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CHARLES    IX..   DE    CE    NOM.  r.. 


h, 


/  i^Mf  /SnswMj  fO^r  à  forfer  fief  très,  €f   fim  em 
^    thrones  foj4»»,dU  Sdmom$4^ÀeitjUjkpiemç^,à  fia 
i^Fv  H  Wv^W?è  ^^  vàm  reptifXt  étenuiement  :  aimeXjalwmtredCjt 


éimcommandeT^aux peuples.  Ceftnmt^ 
xVf  iJ>^.>  ^f/Zf  inp-ucl.on.  Sire»  ÊJ*  *0»p%9  aduerttSement pour 
:  ceux  a  qui  Dieu  a  mis  en  main  la  refna  ^U^umuèrne^ 

li'^SsI^^  ile ce  monde, leur  eftanta4refipM-vnRffjf,4Ù^^ 


 ^^^cli^S        donna  iadit  tant  de  fageffe  ,  e^ue  iamais  auparauant 

nepitutntdk  deftmiUhley  niidmnispliiStdaiefifitmei»  en  fétide  pareil  Cm 
urtâînement  fipience  e^prouifion  neeejfaire  à  ceux  qui  veulent  relier  ^fim 
^lelle les  Ryis,qttelques grands ,  quelques  rtch&f  (f  putjfans  qu'ils  foieniinefiîiit 
pas  munis  de  ce  qui  leur  faut ,  pour  exercer  dignement^  mamUtnf feurewsetii 
Uurejtat ,  auec  laquelle  ils  ont  moien  d'epre  honorez^t^  heureux  en  cemunât 
temporellement0 glorieux  en  l'autre  éternellement ^eux  ^  ceux  qui  ont  a  inttre 
fous  leur  obeijjance, fum.-intce  que  dit  Li  ?nefme fapicnce ,  (  Le  /âge  Roy  ejlteflar 
bltjfement,  t^^pny  ^  affeuré  fondement  de  fon  peuple.)  <*,4quoj  fe  raporte  aufi 
mifuementf  aififque  toute  venté  s  accorde  a  toute  qjerne,  le  dtre deT!^UtonfQuj! 
les  royaumes feront  heureux  quad  la  Thtlofophes  régneront ,  ou  que  les  Roy  s  phi- 
lofopheront ,  cesfa  dire ,  quand  Us  feront  prof ef ion  d'amer  la  fapience  :  propos 
^véritablement  mémorable,  digne  d'ejlre fouuent  recorde  CiT  profondement  engra- 
uitf  coeurs  des  Monarques  Roy  s,  dautuntqùen  ce  pomtî-la  prmctpalement^ 
à  le  bien  prendre,  giji(^  conftfte  lagr.mdeur  augufiedela  ç^Iaiefié  Royale 
que  ceïten  quoy  lôs  R  oys  aprochent plus  près  ,  ^  reffemblent  mieux  a  Li  Diumi- 
téy  depouuoir  beattfier^ rendre  heureux  ,  non  vne  'ville feulement ^owun pays 
particulier,  ains  tout  'vn  monde ^par  manière  de  dire,  félon  ïeftendue  de  leur  Em- 
pire,n'aïaî  la  hauteffe  de  leur  ef/vt  rien  de  meilleur ^que  de  vouloir,  ni,  de  plusgrad 
que  de  fouuoir  bien  faire  à  vne  multitude  innumerable  de  toutes fortes  d hommes. 
Ory  aiant  en  nojhe  ame  deux  principales  puiffances  necejpwtment  concurrenteà 
a  toute  louable  &  vertueufeaciion,  ïetîi^ndment  fif  Lfoelmté,  tvn  pour  corn- 
prendre  ce  qu'il  faut faire,  t autre  pour  ttxeeniter,  faptence  efi  laperfeUiendie 
tmfei  les  deux,  qui  enlumine,  fuhlime  &  affine  le  dijfcmfi.  àeUrmfonfsitUe^ 
noïffance  des  chofes , pour fpauoir  difcernerh'Viréyjk  fsmie\leim  slmm4L& 
k  drdit du  tort  ,a  fin  de pouuoir  bien  iuger  :  (f  qui  u^e ,  règle  fif'  iPâ/ubfk  U 
y^téf(niTlmf»iT9smtf»  tUte fif  pouri:^é^ert*on$béir> fuir miter ^m^-^ 
m.  Cftdeuxperfeêiouàeermmmentfontgréfcefinguliere^ 

f .    4        .  ' 
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%7^aueUcraint^^^^  cr^ntme  .(^trernùUnte  de  peur  de 

/  Sr  mntd{î  fowtent  recommadeep^r toute  lafamae  Efcnture,  qu  enplu- 
^kvscklp^^^^^^^  ^«r/7rr.€r«.^  -vénérable de  Saptence  difintl^ 
kZloi,  Sapienc<  eH  U crainte  du  Seigneur  Dteu  :  ^  f  wtelltgence,feg^rder  dé 
mllféd^e  ePkMfi  ^/  ^  ^^«'"^ fi'^''  '^^-^^"^  "^"^  défirent  trouer  fer  U 
^Hrtnente  de  celle  we  fans  morte/ naufrage,  beaucoup plm  t eH-eUeaux  Trtnces 
fouueramsqua  nuls  autres ,  dautnnt  que  Us  inférieurs  d  (mets  .fidmunturt^ 
ils  chovct  quelque  fois ,  trouuent  afez.  qm  Us  releue.maùles  Rois  qiUnereeom^ 
fent  aucun fuperieur  en  ce  monde,  qui  fedifent  eftrepardeJjuiletloiXiÇ^  awM 
plein  pouuoir  .puifance  abfolue,  autorité  fi  uueraine ,  s'iU  antenuie  de  fotst^ 
uoyer  ,  qui  Us  redreffera  ?  stb  s'oublient ,  qm  les  corrigeréif  sUsfe  LitfentaBerà 
leurs  appétits,  qui  Us  en  retiendra  ?  Efiant fi  difficile  èttemr  me  fur e  eT garâtt 
mmenen  licence  qui  nef  point  limitée,  ainfique  tefmoigne  ceprouerkeMcie», 

Celui  auquel  ce  qu'il  veut  loit,  ^  » 
Veut  touiîours  plus  que  ce  qu'il  doit  .  ' 

Certainement  il  n'y  aurarten  que  celui  qui  efiterrUdey  etdftk^foftete  Royatt 
quioïïel'efirttÇ^U'Vkmtx'Mtces^^ifrdnrfhreUscmrWfnes  &  royaumes. 
d'megentd^mtre.fmrUs'tmfikes^àltm^tfd^ 

Sage^equetmenMeeeffroynykmentUsmmmâù ^frftKesdulimdtSnj^etém  . 
ces frojfres ternes  :  La puiffame^ mabwiti^wutéeue^  ,vetfem  eBédomue' 
"de  Dku,  kquèiexaminers  *oos  œmâres ,  Cf*  finJerk  vaseeeurs^  :  &  fcureefis'e'- 
'pémmmBnsÂefwreçu'tmsnauez.  pashien  iuge,  nfomnauex^pMs^ardéU 
l9fdeki3ke9mnMiexaf0SchèmméJeionfo*uolemi,il  voue  éparoiBraherritU- 
-mem&tjemtoHffareequilft fetésiugementtres-AsrdicetsxqiùcannMdent: 
msfefitJeferéS^firscefÂe,  numles  fmfians  feront  tourmentez,  fuifammeoL 
'CeitU  fOHsedeSafience  &  de.versté'tSire,  qui  deufi'continueUemem (ônneraux 
■éUsre^sdetous  'FrincesÇ^  Seigneursià  fin  qu'ils  fe  donnaffent  bien  garde  dcj 
''tomberenceiugement  y  dont  le  s  peutgarentîr^  preferuercefle  heureufe fapen- 
'cestela  crainte deDieu.  ç^aisquelmoyenyaildel'auoir  ?  C'efiluifeulquiU 
Mnne  libéralement,^  ne  U  plaint  à  perfimte  quildluid^ande  auec fermeté  de 
.  ^vinefoy.    £i  toutefois  encor  y  ail  des  moyens  qui  noue  aident  ^  nout  di^o/ent 
à  l'obtenirtcomme  entre  autres  la  leâure  des  fainBes  Lettres,  qui  fembU  élire  t e^ 
fiude propre  dvn  R  oy  Tres-chreHien ,  fuiuant  ceik (èntence  efcrite  en  laLojde 
oyfi:  Apres  que  le  Roy  fera  afiis  en  fon  throne  royal, il trafasra  le  liure de  ce- 
fie  loy,  dont  il  prendra  l'orig  mal  des  mains  des  Treïtres  Leuitiques ,  ïaurés  toi^ 
tours  auprès  defij ,  ^ y  lira  toui  les  iours  de fa  vie ,  à fin  qu'il  en  afreneà  crafth- 
dre  Dieu fin  Seigneur ,  a  garder  fi  s  commandemens,     Us  cerimoniescemUmus 
en fa  loy.Tlm  fruBueufi  ne  plus filutaire  efiude  ne  pourrait  Hfaire^pronueu  qu'il 
en  prenel' intelligence  non  dupropre  fens  d'aucun  particulier,  mais  de  la  tradition 
es'  confintement^jmuerfilde  l'Eglfe.  Ceïtde  tels  Hures propremefque  le  Trin- 
ce  Chrétien  doitaprendre  ceïïe genereufe  et  bien-heureufi  crainte  in^iree  dete^ 
^ritde  Dieu,  qui  lui  regU  et  dirige  fk  volonté,  U  gardant  de  fe  desborder  a 
vaguer  en  licence  effrénée ,  lui  cnfeignant  de  neïïimer  pas  que  fa  volonté abfolue, 
foiSraifon&tiunice^ainfiquHefiateur  ttAtMxarcbus domKHt iadis imfudemmep 
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ET  I  ST  RE    <iAV  ROT. 
àentenJreau  Roy  Alexadre legrand^pour  Imf.jircpiiJJt-rle  regr&t  qt4ii .iHoii  de 
thomicide  par  lui  comù  en  U  per/omie  de  ClytHsJtfanr  que.  Dtcéc^t  Th£mis,ce(^ 
à  dire.drott     tuftice,  efi-oient  les  ajfelfet^^rs     colUferaiix  d ejufikr , pourjt^fn- 
fier  Çf  donnera  entedre  aux  homtned  que  tout  ce  qm  ejtdit  ou  fajtpArle  Tnace» 
eji  m  fie,  legitme  ^  droi  tuner  :  oins  au  contraire  lui  donrieàconoifire  ,quildo$P 
ejtrefuiet  a.  la  loj  éternelle ,  royne  des  mortels  ^  immortels, comme  dtt  TindaruSi  - 
qui  eft  la  droite  rai/on  ,  vérité  ^  tufike ,  propre  'volonté  de  Dieu  feul,  obeijfant  k 
laquelle  il  fera  ne  plus  ne  moins  que  la  hgne  &  la  reigle ,  laquelle  ejhnt  première- 
ment droite  de  foj  mefme ,  dreffe  puis  après  tout»  ii^ifùchofié  qui  font  gausku 
^  tortues,  en  s' appliquant  à  elles  :par  ce  que  toàPai»^c«t^ dit  chef  fùiirJeiù^, 
fe  dertuent  les  nerfs,  inftrumens  du  fenttment  &t  dl$iSotlfie$^em^^rkf^it^ 
fiue  l'ejfrit  animal  en  toutes  lu  parties  du  corpshm»iW\JkmkMiiii€f^^  . 
exerceraucunefunâion^na^tm^defimirméUm9iMéîr  :  au^ 
tement  que  par  imitation  ^  infi$0fiee4lt  defrdetûmflMfeMJ^ffMmlà 
9itaurse$'comlittonsdekttrRoj,fHiif»ffe^^i»Jfonc^-,  . 
Communément  lâ  fiiictce  prôiÎBVîC;; 
Forme  fesmœura  au  moolecIcibo^riHce*  ... 
de  mamere  que  stlfaitprofe^tfm  àtémnèttDimÂ^pigt^  wr/wW*- 
chmmc  par foHexett^le  les  principaux  de fis^sfftmmwiSh  putslèsaH-f 
tru  de  main  tnmmn>à  diimnrfimblsAkmtntdméfsmtefsD^^  e^mms 
hhommes,     confequemmeiaêêeit-knfn^x:  comme  au  contraire  atsfidefmt 
ëuUeâkmirémf^'viekMX.tleJIfandU  contagion  du  vice  Jeiignaunetm 
Imtet^immim&definokeifeme^fkie^mmoi^  qmUefifme  quetonteshs 

tnmo 

OSrù^mfntiodit  mpite  Roj  d  Egy fte,  forum  four  fi  dcmfe  lefaftu,deS«* 

iLxiuiXmm  tomiy'.dcrt^ké'r:  <n,.ne-vo,dlome,deguukf  :,jmne 
naitrL.  deJirm:  (S  (fUnt  veut  Ht»  iU  raifort ,  de  commar,der.  ^tn- 

en  le  S 
^vmsmt 
titait^ 

to§tine^'""^"'j~j-'  i  "     .      .  .  '  ,  j^.t 

ce  aaeUn'Oait.nMii  bien  dt -vouloir  tout  ce  q»  on  doit  ^  i  tlM 

t9  rtgtr,  &  '}"/yr\l  ...j,    „,A„&  toiu  Us  dangers  fi  mttmitH^ 

l^:(iaurefiefom  Uutre  f^rne  Mquerir  f"' ''fj£TTrl* ^ 
\^*medetJi4mi,UUa.redesmo.es,^ 
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£T>  !  ST  RB    e/^r   KO  T. 


7''L^ant(^fi  foittff"f  ucomma'deep^r  foute  U/améle  Efimure,  quenplw 
Ë^'ffamJeeHonoreedtiuhre^nom  'venerahlede  Sapieme  Jifintle^ 
Upienct  en  U  cramte  du  Seigneur  Dteu  :  ^  t intelli^ence^fe garder  de 
c^Iaù fi  elle  efireqmfe  à  toutes fortes  de  gens  qui  défirent  trauerfirU 
tmrmente  de  ceïte  'vte fans  mortel  naufrage,  beaucoup  plftf  hH-elleaux  Trincft 


fimmainsqua  nuls  autres ,  daumnt  que  Us  inférieurs  ^  fmet / ,// aueniur^ 
iisthopct  quelquefois ,  tronuentafie;^  qui  les  releuemsisies  Raùqmwrecm^ 
fent  aucun fupeneur  en  ce  monde,  qui  fedifent  epepardefiMltthix,&mitW 
plempouuotr,puifianceal>foluey(fautljoritéfôutt€raine,s%  ontermiedt  fout-^ 
uoyen  quilesredrejfera  ?  s  ils  s  oublient  ^quiles  corrigera?  silsfe  biJftntêSerà, 
insrs  appétits,  qui  les  en  retiendra  ?  Efiant fi  difficile  Jbtemrmefmre  Çf^ardit 
miyen  en  licence  qui  nefi point  limitée,  ab^qtte  tefmoigne  ceprouerbeamienk 

Celui  auquclcc  qu'il  veut  loit,  .  • 

Veut  touiioursplus  que  ce  qu'il  doit.  ' 
Certainement  ilnyanfanen  qtteçelmquieftttfrikle,  ctditie^rcftae  Royak 
quiofrel'e^rtt^U'viemtxTrhtées,qmitrattrfaeUscmww  Ô*  royaumeà 
dnmegemà^mtre^rksitmi^es,à^t(^MuerJe^t^^^ 
SageMféel  menace  effrojahlementhsmamiaig  frincesaiê  Hure  de  Safience,  ém  . 
ces frofres ternes:  Lapuifatice^ aiahoriti^wmaiseX^,'t}oHe»cHédofinee 
"de  Dieu»  Uqmthxaminara  *oos  etemts ,  ^  Jmdefa  vos  cœmrs  :  ^  poser  ce  ^'e^ 
'^ansimmltresde fon  règne  imenaitez,  faskién  it^éitfostsnaue^  paegardéla 
tofdeisiBke9tttnasiex,faschènttniJilonfit'()olottti»il  vowafaroiâraîorntle- 
•meut    him  toB,  farce  qu'il fi  fera  iugementtres-difrdecemx^  commadeatT 
aupetitfeferanù/èricorde,  moules puijans  feront  tourmentez»  fuiffammetsL 
CeHU  voix  de  Sapience  &  de.  verité^Sire,  qui  deufi continuellement  finner  aux 
ameiSesdetons  TnncesÇf  Seigneiers^à  finquds  fedonnaffient  bien  garde  de^ 
'■■tiutAevenceiugcment ,  dont  les  peutgamttir^  prefiruer  cefie  heureufe  fapien- 
•adela  crainte de^ieu.  o^aitquelmojenjaildel'auoir  i  Ceftluifèulquila 
Jonne  libéralement»  ^  nela  plaint  à  petfame  qmlalmd^ande  auec fermeté  de 
^iue  foy.    Et  toutefois  encory  a  il  des  moyens  qui  noue  aident    nous  difpofent 
à  l'obtenirjComme  entre  autres  la  leâuredes  fainâes  Lettres,  qui  femble  eAre  te- 
fiudepropredvn  RoyTreS'chreHien,fuiuant  ceStefintence  efcriteen  la  Loyde 
cJW  oyfe:  Apres  que  le  Roy fera  afiis  en fon  throne  royal, il  trafirtra  U  Uuredece^ 
fie  loy,  dont  a  prendra  l' original  des  mains  des^reHres  Lemtiqueé  ,^msrs^i^ 
tours  auprès  de  foy ,  ^ylira  tous  les  jours  de  fa  vie ,  à fin  qu  il  en  aprene  à  cfé^»» 
dre  Dieu  fon  Seigneur ,  agarderfes  commandemens,     les  cerimonies  contenues 
en fa  loy.Tluf fruBueufe  ne  plm falutaire  efiude  ne  pourrait  ilfaire.prouueu  quil 
en  prene  l' in  te  II  igence  non  du  p  rop  re  fens  d  aucun  particulier ,  maïs  de  U  tradition 
confentemenfvniuerfelde  l'Eglfe.  C'eftde  tels  liures  propremetque  le  "Prin- 
ce ChreHien  doitaprendre  ceïïe gêner eufe  et  b ien- h eureufê crainte  infpiree  dete- 
JpritdeDieu,  quilui  règle  a  dirige  fk  volonté,  la  gardant  de  fe  desborder  U 
vaguer  en  licence  effrénée ,  lui  enfetgnant  de  ncHmer  pas  que  fa  volonté abfolue 
fou  ratfon  a  milicc^infique  lejattur  aAnoxarchus  donmnt  iadis  imptsdemmet 
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E  'JP  I  s  T  R  E  ^  R  or. 
àentenJreau  Roy  Alexadre  legrandiponr  Imptri  pajferle  renUqUil auottde 
t homicide parliù  comi^  en  Lt  ^rjonmde  ClytHi  Jijant  que  Dicé ^Themis,cep 
à  dit  endroit  ^  tHjîtce,  efiotent  les  ajpjjei^rs  ^  calUteraux  deji4pikr ,  poiivfigm- 
Jier  0*  donner  a  entedre  aux  homm&t  c^ne  tout  ce  qui  efidit  oh  fait pAr  le  l^rmce, 
ef  iufie,  légitime  ^  droiturier  :  oins  au  contraire  lui  donneàconoifire ,  qi*tl doù 
tfirefaî^t  a  II  loy  aernelleyrùynedes  mortels  immortels, comme ditTindarus, 
qui  efi  la  droite  rat  fan ,  vérité^  iufiice ,  propre  volonté  de  Dieu  feuL  obeijfam^^ 
laquelle  il  fera  ne  plus  ne  rnotns  que  la  ligne  ^  la  reigle ,  laquelle  ifijfttpremm^ 
ment  droite  de  foy  mefme ,  dreffe  puis  après  touta^mtàchofes  qui  font  gamkà 

tortues,  en  s  appliquant  a  eil&i: par  ce  qmfoàtain^ctmmèé^ckrff 
fe  deriuent  les  nerfs,  ir^meHsdufentimentÇ^  diiiiMlffememt&^j^k^û^ 
Jfif  l'ej^n  animal  en  toutes  tes  parties  du  carfshwmém^JkmUfêcl ilnep^ck 
exercer  aucune funaion^màmeie  de fimvr  mdtmwMir  :  nstndemwdiÀé^ 
lement  que  par  mioaion  ^  'mfH9mf4»  defirdesimfUifeMfii^ffif^m, 
moturs  (3i  condttionsdihiiitK9«f,pùàme€^^  . 

Communément  la  fuicttc  prërtlivse^ 
'     Forme  Tes  mœurs  au  moule'dcfQal^riaeo^ 

de  manière  que  s  U fait profefiM  âicMndreI)amJêfitflge^  vemeàxM^^ 
chemine  parfinexn^UUs  principsuMÂifisfà^sfrftdifm^,  ^fmksm^ 
très  de  flùntnmm  ,}td^àemrfif^lmHn*éÊi^s9^i^i*>  /«/^  ^f^^^ 
hhmmes,€f  confeqiimmenthkihkt,fi<t*x:  comme  au  contraire  auftdo^^ 
Meltifriorm^vieUitx.ile^mdU  çoitPéffondéàvice  (f  det^narmcepAt 
toutJiaprmmcaJefinMféme^p^nemomsquU 

JiàmmPl^e,  CejtfaiirqHo^legr4itdCyrHS,celmqm^mte^^^ 
tiredisTerresAMoitdire^qùUH'ap^inenon   nul  de  com^fndersd  neïhit 

Ofirit^éfutiiulit  vn/ige  Roj 

""'Tl      CarceneSiPM'ur^ye  grandeur  que  de  foHMum 
WiTf jiCT-,  ^  2,fJj^Jx  ùieds  ^  mefprifer  tous  les  dangers^  mtemm^ 


Di 


^^sJesbmms^gmie^     ^na^sje  l'ongme  des  royaumes;  com- 
^J^sPrenentUmcmmencemens,qmU^^^^^ 

^^LmueUescaurfes  Us  dimtment.^  qut  leur aporte finale  décadence  ^  to^ 
uUtmm  C^rontleslmresqueDemetrmThJerien,grandpcrfonn.,ge^  fort 
efimémmannedeftat^deiouuerriement.confetdoitd^  tons  autres 

%yd£nPt^TtolmtUt:(Towrce,d>fon-il,quetuj^^^ 

Cimpde  fautes  que  tu  commets  en  îongonuernement ,  lefquelleste  s  familiers  ne  te  . 
\iulentouneiofmtàîauentimf^idire:)fetrouHanîtoufiouTs4(z^.deg 
h»tourdesTrinces,quilet4r  prefchent  pluftoft  la  grandeur  de  leur  pouuoir ,  que  , 
tMestmdeleurd€Uoir:laou  cesma  fires  muets  la  necerchent  point  a  corn-  ' 
plme,  amsfansflatierreprefententnaifuement,comme  dedans  vn  mirouer ,  quel 
tftle  bon  Trince, quel  efil' office  d'^n  vraj  Roy  :  comme  entre  les  autres  efi  leliure 
de  Xenophon  qu'il  a  efcntdela  vie  de  Cjruf  ,là  ouilaauecvngent  il  pinceau  dé- 
peint de  naifues  couleurs feus  le  nom  de  Cjrw,  quel  ferait  un  Roy  iiUen  trmtuoà 
aumonde  de  parfait.  Tels  Itures,  dauïunt  qu'ils  font  ornez»  deha»  langage, 
richis  d'exemples  tirez,  de  toute  l'antiquité  >  ^  tifksde  f  ingenietif?  irmtniim 
d  homme  sfçauans  qui  ont  vise  à  plaire  enfimhle     a  profiter,cntrent  quelquefois 
auecphis  de platfir  es  oreilles delka$es  des  Trimes  ^que  nefattpasla  faitiâe  Epi 
,  qui  peur  fa ftmplicité  yfimsaucunornemetit  de  langage  ijimblecomman^ 


criture. 


der  plunofitmperieufement,quedefMadergracieufimem.  Etfourtant (hreit-U 
vttle  aux  Traces  dedmertir  quelquefois  lestr  entendement  à  isUffttre  de  tels 
efcrits ,  qui  tendent    ewds^jent  4  me  fine fin  que  les  Imesfiin&s,  cejtà  fçauek 
derendreleshommesvertMenx»  mais  par  diuers  moiens  :  ceux  là  parla  crainte  de 
Dim qid^iqMele loyer  au  mérite, ^lapeme su  démérite:  QteeuxciiMrU 
gloruufe  tenemmee  immortelle  qu'ils  promettent  auxTrinces  ^vertueux»  dontiùt 
doiuent  être  pins  defireux  »quedela  confiruatiim  de  leur  propre  «iwo  .*  linfit" 
mie  perduralle  aufii  dont  ils  menaffentlei  vicieux,  de  fnntplus  mefinementquc^ 
Ion  remarque  iu/ques  aux  moindres  chofes^ones  ou  mmsssm^sjm  fim.  esmaurs 
desTmees  *  parcequelabauteffe  de  leurepttt  expofe  ^  mefUur'vièàla  veue 
deUmtle  monde.  Si  n  efi  pas  leftuded'vn  Roy  de  s'enfermer feul  en  vneeîhklcj, 
auec  force  liures^come fer  oit  vn  homme  priué,mais  bien  de  tenir  toufiours  auprès 
deluigensdeffouoir^  de*vertu,prendreplaifiràen  deuifèrÇf  conférer fiuuent 
auec  eux ,  mettre  en  auant  tels  propos  a  fa  taille  ,(fenfes prinesn, paJIetemps ,  e$ 
oieyr*volontiers  lire  ^  difcourir  :  [ acoujhtmanceltà  en  rend  l exercice  peu  à  peu 
fi  agréa  h  le    fiplmfint ,  qu'il  trouuepws  après  tous  autres  propos  fades ,  bas  Çf 
indignes  de  (on  exaucement,^ fi  fait  quenpeu  données  il  dénient  fins  peine  bien 
instruit  f fanant  es  chofes  dont  il  a  plus  af aire  enfongomsememem»fmnantl» 
fintencedececmmunprouerbedesGrecs, 

Les  Roys  (çauans  deuienenc ,  quand  ils  ont 
Toufiours  prcs  d'eux  des  hommes  qui  le  (bnt« 
Succedez^doncques,  S ire,acefie  véritablement  royale coMondufeuRoy  Fra»^ 
fois  premier,  voftregrand  pere,Trince  de  tref-auguïïememoiretcomme  vous  a- 
uez^fait  àfa  couronne  à plufieurs  autres  belles  grandes quaUte^,  tant  dit 
corps  que  de  l'e/jfrit^d" aimer  aprocher  de  vom  les  perjonnes  quiferot profefiio» 
de  lettres  a  bonnes  enfetgnes,    qm  auront  vertu  comomte  auec  eminent  fiauoif: 

aimez. 


^tWyOff 

\i9Mtreliif 
pitmieJi 

il  <icjlj 

Tout  es  foin 
A'-^isfuets 
W  a  bout 
mt'éur(^ 

dr(  la  peine 
fitcctz^iem 
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^^IkMendenemt-vndes  diurç^uam hommes entoHtcl,herMcfcpence(^  ■  , 

T^^^Jm^fuUdefon  re^ne  en  U  France ,  &  f.ns  contre J,<  lepi^ 

''Zl,d^TJPcl.rre,JelJc.no,^^^^^^^^^  . 
^TuLaHifa  /es"  mefmemm  firle  Imre  ^«f  w«»  mettez,  frefinttumff 

tr,j  iememUàpenferanelsatitiieursanaes  femem^immnm'y  r    t  f- 

^'^^^Auireen  noHu  lanme parle  conmândeminfd»fewgrmtAB^>em^^  ■ 
dMon4'^y>cnrcceuef.i  '™'™'^^Lij,^,f«„£5'/-^_/S^ 

,^es  Oemresmor..les  &  /'^''f  W^^''  daffiaionp^- 

cd>cre,fo.rce,iueco>nmeUnUent^^^^^ 

rudcU  fn  F'  '  '"  'Jf"'"^^^^^^^^  que  ie  reconou  en  mcy, 

mm  *</ii  pour  '  obfcuntt  Lilmàle .  de  pomoir  donner ^Me 

roJesfoUledefir^defai^^^'J^^^^ 

wnu  a  haut  tehment  quelemiM .  '"JI^  'J    '     „  „^,,  4»- 

treapresmoj.  t'm"*y'^"Z^    ',,^j„ft,o„  fur  le  texte  Grec,  auecqMl 
rucceLrnenfery.cq<^>'^i-.'"^"l^^^^^ 
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effayé  à  fin  Je  iHfmim  frire fiftifr^^  ''^ 

^M^tra^^^  aucm^ment  enrichi  ou  poh  ^ofireUngue  honc^ 


voHsfeHliiU'OOue^  dedte ,  auec  l' huM  firmce  de  tout  le  reftedcmanj^, 
UfMfMtfwWtnPuhlicfoH^  U  protea^n  de  vofire  tref  noble  nom, peur  en  quel- 
iLihofkmt  monfirer  reconoi^nt  de  mm  de  biens ,  defaueurs  C5V honneurs  que 
^i^'Mtei^  faits  de<voP'egr,ce,Ç^  me  faites  tournellemcnf:  &  aufipourff 
moknerilapofieràe^&à  ceux  qmn  ont  pa,  cepctff-divmconoifirefmi&e-^ 
rement ,  que  noflre  Seigneur  a  mis  en  <vohs  vnefmgultere  bomidtïïOiure^kae 
deaemefmeaaimer,  honorer  &' eftimer  toutes  chofes  ntinueufis»meJmemmUs 
lettres.^  ceux  qui  auec^ertu  ont  trauaillé  de  les  Acqiièrir.  Qt^me  faiteiimmt 
quef  bien  le  commencement  de  <vofire  règne  a  eSféfirttHfhtUtft  ^  cdUmteièxJe 
progrès  en fera  plw  heureux, fi  Dieu  pUit ,  la  fa  glorteufe  :  prouueu  que  nxM 
%oM  afeâionmez.  toufiours  de  plus  en  pluiaMmer  & fourchajftrceftefinâ^j^ 
Sapiencedifiiplmedes  Roù,  eriUdnimadamf^cbêfim'mrd^dete^mem 
k  celmqutfeul  U  peut  donmr,dt[aM^Sédmtim»îhnmmff]iUSafiencefm 
apfitit  ton  érone  :  ^  autc le^efhae  foyd^Tenemé  chuir^UefémU^f» 
que  ie  redoute  tes  tugem^scdemetifi^toufiours  « /"wiVw  a*  éeiffincedeUfam* 
âeEgliJèCaeholique,  dentvmefieskfrtmerfb,    'vàti  effmturadefete^ 
mr toufiours  partout  vertueux  (fre^^ieux deportemem  letibrebereditmreie 
Koy  Trefchreflien  que  nfos  glorieux  sueefrres'oous  ont acquù.  aA  tunt  iefiniraj 
Uprefentepariadeuoteaffi^eufe  oréttfinfue  fMt  hfmple  fidèle  pour  fin  hm 
Rn  DâiùitNofrt  Seigneur  vous  vueiSe  exâueeruumrdetrihula^ion^  Uiim 
du*Dk»4i  lucokvomfMten  prote3$m>yomenuoyeficoursdefonfiûtBmai^, 

deSm'tmsdefhideifiJMennedetousvosféU^^ 
vosopmiJis  :vmvuM^imiircefievoftre^^ 
yotew^fiilsdkomiefu» 


Voftrc  trcf-humbic,  trcf-obciflant  &  trcf-  obligé  fcruitcur  &fujeft 
lacunes  Amy  oc  L  (f  Auxcrre,  volbc  grand  Âumoihier^ 

Aux 
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AuxLcdieurs  s.  G.  S. 

^  ^«^Ei^i  qui  entreprend  de  donner  luftre  à  l'œiUQred'at^- 
trm,eavoulant  fc  monftrer  ingciuetut^bien  fouuenc  de]?* 
coUurc plufîcurs  grands  vices ,  comme  l'ignorance,  l'inl- 
puclettce     malignité:  dequoyj  (ans  courir  bieAloin> 
n ou$  auons  infinis  eseemples  de  noftre  temps.  le  confef- 
fc,qUfc  mcccanc  la  main  à  ce  grand  œuurc  ci ,  pour  y  mar- 
quer ce  dont ic  parleray  ci  après ,  i'ay  craint  qu'on  ne  me 
™^«m»^fej»^reprochaftvnc  trop  grande  hardicfl'c  acompUgnee  d'in- 
frfâace,&:detaic  en  icttanr  l'œil  fur  Piutarque,Ô£:  fur  Ton  tranllaccur,  bieri 
fouucntiemcfuistrouuépcrplexcncemien  dclfcin.  Toutefois ,  après  beau- 
coup de  dcbats  en  mon  cfprit^ie  me  fuis  rcfo  lu  de  préférer  volbe  profita  tout 
■ccquimepeutconccmcr^&entafchantdefaire  choie  qui  vous  loitagreablei 
defoUircà  moy-mcfmc.  Voila  le  but  auquel  l'ay  visé  en  celfe  entreprife-Ci.  Or 
iÛMitqiievonsdeclairermon  mtentioii  &  petit  eflort  plus  par  le  nicnU,à  l'â- 
tocnturc  ne  fera-il impcnincnt  de  dire  quelque  chofcqui  vousdifpofe  de  bien 
en  piicux  à  la  ledurc  des  traitez  contenus  es  deux  prefcns  volumes.  Plutarque 
cnla  préface  du  premier  hure  ou  recueil  des  opmions  des  Philofophcs  diuifc 
U  Philolophie  en  trois  parts,lVne  naturelle ,  l'autre  morale  ja  tierce  Verbale ,  ce 
quieftreccu  parles  Platoniques  ÔC  Stoicicns ,  comiHe  on  le  peut vpir  au pre- 
mier liure  des  queftions  Académiques  de  Ciceron.  Toutcifoislçs  Pwfipatetl- 
Cicnsnaprouuent  pas  celle  diuifion  ,  dautant  qu'ils  ne  reçomcnt  lavcrbafc* 
qu'on  appelle  Logique,  cntrcles  parties  doPhilofophie ,  aiûsdiftinguans  Ici 
chofcs  plus  exadement,  difent  que  la  Logiqucn'eft  pas  proprement  fcicncc  m 
portion  de  Philorophie,mais  il  doit  appeller  le  moyen  de  païucniralaÇiaici?} 
Se  cil  rinilrument  de  la  Philolophie.  Pourlcptefcnt.nofttc  mtçntiofl  i^cÇUnt 
pasdcdilputcr^nousreduifonsla  philofophiccn  deux  partio^ifiliuaiit  Atifto- 
ce  se  Theophrafte,dont  IVne  s'appcllefpecujatiUeilWaa^uerceque^^^^^^^ 
que  confermepar  exemples  en  la  préface  faCiienaomice.  Oranant  q«  patfer 
plus  outre,  iaut  fe ramenteuoir  queftajit  iadis  auoia  quecerrains  SophifteS 
Lbitieux  ouauaricieuxfeparansaatatredeûçsi&uffesenf^^^^  Pytha- 
aoras  defirant  les  reprimer,6cmonftrer  que  Sageffeefttit  yn  bienplus  mal_  aisé 
à  acquérir  quilsnepenfoyent,nevUiitpcrmettrcquonlappe  IaftSag^^ 

Sentklofophe,c4ftàdke.amide^^^  SurquoyQccrondifcourc 
ài'façon  ,c eft  à a« excellemment,  en  Éicmquicfme  Tulculane , récitant  es" 
n  oposquctintPythagonisfurceÉutà  Léon  prince  des  Phylafiens.  LesPla- 
rniq^s i StoicL^L^  diference.  ont  auflldonné  dmerfesdefi- 
.nvmots-carPlatSnditqueSapienec  eft  vne  parfaite  conoifiancè  de 
"7^^^^^^  ^  quantà  Philofophie,parfois 

sùreS<^^^  -^-^^  ^  fapience,dautj.fois,feparation 

^'^1  W^uXcorT^^^  àc  mort  :  item,  que  c  cil  vne  conuerhon 

t  .      i^ofe^^^^^    dittines.Les  Stoiciens,  telmoin  Plutarque  ,  difenc 
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rouucrau.c  vertu.  Atiftotc  au  t.  <b  &  mccaphyjquc  acnr  que 

i^u Tf  nhie  c-ft  vnc  fcicnce quicontcmpk  lavtricé.  Q^tàSapiencc  ou  Sa- 

r^icnc  dechôfcsmàgnifiqucs&diuia^.&qmneco^^^ 

neuanuufqucs  aux  foutces  de  tout  ce  que  peut  comprendre  fcmendemcnt 
humain.  Gonfideiantaulfîcc  mot  comme  U  taloit  eu  û  mctaphyfique,!!  1  ap- 
DeUcprcroiCfcPhaofophicquieftlafcience  ddcouuranc les  premicrcs caufcs, 
fe$oiemtopriiM:ip»deccquicft  AdcschofcsquWuicom^^^^^^  ,  itcmlcs 

premicrcs  perpctucUc$,6C  imhluablcs  fubftanccs  dlongnces  de  nos  fcns.  Q^nç 
àaKléuano•esdcce^teûgeflcJai^£»Il*i«con^idcrcràloi^lr  aux  amateurs  diccl- 
ie  pourrcprcndrccequcnous allions  commencé  à  dire  de  k  philolopliie  Ipc- 
adatînc,«Caailic.  On  appcUcdonc  Philorophie  fpeculaciue  celle  qui  nouscn- 
ùkmcï  comprendre^  conomplcr  feulement  les  choils  qui  lui  lontfuicttes, 
^imeUPhyiïqncBOUsfeit  contempler  le  ciel  ÔC  la  terre,  la  Géométrie  les 
Triangles  &:  autres  mefuresja  Mctaphyfique,  Dieu.  Par  ainli  la  fpeculation  cft 
vucadion  de  rentcndcmcnt,qui  n'a  pour  but  &C  intcnnon  que  de  conoilhe  li 
ciûreàlaquellciircgardcrbrieFellccôrifte  en  la  conoillancc  decequieft  vray, 
Ûmpai&r  plus  outre,  ni  s'amufcr  à  quelque  œumc  ou  belongiie.   L'adiuc ,  ne 
nous  apprend  pas  feulement  à  conoidrc  les  chofes  qu'elle  manie,  ains  aufll  à  Ici 
Ikîtt^llementquelafînd'icellcert  de  nous  faire  mettre  la  main  à  quelque  œu- 
urc,pour  le  droit  reiglement  de  noilrc  vio.La  preuue  de  cellcdiuilion  efl:  i:on- 
dcefur  laconfidcrarion  des  remcdcs  aux  maladies  de  l'ame ,  lefquellcs  lont  de 
deux  fortes,  l'vne  touchant  À  l'inteliigence,  6C  appelle;  ignorance  de  veritcik: 
du  fouucrain  bien  :  l'autre  à  la  volonté,  laquelle,  eiliur  mal  leii^lce  ,  ;.'enongne 
des  vertus  6c  produit  vn  million  de  vices.  Pour  guérir  la  première  forte  de  ma- 
ladie, nous  auons  !a  philoropliie  fpeculatiuc,  &  i'adiue  fort  à  l'autre.  Mais  qui 
en  voudrafauou  dauanragclilc  les  lixicfmc  àc  dixicfmedes  éthiques  d'Ariftor 
tc,Ôc  le  troiiiefme  liurc  de  l'ame.Nous  n'cntrôs  non  plus  à  traiter  laquelle  de  ces 
deux  parties  cft  plus  excellente ,  bien  dirons  nous  que  la  (pcculatiuc ,  a  précédé 
en  temps  racluic,cntnfles  Philofophcs  andens^omnifiCtceroiilcmoiifireen 
la  c inquicfme  Tufculanc  &c  au  premier  liure  des  qucftiom  Académiques.  AH 
refte ,  Ariftotcau  nxieûné  liurc  de  fa  Mctaphyfique  diui&  la  Philo^hie 
culatiue  en  trois  parties,  a&umr  laPhyfiquc,ies  Mathématiques  &  laMl^ 
phyUquo,  6C  donne-on  le  premier  degré  d^ezcdlencc  à  la  Mctaphyfique  «  % 
tmék  oaite  de  DieudC  des  intelligences  cdefta^puis  ilaPhyfiquc*^MixM%- 
dhqnatiques  k  demier.Pourle  re^unldcla  ?lxioùipkâù9âi\»filAnmw^^ 
ce  mot  eft  prins  pour  cçU  que  nous  appeUons  PhilofbpliteraofalcUquellc  pois 
apresdfcdâftinguee  en  troispant(»>nGiDfflccs£ibique,  Politique  OJgçono^ 
mique  :l*vne  refermant ksmocius,truianc  du  (ounsi^  biea,fe  di|]|iM;4c  U. 
Viefaumaineja  Seconde  aprcnantconuB^Uin  doitftficmdilke  iJuniojflBIW 
desatàiies  ptd>liqueStiacroifie(im/^mmentla£uB^^  dojmciil  dire  gout^çrr 
*  nées 
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nè«  nuantàrexcelknce  de  ces  parties  là,anc,»ns  aonnent  le  pwmim;«.gi.k 

Sft  d.uande  touc.Sc  dcuxdcu«ntpl»fi«m)  toutçfoudauontquc  U  6^ 
TnT-nr  cftre  bien  rci-lce  ni  conduite,  que  prenUïiWitoitreftatpuUic  ne 

r.n"an  de  la  Poimque  &  OEconomiqne^afin  que  U  focieté  des  homm^ 
-Xee  par  .eelles/oit  acommod**  deloUtcequieftKqmspourrendre  lam 

'latncerheureufc.S.quelquV„V^ 

P;    w  „A,,aMtàtddefeaudial<«ueintinilékSoplufte- 

Arts.Platon  '■'"'■^•''^  jX.  anccles  œuures  de  Plutarquc ,  il  taut 

dire  quelque  chofeen^^  fea^^^^  ^^^^^ 
ilaquelle.lfemblesdtete^»ngt<-»     .„  [^yn, ont Ifté appeliez  lo- 

niques.  «aua«toUq<^VP            ^5  1,^  „Ù.Ucquu  telle  auto- 

vintenlagran<kGtece*it^I»«  1  f^^,-„„ae met- 

ricé.que  to«fe.enfc.gne^<Jtoy^  te     P  ^  ^^^^^ 

cre en auant pour fanwpteuwde  quelque ,  y  ^^^^^^^^^ 

""^P^^SSSonEleacien.Leucippus  ScDemocnt^  cftoyet, 
nes,Parmem<le$»Meinius,i.t.  ,  „  .  ,  .|^„cs  5cen  srnles.ncfutpasefl- 
Pychagorasayante.^Ppe<iJ^^^^^^^ 

fpecuUiue.commele -p.  ,  g^,  pour fuccefleuncon- 
àlafeaetorfqueM«««n«"'*™\7X„^'^^^^^^ 

fecutiueùent  Anaximander.Anax.me,^^^s  Metaphyfique  &  Phy- 

^^appor«Uphaofoph.e,^u™^^^^^^  ^^^^^  .^q^aïaU&mU. 

fique,aionieenk«UedAthenes.«.  .uprofitable  pour  re^ 

lespamcuBe«oalepuyj^&v°"  -^^^^  Oràcaufe 

Lildifputoitfans  vodo,rr^n^^^^^^^^^  p,efo.Sptueux.&fer«oK 
ès  feconcentoitJefcrmer  abouche         K  leurs  oj.i- 

(comn.edi.Pl»«rnue)dc(àgefcmm^^^^^^^ 

ni&^rfa t"'  'foie fe  dVfdp  es netbiftpasdemeCneauis après 
quanéûùoitricn:  delaaum  que  e  dU<np  «[^i^^^d^  icWL 

âniortdumaitoeX:arencoiesqudeu  l^^^^  cnfontfSy.&quTay*»* 
fortesde  Philofophie ,  ^^^q«Ulnmietenata«Uey  peut  petie- 

dequoy fe rcfruldtc  en  ces  "'"'S"  Cvreiuiques .  Ancifthenes  celle 

^n^itu  AtilUppasdreflalafe^^y^q^ 

de.Cyniques.8c  Platon  «  "=f^;^^^XSir^««*'l«f°°"^'^^/ 
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«rau«rtÀcâaeimqucJaî»cripitctique,la  Stoiqu€&  l'Epicurienne^' Acadeini* 
<iuc^yitot  prinsfonnomduparcderAcadcmicen  Athcncs,cucpour chct  Pb^ 

^nmcfoi^uqùa{uccedcrentSpeurippils,Xenocratcs:Polcmon,  Crantor  &C 

CratCS/lclaPhilorophie  dcfiîucls,Plutarqiic  hicmccion  en  diucis  cndioics,no- 
àmmentaurccucildcsopiniôsdes  Philorophes,auxqueftions  Platoniques, au 
traiîéde  la  Création  4cl'aiTie,  &  par  ci  par  là  en  qucIquc«J  autres  traitcz,mais  ra- 
rement.Ccuxlàcftoycntiadisnommczrancienne  Académie. Puis  après  Arec- 
filaus(ce  dit  Lacrtius  )drc(ravnc  autre  icdc  qu'on  appella  moyenne  Académie, 
ëcCarnçades  vne  troiliermc,ditc  Nouuelle.  Ciceron  n'en  fait  que  dcux.afauoir 
hncicnne  &  la  nouuclle,adiouftât,au  fécond  liure  des  queftiôs  Académiques, 
que Carncades ne s'accordoit  pascnticrcmcnc  auec  Aiccfilaus.  Caries  quatre 
principaux  fondemcs  de  la  do6lrincd'ArcelIlaus  citoyct^Ciu^^^il  n'y  a  choie  que 
Feiltendcmcnt  humain  puifTe  vrayement  comprendre  :  Que  Icfagc  nc.rc* 
fouldra  ïamais  vne  choie  comme  du  tout  arreftcc:Quc  toutes  chofcs  font  ega-. 
Icment  incertaines,obfcures,&  impoffiblesàvciifiçr  :  &  Que  le  fage n enclines 
ra  iamaisd'vn  coftc,  pour  dire  tel  eftmon  auis.Carneadesapprouuoides  deux 
premiers  fondemcs,alleguant  quelques  fubtilitcz  pour  nç  receuoirles  deux  dec 
niers,cn  quoy  il  a  eftc  enfuiui  dcpluficurs,  &  mefincs  de  Ciceron  Jequel  ncant^ 
moins  au  (ccond  liurc  des  queftions  Académiques  mch>duic  LucuUus  réfutant 
Carncades.  Qi]ancauxPeripaccciques,Scotcleiii&  Epicmietis ,  Il  nTeftheiom 
en  traiter  ici ,  noftre  autheuT  n'ayant  ûàhtréï  iceux»  ainsaux  Académiques, 
comme  on  le  peut  recueillir  de  diuers  pafTages  âsùs  liures,notamnicticdc  ûfia 
du  traité  oùil  dilpute  du  premier  froid. 

M  a  I  s  entre  tous  les  Payens,$'il  s*cft  onques  trouué  |ioBÉffio,qili  m  àtse» 
trement  vsé  de  (on  iugcmcnt  de  de  la  conoiiTance  qu'il  auôit  des  pat  tics  de.  ¥hi*> 
loibphie ,  on  peut  dire  que  c'eft  Pltttarque'.Et  pour  le  voir  clairement  conSanô^ 
ccqui  aefté  dit  ci  deiTus  des  parties  de  la  Philofophiè  ipeculatiué  ^  aâiiie  auoc 
'  fis  eicrits  contenus  en  ce  volumcQùat  à  la  Gramniaire,DialeâiqUe  ,  Rbetott*» 
^ue,Poetique  8c  Hiftoire,tou5  fcs  traitez  font  preuuede (à  (liffilânce  eti  eelaiâ 
qu'ilfbit  bclbinde  i|)cdfier  les  choies.  L'indice  des  auteurs  parluy  alléguez  fie 
expliquez:infînies  hifloircs^l'artificedeiês  diicours,la  fuite  de iêsatgiiQfieasfiiic 
àperfuader ,  difTuader  ou  réfuter  infinis  paffages  des  Poètes ,  monibent  ce  qnt 
iedi.Viay  eft  qu'en  fes  difpucesiln'acerchélafiibtilitédes  PcripaeetiqueSjmlef 
contours  des  Platoniciens,ainsprenanccequ'ilyademéiUeurenlagrauitédi9S 
Stoidens^dciê  retenant  en  lamodedic  des  Académiques»  îla  (par  t^entremift 
dVnpadergnue-doux)fibien  tilfu  fes  difcours,qifileft  impoffiblede  troaQ^ 
autepir  entre  les  ancicns,quimcne  mieux  le  doux  êc  leproficableeniemblc^Si 
nous  entrons  en  la  Philofophiè  fpcculatiue,  cncores  que  (on  intention  n^âtc  eflé 
de  toucher  fort  auant  â  cefte  parti  e/i  voyôs  nous  es  propos  de  table ,  es  opinifii 
des  Philofophcs,es  traitez  du  feu  &  de  l'cau,dupEemier£Foid,0edescaiifeaiiaca 
rclles,qu'il  eftoit  fort  auâcé  en  la  Phylîque ,  &  en  auoit  Icu  ce  qu*6  en  peut  voir. 
Lcsqueftions  Platoniques,  les  liurcs  de  la  création  de  l'ame  flcde  la  fatale  dê' 
^îneeA  autres  difcours  du  i.  Tome,  monftrei^t  qu'il  eftoit  merucilleufemcnt 
bien  verse  es  Mathctnatiqucs  fif  en  la  Mctaphyfiquc.  Toutefois,  cen'cft  rien  do 
ceUauprisdcccquiiafaitfiurlcsparpesdclaPlMlofopfeio  adiue^car  foitqu'tf 
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AVX  LÈe"tKVRS.' 
^ftôurnc  le  kaciu- arrière  des  vices  pôUt  ll^^iWptito^^ -èdéOf  ^^WA-^ 
«^rm-foic  au'il  cnfciene  cômc  lô  doitfcc6dBii»é$àfidres  tfcftâtî  fôit  qu'il  rtaii-' 
OEconomicron  l'apper^oit  tôufiôu*tÇaÙàch6fcsgtàa«^  èc  di(C(Miri(t  - 
de  telle  eracc  qu'il  n'cft  polFible  de  micux/Sîa,prèçcdecn  cjlatoramc Piul0fôi  ^ 
phe  Académique, lcL-etenahtkplusciuilpei*tc;eft^^^^^^  , 
nu'il  donne  aflez  à  entédre  à  quoy  \oà€tmmhv[,cSiac  prefqiuis  tous  ifes  tfttl-  : 
L  du  premier  Tome  en  font  fbySricf nous  pouuôs  dkcqUtf^h^^ 
cm  nous  eft  refté  de  lui/pecidcmét  ackPWfofoi»hic^^ue3C^ 
re  6C  proficable  autcùr  Payen  quciibùs ^onS-îiluoarrfbito,  k %  blc qiieh  ttiB^ 
rhnde  &  recerche  d'arguiîl€h^awdftaiaB«ripatctiquM  &  Platétticiens  :  mais  : 
cnrecompenfeilavncÊicmtè«cdoaAn8tïié^  le 
l-eaeùr  ne  fe  dégoutte  iamaîs. De qudkgtacicùfc  vchcmenCfc  t«futc-il  les  Sto^  : 
iciens  àc  Epici^ns^EnladcdtiâjbtodcfeSprôposils'eftcontChtéei^  : 
fon  nnétioh  deiaconfcrin^^parfitnaimdfe»  «puffti- 
lcsmoralcs,rcfatàht'drVndrtritramslcsargumcnsc6tr^^^^ 
tribuerleiueemént^hsétobMantleleaeurpour  arbitré  crtt^^ 
fonsaonccïvnmot,quc-fcs  oimfculesde  Pluttrqttefontvn  threfor  de  toutes  . 
lespàMesdcPfiabfopMc,ôévnccidcdcs fcieiice$>pour  vu  fingulicr  foukigc- 
mài^  &  Ëonteùttinexit  des  leâcut^i 

^ïcTanuiiit qiK  fonprincipalbutàefté  d'cfclaircir  rEfhiqUd ,  Politique  & 
OitehwiJkmeîttiafcrâhors de propbSitfëdirc quelquecl,ofc;&  apr«  auoir 
^Conta&rWouanKdeUPhilofophie  morale  en  gênerai  appliquer  cela  aux 
fiiire$'efqWl$Plwarqaeenaai«<Jltealnplcmct.  En  premier  l,eu,lom  ce  nom 
AiPKiWbplwimoralénoils  necomprenons  pas  les  reiuenes  des  Cyniques  .  les 
Ui&hemodés  Epicuriés,  lespaadoxes  dft  Stoiciés.ni  d'autres  tels  elcerueUez: 
S  vtaye  &  folide  doârine  qui  reiglc  la  vie  &  les  mceurs,&  qui  pour  fa  pre- 
flrieKVtilitéconticht vnbeautefoioignagcdela luftice . vcrice  iaueur &  pro- 
Stort  ae  Dicu,de  fcs  iugemens  en  la  vicprcfente  &  après  icc  le.  En  apres.die 
feuWHandemct  les  Théologiens  en  la  droite  expolitiondela  loy  natureUe,  > 
d«^e$«£VerrasJ«schofesapartenâsàla  couerfation  c.ude  &domeftique, 
Se^Ïe^xquienfcignentenrEglife  n'cllans  laconnei  aux  dte 
rfinition"&dimnaionsdePhilofophiemorale.nauanccntp.sunt«.pr^ 

d^fc,^difaplesqu'ilferoit.àdelirer.Ellefertauirigrandemftamita^ 

SSTp^s  ^1  e  par  la  lunlpi  udccc  ils  '^''-/'"^.'^'"^ISÊi  ' 

fcWceUdoit  cftrc  puisé  dclaloyde  nature  .d&Utdiïe  qut la PhiWàphW. 
SÏSHqued'ftinac,nentcelkloy.reigleU«bArf^ 

Te  auel  doit  e^re  le  but  de  noftre  vie)efl  „ccer6ir««a  h«nm«  «l<.nn«  i  k 
^o&dldroit.Aure(lec'eftàccftePhilofophi.dH«depropr^^^ 

C uTpoit  ce  que  dit  Plutarque  en  U  Vk  de  Gorid«nfa,q<.elepto,  grand. 
£^:âuekhômes  rapportent  dclaconrfl^ 

llTent  &  adôuciflent  leui'  nature.qui  dloit  aupà«u&6u«ag,&6««.cfcj, 

ruC-leconjpasdela^dfon..^^^^ 

iouftons  à  ce  que  dcfTus.ce  'i^'^^^^'^^^^^TZ^V^r^ 
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entre fJWeWfsaatreviaœreaieillkon^  porafc  cft  vnc  ai* 

àc€$l^tc^io^hom^^^^^^^^^  cnlcurYbcation générale  ôc  parucyhc- 
icOjrfilonaproprieàPlucarquc fpccialcmccçcqpcnous  vcnç^ de  toucher çlc^ 
rvcaitédclaphilolôphic  moralcjon  trouucracn  ces  traitez-ci  des  difcouiî  ex*. 
cclleiis«|idcpaignérlaragcire  ÔC  iuftice  admirable  du  vray  Dieu  an  gouucrne- 
raét  delà  viehumaincSadifpuce  pour  la  proaidente  contre  les  Epicuriens ,  au 
liureintitulCjPoufquoy  la  iuftice  diui  ne  diffère  lapimicion  des  maléfices,  efl: 
fournie  de  trcsfermcs  raifons  pour  rembarrer  les  Athciiles,&:  donner  vn  grand 
conteotemct  &  repos  à  ceux  qui  fonceftoncz  ou  troublez  de  la  prorpeiitc  des 
mc&hMB.  Mais  s'il  faut  toucher  à  rexpofitiô  delaloy  de  nature,  fi  Ion  veut  def- 
cricr  quelque  Yice,entrcr  en  la  louange  des  vcitus/açonner  vn  Prince  ou  magi. 
(krat,drcflervncfamille,enllignLr  chafcun particulièrement,  trouuera  on  au-; 
tcnr,  entre  les  Payens  qui  tace  cela  plus  grauement  &  douccmet  que  ceftui-ci?- 
Icvous  prie,  de  quelle  grâce  deduit-il  vn  lieu  commun,  (oit  qu'il  côbate  la  cho^ 
lercjla  curiofitcja  flattcrie,la  mauuaifc honte,  le  babil,rauarice ,  la  luperftifion, 
rvrurc,&  autres  vices?iûit  qu'il  loue  ôC  recommande  la  vertu  en  gênerai,  l'ami- 
ticjle  repos  de  l'efpritjla  chanté  enucrs  les  enfans?Nous\oyôs  es  trois  premiers 
difcours  côment  il  di  elle  les  entans  &C  ieunes  hômesi&c  en  d'autres,quels  prcce 
ptes  il  donne  aux  gens  mariez,aux  percs,metcs,  cnfans  ÔC  fcruiteui  s.Lcs  princes 
&C  Magifti  ats  y  ont  leur  le.on  es  apophtegnus ,  en  l'inftrudion  pour  ceux  qui 
jmanient  ataires  dVfiat,ôC  au  Iiureintitiilc,Qu*il  cft  requis  qu  vn  Prince  foit  fa- 
uat.  Leurs  côfeillers  font  {àgcmct  cô{cillcz,âudi(êDurs,QÛ]il  faut  qu  vn  Philo- 
fophc  conucrfe  auec  les  Princes,  àC ,  en  celiù  où  ildiiputc.  Si  l'homme  d  aage 
fc  doit  mefler  d'ataires  pubiique&L«s  vieux  &  ieiinesy  onc  vnc  in6nit  é  d'aduer 
cilTemens  fi  notables  ôccercains,que|l plus  lourddu  monde  Mnc ou  oyanc  vii 
tel  maiflre,  eil  contraint  de  baiilêr)e  fiQont,&;  donner  gloire  à  vcritéjfè  faisant  iî 
bien  ouir  en  la  bouche  cf  vn  panure  Payen.  On  Vôid  comnie  il  tici^ t  en  btide  la. 
pro^ericéjCommelil  redreflè  f  aduerfité,de  quelle  adicâè  il  crèche  les  ailesàl'or- 
gueil,  à  l*ambition,à  l'amour  des  choies  corruptibles  :  8c  au  contraire  de  iqudle» 
vefaenùence  il  enflamme  les  leâeuis  à  la  deteftation  4u  vice^  ràn^oùr  de  vmu^ 
<Sc  comine  îllertifleue  hors  de  ctàt  vie  terriene>.De  quels  aitiflces  ùât-Û  v&r eîi 
&8  di£:ours  po  ur  faire  receuoir  vne  cho(è  «Bc  reietter  l'autre  ?  U  eft  impoflible  dé.  ' 
]cdeGlairer.Confiderez  vn  peu,come  il  efineui:  les  affeâionsj  &  vbns  xamentc^ 
Uez  àvDûs-mefmcs  combien  de  Fois  les  difcours  de  ce  (àgePhilofbphe  V0us  ont 
itiitez  contre  les  me(chates  perfbnnes  qu'il  e(chaÊuid^dnt  àmpUi  voiire  caèvaf 
le  flefchidànt  à  craintc,amour  ÔC  copafTio  n .  $i  Ion  iette  l'œil  fiiriês  diipute$,  on 
aperçoit^vn  chapicm  luttant  d'adrefie  U>  force  mcrucilleuie.  Siliefiite  quelque 
opinio  contrairc,on  void  parmi  la  douceur  de  Coq  e^rit  vne  pointe  qutrefiieil-. 
lefaduerTaire  ôc  le  côtrainc  d^acquicfcer  (ans  amertume, tant  les  (blutions  font 
finmes&aiTees  àcôprendre.  Combien  ceux  qui  cAudiécauxlecnes  humjûiMS 
ont-ikiecueillide  Fruit  de  ce  perfonnage  ci.Lc$  Grammairiâ;^!Poëcçs  ^ï^Ao'*'. 
ries  oncenhiivn  thi  ei'or  inefpuifable^i  Ion  veut  difcourir  attocnûibn&:plai<« 
ûr détentes  fcicccs  iiberales,il  y  a  dcquoy  aprendre  en  noftre  auteur.  Les  Phy^ 
ficiens,ÔC  Mathématiciens  ont  aifezà  s'y  exercer.  Et  quant auxMecaphyiiçicns 
ou  Thcoiagiens,ily  a  beaucoup  dedi^unquileur  donjaenf  .enaweàvoirde^ 
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preslcs  choies  rur'ûaaircllcs.  Bricf,lcs  hommes  dodcs  de  nollre  temps  conFcA 
Cent  que  loii  ne  manie  auîoUrd'hui  auteur  Paycn  ,  qui  ait  conu  &  efcrit  plus 
de  choies icruâs  à  la  vie  humaine,  que  Plutarqitc.Maiî,  en  tucilletràt  ccft  auteur 
ci,^  autres fcniblables,il  faut  hiir  deux  cxtrcmitcz,dcpcur  quVn  nousadonac 
par  trop  à  ce  qui  nlaicôccotentc  en  quelque  forte,  nous  ne  nous  lailTioschar- 
mcrfiCcmmcni-r  plus  loin  qu'il  ne  faut.Lirons  donc  les  efcrits  de  Plutarquc  Sc 
des  aurrcv  Philoiophes  Paycns ,  non  pas  pour  y  puilerla  vcriré  cômc  en  fa  pro- 
pre rourcc,ains  poiirconfidcler  iufques  oiis'auance  la  railon  humaine  en  laco- 
noifsacc  de  Dicu,dc  la  vertu,&:  d'vne  vie  meilleure  que  la  prelèntc.Le  Seigneur 
DieUjUe  fc  voulac  hin'er  fans  tefmoignage,  a  cfclairc  iufques  là  ceux  qui  cftoicc 
eilongncz  de  il\  maifon,à  lin  de  les  rendre  incxcufablc.s  par  ce  rayon  de  lumière 
naturellejaquelle  fe  fait  voir  parnii  les  cfpaillcs  tcnebrcs  d'ignoràce  &  d'erreur 
que  le  peclié  a  introduites  au  monde.  Si  celle  lumière  s  cil  moftree  en  quelque 
Paycn  ,  il  faut  côfellcr  que  c'a  efté  en  Plutarquc,en  telle  forte  toutefois  que  Ion 
defeouure  en  lui  par  ci  &c  par  là  des  erreurs  pcrilleux.Mais  il  faut  Cércher  ie  mo- 
yen de  nous  rcdre  comode  ce  qui  pourrbit  nous  nuire  en  beaucoup'  dc  (bnes» 
Or  c'ell  là  qu'il  faut  bien  regarder,  cornent  lui  &  iesautres  s'accordent  auec la 
vérité  celeile^aquelledoit  feruir  de  pierre  de  touche  pour  examiner  leurs  opi- 
nions/oit qu'ils  parler  de  Dîeu,des  chofes  celeftes,naturelfes,ou  morales.Nouft 
reietterons  donc  comme  menfônger  tout  ce  qui  contreuiendra  tant  (bit peu i 
ccfte  vericc,  contenucéseicrits  des  Prophètes  &  Apoftres,  ^artel  moyen  on 
cono^ltales  fautes  commifès  par  Pluoarque,ê<:  que  nous  auons  remarqu^a- 
uec  l'honneur  quelnous  deuons  à  fon  erudition)és  fommaites  mis  aacommen 
cément  de  (es  traitcz,tellciïicnt  qu'il  n'cft  bdôin  d'en  parler  ici  d'auantage. 

Seulemm  tlrtJhtf9m'Uf»tf*'U  Mje  ^uAijiuchofcJtC^eâincn.  En  premier  lieu  ,  t'ayLiffeM. 
Trj njld teur  fan  ouur^ge  entier ,  ^  nejiiis ^ fiéUtlacieux  ou  mdlm  de  toucher  4  -finehe/ongne  f  belle  efue 
Ltjicite,t>onr  U  x'-uloir  amender.  Vray  e(l',^it  ilffeur,felon  le/nuoir  <]ue  Dieu  lui  4  dtfdrit ,  rendre  meâeUf 
ce  ijui  tfi  dejîj  rrcs  ex cdlenf.mA ii  cela fou  remit  d J4  yoUnté. le donc  mif  U  matn  k  ce ^uiefiften^mt 
mejins  contente,  peur  accommod(rl  imprimeury  trtmirtkSmt  Je  me/me grojfeur  jutemxduffitmi 
precedeiUfSjJeretrdiKher  fiflfiedettres ftperf^es'.  Méùfuanitce  fû^eiMei»eMam Jttmien^d^ 
rétntdtretÂeUU&ure  Jf  l  dUteurfaale Cf*  d'm  fble depImMflm^ouryattirertéifiUÊf^fiinff^ 
un  peu  Je  trduail.ott  pwjfeauoirtnU  memêirelesprtncipdux  points  dejes  dijcours ,  au  commencement  Je 
chajcun  J'tceux/'f^  dr/pxn fomman e, montant (  ccnnir  i^'ypcu)ïinttmtcm  de  flmarfte ,  la  dtmfion 
de  Je  s  prepfs,  la  fuite  drfes  argumens,(S'  l^ag'  d'iceux.  Juh  enmarge ,  tay  enceresplM  exaftcment  re' 
marfieceiie jmte^cotcélesfimiUiudeSyexempUs^eMius^jeJhMignagesqn'îimetékélM^  ^lafntay 
ir(\Je  tjùmrektJices^  l't>ndejéntreHrs4lUpiie^e»ie»nêmlnre  (y parfois  exp0feK.JeIî(«nd des fimilfmJes, 
Inràfteme  JeSétPtpbthfgmtSyle  dernier IsmmtrMinsthofe} notalles  en }>nf  riche  threfer^uecefim- 
C^cur  ccntenterUlmJie^^éJksUaewrtiEn  tout  ce  rjue  dcJPis  1.  confrjfe  auoirpeufiirj  ccmparai-^ 
ft»  de  cejue  Tlutdrjue  ^n*yot  meritent.maisvnf  chofe  me  connme ,  (  'rjhfuepûur  ie  moins  tay  defire 
lien  f lire.  Et f  ^myot  mefme.ou  quelque  autre  homme  doile  ,prendemiedejhïecb«feifmfùpleekmM 
dtf4W  veut fe  donner  U  fetne  denncktr(sf  dmenercereaud  dfdperfeSieriU^ienUm  ^neielmm 
/me  lnme,^uducmrdir*  ieêe'refomfdylmimittemkéa^Mft^dem^^ 
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LES  OEVVRES  MQRALES 
DE  PLVTAR(^VE. 

Comment  il  faut  nourrir  les  enfans.    ;  .  '. 

s  O  M  M  U  I  li  E.  .1 

f*'^'^  E  ùltre  ie  ce  traité  Je/couure  ajîez,l' mention  de  C auteur^  &  éjumnjue  a  réduit fei 
ijy  ctuures  morales  &  m  cflees  en  vn  \olume  entier^  a  ftgement  fait  de  mettre  ce  difcourt 

p'!  '^^■alef^remief  en  rang:0ource/^uefi  des  leur  enfance  nos  ejjirtts  ne  font façeme^aU 
iUrrr  .,-4^  >f  rr«,  //  «  ejl  pas  pojîihle  que  nom  puisions faire  chefè  qm  \>alll e  le  rejte  de  nojhe  'vie, 
Orcméieque  Piutjrijuejcome  'Tayen^ait  ict  O"  es  autres  littresjùiuans  laij^éle principal  entrai" 
tant  Je>  Verrus  (jsr  Vices^à ftuotrla  L^j  &  hérité  de  Dieufchofi  qùtltgnoroit  entteremertt)tontef- 
fou fesfreceptes  notables, ray  os  de  la  lumière  naturelle  rejiec  en  l'entedement  de  l'home.pour  ren^ 
ârtU)t!cteuxinexcHfable ,  O'monjlfer  combien  ceux  fjui font  guide^âe  lalumiere  Diuinefont 
^  heureuxjfmle procéda  ceux  qui  de paroles  emhrajjentle  yray  bun^t^r par  ejfeitaneanuffent  en- 
tant qu'en  ntx  ((tj'effcace  dtcelui.  ^u  reite ,  ert  ce  traitéil  prouue  premièrement  que  la  généra- 
tion des  enfans  ne  dote  point  ef:re  diffamée  ^adultère  ni  d'yurongnerie  :  puU  entrât  au  dtj  cours  de 
Unourriture^apres auoir mojtfé que lanatureylaraijon  li^tifige pdoyuent  rencontrer  enl'in^ 
PuBionJl  ertfèigne  comme  (ir  par  quids  doyuent  ejlre  neuirts^esleuez.  C  ^/"^'^''^  taxant  bien 
aigrement  les  pères  parèjpux,  tgnorans  auaricieux.  'Pour  faire  mieux  Voir  comme  la  honnç^ 
jnjhuBmJieJaUoir  &  la  vertu  (que  tcjlude  de  Pljilofoplite  aprend)fontchops  excellentes ,  dlei 
compare  auec  tous  les  plus  grands  biens  du  mondepuismonfre  quels  vices  il  Jaut  fuir  principale^ 
tuent  four  ejhe  capable  d'Vnefincere  Itterature.  Et  aUant  que  pajjèr  eutre^tl  âe/cftt  tujques  où  les 
enfuns  de  bonne  m.ff»  doiuent  ejhepouftz^^ydefchijfrant  en  peu  de  mots  les  louanges  de  la  "Philo' 
Jôfbie  morale^  &  conclud  que  l  homme  êf  heureux  qui fert  comme  A  apartientà fes  prochains  & 
àfoy-mcJme.Toutceque  drifus  enrichi  definulitudesy  exemples,apophtegmes  autres  tels  orne- 
tnens, il  pro^ûfediuers  préceptes  qui  aparttenent  à  l'tnfru^lion  des  enfant:  puis  entrât  de  la  tendre 
nttnejp  en  l'adolefcencefatt  Voir  quel  doit  efire  le gouuernemct  des  teunes  homes^arriere  de/quels 
ili:bajpjjieci.{lementlesjîatteurs ,  pour  la  conclufon  difcourt  fur  la,  dtuceur  le  bon  exemple 
que  tes  pet  es  doy  uent  monfrcr  à  leurs  enftns. 

'  ■  • 

O  V  R  bien  traiter  delà  nourriture  des  enfans  de  ^onne^j^^^j^fj'* 
.  maifon    de  libre  conduion,commcnt,&  par  quelle  di-  tfirtf.i>tsr/pre, 
:  (ciplinc  on  les  pourroit  rendre  honnertes  &  bien condi-  [\[J^'^^'âlr7ip, 
'nonnez,àra'jenîiircvJudra-il  mieux  commencer  vn  peu  i>«Hj»fr<< 
plusfi.iut  à  la  génération  d'iceux.  En  premier  lieu  donc-  "t'"'- 
queSjicconleilleroyeàccuxqui  défirent  dire  pères  d  cn- 
tansqui  puiffent  vn  iour  viurc  parmi  les  hommes  en  hon- 
neur, de  ne  (e  mcller  pas auec  femmes  les-  premières  vc- 
_  ^  _  nues,i'entcnscommcaucccourtifancspubliqucs,oucon- 

cubincspriuccs  :  pourcc  que  c'cft  vn  reproche  qui  accôpagne  ["homme  tout  le  long 
delà  vie, (ans  que  iamais  il  le  puillc  etïacer,  quand  on  lui  peut  meure  deuam  le  nez, 

Tom.  I.  ^    }  !  . 


* 


Conuncntilfautnourru^ese^^^^^^^ 

-*</>™^  AtfMJmni"ltUiunme,  ,      .  , 

-  -   î'*«;V/«^''?'T'''T^;uuoir  aller  par  toutla»ft«lewe;»p*fct  • 

ait  tort  bien  le  poftc,  F 

Cela  Je  cifurLf& peut  U  rend. 
Comme  au  conitaite ,  ""H^Vœ^r  plus  cllcuc/fc  en  conçoiuéc 

aAthencstCarccqucicvcux^u    •,j-fi,m.iftocl«fciiUita«lfli«nx Athéniens.  Et 
auffifa.rThemUloclcs,&ce<ju.l?l«»Them 

.  5ïSrar..e„celafa.aull.8rande«.n.|l«.^b^^^ 
SL  conaam«erem»emRoyAtch.damu»vnelom^^^^ 

VBv^UvicdA-  fc  pour  laquelle  Ils  le  coDdanoy        ,^         ..premier  aduertiflcmenteftcon-*» 

■«>»      '^°T:ital7nous"tXrffi^  . 

c^n  i;:o^rî?i^«q«a?»-t« 

C3iïïS:''faS.&ï»t«.d«i.D«nt  ordinairemenryurongncs  & 

X^iïBiouràvn  ieunel«>romedefl.auclH  Scdefotdo„ne:IeuwffliŒO»llll,« 
3^,-n>  ?endrcclhnryure.  Celafuflifequanrilage«naood»«^ 

..•..-..."7  cftc,ran,alanourr„urc.ceq™:y,«.»K.««^ 
rJrfcje.cnecnJsar.s«C»»»K«Ç^^^^^ 


A.-  fo" U»^„e„tes, la n«ure.U taifon, & Ivfage.  l'appelle ra.fon la dodime des 
»,„^,»U»,   '   „,„.^„r,„,  icxercitation.  Lccommencemcntnousvicntdelinatuic.leH 
d-lS.. P  de  oreceo,esde lara.fon :6claçomplilfc»cnt  de rvfije 


orcccoics  :  &  vface ,  cxercitation.  lc  comnicuctiu^  ..v   -""T  V  * 

&  elrcuation:&  puisla  cime  de  perfcûion,  de  tous  les  troiscnftmble.  Sily  ade- 
fcauofuéea  aucïncdc cestroispara»,  ileftforctqwc Uvertufoit aa© en  cela 
dcfeftueofeetdimiimec:  carlaïiatotefiip5doarinc&  nourruurccftvncchoica-  . 
^  .  ^SeBele.ladoafWfiiitt  na«ifCeftdeÉêaiieufc,&  Nfage  fans  les  deux  premières  eft 
si-iiK»de  prK.fc  choTc imparfaite  Ne  phis  ne  moins  qu  au  labourage,  il  faut  prem.crcmcntquc 
ïS|»4«  latcrrcfoitbonnc:fecondcmcnt,quclclaboureurloii  homme  cntendu:&ucr- 
.     cernent, quclar.menccfoitchoiac&cllcuc-.auihlanaturercprcfcntcktttrc.le 
>  V   maifltfcqui  cQlcignc,rclimbl^u  laboureur, cnfeignemcnifc  exemples  re- 
S  IPg-  ^i^ri  Iftl^^irtSi^'  l^^*"^  IVr-Hit^*"^  p^lfticsf  ofierois  bien  pour  certain  afleiirer 
SLu.  i«AX   I  -"éIMIé' i^ESikiiiiiiiMii  rfriWI''(lTindr  perfonnaees  qui  font  tant 


celcbiez 
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Comment  il  faut  nourrir  les  enfans.  2 

A  cclcbrcz  &  renommez  par  tout  le  monde,  comme  Pythagoras ,  Socrates ,  Platon, 
^autrcsTcmblablcs  qui  ont  acquis  gloire  immortelle.  Or  cft  bien-heureux  cclui- 
]a,ô:  finguiicremcntaimc  des  Dicux,à  qui  le  tout  eft  ottroy  é  cnfcmble  :  mais  pour- 
tant s'il  y  a  quciquvn  qui  pcnfc,  qucccux  qui  ne  font  pas  totalement  bien-nez, cftâs 
fecouruspar  bonne  nourriture  &excrcitationàla  vertu,  ne  pUiiFcnt  aucunement 
réparer  &  rccouurcr  le  défaut  dcicur  nature,  fâche  qu'il  fc  trompe  ô:femefcontc 
de  beaucoup,  ou  pour  mieux  dire,  de  tout  en  tout:  car  parcfle  anéantit  &  corrompt 
»  Ubontc  de  naturc,&  diligence  de  bonne  nourriture  en  corrige  la  mauuaiftic.  Ceux 
>>  qui  font  nonchalaus ,  ne  pcuucn  t  pas  ttouuer  les  chofcs  mefmcs  qui  font  faciles  :  & 
M  aucontraire,parfoin  &  vieilancclon  vientàboutdc  irouuer  lesplus  difficiles.  Et  C'nqwtreifimiii, 
peut-on  comprendre  combien  Je  labeur  &  la  diligence  ont  d  ctncacc  &dexcru-  fl-eif  :.*«ii  «ti« 
tien  *  en  conliderant  plulleurs  eftects  qui  fc  font  en  nature  :  car  nous  v  oyons  que  les  il  dtiVuVdc  miS! 
B  gouttes  d'eau,  qui  tombent  dcflus  vnc  roche  durcjacreufcm:lcfer&  iccuyurcfc 
vont  vfant&:  confumaht  parlefcul  attouchement  des  mains  de  I  homme ,  &  les  ip« io- 
rouës  des  chariots  &;  charrettes,  que  Ion  a  courbées  à  grand' peine,  ne  f.uuoient**'™"^ 
plus  retourn cr  à  leur  première  d  rouurc,  quelque  chofc  que  Ion  y  fceult  faire  :  com- 
meauflîferoit-ilimpolhbledc  rcdrcfl'cr  les  ballons  tonus  que  les  loueurs  portent 
en  leurs  mains  dclfus  Icscfcnartaux:  tellement  que  ce  qui  cft  contre  nature  change 
parforce  &  labeur,  deuicnt  plus  fort  que  ce  qui  cftoit  (eion  nature.    Mais  ne  voit- 
on  qu'en  cela  (eulcment,  combien  peut  le  foin  &  la  diligence?  certainement  il  y  a 
vnnombrc  infini  d'autres  cho(cs,elquelIes  on  le  peut  clairement  appcrccuoir.V^ne  ,.DtUt«re. 
bonne  terre,à  iaute  d'élire  bien  tultiucc,dcuicnt  en  friche:  &  de  tant  pi  us  qu'elle  cil 
gra(rc&  forte  de  foy-mcfmc ,  de  tant  plus  fc  galle-ellc  par  négligence  d  cllrc  bien 
labourée  :  au  contraire ,  vous  en  verrez  vne  autre  dure ,  afprc ,  6c  pierrcufe  plus  qu'il 
ne  feroit  de  befoin,qui  neantmoins,  pour eftre  bien  cultiuee,  porte  incontinent  de 
beau  &  bô  fruidi.Qui  font  les  arbres  qui  ne  naiffcnt  tortus,  ou  qui  ne  deuicnent  ftc-  s-  £>««b«f; 
^  rilcs  6:  fauuages,  fi  Ion  n'y  prcnt  bien  garde  ?  à  l'oppofitc  aulTi ,  pour  ucu  que  Ion  y 
aitl'œilj&que  Ion  y  employé  telle  follicitude  comme  il  apartient,ils  deuienenc 
beaux  &:  tcrtilcs.  Qui  eft  le  corps  fi  robuftc  &  fi  fort ,  qui  par  oy  fiueté  &  delicatef-  4 .D««c«wp^ 
ne  n'aille  perdant  fi  forcc,&  ne  tombe  en  mauuaife  habitude  ?  &  qui  cft  la  comple- 
xionfi  dcbi!e&  fifoible,  qui  par  continuation  d'exercice&detrauailnc  feforti- 
ficàlafin  grandement?  Yailcheuaux  au  monde,  s'ils  font  bien  domptez  ^dref^^Jl^li;^^'),'^^"* 
fez  de  icuneffe ,  qui  ne  deuiennent  enfin  obeiffans  .i  l'homme  pour  monter  delTus? 
au  contraire,  fi  on  les  lailfe  fans  doropteren  leurs  premiers  ans,  nedeuicnct-iispas 
farouches  &reuefches  pour  toute  leur  vie,  fans  que  iamaison  en  puifl'e  tirer  ferui- 
ceî&decelanefefaut-il  pasefmerueiller, veuqu'aucc  foin  &  diligence  Ion  apri- 
uoifc,  ô£  rend  -on  domeiîiques  les  plus  fauuages  Ôiles  pfus  cruelles  belles  du  mon- 
j,  dc.Pourtant  refpondit  bien  le  Thelfalien,  à  qui  Ion  demandoii  qui  cftoieni  les  plus  Poorreqne  i'«er- 
„  fots  &  les  plus  lourdauts  entre  les  Thelfaliens:  Ceux,  dit-  il,  qui  ne  vôt  plus  à  la  guer-  l'êdiV^'S'* 
D  re.  Quel  befoindoncqueseft-il  de  difcourir  plus  longuement  fur  ce  propos  ?  car  il  KJ^/î^f^. 
cil  certain,  que  les  meurs  &  conditions  font  qualitez  qui  s'imprimét  par  I  ong  traict  >«• 
dctcmp5:&qui  dira qucles  vertus  morales  s'acquierentaulfipar3ccouftumance,à 
.    mon  aduis  il  ne  fc  fouruoyera  poinr.Parquoy  ie  feray  fin  au  difcours  de  cefl:  article, 

en  yadiouftantencorcvn exemple  feulement.  Lycurpus, celui  qui  ellablit  lesloix  Exemple  nonbir, 

dit  i-  l  r       ■  oJ  f  poorpfouuttqtc 

es  LacedemonienSjpnt  vn  lour  deux  leunes  chiens ,  nez  de  melme  pcrc  «  cie  mci-  diiiecnce  &  oour- 

me  merc ,  &  les  nourrit  fi  diuerfement ,  qu'il  en  rendit  l'vn  gourmand  &  goulu ,  ne  p'""' 

fâchant  faire  autre  chofe  que  mal     l'autre  bon  àlachaffc&à  la  quelle:  puis  vn 

iour  que  les  Laccdcmonicnseftoicnt  tous  alfcmblez  fur  la  place,  en  confcil  de  vil-  ';;^l;j;/jZZ-!ïf 

a>^Cjiljcur  parla  en  cefte  manière  :C'eft  chofc  detrcferandc  importance.  Seigneurs  ^^,kt^m»d,  ty 

.j^acç(icmonicns,pour  engendrer  la  vertu  au  coeur  des  hommes,  que  la  nourriture,  ^^,,^„«/. 

i>  l'acouftutnance,&  la  difcipline,  ainfi  comme  ic  vous  feray  voir  &  toucher  au  doigt 

Tom.    I.  a  jj 
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Comment  il  faut  nourrir  les  enfans. 

tout àccft heure.  Endifantccla.ilamcnadcuanttoutcla(r,ftanccIcs dcuxchicns, E 
eur  mettant  au  deuant  vn  plat  de  fouppe ,  &  vn  l.eurc  v,f  :  iVn  des  ch.ens  s  en  cou- 
^        •       rutln^Lnentapreslelieure.&lautrefe  ictta  auftitoftfur  le  plat  de  fouppe.  Les 

Laccdcmonicsncntendoient  point  encore  où  il  vouloit  venir  ne  que  ce  a  vouloïc  ^ 
dire ,  lufques  à  ce  qU'il  leur  dir  :  Ces  deux  chiens  font  nez  de  melmc  pcrc  &  de  mcl- 
me  merc,.naisayansefté  nourris  diucrfement,rvn  cft  deucnu  gourmand  ,&1  autre 

chaffeur.  Cela  doncques  fufiife  quant  à  ce  poind  de  l'accouftumance ,  &  de  la  di- 
,  it.  r-r /«  ucrHié  de  nourriture.  I  l  enfuit  après  de  parler  touchant  la  manière  de  les  alimen- 
rnf,n,  d^u^nu-     ^         ^  .  ç^^^        Ic  dis  dooc ,  qu'il  eft  bcfoin  quc  Ics  mercs nour- 

f^l7yïZe.  rilTent  de  laid  leurs  enfans,  &  qu'elles  mcimcs  leur  donnent  la  mammcllc  :  car  elles 
^^""f^n  les  nourriront  auec  plus  daftcdion ,  plus  de  foin  &  de  diligence ,  comme  celles  qui 
:ZZfL.tf^  les  aimeront  plus  du  dedans^  (comme  Ion  dit  en  cômun  prouerbe,)  des  les  tendres 
,a«wir/«-r»»jjjj  l^j.l^Q^lj^  nourrilTcsôc  gouucrnantes  n'ont  qu'vnc  amour  fuppolec  &non  F 
i::X,VÎ'SÎx- naturelle. commcccllesquiaimcntpour  vn  loyer  mercertairc  La  naturemcfmc 
«rr»a««  cnUnr  ^^^^  ^o{iît ,  quc  Ics  mcrcs  fottt  tcnucs  d'alUiaer  Se  nourrir  elles  melmes  ce  qu  el- 
>LoubMtr.     ^  iesontcnfanté:caràccftefina  clledonnc  àtoutc  fortcde  bcftc.  qui  fait  des  pctis, 
\  la  nourriture  du  laid:  &  la  fage  Prouidcnce  diuine  a  donne  deux  tetms  à  la  femme, 
^  afin  que  fi  d'aucnture  elle  vient  à  faire  deux  enfans  iumcaux ,  elle  ait  deux  fontaines 
3  de  laia  pour  pouuoir  fournir  à  les  nourrit  tous  deux.ll  y  a  dauantagc,  qu'elles  mef- 
mcs  en  auront  plus  de  charité  &:  plus  d'amour  cnucrs  leurs  propresenfans,&  nô  fans 
,*    grande  raifon  certes -.car  le  auoirefté  nourris  cnfemble,  cû  comme  vn  lien  quie- 
ilraint,  ou  vn  tour  qui  roidit  labien-vcùillance:  tellement  que  nous  voyons  iufqucs 
aux  belles  brutes,  qu'elles  ont  regret  quand  on  les  fcpare  de  ccllesauec  qui  elles  ont 
cfté  nourries.  Ainh  doncques  faut-il  que  les  mères  proprcs,s'il  eft  poffible,  cflaycnc 
de  nourrir  leurs  enfans  elles  mefmes  :  ou  s'il  ne  leur  eft  poflible ,  pour  aucune  imbc- 
cilhté  ou  indifpoficiô  dclcurs  pcrfonncs,  comme  il  peut  bié  aucnir,  ou  pourcc  que 
cllcsaycnt  enuied'en  porter  d'autres,  à  tout  le  moins  faut-il  auoir  l'oeil  à  choifir  les 
nourrilTcs &gouuernantes,  non  pas  prendre  les  premières  qui  feprefentcront,ains 
lesmcillcurcs  que  faire  fc  pourra:  qui  foitnt  premièrement  Grecques,  quant  aux 
Sin>iiituJct,niM.  moeurs  :c.u  ne  plus  ne  moins  qu'il  faut  des  la  naiflance  drcfl'er  &  former  Icsmëbrcs 
!îiuè5™7!rfjo"  des  petis  tuf.ms,  aHn  qu'ils  croilfcnt  tout-droits ,  2v  non  tonus  ne  contrefaits  :  auffl 
Hcni  eftr«  ciieuc;:.  f^uc-il  dcs  le  premier  comméccmcntacouilrcr  &:  former  leurs  mœurs,  pource  que 
ce  premier  aagccft  tendre  &  .Tptcà  receuoir  toute  forte  d'imprtffion  que  Ion  lui 
veut  bailler ,  Se  s'imprime  facilement  ce  que  Ion  veut  en  leurs  amcs  pendant  qu'el- 
les font  tendres,  là  ou  toute  chofc  dure  malaifeement  fe  pcutamoHir  :  car  toutain- 
fi  que  les  féaux  &  cachets  s  impriment  aifecmcnt  cndelaciremollc,auflîfe  mou- 
lent facilement  es  efpritsdcs  petis  enfans  toutes  choies  que  lonlcur  veut  faire  a- 
SMiUj»imt.imn  prendre.    AraifonJcquoy,  il  me  fcmblc  que  Platon  admoncftc  prudemment  les 
déUfffubhfM.    nourriCTcs,  de  neconter  pas  indiftcrcmment  toutes  fortes  de  fables  aux  petis  enfans, 
de  peur  que  leurs  amcsdcsce  commencement  ne  s'abreuucnt  de  folie  èc  dcmau- 
uaifc  opinion  :  Si  auffi  confcille  lagcment  le  poëtc  Phocylidcs,  quand  il  dit, 
7) es  cjue  l'homme  ejlenfd première  enfance^, 
i»r«^,™««t..-,  J^oftJIrer  lut  faut  du  bien  U  ctncifarn  c^, 

u,mm,r,.        £j  {]    f        oublict ,  quc  lesautres  ieunes  cnbns ,  que  Ion  met  auec  eux  pour  les 
Qtt^e compagnie  feruir,  OU  pour  eftre  nourris  quad  &:  eux,foient auKl  deuât toutes  chofcs  bien  con- 
ditionncx ,  &  puis  Grecs  de  nation ,  &:  qui  aycnt  la  langue  bien  delliee  pour  bien 
prononcer:  de  peur  que  s'ils  frcquententauec  des  enfans  barbares  de  langues,  ou 
vicieux  de  mœurs,  ils  ne  rctiencnt  quelque  tache  de  leurs  vices:  car  les  vieux  pro- 
uerbcs  ne  parlent  pas  fans  raifon,  quand  ils  difent,  Si  tu  conucrfcs  auec  vn  boiteux, 
nii.  Qwilsfiij,.    aprcndras  à  clocher.  Mais  quand  ils  feront  arriucz  à  l'aage  de  deuoir  élire 
ro^uts  &^<MH(y  mis  fous  la  charge  de  pédagogues  &  d  c  gouucrneurs,c'cft  lors  que  les  pères  &  mcrcs 

doiùcnc 


IPfe^  *    Cip*fi?^àcil  fiiûf  nourrir  les  enfans.  3 

A  doiucnt  plus  auoir  l'œil  à  bien  regarder^,  (jucis  fçront  ceux  à  la  con  duitc  dcfqucis  ils  ,7^-^, 
^UcommcttroDC,  de  peur  ^u'i&Qte^VAaoi^bicnpris  garde  >  ils  ne  mccccDC  leurs  'î*»/. 
^ansemmiittcle quel qaescfcl&aes barbares , ou ekerueJlexAc volages.  Carc  cft  'J^^J""^^ 
^etropbors  de  tout  propos  ceque  plufîeurs  fonc  maintenant  en  ccil  ^nàîoii^UmùffiSi^ 
irsibômqaelques  bons  cTcIaucs ,  ils  en  font  les  vns  laboureurs  de  leurs  terres, les- 
antr«p3tronsdcleiirsnauires,lesautrcsfaâ:cursjlcsaijrrcsrcccucurs,lesautresbanr  ' 
amcrspour  raamcrôc  trafiquer  leurs  dcnierst&s'iJs  en  crouiicnïquclqu'vn  qui  foit 
Jiroogne* gourmand &iniitile  àtoutbon  feruice  ^  ccTera  celui  auquel  iis^^t^- 

^     _  .1  C  li^AilC.  .  r_-J         „      •  •  ^j^^ 


reprendre,  quant  ià  leurs  meurs,  ôi les  plus  fauarij  &:  plus  expérimentez  que  Ion 
3 pourra recouurcr:  carlaiourcc  âclaraçioc  çic  toute  bonté  &  loutepreudbommic 
,  auoir  t&i  de  ienneflè  bien  iiiftniiî«  Et  ûe.plin  oe  moins  que  les  bons  iardi- 
.^ersficheotdespauxaupresdesieonesplattces,  poarles  tenir  droites  tauffi  les  (a-'"''^  .< 
«smaiftrcs  plantent  debons  aduerriflemcns  &  de  bons  pceceptes  àl'entouirdes 
ieoneseeiis,afin  que  leurs  meurs fc  drclTemàla  vertu.  Et  au  contraire. ilv  amain»  2?*''^r*'>«"'"'* 
teiunt  des  pères  qui  mcrucroicnr  qu  on  leur  crachait,  par  manière  de  dire ,  au  vifa-  oowwjeiewc,  qai 
gcjeiquclspar  ignorance,  ou  a  rauicd  expérience,  commettent  leurs  entans  a  mai-  pouruoitii  ioftfu- 
Kresdignes  d'cftrc  rcprouucz ,  &:  qui  à  fauUcs  enfeignes  font  profciTion  de  ce  qu'jls  f]'^" ,lprSpi,^J 
icfooipas:  &  encorelafante  &  iamocquerie  plus  grande  qu'il  y  aencela,  n'cft  !1,L°Ï1"**'^ 
ws  quand  ils  le  font  à  tâute  de  conoiiTance:  mais  le  comble  d'erreur  gift  en  cela* 
qaeqoelque&isikcoiioifl'entriDrufhrance ,  voireb  mefchanceté  detebmàiilres, 
niicuxqucflcfont  ceux  qui  les  en  aduertident,  &neantmoins  fcficnteneux  delà 
nourriture  de  leurs  enbns:  failans  tout  ainli  comme  H  quciqu'vn  citant  malade,  siaiiiiid»  miM^ 
Cpourgranticràvn  (icn  ami, laiûoit le  médecin lauant>quilepourroitguarir, pour  "'"•^^ 
'  en  prendre  vu  qu  i  par  Ton  ignorance  le  feroit  mourir:  ou  fi  à  1  appétit  a  vo  (îeQ  ani 
il  idettoirvn  piloteqa'il  (àaroit  ire^^expen,  pour  en  choifir  vn  tref-infiiffilbm.  p 
fkipiKrfietoqsles  Dieux,  cft  «il  bien  po       qu'vn  homrnc  ayant  le  nom  dcpcrc, 
aime  mieux  gratifier  aux  prières  de  fes  amis,que  bien  faire  inftitucr  Icscnfans  ?  N  a-  N«jibi««p«iftaf< 
uoit  doncqucs  pas  l'ancien  Crates  occafion  dcdirefouuent,  que  s'il  lui  eull  cUédctniciMjfnpi 
pofsiblc,  il  eull  volontiers  momc  au  plus  haut  delà  ville,  pour  crier  à  pleine  telle:  ^*  ^ 
>)0  hommes,  où  vousprecipiicz-vous,  qui  prenez  toute  la  peine  que  vous  pouucz 
MpootanuiTer  des  biens ,  &  cependant  ne  faites  compte  de  vos  ennns ,  à  qui  voq« 
,  jilesdeaez laifler?  A qooy  i'adioufterois  votontiecs  qneces percslafontioutainH,  "^^^StS^ 
que  (1  quelquvn  auoit  grand  foin  defonfoulier ,  &nc£:foucioit  point  deionadM*» 
pied.  Encore  y  en  a-il  quirontfiauaricicuXj&fipeuaimans  lebicndclcurs  en- 
tans,  que  pour  payer  moins  de  falaire,  ils  leur  choïlifTent  des  maiftrcsquincfont 
d'aucune  valeur,  cerchans  ignorance  à  bon  marché;  auquel  propos  ArilHppusfe^J||]jJjy^ 
'   fflocquavniour  plailammeniâc  de  bonne  grâce  dVnlèmblable  pcre,  qui  naoofe^iMiv*'' 
flefens  ni  entendement:  car  comme  ce  pcre  lui  demandai»  combien  il  vonloic 
uoir potttlui inftruire &  enfeigner fonfils^il-lui refpondii, Ccntclcos.  Cent  efciic» 
dit  le  pcre,  oHaculcs,  c'eft  beaucoup:  comment?  ien  pour  rois  acheter  vn  bon 
boacfclaucdccescentefcus.il  eftvray.refponditAriftippus,  &:cncefaifant  tuau- 
ras  deux  clclaucs  ,  ton  hlslc  premier ,  &  puis  celui  que  tu  auras  acheté,  tt  quel  ,n«gumcnt(b«ié 

^   :i   1  :  ,r  ix  .l.  I  f  i  U  fur  vne  ftniilînif 


'ptoposya-ii ,  quelesnournilcs  acouftumcnt  les  enfansà  prendre  la  viande  qu'on 
Ij^illc,  aueckmaiodroiie:  ^silslaprenentdç  lamaio  gauche ,  qu  elles  les  p-^^-- 
*<iiBprettent:  4c  ne  donner  point  d'ordre  qu'ils  oveot  de  bonnes  Scfages  ioftru-  ibh  pe^ts  mit 
ctionsrMaisaulhqu  enauient-ilpuis  après  a  ces  bonsperes-la,  quand  ils  ont  mal  a,o„4tlMi«a: 
purà^ficpais^iaq^né  leurseoÊmsi  iele.vbua  diray.  Q^i^  iisfontparueimsà'^'- 
V  Tom.  1.  '  ,  * 
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Comment  il  faut  nourrir  les  enfans. 

■.a-homme  ,U  ne  veulent  point  onïr  parler  de  viore  regleement  ni  en  gens  de  E 


:  Œt^rnSSolnea^^^^^^^^^ 

» >.*." ''i" f  «escue  iourncllcmentcommetrent leurs entans , lesfont languir  deregrer.  Car 
S'."""""-     s  V  m'ae  ompac-nent  de  aatteurs  &  de  plaifans  pourfuiuans  de  repeues  hanche^^ 

/h"— au"  -^^^ 
LuS"  autres  acheté,  i  gros  den  icrs  des  garces  {"olles,  fieres,  fomptueufcs  &  (u- 

 ■         ;  ;Zes;nd4enfe.c,u,  Icu^  couftentpu,s  après 

ronfument  touten  dcfpcfc  de  bouche:  les  autresa  louet  aux  dez  & .  taire  mal  ques 
'  &  mommer  es  aucuns  y  en  a  .jui  fc  lettent  en  d'autres  vices  plus  hardis ,  tailans  1  a- 
mrrd«femmesmaJees,8!allanslanuiapourcom.ne,tteadul,cres.ache.ans 
"„f"uplaif,rbienfcuue„tauecleurmort:làotisyseuffentefte„ourr,sparq^^^^^ 

qu,  Phlfophe ,  Ils  ne  fe  fuffcn,  pas  lauTez  aller  i  femblablcs  choies,  ains  euflen ta 
>KuV;r.  ,;„tlemoinLntenduraduert.ffcmentdeD,oge„es,lequeldifouenparolesp  u 
h5„eifa,ma,s  ve,uablcs,ou.efois:Entr=en.n  bordeau  ahn  que 


gucics. 

V.  CoHclufon  Mt 


le  pla.(.r  qiu  ne  couftc  guercs,  ne  diffcrencdc  ce  ui  que  Ion  achète  bien  chcreme 


,,..4'-'^cr    inftiaition:&  qu'il  n  crt  rien  mu  tant  fcruc  à  laverai  &  prendre  hon^mc  bicn-hcii- 
J£:^;:;r''rcux,commc  tait  cela.    Cartousautrcsbicn.aupresde  celui- iafontpenis  &  no^^^ 
a.enes a  cftre filo.gneufemcnt  recerchcz  m  requis.     La Noblellccll belle cbofc, 
"f""'/'r'  mïi'ic'cftvnbicndenosanccftrcs.  Ricbcflcc(lchofeprecKurc,ninis quigilten  la 
;..^Z/;7Vo%ui(ranccdeFortunc,quilo 

^..',jm</«t.«.  ^ç^j^  rd^croieni.C'eft  vn  but  où  lircnt  les  coupe  bourlcgcsiari  ons 

domcftiques,&:  îc.  calomniatcurs:ôc  s'y  a  des  pl.s  n.cfcban.  hommes  du  môdcqui 
;w  ,,-«/<.«»   bien  louucnt  y  ont  part.Gloire cft  bii:  cbofe  vénérable,  mais  incertaine  &  muabic. 
foen.o-yn,..  g^^^,^^ ^^.^  d,f„ e,„^^is pcu  dc durcc.  Sauic, cbofc precicufc, mais qui fc 
change  facilcmcnt.Forcc  de  corps  cil  bien  Ibuhaitabic,  maiv  aifec  a  perdre ,  ou  par 
mahdicou  par  vicillencidc  manière  que  s  il  y  a  quclqu'vn  qui  fe  glorifie  en  la  for- 
ce de  fou  corps,il  le  dc(j'oit  i;rande:net:car  qu  cft-cc  de  la  fo;  lc  corporelle  de  ruoin 
me  aupris  de  celle  des  autres  animau.x,rencen  comme  des  tlcpbans,dcs  Taureaux, 
Ôc  des  Lions  ?  £c  au  contraire,  le  lauoir  cil  la  l'ciilc  qualité  diurne  ecimmortelle  en 
PreaiicJtUton  nous.  Cit  il  y  3  cutoutc  la  uatLirc dc  Thommc dciix  parties  prlucipalcs, Pcnccndc- 
«lufion  ptectUccc  ^^^^^^^^  ^  ^  pmlc:  dout  l'entendement  cil  comme  le  maillrc  qui  commande,  &  la 
parole  comme  le  fcruitcur  qui  obéit:  mais  ceft  entendement  n'eft  point  expole  à  la 
Fortune:il  ne  fe  peut  oller  à  qui  l'a,  par  calomnieal  ne  le  peut  corrompre  par  mala- 
dic,ni  gallcr  par  vicillelVc.pource  qu'il  n'y  a  que  l'cntendcméi  icul  qui  raicuniflc  en 
vici!liilànt:&:  la  lon£;ucurdutcmps,quidiminuc  toutcschofcsjadioulletouliours 
r.onfirmiiion.psr  fauoit  à  rcntcndeiTient.  La  guerre, qui  comnic  vn  torrent  entraîne &difripe  lou- 
poVttVgm»  de  tcschofcs,  uc  fautolt  emporter  le  lauoir.    Et  mcfembic  que  Stilpon  le  Mcgaricn 
«weT*        fit  vnc  rclponfc  digne  de  memoire,qu'id  Demctrius  ayant  pris  &  (accagé  la  ville  de 
Mcgare  lui  d;manda,s'il  auoit  rien  perdu  du  (îcn:Non,  dit-il,car  la  guerre  ne  fau- 
roupdlcr  la  vertu-  A  laquelle  rcrponfes  accorde  &ic  rapporte  aufli  celle  de  Serra- 
tes,  lequel  eftantintcrrogué  par  Gorgias,  ce  me  Icmble,  quelle  opinion  il  auoit  du 
grand  Koy,s*iireftimoit  pas  bien- heureux  :  le  ne  (ày,  rcfpondii-il,  comment  il  eft 
prouucu  dcfauoir  &  de  vertu,  comme  cftimant  que  la  vrayc  félicite  confifte  en 
vr.  CCS  deux  chofcs,  non  pas  es  biens  caduques  de  la  forcunc.   Mais  comme  iccon- 

'Ut*rlt^t^^'u^^^^^^^^^^^^^^^  pcres, qu'ils n'ayent  rien  plus  cher ,  quedcbien  faire  nourrir 
ji»f«Wf/w/4»j  Ôc  inlliiucr  en  bonnes  moeurs  &:  bonnes  lettres  leurs  enfans  :aufli  di-ie,  qu'il  tauc 

bien 
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Comment  il  faut  nourrir  les  enfans.  4 

'A  bien  qu  ils  aycot  l'œil  à  ce  que  ce  foie  vncvraye,pure&finccrclircraturc:&au  âe^Jh""!!  fft  /-r. 
|-ncurar,les  eiloigncr  le  plus  qu'ils  pourront  de  cdlc  van  it  é ,  d  e  vouloir  apparo  ir  de-  ^"""'^  •  " 
uantvnecommunc,pourcequcplaircà  vne  populace  cllordinaircnKmdcrpjaircî^*^!r 
auxragcs:dcquoy  Euripide  mclmcs  porte  tdmoignage  de  vérité  en  ces  vers, 
*  Langue  it  n4y  dijèrte  (p*  affilez^ 
'ptur  hdrenguer  Jeuant  y>rte  ajfemhlti^  : 
Mdis  en  fent  nombre  de  mes  egdux^ 
C'efilaou  flui  kâewfer  te  -Urf  «  a:  : 
Cdrtjut/ktt  mieux  4U  gré  d'un  ^eujfle  dirc^, 
Eji  iie»  foment  entre fdgts  le  pirc^. 
Quant  a  tnoy ,  ie  voy  que  ceux  qui  s'ciludicnt  de  parler  à  l'appctit  d'vne  commune/»"  pr'jimpiutux 
rama/rcc/onioudeuiencnt  ordinairement  liommesdifiolus.&rabandonnczàiou-  """F ''■"«>>/■ 
tCi/cnlijcllcs|voluptez:  ce  qui  n'ellp.is  certainement  fans  apparence  de  raifon:  est ''"^rf'"'- 

•'^  fi  pour  plaire  aux  autres  ils  mettent  a  nonchaloirriujnneftetc,  par  plus  fortcrailon 
oublicroni-ils  touthonnciir  «kioutdeuoir,  pourfe  donner  plailir 2v:  déduit àeux 
mefmcs,  ôcfuiuront  plultoll:  les  attraits  de  leur  concupifcence,qucrhôncftcié- de  la 
tcmpcrancc.  Mais  au  relie  ,Jqu  cnfcigcrons  nous  de  boti  encore  aux  ieunes  en- 
fins,  &  à  quoy  leur  confcillerons  nous  de  s'adonner?  C'crt  belle  chofc,que  ne 

*^  faire  ne'dirc  rien  tcraeraireracnr,Et.comrae  dit  le  proucrbe  ancien,Ce  qui  eft  bca  u 

"cftdifiîcileaulïî.  Les  oraifons  faites  à  l'improuucu  font  pleines  de  grande  noncha- 
lance,&  y  a  beaucoup  de  légèreté  :  car  ceux  qui  parlent  aind  à  l'cftourdie,  ne  fauenc 
là  où  lUaut  commencer  >  ni  là  où  ils  doiuenc  acheuer:fic  ceux,  qui  s'acoudumenc 
àparlerainfide  touteschofesprompicmcntàla  volce,outrcIes  autres  famés  qu'ils 
commettent,  ils  ne  faucnt  garder  mefure  ni  moyen  enleur  propos,&:  tombent  en 
vnemerueilleufcfuperfluiié  de  langage,  là  où  quand  onabien  pensé  à  ce  que  Ion  Exemple  de  VaU 
doit  dire ,  on  ne  fort  iamais  hors  des  bornes  de  ce  qu'ilappartient  de  déduire.  Péri-     *  dchk». 

^  cics, ainlicommc  nous  auons  entendu ,  bicnlouuent  qu  il eltoit cxpreflemeni  ap-  i««tp»ii«qu'aft«i 
pelle  par  fon  nora,pour  dire  fon  aduis  de  la  matière  qui  fc  prcfcncoit ,  ne  fe  vouloit  ''*"'"^***'"*^' 
pas)cucr,  difantpoi»fonexcufe,  len'y  ay  pas  penfc.  Demofthcnes  femblablc. 

'•mcntgrand  imitatcurlBefes  faisons  défaire  au  geijpernemenr,  plusieurs  fois  que  le 
peuple  d'Athènes  rappcIloit,nommcement  pour  ouir  fon  confeil  fur  quelque  a- 

"tâire,lcurrefpondoittouide  mefme,  le  ne  fuis  pas  prépare.  Mais  on  pourroit  dire 
àl'aucnturc,  que  cela  fcrcitvucontefaità  plailirjquclonauroicreccudcmainen 
main,  fans  aucun  tefmoignage  certain-.lui-mefmc  en  l'oraifon  qu'il  Ht  alencôtre  de 
Midias,  nous  met  dcuant  les  yeux  l'vtiliic  delà  préméditation:  car  il  y  dit  en  vn  paf- 

"  fagCjlc  confclïe.  Seigneurs  Athéniens,  &  ne  veux  point  diflîmulcr  que  ie  n'ayc  pris 

>»  peine  ôc  irauaillé  à  compoferccfteharcngue.le  plus  qu'il  m'a  eftc  pofiible:  car  ie 

'Mctoisbien  lafchc,{layanu(oulïert  ôicfouffrant  tel  outrage,  ie  ne  pcnlois  bien  foi- 
gncufcmctà  cequc  i'en  deurois  dire  pour  enauoir  la  raifon.Non  que  ie  vueille  de  iurqoeioùiifioi*3 
tout  poina  condamner  la  promptitude  de  parler  al  improuueu ,  mais  bien  1  acou»  p,uuie  dcp»i«r  i 
ftumancc  de  l'cxcrciier  à  tout  propos,&  en  matière  qui  ne  le  mérite  pas-.car  il  le  faut 
faircquclqucfois,  pourueu  que  ce  foit  comme  Ion  vie  d'vne  médecine:  bien  diray- 
icccla  jquc  ie  ne-voudrois  point  que  les  enfans  j  auant  l'aagc  d'homme  faitjs'acou- 
fturaalTcntàrien  dircTansy  auoir  premièrement  bien  penfé:  mais  après  que  Ion 
abicn  fondé  lafufifancc  de  parler ,  alors  eft  il  bien  raifonnable,quand  l'occafion  fe 
ptefcnte.dclafcher  la  bride  à  la  parole.  Car  tout  ainfi  comme  ceux  qui  ont  eftc,.  ...  ,  . 

L  r  !       ■   f  J  ^1     J  n  !•        n.  Similitude  »  ce  pr» 

longuement  enterrez  par  les  picds,quand  on  vie  nt  a  les  deilier,  pour  I  acoultuman-  pm. 
ccdauoir  eu  longuement  les  fers  aux  pieds,  ne  peuuent  irfarcher,  ainschoppenca 
tous  coups  :  aulTi  ceux  qui  par  long  temps  ont  tenu  leur  langue  fcrree,fi  quelquefois  ^^^^^^  nféo^ent 
il  s'oftc  matière  de  la  deilier  à  l'improuucu,  rctienent  vne  mefme  forme  &  vn  mef-  hmgq«  promp,c, 
me  ftylc  depatlcr:inaisdc  fouffrir  les  enfans  harcnguer  promptcmct  à  l'improuucu,  '"*"'* 

a  iiij 
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Comment  il  faut  nourrir  les  enfans. 

acouftumc  à  dire  vne  infinité  de  chofcs  impertinentes  ôc  vaincs.    Lon  dit  E 
m!p^^iw«>      q^cl(^uefoi«  va  mauuais  peintre  monllu.à Apelles  vae  im»ge  qad  vt^okds 

ne  l'eufTes  pointdirifcrpoii^ù 

bien  coft  peinte:  &  m'ediahi  cl>iiin^iaiii'<ciiii  peipt  beaucoup  de  celles.    Tout  « 
ainfidonc  (pour  retournera  mon  propos)  que  ic  confcillc  d'euiterla  façon  dire 
QwUjfliiatta-thcatralc&pompeufe,  tenant  ce  la  hautelfe  tragique:  auflî  admoncfte-ic  de  fuir 
f^yShktik.  |j  f^Qr,  balTc  àù  trop  vile  façon  de  langagc,pourcc  auc  celle  qui  eft  fi/orc  cnflec  fur- 
^  *  ptflèle  commun  vfagc  de  parler;  &ceUe^  qui  eft  uifiince  &(îrdchc,  e&fu  trop 

IH**      cuincifiie.  Etcomme  il  faut  que  le  corps  foir  non  jfeulonwcitiii  r^naisdtttan  tage 
otbonpoint  :  audîfauc-il  que  le  langage  foie  non  feulement  fans  vicçoe  maladie» 

mais  auffi  fort  &  robuftc:  pourcc  que  lon  loue  feulcmct  ce  qui  cft  fcor,aiais  OD  ad-» 
mire  ce  qui  eft  hardi  &  auen  tu  reui.  Et  ce  que  ie  dis  du  parler,  autant  en  penfc-icF 

delà difpofition  du  courage:  car  ie  ne  voudroisque  l'entant  fuit  prcfomptueux ,  ni 
«ufliefloiliiç,ne  par  trop  craintifpourcc  que  l'vnfe  tourne  à  la  fin  en  impudcnce,ôc 
raiicreen  couardiiè  (èruile: maisia  maiftrilèenceU, commeca toutes chofes,  eft 
de  bien  fauoir  tenir  le  milieu.  £t  entendant  queiciiiis  encorefur  le  propos<b 

X  V;,t"£  l'infti t u  tion  des  enfans  aux  lettres,  auani  que pafler  outce^e  veux  dire  ablbl  u^eoc 
«/'i«Ml!^7rTÎ«*""^"'""'"c"'cmbIe:  c'cft,qucdc  ne  fauoir  parler  que  dVnc  feule  chofc,*à  mon. 
Î^Zt"  d'ignorance,  outrcccqu  a  l'exercer  on  s'en  ennnyc  ficilc- 

€u'b^ZS!r  fi pc'i^c qu'il  eftimpoliible  de touliours  y  pcrfcuercrrnc  pins  n c  moins  que  . 

«Mtf « u  dechaotertouûoursvnemefinechafoiijOns'enfaoule&senfalchcbiLn toR  mais 
'a*uerntéreGouft&  ddeûeeocela.commeenioutcsauirescfaofesquc  Jon  n  oir, 
Uf,<i,  fin.      que  lon  oir.  Et  pourtant  faur-il  que  l'enfant  debonnemaifon  vovc  &  nprenc 

dcflus  piurcnauoic 

mi  f^fmltk».  <l"5^'J^^"^''^^^'L!lcmcnt;cai  a  acqucrirlapcri-cdiondeto[itcsjHciouiinpoffible- 
S'ifnrZ!::  S^"^^ «^^npioye  fon  principal  cliudc  en  la  Piulofophic  :  &  ccftc  mienc  G  - 

opimonlcpeutmatrebinicliircmencdciijnt Icsyeuïpjr  vnc  rlmilitudc  fort pro 

ueclcschambricrcs:auiaccux<iuinc|KuucntaJucn,r.UaPI,ilofophie.fccoo(il. 
*..'S*-aS^;''  •_f'P<»'««>'&'''-'l6i"  «fonciuc  lal'h.lofoi,l„cfou  comme  le  fore  n," 

m  s  on  po   I  c„=r„=„cm«xdcl,(»ria»coq»,e-dlifi„o.r,  1.  „„dc- 

cinc, , c,:crac« de  1,, pcrlo^K- , dont IVncprocurcir ûntc.«rau«laf<,r«. 

&mal»dlcsdcUmc:carparellc  &  .i„cc  die  nous  conolffons  ccnuicft  honntft!  u 

ir comme  .1  fe  faut dcDortcr  .i»H«loDiea'^, ,  enucrs fcpj  &  n,crc  ^ 
v.cdl«gc„senueBlc.|oi.^„«larilrig„^e„«asfcsrupcr,V„rT 

honorer  le.  parcn,  rcucrer  les  vi«ll«gca,.„bd„UxloiŒlî1^ 
merlcsamis.cftre modère aucc les fcmm«  c       ,     «"pcncurj ,  ai- 

feruiieurs;&,ccquieftleDrirn,.TnTr  '^^^^ 

^^AokfhiXi^^^^  «-"'«^      lonpcu.  recue/ll,r  de  1, 

ttiloa 
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Comment  il  faut  nourrir  les  enfansi        | ,  •    ' , 

jflaifo^  de  fagcfTetScteiiircn  bride  UciioIeftin'tft-paB  oeutt^  qué'ioiicepetfontoé 

fachcfairc.    Mais  laperfcdion,àmoniugcment,  cftcnceuxquipeuUcntioin-L«iJ''j^^ 
drc  ccft  cftudcdc  la  Philoropliieaucc  legouucrncmcnt  de  Iachofcpubliquc:&par    «W-uftw  i» 
ée moyen cftrciouïfiâns  des  deux  plus  grands  biens  qui  puilfcntcttreau  niandc, 
«le  profiter  au  public  jCiis'eticreinenaat  des  a&ires:  &  afoy-nicfineilêiiictcuK  en  m!L  ff^,'!^ 
|Si»ftranquilIitéfle  repos  defpritpftr  le  moyen  dereftude  de  Ffailofonhie.   Car  'J^Jj'x'^'i 
flf^jfytoiimnémcnt  encre      ommes  trois  fortes  devie>rv-neaâiaej'autre  con^  fi^numniiSit 
léil0atine,& la  tierce  voIuptucufctdcfqucHrsxcfte  dernière  cftam  dinbluë>  ^^^^''^^^^"^ 
âpeldauc  des  voluptez,efl:brutalc,trop  vile,  &  trop  balle  :  la  conccmplatiuedcfti-  mtfmt:^j!t^ 
iaécderadiue,e(l  inuiile:&  l'adiue  ne  comrounKjuant  point  aucc  la  contcm- cr^Ji 
^tit)e«comtnet  beaucoup  de  fautes  j  &  n'a  point  d'oroenient  :anmoyendeauoy,  uHZ^I'^li. 
ji àmcllàyer iam^aeloo|ieuc«des'entfeiBenre da  yjftiiiiiÉiwtîU  do kcbofe  pu- «rmrr. 
4)/i()ue,fic  quant  le  quant  vacquer  à  l'eftudcde  Pbilofdphie,  autant  que  letemps  &  S^*!»  liiI!Î3* 

S^Jesa&ires  le  pourront  permettre.  Aintîgouuerna  iadis  Pericles,ain(î  Archyias  ^^fjl^'''**  v4 
Târentin,ainlî  Dion  le  Syracufainjainfi  Epaminondas  le  Thebain,dont  l*vn  &  l'au- 
Itcfut  familier  &  difciple  de  Platon.  Quant  à  l'inftitution  donqucs  des  enfans 
es  lettrcsjii  o  eil,  à  mon  aduis,ia  bcfoin  de  s'edendre  àen  dite  dauantage  :  feulenient 
yjiâtonfteray'ie»  quec'eftchofe  vtile,  ou  ploftoft  neceflàire,  fidre  diligence  de 
■  recueillir  lesTioarcs  &  lesliures  des  Sages  anciens ,  pourueu  que  ce  (bit  à  la  ùxpn 
dcslaboareurs:  car  comme  les  bons  bboureursfontprouifion  desinftnuAcns  ou  Similitude  de  PH^ 
l*bourage,non  pour  feulement  Icsauoircn  leur  polTeflion:  mais  pour  en  vfcr:  anf- 
iî faut-il  cftimer  que  les  vrais  outils  de  la  fcience  font  les  liures,quand  onlesmet  en 
vfage»  qui  cille  moyen  par  lequel  on  la  peutcoufcruer  :  nuis  auifi  ne  doit-on  pas 
oi£bcrttdiligcncedcbienezerciieclescorpsdesenfanstaiiâenlcs  enuoyailc  aiii««fÉ, 
efclioles des maiftresqui  font  profeifion  de  telles dextericez»  les  &uc  quant  &  quant 
adrcllêrauz  exercices  de  la  perfonue:  tant  pour  les  rendrcadroits  que  pour  les  ùi^ 

Crefon^robttftcs&difpos.pourccquec'eftvnbon  fondement  de  belle  vicillefTr, 
que  labonnc  dirpcfition  &robull:ecomplcxiondes  corpsen  iciincflc.  Er  comme  JJj^J^j^^j^'JJj 
en  tempscalmc,quandoncft  fur  la  mer ,  on  doit  faire  prouifiondcs  chofcs  ""^"f- ^ 
/àircsàrencontrcde  la  tourmente  :auni  faut-il  en  ieuneifefe  garnit  de  tcmperan- 
ce,robrieté&contineilcci8een£iirerefêrtte&fflttniiiondebonne  hcDre»pour  en 
jDiettz(bullenirlavietUeflè:Triy  eft  quil&ut  Rllemenc  dirpeii(êr  le  trauail  dtt 
cet ps^que  les  enfans  ne  s'en  dcffecheot  poiDCi&  ne  s'en  trettoent  puis  après  las  &  re- 
CTCuz  quand  on  les  voudroit  faire  vacqucr  à l'cftudc  des  Icttrcsrcar  comme  dit  Pla-  j^^jj^i^i^^ 
tonjlclommcil&lalaflitudcfontcontraircsà  aprcndre  les  fcicnces.  Mais  ccla/i«*. 
eftpcudcchofe,ievcux  venir  ace  qui  eft  de  plus  grande  importance  que  tout  ce 
que  i'ay  dit  auparauant.car  ie  dis  qu'il  faut  que  Ion  exerce  lesieutics  en&ns  au»  ex-  jg^^^gg^jj 
crcicesiniliuiia»commeàlacerredàrd,itirerdelW,&icludrer:pource<^  tousfai.  ^ 
les  bicQsdeceùxqui&ntvaincusenguerrefont  expoiczen  proyeaux vainqueurs, 

D  &nefont  propres  aux  armes  &àla  guerre  les  corps  nourris  delicatementàl'ombrc; 

<u/fj/am  acjuti  d'armes  expériences^ 

CeJtUti  jui  rompt  des  ennmit  Us  rengs  ^ 

EfmtmUeuxforce/êsetmmtaûi 
Maisquelau'vn  mç pourra direi l'aduenture , Tu  nous  audis  promisde  nous  doij- 
Dcr  exemples  &  préceptes,  comme  il  faut  nourrir  les  enfans  de  libre  condition,  8é 

Suison  void  que  tu  delaiflcs  l'inftitutio  des  pauurcs  &:  populaires ,  &  ne  donnes  cn- 
ùgncmcnsque pour  les  nobles,&  pour  les  riches  Iculemenc   A  cela  il  m'cft  bienc^^j^-i  ^^^j^ 
ji«dercfDondrc:car  quanta  moy  le  defircrois  que  cefte  mienne  inftruaion  peuft  «^«J^  ^""^ 
w'itt&celte  vcikàtminaiss'il  y  en  aaucuns ,  à  qui  par  faute  de  moyens  nws  pre»  - 
f^ttfQil|èm€(bepioficabks,quiken  accaM  kforauicj  non  pas  celui  q^ 
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Commentil  faut  nourrir  les  enfans* 

]eur(Ioaoecesaduertifreinen&:aiirefte>  ilËiutquelespaiikifCMCdîiertucnt,&  tt/^Ji 
chcncdcfaircnpurrir  leurs  cnfans  en  la  meilleure  difciplinc  qui  foit:  dcfidauca'^ 
turc  ils  n'y  peuucnt  atcia(irc,au  moins  en  la  meilleure  qu'ils  pourront.  Ta  y 
'^•'JJ^^J^ijicn  voulu  en  paflant  adioullcr  ccraotàmonclifi:our8,pourau  demeurant  pour- 
'tZTFmfirm  finttielesaimesprecepcesquiapartietteittàUdiohdiiftrudiondaK^  le 
f iTiel'L?{»c-  <Ii^ooqiiesni>niAment,queloii4bk«cfaireft4|iiqm  dc^ 
o«  i  iet>r  dcoofr  ncttrpari>onni!t|>tre>lfs  &c  douces  remonffaapcei»lioèjpâs  par  coups  de  verges  ni 
fMitutw.      par  les  batrcjpourcc  qu'il  femblc  que  ccftc  voye  liconuicm  pluftod  à<les,dfda. 

ucs,  que  non  pas  à  des  pcrfonnes  libres,  pourcc  qu'ils  s'cndurtifTcnt  aux  coups,  & 
dcuicncntcomrachcbeiez,fiiontletrauaildel'ertudc  puis  jpics  en  horreur,  partie 
ponr  la  douleur  descoups ,  &  partie  pour  b  honte  :  les  louanges  &  les  blalmc«  ibnc 
plusvdlevaux  ciifnsBezenhWté,9^coutesvergesnetoinM^  defiHiiic:l'va 
pour  les  tirer  àbicn  faire,  &  rauinfpoijclcsretirerde  mal:  &  £ust  alcernaduement 
vfcr  tantoft  dcl Vn lantoft de rautrc:&  mainteoâcieur vfer  dereptehcnfion,  main-  P 

st.iirttuki  ce  tenantde!ouange.Cars'i!<;foiuqudqucfoistropgais,ilfautcnlcsunçant,lcur£ai- 
propoi.  re  vn  peu  de  honte ,  &  puis  tout  ioudain  !cs  remettre  en  les  louant  :  comme  font  les 

bonnes  nourrices,  qui  donnent  le  tctin  a  leurs  pecisenfans  après  les  auoirfiit  vn 
peu  crier:  toutesfoisily  £utcteaitnibrure,  &  fc  garder  bien  de  les  trop  haut-loucr, 

auttementilsprefamentd'eoz'inebneSySeneveulem  plus  trainillef  depuis  queloit 
1 C5  a  loùci  vn  peu  trop.  Au  demeurant  i  ay  conu  des  percs,  qui  pour  auoirtropai- 

î^ïîLXX  """^  '^""^^  enfaivslcs  ont  en  fin  hayS.  Qucft-  ce  à  d  i  recela  î  Ici  efclarciray  par  ceft  ex- 
attrcuu».  cmpic.  Ic  Veux  dire,  que  pourlc  grand  dcfir  qu'ilsauovent  quc  IcursenCrnsfulTcnC 
les  premiers  en  touieschotcsjils  lescontraic^nnycncdctrauailicr  cxceflîuemcnt:  de 
manière qucpliaosfous Icfaix, il:  en tomboycm  en  maladics,ou  fc Kifclinns  d'eftrc  * 
tt.  iDMarC^w  »«nfi'»»wharge2,ncrcccuoyent  pas  volontiers  ce  qu'on  leur  donnoit  à  aprcdrc.  Ne 
!"J!2£  rfprSrï         «no*»*         Serbes  &  les  pUntes  fc Dournirem  mieux  quand  on  les atrou- 

îe  '  J^modcrccmcncmaisquandon  leurdône  trop  d  eau ,  on  les  noyé  «cfulFoque:  auf-  G 
icprndM.       Il  ^itic-il  donoeranx  enfans  moyen  'k  reprendre  lialcinc  en  leurs  côtinucls trauaux, 
fjifant  coir.ptf,quc  toute  la  vie  de  I  hcinme  clt  diuifce  en  labeur  ^  en  repos  :  i  rai- 
fon  dcquoy  nacorenousadonnc  nonkciirmciu  le  vciîicr  :  mais  aulli  le  dormir:& 
non  feulement  la  guerre,  mais  auili  la  paix:nonicuiemcnilatourmcntc:  n^ais  aulli 
ebcau  temps:  &  ont cftcinftituez  non  fcûlementIcsioursouurables,mais  aulli 
DcaxidireSmiii.  J." 'O"«ocrcft-Enfomme,lereposeftcômcla  fauccdo  trauaihcequifevoitnon 
jjjc«jj™«c  feulement  es  chofcsqui  ontfcntiment&  ame,maiscncorc  en  celles  ouin'en  obt 
point  :  car  nous  rclafchons  les  cordes  des  arcs,  des  lyrcs,&  desiriolcs,à/inqucnous 

mcfmc,  auoir  ^^««^«"on.,  Quili  bitlcfpiu  par  repos  &  rrauail.  il  y  a  d'autres  pères  qui  femblable 

'""««^«'^ Ji^n«^cgrandcrcprehenfion,lcfquels  depuis qu'vnc fois  ils  ont  corn, 
mwleursenfansadesmaiftres  &  précepteurs,  ne  daignent  pas  affilier  à  ks  voir  & 

ou.r  eux- me(mcsaprendrcquc!qucfois:enquoyils£iUcmbicn  lourdement , car 

au  contraire  ils  deullcnt  ccx-mcfmescfprouucr  fonuent  &  de  peu  en  peu  de  iours.  H 

comment  lis  prohtcnt  &  non  pas  s'en  repofcr& rapporter  du  tout  .à  la  difcretion 

l'nTr3r"'  mamrcunefmes  au-  ' 

l^rr  P    if '"**''^r'"1'^'*'''^'"  ,p,,„dre  leurs  efcoliers ,  quand  ils  verront 
qncfouuentilTeur enfaudrarcndrecompte;  àquovfeDcut aoD'.nn.rU  u 
£fc«i.o.  queduancicnnemcnt  vn  rageefcuycr,Ilî; yarirq'm^^^^^^^^^^  7, 

Iœildefonma.ftre.Maislurtouicschofes,iIfautcxicer&aCMfti^^^^^^^^ 

redcsen.an,pourcequeceaparman:crcded.re,l^^^^^^^^^ 

SSte  i^^S^^^  -"^-"nt  férue  à 

«««Mfcr  &  confetuer  les  lettres  &  lc%oir,  que  fait  iamcmoiic:  pourtant  la 

*      •  faut-il 
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comment  il  iàut  nourrir  les  c  nïans.'  g 

A  fiut-iidiligemmciit  &  roigncufcmcntcxercitcteo  toutes  fonesjôir  quelcs  to&OÊ 
J'ajWt  ferme  de  nature.ou  qu'ils  l'aycn  t  foibic  :  car  aux  vnron  cotrigmpac  dil»^ 
•    csIcdcfâUKâOxautrcs  on  augmentera  Icbiend'icclîe,  tellement  f]ucccux-Ia  en  de*- 

uicndiont  meilleurs  que  lcsauucs,&  ceux-ci  meilleurs  qu'eu»  mcûnes  :  car  le  ftoetc 
^|Efiodea%eittAitdi^        •  ^ 

Q^^drétuant  bien  petit  fouloiteJ}rç_j.  • 

DauâugeJcspcrcsdoiuenciàuoioqucceftcparticmemoratiucdclame  ncfcrtMi      "  -"  •  '"\ 
ics^mf»^  hômcs  àaprendrçJes  lettres ,  maisaufli  qu'elle  vaut  beaucoup  aux  *- 
^ftiiyiidbifeoicequcla  feoucnanccifei  ehofes  paflccs  fournit  d*cxcmplcs^.a„,c^^.„ 
pourprcndrcconfcilalaucnir.  Au  furplus,ilfaut Wcnprendregardeâdcftooriici'"** 

B  Jesciibns  de  paroics  falcs  &  deshonneftcsxarla  parole,cômcdifoiiDémoàitus,c& 

l'ombre  du fair:&  les  faut  induire  &  accouftumeràeftrcgracicux,afFablesàparjcri 

toutlcmondc,acialuLrvo!ontiersvnchafcun:  car  il  n'cft  rien  fi  digne  dcftrchaf  ^  ^"  ""p^ftl»! 

qucccluiquincVcutDasqu'onl'abordc,&^uidedaigncdeparlCTauxgens.Aufiiic^  ' 
liBdiooilewn&nsplusainiablcs  icciixqui  conucr^^^ 

ticndrMpai^ilwide^ltfsncvculcDcdo  TOtttrien  côccdcTtt  dirpuics& 
qoifepouKontefmouucircntrc  eux:  car  ccft  belle  chofc  de  fauoir  non  reniement 

vâincrc.maisaufTi  fc  lailTcr  vaincre  qucIqucfois,mcfracmét  es chofesoù  le  vairrcre 
^  eftdommagcabie,car  alors  la  victoii  c  eft  véritablement  Cadraicnc,  comme  Ion  dit 
en  commun  proucrbcc'cil  à  dirc.cllc  tourne  à  perte  &  dommage  au  veinqueur:  de 
qucyTay  le fagcpocte Euripide  pourtefmoincn  vn  paflàgcoùildit,  ..  . 

centre  encmrrmx^iuaduiie  me Jembi^  ^'H^^. 
C        Celuj^im  mieux  aime  ceys'éorti^er, 

Que  de  parole  ircufècomefler. 

Avrcllccedcûuoyplusondoitinnruirelcsiciincsgcnsj&qtiileiireft  de  non*'  *"*^'> 
noii^.voirerorebien  dire  deplusgrandc  conlctiuencc,  que  toutce  que  nous  i.TfI!^'ud7Z 
'ttônsdiciufquesicitceft.qu'ilsoeroieneddicats  ne  fupcrflus  en  chofc  quclcon-"/'c^-r«H^'-'* 
que.qunistiencncJearlangue,qu'ilsniaiftiifentJeurcholere,&quiU  ayciit  leurs '^^^^^^ 

mains  nettes.  Mais  voyons  particulièrement  combien  emporte  vncha(c'un  de  ces  ^'^'^j»  '^ 

■  quatre  preceptes,car  ils  feront  plus  facilès  à  cntcdreen  les  mettant  dcuant  Icsycuxj;;^/"'^;;;^ 
parexcmplea:comme.pour  commencer  au  dernier, Ilya  cudegrandsperfonna-  4"'<'''5"*'"» 
gcs  qui  pour  s'eftre  killcz  aller  à  prendre  argent  iniulkment ,  ont  rcfpandu  tout  'f""'^*"^  ^ 
lonneurqu'itsanoyentamafle au  demeurant  delcurvie:coninic  GlyppusLacc-  Uirppusmonftre 


dcraonicn,qui  pooçanoirderooufu  pardcflouslesdcspleinsdargent  qu'on  lui  a-{ShVear« 
^  uoitbjillezàporter,futhontculèment  banni  deSpane.  Et  quant  àne  le  courrou.  pTmt,%ÏXMt 
ardu  tout  poinr.c'cftbien  vnc  vertu  fingulietc:  mais  il  n'y  a  que  ceux  quifontpar"*y»^'^^^j 
mtcment  fages  qui  le  puilTent  du  tout  faire ,  comme  eftoit  Socrates,lcquel  aiant  e-  ''ne  î  mUfaiftr  b 
Mort  outragé  par  vn  icune  homme  infolcnt  &  téméraire, iufqucs  a  lui  donner  bï^'Si'î,'* 
^  dscoupsdepicdj&voyantqucccuxquifcirouuoycntlorsautourdcluis'cn  cour-P*'"^ 
n  '0'W*nï«niereœcnti!8e  en  perdoiencpatience,  &  vonloient  courirapres:  Com- 
„mcnt,Ieur  dit-iljdvnàfaem'auoicdoné  vncoupdepied,vôudriez-voo8qpc  ieIuio;,.c,^ri.^.».- 
yCnrcdonnairevnauircjtoutesfoisil  n'en  demeura  pas  impuni -.car  tout  le  monde  f^^;,*'***'^*' 
lui  reprocha  tant  celle  infolcnce,  ^l'appella  on  lî  fouuent  &tant,  lercgibhciir  & 
ûoancurde  coups  de  pied,  que  finalement  il  s'en  pendit  &  eftrangla  lui-mcfcne  de  frdff^.r  ,mfff»*i 
■•^SKt^  Et  quand  Atiitophanes  Htiouër  la  Coracdie  quis'apclle  les  Nues, 
9«a«ate(pandfur  Socratcs  toutes  les  fortes  &  manières  d'iniures  qu'il  eft  pofCblc, 
<omffle;|udqa\]idaaj(fi(hu]s»àl*lie«rcquonlefar^ok   gaudiirokainiî»  luide-^HSAdM.^, 
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telle  Capuamcgcncrai:»uuua.™»--,-~ 
St:,;j.C;:g°--"^^^^^^^^^^  Ma.  c,.cl.iu'vn  m.  dira 

S kX^^^^^^^  leurrapience,ncpl.sne  moin. 

qurcXS  Di.nu,no^^  de  les  ,miterô.lumre  leurs  P-^-  "...  de 

•     couru  s'.lva:iuci.n4UicllimcauccefoitcWc  pcmc  &legcrc,iMfe  fourOO?«^ 

I  icuA'qu.tau  plusàcftimcr  que  parole  quelconque  :&mcfemble  que  pour 

fte caufelisaûcienscncinftkuéicsfainac»  cérémonies  dcsmyfteres.ahn     cftans  . 

acouftumczaufdcnceparlcmoycndicellcs.nou.tranlportionslacraimcapnleau 

fcruice  des  Dicuxàla  hdclicc  de  tauc  les  fccrcts deshommes.  Car  on  ncfc  repenti* 
mai. de  s  cibe  leu.mais bien  fe  repenr-on fouucncd'auoir parlét&ccquclonatcu 
pour  va  tcps,on  le  peut  bien  dire  pu ;rpres:  mais  ce  que  lona  vnefois  dit ,il  ettim- 

,  ,      poiTiblc  de  iamais  plus  le  reprcndrc-l'ay  fouucnancc  d  auoir  ouy  racontcnnnumc-  G 
!^:.:trAtrîablcscxemplcsd'^^^^ 

-^IT"^  i„finiescalaUez:entrelefquelsienchoihraivnoudciix,pourcfclai^rc^ 

rc(cuIcmr-nr.Ptolo,n.riv,Roy  d'E-vptc,  lurnomai<i  Philadclphus  çlpoulalapro- 
nr- Uvir  A rlln-n' ,  Zi  lors v  ctit  vri  p.ofnmc  Sotades  quilai dit,Tu  fiches  1  aiguillon 
en  vn  ncrtuis  qm  n  cil  p.s'hcuc.  i'uur  .clic  parolcil  fut  mis  en  prifon,laou  il  pour- 
riuù  miicre  rar vn lon:;umps, Scpaya  hii^cinc  dcuc  àfo»  importun  caquet:  & 
pourauoir  pensé  faire  rire  les  autres .  il  plora  lui-mcfme  bien  lon|Tucmcnt.  Autant 
cnfii&foulftitaufliprerqiictoutdcmcfmcvnautrcncmmc  Theocritus, excepte 
qucccfutbcaucoup  j-l'is  ai-rcment.   Car  comme  Alexandre  cull  cfcrir  5c  com- 
mande aux  Grecs,  cjuiis  pîcparaflcnc  desrob;:^  de  pourorcpourcc  qu'il  vouloïc 
à  (on  retour  faire  vn  lulcnncl  facrihcc  aux  Dieux ,  pour  leur  rendre  grâces  de  ce 
qu'iisluy  auoientoitoyc  lavic'loirc  fur  les  Barbares:  pour  cexoromandenacnt  les 
villes  delà  Grèce  furent  contraintes  de  contribuer  quelquefoBnme  de  deniers  par  H 
tefte:&  lorsccThcocritus,rày,dit-il ,  toufiours  elle  en  doute  de  ce  qu'Homère  ap- 
pclloii  la  mort  purpurce,  mais  à  celle  heure  ic  l'cntcn  bicn,ccftc  parolclui  acquic 
fahainc^vla mal-vucilbncc  d'Alexandre  le  grand.  Vncauirefois  pour  auoir  par 
vntraii  de  mocqucric  reproché  au  Roy  Anu;7inus , qu'il  clloitborgne ,  il  le  mit  • 
en  vn  courroux  mortel,  qui  lui  coufta  la  vie:  caraiant  liutropion  maiftrecueux 
du  Roy  eftcelleué  en  quelque  dcgtc,&  en  quel  que  charge  à  la  guerre ,  le  Roy  lui 
ordonna  qu'il  allaft  deuers  Theocritus  pour  lui  tendre  co  m  p  te ,  &  le  rcceuoir  auflt 
réciproquement  de  lui.  Eutropion  le  lui  fit  entendre ,  &  alla  &  vint  par  plufîeurs 
fois  verslui  pour  ceftcffcît  ,tant  qu'à  la  fin  Theocritus  lui  dit:  le  voybien  qiie^ 
tu  me  veux  mettre  tout  crudlur  table,  pour  me  faire  manger  à  ce  Cyclops-.rcpro- 
chantài'vnqu'il  cftoitborguc,ôc  à  l'autre  qu 'il  eftoitcuUinicr.  Et  lors  Eutropion 

Im  re. 


Theocritus. 
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que  mcritcccfteticnc  langue  efFrcnce,&  ce  tien  langage  forcenércomme  i!  fir,carU  j*,,    '  '  ' 
alla  incontinent  rapporter  le  tout  au  Roy,  qui  cnuoyaauflî  toft  trenchcr  latcfteà 
'  Thcocritus.  O  v  t  r  e  les  fufdits  préceptes  il  faut  encore  de  icuncflcacouftumer  xi.  pttttftttx* 
Ici  en£âns.à  vnccbofc  qui  cil  trcffainâ:c,c'cll,qu'il$dicc  touGotirs  vcritc,pourcc  que  ^  ij^J^Uf^ 


seiiQes,qm ont  vn  peu d'hôncftcic.Or  quantàtoatcc  que  i  ay  dt{couru  &  cofcillc  '"''^  w 
par  ci  dcuant,touchac  l'honneftccéjihodeftjeiSctcmperâce  4cs  ieupes  eD&ns,ic  l'ay  jlf^/'J^'u 
dit  franchement  (Sircfoluemccrans  en  rien  craindre  tic  doutcr,mais(]uâtaupoin(!iA»î«?«'*'^ 
que  le  veux  coucher  maintenât  ,ie  n'en  fuis  pas  bic  certain,  ne  bicrcfolujains  enfuis  crM^^tn^es^ 
cônic  la  balance  qui  eil  entre  deux  fers,  &  ne  panchc  point  plus  d'vn  colle  que  d  au-  ituntstnftnt^dt^ 
tf  ecellémét  qneie/ais  grade  doute  *fi  te  ledoy  mettreeo  âttam^ou  bien  le  dcftour-  ''f/^i'^^" 
DfiRinais  pour  le  moins  £uit-il  prendre  Uiiârdie(&  de  déclarer  que  c  eft«La  queftiô  mnmm,  nuB» 
B  eft^ilon  doit  permettre  à  ceux  qui  aiment  les  eDfans,de  couerièr  &  hàteraùec  eux.i^^y*!/** 
o-i  bien  Icscn reculer  ô^chafTcrarricre, de  forte  qu'ils  n'cnapprochenr,nineparIct 


enti: 


aucuneméc  à  eux.  Car  quâd  ic  con  fîdcre  certains  pcrcs  (euercs  &  auftcrcs  de  nature,  i^dt^ym  Urs 
•  ^ui pour  la  crainte  qu'ils  ont  que  leurs  enfans  ne  loiét  violez,  ne  veulent  aucuncméc  y^^^^Jl 
loal&tr»que  ceux<|ui  letaimeac  parleni  en  (ortc  quelcôque  à  eux:  iecrainsfort  d'en  Uaun 
efbblir  fie  introduire  lacouAuffieunais  aufli  quâd  de  l'autre  cofté  ie  viensà  mê  pro- 
poièt  Socra[ei,Platon,Xen<»phpn»  i£rcbines,Cebes^&  toute  laruitcc  de  ces  grands 
perfonnageSjqui  iadis  ont  aprouuc  la  façon  d'aimer  les  enfaas,&quipar  ce  chemin 
,  ootpouKe  de  icunes  gens  à  aprendrc  les  fcienccs,&  às'cnircmcttrc  du  gouuernemct 
de  la  choie  publique,à:  fc  former  au  moule  de  la  vertu,ic  deuicns  alors  tout  autre,& 
CQchncà  vouloir  imiter  ôccnfuiurcccs  grands  hommcs-là,lefqucls  ontEuiipidc^Ji*^pjj|M|^ 
pourtefinoinenvnpalTageoùildic»        m'.V';  <braira«aMiMw. 

C  Vnémtreya^uin'iipptterm^s 

L'âme  tjutjotc  Vfjlut  ttinnecence,  .  .  -  " 

Ve  ckil}cte,iujitce  &  commence. 
Auffi  ne  faut  ■  il  pas  lailfcr  derrière  vn  palTage  de  Platon,  là  où  il  dit  moitié  en  tiant*  ; 
mojtiéàbon  e(ciét>qu'il  faut  queceuxqui  oat£iic  quelques  grades  proni'ii^enTn 
ionrdebauille^auretourayétpriuilegedebaifertel  qu'il  leur  plaira  entrelcsbe^x. 
le  diray  donCiqu*il  ^tdialTer  ceux  qui nedeHrct  qu e  la  beauté  du  corps,&  admet- 
trc ceux  qui  ne  ccrchét  que  la  beauté  des  amcs:ainufâur  i!  fuir  ôc  défendre  les for- 
icsd'amour,  qui  fe  pratiquent  à  Thebcs  &c  en  Elidc,  &  ce  que  Ion  appelle  le  rauiife- 
œcmcn  Candic,mais  bien  le  faut-il  rcccuoir  tel  comme  il  fc  pratique  à  Athènes,  & 
enLacedemone:tOtttesfbis  quancàccla,  chacun fuiuc  cncc  propos  l'opinion  qu'il 

.  cnauta,&ccquebonluiftmblera.  Av  refte ayant deforinaisaffexdifcouruiou-^J^  j^^^^^ 
chant  I  honnefteté  &  bonne  nourriture  des  cnfans>iepailèray  maintenantài'aage  ti,n  Ufut^  il 

D  de  radolefccoce, après  quei'Aiiniy  {euleniçncdiccenior,quci'ay  fouuent  '"^P"*  J^^^*^ 
blalmc  ceux  qui  ont  introduitvnetrefmauuaire  couftumcdebaillerbicii  des  mai-i,^^,^/,jj^^ 
ilrcs&gouucrncurs  aux  petis  enfâî,  &  puis  lafcher  tout  à  vn  coup  la  bride  à  l'impc-  »/>«»  f»'»  **'' 

Wofitédci'adolcfccnce:  làoùau  contrairc,iiialoiiauoirplusdiligcromentrœil,&  ^j^J'^^^** 
Âiteplos&lgoeuregarde d'eux  «qu'il  neâloicpas  desieoncsencinsîcarqui  oeiàic  ^utU^^M 
que  les  fautes  de  l'en&oce  foot  petites,  légères,  &6cilesàrbabiUer,côm  e  de  n'auoir  jjjf^  J^^, 
pasbié  obéi  à  leurs  maillrcs,oijauoir£iiTliàÊiire  ce  qu'on  leur  auoit  ordonné:  mais  nufa ,  &  ^»iux 
au  côirairc,  les  péchez  des  ieuncsgensen  leur  adolefcence,bicn  fouuent  font  cnor- {""^^ 
J0«s  Se  infimes,  comme  vne  yurongncrie ,  vue  gourmandife ,  larcin  de  l'argent  de 
«OBpcres,ieux  de  dez,mafquesâ{mommeries^ amour  de  filles, aduheresdefcin- 
.  J"««ariees.  Pourtant cftoit-ilconuenabicdecomenir*,retoerleunimpetné^ 
.  wo»pidiïez  par  graoJfoin  fcgraiide vigilance^carcefie  flev d'aagc  là  ordinaiirei' 

Tom.   I.        .  '  ^-  j 
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Comment  il  âiut  nourrir  les  en&n^/ 

pl^ifiiiiirelleineDt  qù'etic a  ge»nd betoin  d'voc  grande  8c êmalmeiti  ceux  qui  ae 
titcntà  toute  forceàl'cncontrc  pour  la  rotenir>  ne  le  donnent  garde,  qu'ils  laiflcnt 
r  nui  icsifoufto.  à  leur  cfpritîa  bride  lafchc  à  toute  licence  de  mal  faire.  C'cft  pourquoy  il  faut  que  les 
)u!  ,V>iri^l°bBo-  bôs&  fagc5pcre$,principalcmcc  cnccllaagc  ia^^céclc  guet^ôc  tien  et  en  bride  leurs 
^  i^es  ItracnccMir^cb  Ifcs  ^refi?htiic«  en  les  aMêShsti  Ca  les  priant  j  en  leur  r  «non.  ' 
ftçtfic,  en  leurc6ii(lrillant,enlettr  ^rotDmiiit^,cittolMëitaiÉc;^ 
.  «temples  d'autres, qui  pour auoir  ainfi  efté4titbldrdez  &  abailonii«zà toutes  vola- . 
^    .  '  ptezfcfontabyrmezcngrandesmifcrcs&griefuescalamitez.&aucomrairç,d'aati 
très  qui  pour  auoir  refrène  leurs  conciipifccnccsontacquishoncur  &  gloricufere- 
eiemeni&foniie-  Dommec:  car  ce  font  comme  les  deux  clcmems&  fondemcs  de  la  vertu, lEfpoir  de 
pris,5c  UC«inlfedfejscinc;pource  que  Icfpcrâcc  les  rend  plus  prompts  a  cnircprcn- 
drc  toutcschofes  belles &lpuâbl«»MlaciaiDtékffri^d  ta«di6  àenoktamam^- 
tiedevilaines&reprochables.  Briefilles&utbien4bigiieofeirieiM:diueRird^liati.F 
ter  toutes  maauaifes  compagnies  :  autreinçnt  ils  rapporteront  toofiours  quelque 
fîKJÎffiî;  "'^li^  H  e  11  contagion  de  leur  mcfchanceté.  C'cil  ce  que  Pythagoras  commandoic 
nunifa^^-  cxprcilctncnt  en  ces  préceptes  a.-nigmatiqucs  fous  paroles  couuertcsjcfqucis  ic  veux-  • 
SiâËton  *^P^*ntcxpofer,pourcc  qu'ils  ne  font  pas  de  petite  cftcacc  pour  acquérir  vertu: 
iivitàHiiiiM,    cônime  quand  il  dit ,  Ne  goufle  point  de  œuxqui  ontia  queue  noire.*  c'eil  autant  à 
dire  comme j  ne  frcqueiyc  pointauec  hommes  di&mez  &deoigrcz  pour  leur  ' 
nicfchante  vie.  Ne  paffe  point  la  balance  :  ceft  à  dire,  qu'il  Faut  faire^rand  compte  <« 
dclaIufticc,&(edonncrhicngardcdclair.infgreflcr.  Nctcfied  point  fur  le  boif- «« 
•A  ^i^^  '^^^^'^  '  ■  ^"'^  ^'^^"^f^"  pour  ic  prouuoir  des  choîLs  nccertaircs  àla  « 

Viederhommc.Netouchcpasàtouscn  lamair.-.c  ttUdue,nccontraacpaslegc-« 
•     .  Kraentauectoutcperfonnc.  Ncponerpas  vnanneau  cltrojt:cclîadire, qu'il  fuit 
Viurevncv.cIibrc,&ncfemettrcpasfoymefmea«ceps.  Natiizcrpas Icfcuaucc *c 

ieIpee;ccltadirenirriterpasvnhommccourroucé:carilneftpasbondcIcfairc.G 
a  .  ns  faut  céder  a  ceux  qui  font  en  choIercNemans^er  pas  fon  cœur,c*eft  àdire,n'of.  •* 

tenlcrpa.ronanie  3.'  (on  efpriten  le  confumant  de foucis& d'ennuis.  Vab/îenirdc«c 

tebucs:ccltadirç,ncscntrcmcttrepoincdugouucrncmcntdclacliolcpublique,«* 
pource  qu  anciennement  on  donnoit  les  voix  auec  des  febucs ,  £c  amH  proccdoic 
cnjuxelcdions  des  Magiftrats.  Ne  ietter  pasla  viande  en  vu  pot  a  piflcr  :  c  cil  qu'il  « 
ncfautpasmeitrcvn  bonpropos  cnvnemefchante  ame:  caria  paioiceft  comme 

lanourruu,edclame.IaquclledeuientpoIlueparlamefchancctédeshommes.Ne« 
s  en  retourn  :  r  p.s  des  conhns:  c'cll  à  dire ,  quand  on  fe  feat  près  delà  mOK,  &quc  «« 


iaudtieour»  '    ;r  '>''Jii  Jiuuuaib  conicils  vn 


«;*t»l»     •  I  .  V"  a<^ces  matins  nous  le  porterons  en  terre  V«  ..J». 

entendre. 
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^cntcndrc,*qu?dIcfcra^fimimc:pourà<iuoyfoari^^ 
fonperc,&radrt«vn  coupccqwelcbonAoïomoMW  c(p^^  /««V  /J!^ 

pourrentrctcncrncntdcfavieillcflc.  Bricf,  c'çftvnemalhtiineufcgcncratioih 

fcntfcmblant  d'cfirc  amis ,  &  jamais  ne  difentvnepttolc  franche:  ils  careflencle$  ' 

ïichcs,3cmdprilcnt les pauLires.il fcmblequ'ilsaycntaprisrartdechâicrfurlalyré  fe' 
•ourTcduirc les icuncs gens  :  ilsefclatcnt  quand  ceux  qui  les  nourriflent  fomfcm- 
tfcuudcrifc:  hommes  faux  &fuppoIcz ,  &  la  baftardik  delà  vie  humaine,  qui  vi-  ^. . . 
jaà&uménnches,e&MÂ  &fc  rcndansfcrfs  de  volonté:     ^  "  »^ 

qdpenteDtqu'on  leur  fait  outragc,s*ikncviuçttieritôtticfuperfloitc,^  !  ' 

noamtpbncureufement  fans riçniiurc :  cellcmenc^l|ihf9rés qui ^^B^^^  ' 
bien  nourrir  lcurtenfans,doiucnt  neccflkircmcnt  eh3cî.d'aupres  d'eux  ccsmaiiï. 
uaircsbcfteslà:&auflîenfaut-il  clloigncr  Icurscompaignons  d"cfcholc,s'ily  en» 
aucuns  vicieux ,  car  ceux-ia  (croient  fuflilans  pour  corrompre  &  galler  les  mcdicu- 
flmiuttoKsdaiaondCj  Or  (bm  bien  les  rciglcs  quci'ay  iaiqm;sici  baillées,  tonrcs 
.  boiui(»,hoiineftes  &vtiles:nMis'celIe  que  je  veux^èeiMeitt«-declarer  cft  équitable  ZZ^lSi 
t^c  !  iuinc:ccil,  qucicncvoudroisDointquclesperesfuffçnc  tropafprpfr||«çdp'^^  &• 
durs.IciKscnfuisainsdclireroisquilslaiflàflbntaucuncfoispaffc^ 

vnicunehommclcfouuenans  qu'ils  ont  autrefois  clic  icunes  cux-mcfmçs.Ettout  si-nii-^â» 
aimiquclcs  médecins mcllans  & dçllrempans  leurs droguesquifontameres  aucc ^.  ' 
quclijuc  uis  doux ,  ont  trouué  le  moyeu  de  faire  paiTcr  rvtilitc  parmi  le  plailir  :  auili 
bui-il  que  les  percsmcflôraigrcur  dclcorsrcprehéfiohsaucclaàciluc  declcmc- 
cc:&  que  tantoll  ils  lafchcnt  VQ  petit  la  bride  aux  appetits({eiteun«nâiu,iétaiicoft 
aullî  ils  leur  ferrent  le  b  o  u  ton,&  leur  licpnent  labrideroide*  en  fppponaatdouce- 
mcm& patiemment  leurs  fautes:  ou  bien  s'ils  ne  pcuuctit  fifaequ'ils  ncs'encour- 
roiJccnt,à  tout  le  moins  que  leur  courroux  s'appaifc  incontinent.  Car  il  vaut  mieux  ^'ge  »«"''"■'■"'*« 
qu'vn  pcrcibit  prôpt  à  le  courroucer  à  fcs  cnfans ,  pourueu  qu'il  s'appaifcauffi  faci-  S'^lk^, 
Clemcnt,queiardifàfc  courroucer,  &  difficile  auisi  à  pardonner:  car  quand  vn  pcrc  '"^ 
cft  n  feucrc qu'il  ne  vcurrien  ottblier,Qe iamaîs fe  tecôcilierjc'dft  vn  grâd  figne  qu'il 
luit  (êseofanspoortant  failli  bonquelquefi?is»iic£ûre  pas  femblan^ 
n  es  dcleurs  fautes  >  &fcfcruir  en  ceft  endroit  de  l'ouyevn  peu  dure,  &dcla  veuc 
trouble qu'ipportb  la  vici!lcfreordinaircmcnt:dc  forte  qu'ils  nefacentpasfcihblant 
devoir  ce  qu'ils  voycnt,nc  d'ouïr  ce  qu'ils  oycnt.  Nous  fupportons  bien  quelques  R,ifon  de  ccM  V  ' 

ions  de  n  os  amis ,  trouuer ons  nous  cftrange  de  fopportcr  ccl  ks  de  nos  en- 
&ns?bieDfouuentquenosfcruitcursyurongnent,  nous  ne  voulons  pas  trop afpre- 

mcntrccercherleuryurongneri&Tuaseftéquelquesfbiseftroitenuerstonfilsjrois 

lui  aufii  quelquefois  large  à  lui  donner .  Tut'es  aucuncfois  courroucé  à  lui,  vneau. 
«efois  pardonne  lui.  Il  t'a  trompe  par  renircmifc  de  quclqu'vn  de  tes  domcfti  qucs 
uc(ïncs,di(simulc  le,  &  maiflrife  ton  ire.  Il  aura  c{\c  en  l'vncde  tes  mcftairic";,  où  il 
aurapris&  vcndu,pcut  cftre,vnc  paire  de  bccufs:!!  viendra  le  matin  te  dôncr  le  bon 
Diouriêncant  encore  le  vin,  qu'il  aura  trop  bcuauccfescompaignons  Iciourdcdc- 
luat,^  (ènibUm  de  rignoirerjou  bien  lllentira.Ie per&initne  lui  en  di  mot.  ce  font 
I«  moyens  de dointer  doucement  vne  ieunellc  pétillante.  Vray  cft  que  ceux  qui  Moyen  _ 
Ibiu  dclcur  naturefuiçrs  aux  voluptezcharnelles,  &  ne  veulent  pas  preller  l'oreille 
quand  on  les  reprend,  il  les  faut  marier,  pource  que  c'cftle  plus  certain  arreft,  &Ic 
roeillcurlicn  quelon  fauroit  bailler  à  la  ieuncflc- :  &quand  on  eftvcnu  ace  poinâ: 
là,il  leur  faut  cerchcr  femmes ,  qui  ne  foient  ne  trop  plus  nobicà,  ne  trop  plus  riches  cc  précepte eRtti 

tçar  c'cft  y  n  précepte  ancien  fort  fagCjPren  la  fclon  toy:pource  que  ceux  qui  vl'y  "/Erafaê""* 
eni  beaucoup  plus  grandes  qu'eux,  ne  fc  dontiiénc  garde  qu'ils  fe  trouucnt  dij','  *^*™"'* 
icisde  leurs  femmes ,  âuis  eulaue^  de  leurs  biens.  1'  a  d  i  O,  y  s,'*!,?  k.  a  y  'tui  •  • 
Wtorc  quelques  petis  aducrtitrcmens,  &  puis  metiray  fin  à  mes  precc^^  S^*^*:  t^lta^tiîLn 
IpA^msçiioiGsilfautquelespeiesfegardcnc  bien  decommettre  aucune  MOte^  < 
x^v.^  *  .         Tdm,i.  >  b  i) 
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Comment  il  faut  nourrir  les  enfans. 


fom  le oom de Ituts  enfons  ils  fc condamnent  eux-mefroes  :  & 

e  ;;Tv"  enc  mal  ne  fela.ffent  pa>  U        'r^'^'of^f-''^- '^fol  pTef 

c™«»...»cl.n«,uncs'cn&u.,unspeuffc„tftancheme<.ancer^^^^^^ 

k..»».».».      i  ,        ilslcurfctuemdc  mailltes  &dc  confeilletsdcnnaiwirc.catiaouin 
v?e^^ir„Vd«hontez,ileftb.enforce,ciueles,eunesgensfo,cntde.outpoma 
rfon«Lpouru„tfaur-a,afchcrdefaircco.rce<,.elcdeuo,rrequ.en,p^^^^ 
le,  enfans  &ges,àr.a.iuf  onde  celle  noble  DameEn^d.ce.laquelleeftatdena.on 

Sr-"^-  Efdaucn„e!&parmanierededire«|plementbatbare.neammo,nspo^^^^^^^^^^ 

mcende pouuoir inftruire elle  mefme l'es enfans,pnl 'f,P^'''=,''.=f     f       '  ,^  ^ 
.ftan.delfab,enau.ncenfo»aageXepigrammequ  elle  en  ficA  qu  clleded  aaux 

Mufes . tefmoigne affez  comment  elle eft;oit  bonne  mcte , &  combien  ellea.mo.t 
chcrcmcncfcs  enfans: 

Emydicé  H'itrafolttitne 

^  lU  cet  yen  4UX  Mnfes  fait  ejhraine^ 

Qut  tn fin  cceur  lui  frem  conceuoir  , 
honnête  4mouï  d'aprenJrt  <<r  it  fuueir: 

Si  que  ta  mere.Cr fi^  d'enfance, 

'Peur  acquérir  da  lettres  conoiffance^ 

Oii  font  compris  des  Sa^es  Us  dif cours ,  . 

Elle  dsnnatrauail  à  fis  vieux  tours. 
CoocTufion  s  «-  Or  de  pouuoir  obferuer  toutes  les  reigles  &  préceptes  cnrcmblc  ,  que  nous  auons  ci 
cuft«kiatttcttr,   jig(|-usaeclarc7:,  à  raucnturceft-ccchofcquilepcutpluftoftrouhaiter,qucconfeil- 

ler:mais  d'en  imiter  &enfuiurc  la  plus  grande  partie:  cncor  qu'il  y  faille  de  l'heur  &  G 
de  la  profpcri:c,fi  cft-ce  chofe  dont  l  liommc  par  nature  peut  bien  eûre  capable ,  & 
dequoy  il  peut  bien  venir  à  bout. 


Comment  il  faut  que  les  ieunes  gens  lifent  les 

Poètes,  ôd  faccnt  leur  profit  des  Poëlics. 

^  V  T  A  N  T  ^e  les  ieunes  hommes  fiudieux  fint  orànairtment  amorce^  parU 
levure  des  Poètes  y  tellement  qudsy  emptoyem  ajpKj'oiotiers  le  temps  Ja  Teefu  oyat 
'M  ie  nefdy  juelle/ympatffie 4uec les jrremiers Iroutllons de ceBaage:  à l>on  droitcedif-  H 
cours  ep:  couché  après  le  précèdent.  Et  col>ieniju  il  ne fiit  preprementytileijuàceux 
^ui  lifintles  anciens  'Poètes  Çrecs  ou  Latms^our  fe  garder  d'en  prendre  imprefien  d'cjfimos  da- 
gereufisypourla  religion  eu  pour  les  mœurs, m  pour  comprêdre  auj?i fim  icelui  tous  auteurs  profit',' 
nes,def(juels  Vf»  ej^nt  non  corrompu  peut  tirer  du  profit  poufueu  qu'il  les  manie fagement.  Pour  à 
ijuoy  paruenirPlutarque  donne  ici  de  beaux preceptes^^  après  auoir  mon^  en  gênerai  qu'ily  s 
îdu  plaifr  du  danger  en  la  T^éj/î^f ,  //  réfute  l;riefuemet  ceux  qui  la  co  damnent  tout  à.  pUtfO'  de 
là  Vitt  à  auertir  que  Ion  doit pofir  ce  fendemet^  que  les  Poètes  fint  m'eteurs^defcrit  quelles  font  leurs 
fiBiont^omme  elles  doitteruefire  confiderees^<&>  le  hut  auquel  Vife  la  Po'êfie.  En  après, que  Ion  doit 
liepefèr  les  auii  des  Poëtes^a  quoy  ils  acommodent  leurs  y  ers,  fi  couunr  de  leurs  repugnaces  pour 
ftefiref  tofi  endommagé  de  quelques  dangereux  traits  qu'ils  lafchent  de foii  à  autre.,  leur  eppofir 
Us  aiùi  d'autres  ferfinaages  de  mnileure  marque.  Pmdadieujiequelesfintecei  méfiées  das  les  . 
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'cripaor}  <ju  'ih  fom  du  vicfs  &  Vertus Jtm  Jet  £ts  ^fâts  des 


l00rte^mmJu^em^moj^eft'de/aùéd^  &j^uecepcJ4mUn  peut 

S[cturs  à  fonfrinéfalhêt^traite  comment  on  dakùÊ^dererles  hU/mes  <^  Us  liÊ$4HgtSfieks 

?mesdmiétdMx^erfinnesûrquilfaiétcoafermerroutce^ 

^^S"*'  Poète Piiiloxcnus diioit,tju'cncrc  les chairscdlcs  f^^„f,„^ 

^  cftoiei|cplus(kuoureu(èsqtti€/loientle$moinscliaîn:flc/m<^^ 

encre  les  poiflbiiSjCeux  qui  eftpient  les  moins poi{rons:s  il  '^^,^,{1'^^^ 
vray  ou  non,SeigncurMarcusSccIatus,Iaiflonslc  de.  fofut^^Mt 


m 


cidcr  &iu<;cr  àceuxqui  ont,c6mcdifoitCaton,lc  pihh^fl^^^^H^ 
"^^"WM  ""'^''^  ^  P^"'  fcnfitif  que  le  cœur.  Mais  que  les  blé  fort  ZLn  'frcfT. 
'^i^Ên^Àm^  leuncs  pcrlonncs  prcncnt  plus  deplaifir ,  qu'ils obciflcnt  ■>»  /■<•«"  re-, 
^^ik  P^"'  ^°'<'°"«">  &  ^"'i^s  f«  l»»^rcnt  plus  focilcmcat  mener  ^J^^g,^ 

 ^^^^  'ux  difcours  de  la  Philofophie ,  qui  cienet  moins  du  Phi- 

lofcîp^&qui fcmblêi plus toftcftrc ditsen iouât,QU abon cfcicnt.ceft chofc tou-  -^"-^c^  ^^f 
tcciiidcntc^:  notoire  :  car  nous  voyons qu  en liiant  non  feuicmcmles fables  d^-  rt ,mli.  jhU  itt 
fopv.Zc  Va  hdions  d v .  Toi  r?^, mais  a  ifTilcliurcde  Heradidcs  iiititulc  Abaris , & le/'''|*  ?*f"'«[*»«* 
Ljrcond'Arillon,  la  où  font  les  opinions  qucles  Philofophcs  ticncnt  touchant  l'a-*^ 
tnt^nuiteespaniii  des  contes  faids  à  plat(u  >  ils  font  par  manière  de  dire  rauis  d'aiie 
Cftdeioyc.  Pounaat&ut'ilbicn  auoirl'oeilàce qu'ils ibyelKjioAfeuIemciichoii' 
nettes  ésvoluptez  du  boire  de  du  manger,  mais  encoreplus  lesacouftomef  à  vfi» 
fobrcmenidu  pUifîir  &  de  la  delcâation  en  ce  qu'ils  liront  OU  dcouteront.comme 
d'vncfaulle appaifTancCjpourcn tirer  Sifairc  mieux  fauourcr  ce  qu'il  y  aura  defa-  StariBmie»!»: 
lutaireôc  de  protît  ;  car  les  portes clofcs  d'vnc  ville  ne lagardcront  pas  d  clke prifc,  Â^IiSSmITÏii*' 
fi  elle  reçoit  les  ennemis  par  vne  feule  qui  foii  demeurée  ouucrtc  :ni  la  continence  '«^•■■''! 
es  V  0  :  u  p  L  des  autresCenâméns  ne  proèroeca  pas  vn  ieune  homme  d'eftie  dcpra- 
ué,fi  par  me(garde4lfelai0«  aller  aux  plai(nrkderoaye:ains  d'autant  qu'elle  appro* 
chcplus  presdupropre  ficgcdc  rentcndemcnc  &dc  laraifon jquieft  lecerueau:  • 
d'autant  blclfc  &:  galle  elle  plusceluiquila  reçoit,  fi  Ion  n'en  fait  bien  foigncufc 
garde.  Parqijoy  n'cilantà  l'aucturc  pas  poflible  ni  profitable aucc,  interdire  de  tout 
point  la  Icdurc  des  Poètes  a  ceux  qui  font  ia  de  i'aagc  de  ton  fils  Clqandcr,  &du 
ïftioi  Soclarus, gardo ns  lcs,ie  te  prie ,  b  i e  n  d 1 1  igcmmcn t ,  comme  ceux  qui  ont  plus 
BgraodbefoilDdeguîde&de  conduite  en  leursTeâures,  qu'ils  n'ont  pasen  lenrsal^ 
leores.  Cefrla  taiibn  pour  laquelle  il  m'a  fcmblé,  que  ie  te  deuois  enuoycr  par  ef- 
critccqiicn'agucrcsicdifcouru  touchant  les  efcrits  des  Poètes ,  afinqiiciuiclifcs, 
&qucfitutrcuues  quelcs  raifonsy  déduites  ne  foient  de  moindre  efficace  &:ver-  rcqunquerenwii. 
tu  que  les  pierres  quelonappclle  Amctnyites,  que  quelques  vns  prenent,«  le  ki  de  p,e/cruin(i 
attachentautourdu  col  pourfc  garder  d'cnyurcrcn  leurs  banquets,  où  ils  boiuent  pri«  Ituimi 
d'aotaut,  tu  en  faces  part ,  8e  tes  communiqoes  âtondlean^r ,  &cn  préoccupes  < 
ion  naturel,  qui  pour  n'eftre  pefant  ni  endormi  en  diofe  quelconque ,  aifts  par 
ù>ut  efiieillé,  véhément  &  vif,  enlèradeiahc  plus  ÊKile  à  mener  par  tekai|trti(^. 
fcmcus, 


chef  du  ùoulpe  ily  a  quelque  hien^ 
£f^lfét  çho/ea»^i  fti  ne  voftlt  ritn, 
.  Tom. 


I. 


au  poulpe  &  i  I» 
(cric  ^'Egjrpie. 
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ger<aïlîiffiîte^,teiii4^  . 

.tkaîrincommclondit:auiriyancnlapogCcbcaucoupdcpb 

miS&rc  &  emrêtenir  Icntédertcot  d\n  icunc  homme  de  bon  cfprit ,  mais  il  n  y  a 
p«  moins  auffi  de  quoy  IctrouHcr &  le  faire  vacillcr/ifon  ouyc  n'cllgu}4ee&fe- 
gie  par  fagc  conduite.  Car  on  peut  bien  dire,  non  feulement  4eMW«e  diCgyptc^ 

maisauflidelapocfic,       ^   .^V' - .  " 

Ltdns caché rftMmuriraàewc,  t^^va^-^^''- ^ •* 

Defir^dtratByfUifirdelicieuXy  ^  '., 

^iltuxfénleryfiihienfiuuentdhu/i-        ' -.i  ;  .   *  "  ^ 

'  OtfbilaniercdoDteUc  trompe  ne' touche  point  à  ceux  qui  font  rrop  grofliers& 
t!teplourd$,ainfi comme rcfpôditvn  iour  Simonides,quand  on  lui  demanda  pour- 
cjuoy  il  ne  trompoit  les  Thcflfalicns  auffi  bien  comme  les  autres  Grecs  :  pour  ce  dit^ 
il,  qu'ils  (ont  trop  fois  &  trop  ignorans  pour  eftre  trompez  par  raoy.  Et.iGorgiaslc 
Lconiin  fouloit  dire,  que  laTragcdie'eibttviiefotieae  tropcric,  de  laqqieUcceIttI 
AI.Î.  «io>n«r  en  quî  woit  trompc  cftoîtplus  îuftc.  qucceluiquiD^oirpoîiiitfOinpc,  &celuiqui 
îSS'ql'SSKfc  en  auott  efté  trompé  tSooxi  plus  (âge ,  que  celui  qui  neraooit  point  cftc.  Commeoi  * 
■tutu  poefic.fo»»  ferons  nous  donc?  contraindrons  nous  les  icuncsgensdc  monter  fur  le  brigantin 
Mfon.'?e''mKrd'r-  d'Epicurus,  pour  paffcr  par  dcuant  &fuir  la  poënc,  en  leur  plaftrant  &  bouchât  les 
^«S  îTrîmed"  oreillcs  aucc  de  la  cire  non  tondue,  neplus  ne  moinsque  fit  iadis  Vlyflcsâceuxd'I* 
JJ^'']^J^''"^'thice}  ottiîplustoil  enuironnai)S  &atuchansleur  iugement  aueclttdifiEOurs  de 
la  vraye  raifoojpour  les  eoprder  qu'ib  nélvanàét»  &  qulls  n'endinétj^ 
desaUcchemens  du  pUt(!r^ce  qai  leur  pourroit  nuire,  nous  les  redreUctoiis&  pre-  G 
^  ferucrons?  Car  LAeurgMslefllsmfmt)ry*t 

PmnlHt  ftÉBiro-  n'eut  pas  l'entendement  ("am  ne  bon  <]uand  il  fit  par  tout  fon  royaume  couper  &ar- 
■  ^^w^w^  rachcrics  vigiK-<:,  pourautac  c^u'il  voyoiiqucplufieursfc  troubloiccdc  vin&s 'cny- 
fiebien  icuëcfi  de  uroiét'.làou  il  dcuoit  plus  loft  cn  apurochcr  les  Nymphcs,quifoni  les  eaux  des  fon- 
fiTuiLl?!*'        ^  retemrenoihcevn  Dieu  T0I&  enragé,commeditPlaio«  parvnautreugc 
tnmciw.'*'  &fobrc:cat  lamcilangcdc  reauaueclevin  lutofielapuiflàncedenuir^&nopas 
enfcmbje  la  force  de  profiter:  auffi  ne  dcuons  nous  pas  arracher  ni  dcftruirc  lapo&. 
fic.qui  cft  vne  partie  des  lettres  &  des  mufcs.  Mais  la  où  les  fables  &  fidio  ns  eftran- 
gcs&thcatriqucs  d'ice!lc,pour  la  grande  &  fiii[^uIicredclc6laiionqu'ellcsdonncnt 
en  les  lilantjlc  voudroient  prcfomptuculcmeni  clcucr,  dilater  &  cftcndrc  iufqucsi 
knprimer  quelque maucnife  opinion,  alors mettans la  mainau  deuant ,  nous  les  rc- 
primeronsfi&arrefterons  : &Uoù  la  gcaceferaconiolnteauec  quelque  fauoir, &Ia 
douceur  attrayante  du  langage  ne  fera  point  fans  quelqucfruiâ;  &  quelque  vtilirc,  H 
lànousy  introduirons  la  railon  de  Philofophie,&dcfcouurirôslcprofitquiyfera, 
SlÎMiUifS*' ^^'^^"^'^    Mandragore  cVoilTant auprès  de  la  vigne,  &  tra nfmcttât  par  in-  ' 
h  ""'îiib.'^ "^^  de  fufion  fa  force  naturellcau  vin  qui  cn  fort,caufc  puisaprcs,à  ceux  qui  en  boiucr,vnc 

niée  ^  dooi  t  earnii 

plus  douce  &  plusgracieufc  enuie  de  dormir  :auÛl  la  Pocfic  prenant  les  raifons&. 
r^i?k^^fP'"*^°^^'^>P^>of<>P^Î«*«nla«e^  fables,  en  rend  la  fcience  plus 

aitee&  plusagreableà  aprcndreauxieiînei  gens.Ao  moyende  q«oy,ccux  guidcfi- 

fcnr  àbon  efcient  pbilofophcr,  ncdoiuentpasreiettcr  lesceuurcs  de  Poche,  mail 

plustollccrchcraphilofophcrdcdanslcscfcritsdcspoè"tes,ens'acouftumatàtricr 
«ejfcparer  le  profit  dauccle  plairir,&:  I'aimcr:autrcment,s'il  n'y  a  de  Tviiliiéjc  trou- 

ucrinaiiiiai«,&lerebutcr :caraimcrleprofitquica  vient, cil ccrtcslc  com'mcncc- 
tnencdebienipreadrcydecominedicSophocles, 
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Comment  il  faut  lire  les  Poe tesv 

Ifitn  commence  en  toute  chofeil  fert^lçi^ 
Qu4fres  U fn  éUfrmciferejffml^lc^, 


£  N  premier  lieu  donqucs,le  leune  hommé  que  nditt  Yéiidrôiis  îtttiiôjniK  à  la  le-  ^  .  ^  , . 
Attce  de?  Poëces,  nous  l'aduecdtons  qu'il  nedoit  rîn  aiioir  fi  bien  imprime  ea  ion  l'efu'p^'LJS^ 
emeadctncat|aefiâl3main,quececoinmoDdice^  i-nmu  ln,i$r 


CmmuntmentT'oeres/onr menteurs,  u 

Etmentcniaucuncfoisvolontairemcntj&aucuncfois  malgré  euxHoIoritairerr  et,  ^-re  du  p,ms 
pourcc  que  dclîrans  plaire  aux  oreille  s,cc  que  la  plus  part  des  lifans  demandent,  ils  f^'f"'^ 

•  *i  -fin  »    r  '  ^        *    t  I        otauttuP  àt  fit* 

cIUtncQt  la  vente  plus  aultere  pour  leraire,que  non  pas  le  mclODgetcar  la  vérité  ra-  lUs .  ufjutUn 
contant  lachoTe  comme  de  faiâeHeaefté^eacor  que  l'ilTueenfott  roalplailàntc, 
laîiTepas  pourtant  de  la  dire  ;  mais  Vn  contequreu  tnuéatéâpliifir ,  fe  glifTc  facile  J$  j^J!^t  !i^ 
mea^|cdcn:ournc  habilement  de  ce  qui  ennuyeâ  ce  qui^cnaiouillc  d'aife  &  de^  (K»>mr/ri^ 
plaiiîr.-cariln'ya  rime  ni  carmc,nilangagcfigurc,  nihautcfTcdcftyleinitranfla-i^^;" 

^tionbienprife,  nidoucc  iiaiion  de  paroles  bien  coulantes,  qui  ait  tant  de  grâce  ^ni 
tant  de  force  d'attrairc,ôc  de  reienir,commc  a  ladifpofiiion  d'vn  conte  fait  à  plaifir>  .jfi^f 
bien entreiafféac bien  déduit.  Maisne  pIiisiiemoinsqu'eiiiapaintur^UcouleursfeKefeb^MaM 
a  plus  d'efficace  pour  cfmouuoir*  que  n'aie  fimple  craiâ: ,  à  caule  de  ie  ne  (ây  quelle 
rdcmbbncc  d'h(Mnmc  qui  déçoit  nollre  iugemenc  :  aufll a  pocfies, le  menlongé 
mcnéauec  quelque  vcrifimilitudc,  excite  plus:  &  plaift  d'auantagejqucne  fauroit 
fjire  tome  l'cltudc  que  ion  (auroit  employer  à  compofer  de  beaux  carmes,  ni  à 
bienpplir  ion  langagcfausmcllange  de  fables  &  de  hdionspoctiqucs  :  d'où  vient  ^^.^^^ 
qucrandenSocnteSyqilitouteiàvicauott&it  grâdepro&mondecombacre  pour  k^mcS^ 
la  defcofe  de  la  vérité ,  s'efliant  vn  iour  vouId  nectre  ala  poefie^à  caufè  de  quelque»  ^ 
iUufioosqo'jlauoiteuësenrongcftnc,ne(ecrouuapoint^à  re(ray,prbpreniayaiic 
bonne  grâce  à  inuentcr  des  mentcriçs  :  au  moyen  dequoiilmitenvers  quelques 
ïics  des  tables  d'/trope,  comme  n'y  ayât  point  de  poenc,là  où  il  n'y  apoint  de  mcn- 

C  icric.  Car  il  y  a  bien  des  facrificcs  où  ion  ne  danfc  point,ôc  où  Ion  ne  ioue  point  des 
fluftcs,mais  nous  ne  fauons  point  de  pocde ,  où  il  n'y  aitpoint  de  fiâion  6c  de  men-  p^^^^^  ^^.^ 
terie:pourcequeIesversd'£mpedocles,  les  cannes  de  Parmeilides  »  It  liuie  de  la  w  aitu,«ae^8c 
tnorfure desbeAes  venimeQ(cs&desremedesdeNicander,&  les Icntéces  de Thco-  crD^cm  rers  p.r 
gnis,cc  font  oraironsquioniemprumédelapoefieUhautelTedu  fty  le,&  la  mcfurc 
des  fyllabcs,nc  plus  ne  moins  qu'vnc  monture  j  poureuiter  labafTeiTe  delà  profe. 
Quand  donques  il  y  a  des  compofirios  poétiques  quelque  chofeeftrange  &  fafchcU 
fcdiic  touchant  les  Dieux  ou  dcmi-dieux,ou  touchant  la  vertu  de  quelque  ezcel-  ^ 
lent  perfonnagc  de  grand  renoixi,cclui  qui  re^oitcelacommevnc  vérité^s'en  va  gi 
fté&c6rrompuenu>nopÛMOo;maiscelui  quifelôiijiîenttoofiours,&(êrameiQ^ 
deiiinklcryegxle»charmcBfl6Îllufion$,doniIapocfiefefcrt  ordiaaiiemencic«n.^^,^^^j^ 
ttouucr  &  inucnrer  des  fablcs,&  qui  lui  peut      à  tout  pr6pos^  SbI"™' 

OtrtmfferejfeeJlantfiluiméCuleLJ  ealalifiin 
Q»eneJiU feaudel'oncetaueiec^^  ;",  •  ,  .  » 

pourquoy  elt-cc  qu'en  iouant  tu  fronces  tes  fourcils,  &  pourquoy  éllioè  ttoâlptrit* 
mtttfcfflblant  de  m'enfeigner?  celui-lan'en  fouffrirajamaisritli  de  mal ,  ni  ne  rcr 
ceura  en  Ton  entendemét  aucunemaisiiaife  impreflîonjains  fe  rcprédra  foyyiilefme^ 

Îuand  il  aura  peur  dcNcptune,craignanc  qu'il  n'ouureôc  nefendelaterreiufquesà 
efcouurir  les  enfers ,  &  reprendra  aufli  ApoUo  (ecourrouceant  pour  le  premier 
homtne  du  camp  des  Grecs,  '  *    '  jÊiià^ttBtêi' 

f         i-uitfutfihautfes  Uudngeichéouok,  ,  .     '  • 

^  fficelityfitdamléjnt»4mreyOcds.  . 
Auffiicprimeryii  m larmw 4^'AchMlff  tT«<pf«^j ^ d' Agam^nùn  aux  enfers,  qui  t»t^ 
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Commentilfiut  lircicî Poètes.  ^ 

po.rlcdcfirdercuiurcAleregrccdec^ftcvic,tçodétlcunf^^  '' 
k  fi  d  aucncurc  U  fe  trouuc  aucuncfois  troublé  de  paffioM.^upr»«»«^  - 
& çnforccllcracnt,ilncfeindrapowtdcdirçcn^*m«wer  •^^^^  >     \  '  ^  '  > 

aMLt:A''oé||b=.  '      J^j&seùeflUlmiereJumr^  •  ■  -      '  ^  vV 

Et  renen  bten  fermement  en  mmetrc^  *  • 

.    Tout  ce  ^uie^ dedans ctfieynArenmc^» 

'PourUctmerciafresdtdfimmç^.  .Il' -*t'^^  r     i       r  ^ 

Howerca«iitplaifiimincitt«  iB«J|^iHkodè&»Gdyfl«ouil  dcfcm  cntci^, 
comme  cftanivn  conte  propre  à  faire  dcuant  lc$fiîmmes,acaulede  la  haion.  Ce 

'frfo font donoucsfemblablcs chofesqueics Poètes  faignentvolontaircmcnt.mais  U  y 

m»  p^'iTpoc- en  a  d'autres  en  plus grandnombrc, qu'ils  ne  faïqnent&nc  comrouucni  pas  ,  aws. 

feSS  miu-  pourcc  qu'ils  les  pcnleut  &  les  croyent  cux-mcfaicsamû,lls  nous  attachent  lafaufle.  f 
téjCoairac  ayant  Homère  dit  de  iupitcr,         ,    '  " 

iùAdjm,i.u  SJfMxfirrsJimmdmrmUmdncey 

Vu  freux  I/e8«rJleJijuelstlfous-pef(^ 
'?arlemilut4:mahd'//eâorflmftfiu 
Lefmjatal^tirant/kdefiinec^  ... 
L^rr/  /rf  mai/èn,dux  enibres  aft^nec^: 
^infiThâlmdJnKtdyéitinméU, 
Cette  trnedie  eft  Ttrchylusaadiouftéaccftcfiûioo  toutcvnc  Tragaedic  entière, laoucUe  il  a  imitu- 
KsV«"  decê  î<;^'>Lc  pois  o  U  1:>  balance  des  ames  :  faifant  afliftcr  à  l'vn  d  es  baflîos  de  la  balance  de 
acrucPoctc.     Iupitcr,d'vncoUcThciis,&  de  l'autre  coftcrAuiorc  ,  IcTquclles  prient  pour  leurs 
fils,qui  combatcnt:5incantmoins il n'cll homme quinc  voyc  clairement,  qucc'eft 
choie faimc,&:f.ibleconirouuee par Homere,pour donner piâiiir, Rapporter  ef-  G 
bahiiicmcnc  au  lecteur.  Mais  ce  pail'age, 
C'fjtJitpiref^ttimem  'totÊte  la  guerre^ 
Dont  les  humains fitiUTétitéille^ùr  terres:  Eceftui-ci: 
ti$éd.iu,^:  7>ieufiurdref4itt  de  la  guerre  kchnfin  ■ 

iMcKsigoonnide         Quandruiner  ih  eui\}ie  m/tfon: 

hMioiedci  Tous  tels  propos  font  par  cuxatTcrinc/ fclon  la  crcancc&l'opinionqu'ilsont:  en 
quoy  ils  fcjncnt  parmi  n ous ,  fie  nous  c om  muniqucm  l'erreur  àc  l'ignorance  >  en  la» 
quelle  ils  font  touchant  la  nature  des  Dieux.Semblablement  les  eftran^es  merueîU 
lcsdesenfers,&lesdefcripiions  qu'ils  en  font, efquelles  par  paroles  cftroyables  ils 
nouspeignentÔcimpriroentdesapprehéCions  &  imaginations  de  fleuues brulan% 
Fiâioai  dci  eaicri  dc  licux  horribles,dc  toîirmcns  cfpouuantables-.il  n'y  a petfonne qui  n'entendcbien 
poctiqun.        qu'ilyabicnc!i.-].îi'!blcc,:delafîdioncnccla:neplus  ne  moins  qu'es  viandes  que 

louoiciounc  aux  malades,  il  y  a  quant  &:  quant  bcaucoupdc la  force  des  drogues  H 
^  medecina!es.Car  niHomerc,ni-Pindare,  ni  Sophocles,n'ont  point  cfcrit  ces  chofes 
des  en£èrs9pen(ânt  qu'elle&fulTentainlî: 
LimUirmeresJitrméimes 
De  U  nu  'tSétux  eaux  crou^ijfantei 
'Âendcnt"inl>rûuil!iuinjînj 
Detetui/res  en  iairhruny. 
o/|p,».»4.        Ef*  Verslerochertûmyiancjùrleriuagc^ 
%>el"Oceandrdferentlet»vtyag<Lj. 
Et,  C  e(i  le  reflux  £l'ayi/me profond 
ic«.Wcnp,io«        'P^roiilon^.adesenfersaunckfiiU.  .  • 

SSÊVter T  '^^^«"ï'^nîl^morcou  quila  regrettent  &  lamentent  corne  cho: 


« 
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Clament  il  ikuc  lire  tes  Poetesi^  n 

.'T^  EnfoufhtrdntMUxen/èrieiéiSe^         ^  ....  .    .  .  .    •  iiMJt».iti 

fmlereffttdeU^erendcuUtfr^ 

j,iJ$meUsmrtSyloml4  terre  fefatuc^:, 

La  lumière  ej}  à  Voir  rroi^plfff^Ui/anrc^^.  '  .. 

TûLne5tcJicsparolcs(di-ic)ronrdcpcrfonnespafiîonnccs,&iaprciîcnt]cscl*cri-cuf 
d'opinion,pourtantnouscfmcuucnt&  troubJcnt-cIlcsdauâtage,  quand  elles  noos 
tïMUcntplcinsdcUpaffion&dcUfoiblcl&dccaur.donccIl^  Au  .'^cT.t>t:;JS 

fi  moyen  de  quoy  Ule&oc  de  b<»inc  heure prouuoir  &  prepaieràl'eiicoïKrc .  ayans  ^  ro^dcXT 
toauoorsccftefcntcnccqui  nous  Tonneaux  oreilles,  La  poefîenefefoUqiepas  guc-  fiUi«ftfi*iii»is 
rcs  de  dire  vcritt:&  Ci  y  a  plus,quela  vérité  de  telles chofcs  cil  trcf-  difficile âtrouuer'*'  V 

&à  comprcndrcvoire  à  ceux  mcfmcs  qui  ne  trauailfentàautrc  befongncqu'àcer* 

cher  rincclligc.ncc  &la  conollFancc  de  ce  qui  e/l^ainfi  comme  cux-mcfmcs  IccoFef- ,  e,,.^ 

Icowuqacl  propos  U  fcruira  d'auoir  toufiours  en  main  ces  vers  d'Empcdodcs»  î"'"*-*» 

T^idel'mrdureilleHéCftuuoiry  '  y"**  ^"'p?'»- 

Etnep^rithunuiinimfet^efindrei,  •  •  ^wM» 

Smpen/ememtu/juesiUcmfremhc^       '    '        ^         '■  ■ 
Ec  ceux-ci  de  Xenophancs,  •  .      <      .  ' 

Jinejira,&  n'donc^neseSlt  '     •       "  •  . 

Hmmt  (^mfctufiêmtmémiU  * 
C       QiueefdesVie»x^ittmhmmerS^  ,^  , 

DejUeyie/ûisJifcourantenmayérs* 
Semblablcmcntauiri  les  paroles  de  Socratcs  en  PJaron,s*excufancauccrermSt,  qu'il  fin  <ii»a  «1^ 
ncfait,&  n'entend  rien  de  CCS  choies  licar  par  ce  moyen  les  ieuncs  hommes  adiou- 
lieront  moins  de  foy  au  dire  des  poètes  touchât  ccla,en  l'inquifition  dequoy  ils  ver- 
ront que lesphilofophesmefnaesfe  perdent ficscsblouincnt.  Encore  arrcftc 
toasaonsdauantagelacreancedaîeunehoaiine,  que  nous  vondicms  mettre  l  laS  ** 
Jcûurc  des  poctes,quan  J  p  rcmicrqne  d'y  entier  ooiisluy  figureront  U  defcrirom^  ' 
qucccftdelaPocfie:cnluyfaifantCntendreiqaec*cftvnan  d'imiter,  8e  véc  fcien-  i 
cercfpondanteàla  peinture:  &lui  alieguant  non  feulement  ce  commun  dire  qui 
cft  CD  la  bouche  de  tout  le  monde,  Qnc  la  Poefic  efl  peinture  parlante,  Se  la  pcintu-  ^ÏJ^Îr"^ 
rcvuepoefic muette:  mais  aulliluicnieienant  ,  que  quand  nous  voyons  vn  lézard 
bicapeiot^  vn  nnge,ou  laJàced*vtiTher(ites.nous  y  prenons p]aifir,&  le  louosà  ««^^Jh»*»*"* 
merucilles,noncommcchofcbellederoy,ainsWencontic6iteapceslenatureI«arSr^*"'*^ 
ce  qui  cfl  hv\  de  foy,ne  peut  cftre  beau:  mais  l'art  de  bien  fiûre  refTembler  roicchofe  • 
beile,ouchorelaide,en;  toufiours  eftimec:3taucontrairc,qui  voulant  pourtrairevn 
laid  corps  feroiivnebcllcimage,  ne  feroitchofc  ni  bien  feante,  ni  fcmblablc.  Il  fe 
ttooue  des  peintres  qui  pren  nent  plaifir  à  pcind  re  des  chofes  eftrâges  &  monftrucu 
■  Timomadiijs ,  oui  peignit  en  vn  tableau  comme  Medce  tua  fcs  propres 

ea&ns:& Theon»c6me  Oretkscua  (à  niere;Parrafim>U  ^reor  &  rage  nmulee  dy  ^ 
lyflcs:&  Charrephancs  qui  contrefit  des  lafcifs&impudiqttes'etnbraflcmens  d*hom 
rocs  &  de  femmcs.Efqucls  argumés  &&mbla.bleSjparacouftbn»iice  de  fouuent  luy  ' 
«cotder,il  faut  faire  que  le  icune  hom  me  cntcde,quc  Ion  ne  loue  pas  le  fai  dcn  foy, 
daqii^ODVoid  lareprcfentatiô,maisrarciHcedcccluyquirapcu  rungeaieufcmétLipot^eel<*i  • 
*"P^ementreptcfcmcrauvi£  Parcaicracnt  aulïipourcequeiapoetic  reptc^CSf*  - 
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-  ^      ,  V,,  Gomment  il  faut  lire  les  Poètes.  " 

fente  i|Ée!ipièfois  par  imitation ,  de  iqpfchim  aâcs^^dér|»affi<H^  &  des 

moeurs  vicicufcs  &C  rcprochablcs,  il  faut  qùè  le  rè«në  hommcfache,  cjue  ce  que  Ion 
admire  en  cela,&  que  ion  trouuc  fingulicr,il  ne  le  doit  pas  receuoir  comme  vcrita- 

Ll._:l'  I   -      I    l  r^.t^l^Jl^  f-  Il  - 


bie^ni  1  approuuer  comme  bon>ains  le  louer  feulement^comme  bien  conucnable  âc 
.yrfTJ;  Cc^^' b  ien  approprié  à  la.perfonoe,«tàU  aiM 

pcôpmik  ubir       ^       delplait quand neusoyomou le ^^gà^jtâêtt^H^bffl^céioi^ 
qucÊlitVocfOUe  malointc,OL]  le  nfHement  des  vént!^|^dfU|^^ 

au  contraircnqucIc|uc  bouffon  &plaifanilc  fait  bien  cohtrcfaire,  comme  Parmc- 
un  ia  Jis  contrchufou  le  cochon ,  &  vn  Thcodorus  Icsgrâdcs rouesa  puîfcr  de  l'eau 


tiespuits,  nous  y  prenons 

tiubde  ou  poùitù  dPvIceKs»  

vcnoiis  àj^ir  iè  PluIôâetesd^Aiiftbpb 


cfiticommctombantpar  pieccs,&  l'auctt  commeVétoâàoci'à^tjhbuseàrecêuoitt  F 
S:?n''îe~'!f  deledatibngrandc.Auiri leieunchommc iifantccque ThéffitésVri plaiûlit,ou Si-  ' 


îr"'!!^\*rdT  ^yP^"""^  ^"  amoureux dcsbauchcur  de  filles ,  ou  Batr.ic'ais  vn  maqù'creâu-,  va  difant 
cnupifi«i'oç.  oufairant,foit  ijiHruit,!: &aduerti  de  louer  l'art  &  l.ifufHlancccîc  celui  qui  les  abic 
.       «*?**;?'^?™«="ïr<^prefcntcr,maisau  demeurât  de  blafaicr&dctcllcr  le.  ^ 

■  tdnâidpns  qu'il  rcprefentercarilyagrandedifFcrcncccntrcrcprcfcniei bicn,&rc- 
j  prcfditàircliofcbône:  pourccqucIcrcprcrentcrbié,cVftâdircnaïftèmcm&pro- 
~  .  prcmentainfi  qu'il  appartient:  orleschofesdeshonneftesfont  propresAc  cohaena. 

«Similitude  i ce-  bles aux r--'"'         j..-ï---  a-   I    r   •      .  t   .  L 

pNMK  r 


auoit  1 


tes 


M  4  1  —        ^•w^'>Vi>«M  «vM"^***^ 

pcrronncsdcshônclles.Eccommciesfouiiersdu  boiteux  Demonidcs,  qui 
pieds  botsjdqucls  ay5t  perdus,  il  prioit  aux  Dieux  qu'ils  fuflcm  bomàce- 
lui  qui  les  luiauoir  dclVobcz.,  ils  ciblent  bien  mauuais  dcioy.nuis  bons&propres 
pOttrIui:Aufi[i  ce  propos,  •  -   r  r 

C'effpour  régner  ^uil  lefe  dotrfmtmrtJ  , 

'^''tdi  mr.irantrtenJi  mal  ne  commettre^.  £ccettX-d 

C eroie  i'amir  J  homme  àroia  le  renom^ 
Ji€tis  les  efftii^     nijki  trunra  non: 

Q^treceu9iriHfrtpttuf9mrM.  Etccux-ci, 

•itnel'iprens.tepcrstoutvnulenr, 
^Hqu(  Ijon  doire  on  dit  enumalcnt: 
l'.Tfui,  ej}  tljJojîtUe  (ju.'u  \:h(l^, 

Xefiuffanr  dUrgett  a  receunfi. 

'^^  en fern  elle  aux  enfers  tormcntee_^,  ' 
^  (-omme  ayant  trop  maudnementmej^ris 

Cmre  ccfimB  calent  d  argent  non pra^ 

coucher 


H 
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Comment  il  fàut  lire  les  iPoeteSfc. .  •       li  * 

/  coucher  dedans  le  liâ:  aucc  la  belle  Helcnc  :  car  n'ayant  le  Po«!^eiiQ]iepÀ.r(aiUparff ' 

introdgirhommequi  aille  de  plein  iour  coucher  aucc  fi  femme,  il  monftre  affegl^^ija» 

claircracntqu'iliugcôcrcputc  telle  incontinence reprochable&honteufc.Enquoy  " 
.  ilfàuuuffibicnprcndrcgardcûJcPoëtcnjcrnicçn  donae  point  quelque dcmoh- 
(batioo,9ti'jJtieooeIin*mermeteblangagespouiLmattw^^       commea/aicAic- , 
qaadicrao  prologue  de  fa  Corocdie^u'il  appellf  .ThMSs  ; 


rnonmo'mtfuefnt(s' tjf(tfC-Ji       ...        .  /  •  , 

^ ces  amans fai/ànr dix miileiorrs,         -  ' ^     .  *  ♦  ■••  .  ' 

[  LtHrd<m4ndant,(^  leschafdntdehorsi 

DêrqiicIsauertilIeioeflfHomcMentreawtreiyfotreflàgcm^ 
£mcordinairemeatI(»mauuaispropos,àuantquede.lfa^uMB^4jr^^||||m  • 
ilJouc& recommande  les  bons,cn  celle  manière,  '  .  ...    tÇtJJ^,      .  '  " 

lariillmtmtvnfrofos  dou>;&'/ai<t       .£tai]ieuri»  '       •'       •  V  ^fflf^^ 

Eccfl  repïeoatic le  mauuais  auantle coup,  il  (eini>ic  qu'il  piotdle parnunieie^ftji^  '     '  '  ' 
fç,^uil  dénonce  que  Ion  s'en  donne  de  garde,  Acqae  l'on  ncs'yari^eftcpoiht  jDOU 

plus  qu'.uhofe  de  mauuais  &  dangereux  cxcmplc:commc  quand  il  veut dcfcrire  les- 

jfoilcs  piroics  que  dit  Agamcmnonau  prcsbtrcd'Apollo^abuiaiitirreiiaciqeiitrfe 
iadignitc»il  meûleuant, 

CAntufilsi^treusfohttneiimt  .  * 

^iiudedejjm^uefongmcmmrmm^  .       •  ,  . 

ilrtnucyaUpresIftrenHiUimÊf.  . 
C  Ce  maleme't  fignifie,qu'il  le  rcnuoya  traidc  outragcufcmehtitenieraircmenf  &  iïi- 

pcrbcmeut,ou[rc  toute  honellcté  du  dcuoir.  AuÛiûiwlproaonçcràAclu^ 
p»olûoutragcufcs&  téméraires,  •  'r  ^ 

yadiouibot&rubioignantvnmeTiQebgancncqQ'aiijiiailIfesi  '  . 

^chiiles  dtt^érechef furie uXy  . .  .  -  • 

^'^fi^id'.^treM propos  iniurieuxy  •  ■*  ' 

Wril  cft  vrayfemblabic  aoe  rie  ncpeui  cftre  beau  ni  honcftc,qui  foit  dit  afprçmcs  •  ' 

q^tncholercCe  qu'il  obterae  non  fenlem^nr  aur  fyr^lflyna'f  fliiffi  ffl*  ^«fi 


^''éi^fârlaypuis  au  corps  je^euilîé  . 
^  3h freux //eaorftvnéRe/qmllé,         '  . 

*^tptu  d'honntur^l' étendant  fur ftftcz^  ^        .   •      ...  ,. 

TtMdefonlong^upresdultilCr placer  .       '     .  ' 

On'PéttHctm'viudntfiuloit  coucher.  \  é» 

llv{cauflîfortâproposd*aucrfisreprebeii6oiis.|lpretb 
.«nclmcia  fcntcnce  touchant  ce  qui  s'éft  dicboéit  peudeoantCoaifflepoiirâKlil- 

pit^iprcsla narration deradulceiedeMan^&tqmlesDieozdiitt    .  . 

(^f  n'ejlvertut^ue faire  œuureiîlicke^  ■■  .  .  MMMX 

CéT U boueux  arrape  en f nie vij}c_^. 
aÏÏ'^"      palï'agcapres  i  audaccptcfumpOieflÉsd'Heaor ,  &  fa  brauc  vantcric. 


:  OxlilmiiSiitU  faut  lire  les  Poètes. 

apWlIm  le  c'oiip^dcflerche  que  4eflidiilliiili&y^^-^      £  ! .  i  ^mi-  i  w^. 

Telles  fèorcoccsdoncjôc  telles  opinions  des  Poètes,  qui  y  font  couche  es  en  parofi^ 
cxj^lrôiR^^'font^i&etf  idiTcernerfic  copoiftrc  »  aui  y  vcuc  vn  peu  prendre  garde: 

.^ueEuricrtdàMpQnditvoiooiâ^del'quesvns  qui  blafintoieot  Ixion,ea  l'appel- 
.  ^         bor  malheureux  ic'mzxîàit^là  thaax',  Aofliné  t'ai-ie  iamafs laiffé ,  ce  leur^u-iT, 

•   fortir  hors  de  l*erchafFaud,quc  ic  se  Paye  attaché  &:  cloué  bras  &  ïambes  à  vnc  roue. 
Ileftbiévr3y,qu*en  Homcreiln'y  a  point  de  telle  manière  de  doftrine,  en  termes 
«pre$Miiais  qui  voudra  connderci  vn  peu  de  près  les  fables  &  hdl  ion  s  qui  lont  les 
PiAiamtePoe.»  P^"^  blafriiyftn  luûily  trouucraîittdÉidM8vaeir»^yttleinftru^      &  fpeculacio 

■dkMMwdA  4il^^ii||pieu6Ux  }  eù  expodttot^lilegoriqucsXaiiifi  que  nous  les  appelions  ' 
,  ,   maintenant, làoùlcsancienslesnoitimoyentSoil%econs)vonîdifant,  queiafi' 

:  V  ...  Q.\ox\  de  l'aduliere  de  Mars  auec  Venus  fignific,que  qunndlaplancttcdc  Marsviéc 

acfticconioimcaueccdlede  Venus  en  quelques  naumtc?,  clic  icnd  les  pcrfonncs 

tiéiJk.  tfi     enclines  à  adultères  :  mais  quand  le  Soleil  vient  à  le  Icuct  la  dclTus ,  leurs  adultères 

rom4iéKàèibedefcouaierts«|^  ChniuirembelliiTeineocdc  luno, 

vimmkm  ^^^^^^^  ^"  tiflu  quelle  eitipruma  deVeni»,  ils  veulent  qoe  cela  (îgnifie  vac 

2îS«&'eSc  P'"^"^"**"  ^  P " rification  de  l'air,  qui  fc  fait  qtiand  on  aproche  du  feu  :  comme û  le 

nfmcr  Jm  '  PG«clui-mcime nc donnoit  pis lesfolutions&cxpofitionsdc  telles<ioijtes:car  en 

.        i>i^-ib!cdcraduhci-edc  Venus  Ion  intention  n'cftautrcqucdedonnerà  entendre, 

.  quclaMuiiquclalciuc, les  chaulons  dillolucs,  &:  Icspropos  que  Ion  ticntfurdcs 

mauuaisargumens«rendcmles moeurs  des  pcrlonnes  delordonnccs,lciirs  vies  lubri- 

qucs&  dTcmineesJeshommcsfuieisàicur  plaifirjauxdeliccs^aux  voluptcz,  &  aux  G 
amours  de  folles  femmes, 

oJtfiiitt,        ■■'        SoHuentchan^erdtlich  dclfciemCt 

7):  luings  aujii, d 'h<t!?trs précieux. 

Pouitani  t"aut-il  qu'VlylIcscommandcauMuncicn  quichantoitfurlalyrc: 
"  Change  ^roeos    du  en  ra  chanfin 

Dtt^raiùtlhnùlJUTroye  la  façon.  '  ' 

Nousdonnjntla.deirousvnboncDfeigncment.qu'ilfautquelesChantic.,.\Iufi- 

cicnç,  &:Poj\-csprcncntlc-;ai[;umcnsde  leurs  compofitions  des  hommes  fages  & 

vcr[ueux:&:  en  la  hclion  de  luno  il  a  trc- b;cn  voulu  monftrer  quel  amour  &IâWc 

qiic  ks tcmmcs  gaignent  lut  les  hornuKs  par  charmes/orcclleries- &  enchantemcs, 
auechaudcs&trom^^^^  d,o[c  dépende  durée, mal affeurce, 

&doHhommefclaire;&fcfârchebieatoft,maisaulli  quifctoi^rnc  lenlus  fouucnt  ' 
en  courroux  &  a(prcinimirié,auffiioft  quela  volupicen  cft  paflTccrcar  il  fait  que  lu-  H 
pweren  cclieu  la  menace  ainfi  Iuno,&luivIcdctcIlesparoIes,  ' 

aki.6a.ii  TUconoiJhas  alors,^ue^rofré 

Xten  ne  t  aura  du  lit}  U  '^olujirf^ 

Quemertrantafartkrjl'ajfmllecj 

.      Girlerecicacla  «prefcnuriondesceouresiricieufcs.pourueu  qu'à  la  fin  elle  rende  i 
ceux  qm  les  ont  faites  la  honte.le  desbôneur  àledoi^Snage  qu'ils  meri^n  ne  nui 

point,amsp  uftoftprofiteauxefcoutan,:pourcequeles  PhiLophesvS 
plespr.sdcsh.ftojrcs,pouradmonefter&inflruireJe,lisâsparc^^^^^^^  ' 

*^Î^.ISâ±^:rJ^^^^^  <^'pIuseft,toutainricommeœ^^^ 
•*«^«K»»y«*^  ^^^^^^^  fur  pied': 

&lc 
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Comment  il  fautlire  les  Poètes.  |j 

A&fcmaintcnoitparkdiuifion  quieftoitentrclcs Orateurs,  à  caufe qu'ils nepan-i«.««.^AP,y^ 
choient  pas  tous  d'vn  coftc,  &ainfi  par  le  diitord  cjui  rcgnpit  entre  ceux  <^ui  ma-  "^f"'^ 
nioicntles  afaircs.ilfefàifoit  toujours  qudouccontrcpoidsaJciiconirçdccct^ui  c-_Jîi''„vj!?,7*" 
^itiotnmagcableàlach  ofe  publique:  aii£J«t«oatntî«c^iii*feim^ 


oit 


ipprochant  rcllcsfcnrcnccs  l'vnc  de  l'autre,  il  nous  apparoiftra  qu'il  y  aurâcpntnt 
'  4iâipn  cuidcntc,alors  il  faudra  cnclmer  â:£Moniçi«|a  meijiçuretcçaime*  '  '        zwjw»/,,  _ 

y.    fj^rebujck^  Aaopntrâircj 

Trms  ton  fUifir  à  des  liens  amajjèr^ 
^  tionafauoir  ouy>erttt  l^curchajjer.  Au  Contraire, 

. .  »t . .  ftmiÀi&my  (p'  rienflmwefumt.       Et  aiiiearsi 

B.     Il  fjt  meilleur. fiùre feruke  4UX  3)mie  . 
'Hem  4  iamdU  fcmhlé  laborieux. 
Touicstcllesdiucrlitcz& contrarierez  dcfcntenccs ont  leurs folutions  prcilcsàla 
main, Ç  (comme nous auons  dit  peu  dcuant  )  nous  adrclTons  !c  aigc ment  des  ituncs 


aatUiererâ  la  meilleure.  MaisquandiUc  trouucra  quelque  propos  dit  mci-  C"'?'^"  «l^ftw 
t^*wmemj^&  ^ue  larcffionfe  n'y  fera  pas  tonte  prompte  pour  leconfbiidrefiirle  J^JU"'"**' 


<^mpidlefaadrtlorsrefbter&condatnncrparautresfeiitencescoatrairesqae!es 
mcfincs  poètes  auront  efcriies  ailleurs ,  fans  autrement  s'en  oflenfer  ni  courroucer  à 

cux,ainscltmierquc  ce  font  propos  dits  parieu  ,  ou  feulement  pour  rcprcfentcrlc 
C  nature»  de  quelque  pcffonnagc.  Alcncontre  doncquesdes  hdicnsqiii  font  en  Ho- 
mère ,  quand  il  hit  eue  les  Dieux  le  icitcnt  les  vns  les  autres  du  iuut  en  bas^ou  qu'ils 
font  bieçez  en  batailles  parles  hommes,  OU  qu'ils  tanfent  les  vns  auxautrcs ,  &qu'ils 
ont  débats  eoiènil>le,to  pourras  furie  cbamp  oppo(èr,{î  tu  veux,  ce  qu'il  dit,       iiu. Jk;{ 

Tuftuuoklienyfiweuf es 'voulu,  '     :  ' 

Tenir  propos  qui  eujjènt  mieux  ^dlu. 
•  Bjcrtainenicnt  tu  pairies  6c  cntens  bien  mieux  les  matières  ailleurs  cnccspailàgcs, 

LcsDuux)>iuansf4nstrau4ilàltur4tJLj,        Etenceft  autre,  ,  oà^'iMiflr^ 

Lnï>itiixJhdsmtUyeferi>etuâc^.  Et  ailleurs,  ««aaM4.  ^ 

Car  ce  font  la  les  vray  cs,&  certaines  opinions  que  Ion  4oitauoir  des  Dieux  :  &  toii^ 
tes  CCS  autres  fidions  là  ont  elle  controuuccs  feulement pOU(  donucrplaiûraozli- 
D  lans.AuQ$p3reiJlàoiiEuripidcscn  vnlieu  dir,  s*ntfnew  ««"frai^ 

 *^^'^**^fuijj4ns/roppiMsquenoMnejommeSt  Pmdjfe,<j«.^o}.iK». 

Vmdi^^mimattrespauwaUme/  '    "  :^:'t^uZ^ 

*  ^^plyfturs tours  de  ru/êtrmfer^tL^    '•  '  îîJSîdwî*"*'* 
ilWfaadiouftcrce  qu'ilditppp  micux,& plotwitabieàà&cnvnaoïiejtt 

St(fHeljUfmdllesTfieux4Ux  hommes fom. 
^  Cen4memem'vr4ti  Dieux  plus  ils  ne firtr. 

Etcommeainfi  foit,quc  Pmdarc  die  foriaigrcmcflt  ^  viDdicaciucmeut  en  vn  lieu, 

'  ^'•^™**oppofcr,voiremai$iudistoy«cfméentfiattifepaï&gc,  ' 
'^•»h»iiïmJ»uceurtr4ipelft^  •  * 

,  Xom.   I.  ci 
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Comment  il  faut  lire  les  Poctes. 

LéfnejtfUinededejhrejjc^.  ^  ^  -' 

EtSophocIcsdiicnvnlicu,'  •  • 

l,eg4intoHfnHrsejtchofe(ltUHMi^,     .  , 
Qmyquen'enfiitUmotmVeritMc^. 
Mais  nous  auons  entendu  de  lui  en  vnaurrcpaflage,  Sv  • 

'*"'C^  .  fumdii  ne  fut  Je  ùtnfiuiârMf porteur^ 

VnpdrlefvédTK^UngdgemeTUeMr:  .      i    •  l  /r 

'  Etàrcncontredcccspropos,ciuifelircnrtouchantrauou&Urichcflc:         -  u, 

Tiichefeprendceiime^accefthle, 
EtctjmefidtétoutinaccefibUy 
Et,     Tt/dleneji  ^ue  de/es  dmouufuijjè 
*■  IguirUpauureyencorqutlenieutjjè. 

Au  contraire,  '  ^ 

^a-iiuedifèfteejlc4ufe(iuVnVtfdge 

Ldid  (^hideux  nous  fcmlle  beau  &  fige-  ,  jt    r  i 

On  lui  peut  mettre  à  l'cncontre  plufieurs  autres  bonnes  Icmcnccs  de  Sophodcs 

L  homme  qmn  ejt  de  biens  mneUi9Sjourni y 

'NeUijJepasd'eJifed'henneurgdrm.    ^        Etccftc-ci,       \  ^7 
'PeurmendieryfhommepisneVaurmiey  ,-• 
Trouueu  jud air  ftgejfe  <t preud-hommt.  Et  d'autres, 

7)etjUoyfentam de)ferti4i ac<juertry  *  ,  •  • 

ÎJ eu  que  cela  ijui fait  l'homme Jlorir  •  * 

En  tout  bon  h eurjlartchrjfe  opulente^  . 
Vtent  de  malice,  <<r  ruje  fraudulente: 
h«n  fait  Je  I  octc  Mcnander  aulll  vcrkablcmcnt  en  quelque  endroit  a  vn  peu  trop  haut  loué  &  cxai- 
Minwdc».  concupifcencc  de  volupté,  mcfmemcnipour  ceux  qui  de  nature  font  chauds,  G 

afprcSj&r  d'eux  mcfmcs  fuicts  à  l'amour: 
Tout  ce  qui  eSt  en  ce  monde  Vtuant, 
Et  la  chaleur  duSoledreceuanty 

Communeàromytl  efytlaeféj  ■ 

Er  fera  Jèrftoufioun  à  velupre. 
Mais  toutcFois ailleurs  il  nous  en  dcftourne,&  nous  retire  fort  à  l'honncftcté ,  rcfrc-  • 
nanirinfolçnccdcrimpudicitejquandildit, 

La\oluptédedesl!onneJie'ï>iey 

Toufiours  en  Jin  de  reproche  e^fiiuie. 
'  Ccsdcrnicisproposfonià  demi  contraires  aux  premiers.  Riais  bien  font-ils  tncil- 

lcurs&:pKisvtilcs:ain{icc(taprochcmcnt  de  propos  contraires,  en  les  confidcranC 
ainfi  I  vn  dcoat  l'autre,  fera  l'vn  des  deuxefVccis:  cnr  ou  il  attirera  les  ieunes  gensàcc 
qui  fera  le  mcilleur,ou  pour  le  moins  il  ollcra  ôc  diminuera  de  la  foy  aux  pires.  H 
v.fjut  6ff»fer    Mais  (i  d'aucnturc  les  Poctes  ne  baillent  eux  mefmcs  les  refponfes&folutions 

MX  Potiti  tut     VI  f,  •II'  11'  ■     ■     1    I  ri 

dannittt  j„,/j„,  ^  q^elqucs  jUTopos  eltraugcs  qu  ils  diront,  il  ne  lerapas  mauuaisdelcur  oppolcr  les 
tMuuAit  enfci.  fentenccs  contraires  d'autres  hommes  illuftrcs,pour  les  mettre  à  rcfpreuuc  ut  U  ba- 
Sr^rwlrir  ^^"^^  à  rencontre  des  meilJeurs:comme,pour  excmpjc ,  le  Poctc  Alexis  cmcut  à  l'a- 
à'4utTt>  homme,  uenturc  quclques  vns par  ces  vers, 
'ij^h'Mnfcn.  Silhomme  e(l Paie  jl doit  de  tous  coftez 

^uerjaijant amat aeVoluptez^  ^  ■       -    -.j  ; 

Dont  tly  a  ttOH  ejjieces  notables 

^conjeruer  laVie  profitables. 

Ea première ejf,manger:(ir la deuxtejme^  .  . 

•  'B<fire:l/enufiient  après  JdtroiJîeJ^r. 

'  .  '  »  Outn 


«■  Mi. 
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Comment  il  faut  lire  les  Poètes»  ^  . 

Outre  ceUj[0Hte  jruition 
'D'dtft ftàou  nommer  accepon. 
Mais  il  leur  faut  à  roppofitc  ramener  en  mémoire  ce  que  le  face  Socrates  fouloit  di-  V  "^emaie 

Il  •  «,1-1  .         ''ôn»*»  grtuet 

jc,<)uc  les  hommes  vicieux  viuent  pour  manger  &  pour  boire,tnais  cpe  les  gens  de  prefc  * 

bien  boiueni  &  mangent  pour  viure  :  Se  femblablemcr  alencontte  du  poète  qui  dit,  «ùx''quî'bibifi«i 

Contre  V»  mefchant  mefchdnceté  efrrine:  .  J^,"; 

commandant  par  manière  de  dire,  que  Ion  fc  rende  fcmblîble  aux  mcfchans:  on ^"  P'"* 

r         A  Ll        r         r   7  I  1  <   ^  "  pofcf.lt Jnorjbirt 

'  Dcutoppoler  celte  notable  relponle  de  Uioeencs.lcquclinicrrocuc,  Comment  on         ^  s* 
j,  le  pourroit  le  mieux  venger  de  Ion  ennemi,  rclpondit,EHiercndantloy-mçfincT'"'<"hcunuM«Bi 
^,  hommcdcbien&d'honncur.  Etfautauflîvfcr  delà  prudence  dcDiogencsal'en- 
contre  de  Soplioçlcs ,  lequel  emplit  vn  million  d'hommes  de  dcfelpoir  par  ces  vers  • 
qu'iUcfci'ts  touchant  la  religion  &confrairie  dcsmyftercsdcCercs, 
0  trrf-hcureux  les  enfuns  des  Conjreres^ 
B  ayans  "veu  les fecreti  if  s  myfieres 

Vont  aux  enfers,  il*  y*  e^e  ceux  U 
Qui  fuijfent  e^e  en  Vie  par  delà: 
Les  autres  tous  deuallans y  endnrent 
De  griefs  tourmenSytjm /ans fn  touf ours  durent. 
Diogcnesayantouy  cepropos,demandatout  haut ,  Qu.'cft-ce  que  tu  dis?  le  larron 
Patxcion  cibnt  dccedc , aura- il  plus  hcureufe  condition  de  Ton  eftre  après  celle  vie, 
que  n'aura  bpaminondas,  feulement  pourcc  qu'il  aura  eftédc  la  rclio;ion  &  delà 
confrairiedcsmyltcrcs  ?  Car  à  Timothcus  en  plein  théâtre,  où  il  chantoitvn  i\ct\. 

Îioeme  qu'il  auoiccompofé  à  lalouangc  de  Diane,  &  Tappclloit  parle;,  furnomsquc 
esPoàesoniacou(tumcdeluihaillcr,Furicufe,Infcnfce,cnragcc,forccnee:  Cmc- 
(îasrefponditfur  le  champ  tout  hautement,  Quçpuiflcs  tuauoirvnc  fille  qui  Toit 
telle.  Auffi  fut-ce  bien  gentiment  refpondu  i  Bion  à  l'cncontrc  de  ces  vers  de  Thco*-. 
C^nis, 

Lhomme  ne  peut  faire  ne  dire  rien, 

Quand  fauureiêiefiratnt  en  fin  Iten,  :  ' 

£t  a /à  langue  ait  palais  attachée:  ^  .1  :  < 

•  Comment  doncques  babilles  tu  tanr,vea  que  tu  es  pauure,&  nous  romps  la  teftc  de 
ton  caquet  :  A  v  s  s  i  nefaut-il  pas  omettre  les  occafions  des  paroles  &  fentonces  vuLntclifim 
adiacentcs  ou  mellecs  parmi  les  propos  que  nous  conoiftrons  mériter  d'eftrecor-  ^"f^^f^crpu 
rige2;maijtoutainfi  queJes  médecins  difent  que  lamoufche  cantharidceft  bien  vn  *p"J,"t,  '^'j^nm 
mortel  poifonj&toutesfois  queles  ailes&les  pieds  ont  force  d'aider  au  contraire,  >«»•;«•<«»  i*Stur 
&  de  diffoudrc  fa  mortelle  puilTancc  :  auflîcsdidsdcsPoiites,  vnfeuinom,  ou  vn 
fculvcrbe,misaupres  de  ce  que  Ion  a  peur  qui  nuife,  rendra  bien  fouucnt  plus  dcbile^w'ww» 
&plusfoiblefa  force  de  tirer  le  ledeur  à  mal  :  au  moyen  dequoy  il  s'y  faut  attacher,  •  • 

&plusainplcment  déclarer  la  figniûancc  dcfdits  mots  :  comme  pour  exemple  jau- 
Dcuns  font  en  ces  vers  ci,  ^ 
'ordinaire  aux  humains  malheureHXy 

Tondre  leur  chef  &  larmoyer fur  eux.         Et  Cn  ceUX-CÏ, 

Chexifi  humams  font  a  mtfere  nel^ 

Et  à  tout  maux  parles  Dieux  dejtme^. 
Carie  Poète  ne  dit  pas  abfoluemcnt  aux  humains  que  les  Dieux  ayent  predeftinc 
de  viure  en  douleur  &  mal-heur,  mais  ille  dit  aux  fols  &  efccruelez ,  lefquels  eftans 
ordinairement  cauteleux  &  miferables  pour  leurs  mefchâcctez,il  aacoullumé  d'ap-  ■''♦'>''^«  »  ^"t^- 
pt^WrDeilous&  Oizyrous.  Il  y  a  encore  vn  autre  moyen  de  diuertir  &dcftourncr  J^'^JJ^^'^/^i* 
'«intcihgeDcesdes  propos  poétiques  en  bonncpartjlcfqucis  on  pourroit  autrcmét  tttn  fïftr  Ufr^ 
prcndtccn  raauuaifc,pat  l'interprétation  de  la  fignifiance  en  laquelle  ils  ont  accou-Z^^j^^"^^^ 
«Jtncdcprcndrclcsmots  :à quoy  il  vauc mieux cxercitcr les ieuncsefcholicrs,que 

Tom.  I.  c  ii 
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g„parp«i«.««parcon„n«uo„d^^ 

apptlUm  «Dieu» ,  Popu  vmc.«     p       ^    i„5„„,  &  en  quel- 


nefc  prenaent  qu'c»  vnefignification  ou  «  piuf.curs.cn  leurs  cfcrm,commeb"u- 
œup'd'.mrc,.  ^  ar  ec  mit  Oico.  lignilicaucunefois  U  maifon  ou  Ion  den^eurc,  ^ 

comme  quand  il  dit» 
eiff%'  EnUmaifindH  comble  hautîeué:  • 

Aucuncfois  il  fjgnific  le  bicn,&  le  rcuenu,commc  la  ou  il  dit, 
oiifA\  JoHrnelltmenîmamaifenenmemange, 

Et  ce  mot  Bios,c  cft  à  dire  vie,aucuncfois  fc  pr cnt  pour  viure.  comme  en  ce  vers, 


/Lui -feul^JM  main  eptune,P4remey 


7)tmnu4  U  pointe  de  ft  "vie, 
Ecaucuncfois,il  (ignificlcsfacultcz  &  les  biens, 
oi^i\.  Et  cevendant  Pauvret  mangent  mdy>to. 

'"^''^         Ce  terme  aufli  Halyin ,  il  le  prcntaucuïjefois  pour  eftre  tafche  &  eonuyc ,  comme 
quand  il  dit, 

j^lj  ^mfi  fdrU,mdU  elle  mal  contente  \ 

Se  def^artiTy  en  fin  cxur  fort  dolente. 
Quelquefois  il  lîgnificfercfiouïr&fc  glorifier,  ■ 
9i^  it.  Te  glorifies  tu  . 

Tourvnhelijlre  Irm  éiuotrbdttui;  ' 
^U^H,.        Et  Thoazin  aucuncfois  rignifie,fc  mouuoir  impciucufcmcnt,corarac  quand  Eun- 

pidcsdir, 

VeCOceanfemouudntUl/dlene. 
&rigmficauflîrcfeoir&:rcr8pofcr,  comme  quand  Sophoclesdit, 
■  •  J^esl/eduxdmis.^uelleefil'occd^on 

DecejteVoJketJlrdngefeponf  *       •  ,  ' 

Que  veulent  Mredlentour  de  vos  tejles 
Tiamedux  deceux  i^ut^fienentduxrequefies} 
,        Ccft  aufli  fait  dcxtremcnt,  que  daccômodcr  la  fignificatipo  &l'vfagc  des  paroles 

î«"^i«'^"  *ux  chofcs  qui  fc  prcfcntcut,ainfi  comme  les  Grammairiens  enfeignct,quc  les  mots 
«hoL.  prennent  diucrfc  fignifianccfclon  la  diuerfué  de  la  matière  fuiettc:  comme, 

Nfi^r/  m*n/.       ^  nef petite  entre  les  autres  prifi, 

J^dU  en  Idgrdnd' charge  ta  mdrcffdndi/e.  ^ 
«iW  Car  ce  mot  ytnincnccsvers  fignific  Epxnin,  c'cftà  dire;  louer '.mais  louer  en  ce 

lieu  là  vaut  autant  à  dire  comme,  rcfufcrou  rcietter:nc  plus  ne  moins  qu'en  vnc 
cômunc  façon  de  parler  nons  auons  acouftumé  de  dire,Cela  va  bicn,ou,  bon  prou 
lui  facc.quand  nous  ne  voulons  pointde  quelque  chofe,ou  que  nousne  l'acceptons 
point  :  aufli  difent  aucuns  ,quc  Pr  ofcrpinc  pour  ccfte  caufe  a  cfté  appcUcc  Epacnen, 
pourcequeceftvneDceirc  quicft  àrcietter.  Laquelle  différence  ôcdiuerfucdc 
lignification  des  vocables  il  conuient  obferucr,  premièrement  es  plus  grades  cho- 
fes,ôc  qui  font  de  plus  grande  confequencc,  comme  es  noms  des  Dieux  :&  pource 
EoqueiifiMpoè  commencerons  nous  à  cnfeigner  aux  icuncs  gens,  que  les  poètes  vfent  des  noms 
^^t^^'^  des  Dieux,  entendans  aucunefois  leureifeDce  mefme,  S>c  aucuncfois- les  forces  fie 

puiflanccs 
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ApuifranccsqueccsDieuxlàdonnenr.ouaufquclIcsilsprcfidcnt,appelIanscesdcux  , 
chofcs  par  vn  feul  mcfmc  mot:comme,pour  exemple,  (juand  ArchiJochus&ifant  (à  ' 
prière  dit,  ' 

StreVdcameJcmemddemdntle^  >■*' 
i  En  t^tnreydnt  ce^pteiete  demdndiL^ 

^deuxgenm&'medmneleslnens  *  '  . 

QufjU4ndtHl>eux  m  feux  donner  aux  tiens.  J 
ilcftcomcuidentquil  inuoqucIàlcDicuproprc.    Mais  là  où  parlant  <lu  mari  de  '  .  '  .• 

fa  {irur,  quiauoiteftc  noyé  en  la  mer ,  il  dit  qu'xl  cuft  portcplus  paticroracnifa  ca- 
Jamiié,  •      ^  '  ' 

Si  Uulcdin  eufifm  chefo*  corps  aimé 

Dtàansfisyeattxyfejlemens  consumé:  ..f  ^  *^ 

j]cDreDddufeu,â£«onpasdci'eirenccduDieu.  Pareillement  Euripidcsdilàocca  ^ 
B/oo  iurctncoti  ,   -  \  i 

farlupiterlesaflresregijfant 

Et  M*rs  de  fang  ejjiandu  rougiffant^  '  ^ 

ilcftbicn  certain  qu'il  parle  des  Dieux:  mais  quand  Sophodcs dit, 
Mdts  eJtaueugUyO  2)ameSy&'  fans^eux^ 

Xmfant  tout  cmme  i>n  fanglier furieux  y 
il  faut  entendre  là  de  la  guerre  :  ne  plus  ne  moins  quille  fautprcndrcpour  le^r  cû 
cclicud'Homcrc,  iSslfl 
DontJttArs  trenchahtau  long  du  clair ScamanJre 
maint mant  le  noir  fang  fait  ej^andre. 
Commcainfifoitdoncques.qu'il  y  a  plufieurs  termes  &  vocables  doublc$,ayasp!u-  Qwe'e*  qt«eJ<» 
fîcurs  diucrfes  fignificationstii  faut  cntêdre  &  retenir,  que  par  ces  mots  Dios  &  Ze-  fc^^J 
nos  qui  lignifient  Iupitcr,lcs  Portes  entendent  aucunefois  le  Dieu  en  fon  effciiccfic  K^d^*^ 
C  quelquefois  la  fortunc,&  quelquefois  la  faule  dcftincc:  car  quand  ils  difent, 

0  Jupiter  régnant Jùr  le  mmidex  iSad.): 

Etailleurs, 
0  lufiitrrjutt^flMt  ^ue  toy  fagé) 
Ils  parlent  en  ces  lieux  là,&  autres  femblablcs,du  Dieu:mais  quand  en  difcOurac  des 

caufcs  des  chofcs  qui  fcfontjil  vient  à  les  nommer  en  difanr,  LUa,i\ 
D'hommes  VatUans  elle  ietta  grand  nomlre^ 
i^uant  leur  temps ,  en  la  tentbreufè  ^mlnre 

Des  creux  enfers,  leVouloir  tel  e/w  ,  •,-  "  " 

De  JupKtr^M  cela  permettait.  .     •  '  '      '  ^ 

encclieulà  jl  entend  par  Iiipitcr  la  fatale  dcftince.  Cariln'eftpas  Vray-fcmblablé 
que  Icpoëtc  pcnfaft,que  Dieu  aurremcn  t  machinaft  du  mal  aux  hommes,mais  bien 
vcut  il  en  paflTan:  donner  à  entendre ,  que  la  neceffité  des  chofes  humaines  cft  telle, 
(|u  il  cft  fatalement  predcft  iné  à  toutes  villes,  toutes  armées.  &  tous  Capitaines,  s'ils 
Tom  bien  fages,  que  leurs  affaires  auffi  ncccifairemct  profpercrôt,  &  qu'ils  yicdront 
cnfinaudcffusdelcurs  cnnemisrmaisfiau  contraire,felai{fansalleràleurspaflîoni, 
&  tombansen  errcurs,ils  vienét  àauoir  des  differens,  &àenwcr  en  querelles  les  vns 
contre  lcsautrcs,commc  firent  ccux-ci,il  eft  force  qu'il  co  fourdc  tout  troubic,touc 
dclordrc,  &  que  finalement  Tiffuc  n'en  vaille  rien. 

C»nftils  <}ut font  à  mal  faire  eb(hne\.  '  • 

^forttrfrm^ls  tels  font predejHne^. 
«toutefois  quand  Hcfiodcfait,quePrometheusconfeille à Epimetheus  fonfrersj 

î^f  reçoj/  dons  ^ue  lupiter  tenuoye  ^^^^  ^'H 

^f^'^elenterre^ainçoislesluirenuoye: 
'  ^"^^àdunomdelupiicr,  voulant  iîgflifier  la puilTancedefortuncicarilappclIç 
Toni,    I.  •  c  iij 
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W  tous  les  biens  de  fortune  dons. de  lupitcr,  comme  richeffc,n)ariagcs,  cftats.  &  tous  £ 

autres  biens  extérieurs ,  dont  la  polleflion  eft  inutile  a  ceux  qu.  n  en  fanent  pas  bien 
vfcr:&  pourtant  eftimoit-il  que  Epimetheus,eftam  homme  de  nu  le  valeur,&  fans 
cntendLem,deuoit  craindre  &  euiier  toutes  telles  profperitez  de  la  fortun  e,com- 

mevoyambicnquil  cftoit  pour  enrcceuoir  homcperte  ôc  dommage,  plus toft 

*  «ju'autrcmcnt.Etfcmblablcment  quand  il  dit, 

^m./m>«.  tJ'àyes  le  coeur  de  utmdh  4 ptrjonne 

lafaUttrerérepmherqtie'DteH  donne,  " 
il  appelle  H  manifcftement ,  don  de  Dieu,  vnc  chofe  fortuite,  n  cftirnant  pas  que  ce 

•  foit  reproche,  que  Jon  dbiuc  mettre  deuant  Icnczàvn  homme,  qu  il  fort  par  cas  de 
fortune  pauure:mais bien  que  la  pauurcté  qui  proce  de  deparcfle  de  lafchcie ,  d  oi- 
fiueté.ou  bien  de  folle  dcrpenfe,&  de  fupcrfluité.foit  reprochable  &  hontcufe  Car 
nayans  pas  encore  lors  ce  mot  de  Fortun  c  en  vfage.ôc  ncantmoins  conoiOans  dclia 
bien  que  la  puilTance  de  telle  caufe  variante,  inconftammcm  &:  mcertaincmer  ne  le  ^ 
pouuoit  pas  euircr  par  difcours  d'entendement  humain.ils expofoient  cela.  Si  le  dc- 
claroient  comme  ils  pouuoicnc  par  les  noms  des  Dicux,nc  plus  ne  moins  que  nous 

■  en  cÔmun  lan  t^age  appelions  quelquefois  des  afurcs,  des  mœurs,  &  natures  de  per- 
fonncs,dc  propos,&:  des  hommes mefmcs,ccleftes  &  diuins.  Voila  vn  expédient  &: 
moicn  pour  foudre  Se  corriger  pluficuisfcntcnces, qui  fcmblcnt  de  primcfacc  ira- 
pcninemment  &:  importuncmcnt  dites  de  Iupiter,comme  fom  celles  ci, 

Juptrer  a  fur  Iffsutl  de  ft  forte 

7)eux  tonneaux  plttns  delyne       autre  forte 

7)e firts^dont  hn  cjrrempli  des  /peureux, 

L^ttutreccmicntceux  quifontmA-heureux.  Etccflc-ci, 

Le 'jaut tonnant neyonlut pas  conduite 
abonne Jin leurs  ferments,  man pour  nuire 

Autant  aux \ns  qu'aux  autres^leurtritnjmtt  G* 

Signes  du  ctel,dont  en  erreur  lesmir.  Ht, 

De  là  four  dit  aux  Troyens     aux  Crec^ 
oJjf  s.  Le  mal  fiiii  tant  leur  c.itif  de  regret j: 

'Pour ce  (juainfi  a  lupttcr  fla!fiiir^ 

Qui  tiiUfti  en  rfouru  oyer  l  es  ftifoit. 
Car  tout  cela  le  doit  en  tondi  c  de  la  Dellinee  fatalc,ou  de  la  Fortune,le5  caufcs  dcf- 
qucllesfont  incomprcht  ndblci  a  noilrc  entendement,  ôcnelont  du  tout  point  en 
noilrc  ouiHaiice.Mais  l.\  ou  il  v  a  choie  conforme  à  la  railon  &  à  la  femblance  de  vc- 

t  » 

rite,  lacllimoîîs  nous  que  pioprcmcnt  il  entend  de  Dieu  quand  il  nomme  hipi- 
ter,  comme  cil  ccipadages  ici, 
f    t».  '^Par  les  fjuadrons  des  autres  il  allait^ 

JKais  rencontrer  ^iax  il  ne  \'ouloit^ 

Car /Hl>ittraen/faine  celuiy  '  •  H 

Lequel  s' attache  a  vw  plut fort  que  lui. 

Et  ailleurs, 
lufiter  eft  des  grands  cas  foucieux^ 
Maii  les  petit  il  laijfe  aux  Vemi-dteux. 
Lrf«"c,5?.-  Auffi  faut-il  auoir  bien  foigncufcmcnt  ToeiI  aux  autres  dirions,  qui  fe  tournent  le 
doiwQpoècet.    transfèrent  à  figBificrpluhcurschofesdiucrfcS',Ôc  qui  fc  prcncnt  dincrfemcncpar 
"""^  les  Poeies,comme  cft  entre  autres  ce  mot  Arctc,  c'eft  à  dire,  vertu  :  car  pour  ce  que 
non  fculemét  clic  rend  les  hommes  fagcs,  prudcns.iuftes  &  bons ,  tant  en  Éjits  qu'en 
diîs.mais  aulfi  ordinairement  leur  acquiert  liGneur,  gloire  &  authorité,  à  ccfte  cau- 
fe ils  appellent  fouucnt  Arcté  glorieufe  renommée  &  puiifancc ,  ne  plus  ne  moins  - 
appellent  Elxa,ccft  à  dirc,roliuc,ôc  Phegos  la  fouïnc,  du  mcfmc  nom  que'les 
'         i»  •  arbres 
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.  iàrbresqui  les porcenc&pourt^tijuaûdle icune homme tionttciaéàliiàiitià ^d&> 

Et)  iMsUsÇtegcoûrcmpirentpéir'MMt 

£t>  S'ilpiMtwomrJtoneraUe  e^Unurt  ■  >  • 

Quttn(lfâr)fertu  du  monde  éu^lonjon. 
'qu'il  penfc  lacoDCineat  que  cela  eft  die  de  U  meilleure  >  plus  ezccilcn  ce,&  plus  diul^i 
ne  hwinnie  qoi  puilTc  ewre  en  nous,  laquelle  nout  ebceodont  que  ce  foit  droiture 
'  deiai&n  ficde  ingemeui^  cyroe  de  nature  railboaable,  flc  vné  ai^oimoo  de  l'ame 
coiifeitanc&s'accordatitauec  foy-mcfme.  Mais  quand  au  contraire  il  vieodraàîu 
leces  autres  lieux  ici,  .  ' 

B       C'f^I»ft(er  jut fait  U  Vertu  croijht^, 

CttmeiluifUit^tshinnmes^û' dtcroifire^^  EtccAui-dj 

qtt'ilnedemearepaspourcelaeiblouy  d'e^bahiflcinem  de  l'heur  des  riches  ^&s1eft 

•crmcruciliam  comme  s'ils  auoycn  t  i  ncontincnt  auec  leur  richefle  la  vertu  adhfetebi 

pris  d'argent ,  ni  ne  fc  perfuadc  pas  qu'il  foit  en  la  p  ni  fiance  de  Fottune ,  augmcmef, 

ouraconrcir  &diminuerfaprudcnccjains cftimc  quclcPoctcauralà vfé dunom 

de  venu  pour  fignifierhonncur,auihoritc,prorpcTitc,  ou  quel  que  autre  chofcfem-dtofc/ijSi^^ , 

blable:  neplus  ne  moins  que  ce  moi««««T«  ,c  eil  à  dire ,  malice ,  fc  prend  aucuncfois  - 

pat euxen(kpropréngnification,(iOttilamauaaiftié  on inelaïaiiceté defaml^  '  ! 

comme  quand  Hefiode  tlf  rit, 

DtUnMlicetnemtreUHedfoiJm,  anujiaiw* 
.  aacunefoisilfeprctpoiirquelqoeautre  mal  ou  malheur»  comequand  Homère  dit,  d4#ïi!b 

Lts hmmts  tous  \>;ei'MJ?ent  en  malice^. 
^Catceluis'abufcrou  grandcmencqui  fc  perfuadcroit  j  quelcsPoctcsprifTcnt,  bea- 
âtude&  l'entendinèntprecsiémentkcomme  font  les  Philofophes  pour  vnehwini-  , 
de  par£iite,&  vne  pcfTelCon  entière  de  tous  bleu ,  ou  bien  pour  vne  perfèâion  de 
viecoulance  licureufement  (èlon  nature ,  pource  que  bien  fonuentilsenabuiênt» 
en  appcllaiu  l'homme  opulent  en  biens,  heureux,  &  en  nommant  puiflànce,  hon- 
ncur.ôc  auihorité,bcaticude&  £ehcité.Homcrea  bien  vfé  proprement  deces  ta-  z 
mcsen  CCS  vers, 

9mp9ftdtr>nigrémditktUdmct^, 

lenaj  point  fîmâU€imriefi9uiJf4n^^ 
"atiffiditMenandcr^quandildit,  . 

ErpourceUchdcunric/jemenommz-j, 
^        Matihten heureux pjiVnfeulnem'étppeUcj.  *  ■ 

ït  Euripides  fait  vn  grahd  troublcjâc  vne  grande  coofufioujquand  il  ditainil, 

JéMeme  foitdmiet'Puiemei^i^t  '  ' 

^mepeéttfTten^MtdMdiufti^   .    Ecen'^autrelieu,  '  tmù  kifuiit  M 

'Ptmepioy)f4ift»»énor4ntrjr4mic^,  ^ 
Q^'^e^heureufeintupce^Cr  Irenic^  f 

Siccn'cltquclonprcnclcs  termes  partranllation,cn  autre  (ignifiancc  qu'en  leur 

propre.  Mais  à  tant  c  cft  allez  parlé  dece  propos,  A  v  reftc ,  il  ne  faut  pas  recordef-  »*  »»♦ 

^feUfeulement,maispltt&Uli|iMiillltt»geps,Sg|eorîfelfiè^ 
•  Ks  yeux ,  que  la  Poèfieayantpour  fon  propre  fuiet  Fimitatipâ ,  vfe  d'ornement  &  «w  <*  , 

denrichiffcmcnt,  en  dcfcriuant  les  cho^quife^éBteétà  elle ,  les  moeurs  fcna-  ^f^^^g^^ 

^ufeJ«4>iipcEfoiuiÉ^aaictoutes£biseUen'aband^^ 
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Lurtant  1  imitation  qoi  ne  veut  pas  de  tout  poind  fc  dcpart.r  de  '-""^  '  «^^^ 
Lfigncsdcvicc&dcvmu,  quitont  mcflezpacmijes  avions,  co^^^^l^^  ^ 
"  THomcrc ,  laquelle  ne  s  arrcllc  aucunement  auxcfaangesopMJion«#i«tet«g«^ 

hL  aueclevice,ains  qucdatoi«,?ntout,  &par.tlwi;i^giant&ut&P^^^^^^^ 
mmrlllliii|i<wWlllWn»fri;^  en  toutes  chofcs  Bien.  Car  ce  . 

5Sdl!^inions  d«  Stoïqucs ,  que  Ion  difputcpar  Icsefcholcs:  maisauxatairesdc 
';||^onde,& en iaVic  des hommes,aina<iue duEuu^des,     _  ^^^^^^ 

.o.  p,o«^  .camsyato^aouî5mdlangede^^fll«Wtl^MaU  fortjb 
1         ^yiH#iSF**'r^'^  •     les  diucrfcs  mutations  font  ccUes.qui  donnent  aux  tables 
'    UforcdëciÙiÈooncrlc$liûlis.«equifomlescftrange$cucncmcns,&  1  opi- 

niondcccuxquilcslifcm .  en  quoy  confiflc  leplus grand  esbahillcmcnt,&  àotit 
■      ,       procedcic  plusdcplaifir,auc6irauc,ccquKlUunple  &  vniformcn appottc  poirt 
5c  paillon ,  &:  n  y  a  point  de  hdion  :  d'où  vient  que  lfl&Po^t^»|^t  lama»  m 
meiuics  h6ra  .s  gaigncnt  toufiottrs»nc  qu'ils  foy  epMOttfioimtottMBayequeUMil. 
ioiiRibûccntbwn  :  qui  plineft  ,quandas6âgiie«.<|0cl»DieiKmcûncst  eatw- 
«icttenc  des  afaires  45J^mmcs,  ils  ne  les  font  pat  (ans  palTion ,  ni  excm  pts  d  erreur 
&dcfaute,dcpcB«  queccquipairionne,&  qui  tient fufpcndus  en  admiration  les 
fScfh^a,S  cœurs  des  hommes  en  la  poc(ic,nc  demeure  oHit  Ôc  amorn,s'il  uy  auoitaucua  dan- 
/ob^Ttmii^rus  ,rer,ni  aucun  aduerfairc.Ccla  clbniainfijmenons  IcicunehomnaeàlirclesŒOWre» 
des  Poctesuion  cllant  prcucnu  de  telles  opinions  touchancces  grftnds&  magnifia 
quesnomslidcsancicns,cororacs*ilsaaoycnteftéfages,iuftes&vcrnieuxRoy$ai 
toute  perfcaion,&  par  manière  de  dir€,Urcgledetouccvcnu&dei9Ulcdroiturc: 
car  awreraét,il  en  rapportera  grand  dommage  .s'il  y  va  auccccftc  opinion  de  trou,  Q 
ucrtoutbon  ce  qu'ils  diront,'!^:  de  radnMrcr,&  non  pnsd'cn  hayr[aucuns,ôi  aprou- 
uercclui  qui  blafme  ceux  qui  font  ou  qui  dilcat  de  telles  chofes:  ' 

Que  nul  dei  Creo  faute  ne  pre/èrutL^, 
lÈiidesTM«m:m4iiftemus  efclupom 
Lé  mm^^^ttm/èulsnoM fiffmt 
Les  f?4Mtes  ttwrs  <3r  nturadles  de  Treic^. 
Et,  l'éyentenduU'^Joixtres  fitoyàhlc^ 
De  C^tfftndra  la  fille  miferahlc^ 

Zej  Triamtjue  ma femme  traijfrfjjc^ 
Cljftétnmt^éAnanidedefireffc^ 
^faitmeunrpeurvneiauufic^ 

D'elle &*Jfmoytdomelleeflm/difiej^.  .  ^ 

Et,  Vememejleraueclaccncuirincj  H 
ii'**-  »•  %yi  mon  \>ted  fere  afin  jue  la  mafiinc^ 

En  ei^afres  en  haine  le  vieillard, 
Ctipu'uortm^&fitslafchefà&érL 
Et,  lifiter^en^njdDiiUimxcieiêx 
•  jQj^J^autafU  qtêetoyfemcieMx. 

Le  ieune  homme  nesacouftumc  point  à  jamais  louer  aucun  propos  femblable,  ni 
dM^'feiiM^-  "^i'Ic  point ccrchanc aucunes  couuertures  pour  rcxcufer,ni  ne  s'clludiepoint  à 
iras^^^^c  "^"^"^e*"     dcfguifemçnscoulourezjpour  malquer  des  chofcsinfimcs  &  vilaines,  . 
W|CMt.     '  à  &n  de  montrer  U  fdfc|t^  4&¥>mçiiede  fon  effrit  :  mais  piu$  toft,qu'il«ftime  aa^ 
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Comnlent  il  iaut  lîré  les  Poetés;        '  \^ 

Atcs,oudutoutirrcfirchcnfiblcs,ainstncflccsdc  paflions,dc  faufTcsofjinions  j  8c 
d'ignorance,  mais  qui  bien  fouucnt  par  la  dcxtcrité  &  bonté  de  leur  nature ,  rcuie- 
ncnt  à  ce  qui  cft  le  mcilIcur.Quand  le  icufic  homme  fera  ainli  prcparé,&aura  ainft 
informe  &  mftruicl  Ion  emendcmen  t ,  de  manière  que  les  chofcs  bien  faites  &:  bien 
dites  lui  cfmouueront  le  ca-ur ,  &  l'atTcdionneront  :&  au  contraire ,  les  mauuaifcs 
lui  dcfplairont  &le  fafchcrorïc:  celle  inftruûion  dcfon  iugeoientfcra,  que  fans  au- 
cundinger  il  pourra  lire  &  ouir  loutesfortes  dcliures  poetiqucs.Mais  celui  quiad- 
inirctout,quis'apriuoifeàtouî,&quiadcfia  le  iugemcnt  alTerui  par  la  magnifi- ^^'"'„','*'"„fj,'^|;|^ 
cencedccc$grandsnomshcroiques,ne  plusne  moins  que  ceux  desdifciples  de 
Platon,quicontrefaifoyent les  hautes elpaules  dcleurmaillrc,&beguoycmccd'A- 
riftoïc ,  ne  fcdonnera  garde  qu'il  fc  laificra  trop  aifëmcnt  aller  à  des  chofcs  mauuai- 
fcs. De  l'autre  colle  aulli  ne  faut-il  pas  faire  côme  les  fuperftitieux ,  qui  quâd  ils  font 
en  vn  ccmple.craignent  cffroyecment  tour,&  adorent  tout^ains  f  lui  hardimct  pro- 

^noncer  autant  ce  qui  eft  4ic  iraportuncment  &  mefchammcnt  que  ce  quil'eil  bien 
&facTcmcnt.  Côme,pour  exemple,Acliiiles  voyant  les  gens  de  guerre  tous  les  iours  iSom«e?biM""t 
tomber  m.aUdcs,lc  fafchant  de  voir  la  guerre  aller  ainfi  en  longueur,  lui  principale*  '•«>'"■♦ 
ment  qui  .luoitlî  grand  renom  &  H  grande  réputation  en  la  gucrrc,airemblc  leçon-  «  Exfmpk  eo 
feil,mais  dauantagc  cftant  ho  mme  faua  nt  en  la  medccine,&:  voyant  après  le  neuficf- 
mciour,quicftcruiqi)c,c'c(làdirc,auquelfefaiila  indication  delaconualefccnce, 
ou  de  la  nnort,  que  ce  n'cftoit  point  vne  maladie  or dinairc,ni contradcc  des  caufes 
acouftumccs  Se  communes,  ilfedrclTc  en  pieds  pour  parler ,  non  pas  au  commun 
pcuplc.ainspourdonncr  confeil  au  Roy,  en  difanr, 
Ftls  d'^trtm,  il/ira  ntcfjjairc^ 

Z)f  rtmrner  ce  croy-te fins  rien  faira^.  ^^.^^ 
lldiccclafagcmcnt  &:  modcftcmcnt ,  &  lui  fcoit  bien  de  le  dirermais  là  où  le  dcuin 
.  dit,qu'il  redoute  le  courroux  du  plus  puilfant  de  tous  les  Grecs,  Achillcs  lui  relpond 
^alors.non  plus  fagcmcntnimodcftetncnr,eiiiurantjquenulitant  comme  il  fcroit 
viuant,  ne  lui  mettroii  la  main  fur  le  collet  :  &:  y  adioultant  dauantage,  non  pas  fi  tu 
difoisAgamemoon  mcfmeimonftrâtencelavn  mefprisdc  celui  qui  auoicl  authc^- 
rite  fouueraine;  &  palTant  encore  outre  en  fureur  de  cholerejil  mit  la  main  à  l'efpcc, 
en  volonté  de  le  tuence  qui  n'cuH  edé  ni  fagcment,pour  fon  honneur,ni  vtiiemcnc 
fàitàlui:&:  puis  s'en  repentant  foudain, 
"Dans  lefoMrredufonej^eeiiremity 
Minerue  au  cceur  ce  bon  confèH  lui  mit. 
Ën  quoy  il  fit  bien  &  honneftemcnt,quc  n'ayât  peu  du  tout  jSoint  retrccher  fa  cho- 
lcre,aumoin$lamodera-il,&laretintfousrobei{raDcc  delà  raifon , auant que  d6 
c5mcttrc3ucunexcez,auquelil  n'y  eut  point  eu  de  remède.  Pareilicmetaufli  Aga- ^  exempUttApî 
mcnon,cn  ce  qu'il  fait  &  dit  en  l'aflcmblee  du  côfeil,  eft  digne  de  mocquef  ic  :  mais  ocoaoo. 
en  ce  qu'ilordonnc  louchtntChry  feis,eft  plus  vcnerable,&  maintient  piusfà  maic- 
llcRoyalc.Car  Achillcscependantque  Ion  lui cnleucla  belle  Chryfcide, 
Lan  âe fis  gens fi  rettrant  à  fdrt^ 
S'en'Véfloref  chaudement  kl' efji44rt. 
MaisAgamemnonconduifantlui-mefmeiafienciufqucsdedâslanauireJa  liurac 
&larcnuoyantàfonpcre,ccllc  que n'aguercs il auoit dit, qu'il l'aiiftoit  plus  cherc- 
mei  qu'il  ne  faifoit  fa  propre  femme  efpoufec>iI  ne  fit  rien  indigne  de  lai,nc  qui  fcn- 

cftani  maudit  pai  foflj.Extnp'ieeiirtiiî 


tiftfonhommcpaffionné  d'amour^Et  au  contraire,  Phœtyx 
pcrc,acaufcdefaconcubine,ditces  propos, 


lefm  entrain  d'dHer  tuer  mon perc_^^  •'■  ■  itUà^ 

Mau  tjuel^ue7>ieurefrenAm4  chelere\ 
Me  remaniant  comme  ma  renommée^ 
Endemeurroft  Àiamaù  Jifétmec^ 


Digitized  by  Google 


Comment  il  faut  lire  les  Poètes  A       '  ^ 

"nelAd  .lies,  comm^latM4«*^^  'f  " 

fe:^c.tf;>feli*^  -flamme,  de  courroux  ^^u.Ms 

SSt^ittt&^c  raifon,ni  CToirc  ceux  qui  1^^ 

.^-^^  Werdd?c  courrouce  à  fcscit^^^^^^^  f 
"r^-.  •    LTafmaTcfagcmcntlcspair>ons,mais  louant  auUi  «-HU^^-Xi^^^^^^P.^'l^^ 

L  aevriie.  U  cftvray  qu'en  ces çafTagd^^^l^^ 

ceftcndro.-l.  ^  kucnfcjgncr  a  ^ 
'-^^'^  £^j^ç^^^je^iftirtaion:SiNauficaavovantVlvfrcshomnv.cftrangcr.selchaul:- 
,  :  ^^^^    ^^^^^^  p^f^-^^^ ^^j.^^j^ij f^jj  calvpto  cnncrs  lui,commc  cellcqui  ncdcman- 
-  douquc(onpL-iirir,cftaMdeiiacnaagcdemaaer,&:dutollaftrcmcmc«pa|ôtoi 
-   (bchimbrines,  -rn^iq- -     '  •  .   /"^   — Ti."^ 

i«toau«bc«&  fon  incoriiineiïccclt  à  rcprcndre:mais  fi  par  les  propos d  Vlyllcs  ayat 
apcrccuqu'ilcftoithommedcbonfens&  de  bon  entendement,  cHc  fouhaitc  plus 
lofteflrc  mariée  aucc  lui,qu'aucc  vn  de  Ton  pays  qui  ne fccuft  que  ballcr,ou  voguer 
fur  la  mcr.cn  ec  cascllc  Icrcit  di^nc  de  louer.  Au  cas  pareil  quand Pcnclopcdcuife 
grnci  euiciiK  nt  &c  counoifcmcncauec  lespoorfuiuawqoiladcmandoyét  eomaria- 
gc,ôc  queeuxalcncontrc  lui  donnent  deshabillcmtns,  ioyaux  d'or«6eatttreséMie- 
mensaparerlcs  DamcsjVlyffcsb'cn  refiouiflanc, 
ttJjCa',  Uleurriroitdesdonsdedefotul'ttley 
Et  en  prtnoitjon pUijîr  auec  eil c^: 
s'ils'cfiouiiroitdecc  que  (ntcmmcrcceuoit  dos  dons,&  qu'il  prcnoitplaidr  au  gain 
qu'il  y  auoicil  llirpallbit  en  macquerelaj^c  k  Polya^er  quieft  tant  mocqué  &  pic- 
quéparlesPoctescomiques, 

fohager  A  hvnhmtiui  lui  nt, 
C  'rjtpcurautdWftechez^luiil  nourrk 
J)u  ciel  II  chettre,  par [on  tn^utncc^ 
Il  reçoit  Liens  mondains  en  affluencç^- . 
Mais  s'il  Ictailoitpourccqu  ilclperoiiparcc  moyen  les  auoir  mieux  fous  fa  main, 
&  moins  fe  doutans  dë  ce  qu'il  leur  gardoic>cn  cecas  là  fon  cfiouifîance  flcfonaffeu- 
ranceedoyent  fondées  en  rairon.|Semblablementau(n  au  denpmbremét  qu'il  ùit 
desbiens  que  les  PhxacknaauoN  cm  expofez  auec  lui  fur  leriuage,  &  puis  auoycnt 
fait  voilo,fiveritableinentenccllerolitudc&en  celleincerticudederciUtoù  il  & 
trouuc,iln pcurdcfon  nrr;tnt?cderc<;bicns> 
Qu'ils  ne  s' en  foient  attiji  uùc::^d  emhlec^, 
Pour  lut  auotr  aucune  chofe  tmhleç^i 
ileft  >à  l'anenoire  plus  digne  decommiferation  >qaede  deteftation ,  pourauarice.' 
MaisifijCoatm&anoBtpipc  n  le  n  r,n'eftanc  pas  aflcuré  qu'il  fuft  en  llfle  d*Ithace,il  efti. 
me  que  laconfcruationde  (es  biens  &  de  fon  argent  foitVBCCenatnc  prenuc&dc- 
monftration  dcl.ilcgalitc&:fainctcrc  des  Phxaciens,pource  que  autrement  ils  ne 
rcufrcntp.isainfinanfportc  en  terre  cftrangc  fansy  auoir  profit,  &  ne  rcufTcnt  pa» 
iailTclacn  s'en  allant  fans  toucher  a  nen  du  fié,il  n'vfe  pascnceladcmauuais  indi- 
«f^eftfaprouidawrcnccÊdtdignede  louange.  Il  y  en  a  bien  quelques  vns  qui 
blifineiiriae&iéceaeeïpo(îtiÔ  de  lui  furie  riqagêyîèeftvrayquclte&ftfeite  par 
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Comment  il  faut  lire  les  Poetcs;  iS 

^ï«$PhsacîcnslLii  dormanc,&  dit-on  que  les  Tyrrenicnscn  gardent  ne  fay  quelle 
lii(loirc,par  laquelle  il  appcrrquc  Viylles  de  fa  nature  aimoit  fort  à  dormi'r,&  que 
pourccftccaufc  bien  fou  uent  on  ne  pouuoK  pas  parler  à  lui:  nuis  fi  le  fommeil 
n'cftoit  pas  véritable,  &  que  ayant  honte  de  rcnuoycr  les  Pha:aciens  quil'auoyent 
araenéjfans  les  fcftoyer  chez  lui,  &  leur  faire  des  prcrcns,&nepouuant  faire  qu'ij 
flcfalldcfcouucrtôcconu  parles  ennemis,  s'ils  demeuroyent  aueclui,ilvfa  de  ce 
prcte«cpourcouurir&  celer  fa  perplexité  de  nefauoir  comment  il  deuoit  faire,  îel'^cTs'Siï 
cafailanrfcmblantde  dormir,  en  ce  cas  ils  l'aprouucnt.  Endonnantdoncquesde'"'?",'»^'"'*'"' 
tels  aducrtmcmcns  aux  enrâns,nous  ne  les  laiiïcrons  point  tomber  en  corruptiô  de     p'"*  iifineoi 
ma:urs,ainsplus  toil  leur  imprimerons  vn  zclc  &  vn  defir  des  chofes  meilleures,  en 
leur  louantainfi  les  bonnes,  ôcbiafmant  les  mauuaifcs.   Ce  que  principalement  il 
conuienc  faire  es  Tragédies,  là  où  bien  fouuent  il  y  a  des  propos  alFettcz ,  &  paroles 
fiDcs&  malicicufesfusdcs  actes  vilains  &  deshonneiles,  carce  que  die  Sophoclcs 

^cn  vnpalTage  n'ellpas  vniuerfcllement  vray, 

OnnefdumtPdrler  honnejhmmt  Saphode  &  Eoti-' 

—  ■   r  r      I    I         n  P''^*  l'oeiei  fr>ei- 

Vt  ce^jHt  effjau  aejhonnejtemenr.  ,ut,  Com  mcrucil- 

Car liii-mclme bien  fouuenten  dcmauuaifes  natures,  &cnfait$rcprotliabIes,aa-qaï'"*''' 
coullumé  de  les  pallier  aucc  certains  propos  rians  &  raifons  aparentes  :  &  fon  com- 
pagnon EunpideSjtOLit  de  mefme.  Ne  voyons  nous  pas  qu'il  fait,quc  Phsedraaccu- 
fe  Tiicleusde  fon  forfait  d'elle  mefmc ,  difant  que  c  cllà  caufc  de  fcs  mcfchancetez 
qu'clleeftdcuciiueamourcufcd'Hyppolitus,  &  fi  donne  vnc  fcmblablc  audace  à 
Hclcnc  en  la  Tragédie  des  Troades  contre  la  Roync  Hccuba  ,  difaat  que  c'eftoit 
celle  qLiiauoii  pluilofl:  mérité  d'élire  punie,  pource  qu'elle  auoitcnfinté  Alexan- 
dre Paris  fon  adultère?  Le  icunc  homme  donques  ne  doit  point  prendre  couftumc 
de  trouuer  telles  inucncions  galanicii  ni  de  bon  cfpnt  >  &  de  rire  à  telles  fubtilitcz  &C 
tc!lcsarguccsdcdeuis,ainsde  haïr  autant  ou  plus  Icsparoles  dmtctnperancc&de 
C'JifioliKion,quelcs  faits  mcfmcs.   Par  qj.'  o  t  en  tous  propos  il  fcratoufiours     iÀLJf^  'L 
bond'cn  reccrcber  la  caufc,  ne  plus  ncmoinsqucfâifoitCatonquandileftoitcn-/*^'«i''''y^  i 
corcicunccnfanr,carilfaifoittout  ce  que  fon  pardagoguclui  commandoit,maisî^)J''^"^," 
illuidemandoittoufiours  la  caufc  &  la  raifon  de  cliafque  commandement  :  mais       yîrtf^  «  fjî 
aux  Poètes  il  ne  faut  pas  croire  tout ,  comme  Ion  feroit  ou  à  des  Paeda^ogucs ,  ou  à/**^'*" 
des  Lcgillatcurs,fi  la  matière  fuictte  n'cft  fondée  en  raifoD>  8c  clic  fera  fondce  en  rai- 
fon lors  Qu'elle  fera  bonne  fichonelle:  mais  fi  clic  cft  mcfchante,  alors  clic  deura 
fcmbicr  folle  &:  vaine.  Or  y  a-  il  des  gens  qui  demandent  &  rcccrchcnt  afprcmcnc 
kcunculemcnt  que c'cft  qu'a  voulu  dire  Plcfiodccn  ces  vers, 
V émets  le  fstdudeJfmdtUtéijJk-j:       £c  Homcrc  en  ecux-ci: 

UcheudUer  de  fon  char  démonté  .  '      .  ^-i.'*Ay«»f»î 

QutJurcelma4Utrefirdmonte,  ; 

Con^atte  auec  U forte  idutltnc^. 
D  Etdcs  autres  chofes  qui  font  bien  de  plus  grande  confcquencc ,  ils  en  rcçolocnt  la  ( 
crcancclcgercmcnt.lansrien  enquérir  ni  examiner,  commcfonices  propos  ici, 

Qjttfentfin  père  eu  fa  mere  couIpM<l^  ^.t!^*'^' 

^e^iteljUft4reou  fdUtereprochdblç^i 

Cfl'tdececur  1>M  Crfetir  UrenJ^         -•  - 

Cmhienquill'eull  defdndturegrdnd.  Etceftui-cii 

O^M^M  d  Id fortune  dduerfdirc^        ...  ,  -. 

2>«if  dlfdijjer  fort  courage  hdujjairc^. 
Eiwircs telles  fcntences,lefquelles  touchent  les  mœurs,  &:troublentla  viedcshom^^^^  ^^^j^  ^ 
.      jlcur  iraprimans  de  mauuais  lugcmcns ,  &  des  opinions  lafches ,  qui  n'ont  rien  J];;^^]'^^'*'^,*'^*"* 
ocihotnrac  magnanime, îi  ce  n'efl:  que  nous  n ousacouftunnions à  leur  contredire  qu'mx  remcacn 
^^^^^î'ic point, cnccfte manière; Pourquoy  cft-ilbcioin,  que  celui  quiafortuoc^"''**'^- 


Comment  il  faut  lire  les  Poètes. 

contraire  abaiflc  Ton  courage,  &  non  plus  coft  qu'il  s'eflcuc  contre  die,  5cfe  main-^ 
ticoc  hauc,&  nonruictàclbc  rabaiiicniraualic  parlesaccidcns  de  lafonunc?  £c 
4  <îuc^|c  caufc,pour  cftrc  ne  d'vn  pcrc  fol  ou  viciciuc,  £aut-il  que  i'ay clc  cœur  abatu 
A'K(iéil^bo)^tOC.àfkifa  &  fagc  ?  Eft.il  ploscaifolkioabfetque  l'ignoran^^^faïuf  |le 
mon  pere  oièlieiiclMis&n'oranc  leucr  la  celle ^  quemapropre  vakiiiig|i^)^g|(^||ge 
hauHc  le  courage?Carcelui  qui  rrfiftr fei£i«r^.. ^ff^l'^'M^ f iilii^liiiliijl^"  . 
donne  pas  le  flançpar  manière  de  dirc>à  toucpropo<:jrQmineà|Mi|fc<^wiir|iiinrff| 
mcqueccilclcDtcnced'HeraclitusloitfagcmencdiCC,       •  ^  "     '    •  .  .^>' 

fMàMèfi^tkoïKiBn^emmii^  prooos  des  Poètes ,  qui  ne  feront  ni 

pfofitablcs  ni  véritables.  Cesobla|Nnoosdoncmoikc,qaekiciiiie  Ëw^^ 
ra  ouir  &  lire  (ans  danger  les  Poètes.  Mais  pourauiaflc  touc  iwrlliûgHf  i 


^"'^"'^vigne  Icfruia  bienfouuenteft  cachédefl«»l«paroprcs&lcsbrâches,de 
fu:pmrrtfitdn  »ortc  qu  onnelc  voidpoincà  caufcqu'il  cft  toutcouucrr:  aiifîl  en  la  didion  po«ip 
fajÎEâr  ^  W*=>  »  ^«^"^blcs  &  fictions  des  Poètes,  il  y  a  beaucoup  d  aucrti/Tcmens  vti-  ' 

""w—  teficprofitables,  que  le  icune  homme  nepeucaperecuoir  delui.mefme.&ncant- 
iOOiiisilncfaucpasqu*il$-enefctrtc,aiiMqu1ls*atMa»cfi«^  maiicresqui 
pcuucntfcruir  alcdreffera  la  vertu,&qui  pcuucntluifornicrfcsiiiœut*.  Une  fera 
pas  mauuais  de  difcourir  vn  peu  fur  ce  proposenpca^eparolcsrfouchamfomutti. 
"7"^  "J^'^°^"^"P^fl^n^. '^'nanties  longues  narrations, confirinatk)D.,&k 

r;r;r!!;re''-''"""7^^  n^œurs,&  bonnes  natures  des  homes,  &les 

^»mréuraiagr4ndeTreiepr!fi_^.  ^ 
MaisThcrfitestanlànclcroefmcAgamcmnondit, 

Mainte  cjptiueenlfeaméexcfllent^^ 

■  ■     'Dtqu-yln  Grecs  >  nrrrQmtc  fa-nnt 

"  '  ^"^"T';^;'''^^^^^  EtdcrcchcfAcbilles, 
|«./.r«,«/,«irm.^  EiThcdiics, 

Scmblabicmcnt  en  la  rcucue dr  l'.rm.. . 
toutes  les  i 


■Nu,  m,„  ^„„„„,  JevMrhMaMmiHix. 

l.X^'"'""-'T,"f'""'""'"F''"*i«": 
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Q^gkdUcmutiptechelereîui froncé 

l^pKey&' l'antre  aptes  lmrefUiptéL,„ 
Carde rtfpôdrc  à  tout  le  mode,  c'eft  à£àircâ  vnpdurfuiuam  quiiàttJa courte  non 
pas  à  vo  Prince  mit  rcdeac£idunitté:iDaisaoisi  de«iefpni«»'toackfliMndc,c'eIl£ut 
«a  h^DOM^&pcnx  &  îoH  Auffi  fiuttrcibien  Diomedes ,  lequdcfltDt  repris  flèliife 
f£paricRoy,fct3u,cn  labatailIcimaisapceskbamlkilparielBtdiaMKÂb^ 

Tum'a/Jej  Crées  le  f  rentier  ajfdiiy,  •    .  t 

Me  refit echant  â'auotr  le  ecettr fally. 
Ccfccaauîli  bien  fait  d'entendre  &  obl'crucr  la  diffcrcncc  qu'ii  y  a  entre  vn  homme  ftuJu»:,: 
nrudcnt,&vndeuiD,<juiBCVCutqu'aparoiftr*«fcfcinooftrer.CarCalchasne  choi- Sle^l^nélftlSÎ 


iitpoiDC  je  temps  oppotcuoy^CDefetoaCMpoiK  décharger  |Mibli^ueiiiencd«iani 
toai le  monde  le  Roy  Agamcmnon  ^diiâikt^  c  eftoit  tuitfed.oiiaunt«qMlaar 


girdeiux  perlÏNU 


ioieniÀlapeftilence.  MaisNeilor,aucontrafTc,voulanna6mecnauamwpiopoi 

(iercconciliition  auec  Achilles ,  de  peur  qu'il  ne  fcmblaft  qu'il  vouliift  deuanr  tout 
le  peuple  accufcr  le  Roy  d'auoir  failli ,  &  de  s'eUrc  trop  iaiiié  tranlponec  àia  choie- 
rCjiU'adflioniicfte,  «.  - 

Vmrt'mffitttouc  honmurfmsdomfMgn 

l^éiimadoiKeiefklUwrsmffmàrmt 

Et  éH  meilleur  figement  te  tiendra ^ 
PuisapfeslcfouperjilenuoycfcsambalTadcurs.  L'vncde  cesdeuxdiucrfcs^çonJ  * 
de faire,eil  dextremenc  r  habiller  vne^uted'autrc  eft,  iniurieuferoct  accufcr  &  îaire 
hoi)teâvnhomine.PVtiian(ageilfaotflufiiiioitrUdiuerlîtéqu'ilya  entre  les  na- 
mobOiii  eftdetelleforte.LesTroyenscoiiRntfiisâleiincniieiaisauccgrands  cris 
&fiencgruidi:.&lcs  Grccsauec  vne  nience^craignaiu  leuiscapininesxar  craindit  ' 
'  lès  capitaines  8e  Tes  fuperieurs  lors  que  Ion  vierit  aux  mains  auec  l'ennemi ,  eft  (îgne 
de  vailbncc,&  enfemble  de  bônc  difciplinc  militaire.  D'cii  vient  que  Platon  con-  Eafaloifc 
fcillcd'acouftumcr  les  homes  à  craindre  plus  toIllesreprchcnfions&  les  chofes  lai- 
des   vilaine$,que  nô  pas  les  traunux  ni  lesdâgers:&:  Catôdifoit  qu'il aimoii  mieuJc  Voyn  MmirqMi 
ceux^olroogî&ienc ,  que  ceux  quipallifloiem.  Et  quant  auxpromeflaUyaaiiffiî!^^!l!!f,'*SriJ 
des  marques  propres  pour  reconoiflrc  lesfag^d'aueclesfolIcKjcarDolooprofBer)*'**'*^  ' 

itutktraMersducémpitfépr^tfy  '  jiM^ni 

Tttnr  jtid  la  nef  et ^gantemnonfèray. 
Au  contraire  Diomcdcs  ne  promet  rien  de  foy ,  mais  il  dit  qu'il  aura  moins  de  peur 
quand  il  Itracnuoyé  auec  vn  autre.  Ceft  donc  chofehonncile  &  digne  dhommes    •  ^ 
Grecs, quclaprcuoyance:  mais  c'flftdioCt  matraaife  &barbarcrquc.,  quela  fiere 
femeiliii:poitrtamitui.il  imiterrtiiellreiecter  l'antre  arrière.  Uy  aorabien  aiifii  ^SSi^^& 
quelquepR»fitablerpccobiion»coob(crttatit  tfequiauiiitaiiz  Troycns  &  à  Hedor  |j|»w«wjaig 
^ lorsqu'ils'apprcfta  pour  combattre  d'homme  à  homme  contre  Aiax.  ^fchylus  e-  ^  w  ' 
liant  vn  iour  à  regarder  l'ebaicmcnt  des  icux  Ifthmiquesjrvn  des  combatansà  l'cfcri- 
mcdcipoings  aiant  rcceu  vn  grand  coup  de  poing  lur  le  vifàge ,  l'aflcmblcc  s'en  cC» 
criatouihaucilicluy  repritàdire,Voyez  ccquefâiti'acouftumance&rexercitationi 
ceux  qui  regardent  crient ,  &  celui  qui  areceil  le  côop  oedir  lÀots  auffi  le  Poète  di* 
lÎDt ,  qtte  les  Grecs  fe  refiousreot  gcandtmem  quand  ib  tlfedt  Tettir Aiax  fiir  lea 
HBgibien  armé  à  bUuCiinait 

TemltsTrtymstnthhliyent  de  frétât fitr^  •  • 

Et  MeBor  eut  >•  hâtement  de  cceur. 
qui  cft-cc  qui  auec  plaillr  ne  remarque  ccftc  différence  ?  Ccluy  qui  va  pour  comba- 
n«n'aq|iKle  coeur  quiluy  faute,  commes'il  àHohjpoliflaiâerjetoiemeDt,  ou  pour 
gug!Berkp!Ûd*TMCoatle:maitlot»iecorptiMtem   tMl&otà  ibgen^qnifeie' 
Tort.  I*  d  } 
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Comment  il  faut  lire  les  Poètes.  ^ 

la  bonne aitcaion* 


«Mcf».ii«Vilslui portent  llfautauffi remarquer iciladi^^^^^^^  Y 


tt.t»màu 


Miis  Aiax  ayai*  tbu 
deftailUtÉeeen  parlant  iHcûor, 

M4c*owvniucrfidIein«nt,nonfiuBViiluc,  ^ 

OnrwHs -verra plufieifrs en  aiunttr4irc^>  ■  '  i         «"^.J-.  «:l 

Car  il  ne  le  t  m  n.  icul  m  plus  vaillant  que  les  autres  pourkcoin|w»%Wd«  H"  * 

^  '  ■  "       ^ncrfitc  des  oerfonnes,  (i  nous  n'y  voulons  d'auanwp  adiouftcr  encore  ccladâ- 

&de^sGLspasvn:&que  pluneuVsd'iccuxfc  foncaba.flcz  lufciucs.  fc  icucr.ujt 
pieds  cklcurscnncmis,commcAdrarti!s,lcsenfansdAntimachus,Lycaon,H^ 
luinielmc.  quipiia  Achillcspourlalcpulturc:  maisdcs  autres  nul,  COmmccllMIt 
cholebatbare  des  humil.cr  en  bataille  dcuantfoncnnemi,&lcfupplier:&aucott. 
trairc.valcur  Grecqucdcvaincrecncorobatant,  oubicn  mourir  verrueufcraenr. 
X , , ,.  Ufrinà^  o  R  toutainficomme€spaftur;^cs  l'abcilic  cerchcppur    nourriture  la  Heur,  » 
EiSw.  cheure  la  feuille  verte,  Icpourccauh  racine,  &  Icsautrcs  bcftes  la  icnncncc  fie  le 
^f,f7:,«  J«F.f  fto,a:auffi  en  lalcûurc  des  pocmcsj  vn  en  cueille  la  aeiu- de  1  hiitoire,  1  a^^^ 
trs,c\!i^tr\  tacheàlabcautcdcladiaion  ,&:aiclcgancc& douceur  du  langage,  ainfi  comme 
tjj>ti!!  .j  rameur  Ariftophancs  parle  d'E-uripidc, 

dM^t,u,rour-  C4ru  rondeur  JefinPétrlermepUk  • 

Pi'rrAlî  Lesautrcsfc  prenent  àcecjui  peut  feruira  former  les  mœurs,  aufquck  »  prcfatt 

iaAo.He»urir<  traire  s'adrclTc.  Rarocncti!,  Icuçdoncqucs  en  mémoire ,  que  celui  quiaimclcsta* 
^j^^ rcmarqucbienccqu'ily adc fubulcmcnt ingcniculcment  inucnré : &fcm- 
blablcmcnt,  qucccluy  quic(iaudieuxcrcloi]uencc  y  note  diligcramentcc  qu'il/ 
ad'cfcrit  purement  îk:anihcLelcmcnr:&  paraind  qu  il  ncltpasrailonnablc.qucce- 
lui  quiaimc  l  aonneur  &c  la  vertu ,  &  qui  ne  prend  pas  les  Poètes  en  main  par  ntti- 
nicrc  de  icu  &  d'clbaticmen  t  p  our  paflcrfon  tcmps,mais  pour  en  tirer  vtile  inftm^ 
ûion,cfcouic  ncgligcincnt&  (ànsiruiÛlcsfcntenccs  quclony  trcuucjàlarccoitt- 
mandation  de  la  prouëflc,de  la  ïcmpcrancc,&dclaiuftice:  comme  font  celle»-ci, 

Zfiomedes  d'où  vient  cefiffofUeJpy  .H 
ilisi.lm.iu  Que  nous  mettons  en  ouhliUprouejfe'i 

^fptochetc^demo^pourftireteHey  .  •  ' 

CetumfifMttfmnopepefince  ^  ■ 

//efloijrenoïc  nos  Vajjjeatix  fans  dejei^.  ♦ 
UiiMiiei«d»a-  Car  de  voirie  plusragc,fc  le  plus  prudent  c:  pitainc  dcî  Grecs  au  danger  de  mourir, 
•Im^Iimr.     &  d'eltrc  perdu  auec  toute  lArmccjrcdomcr  t<c  craindre  non  la  mort,  mais  la  hon- 
te &:lc  reproche, cela  fans  point  de  doute  dcura  rendre  le  icuae  homme  grande- 
mcntaffeâÎQnncàlavcrw.  ,  .        Etccft«-ci,  > 

U 
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Çommcrit  il  faut  lire  les  Poctes.        -  20 

A  Le  Poècefait  vne  telle  conclufion,  que  la  decflc  PaJlas  ne  prend  plaiGr  à  vn  homme  • 
ni  poufcftrcbeaudccorps,  ni  pour  cftrc  riche,  ni  pour  ertrc  fort &robufte,mafa  - 
rculemcnr  pour  dftre  fagc  &  iuftc:  &  en  vn  autre  paflagc  quand  ciJe  dit ,  qu'elle  ne  Id 
dcJaifleoincJ'abaddonncpointjpource qu'il eftoit,     ,     ,  ..  . , 

atu     Ségfifdfis.frtnient&'dditisé,  ojyg-j^.xi 

JPoë;o;iou$  donne  clairement  à  entcdrc  j  que  cela  fignific  qu'il  n'y  a  en  nous  que  Vhi^Va^i^^ 
U  vertu  feule  qui  foit  diuine,&  ai  mec  des  Dieux,  s'il  eft  ainfi  que  naturcllemct  chaf- 
quccbofcfercfiouitdcfonfcmblabie.Etpourcequ'ilfcmblcquccefoitvncgran-         .'  \ 
de  pcrfeâioo  à  vn  homme,comme  à  la  vérité  elle  re{l,pouuoir  maiftrifèr  fa  cnolc- 
rCjC'cjftencQrcvncplus  grande  vertu  de  preueair  &  prouuoirà  ce  que  Ion  ne  tom- 
be point  ea  cholcrc,  Se  que  Ion  ne  s'en  laiflepomt  furprcndrc.  Il  Êiut  aufliaduenir 
Icsliùnsdccela  bicnfoigneufement,  &  non  point  en  paflant,  comme  Achilles  qui 
de  là  luture  a'eAoit  point  endurant  ne  patient,  commande  à  Priam  qu'il  fc  taifc  >  &  1^,  maùiuffiipl^ 
B  qu'il  ne  l'irriije  point,en  cefte  manière,  «»«u«h«ic,c,  ' 

C^trJe'^ieilUrd  d'irriter  m^i  choierez  y  JM.6mÀ^ 

Cmt  demt^  mefîne  4jp?^  te  delii/erc^ 

"De  te  Iturer  ton fils:  (sr  fuis  apres^  ^ 

•  i'enaydn  ciel  comm  andemenr  exprès  y  » 
M4tsg4rde  toy  que  ie  ne  te  dechajft^ 
jf/ors  demdtentey&'  queienetrefj'aJJL^ 
„-i  Ce  j»e mande  m'a /upirerùruydnty 
' Quty<}ue\enutu/oit  en/itfplutm. 
EipuisaprcsauoirJauc  &cnfeuclilccorpsd'Heâor,  lui mefme  le  met  dedans  ie  ' 
chMiot,dcuantquclcpereleviftainfidcrchiréqu'ilcftoit,  •     m- ,  •• 

.  'DepeurijuefidmlefereyieiiattamB 
2)'aJ^re  douleur^fin  courroux  tl  ne  tmt^ 
Z  V»j4Htle  corps  de JÔn  fils  dr/chiréy 

Et  que  ceUn'eufi  encore  empiré 
Lecteur fielon  d^chlles  reliemenr^ 

Qtée  fans  4uetre/g4rd4u  mandement  -  * 

î>e  kpiter.de/a  tranchante  ej^eç^  *     '  ' 

■HoudatttU  fejie  fine  lui  eut  couppec^é  ~  '       •    .  ••   .  •  .  - 

Car  fcconoilLcefuictâ  foi  courroucer.ôd  de  nature  afpre&coufàgeUx,mais  en  eui-       .  - 
ter  les  occanons&  s'en  gardcr^cn  preucnât  de  loin  aueclaraifon»defonequcnon 
pasmcfmemal-grcfoyilnetombafliencellcpallîon,  celaertaftedcmerucilleufe  „ 
prouidence.  Ainli  faut- il  que  celui  qui  fcfent  aimer  le  vin  ,face  àTcncontredcry* 
urongncric,  ôc  fcmblablement  à  l'encontre  de  l'amour  celui  qui  fe  fentde  nature  a- 
n>ourcufc,commeAgc{Ilaus  ne  voulut  pas  felaiflcr  baiferpar  vn  beauieunc  fi^  <î"i  ^Î^JJ* 
s  approcha  de  lui  pour  ccft  cffcd,&  Cyrus  n'ofa  pas  feulement  voir  Pantheâ:là  où^  latoiapté. 
D  au  contraire,  les  fols  &  mal-apris  vont  eux-meimcsamalTant  la  matière  pour  cn- 
'  ^^'"'""'curspaflrions,&:fcprceipitentvolontalremcnteux-mefmcsdedâslcsvi- 
ccs  dont  iisfc  (entent  tarez,  &  aufquc's  ils  font  le  plus  enclins.  Au  contraire,  Vlyffes  viyfliinjgfht  ijai 
noD  feulcmétarrefte  &  retient  fa  cholcrc,  mais  qui  plus  eft,  fentâc  par  les  paroles  de  mel'Sniwd^ 
Tclemachus  qu'il  cftoitvn  peu  afpre,&  qu'il  haia'oitlcsmcfchâns,iiradoucit,&le  ''^l'^"'^4:  ' 
prépare  de  longue  main,lui  commandantdencrcmucrrien,ainsauoirpaticncf,  ««• 
Sidemefpriiilsmefontdemonfiranc<Lj 

Enmamdifin^pajfie  tout  enfiuffiance  "     ,  •   -  • 

^4ttemment,  quelque  tort  qu'on  me  face' 
7)euamtesyeuXy\oirt  fi  enU  place 

^iime  tramaient  parles  pieds  attaché,  »   -  .  ^ 

Ous'iUauoient/urmoyleur-arclaJckt» 

Toœ.    i,  .      à  i$ 
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Cominciit  iifàutliKc  les  Pootest 

î«S»aveiccommcnc^I«ir  c^^^^^  auffimcnclon  au  combat  ceux  qui  font 
„,«.Co^«-*  SriL  faut  pas  non  plis  paflcr  ncgUgcmmcnt 

dcaux  moti  dont  que  IC  VCUlIlc  QUC  lonlClOUC  l  COTOI^  ».-«.  ijLii-ÛMtt^.^  «  '  V  î 

Slil  Ydtf  que  lo0  Ufc  ces  deux  motsd'vn  tenant,  comme  fi  ce  n  en  cftoit  qu  vn  fcul  . 
qm^eù&îftlcs  exhalations  qui  fcleuentdc  latcrrc.  Chryfippusaufli  en  beaucoup 
-  â,..-       Îendlorcftfroid6cma.grc.nonpourccquafcioul^iiiai8p^^  . 
aUzcrimpcrtinemmcntcnforccanthfigdfi«cedesmim.<^ 
quc*.;,^«.V'^^ngnificaiguendifputc,&traofccn^  «F 
*  -    *  fi»  doncmeiilcur biffer  ces  petites  arguée*  Uaux  graimmaricns ,  &  confidcf  et  de , 
ptesd*a»tre$  obfcruarions,  où  il  y  a  plus  de  verifito^ 

Mon  Vouloir  mrfrne  y  rjffiirrom  cctitrairf,  ^  '  •    -  "  '  ; 

CdrdfMouelhe  àchacmé^Me.  .    .    -         '   '"'  S 

iiy .  ftnsco^p.-  arendcclaranlque  la  prouëffcieftoit  chofc  qucloii  pewaprendi'e,&  mooftrâot 
fit'S«~i'fI  qullcftimcqoereftrcai&blcaux  hommes  ,&  parler  gracieufcroeoMtOutlemoo- 
viÊMk  \»nî-  jcjc  fait  par  fciccc,  &:  aucc  difcours  de  raifon  ^  ilcnhortc  les  hommes  en  ce  failant,  •  ^ 
mS^t^^i^^c^te  point  nonchaians  d'eux-mefmes ,  ains  à  trauaillcr  pour  aprcndrc  les  chofcs 
honneftes,&hantcrceux  qui  les  enfcigncnt,  comme  eftant  lacouacdifc  ,lafomfc 
*Jij3Îr*''«l^^'"  &  rinciuilité  faute  de  fauoir,  ôcvrayc  ignorance.  A  cclasaccotdc  ôc  conuicoifolt 
m»«i>o»  aboli-  proprement  ce  qu'il  ditde  lupiccr  &  dcNcpimi^  ^  ' 
màjÊÊÊ.t^  lis fimumJeuxdemejmt ftng  ijpu  :-  .m.V  '^  J  Q 

Erthnfdysttiisdeux'.mMUd^m  >  f«     •  ••  -■ 

Inciter  4  ffourejhretiédfuanty  • 

Etijuil  ejl-^l/ls  ijuf fin  frère  ftuant. 
«•merc,  ncheen  car  en  ce  difanc  il  monlfcre,  que  le  fauoir  &  la  prudence  font  qualitez  plus  diuinesfc 
•In  qni  iacîif  t  Ici  plusToyales:  en  quoy  il  mec  la  plus  grande  excdleoce  deluptter  ,coiiiaiecffiinâOC 

otàpa(if9^âel««wtefdVoeoreiIl««iQMdoraii^^ 

mmtâth  ■  Canl  a  trop  Ufigfjje  chérie,     nr;  Ht^i  i  :s!f»  i-ji  ..•  Sçifi  t     iit  il'ii        ■  -  urifr.  r 

•  -tl»  ^ntilochitstjm^toufioursejléf'l     -  :  •    '  ;  ;   !.'■  j'j  .     ■  '  -  '  * 

'  T'..         ■  ,  .  'PArçi4euamfifagereputèy    '^  '  '\^        .i(»v  >  -  .  j    •...i-r.     . .  ■■■ 

Dell  «M«iis.  ^     7km4tf4kJmf0^i4fim00hf^^  ■  'V  ji^ifv  '.  ^.^I  f-^,  ^«ï  ^»";  '  '  ^ 

^        .  •  .  -        *Due[epnttel)ffuferye(&fifoJit}   .  i       xipbBi!i'.;r  ■  ■  nN  -;^;^!!/.;  J.r'l« 

Cert4inemerttteujpiit,ejt4eTthonJfii4ii,    .  • .  j'.  ^tîiî  'î:-i-:;'V  .  '     i^j'r  '  '  t. ««.a 
.\     THjtm^mouUfrumtrecmqctVtSf  ",      /    :  '  .   .  ' 
CQflfUDftyQiiUn^iiifè^    que  iW^i^gi^is.çsceDt jamais  en  leurs  propos,  &  ne 

raifon.  Et  quant  il  dif  auHi  que  Pandarus  parfaifoUefè  Jrfâflkindain  îionpreles 
trefues, il  motiflrc  afTez qu'il  cftimc , que  rhommi^cjKcommetiiniaif ioiiifti- 
ce.  Auuntleur  en  peut  on  fcmblablcmcnteafeigiict  touchantlacondnàice.eo 
s'arrcftantàconfiderercespaflagcsci,  -  ^-^^v^^ 


•s  - 
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Comîfhehîtl  faut  lire  les  pQ^ce^ 

cespiilàgesoous  voyonli^le  #!pft^  4îtjribue  UoMIe  ^iisbntineace  &  de  pu. 
aidiéàhi»gdteKicnhofumciM<^uefeilt.bjg|ytM^ 


i- 


dc  labataillc,  '  a  -w^.T 

e^U  htitteto  Ltjchti  Lycïtni. 

^i-^^^mâ^m^  -mm--  j 

,     C4réiiOrtmentcertes\>ngrandrefr$cht  .  J 

Et\i{ufett encontre  voug s  approche. 
il  Icinblc  qu'il  tait  les  tcmpcrans &contincns  preux  Si  vaillans  ,  pourcc  qu'ils  ont 
home  des  chofcs  laidcs.âc  pourâutanc  qu^^ls  peuucm  furmonter  les  voluptcz  &  fotu 
fteair  les  dangers  :  ce  qut  ecneut  auffi  Tti^otliai»  â  dkelâgieBi'ctttea  ptdchaûc  Ici  ' 
GKCsdebieo&ifCiinifofipbcin^aqiitcftiaâRiUksPeriiB^  ' 
Ifmtt f  étrl^tm fia  crainte  t^remnti 
Force  de  coeur  par  eUeefiaceree. 
t  jÇrchylos  Dufli  mec  cnlignc  dcfàgefle,  le  non  nppctcr  d'eftrc  veu,  ni  paflîonncdeDtUfiiiliJ 
conuoi(ilcdcgloire)ôclerouleucrpaiieslouaDgcs  d'vne commuoe ^  cfcnuant  de 
1S  Amphiaraiiseiifcefteforte^ 

;  Cémm'Hmtenfenfeefnpmàt^  ,  * 

Dont  nom  Moyens  ordmaifement  naijffe 

Sdfes  con/èils^oM  cour  ^fnneur  abonde. 
carfc  coutcnïcr  de  foy-mclmc,&dciafa^on  de  viurc  quand  cllccft  tresbonnc^c'eft 
fiicenbomine  l'âge  &  de  boneotendemenc.  Comme  ainnfoicdoncques  qu'ils- re« 
JiiilÏNiitogiesefaÛMcsboiitKs'&hoaneAesii  la  ûtgeffc,  celadciRoiiftre<{ue  coule  eC> 
|^devctQas'ac<^iercpar4ifiÉtjpittc  &aprenti{rage.  Or  l'abeille  trouue  mx\y*^-^f^*'^ 
rcllemcntes  p!ui  aigres  flcurs,&  parmi  les  piosafpresefpincs,  le  plus  paffcitmiel, 
le  pKisvtile.-aufll  les  cnf.ins,  s'ils  font  bien  nourris  en  la  lecture  des  Poètes ,  en  tire- cfj^^vâlr» /it 
lonuoofiours quelque  bonne  fkprofîiabledoftrinej  mcfmcsdcspanragesoùilya"* 
dcplusimuuailcs  Se  plus  inîporiuncsCulpiciôsxomrac  en  prcnaicr  lieu ,  pour  cxcra-  ' 
9  pIr>ilfèmblequeleRoy  Agameinnonrcrcii4^Blbrtfii(p|£k  deeoDcaffionded'âùa-DBm«ii|*H 
ncctdaaoir  exempté  daller  Ua  guerre  ce  mise  hone  qm  Im  dimiiâ  la 

7>epeurd'4SeràTr»yeUventeu/èy  •  mdJkt§i 

;        M4isdtmetirer  loin  de  guerre  doutent  ■  ■  - 

Cf.'fl^':j  en  paix  <^  route  \>olupté^ 

CariLîtutudetOMsIftensà'planté.  ■'  •  l 

Inaistoiitesfeis  il  &  bien  &  fagemeoticomniet^  Ariftoir,  aitnrprcfètéfné  bMiiié 
iument  à  va  cél  homme  :  car  l'homme  qui  eft  atnfilaicKed^  caeWi  fcaiiifi  e&mioé 

tttidcliccsacparabondanccdcrichcfTcs  ne  vaut  pas  vnchicn,non  pas  certainement 
>o  jTqç.Au  cas  pareil,  il  fcmblc  que  Thciis fait  tres-dcshôneftemct  d'inciter  fon  flîs  XHtyOi; 
Achillcsaux  voluptcz ,  &  lui  ramcntcuoir  les  plaifirs  de  Tes  amours;  mais  encore  là, 
pcbt-oncnpalTaac  confidercr  la  continence  d'Aehiiies,  que  cobicn  qu  i!  fuft  amou- 

Tom.  I.  é  iij      .  * 
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reux  de  Brife^c,eâao(retottraee  dcuers  lui,  &  fachac  que  la  fin  deik  vieeftoit pro-  B, 
«^Moeioeakinolfilil  Éè'felMÉepoinc,  nine  codjioice  DoiiitéiMilh»fidint  tant 
<)o^fM>un»dej|s  )^SàSn,m  neporte  poialâÊéiÊÊFé^^  ofL 
ueté>coinme&itlc  commun  des  hommes, en -«tnettant  les chti(és que requeroic 

,  V.     fon  dcuoir ,  ains  s'abfticnt  de  volupté  pour  le  regret  &  la  douleur  qu'il  en  rentoit,& 
ncantmoins  cq^cndantnclairtc  pas  de  mcttrcla  main  .U'œuurcj&d  aller  àla  guer- 
D'AicUk^  rc.  Semblablemcnt  Archilochusn'cft  pas  eftimc  de  ce ,  qu" cftani  triftc  &  dcfplaifant 
^burl'am6ttrillxitiiiiy^âèfo(brar,lequcUuo»     noyé  eo  Umer ,  il  veutcomba- 
ftèCevaincrefadouleurparboiit^^bon^^ 

VÉÊhéaure  là  ou  il  y  a  quelque  apparéAoe4éi4fiiii4Mi|lul#^  *v'--i^':4't-:(i^'mfi  ^  ^ 

four  iourr  ir  ne  l'emf>irer4y. 

Carficcluy-Uà  bon  droit  difoitqu'iln'empireroit  rien  pour  ioucr,  faire  banquets, 
8e  (è donner  du  plaifir,  cornent  gaderions-nous  quelque  chofc  en  nos  a&ires ,  pour  E 
philofi>pher,ou  pour  vacqucr  au  gouaerneiiitntdebîch<»republique,oupour«llcc 
lls'nT'lL  *"P*^*  »     P°"^  hanccr  fAcadcmic ,  ou  pour  nous  mèflcr  dulatoiif^»  A  v 

Utnt  ei're  carri. 

moyen  dcquoy  les ccrreâionsfoudaines^d'autonesfcntcccs  poétiques  qui fcfont 
gu,(rr,fmm».  en  changeant  quelques  mots ,  ne  font  pas  mauuaifcs ,  defqucllcs  ont  vfc  Clcanthcf 
&  Antifthcncs.  Car  1  vn  comme  les  Athéniens  vniour  fcfoiTcocâan  icandaltzczft 
.imitioez  en  plein  Théâtre  à  raifon  de  ce  vers, 

lesappaiia  fur  lechampcD  Jeuriettancil'enconcrecdlaiiaevefSt 

ou  non. 

CkMihM.       Et  Clea  n  t  h  r  s  rc  fo  r  nu  CCS  vers  pa  r  la  n  t  d  c  la  richcflc» 

VtKrUfiméaucorpmaU Je  rendre.  Enlei'cfcriuantaiofi^ 

9our  V»  mMdtenwe  empirèrent. 
zciM.  &Zcnon.iu(r!corfigcantcc$vcrsdcSophocles, 

Cbez_  1»  ryran  ^ai  entre ,  // ^  demem 

Ser/,  ^lioy^ueltlre il/eu ^u.ind il y^iem,  icsieTcrluitaifliL 
Qm  entre  che\ynr\ran,nedemiTU 
•     S  on/èrf,  ùlejt  liLre  quand  il  y  vient* 
pwHiominc  librc.il  cntéd  celu.  qui  o  ift  point  limUvins  magnanime ,  &  qui  n  a 

«wtmr>o,-.c;.<-a-  ^nunUie  traut  de jonfotn  deteBaUe 

ûm^iuùilni         C^^l^*»^ttùpluf  die  demande.  Maisoluftoft 

Eft^uand  le  tnàade  Jm fiin  profrélfle 
Chet  à  l'endroit, du  juel plus  tl  amende 

'P^ii^tnirémidUferetitn 

JlfétufemirétHCuneftis  liejfe^ 
Et  quelquefois  ^ufi  de  la  trtpjf(. 
Mais  bien  dirons-nous,  faut-  il  fcntir  licffc ,  UwxÀtttu^^^  j 
auoirmo— enrccquieftneccûiirc,Œ 

9m 
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U  tte»i&' fàtnedixminm  le  ccnrrairc^. 

Mawceftbicnvncfautcbriuilc,  dcrraifonnablcjôc  mifcrablcauccjquefauoirô^        '  "■  * 
conoidre  ce  qui  efl:  le  meilleur,  &aeancinoinsrelaiircr  aller  au  pire  par  lafcheté  dà      •  ^  • 
cœuoparpatefle.oupariiieoiiniiciiflB»  ,  t 

jtXabbknfoot'Celetiiieurs&la  paroleenfcmblequipcrfuadentjOiricimeDis  pàr 
Ictfkoyeo  doparler^cominc  le  ctieual  fe  manie auec  la  bride,  &  le  pilote r^cÂ m- 
ttire  auecleàmoBxar  U  vernm'a  point  de  iig|»dciixae  ù  ^milier  iolhromeii^^ 
.    laparole.  ^  .        „  ^ 

OitlmitétfyénAidextfeieJiim 
\\  valoic  mieux  dire.  Où  continence  eft,  l'homme  eft  ambidextre  véritablement  ^dà 
n  encline  ni  en  vnc  parc  ni  en  l'aurre.'fic  au  côtrairc,  celui  qui  par  la  volupté SçbcMtf* 

Jccftlirétatuoftci,tantoftlà,eilgauchcr,inconftant&  incontinent. 
Censifire  3)wêl' homme  ^rudetuej^urei       Maispluftoftj  . 

£tâti  contraire  il  n'efpure  liiiODlcsfôlsJesingrats,&qui  n'ontpoitltde  iogemcst^ 
,poorautant  qu'ils  ont  fufpede  &  qu'ils  craignent  la  caufc  &  le  principe  de  tout  biçy  ' 

commcs'ilnuifoii  &  s'il  faifoit  ma!.  Voila  la  manière  cornent  Ion  peut  vfcr  de  cor- 
reûion.lt  y  avncautrcfortcdampiiticatj6,quand  on  ellendlafcntenccplus  quexxtt.<li»/MilM 
les  paroles  ne  potient,commcnousabienenlcignc  Chryfippus  qu'il  faut  iranfpor.^^^^'^JJ^ 
ter  Rappliquer  vne  renteilce(]aifeca vtilé,àautrese^eces(ènnbli^Ies,commc^      ii, à  finfunn 
C       ImdklmlmfmJmenefeferJnd,  ,  •  ^^^^^ 

Q^ilevoifnhmmtde  hten-vûudroit.  émm. 
Atttanten&ut-ilentendredVnchtciiiyd'vna&ei  8edeccMuatttNS(UiiBMiiÉ|^  iè 
peuucntpcrdrcj&  pcrir. 
Scmblablemem  là  où  Euripide  ditj 

illntpenter  qu  ilenaaatancVoiilo  direfie  <lo  tnmaîi  &^  iaiBàiajict  Ctttowtiiifi  MiMii;^ 

côme  les  médecins  tromians  vne  drogue  conuenable  &  propre  à  quelque  certaikie''^. 
maladieifltpar  liconoifTans  fit  force ttvertti naturelle  >  la  transfèrent  puis  après ,  & 
en  vient  à  toute  autre  maladie  qui  a  quelque  chofc  de  conforme  &  fcmblabfe  à  cel- 
le làtauffi  vnc  fcntéce  qui  peut  crtrt  cômunc,i5c  dont  l'vtiliié  le  peut  appliquer  à  plu- 
ricuisdiucrrcs  matières,  il  ne  la  faut  pas  laiHcr  attacher  &  approprier  àvntout  feul 
fièieâ,an»U  remuer  8e  acommodcr  à  louiet  les  chofbmi  m 
^couftamMtlaieODtsgésàpouuoirfoudainemétcoooiftrecclle  cômunicadoo,as 
à  nisferer  prôpteméi  ce  qu'il  y  a  de  propretés  exercitas  ScduiCans  parpluneuis  ex^ 
plciàeftre  prôptsà  le  remarquer,afin  quc^quadib  viédrôt  àliiceoMenadec  «è  vci«i 

Hmtnx  ^ut  a  hien  &  entenâmenr. 
ilstftiment,quc  cela  eft  autant  dit  de  l'honncur.dc  rauthorité,&  de  l'éloquence.  £c^^^^  ^ 
Iftreprehenhon  que&itVlylTcsàÂchilles  lors  qu'il  cHoit  oi(ifcntre4ctfiUâ  tnvMbuis^. 
ndedeScyros,  i 

QycngKtoncelfeenehduJner  V;^        •     ♦       *         •'  . 

•  EntmeCrecfyÀflerUfUJpL^ 
EBtmJrM  mUileireâetdracc^?  *  4^  ' 

Cckmçfmcff  peusditcivahoramcdifTolBcnvoluptcz ,  à  YiiaMariciéo*,A»1W 

(1  luj  •  , 
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BOA^ttiit&paidlMM^  à  vaigDorant ,  TayBnmgQcs  e^bot^ 
d-c  bien  de1a*GreccpiuifioiieMux  des»oMlifM|<b«M 


éKmtbéM^li^'^em-  ot^^Hàfàt  la  gtoire,(lf  la  bcaM|flûi)wniî^d  v 

de  cafitaînegcncralj&d'vncmytre  de  ptesbé^qiiehoqsyoyôs  * 


'nt/étwroi$ adorer U^mjptnci^  •  •.'^  i.         -itri, •j^ii;^,,»v...;j 

-  — ^ —  -  ■  -  —   .~.     '-^i  .'.^r.  .    A..  -     k-  ^.  ^ 


^  ,         ,  JiQpimcs  du  mondcaucuncfois obtenir.  '  .    -     .  v  >.:v 

TruiliemeMemple     *         -        r     r     r    l  ■  l    i  i  r 

*  «uiS  ^è&l^'iB«eRis  d'intcmpcrace,de  luper(ticioD,denuie,3c  de  tous  les  autres  vices 

&fiialadiesderame.EtayancH9iiierctreibMttélK^  ^     >  ^  >vi.    -J;  fljfc 
iimi.ivti'  L*fh*fMrisde'vifaie(resbe4it.  EtreÉiblablemfliii^        ^-  U  < 

ffeBwayMitUVifagt  tresbeau:  .  ; 

ildonacfecrcttemctà cntédrc, que ccft chofc  quitourncàblafmCj&àdcshôpeur 
àcclui  qui  n'a  rien  de  meilleur  quclabeautcdc  lafacc:  il  faut  appliquer  ceftc  rcprei.  . 
I»ii«i|Bpi»iei  ^«n^^o^àchofcparcillçpouriçcrccher  vn  peu  les  ailes  a  ceux  qui  s  cilcua  &  fc  glo- 
aeKVMcte^VKi-  rific|it  pourchofcs  de  nuJIe  valeur,  enfeignaRC  aux  icuncs  homes  que  ce  font  repro- 
,chcique  celles  louanges,€Ômequjînd  on  ditexcelléten  richcffe,  cxceliccatcnir  bon 
ne  tablc^ou  cnferuiieurs^oa  en  inonctires,&  cncorcs  y  pouuôs  noûs  bittâ^oofter 
pour  parler  cominucllcmcnt.  car  il  fout  cerchef  i'csKellencc  &  la  prcferecc  par  àti- 
Imlcsauircs  eschoCcs  Konnc(tes,&:àcftrc lcprcmicr,&: leplusgrandcschofcsgran- 
de6:cat  la  réputation  proucnât  des  choies  balTcs  &  pctites,n 'cl>  point  honorable  ni 

cr  Us         fouuenir  de  confidcrer  déplus  près  les  blaOncs  &lcs louanges  qui  (ont  pr in-  r 
irjflirj::  ^'P'!'^^^"'  "  P«<^'»«d*Homere,carils  nousdonnemvnebiene»pr^cinftruûi5, 
ri«m*>.        ^cnciUmcr  pasbeaucoup  les  chofescorpordlcs,ni  celles  qui  dependentdekfbrtu 
ne:cnr  pranu  rcmâ  hu\x<:<,  qu'ils  fed^ncnt  en  scntrcfaluancou  en  scntrc-appeL 
Jac,iJs  ne  (c  nonur  point    bc .  jx,mrichc$,ni  robulles,ainsvfcnt  de  telles  loiâees. 

I»  De  f limiter  égales  U  ^amJJL^. 

■£f,  ^<-hi*es,fls  de  f  tiens Jmmert:^ 

2)e  tous  les  Crea,-^  Lr^Utre premtrrc,^ 
Et,  O^atrcclus tjueiant lemuncccur a;mr__^\ 
Et  à  roppoluequaodils  veulent  auU.  iniuner  qucIquVn,  ils  ne  s'nttachcn  point  aux 

»onmeedenré,commeVndim/!kftvei^9Kmic^ 
Q^t'tf  le  cœur  dvn  cerf, cou4rd,ymi^ttC^. 
Et,  /Murieux^4x,qmeslepirtL^  ' 

^ti^aSmrSf&nevattx^uà  mesdifc^. 
^>9refimftu»uxlJmen*t4sce(fc^ 

^'epearrog4nt,& haut  parler fMsceJfc^,  } 
Er,  ^tax  hautain  & fuferhe  en  par  oie  s  ^ 
Qui  en  dts  tant  de  )>ames  Cr  de/elles 

mcve 
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A  mcrc  de  Vulcain  en  Je  carcflant  lui  dir> 

t/ienft  f»on Jih,vien  mon fauure  l>oi((UX, 
Ainfi  appcrr-il,quc  Homcrc  fc  mocquc  dcceux  qui  ont  hohic  d  cftrc  boiteux  ou  a-  Homère 
ueu2lcs,i3i  qu'il  eftimoit  n'cftrc  point  rcprchcnfiblc  ce  qui  n'cft  poinrdcshôncftc,  P"'"'  "«perfo; 
ni  dcsnoncitc  ce  qui  ne  vient  point  de  nous,ni  par  nous,  mais  qui  procède  de  la  for  t.'e«.ioaeieipcrfe- 
tunc.Parquoy  CCS  deux  grandes  vtuitcz  demeurent  a  ceux  qui  lontcxercitez  a  ouïr,  »uxo,durc.de  ri- 
Sc  à  lire  les  Poetes.l'vne  c  cll,qu'ils  en  dcuiencnt  plus  modeftcs,aprenans  à  ne  repro-  "f«,&ïoq"br'îr-. 
chcrodicufcmcm  ni  follement  à  perfonncfafortunc:  l'autre  cit,  qu'ils  en  font  plus 
magnanimcs,aprenans  à  ne  flefchir  point  à  la  fortune,&  à  ne  fe  troubler  point  pour 
quelque  mcfchcf qui  Icuraulcnc^ainsà  porter  doucement  &  paticmmentlcs  mo- 
■   qucrics,  iraicbs  de  picqucure  &:rirces  qu'on  leur  en  pourroit  bailler,  aians  toufiours 
en  mcraoircpromptea  la  main  CCS  vers  de  Philemon, 

m       '/Il     J        ^.  r  r  a^-  Milemon  s  AJrl* 

Kunn  ejrflui  doux  ifUeJcJtujfrtrmocqHtr  Dui  tonfermenta 

B        fdtimmtmfdr  f  oint  ne  s'en  picijUer.  '{MtiiSut, 
toutesfois  s'il  y  a  aucun  do  tels  m  ocqucurs  qui  mérite  qu'on  le  rcpicquc,  il  fe  faut  at- 
tacher à  fes  vices  &  à  Tes  fautes,  ne  plus  ne  moins  que  Adradus  Tragique  répliqua  à 
Aicmaron-.qui  lui  rcprochoit, 
Alem.  Freït germain  (té  ei  d'vne  mejcl3dntç_^^ 

Qm  fon  mâU  tua  de  main  fanglantç^. 
A  dr<ift.  Jlirfw  toy  tu  M  parricide  ifil^umam^ 

Ta  mrre propre  ocafe  de  ta,  main, 
Catcommeccuxquitoucitcntlcshabillemcns, ne  touchent  pointau corps:  auflî  ^''"''■""'» > 
ceux  qui  reprochent  quel  que  tntortunc  ou  quelque  tache  ou  dcraut  delà  race  a  Jcur  «juueprothît 
cnncmi,aarellent  leur  coup  vainement  &  Mlemenraux  choies  extérieures,  &  ce- feiSion»«tuto,p,. 
pcndantnciouchcipointàrame,&:auxchoicsqaivcritablcmcnc  méritent  d'cftrc        ,  , 

r  II;-  .ri  1/1-  ,  .  X  I  5t.  LtsbtMX 

rcpriles,corrigccs,&blalmecs.  A  v  lurplus  comme  ci  dcflus  nousauons  donne  vn  tr4tti<jut  Un  rt- 
cnicignenict,dc  mettre  alcncontrc  des  mauuais  propos  Se  dâtiereufes  paroles  qui  fc 

C  j'-'i'  t     n     ■        l  -i        ""r-        J  J   «^O'»"»*  ffli"'  coït' 

rcnconcrcniaucuneroisesiiurej  dcu^octcs,  les  graucs&  bonnes  lentcccs  des  grands  f,^„f^  p„  ,fÇ. 
&  renommez,  perfonnagcs, tant  en  lauoir,commc  cngouuerncmcnt,pour  diuertir  motin^gei  pnni 
&cmpcfcherquc  Ion  n'adiouftcfoy  àtcls  dicls  poeiiqucsiaufUles  propos  que  nous  ^'{^'^'['t'»"' 
trouuerons  en  eux  bons  &honnc!tcs,&vtiIcs,Ulesfaudra  encore  confirmer  &for- 
tihcrpartcrmoigna^ei,&  pardemolhations  tierces  de  la pliilofophie, en  attribuât 
l'inuctiô  première  de  tels  proposaux  philofophes.Car  c'cft  chofciufte  &:  profitable, 
'    qucij toy foitaind fortifiée ô:authorifee,quât aux poefics qui ferccitét fur  l'efclu- 
faudcn  vn  theatrc.ou  qui  icchantct  fur  la  lyrc,&:  que  Ion  fait aprcdrc  aux  enfanscn 
vnccrcholcjcs  Dcuifcs  de  Py  thagorass'accordcr,&  les  Enfcignemcs  de  Platô,ou  les 
PrcccpiesdeChilon.&que  les  Règles  dcliias  tendcntàvne  mcfmcfcntcncc.quc  ce 
quclon fait  lire  aux  ieuncscnfjns:  au  moyen  de  quoy,  il  ne  faut  pas  leur  dire  en  paf- 
fanilculement,mais  leur  déclarer  par  le  menu  bien  diligemmét,  qu'en  ces  palfages. 

Tu  n'ofmonJilsepnéfHr  la  terres  •  ^• 

'?«ur  marner  armes  CrUtre£Uerrc_^:  Ei-poiîtion  poeiî. 

^rfM  -»a  plu^o/î/ant  aue  ferai  ytHant^  Conoi-iov-  mefaïc, 

/  .r     !>  I  r  *  d'jutrtj  not»- 

^-f fait  d  amour  ^  des  nopces/umant.  bic«  cnftignemens 

Et,  /Hjiuer  mtfme  a  en  haine  celui,  «le.phUofpphe., 

^-ejueli  attache  à  v» plus fort  jue  luy: 
Cela  n'cft  point  dilfcrcnt  de  ce  précepte,  Conoi  toy-mcfmCjains  rend  à  vnc  mcfmc 
lcntencc:ne  plus  moins  que  ces  fenicn  ces  ici, 

Foh  font  ceux-là  jut  n'entendent  au  laur, 

C emi/ien  fins  eflûm  oitié  ^ue  le  tout: 

MaMuaiiConfetlne  nmtt4nt  à  per/innc^^  'at^LlV'''^ 


Ql^ifaittoujfiturtà  cclm^mlede 


nnCii^i 


Digitized  by  Google 


il. 


•'■1 


^     »^L,&dcUdiofcpublique,c-cftàfauoirWiUftplusdangcr  que 
Lpaslarouffru:&plu;domagatblcmalfaûe^malicccuoir,S^^^^^ 
:  jSlldiâ-iladiouftcràccdircd'.^f^hylus,  .  ""  'jf^.KZ  , 

SwBiMWîJœgrwidsxKH^  &  dcpcfchcni.promptemcnt  1  homme^ 

iSmislongsncfoiitpasgrands.  Delaqucllcfcntcncei^fchilu^  euidcm- 
mcmexprimé  vnc  partie,^:  I  notre luy  cft  fi  ad ucctc,  qu  elle  cft aifcc à  cnicndrc:car  ^ 
fi  Ic'erand  &  vehcraenittauail  i^c  dure  uas,adonc  celui  qui  dure  n'eftpas  gtaud ,  m 

Etdefotri<^&quefittlfoimnejfjy<L^  '  '  'Vt 

lamaisijuec  cirque  de 'voluf(egajf(L^,  '  --îliJ-.*!    '  ^ 

iKchakin  «c  Eu-  Ces  vers  de  Thcrpisncdifcnc-iJspasvncmcfoechirfèquetwaç te|k^ 

S>eU>mit feule  frocéiegîérc-j 

^"  JtCdtiUriclnjJeauecccuxmffmehiiWc^f 
Çuj/ont  Jemauirscr  (ie\'i{mefchàmi^. 
Ces  cai  mes  de  Bacchilidcs,&  CCS  autres  ci  femWiblatfEuripiaca,  \ 

r  .QniècâmitfiituMmrtutttneeL^ 

;   ■  '      QmneBwnuitqtéaueclesgensdeIntn:'  El^X-ci,  'i 

É^rce^^tmd'aueirU  vertu 
...  Source  ^uefi  vont  armerez^  fans  tllc^ 

Dej  liens  mûnJains^loio jer/iùUrrz,  heureux^ 
JUati  cependant  v9hs Jerc^  mtdktvwtx, 
sj^c    linemcaijj^çQjiticQctit-tlspaslapreuue&ladcinonftratiô  de  ce  qucdifcnt  IcsPhilofophet 
,  fruia  ae  u  leâare  touchant  laricbefle  &  les  biens  extérieurs ,  qu  ils  lont  inutiles»  &  ne  portentaucun 
«topoem.       pjotitfansia  vcrtu,à ceux  oui  les  poficdentl'Car  Icconioindrc 3inli&:  acommodcr 
les  paflai^cs  des  Poètes  aux  prcccpicsê;  21  rclt  des  Philofophcs,  tire  la  poclic  hors 
des  fablcs,&:  lui  oflc  le  tnaiqucôc  uoiin"  l  'u  .ace  de  pcrfuader  &  profiter  a  bô  ticiét 
aux  Icntcuces  vi:lemcui  dites,  Ôc  d'auantauc  ouute  rcfpriid'vn  icuncgarçonj&lcn- 
clioeauxdifcottts&raironsdelaPhilolbpiiic ,  en  prenant  défia  quel  que  gouft, 
en  ayant ouy  îaparletjnon  poincy  venantfansiugement,encoretoiitrempIidefol 
lesopinions  qu'il  aura  toute  fi  vie  ouycs  de  fainere,  ou  de  fa  ooorricc,& quelque- 
•..  ■  foisaufll  dcfonpcrc,  voircl^cfonpxdago^;^c,au^quclsilauraouyrcputcrtrcshcu- 

■  •  rcux,ô.:;pai  manière  de  direj.idorcr  les  riclici  hommes,  Ôc  redouter  ctiroyablenicnt 
la  mort  auec  horreur,  ou  le  trauaihôc  au  contrairc,c(limcr  la  vertu  choie  non  dcfî- 
rable ,  &  n'en  faire  cbmptc,nou  plus  que  de  rien,fans  auoir  des  biens  de  ce  monde, 
•(fiQraathortté.G«  qiMiidlfa  ivunesgens  vifepérdeprin^ 
cifions  &  raifons  des  Philofophes  toutes  côtratrcfrà  c«»opini(Mis4à/il$  en  detnie^^ 
Aiîtqucl  bien  c"eft  tous  eftonnczjtroubicz  &  cffarouchez,ne  les  pouuans  reccuoir  ni  endure^siiioplas 
detuncfliïÏKe  q"^  ^cux  qui  Ont  longuement  demeuré  en  tcncbrc5,nc  peuuenr  foudaincmcnt  fup- 
fcWKtofcBwc^poncr  ni  endurer  la  lumière  des  rayons  du  Soleil ,  s'ils  ne  font  premièrement  acou- 
ilumez  petit  à  petit  à  quelque  clarté  baftardc,  dontla  lueurioitmoia$vit'ue>  tant 
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Comment  il  faut  lire  les  Poetcîf»  34 

I  qu'ils UpuiiTcnt  regarder  fans  douleur:" ainfl  les  faut-il  peu  à  peu  acouftumcr  du 
coramciiccmcm  à  vne  vcritc,qui  foit  vn  peu  meflce  de  fabies.Car  quand  ils  auront  " 
ouv  Drcmicremenr,ou  Icu  es  hures  des  poètes  ccsfcntcnccs, 

^'^^i  ;        ■  r     J  ^  Sentcocci  J««  Poe. 

flererconuimcflHtjui/ort(ùf\entrc^^  ictconufrfmtf»  »- 

fourrant  Je  maux  4uf^ue!snaiff'4nt  il  emrc^y  tofoîhï 

EtcomoyeTéCu/èpulchre  lemort^ 

Qui  des  travaux  de  Cf(te  \itfort, 

En fatfant  toiufgnes  d'atfe  Cr  de  ioy<L^^ 

En  l^enifftm  de/on  départ  U  Vôy<:_^. 
Yx,^MnfeMrmanger(r  eau  pour  boire  ^enfommc^y 

Stnt/èitlemen: necejjaires k  l'/^ommc^y  '  ■'' 

Et,  0 tyrannie  aimée  des  lf4rl;ares\  '  [ 

Er,  LeùienJuffreme^&UcomUedel^eMr  *  '  - 

g        "Des  humains  eft/èntirmoms  de  douleur,  '  _^ 

ils  fcrroublcront&fefafchcroni  moins  quand  ils  cntendrot  dire  chez  IcsPhilofd- 
plies,  Que  nous  ne  nous  deuôs  point  loucier  de  la  mort ,  Que  nature  a  mis  vne  bor- 
ncauxrichcdcs,  Que  la  béatitude  &:lc  fouuerainbiendc  l'homme  ncgiftpoinccn 
quantité  grande  d'argentjni  cnmaniemcntdegrandcsafaires,nienmagiftrats,&cn 
crcdii&authorité:  ainsennefcntirpoint  de  douleur, en  auoirlespaflions  adou- 
cies, &:  en  vne  difpofition  de  l'amc  fuiuant  en  toutes  chofcs  ce  qui  cft  Iclon  nature.  *  '  ^'"'^"Jj 
P  0  V  R  celte  railon ,  &  pour  toutes  celles  que  nous  auons  parauant  alléguées  &  de-  Joiutnt  <fre  kua 
duitcs.lcieune  homme  a  befoind'ertre  bien  guidé  en  la  J«<^urc  des  Poètes,  afin  que|"j^^^*''^^^J''' 
lapocficne  l'enuoye  point  mal  édifié,  mais  pluftoft  préparée  rendu  ami&  fami-.i/îl*»f«/?  ix*r- 
lieràl'cftudc  dePhilofophifi  î*'*rprHt  Je 

pedt^cgue^  fo>>* 
Us  mtntr  4  M  fht^ 
liftfhtt. 


Comment  il  faut  ouir. 

s  0  M  M  ^  I  31  E. 

^W'^^;  2<»»  dmt  ce  di/cours  a  ejiétdngé  après  les  deux  précédons  :  car  puis  que  nous  ne  imf- 
YM^^'^-f^^^ f'"  doBe^y ^ua uam que pouuêir  dire  juel^ue chofe parrat/on^^Ufaufaucir  ef-  ■ 
""^'"I"'^  f  parlent  avec  tugement, pour  ejhe  drejp^par  leOraide  au  chemin  de  U 
'  yertu  :  cela  eiiretjuisdpres  Vne  bonne  infrullien  enieunejfe,  &  ^uelaue  licence  don- 
née de  s'esbaire  es  e/cfits  desToetes  Jùiuant  les  reglesfm  decUrees,que les  homes  d'ejfude s 'auan~ 
tmy<3h  entrent  en  plus  hautes  efcholes.  Et  pouf  ce  jue  du  ternes  de  l' auteur  y  outre  les  Irons  liures  U 
y  4MtUfrâi  nobre  de  projeteurs  es faences  lAer4les,es  >illes  ou  U  l>4rl;4ne  ej}  entrée  depuis,ilpro- 
fife  matmntnt  les préceptes  que  doiuent  oh/eruer  ceux  jui  Vent  ouir  les  leç0nSyhétr4ngues  (<r  dif- 
D put/s i;dlijues, pour fiuoir  comme  ils  s'y  dotuent  comporter:  ce  juipeutejire  tjiedu  à  tout  ce  que 
nous  cyons  dire ,  qui  apartient  à  nous  rendre  plus  fauans  ^  metteurs.   En  premier  lieu  donc ,  il 
menjlre  qu'à  mjùre  que  nous  entronsen  aageynousdeuons/enttrmjlreignoraceypeurdefrerd'a' 
prendre  yen  après  ejcouter  uolcntiers.Tour  en  4croi^rel'<iffe£lto,  tl  touche  les  d4ngert  ejquels  tom- 
bent ceux  qui  Veulent enpigner  auanc  qu4uoir4prii,adiouJ}'antlesyices  dontilJèf4Utg4rder  en 
tfiouîm/wrtout  de l'enute :  cSr  au  contr4ire 4  quoy  il/èfaut  ejfudter.  0td'4Ufanrquilnffef>eue 
ftirequt  ceux  qui  enfèignent  foient  pdrjàits»  tl  déduit  de  quel  ejjrritlon  doit  confiderer  leurt 
vn^erfeBions  ,  4uertijjant  4up  que  Ion  dut  euiter  l'4Utre  extrémité  y  ajTauoirdetrop  ddm- 
^ir  (dm  qui  parle ,  en  Uijftw  le  principal  y  qui  ejl  la  doBrtnc^  ,  laquelle  fem  tant  plus  re- 
ffuMt  fi  elle  efi parée  d'éloquence^.   H  Vient  puis  après  a,  traiter  des  quejltons  que  Ion  peut 
ftettre  m4U4nr  es  compagnies  ,  du  plaifir  que  nous  deuons  prendre  qu4nd  on  nous  dit  Uveri. 
ff,en  telle  [me  que  nous  ne  /oyons  enuieux  de  l'excellence  de  ceux  qui  parlent  pour  nous  ejleuer 
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Comment  il  faut  ouir. 

tentouï,ï 

àcfoj  ^mefmt ,  <!r  U  mettre  dehors  en  teie  forte ,  f^e  ïextctxt^  defa 


4H 


deid\ 


ns. 


E  t"cnuoyc,ami  Nicandcr,vn  petit  traite  que  i'jy  recueilli 
&comporc,Comment'il  faut oOir: afin  que  tu  ùchcs  cf-  ' 
coûter  celui  qui  te  fuadcra  &  rem  o  nllrcra  par  bonne  rai- 
fon ,  maintenant  que  tu  es  hors  de  fuiettiô  de  maiftrcs  qui 
terouloicntcommandcr,eftant,parmaniercdcdirc,forti 
hors  de  page,  &  ayant  pris  la  robe  virile  :  car  celle  licence 
cffrcnee de'n'eft rc fuict  à pcrfonne ,  qtic  les ieuncs gens . à 
tiutc  dcbicnentcndrc, appellent  & eftiment  fauiremcni 
liberté  ,  les  foumct  à  des  plus  rudes  &  de  plusafprcs  mai- 

7M'  Co-  ftTes^c''nVrtSïirresV<;ccptcurs  U  les  pédagogues  qu'ils  louloyent  auoir  en  leur 
f/dmoytnpour  enfance, ccftdfauoirlcurscupiditcz&appctisdclordonnez, qui  (ont  lorscommc 
,ouir à.  r# .  n .      j    i^j^i^cz.  *  Et  tout  ainfi, comme  Hérodote dit,quc  les  femmes  en  dcl- 


I.  Idfrtmurt 
thoft  j»t  dament 

ftfifo  Ull'U"*' 

homtsts ,  -ijî'» 
prajilir  Àeflm  tn 

fltUjffi'f'll'fi'" 

tt'itmtni  bon  U 
fiiirtticn  des  fr€- 
Uftfitri,  ju'i't 
dotucnt  ji  nnglr 
pitts  f)igntff(mct 
^HtiAm-us'oitf  le 


:  de  toute  didolution.    Maistoy  qui  asfouucni  entendu  que  c'elWnemefmc 


t<t(a)cs  htjim^ 

Af'"       V  lient  L  

•  ITtr»  A.-  chofe.  fuiurc  Dieu  &  obéir  à  la  r3ilon,dois  cftimerqucle  fortir  hors  d'enfance .  &. 
fiundtdjs".     encrer  au  ran«»  des  hommes,  n'eft  pouu  vne  deliurancc  de  fuicttion ,  ainsfeulcment 

vne  mutation  de  commcndant;  pource  que  la  vie ,  au  lieu  d'vn  maiftrc  mercenaire  q 
loué  ou  bien  acheté  à  pris  d'argent ,  qui  nous  fuuloit  gouuerner  en  noftrc  enfance, 
prendalorsvnc  guide  dinine,  qui  cilla  raifon,! laquelle  ceux  qui  obciflcnt  doi- 
uent  ellrc  rcpiitcz  feuls  francs  &  libres  ;  car  ceux-là  feuls  aians  apriS  à  vouloircc 
quilfaut,vuieiucommeilsveulcnr,Uoàesadi.ons,&:affedtonsdefordonnecs,ôc 
non  régies  parla  rnifonja  franchife  de  la  volonté  y  eft  petite,  foible,  débile,  &  mcf- 

Mais  comme  entre  les  nouueaux  bourgeois  qui 
iouir  des  droits  ôc  priuilegcs  de  bourgcoific  de 
:  cftrangers,  ou  qui  y  vicncnt  de  loin  habiter,blafmcnr, 
rbfcfff,^'^  reprennent ,  ôc  irouuet  mauuais  la  plus  part  de  ce  qui  s'y  fait:  là  où  ceux  qui  y  cftoicnt 
delfnn  Un      habitans ,  luâiit  qu'en  eftrc faits  bourgeois,  ayans  elle  nourris  ,& eftans  tous  acou- 
jlifUd'utilt,U  (t^jmcz  aux  loix  &:  couftumesdu  païs\  ne  reçoiucnt  point  mal  en  gré  les  charges 
UnutTs ,  cr  comr  qui  leur  (ont  impofees,ains  les  prenent  en  patience:  aulli  taut-  il  que  le  icunc  hora- 
mtntUtoreiBts  y  jjjg  long  tcmps  durant  foit 3  demi  nourri  en  la  philofophic,  &  acouilumc  des  le  H 
flfu""""'^'^  commcncementàmciler  tout  ce  qu'il  aprend,&tout  ce  qu'il  oit  auec  propos  de 
la  philofophic,  pour  venir  puis  après  défia  tout  apriuoifé ,  ôc  tout  d  omtc ,  à  l'eftude 
d'icelle  à  bon  efcient,  laquelle  feule  peut  acouftrer  &  reueftirlcs  ieuncs  gens  d'vn 
véritablement  digne,  viril  &  parfait  ornement  ôcvcftemcntdc  la  raifon.  Auffi 
l'ouye  eft  ceiuy  ctoi-  ic  quc  tu  fctas  bien  aife  d'entendre  ce  que  Thcophraftc  efcrit  touchant  l *ouye> 
rf^n"piu?&*dê  quec  cft  ccluy  de  tous  les  cinq  fens  de  nature  qui  donne  plusôc  de  plus  grandes 
Sofl?iî"»'!^'**^  pafïïonsà l'ame :  car  il  n'y  a  rien  qui  fc  void ,  ne  qui  fe goufte,  ne  qui  fc  touche, 
qui  caufe  de  fi  grands  rauificmcns  hors  de  foy,  li  grands  troubles ,  ne  fi  gran- 
des frayeurs,  comme  il  en  entre  en  l'amc  par  le  moicn  d'aucuns  bruits,  fons,&  voix 
quiviencntàfcrirl'ouycrmaisfiellccftbien  expofce  &  bien  propreaux  paffions, 
cncores  l'ell-cllc  plus  à  la  iaiIon:câr  il  y  aplulicuis  endroits  &  parties  du  corps, 

I  ^ui 
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Comment  il  faut  ouir.  if       '  - 

A  qui  donnent  aux  vices  entrée  pour  le  couler  au  dedans  de  lame,  mais  la  vertu  n'a 
iju'vnc  feule  prifc  fur  les  icuncs  gcns,qui  cft,les  aurcillcs.prouucu  qu'elles  foicnc  des  i-*  wnin-j  qaVK 
le  commencement  contregardecs  pures  &  nettes  de  toute  flatterie ,  non  amollies  ni  [c!!n«geU"' 
abruoccs  d'aucuns  mauuais  propos  :  &  pourtant  à  bonne  caufc  voulait  Xcnocratcs 
qaclonmiftaux  cnfans  des  oreillettes  dcfcrpour  leurcouurir&  défendre  les  au-  ,.cfiifm«iorpit 
rcillcs ,  plustoft  qu'aux  combatans  àTcfcrimcdcs  poings,  pour  cequeceux  ci  ne  ^^^^^f^y'* 
fontcn  danger  que  d'auoir  les  oreilles  rompues  &  dcfchirees  de  coups  feulcmét ,  & 
ceux-là  les  moeurs  gaIlccs&:corr6pucs,nô  qu'il  les  vouluft  du  tout  priuer  de  l'ouye, 
oulcsrcndrctotaicmcntfourds,  mais  bien  admônefter  de  ne  rcceuoir  les  mauuais  •     '  ;. . 
propos,&  s'en  d  onncr  bien  de  gardc.iufqucs  à  ce  que  d'autres  bons  y  eftans  nourris 
dç  longue  mam  par  la  Philofophie ,  eulfcnt  faifi  la  place  des  mœurs  la  plus  mobile, 
&  lapiusailccà  mencr,y  eftans  logez  par  la  raifon,commcgardcs,pour  la  prefcruer 
&  dcîfcodrc.  Aufli  l'ancien  Bias  enuoya  la  langue  au  Roy  A  mafis.qui  lui  auoit  man-  »•  P«'f  p'wft"» 

Il  Al  I  n  I    I      I    •     1.        1      T  I       JeBu»  i  Amafi»,' 

BJéqu'illui  cnuoyaltlapire&Ia  meilleure  partie  de  la  chair  dvne  holtic,  voulant 
dire  que  le  parler  cftoit  caufc  de  tref-^rands  biens  &  de  trcf-  grands  maux  :  &  ordi-  je'i:e't!rop?iî°"iS 
naircmcni ceux  qui  baifcnt  Icsbicn  pctis  enfans,  touchent  à  leurs  orcillesi  &:leur  çftoii de  toucher 

,  .  ,  I        r  II  n  ■  ,  i  '"ortlllcs  de»en- 

difcni  qu  ils  en  lacent  autant ,  comme  les  admonncltans  couucriement  en  icu,qu  a  finicnu»  bunnti 
fjutaimer  ceux  qui  leur  profitent  par  les  oreilles  :  car  il  eft  tout  certain  que  qui  vou- 
droit  totalement  priuer  vn  ieunc  homme  d'ouir ,  fans  lui  faire  gouftcr  aucunement 
11,  raifon,non  feulement  il  ncprc^uiroitdcfoy-mefmcncfruidtneflcurquelcôcjuc  «  PiriejmiBtqM 
devenu,  maisau  contraire  il  fc  tourneroicau  viccmcttant  hors  de  foname,nc  plus  m7mc,*fidé"booM 
ne  moins  que  d'vnc  terre  non  labourée  &dclaiffee  en  frilche.piulieursrcicttons  &  heure  die  neitcul 
cctmcs  fauuaecs:  car  l'incl ipation  aux  voluptcz,  &  la  fuite  du  labeur ,  ne  font  point  feignemeni.  <e  quj 
CD  no'aseltrangeres,ncn  y  ont  pomtclte  introduites  par  mauuailcspcrlua(ias,ains  iiiude«c»ifoaBo. 
y  font  naturelles  Scnecsaucc  nous,  qui  font  les  fourccs  de  vices  &  de  maux  infinis: 
&qui  IcslailTcroit  aller  à  bride  auailcc,  là  où  le  naturel  les  incitcroit ,  fansricn  en  rc- 
■  trcnchcrparfagcsremonftranceSj&lesdeftourncr  pour  régler  le  défaut  de  nature, 
il  n'y  auroit  belle  farouche  ne  fauuagc  qui  ne  fuft  plus  douce  que  I  hoinme. 

P  A  R  Q.  v  o  y  puis  qu'ainfi  eft ,  que  l'ouye  porte  aux  ieunes  gciis  li  gran  de  vtilité  m.  comment  il 
auccnonmoindrcperil, i'eftimcquccc  loitfaîiemcnt  faitdedi(courir  &  âc\i'\{cx l^"'!-'''^'""'/' 
louuentj&auec  foy-melme  èc  auec  autrui,  comment  il  laui  ouïr,  atedu  mcimemet     ,/  difQuurc 
que  nous  voyonsque  la  plus  pan  des  hommes  en  abufc  ,atcndu  qu'ils  s'excrcitcnt  à 
parler  dcuani qucs'eitre acouluimcz  a clcouicr,&:  qu  ils penlcnt qu  il  y  ait  vnc  Icie-  ^, 
cedcbicnparlcr,J«:  vnccxcrcitaiion  pour  raprcndrc:&:  quant  à  relcoutcr.quc  ceux  sSt ^uar prtmit. 

r      r  r  -1  i"  I  ■  remet  jftms  «  €p 

qui  en  Vient  (ans  art,  comment  que  ce  loit,  en  reçoiucnt  du  prohr.   Combien  que       ^  ^^^^J 
au  icudc  la  paume  on  aprend  tout  cnfemblc,&à  reccuoir  rtllcuf,&  àlcrcnuoyer:  »otr  ftofit  f^r 
nuiscn  l'vfage  du  parier  il  n  cft  pas  ain  fi ,  car  le  bien  rcceuoir  précède  le  rcictter ,  ne  J.'J-^J^I^jJ"'^^ 
plusncmoinsquclcconceuoir&  retenir  la  femence  précède  l'enfanter.  Or  dit  on  mUe  je m U fm. 
quelcsœiifs  des  oyfeauxquc  Ion  appelle  vulfrairemcnt  c'cft  à  dire  cfuen- 

>  tcz ou conccus du  vcnr,(ont  germes  imparKiicts ,  &  commcnccmcns de  rruias  qui  smiiii«ude  i  « 
n'oncpeuauoir  vie:  auiîî  le  parler  des  ieunes  gens ,  qui  ne  fuient  efcouter ,  &  qui  ne  p"""""' 
loni  pasacouftumcz  à  rcceuoir  profit  pat  l'ouye ,  n'cft  véritablement  que  vent ,  & 
comme  dit  le  Poète,  ■    .     «.       '  ^  .  -  ^■ 

C'efi\>neVaine inutile jfttrelc-j  *  '  •  • 

QuiftlemntdejpMs  les  nues  )>alc-j. 
car  ceux  qui  veulent  rcceuoir  aucune  chofc  que  Ion  vcrfc  dvn  vafc  en  vn  autre,  crt-  i^^S^Jf^ 
clincnt& tournent  leurs  vafes  la  bouche  dcuerscc  quelon  y  vcrfc,  afin  que  rinfû-sg^r'JoDy^j^ 
fionfc face  bien  dedans ,  &  quiil  ne  s'en  refpandc  rien  au  dehors,  &  eux  ne  fauent  pas  domn.,Re  depre. 
e  rendre  attentifs,  &  par  attention  acommodcr  leur  ouyc,  afin  qucnen  ncieurci-  covtMùkt. 
chapptdcccquifedit  vtilemcnt,ains,  ce  qui  eft  digne  de  plus  grande  mocqucrip, 

s'ilifctrouucm  prcfcns  à  ouïr  raconter  loidrc  de  quelque  feftin,ou  d'vne  monÛre, 
Tom.    I.  «  ) 


Troilîerme  cota 
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par  pourlcurcnfcigncrchofcvtUc.oupomlescnhortcraquel^^^^ 

ccncils  ne  le  pcuucnt  endurer, 1  tafchent  i  réfuter  par  argumcns  en  conteftant  a- 
"  IcncoDire  de  ce  que  Ion  leur  dir,  s'ils  peuueni:&:  s'ils  ne  pcuucnr.  ils  s  enfuient  pour 
aller  ouïr  quelques  autres  fols  propos,  comme  de  mefchans  vaineaux  pourris ,  rcm- 
pl.lTans  leurs  oteilles  de  toute  autre  chofc ,  plus  toftquedccc  qui  leur  eft  neceflai^ 
Qo,niefa.ccon,  Je.  Ceux  qui  vculent  bien  drelfcr  les  chenaux,  leur  enlcignent  a  auoir  bonne  bou- 

chc  &obcirbicnaumors:auniccuxquiveulentbicninltruirelcscntans,lesdoi^  . 
uent  rendre  fouples  &  obcilTans àla  raifon,  en  leur  enseignant  a  beaucoup  oui r,  & 
Co„fira,a.îonde  ^      ycics  parler.  Car  Spintarus  louant  Epaminondas  difoit,  qu  il  n  auoit  ïamais 
IT^^r'^cc"  „ouué  homme  qui  feuft  tant  commelui .  nequi  parlaft  moinsr  auffi  dit  on,  que 
ra"'-nX;  nature  pour  cefte  caufe  a  donne  à  chafcun  de  nous  vne  langue  feule ,  &  deux  oreil-  F 
f,!"'*^^^         les  :pource  qu'il  faut  plus  ouïr  que  parler.  OrcH-cc  partout  vn  grand  &  leur  or- 
1 ,.  ,.iî3<i.  iK«  ncment  à  vn  icune  hommc,quc  le  filencc  ;  mais  encore  principalement ,  q^ 
it'C:T,efcoutam  parier  vn  autre,  il  ne fe troubla  point,  ni  n'abbaye  point  achalquepro- 
nos,  ains  encore  que  Icpropos  nelui  plailcgueres,  il  a  patience  neautmoins,ôi  at- 
c/cc^tm.        ^^^^  j  j^j-^^^j.  p^rlc  ait  achcuc  ;  &  encore  après  qu'il  a  acheuc ,  il  ne 

va  pas  foudainemcnt  lui  iettcr  au  dcuant  vne contradic^ion,ains  comme  dit  Afchi- 
-  nés,  il  bille  palîcr  entre-deux  quelque  petit  interuallc  de  temps,  pour  voir  li  celui 

qui  a  dit  voudra  point  encore  adiouftcr  quelque  clioleàfon  dire,  ou  y  changer, 
ou  en  oIter:mais  ceux  qui  toucfoudain  coiurcdifcnt ,  n'clbnsefcoutcz  m  n'clcou- 
tans,ains  parlans  touliours  alcncontrc  de  ceux  qui  parlent,  font  vne  faute  mal- 
5;"''^"'"''''y»feanteSc de mauuaile'nace:làoii celui  qui  cft  acouftumé d'ouïr  patiemment  a- 
ueclionncllc  contenance,  en  recueille  mieux  le  propos  qu  on  lui  tient  s  il  eltvtiic 
&:bon.&:  s'il  ell  inuiilc  ou  fuix.il  a  meilleur  loilîr  Je  le  difccrncr,    de  le  iuger,  ÔciiO 
fe  monltrc  amateur  de  vcntc,n()n  de  querelle,  ni  téméraire  en  contention  Se  aigre: 
auinoiendcquoy  ncp.irlent point  ma!  ccuxqm  difent,  qu'il  fautplus tofl:  vuidcr 
Prciomption  ruine  la follc Opinion  &  prcfompiion  que  les  icuiKSL;cnsprenent  d'eux  mefmes,  qu'il  ne  • 
u.eunciie.       faut  l'air  Jcquoyionienrtez  IcsouiresS:  peau.vde  chcurcs,quandony  veut  met- 
tre dcd-uisquelquecholèdcbon:  car  auncmcnt  ellans  pleins  du  ventd'outrecui- 
v.E«..i>«j«H4i-  dance,ilsnj  rccoiucnc rien  dcceque  Ion  y cuidc  verfcr.    O  r  l'enuie  coniointc 
ficenfiiHtrtdtct-  aucc  vnc  Hulucillance    maligniic  n'clt  bonne  à  ocuurc  quelconque ,  ains  eft  nui- 
t'Jlfrr'lffanicàtourc  choie  lionncitc  CSclouablc  :  mais  fur  tout  ell  elle  mauuaife  afliftantc 
flMjuiml4„-  &:confcillcre  de  celui  qui  veutbicn  ouïr,  rciKlani  les  propos,  qui  lui  leroient  vti- 
yJ'Jy'J^'"f^'°ks,cn^^  quelcscnuieuxprencntplai- 
fa^MUnçii.    fir.i  toute  autre  chofc,  plustoll  qu'ace  qui  ell  bien  dit  :     ncanimoins  celui  qui 
cil  marri  de  voir  à  vn  autre  richclTc,  authonte  ou  beauté  ,  ell  feulement  cnuieux, 
pourcc  qu'il  efl  marri  de  voir  vn  autre  auoir  quelque  bien  ;  mais  celui  à  qui  ildel-  H 
SimUicoJc.       plaitd'ouirbicn  dire,  2cmarri  de  fon  bien  propre  :  cario'.u  ainfi  comme  la  clar- 
té ell  le  bien  de  ceuxqui  voient  ,auiti  la  parole  cl:  le  bien  de  ceux  qui  cicoutcni s'ils 
Pelle  &  naifu*  rie-  |a  vcuieiii  rcccuoit.     Eii.]uanrauxauirc!,efpeccsd'enuie,ce  font  certaines  autres 

icfipt:ô  dvncffûo  r    „         ■     r         r-         o  J-  11.  1  i  -  r 

ttiMcouicox.  matluailcs  &:  vicieules  pallions  ôc  conditions  de  1  nme  q;u  les  engcndretrmais  1  en- 
uiccontic  lesbien-dilans  procède  d'vne  ambition  importune,  &  vneconuoiti- 
fe  iniullc  d'honneur ,  qui  altère  tellement  celui  qui  en  ell  att aint ,  qu'elle  ne  le  laif- 
fcpas  leulcmcntprcfter  l'oreille  a  ce  qui  ledit,  ains  lui  trouble  &  lui  dillraiâ:  la 
pen(eeàconfidcrcren  vnmelme  temps  fa  fuBilance,  pour  voir  fi  elle  cfl  moindre 
tjuc de  celui  qui  parle, ôc  àregarder  la  contenance  dcsauiresqui  clcouteni ,  pour 
.  ./  lauoirs'ilyprcncntplaifir,&s'ilsontcneftime  celuiquidifcourt-.carfionlcîouc, 
il  iuy  tft  aduis  qu'on  lui  donne  autant  de  coups  de  bafton  ,  &  s'en  courrouce 

alcncon- 
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\  alcDCOnffc  ^cs  affiftarts ,  s'ils  le  trouucnc  bien  difani,  &  ncanimoinsquantaux  p 
pos,il  les  laiflc  là,&  rciccce  arrière  les  prccedcns,nource  qu'il  lui  fait  mal  de  s'en  fou- 
ucnir,&  trcmblc,&  ne  fait  qu'il  fait  de  peur  qu'il  a  des  fucccdans>crâignant  qu'ils  ne 
{bicmirouucz  encore  meilleurs  que  les  premiers  :  au  moyen  de  quoy  il  fait  cour  ce 
qu'il  peut  pour  rompre  le  propos  le  plus  toft  qu'il  eftpoUible,  mefmement  quand 
ilvoidquclc  dircourantparlclemicux:puisquandl'audiancccftfaillie,ilnc  s'at- 
laclw  pas  à  vn  des  difcours  qui  auront  eftc  faits,  ains  va  fondant  &  recueillant  les 
voix  &  opinions  des  afsiftans  :  &  s'il  en  trouue  qui  les  louènt,il  s'ofte  de  là  viftcmcûc 
&  s'en  fuit  arrière  comme  s'il  eft  oit  fol  :  mais  s'il  y  en  a  quelques  vns  quilesblaf- 
mentjouqui  les  tordent  en  mauuaife  parc,  ce  feront  ceux-là aufquels  il  courra,  & a- 
ucc  Icfcjuelsils'aflembicra  :  fit  fi  d'auenture  il  n'y  a  pcrfonne  qui  les  deftordc ,  alors 
illuicomparcrad'aucrcs  plus  icunes,  qui  auront  mieux  difcouru  (ce  dira-il)&aucc 
plus  grande  force  d'éloquence,  fur  vn  mcfmc  fuict  :  &  ne  cefTcra  d'interpréter  touc 

B  en  mauuaifc  part ,  iufqucs  à  tant  qu'ayant  corrompu  &  gafté  toute  la  harcngue  qui 
auracftcfaitc,ilfclarcndrainutile,&fansaucun  profitàluimcfmc.  Et  pourtant  Vt.  ifj ion.-c/î, 
faut-il,en  tels  cas ,  que  l'ambition  foie  d'accord  aucc  le  defir  d'ouïr ,  afin  que  Ion  ef-  f»""»"^^  «jTîw- 
coutc  patiemment  &  doucement  celui  qui  harcngucra,nc  plus  ne  moins  quehion  t!i5^'4^ft.^,t-<jîi 
cftoit  conuié  au  banquet  de  quelque  faind  facrifice ,  en  louant  fon  éloquence ,  là  où  ra- 
il aura  bien  dit,  &  prenant  en  ère  la  bonne  volonrc  decclui  qui  aura  mis  en  auant-'^''^ ,""*.' 

.!/-«•  I  r     1     I  1  ^  •/        .       *iit  lit  dojutnt 

ce  qa  il  lait ,  &  qui  aura  voulu  periuader  les  autres  par  les  argumens  &  railons  dont  frtnitt  fw»/î- 
il  s'cA  lui  mefmcpcrfuadcrainli  quand  il  lui  fera  bien  fuccedé,  il  y  faudra  pourcon-  lo^imftr- 
duGon  adiouftcr,qoe  ce  n'a  point  clic  par  fortune  ni  par  cas  d'auenture  qu'il  lui  fera  y«,  {««'^mé 
aucnu  de  bien  dirc,ains  par  loin,par  diligence,  &  par  art  :  &  pour  le  moins  faudra-il 
contrefaite  ceux  qui  louent,  &  qui  cftiment  fort  quelque  chofc ,  &  là  où  ilaura  fail- 
Ji,il  faudra  làarrcfter  foncnicndcmcntà  coniidcrer  dont  &:  pour  quelles  caufes  fe- 
ra venue  la  faute:  carainlicommc  Xcnophon  dit,quelesbons  mefnagcrs  font  leur  Premier 
.'profit  dccout,  &dc  leurs  ennemis  &:  de  leurs  amis:  aufli  ceux  qui  font  efueillciôi:  "jmo'gnïgede''" 
attentifs  à  ouïr  diligemmenr,reçoiuent  profit  nô  feulement  de  ceux  quidifcnt  bien,  cconcœisut"  ^'"^ 
mais  auflî  de  ceux  qui  failletii  à  bien  dire.  Car  vnc  maigre  inuention,vne  impropre 
locu[ion,vn  mauuais  langagc,vne  laide  côtcnancc,vn  esblouïflemcntdc  foite  loye^ 
quaad  on  s'entend  louer,  &  toutcsautrcs  telles  impertinences,  qui  auienent  fou- 
ucntàccux  qui  font  desharcngucscn  public,  nous  aparoifFcnt  bcaucoupplus  lofl: 
cnautrui quand  nous  cfcoutons,  (ju'ils  nefonien  nousmelmesquand  nous  ha- 
renguons;  &pourccfaut-il  transférer  l'examen  &la  corredtion  de  celui  qui  aura^""*** 
IvuL-nguc  en  nous  mefmcs,  en  examinant  ii  nou^  commettons  point  par  mefgardc 
de  telles  lautcs  en  orant.  Car  il  n'eftrienau  monde  (ibcilcquedc  reprendre  fon 
voifm,  mais  celle  reprcbcnfion  là  eft  vaine  &  inutile ,  fi  on  ne  la  rapporte  à  vne  in- 
ftruûion  de  corrisierou  cuitcr  fcmblablcs  erreurs  en  foy-mcfmc.  Htne  faut  pas  Troificfnie.wnfer.- 

.  o  i  .      {      m*  p»r  ic  dire  do 

^  en  tel  endroit  oublier  raducriifTcmcnt  du  fage  Platon,  quand  on  a  veuquclqu  vn  puwp. 
faillantjdcdcfccndretoufioursen  foymefmc,&:dircàpar  foy,Nefuis-icpointreb 
Car  tout  ainfi  que  nous  voyons  nos  yeux  rcluifins  dedans  les  prunelles  deceux  de 
nos  prochains,  aufli  faut-il  que  en  la  manière  de  dire  des  autres  nous  nous  reprcfen-  J^^; 
tiens  la  noftre,  à  fin  que  nous  ne  foyons  pas  légers  ni  téméraires  à  reprendre  les  au-  p»tote»fjmruj. 
trcs.&auffi  que  quandnous  viendrons  nous  mefmcsà  harcnguer,  nous foyons  plus 
foigneux  de  prendre  garde  à  telles  chofcs.  A  ceft  erted  aufli  feruira  grandement  f^V;|'/S î 
I  ^  comparaifon  ,  quand  nous  ferons  retirez  à  part  de  retour  du  lieu  où  aura  elle  i'«<pie'«ePi»w»« 
fiiccla harcngue  ,  que  nous  prendrons  quelque  poin<S!l  qui  nous  fembicra  n'auoir 
piscftcbicnoufufhfammcnt  déduit,  &  nous  clTayerons  &  tirerons  en  auant  nous 
JTicfmcs  pour  le  remplir,  ou  pour  le  corriger,  oubicnpourautrcmentlcdire,  ou 
«jt^ipluseftcocorc  ,  pour  tafchcrà  amener  des  raifons  &  argumens  tous  autres  fut 
icmcfmcfuict,  &lcs  dcduiretout  autrcmcm  ,  ce  que  Platon  mcfmc  a  autrefois 
Tom.  I.  « 


Dic||ized  by  Google 


-     ■  Comment  il  faut  ouir. 

„dir.vnc  onifon  F'™»""';  ™'"TXoukft  b  "  dilfic.le  à  faire ,  comme. 
kt.quKoU  mieux  h«c,& me,  Icuve.c  cftccUq^^^^^^^^^ 

aoncq-snousv.^ans.quc 

bcromanoltrcprclompnonocau.uu  n  r^-.„ciiicr  &adinircr  coniraircau 
.^efprouucrpartcll^cojr^^^^^^^^^^ 


rilwuHn,^  Pourtant  faut-mîmplemcnt  l'^''^^^  ^''^^;r<^^^;  ^  «^^^^^^^^^^ 
,.p.  w  a  aucc     j  auruà  adioulkr  toy  à  ce  qu'il  aura  dit ,  il  y  hui  aller  bien  rc  cruccmei.oc  cjuani 

Î^.Tf         fimpîc\-racie.  Ipedatcur  &  auditeur,  mais  bien  afprccVfcucrc  examinateur  &^ 

2  eroikurdcccU-rneltediccîuantàlvrage&ah^  cjucceuxqui  . 

d.r  ne  nous  iLlcnt  peint ,  .si  ce  qui  aura  efté  dit  nçMi^^^^^ 
.  bien  (ouuent  nous  ne  nous  donnons  c;3rde,que  nous  receu.^des  hufles &  rnaui^^^^^ 

fcs  doarincs .  pour  la  foy  que  nous  ad.ouduns  &:  h  bonne  aftcdion  que  nous  por- 
c„^...io.  tonsàceux  qui  les  mettencen  auanc.  A  ce  propos  les  Seigneurs  du  conlcil  de  La- 
S;.Mc.sc,,.I«^^j^.,„„,,,;^^^  pcrlonnage  quiauou  t.e  mal  vcfcu ,U 

.ctucd,..nc.  ^^^^^  ^^    ,^  ,3,,„,,,,,debonnevie&de  bonne  rcput.t.on:faifanse^^^^ 

f3<Tcmcnt&pr«dcmmcnt,d'acodlumcilcuipci,plcascrriiouuouplul\oll  paries 
.u„.n..„r,i  mœurs,  que  par  la  parolcdu  propoiant.    Mnscn  Pbilcrophic  il  faut  meure  a  parc 
r.'nt*'^^^^^^^^^^^^^^  larcpuMiion  de  ce  lui  qui  met  en  auât  vn  propos^'  examiner  le  propos  a  part,pour- 
.rli"crp»qm&  ccqùccomniclondir.quVn  laguerrcil  v  a  beaucoup  dcfauflcsalarmcs^aiiai  y  ail 
cnvnauditoircrcarlabarbc  blanche  du  dilant,  le  gcitc,  le  grauc  lourcil,  leparicr 
dclbymcimc,&  principalement  les  cris,  le:,  bjttcmcns  de  mains,  les  tredailicmcns 
des  anîlbnsiomr  vue  lurcnguc,  ellonncnt  quelquefois  vn  auditeur  qui  n'cftpas 
bien  ruk-,commcvn  torrent  qui  l'emporte  mal-iclaiiôcfi  y  aencotcquelquetro- 
pcric au  ilileA  .-u  lan-o.Tc,quand  il  ell  doux  6:  coulânt,5c  qu'auec quelque  grauité 
sin.iii.uJcoFc^^.&bautclleariihticlIc'iUMcntàdiicouri  des  chofes.    Car  aind  comme  ceuxqui 
uiefcouiintibien  dijntd^j (ous  vncHulU,  fout  bcaucoup de hutcs dout  Ics elcoutaus uc S appcf^oi- 
^r["ourJli''{cfrrery(.pfpojnt:aLiiri  VU  langage  clcgant&  brauc  cfblouu  Icsaurcillcs  de  l'tlcoutanr,  | 
Sdïîi5cn«\  qu'il nepuliTc Ciinemét lugei  dccfliu'il(ignilîe:commcditMclanibiusintcrrogué  H 

qu'il  lui  Icmbloit  de  la  Tragédie  de  Dionyfius:  le  ne  ray,dit-il,peu  voir.tant  elle  e- 
Quelle, romics h»  itou  oftufquee  de  langage.  Niais  les  deuis,  leçons  &  iiarcngucs  de  ces  SophiftcSjfai-  w 
iMguwdeiSoviii-  ç^^^  nionftrc  de  leur  claquencc,ont  non  Iculemcc  iacouucrtutcdcs  paroles  fardées 
.j^  qui  cachent  la  fcntencc,  mais,  qui  plus  cil,  ilsadouciflent  leurs  voix  parie  nefay 

^'  ■  f^lsaiDollidcmcns,  nefay  quels  entonnemensôc  accents  de  chanfons  qu'ils  don- 

nent à  leur  prononciation  .qui  rauilTcntlcs  eicoutans  hors  d'eux melrncs ,  &  les  ti- 
rent là  où  ils  vculcnt,en  leur  donnant  vnc  vaine  vcluptc,&:  en  rcccuât  vncplusvai- 
ncgloirctcllctncntqu'illcurauicntproprcmcntccquerelponditvnefois  Diony- 


A  qui  rertembient  fius^eqoci  ayant  promis  aut  théâtre  i  quelque  ioucur  de  Cithi  c  qui  auoi 
icnt    bcUci  pi-  tcmeni  loué  dcuant  lui,  qu'il  lui  donncroit  de  grands  prefcns ,  depuis  il  ne  lui  don- 
naricn:  Car  autant  que  tu  m'as,  ce  dit-ij,  donne  de  plaifir  en  olia'nant,  autant  en 
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{çceo  de  moyen  cfpcrant.  Toute  telle  contribution  foUrniflcqt  te  ^z.ytni\n  <^kiledl 

•^ftditcursqui  rTcouiont de  tels  harengueurs:  car  ilsfonc  admirez  pour  autant  de '"''^^  .  i 

^tempscomeilsdenieoiaice&kc^KiliitogtteRiik^  j 
«ftefcouUkplaifîrdes  vof/lipliisioftencoieiagloirc  desAatfcttdemaniacâue 


iàotitdefpeadu  en  vainautMKdétenips^cômeikont  dctncuré  àefcouter ,  0c 


!r-«î,i 


Cittï^d  toute  leur  vie  qu'ils  ont  employée  pour  aprendreà  ainfi  parler.  A  céfte  i** 
C&fefaut-j!  oftcr  ce  qu'il  y  a  de  trop  Ôc  de  fuperflu  au  langagc,&:  s  arrcftcr  a  ccrcher  ^'p^^!^ 
le  frui£l  mcfmc ,  &  fuiure  en  cela  l 'exemple  non  des  bout^ueticrcs  qui  font  les  bou-  p->fiicnné. 

?l«èt8£c les cfaMmox^ fleurs,  maisdidraliâlifls:  w«i^MliBP0thskD^  t.  Il  doit  t'int&et 
(BaiesbeOJImrametfleiiM  &hecb«^«M^d^^  qui  Î;;?,';:^/;^, 

||ftbin^iiëfàrentir ,  mais  qui  au  demeurant  lie  portd|iÉÎÉ<k>4ruiâ  >  &  nediile  {^'j;*^!!^'^"^"* 
iàÊjÊfÊÊf^      Icsabciilcs bicnfouuent volansà  traiftniSepar  deflTusdesprai-  ■« bonquclim^ 
riespFciocs  de  rofes ,  de  violettes,  &  de  hyacinthes,  fcpofcrOnt  furdu  tres-fort&pw.  ^ 
jjtlts-acre  thym,  &  s'arrcftcroi  dcllus.prcparans  dequoy  faire  le  roux  miclj  &  y  ayant 
cueilli  quelque  chofcqui  y  puifTc  fcruifiS  en  teuolcni  a  leur  propre  befongnc  :  auifi 
■itittt-il  que  le  (âge auditeur;  ôc  qm  a  rcoiendcmentpur  &  necdepaffioiii  lAiflèJàle 
laogange  affetie  &  fardé ,  &  femblablemeotauffî  les  propos  qui  tiendroncdu tri»- 
cicur  ou  du  baâdeor,qui  fe  veut  monArer^en  iugeant  que  tel  les  herbes  (ont  propret 

ftourfophirtcs.qui  rcircmblent  Icsmoufchcs  gucfpcs,quincfcrucntdc  ticrjàfairc 
e  miel  :  mais  qu'auec  vne  profonde  attention  il  defccndc  au  fond  de  la  fcntencc  & 
dcrioiention  du  difantjpour  en  retirer  ce  qu'il  y  aurad'vtile  &  dcproHtablejrclou-  >•  n  Joit  fe  fonrOi 
nattQtqa'ila'eft  pasiàvçuupour  ouiir  iouërdct&rcesou  chanter  des  muiîciensea  l^âé.;^ 
VB  cbeatre,tnais  eairDcdcboles&en  vn  auditoire  pour  aprendreà  emender  &  cor- 
ik^&vîeparlaiaifont  ficpourccAecaufe  faut-il  faireiucement  &  examen  de  la  <>''^'!^<i'L«>-  . 
tKtmoi  harengue  par  loy-melmc ,  &  par  la  dnpoluion  en  laquelle  on  le  trcuue,  m  Jkatikfht 
en  confîdcrant  s'il  y  aura  aucune  des  pafilons  de  l'ame  qui  en  foit  deucnue  plus  mol- 
Q  lc,ouli  clic  nous  aura  rendu  quelque  ennuy  plus  léger,  fi  le  courage,  ScrafTcurancc 
caeftplusfcrme/ilonfcfentpluscnflammc  enuersi'honncfteté  &laYcrtu.  Caril  Similitude  ,  mon- 

n'eftpasraifoanableque  quand  on  reIeueaebchaireaVnbarbier,onreDrdaice!f::rr^^^^^^^^^ 
douant  va  rairoir,&quc  Ion  talle  (à  tefte  pour  voir  s'il  aura  bien  rogné  les  cheucux,***^'** 
&s'iiaurabien  accouiké  la  barbe  :  &  qu'au  fortir  d'vnc  leçon  Ad'vne  efcholc  Ion 
jjefc retire  pas  incontinent  à  part  podr  confidcrerfoname,  fi  ayant  laifle  quelque 
chofcdecequiluipefoitjSidontellc  auoit  trop  au  parauant,  elle  en  fera  point  dc- 
uenuc plus legere,plus aifee,&  plus doucexar  comme  dit  Anllon,ni  vne cAune»  ni 
vnferroonne(êrtdertcn,$'ilnenettoyc.SoiT  doncquesleieune  homme  ioyeux»  ix.^fMj)/v«» 
que  le  dircoursd*vne  leçon  qu'il  aura  ouyc,  lui  ait  profite  i  non  que  ie  veuille  que  le  jjîJ']^^Â7r,;wr 

f>laifir  foit  la  fin  finale  qu'il  le  propolcra  pour  l'aller  ouir ,  ne  qu'ils'eftime  qu'il  fail-  frtji:er  tomL  û 
eforiirdc  l'efcliolc  d'vn  Philofophc,  en  chantant  à  demie  voixauec  Vne  chère  ^^'jJ^-J^^ 
guaycquifelifc  cnlaface,  ouqu'ilcercheà  eftre pcrfumédc  foucfucsfentcurs ,  là û„tm»^^^ 
D  oùilaurabcfoin  d'cftre  graiflé  de  cacaplafmcs,& frotté  d'huiles  &:  de  fomentations 
plastncdccmales  que  bien  odorantes .  mais  bien  qu'il  ait  àgrc,fiaucc  vne  parole 
poignante&  piquanteon  lui  nettoyé  &  purifie fooame pleine  débrouillas  efpaii 
&  d'obfcuritc  grande,  ne  plus  ne  moinsqu'auecla  fumée  on  nettoyclesruchesdct  JjjJjJjJ"'" 
abeilles»  Car  fi  bien  celui  qui  prefche  &qui  harengue  ne  doit  pas  du  tout  eftre  né- 
gligent de  fon  ftile ,  qu'il  n'y  ait  quelque  plaifir  &  quelque  grâce  :  c* cft  ncantmoins 
ce  dequoy  le  icunc  homme  qui  eicoute  fe  doit  foucicr  le  moins,  au  moins  du  com* 
toenGcmcni:  ie  ne  dis  pas  que  puis  après  il  ne  s'y  puilïc  bien  arrefter,  ne  plus  ne  i.EDîpfetiip«ii 
tnoiosqutccux  qui  bornent  ,apresqg  ilsoni  eftanchéleor  loir,alors  ils  tournent  w|«<iw  ciwj^ 
KKinippcs  toutàrentour»  pour  co{iderer&  regarderl'ouurage  qui  eildefrustaulTi  ^SSSSlk' 
fimidieieooèhomme  auditeur  fe  fera  rempli  de  dodrine,  &  qu'il  aura  repris  ha- 
(cioeyO&luipeiKbieo  permettre  des'amulèràconfiderec  leJangage ,  s'il  aura  rien 
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a-ck^intg^dcsentU.    ^^a:s  celui  qui  corn  au  commencement  »'atticlieooûi««& 

îtâ«*upi.f-  curslàfoncaulcqu'llctrouucuundcindigcDce 

UvpouraounfquastfobtowiMliUvicrfukl.^       m  le  dcportcmec  d  vn  Ph.- 
/  Uphccofadiiaanitioaafgauiiqrnei^  publique  a.nsdonncnc 

tLelaloaaDgcai«bcaiVKrines,paroleselcgantes,&aubiendi^ 
>         '  vQuIoirenquerirpourlefauoir/.ccqu'.ldiceltviileoumuule^ecdku^^ 

cmmem  Ufi  fupcrflu.  A  p  R  e  s  ces  préceptes  que  nousauons  b^iïkz.comiM^^lf^l^ 
f^gcuu^r  u  pf  jiofo     dilcourant,luit  toutd'vnt<»ant&«^)&adii«u(reincotdcs 
2^S:;!:quelonLicpropafcr:caf.ilfiitttquecdui«,»lcl^^^^ 

„,a-  konr.,  /r/     quclonferifurlaiabledeuât  lui,fansdemâderautrechofc,ni  concrcrollcr  ni rc- 

Jr,J.j?r.  cours,parmanicrcdepailci,t!c'clUurccrcauiargumâclioj{idcio-uemâin,^^^^ 
,.N«  â«  dNii»i»  qu'il  ne  ticc  autre  choie  qu  clcourcr  paticmciu  lans  mot  dire:  car  ceux  quidiftraiét 
(diiiqii  difc««.  j[,  j ^     ^  ^^jj j^jj. j3  3^  autres  ar^umcns .  2^  qui  lai eotreicttcot de« ioterrogarios, 
oului  Fontdcj  oppofmonsàrencontredccc  qu  ildit;font£àfchcox,iinpomi$,qm 
ne  pcuucnt  iamaîs  accorder  en  vn  audiroi  rc,&  outre  ce  qu'ils  n'co  reçoiucnt  aucua 
profitilstroublcntle  difant.&toutlcdifcoursdefonoraifon  quand  &  quand.Mais 
p:.cd'eiht  filcdifaniprie  de  lui  mefmc  qu'on  l'i  ntcrrogue,  &  qu'on  lui  propofc  telle  .-jucllion 
,.,tc-.n..«.  ionne  QM-lonvoudra .  il  taut  alors luulcjnantKT  toufiouis  quelque  choie  qui  loiincccf- 
chofe»^^uucsp^jj.eoii  prohtabic:  car  Vlyilcscit  luocquc  en  Homère  parici  pouiluiuans  de 
lcmnie,pourcequc 

car  ilsrcpetoicnt  vn  fîgnedc  mngnanimitc,dcmander,toutainfi  que  donner  quel- 
que cho'lc  de  grand  pris,  mais  pli'.s  Icroit  digiïc  d  cllrc  mocquc  celui  qui  propofe- 

iitdifcrenûdesieu-  rolt  au  dikouraut  des  quclliions  friuolcs  &  lans  fruicl  quelconque,commc  tontau- 

nesgçBi.  cuncfjisdcsicuncsgcusquiontenuic  de  babiller,  ou  bien  de  montrer  qu'ijs  font 
fauans  en  dtaleâique  ou  es  mathématiques  >  &  ontaccouftumé  de  propoferau  dif- 
couramjcommêt  il  faut  diuifcr  les  chofcs  indéfinies ,  ou  que  c*eft_quc  le  mouuenicc 

^Aq^iUitcfloi-fçjQP  1^"  coftc,&  félon  le  diamcci  c  :  aufquels  fe  peut  dire  la  refponfeque  fit  le  medc- 
'  cinPhilotin-.i!sàvn,qui  clbntphtifiquc&pourri  dedans  le  corps,  lui  dcmandoit 

qucli]!.;c  nu'dccînc  pourguarirvn  peur  vlccrc qu'il a'joit  auboutdcl'on;j,Ic  :carl'c; 
mcdcclacouolllanlblenalacouleur  (Scu  Ion  halaine,  qu'il  ciloit  galle  au  d.  dâs,  ha  H 
iclpoudicMon  amy  tu  n'es  pas  en  danger  pour  Tvlceredecon  ongle,  iln'eA  pas** 

Coaigemiii  doi-  temps  d'cn  parler  roatntenat.  Au(&  n  eft.il  pas  heure  maintenantde  difputer  de  tel- 

sent  eute  nnneii  %      ^    n .  n  -inn  * 

f-ahfl'wwcaMatt-  Icsqueitions  quc  tu  me  propolc5>ieune  hls  mon  amy,  mats  plultolt,  comment  tu  te 
uMMMqiiiiM  pQ^J^.fJ^5a£^[^JfçJ  Jçtafolleopinion&cprefomption  dctoy  mcimc  quiteticnt,  ou 
de  l'amour  Se  de  la  fottie  dont  tu  es  empeftrc.pour  te  rendre  en  vn  cftat  de  vie  faine, 
,.ijf„,j„,j.,o.  &fans  vanité  quelGoaque.Q,uipluseil,cncorc  taut-il  bien  auoii  l'œil  à  rct^ardcr,  en 
Sw*4n  diftfei'  Si'J  ^  y    difcouraw  a  plus  de  fufiifancc  ou  natii  rcl  le  o  u  acquifc,pour  lui  faire  les  in- 
TWhiySTi  ^"^Qg^ôsdececnquoy  il  e(l  le  plus  excellent,  non  pas  forcer  celai  qui  aura  micos 
mmim,      ***  G^hidiéç^UaphUc^phic  moralcjdefeTpondrcàdes  queftionsde  Phylique,9i>de8 
)^i^uggatiques:ou  celui  quifera  mieux  entendu  en  la  naturelle  &  Phynquo»Jiiti-> 
!^àju^4^|^Qi^ons.GQAioiaâ^^  Càrtpiit 
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A  ainficômc  qui  voudroit  fendre  du  bois  auec  vnc  clef,  ou  ouurir  vne  porte a'uec  vne  si«i>ii}.arfe6iépri. 
coigncc,ilnefcroitpoincd'iniureàlaclcf,niàla  coigncc,mais  ilfepriucroitfoimefro7r,':S' 
mcdc  rvfagcpropr€,&  de  ce  que  peut  faire  l'vn  &  I  autre':  aufli  ceux  qui  dcmandct  """^*™«"'^' 
audifcourantccàquoy  il  n'eft  pas  propre  dcnaturc,oucnquoyilnes  cftpas  excr- 
cite ,  &  qui  ne  veulent  pas  cuciliirne  prendre  ce  qu'il  a ,  &:  qu'il  peut  fournir ,  ils  ne 
fontpaskulcmcnrcefte  perte  la,  maisdauantage  acquièrent  la  réputation  de  mau-  . 
uaifticôc  de  malignité.  Il  fe  faut  aufïi  garder  de  demander  beaucoup  de  queftions  c."Sr'iw 

•  èc  fouucntjCar  cela  cil  encore  l'mne  d'hômc  qui  fe  veut  môftrenmais  preftcr  l'orcil  '^'"^<'\ 
•  r  j  II  r     n      ^     ,  itreMiientifec  pli 

Icaiicntitucmcntauccdouceur.quand  quelque  autre  propolCjcft  raiten  homcftu-  'r'.f'T'''HUf»*i 
dicux,&quifcfait  bien  accommodera  la  compagnie,  fi  d'auenture  il  n'y  aquci- "^''''^cccrX'''' 
que  cas  propre  &  particulier  qui  Icmpefchc,  ou  s'il  n'y  a  quelque  pafllon,ayantbc-  ŒlgTaîceî 
foind'dlrearrcftcc, ou  quelque  imperfctlion  requérant  remède  qui  nous  prcfle: 
car  comme  du  Heracli  tus,  peut- cftrc  vaudroit-il  mieux  ne  cacher  point  fon  igno-'^'  ^^«'"«"«/e 

Brcncc,ains  la  mettre  en  cuidcnce  pour  la  faire  guarir.  Mais  fi  quelque  cholerc  ou  rirL'' T"""^'* 
quclqucallaut  de  Iuperltition,ou  quelque  violente  querelle  alencontre  dcnos  do-''''""'^  frtndrt 
mcftiqucsSc  parents,ou  quelque  furieufc concupifccncc  d'amour  pU.j,r  d\mtnd,t 

Touchant  du  caurUs  cordes pliM  cachets^  dtfçuutir  4-  «r- 

Quine âeuroyent bourrien  efire  tmchees: 

ccnnoUrccntcndcmcnrjiInchutpas  fuir  en  rompant  le  propos  a  en  t'%>r.>  m  pdih, 
lire  repris,  ains  faut  ccrciier  à  en  ouir  difcouriraBxcfcholcs  mcfmes  :  &  après  les  le-  f^t*'- 
çonsptendrc  apart  IcPhilofophcconfercraucclui,  &  rcninrcrroguer,  nonpas  ""'""* 
commefontpluficurs  qui  font  bien  aifesd'ouir  les  Pliilofophcs  parler  desauiresj& 
les  en  cftimcnt:  &  fi  dauenturcle  Pliilofophc  lailTanclcs  autresjs  adrclfcà  part  àeux, 
pour  leur  rcmonftrerfianchcmcnt  ce  qu'ils  ont  de  bcfoin  ,  îkcju'il  les  cnficcfouuc- 
nirjilss'encourrouccnrA'l'cn  dlimcnrcuricux&  fjfchcuxrcar  ils  pcnlcnt  propre- 
ment qu'il  faille  ouir  les  Philofopbcs  en  leurs  cfcholcs  par  manière  dcpafl'e  temps, 
comme  Icsioucursde  Tragédies  en  vn  thcatrc,.5:cuidcnt  qu'es  cliolcs  extérieures  t.  Pourccftca.à 

^  il  n'y  a  point  de  diffcrencc  entre  les  Philofophes  &  eux,&on  t  bien  raifon  de  le  cui-  u^JT  f°'^"'" 
dcrainli,  quant  aux  Sophiftes:  car  depuis  qu'ils  font  hors  de  leurs  chaires  oùiUha-  q""^"*  <«'ff"'nceit 
rcngucnt,&  qu  ils  laillent  leurs  jiures,6c  leurs  petites  introduaios ,  es  autres  aâions    tif  iMophet^ 
&  vraycs  parties  de  la  vie  humaine ,  on  les  trouuc  petis,&  de  moindre  cfprit  que  les  leuairet  dolafir* 
plusbas&plus  vulgaires  hommes  du  monde.   Mais  ili  n'entendent  pas  auffi  que 
dcccux  qui  font  vraycmcnt  dignes  de  ce  nom  de  Philofophes,  foit  qu'ils  fciouentj 
ou  qu'ils  facent  à  bon  cfcient  vn  clin  d'cril,\|p  (îgne  de  la  icftc,vn  vifage  rcfroDgncj 
&principalecncntlcsparolesqu'iIsdifentàpariàchafcun  , portent toufiours quel' 
que  vtilité  &  quelque  fruid  à  ceux  qui  ont  la  patiéce  de  les  lailTer  dire,&de  leur  pre-  xii.u  mifirt 
fter  l'oreille.  A  v  demeurant  quant  aux  louanges  que  Ion  donne  bié  au  difant,il  eft  ^-''jf^^"*  uiirh 
bcfoin  d'y  vfer  de  moyen  &  de  prudence  rctenue,pourcc  que  ni  le  peu,ni  le  trop,  en  Z'idtjfte", 
tcllcchofcn'eftlouâblcnihonncfte.carl'auditeurquifcmaintiétfidur&  fi  roidc  , 
S"''"C5'*niollitni  ncs'efmcutpourchofequ'iloyccftfirchcux &infgpportablc, 
cftant  rempli  d'vne  prefpmptueufè opinion  de  foy-mefmc  qu'il  cache  Icans ,  &  fe- 
crcttemcnt  en  foy-mefmc  fe  vante  qu'il  diroit  bien  quelque  chofe  de  meilleur,  que 
ce  qu  il  oit.ne  remuant  les  fourcils  en  aucune  manierc,ni  ne  iettant  aucune  voix  qui 
portetcfmoignage  qu'il  oyevolontiers,ainsparvnfilcncc,  vne  grauitcfeinte,&  v- 
nccontcnâceaffedce,vapourcha(rant  la  réputation  d'homme  conlhntSi  degra- 
uuegrande,pcnfani  que  les  louanges  fovcnt  comme  de  l'argent,  qu'autant  comme  'tihrhtiefponîi 
iuncnaonncavnautre,autantonenofl:cafoy-racfmc.  Carily  en  aplulieurs  qui n'ray.Mrim  piu* 
ptcncntmal&acontrepoilvndiredePythagoras.qui  difoit,quc  dercftudc  delaittm^iî.^r 
ï'nilofophicil  lui  ciloit  demeuré  ce  frui(5t,qu'il  n'auoit  rien  en  admiratiô:  &  ceux  ci 
pcns« que  pour  no  louer  ni  honorer  les  :^trcs,il  les  faille  mcfprifer.&  veuléi  qu'on 
^cs  cUimcvcncrabics  par  dédaigner  tous  Icsauucs.  MaisIaraisophilofophiqu«oftc 
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Comment  il  faut  ouir. 

c;^,,„,  ."■r.  ""Lmu.cm«u.cl,afq„cmo.&ich.rqucfyU»be prévue  ''A™*'^*™^  . 

1  s'en  retourne  de  l'auditoire  â- 
ns  qu  u  en  rain^u.   ,  qu'il  cft  mocQUCur ,  ou  qu  U  cft  ^ 
flarcur  ou  qu'il  cft  K^norant.  O  K^faut-.l,quand  oatàtùGtp^é^^f^^^oui  lu-; 

..■]ll.iii».p«»  Jjcs  de  Mcrcurcfvoul.1  PS  pnr  cela  don  ncr  n  entend rc ,  que  le  P*;'"  ^^^^^^gl**^^» 

"      EéneuolcLc.^'an.K.c:car.l  ^^'^^h^^^?^^^^^^^^^ 
^  Eti-<rq«r.n  ^  ,  f  j,  ^  chol"es,qu'il  n'y  ait  ncfcD$âucundigncdelouai*cfiiiu«c  fU 

miraflux de  para-  •  t.  i.  I  „  •  :  i 

lM8tbe>ueoup  de  comme  du  l  ancien  pi  ouerDc, 

r".:::"^ 'Zu         7amt  chardons  tr  fsfmeux  luBers  ' [  ^ 

Ik  quelque  th^ic  ^  7 ^ufT^nt  lf<.  f.eurs  des  tfmïres 'violtefs.  G 

C.r  fiaucins ,  p^nr  -.vofllrcr  leur  cfprit ,  ontprBilouërlevomilfcœent,autr«la 
fieurc&quekmc.vnsiamarmitcA  n  om  point  eu  faulcdcgwcc.  comme  elt-il 
poffiblc  qu'vnc  oraifon  compofcc  par  vnperfonoage,  qui  quoy  ccloit  Icmblc, 
oupour  icmoinscft  appcUcPhilofophcnc  donc  aux  auditeurs  gracicuv  cquita- 
Wcsquclquc  rcfpic&  quciquctcmpsà  propos  pour  la  louer  G  eux  qui  (ont  en  Heur 
daa'>c,ccdiiPlaton.commcntqucccroitdôncnttou(ioursdcsattaintcsaceluiqui 
rJiSi'''"'cflamourci,x,.S:anp.llrntccuxquilo»ib!ancsdecoulcur  cnfans  des  Dieux:  «MX 
oui  font  noirs,magiunimcs:ccluiquialenczaquilin,royal:ccluiqui  cftcamm,gc- 
j.ti»«.™.c  doftc  ^jjg^  pUifant&agrcab!c;ccluiquicftpaflc,cncouurantvn  pcuccftcmauuaifccou- 

,1        -t  IV      -li-l  C  'J..~i.l.^«f  l'-itrtnMr<ir<>la  nnîlc'.-irrnrhr  A^fclicàtontCe 


tout  ce 

hern- 


ie fer.  p.^o.rvs   lUOCpuuaniocagiMui^.v».u.^,M.w..f.«.^,  .  .        ...  .... 

i„ucr,„î .  lou.rce  içyr,  ils  rappcllerontfaccdcmiehcar  l  amoiiraccla,quils  attache  &  le  lieat 
fctlttCe";  qu'il  trouuc .  comme  fait  1  c  lierre  Mais ccloiqui  pren  Jra  plaifir  à  ouir,s'il  eft 
;M'c?i"i:l'Smcdclcttfes,fcrabicnplus^  louhours  dcquoy  louer vn cbalcun 

ù^àt'Zi^  ''"'•deccuxqnLmontcronicnchiircpoui- déclamer.  Car  Platon  ,  qui  en  l'orailon  de 
Lyfi.is  ne  louoitpomt  rinucniion,ôirtprcnoitgraudcmentladifpofiiion, encore 
loutcsfois  en  louou-illcftilc  &  relocutiô,pourcc  que  toutes  les  paroles  y  font.clai- 
res&rondemcntiourncetf.  '  Auffi  pourroit-onauccraifon  reprendre  le  fuicc  dc- 
quoy aefcritArchilochuSjlacompofitinndcsvcrs  de  Parmcnides»b  balTeilède 
foif  STsf  !e-  Phocylides,  le  trop  de  langage d'Euripides ,  l'incfgalitc  de  Sophocles.-commcfcm- 
prcndrecc  HU'iff/  blablcmcnt  aufîi  des  orateurs,  l'vn  n'a  point  de  nerfs  à  exprimer  vn  naturel,  Tautrc 
coari  dvn  iuttt  :  cft  mol  cs afcdious  j  l'autte  a  tjutc  de  grâces,  &neantmomsck  loue  pour  quelque 
ïhetwffi'qi/rjDc  particulière  force  qu'ilad'cfmouuou  ûcde  dclcdlcr.au  moyé  dcquoy  les  auditcu»' 
ÏUÎbSfc"  '  *   ne  fc  faur  oy  en  t  «Écifof  «  qu'ils  n  ayent  coufîouisaâèz  matière  de  gratifier,  s'ils  veu-^ 
lARiàctdt  qui  fontéiet^h^mou  deshavlbguesp^ 

filSMittt^UelelNi^pdrccp6intteûlioigQage4é  de  leur 

monftrcr 
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Commentilfàut  ouir.  ;  ;  29 

^monftrcrvn  bon  oeil,  vnvifagcouuGrcvncchcrcioycufcj&vncdirpofition  &  cô- 
tcnanccamiai>le,6c  non  point  fafvheufe  ni  chagrinc:ccs  cliofoJàfont  routes  vul- «^^'iS^'^- 
gaires  &  communes  cnucrs  ceux  meftiies  qui  ncdifçni  du  tout  rieq  «jui  vaille  :  mais  î'^'tc(7J!^t,^,Z 
vncalUcttc  modclle  cnfon  ficgc,  lansaparcncc  de  dédain  ,aucc.vnport de  Ja  pcr-  tV°À\'t7^^'t^ 
fonnc droii/ans pancher  ne  çà ne là,vn oeil  Hchc Cm  ccJuiqiii park>y.n  gclèc  d'hom-  l'^;^'""A' 
mcquicfçouteaiteniifucmenr,&vnccompontiondcvi(hgctOutc  nette, fansdc-  " 
monftration  quclconquc,non  de  mcfprispu  d'cftre  difficile  à  oQiçii^ntflr.reulemçf,, 
roaisauflJ  de  toutes  autres  cures  &  de  tous  autres  penfcmens.  Car  cntputeschoï^ 
fcs  la  beauté  fecompo  le  comme  parvne  coniqnacc^ôcconuenancemcfqrcc  dcpïm-, 
fleurs bicnrcancesconiurrcntcscnfcmblc  en  vn  mcfme  temps:mai^  la  laideur  s'en- 
(^cndrcincôtincc  par  lamoindre  du  mode  qui  y  défaille,  ou  qui  yjoitdcpla-squ'ii.ffliXcï^^ 
ncfautmal àprop.ps.comme  notammct  en  ccll acte  d'ouir ,  nô  IculcnKiii  ,vn  tron-  w'i^rdcS* 
cisdcfourcil,  oy  vnc  tr;(lechcre  de vifjgcvn  regardde  trauers,.viie  tOffode  corps,yj^^J;J|*^'^^'.  '^^j» 
B  vfl  croifcmcnt  de  cuilFes  l'vnc  fur  l'autre  mal  liôi,icftç,mais  feulement  vn  clin  d'cril  * 
oudeicfte.vnparlcrbasen  l'oreille  d'vn  autrc,vnris,  vnbaaillcmt.nt,commcquad 
on  aeniiic  de  dormir,vn  (jlencc,&  toute  autre  chofe  fcmblablc,cft  r.cpi  chcnfiblc,&: 
rcquiertqiiclony  prcnc  bien  foi<;ncufv:mcnt carde.  Ec  ceux-ci  cuident  que  touc^"'!  '*'"'*'/^ 
1  atairc  loïc  cnccluiqui  dit, &  rien  eu  celui  qui  elcoute  :  ams  vculc  nt  que  celui  qui  a  /■r./>j,,' ,  mmoms 
à  lurenguer  vienc  bien  preparc,&  ayant  bien  diligemment  pcnic  à  ce  qu'il  doit  di.  J'"  (*l»<  f" 
re,&:  cuxjiànsauoir  rien  pouipcnsé  ,& fans  te  foucier  de  leur  deuoir,("c  vont  feoir  là,.  * 
tout  ne  plus  ne  moins  que  s'ils  clloyent  venus  pourfoupcr  à  leur  aife,  pendant  que ,  n>^uj,„,  ^^.^^^ 
les  autres  tr.iuailleroyent:&  louicloiscncorc  celui  qui  vafouper  auccvnautrc,  aP»"»'"on  diftonr», 
quelques  chofesàfairc&àobferucr,  s  il  s'y  veut  porter  honncilemcnt:par  plusfrtr- ,  n  fm  eftrc  «otie 
tcrailon  Joncqucs  beaucoup  plus  en  a  l'auditeuricar  il  ell  à  moitié  de  la  parolcaucc  li^r'^jc' friT.i'tnîfî 
celui  qui  dit,ôc  lui  doit  aider,  non  pas  examiner  rigourcufcniC-t  les  fautes  du  dilanr,         f  ">'c  \oa 
ô:pcfer en feucre balance  cnafj^onde  fcsnnots,&  chalcundc  fcs propos,  Ôclui  ce-  nicnr  les  pluilcge- 
"pcndant  (ans crainte d'ellrc de  rienreccrchc,  tait  mille  infolences,  mille  imperti- mt,'VcT«i^qui'pj:' 
ncnccs  &:incongruitczcn  cfcoutant.  Mais  toutaind  comme  en  iouant  à  la  paume,  sLiihudc  prcprr. 
il  fiut  que  celui  qui  re<^oii  la  balle  (c  remue  dcxtrcmcnT,au  pris  qu'il  void  rcnnicrce-"  ^'^ 
lui  qui  luircnuove  taulli  au  p.uler  va-il  quelque  conucnancc  de  mouucmcnt  entre '^"T""?^ 
l'clcoutantôtledilanc  j  (il  vn  6c  lautie  vt:utob(cruer  ce  qu'il  doit.   Mais  aulli  /  <  ^•ntne  txdf 
ne  faut-il  pas  incondderémentvfer  de  toutes  Ibrics  d\icclamaiionsa  la  louage  du  '^;""*yt 
dilant:carmc(mesEpicurus  cilralclicux  quand  il  dit, que  les  amis  par  leurs  midi-ysiçnfw/iWf  /mr 
lies  lui  rompoyent  la  teftc  àforce  de  clameurs  de  louanj^cs  qu'ils  lui  dônoyent;mais      1"'  'f'"" 

(T  1     r  1      •  (1  P.itUi  In  attire. 

ceuxaulii  qui  maintenant  introduilcnt  es  auditoires  ucsmots  tUrangcs,cn  vou-,.  viucUiittorc i 
laiu  louer CCU.1C  qui  harcnguent ,  diians aucc  vne  clameur ,  Voila  diuincment  parle:  ' 
Ccft quelque  Dieu  qui  parle  p.u-  (a  bouche:  Il  n'eft  polfiblc  d'en  apptocher  :  corn-  ^,'i"',e^'pf 
mericcn'ciloit  pas  a(lez  duc  iiniplemcnr,  voila  bien  dit ,  ou  fiircmcnt  parlé ,  ou,  il  ''C"-    ,  . 

»J   1  ■  I         '  I    l  1  r  Se  niGIlre  inepte 

adula  pute  vcriîc,  qui lont  les  marques  de  louanges  dont  vloyent  anciennement  .n  lappiicatioa  Oe 
^  Platon,Socratcs,&;  Hyperidcs.  Ceux  là  font  vne  bien  laide  fuite ,  Ce  (i  (ont  tort  au  a','?p"  nf"„  paor 
difaiit,par  ce  qu'ils  font  eftimer  qu'il  appctc  telles  cxcennKS&  fuperbcs  louanges. 
Aulfi  font  fort  falcbctjx  ceux  qui  aucc  ferment,  comme  fi  c'cdoit  en  iiîgcmér,  por- 
tent teCinoignagc  à  l'honneur  des  di(an5:5c  ne  le  font  gucres  moins  ceux  faillét 
aaccommoder  leurs  louan[;cs  aux  qualité/ des  pcr(onnages:coir.mcquâd  à  vn  Phi-      ff  m«nj}rtni 
lolophecnlcicnant  &  dilcouranr^ils  cforicnt ,  Subtilement:  ou  à  vn  vieillard ,  Gcn-  '"f"^""  <^ 
tiIemcDt  OU  Iolicment:cn  transférant  Rappliquant  a  des  Philoiophes  les  VOIX  &:p.i-^^,/f,  /a  .««/»<■/, 
rôles  que  Ion  a  acoullumé  d'attribuer  à  ceux  qui  ("c  iouent ,  ou  qui  s'exercent  &:  fe  ""j^jj^'^^ 
nionllrcnt  en  leurs  déclamations  fcholaftiques ,  &  donnans  à  vne  oraifon  fobrc  &  J/^w/J/Cw 
pudiqucvnclouangedccourtifannc,quicllauiant  comme  (1  à  vn  champion  vitlo-yS/».'  m»  org:t<il- 
|''cux,ilsmcttoyét  fur  la  telle  vnc  courCne  de  lis  ou  de  rofcs,nô  pas  de  laurier  ou  d  o  '^"^^l^^f/,*''"^* 
liuier  fauuagc.EviLipiDts  le  poctc Tragique^ inflruifoitvn  iour  les  loueurs  d'vnc  ^ 


F 


Comment  il  faut  ouïr. 

A   f     l«ir  cnfcienoii  ichamcr  vnechifon  faite  en  Mufiquc  harmonique  :  quel-  É 
danfc,  &  i  rire:auquel  il  dir,Si  tu  n  eftois  homme  lins  lugemet 

U   klmml  efcerucllc  &  mal  apris  :  car  autrement ,  cependant  que  i  enfc  gne  ,ou 

ZZuÙs  dIux,  ou  de  l'office  dvn  magtftrar,  tu  ne  danferois  m  ne  ch.rerois 
p  Caràvraydire,regardezquel  dcfordrec'cft, quand  vnPh^lofophed.kourc 
^rJeri/oleJquele;alaanscnentS.bru,entnh^ 

qui  Paffcnt^ou  qui  cfcoutéc  au  dehors,  ne  faua  fi  c  eft  à  la  louage  d  vn  loueur  de  flu- 
,vn.c.^«,KadV;ioLrdecithre,oudvnbaladin  quefebruKlef^^^^  ""rXlofo' 
A-  U    faut  pas  efcoutcr  negligemnvent  les  rcprehenfions  &  corrcaîo,|s  des  Philolo- 
ltt:r^"  phes  fans  pointure  aucune  de  depla.fir:  car  ceux  qui  fupportent  f.  tac.lcmet  &  negU- 
„iemmentVcrtrereprisacbIafmezparlesPhaofophes,qu.isenrientquand.hk.rc- 

^1:;;^^:^^  ^.enent,  &  louent  ceux  qui  leur  dffent  leurs  fautes,  ne  plus  ne  moms  que  les  flatteurs 
ï:::^tr"  &  bouSons  pourfuiuans  de  repcuc  franche ,  louent  ceux  qui  les  nournflent ,  encore 
quand  ils  leur  difent  des  iniurcs:ceuxJM^ic/om  de  tour  pomt  eshontez  &  eftcou- 

tez,  donnds  vue  mauu.iifc  &  de.h6neftc  preuuc  &  dcmôftration  de  la  force  de  leur 
,..r„p,o««  ca-ur,quelmipudence.Cardcfupporrcrvntra,dderifee(ansmiure,dHcn.euplai 
dou«n,.Sr^iic-  f.nimcat,  &  ne  sVn  point  courroucer  nifafcher  ,celan  cft  point  bute  de  cœur  ne 
S;?v"%.  f,,tc  d'cnrédcment,  lins  eft  chofe  gcntilc  & 
.tlV::S;eniens.Maisdouirvneviuetouchc,&vner 

'^taLtr^;  vfc  de  parole  poignantc.ne  plus  ne  moinsquc  d  vnc  drogue  &  médecine mordatc. 

';r.^p^LSnfanseneftrcrc^cr  pourlahoïc  qmhitmotcr 

lachalcur  au  vifagc,  ains  en  demeurer  inflexibl^lc  fouriant ,  S.'  le  moquant  c  clt  le 
fait  dvn  icunc  hôme  de  trcflache  naturc,&  qui  n'a  honte  de  rien,  tai  il  eft  de  loguc  G 
main  acoulhimc  &  conhrmé  i  mal  faire  :  de  forrc  que  Ion  ame  en  a  délia  Uit  vn  cal 

,  M,.c„  ncdpi.  cndurci,qui  ne  peur.nô  plus  quvnc  chair  d.irc,rct-euoir  marque  de  macheure.  Mais 

fî!l'p«£fr. on Icsarcpris,  iiss'cnfi.icnifansiamaistourncrv.fagc, Scquittentlatoutela Philo- 
^ra'C:!':  rophiccomb.cn  qiûls ayâ  vn  bcaucommencemét  de  falut,  que  nature  leur  a  bail- 
ssopS.'""''  le ,  qui  eft ,  auoir  honte  dcftrc  repris ,  lequel  ils  jycrdcni  par  leur  trop  lafchc  &  trop 
molle dclicaîcfrc,  ne  pouuans  endurer  qu'on  leur  t cmonftre Icu rs fautes ,  ôc  ne  rccc- 
uans  pas  gcncreufemc:  les  correaiôs.ains  détournas  leurs aurcilles  à  ouïr  plus  lofl: 
de  doucctsd  molles  parties  de  flatteurs  ou  de  Sophilks,  qui  leur  chantent  des  plai- 
fantcric!,  bien  agréables  à  leurs  oreilles,  mais  au  demeurant  fans  fru  it  ni  profit  quet- 
B*ii«  rimiiitaJr   conque.    Toutainfidonc  queccluiquiaprcsl  incilion  faite  fuit  le  chirurgien,  & 
q.°tfà.\'^xTui  nepeutendurcrrcftreiic,arcceucequiclloic  doulctircux  en  la  médecine,  &non 
iïsKp"rn£  pas  ce  qui  crtoit  profi[able:aufli  celui  qui  ne  dÔne  pasà  la  parole  du  Philofophc.qm  H 
lui  a  vlccrc  Si  blecc  fa  beftife,Ie  loifir  d'appaifer  la  doulcur.Ôc  faire  reprédrc  !a  playc, 
ils'en  vaaiicc  morliirc&douloureufc  pointure  de  la  Philofophie.fansvtilité  qucl- 
conquc.Car  non  feulement  la  playe  dcTelcphus,  comme  dit  Euripidcs, 
Seguerijjoir  Muec^ues  la  Imeure 
7)u fer  de  lance  ayant fait  la  Ueceufe. 
maisauflîlamorfuicdelaPhilofophie,  qui  poingt  les  coeurs  des  ieuncs  hommes, 
«TnVc'i  "wi  re- la  parole  mefme  qui  la  fiitc.  Etpourtantfaut-il  ,qucccluiquiicfenc 
«noir  icrtpie-  fcpris  &  blafmc,  en  fouffrc  bien  &  r  cfcntc  quelque  regret,  mais  non  pas  qu'il  en  de- 
meure confus,  ne  qu'il  s'en  defcourage,  ains  faut  que  quâd  la  Philofophic  a  cômen- 


heolioa». 


céà  le  manier  &  toucher  au  vif,commc  vn  facrificc  de  purgation,aprcs  en  auoir  pa- 
tiemment fupportc  les  prcraiercs  purifications  d^prcmicrsrabrouëmens^il  cnçf- 

pcrc 
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.  Comment  il  faut  ouir. 

A  percàûlE)M{âé  cela  voir  quelle  belle  &  douce  confo  Utiô,  au  lieu  du  prcfcnt  trou- 
ble &cfpouuanccment.  Car  encore  que  la  reprehenfion  du  Pliilofophc  à  l'aucn- 
turc fe face  à  torc,ile(l  ncantmoinshonneftc  de  le  laifler  dire  &auoir  paticce:&  puis 
ouandil  aura  aclîcuédeparler,alorss'adrefleràlui  pour  rciuftiHer,&:  le  prier  de  rc,  ..r.a.r^. 
Icrucrccftefrachifc&veheméce  de  parler  alencontre  de  quelque  autre  faute  qui  au-  . 
raauvraycftécommilc.b  A  va  n  t  a  g  Ejtoutainfi^ju'enl  cftudc  des  lettres,  en  «vi  rT-ottr 
la  mufique^quand  on  aprend  à  iouer  de  la  lyre^ou  à  luicer,lcs  commcncemens  Ion: 
fort  laborieux,  bien  embrouillez,  &  pleins  de  difhculté  ;  mais  puis  après  ^  en  conti-  mï/«î«ï{'"'*^ 
nuâtpctitàpctit,  il  s  cngcdre  à  la  tournée  vne  familiarité  &:conoiflrancet;râde,ainfi  . 
qu'il fe fait  cnuers les  hommes,Liquelle  rend  toutes  chofcsfaciles,aifccsalamatn,&  ,  p,,j^^ 
3grcables,tar>càfaire,commeàdire:ainrieft-ildelaPhilofophic,laquellcducom- 
mcnccmcntrctnbleauoir  ne  fay  quoy  de  maigre  Se  d'eftrage,tantes  cliofes,cômc  es 
tcrmcs&parolcsrmais  pour  cela  il  nefaut  pasafautcdecœur,s'cftonneràrencrccni 

B  ]arciicmcntdcfcouragcr,ains  fauc  cflaycr  tout  en  pcrfeuerant,  &  dcfirant  toufiours  '•^'"^'""««-  . 
dctrrcr  ouirc,&:  paiTcr  en  auant.en  atcndant  que  le  temps  amené  celle  familière  co- 
noilfancc &acouftumancc,qui  rend  à  la  fin  doux  tout  ce  qui  de  foy  mcfme  ert  beau 
&  hôacllc:car  clic  viendra  en  peu  de  temps:apportantqu:id& elle  vne  clarté  &  lu-  ' 
iniercgrandeà  ce  que  Ion  apréd,&  engendrera  vn  ardâ  amour  de  la  vertu,  fans  le- 

quel  rhommccft  brcn  lafche  &:  mifcrable,qui  fc  peut  adonner  &  mettre  à  fuiure  au- 
tre vie,cnredcpartant,à  faute  de  cccur,  de  IcHude  de  la  Philofophie.  Bien  peut-il 
eirre.ai  aucncure,quclcs  icuncsgcns  non  encore  expérimentez  trouiicnt  au  cômc  hajdiciic. 

ccmctdcs  difhcultcz  qu'ils  ne  pcuucnt  comprcdre  es  chofes  :  mais  fi cil-ce  pourtant 
que  la  pluspartdcrobrcurité&  de  l'ignorance  leur  vient  d'eux  mclmcs,  &  par  fa- 
çons de  hirc  toutes  diuerfcs  commettent  vue  mcfmc  faute.  Car  les  vns ,  pour  vue  ^J;"  f7'J^  i' 
rcucrcnccreljjcdueufc  qu'ils  portctaudifant, ou  pourcc  qu'ils  le  veulét  elpar^ncr,  prcromS 
ne  rofentintcrrogucr  &  fc  faire  entièrement  déclarer  Ion  difcours,  ôc  font  ligïie  de  loZ'î.i:7;S 
raprouucr  par  ligne  de  la  tcfte,comme  s'ils  l'cntcdoycnt  bié  :  les  autres  à  roppofiic, 
'parvueimportuneambitiô  &  vaine  cmuLuion  de  môllrer  la  promptitude  de  leur 
cfprit  contre  dautres,dcuât  qu'ils  laycntcûpris.dîfcnc  qu'ils  l'entendent,  &:  ainfîia- 
maisne^lcconçoiuent.  Donc  il  auicni  accsprcmiers  honteux, &qui de  vcrgon- 
gncno.cnidemaderccqu'iisn'cntendcntpasjquequadilss'cnretourncntdc  î'au-  j 
ditoircilsfehfchcnteux-incfincs  &  demeurent  en  doute  &:  perplexité,  &  que  fina-  ■ 
Icmcnt  ils  font  vnc  autrefois  contrains  aucc  plus  grande  vergogne,  de  fafchcr  ceux 
quiolitiadifcouru.cnrccourantapics.&leurrcdcmandantcequ'ilsontditiôcàces 
ambiiieax,teincraiies  &:  prcfumpuicux,  qu'ils  font  contrains  de  pallicr,defguiftr  & 
couurir  l'ignorance  qui  demeure  toufiours  auec  eux.   P  a  r  c^v  o  y  rcicttans  ar- 
nctcde  nous  toute  telle  lalcheté  &  v.initc.mettons  peinc,commcni  que  ce  foit,d'a- «uT^tArL 
pvcndtcfic  côprendrc  en  noilrc  cntédcmêt  les  profitables  difcours  que  nous  oyrôs  i'^'^''^  /'i"""' 
raireauxPhilofophcsjS:  pour  ce  faire  lupporrons  douccmét  les  rifccs  desautres  qui  'JLj/r  '!!n,t!i 
Icront  ou  pcnfcronteftrc  plus  vifs  &  plusaigus d'entendement  quenous-.commc  r^'/<""' 
CIcanthes  &Xcnocratcsclhns  vn  peu  plus  groflîersd'eiprir  que  leurs  compagnons  ^Pj.'^^l']^^'^  ■ 
*  '"'''•'^^''^'"'-'fuoycnrpasàaprendrepour  cela,  ni  nes'cndcfcourageoycntpas,ains    feyi nment^^ 
Icrioycnt&fcmocquoycntles  premiers  d'eux  mcfmes,difansqu'iïsrclfembloyentf;;^{j^^^^^ 
au.v  valcs  qui  ont  le  goulet  cllroit.  Se  aux  tables  de  cuyurc,pource  qu'iU  comprc- 
noycnt  difficilement  ce  qu'on  leur  enfcignoit,maisauflic|u'ilslcreienoyent  fcure- 
'•"icnt&fcrincmcnf.carilnefautpasfeulcmcntjCcqueditPhocvlides,    '  ,  .  ^ 

J  muenrje  doit  Uijjer  arconuentr  "'■•'«"  »■•«»'/. 

Ctlui<jmve>écl;onenJindeuemr. 
nstautaullife  lailTcrraocqucr,  endurer  des  hontes,  des  picqueures ,  destraitlsde 
g  ""''>crie,pourrepoufi*erdetoutfon  etfort&combatre  l'icnorance.  Toutefois  Trop  crîdeiwirdi- 

linCiJiiril  rr      /r  i    i       i    r  r  ■  '<=  5''^"''miï(c  nou» 

"'•■"P'isaulupaflcrennonchalûir  iaïautc  quêtent  au  contraire  ceux,  qui  cmpc^hcnidc  dc- 


netiîr  r^»oaB»j 


Comment  il  faut  ouir. 

pour  cftre  d'apprchenfion  tardiuc,cn  font  importuns,  fafchcux  &  chargcans,car  ils  E 
Lvculcncpas5aclqucfo,squandilsfoncàpartcnleurpriuc,fctrauaill^^ 


tcdrc  ce  qu'ils  ont  ouy ,  ains  donnent  le  trauail  au  doftcur  qui  hc,en  ui  demandant 
tî^?Si!r  &l-eDquerantfouuentd-vnemefmechofe,re(remblisauxpetisoyfd^^^ 
^    .  d«dr«  uentencorevoler,&quibaaillcnttoufioursattendantlabecqueedautru.,&vou- 
Prir  «Jf.ct/i,ns.u-onleur  baillciaiourmaf^  preft.  Il  y  en  a  dautrcs  qui  ccrchans 

horsdcproposlarcputaiiondcftrcvifsdentendcmentkaitentifsaomr,rompenc 
la  tcftc  aux  doûcurs  lifans,a  force  de  cacquctcr  &  de  les  interropre,cn  leur  dcman^ 
dans  toufiours  quelque  chofc  qui  n'eft  poin  t  ncce(Uirc,&  cerchans  des  deraonftra- 
lions  là  où  il  n'en  eft  point  befoin:&  par  ainfi,  ^  g 

'^V.;  Le  chemin  court  de  fi-^  en  deuientlong^  '  "  /r  ^' 

comme  du  Sophocles.non  feulement  pour  eux,  mais  auflî  pour  les  autres  afliftanf. 
Car  en  arrcftant  ainfi  à  tous  coups  le  Phllofophe  enfcignanr.aucclcurs  vamcs  &  fu- p 
perflucs  qucftiôs,ncplusnc  moins  que  quâd  on  va  par  les  champs  cnrcrable,  ilscm- 
pefchcnt  la  continuation  de  rcnfcigncmcnt  &  de  la  doctrine ,  qui  cft  ainfi  fouucnt 
^j^^  rompue  &  arrcftce.  Ceux  là  donc ,  comme  dit  Hierènymus,font  ne  plus  ne  moins 
A  q«i  «(Temt  t         ^^y^^^^^  ^  clietifs  chicns ,  qui  mordent  bien  les  peaux  des  beltes  fauuagcs, 
quand  ils  font  à  la  maifon,  &  leur  arrachent  bien  les  poils,  mais  i  1  ne  touchent  pomc 
à  elles  aux  champs.  Au  refte,  ie  confeillcroy  c  à  ces  autres-  Jà  qui  font  d'cmcndcmenc 
tardif,qucreccnanslcsprincipauxpoindsdudifcours,ilscompofcnteuxmefmcsi 
part  le  rc(lc,&  qu'ils  exercent  leur  mémoire  à  trouucr  le  demeurant  :  &  que  prenans 
en  leur  efpntics  paroles  d'autrui,  ne  plus  ne  moins  qu'vncfcmcncc  &  vn  principe, 
ils  le  nourrifl'eni  &  l'acroiflcnt,  pourccque  l'efprit  n'eft  pas  cômc  vn  vaiffeau  qui  aie 
befoind'cftrc  rempli  feulement,  ains  plus  toftnbcfoind'cftreefchaufé  par  quelque 
matière  qui  lui  engendre  vne  émotion  inuenubcSd  vue  atïcttion  de  trouuer  la  ve, 
rite.  Ainfidonccommefiquelqu'vn ayant afaire  dcfeu  enalloitccrchcrchcz  fes 


mIscucîcux. 

Confcil  aux 
loardt 


IDC  il  U-lX  ,  ce 

loniaprit. 
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qut  proprc,ains  prenant  plailir  a  oiurlculeincnt,s  arrclte  a  louir  de  ce  contentement,  il 

tire  des  paroles  de  l'autre  l'opinion  fculemtt,  ne  plus  ne  moinsquc  lonfaiivnc  rou- 
geur ôc  vue  lueur  de  vifai^c  quand  on  s'approche  du  feu  :  mais  quant  à  la  moififfurc 
ô:aurcLmcdu  dcdansdclonamcil  nelcrchaufc  ni  ne  l'efclarcic  point  par  la  philo- 
fophie.  Si  doncquesilcftbcloin  encore  de  quelque  autre  précepte  pour  acheucr 
l'oftice  d'vn  bon  auditeur ,  c'cfi:  qu'il  faut  qu'en  ft-  fouucnant  de  celui  que  ic  vien  de 
dire,il  exerce  (on  entendement  ù  inucnter  deioy-nKrme^unî  bien  comme  à  com- 
prendre  ce  qu'il  entend  des  autrcs,à  fin  qu'il  fe  formeau  dedans  de  foy  vne  habitu- 
de,non  point  lophi(tique,c'eftàdireaparcntc,pourlauoir  reciter  ce  qu'ilaura  en- 
tendu d'ailleurs,  mais  intérieure  &:  de  vrayPhiiofophcjfaifant  fon  compte  ,  que  le 
commencement  de  bien  viurcjc'cll  cftre  blafmc  &  mocquc. 


T', 


Delà  Vertu  Morale. 


s  0  M  M  U  I  7t  E. 


\yK^i  tjtt  entrer  es  âifcoms  des  Vertui^^desVices^il  entre  en  generA  de  U  Vertu 
'^morale  ,prof>ofdnt  en  premier  lieu  les  dmerji$  epinicns  des  ^hilofofhes fur  ce  foinB^  lef. 
If^lles  il exdmme^(!r4fresKUoir entamé Udiffiute  de  U  c'ofofition  del'dme,  iUdmjte 
fon  ofmon  touchât  ce  que  U  Vertu  morale  4  de  farticulter^Cr  en  ^uoy  elle  diffère  dauec  U  7>hdo  - 

fiphie 


De  la  Vertu  Morale. 


fi,  fofh'ie  mrmfUtiue.  9uh  4yat  Jefnt  la  médiocrité  Je  ccfie  t>ertu,& [ah  Voir  en  tfUoy  U  commen- 
ce &  U  temftr^nce  diferent.tl ff^le  de  l'efon  de  la  raifon  en  l'4me,&-  par  me/me  moyen  s'arta-  . 
clie  aux  Sioiquesi&dijj'iice  des  ajfecliom  de  l'ameyprouuat  tme/^aliré  d'icel/es,at4ec  relie  réfuta- 
tion des  el>ieàtons  contraires ,  e^u  après  anotr  enfetgné  comment  la  partie  trrai/onnMe  de  Camc^ 
diitejhe  maniee^l  defcouwepar  diuerps fmtlmdes  <îr  raifins  les  ahjùrditez^  de  ces  Vhdojophei 
Sui^J,  f  reig^erl'ame  humaine  l'al/olijfoyent  entant  fi  en  eux  eBott, 


"^J^jp  O  s  T  R  E  intention  cfl:  d'cfcrirc  &  traiter  de  la  Vcrtu,quc  ^yMifrofo- 
1^  Ion  appelle  a:  que  Ion  cftime  Morale,  en  quoy  principa-  jl^rCwTrï»' 
|:;I^lcmcnt  ellcdjffcrcdel.icontcmp!atiiic,  pourccquccllca  "^'/"Vr/aBMrrf. 
A- pour  (amnticrelcspafsionsdelame,  &  pour  fa  Forme  la /^^'j^^'j?""'"" 
^  raifon:<]uellefublbnccelica,&commcntcllcfubfiftç.  A  Zns'^dTrhfu: 
fauoir  11  la  partie  de  l'âme  qui  la  reçoit,  cft  nantie  &:oriiçc  ^^*''-^''  ' 


malKrt, 


^  de  raifon ,  qui  luy  fou  propre  à  clic ,  ou  (i  elle  en  cmprun- 
^  te  l'vfage  &  la  participation  d'ailleurs:  &  la  rcccuantd'ail- 
  'curs,  (i  c'elb  comme  les  chofcsqui  font  mcllccsaucc  d'au- 
tres mt:llcurcs,'  ou  bien  (ic'cit  pourccqucccquicll  fous  legouucrncmcnt  &  fous 
Ja  domination  d'autrui ,  ("cmbic  participer  de  la  puiflance  de  ce  qui  lui  commande 
&qui  Icgouucrne  :  car  qu'il  foit  bien  pofsiblcquc  la  vertu  fubfiftc  Se  demeure  crt 
clhcfansaucunemaiicrcnimcflange,  i'cftimc  qu'il  foit  aficz  manifefte.  Maisprc- 
micrcmcnt  iecroi  qu'il  vaudra  mieux  reciter fommairemcnt  en  paffant lesopinios 
des  autres  Philofophes ,  lion  par  manière  de  narratiô  hiftorialcfculement ,  ainsplus 
toft  afin  que  les  opini  ons  des  autres  cxpofeés ,  la  noftre  en  foit  plus  claire  à  entendre, 
&  plus  certaine  à  icnir.Mcncdemus  d  onc,natif  de  la  ville  d'Eretrie,oftoit  toute  plu-  DeMenedemot 
ralicc  &  route  differccc  de  vcrtus^pourcc  qu'il  tenoit  qu'iln'y  cnauoitqu'vnciou-  ^ffe^en^f°dVtlîî! 
tcfetjlc,  laquelle  s'appclloitdediucrsnoms,  difantquc  c'clîoit  vncmcfme  chofc  î^; 
>]ijis*appclloittemperance,forcc,iurtice,commcc'cfl:toutvn  quehomme,&  mor-  p*'^^  *^'"«'» 
icljou animal  raifonnablc.Arifton  natifdcChio  icnoitaufsi,qu'cn  fubftanceil  n'y  »  D'AMfton,quiei» 
juoitqu'vnc  feule  vertu ,  Inqucllcil  appclloitSantc,  mais  félon  diuersrcfpeftsil  y  deroit  qu'vVeVr" 
cnauôitplufieursdiffcrcntcs rvnedel'autrc  ,  comme  qui  appellcroitnolîre  vc«i•,u"rt'IJfp^a,''*"'*'• 
q'J3^dcllcs*appliquc  àregardcr  dublanc.Lcucoihcc.&àregarderdunoir.Melan-  • 
ihcc:  &3infi  des  autres  ciiofcs  fcmblablcs.  Car  lavertii(difoit-il)quiconccrncce 
qu'il  faut  faire  ou  laiflcr,  s'appelle  Prudence ,  &  celle  qui  règle  la  concupifcencc ,  & 
qui  limite  ce  qui  cil  modère  &  opportun  es  voluptez ,  fe  nomme  Tempérance ,  & 
celle  qui  concerne  Icsafaircs  &  contrauxque  les  liommesontlcs  vnsauec  les  au- 
II  cs,ell  I jflicc:nc  plus  ne  moins  qu'vn  couftcau  e(l  toufiours  le  raefme,  mais  il  cou- 
pe taïuoftvncchofc  &:  ta  ntoftvne  autre  :  &  le  feu  agit  bienendiuerfes  ficdifferen- 
tesmiticrcs ,  mais  c'eft  touliours  par  vue  mefmc  nature.  Ht  fcmbleque  Zenon  JrDez«noaleCi-; 
mcfmc  leCiticïen  panchc  vn  petit  en  ccHe  opinion  U  ,  quand  il  définit  que  la""*"*       •  • 
^prudence  qui  diftribue  à  chacun  ce  qui  lui  appartient ,  cfl  la  luftice  ;  celle  qui 
choifit  ce  qu'il  faut  cllirc  ou  fuir  ,  Tempérance:  ce  qu'il  faut  fupportcr  &fouf- 
ffir,  Force:  &  ceux  qui  le  défendent  en  telle  opinion,  difcnt  que  par  la  prudence 
ilcmendoitla fcience.   Mais Chtylippus  cftimant  que chacuncqualitc  a  û vertu s^JJ^e^înToT^ 
pfoprc,  fansypcnfcrintroduifit  en  la  Philofophie  vnexaim,  commedifoit  Pla.  fint^-eiBÊoii^da 
ion,  &  tôute  vne  ruchce  ,  par  manière  de  dire,  dtf" vertus  :  car  comme  de  fort 
le  dcnuc  force,  de  iuftc  iullice,  de  clément  clémence  :  aufsi  fait  de  gracieux 
gticc,  de  bon  bonté,  dcgrandgrandeur ,  dcbcau  beauté,  &  toutes  auttcs  telles 
gsWries,  gcntileffes,  courtoilics,  & ioycufctcz . qu'il  mcttoit  au  nombre  des 
^^rtus,  rcrapliflant  la  Philofophie  de  nouueaux  termes,  fans  qu'il  en  fuft  befoin. 
Mai  s  tous  ces  Philofophes  là- ont  cela  de  commun  entre  eux  ,  qu'ils  "cnncnt  '^^^-f"^^' 
l^cla  vertu  ell  vne  difpofiiion  &  vnc  puiflance  de  la  principale  partie  àzïi^mc^fbiUfotbi^Hn  . 
Tom.  I.  .  ^  ) 


»  • 
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-u;  .  Il         j-..Li_  «.^^«^r^rtC  m  mniri5  n  ont  ilsconu  que  cc- 


natureô:  différence  entre  b  partie    '   t  '^l      r  ;i 

p  eLevnautrcicconacorpsparnecefTué  naturelle mellé&  attachealara.fon,.! 
.Op....P.eftbLvra.fen.bbble,suePythasorasncrapasj.norc^ 

'"^^ aurcr  par  ia  diligence  grande  qu'il  a  employée  en  U  Mufiqoc .  1  appliquant  a  I  Atnc 
pour  ladoucir,donter  &  apriuo.fcr,  comme  sappcrceuani  bien,  que  toutes  les  par- 
tics  dicelle  nclloicnt  pas  obeilTantes  ne  fuieitcs  à  dodrinc ,  ni  aux  fcicnccs  de  ma- 
■  nierequeparlareulerairononlespeullrenrcrdevicc&qucllesauoientbefomdc 
quelque  autre  mamcre  d\ipriuoilcment  &  de  perfuafion ,  autremet  qu  il  eroit  ira- 
.  t^r..,6..»uch5.  polUble  à  la  ph.lofoph.c  de  venir  à  bout  de  fa  rébellion.  Maisbien  eft-il  tout  cui- 
SlTÏ:.r  dent  &  tout  certain,  quePlaton  a  trefbien  entédu .  que  l'amc  ou  la  partie  nninKC  de 
ccmondc,ncftpointlimple,ainscftmcaceaclapuiiranceduMclmcAdcl  Autre 

parce  qucdvnc  parc  cllclc  rc-it  2c  tourne  touliours  par  vu  mcimcordrc,  quicft  G 
k  pluqmillanî  mouucmcnt,    de  l'autre  part  clic  cil  diuilcc  en  cercles ,  (phxres,  & 

mouuemcns  à  demi  contraires  au  premier,  vagabons  S>l  crraiis ,  en  quoy  cft  le  prin- 
T«nch«,i-,,„.huc.p=dcsdiucr{uezdcsgcncrationsqmfetontcnlaterte.Aul(iramedelhom 

«ZuHc&uu  ft-i^f  P'i^î  Scportion  dcccllc  de  Ivniùcrs ,  &  compolcc  fut  les  nombres  &  propor- 
î!îe!"'"  '    "\ionsdic':llcyclt  point  fimplc  ni  dVneiculc  nature,  ains  a  vue  partie  qui  cil  ipiri- 

tuellc  &  iiuelligcntc,où  cil  le  difcours  de  la  railbn ,  à  laquelle  aparticnt,  Iclon  natu- 
re, de  commander  &:  dominer  en  l'.iomme  :  l'aucreetl  brutale,  tcnruclle,crrantcôc 
dcfordonnee  d'elle  mcrmcfi elle a'cllregie&conduitcd'aiIlcurs.Etcellc-cidcrc- 
t,p,aicbru»ie  cheffcrou-diuUc  eu  deux  autres  parties,  dontl'vnc  s'appelle  corporclleou  vcgc- 
îS'Ucuïbt  tatiuclautrc  irafciblc  ou  concupifcible,  adhérente  tantoll  à  la  partie  corporelle ,  iC 
tantollàlafpirituellc&audircoursde  la  railbn, à  qui  elle  donnctorcc  &:  vigueur. 
Orconoit-on  ladiftcrence  de  rvnc&  de  l'aune  enceprincipalcmcnt,qucla  partie 
intelligente  rcfille  bien  Ibuucni  à  la  côcupifciblc  &  iralcible:  &  faut  bien  dire  qu'el-  H 
les  foient  diuerfes  &  diiïcrcntcs  de  raifon ,  attendu  que  bien  iouucnt  elles  de(obcil- 
5.d-Ar;fiote,iequei  fcnt  &  rcpugncntàcc  qui  elt  trclbon.  Arillote  a  fuppofc  ces  principes  là  bien  lon- 
'Sm«°  «tr-  gucment  plus  que  nul  autre,  comme  il  appert  par  fes  cfcrits ,  mais  depuis  il  attribua 
quéeei  diftinftionv \^  partie  irafciblc.à  la  concupifcible ,  les  conlondan  t  toutes  deux  en  vne,  comme  c- 
me.  fiant  l  ire  vne  conuoitilc  &:  appecit  de  vengeacc,mais  touliours  a  il  tcnu,que  la  par- 

tic  fenfuclle  &  brutale  cftoit  totalement  diftincle  &  diuifec  de  rintcllecluellc  6c  ■ 
raifonnablc ,  non  qu'elle  foit  du  tout  priuce  de  raifon ,  comme  l'cft  la  vcgcuiiuc  Sç 
nuiriiiue ,  qui  cft  celle  des  plantes ,  par  ce  que  celle  là  cftaiit  du  tout  fourde,  ne  pcuc 
ouir  la  raifon,  &  cft  vn  germe  qui  procède  de  la  chair,  &:  tient  toufiours  au  corps: 
mais  la  fenfuclle  ou  concupifcible,  encore  qu'elle  foit  deftitucc  de  raifon  propre 
à  elle  )  fi  cft-ce  ncantmoins  qu'elle  cft  apte  &  idoine  à  ouir  &  obéir  à  la  partie 
r  inidli- 


De  la  Vertu  Morale*  "  ^ ^ 

A  mtcJiigccc  &  difcourâtcà  ic  retourner  vers  elle,  &  à  fe  rarigei*  à  fcs  préceptes,  prou^ 
ucu  qu'ellene  foicpoint  gaftcc  à  fair,&  corrompuepar  vne  volupté  ignorât'c,  &  v- 
ne  habitude  de  vie  dilToIucEr  s'il  y  en  a  qui  s'clmerucillcnt  &  cjui  trouuct  cftrâgc" 
comment  vne  partie  peut  eftre  irraifonnablc,  &  ncantmoins  obciflkntc  i  Ja  raifon!  «"  ^-^S^ 
ceux  ià  ne  me  lembJentpasbicn  comprendre  ia  force  &  Ja  puifTancedc  kraiibn 
combicn  elle  eil  grande.  &  iulqucs  où  elle  paflc  &  pénètre  à  commander,  côduire,'  '^^li^Z^^ 
&guider,non  par  dures  m  violentes  cotraintes,mais  par  molles  &: douces  inducliÔs  " i-*"^»' p'^rL 
&  perruarions,qui  ont  dus  dcfficacc  que  toutes  les  forces  du  mondc.Qu;il  foit  ain-  l'Jl!mm"""**i 
fljescfprits.icncrfs&lcs  os  font  parties  irraifonnabics  du  corps,  mais  auiTitoft  que 
ilyaenrcrpricvnmouucmentdcvolonté^commcayantlaraifonrantroirpeufe  r;"""''^-'' <4 
couc  la  bridcrous  s  cikndenr,tous  s'cfueillenc  &  fc  rendent  prcfts  à  obe.r.fi  l'hômc  'I^^^ÛPI 
veuicourirjcspieds  (ont  dilpos.s'il  veut  prendre  ou  iettcr  quelque  chofe,  les  mains  . 
(onrincontincnc  prcllesà  mettrccn  ccuure.  Le  Poctc  Homère  mcfmc  nous  don-  p''"r/dnXi 

B  nebicn  clairement  àconoiftrc ,  ia  conuenance  &  intelligence  qu'il  y  aentrc  Ja  rai-  ^m!^!!^ 
fon,& les  parties  priuccs  du  difcoursdr  raifon.par  ces  vers  'rrufonnjbks 
c/f /«// bmgnoit d(  Urmts jon  y^ijagc^  f^tf^c  iVxpc- 

Vf  fin  ej^cux  tout  toi^n^nt  4' elle  ,J?h:  Vn^^Ci^^^t 

Maii  Vl tjfei  en  foneihritraf^is  "  >  ?.i  i  ui  e  <ic  v6\ 

SejetKtttbienait4intde  fttie  fendre^. 

Voyant  ntnf  tant  de  Urmes  e(j>andrc^ 

Celle  fée  plus  ilamoit  chèrement: 

EttmesftHiltensjt  ftgrment 

Stjpleuts  cache:^,  ^  dejjàw  les  paupières 

Fermes  ejloyent  âefesyeux  les  lumières ^ 

Smflttsfâer^  ^iteftleur  dureté 
C         Z?f  roidefer  ou  de  corne  euji  ejlé. 
untilauoit  rendu  obeillans  au  lugcmcnt  de  la  raifon  &  les  clpriis,  &  le  fang ,  &:  les 
larmcs.Cclamcfmemonllrcntauni  clairement  les  particsnaturcllcs, qui  fe  retirent,  Trûî'-rpmî  F,ri. 
&parmanicrc  de  dircs'cnfuient,  fans  fc  bouger  ni  crmouuoir,  quand  nous  apro.;r.;>ï„;:,"e£ 
chons  des  belles  perfonnes  que  la  raifon  ou  laloy  nous  défendent  de  toucher.  Ce 
quiau!cntcncorespluscuideramcntàccux,quicftansdcuenus  amoureux  de  quel- 
ques filles  ou  femmes,  fans  les  conoiftrc  ,  reconoiffent  puis  après  que  ce  font  ou 
krsfœurs,  ou  leurspropres  filles  :  caralors  tout  foudain  la  concupifccnce  cède  & 
nitioug,  quand  la  raifon  s'ycft  interpofce,&  le  corps  contient  toutes  fesparties 
Jionncftcmentjcndcuoir  d'obéir  au  iugcment  de  la  raifon.EtauientaufFibicn  fou-  Qwfri.fire.pitU 
ucnt,quc  Ion  mange  quelques  viandes  de  bon  appétit,  fans  fauoir  que  çeft,  mais  ['^^JS"""  ^ 
aulutollque  Ion  s'apperçoir,  ou  que  par  autre  on  cft  auerti,que  cell  quelque  vian- 
^  ac impure, mauuaife  &dcfcnduc,  nonfcuIcmcntons'enrepent,&cn  ellonfaf- 
che en fon entendement, mais auffi les facultcz corporelles  sacordans. auec  J'opi- 
.Dion,onenprenddcsvomiirements&  des  maux  dccoeur,  qui  renucrfent  l'cfto- 
mac  fans  dcflus  delTous.  Et  fi  ce  n'eftoit  que  i'aurois  peur  qu'il  ne  fembJaft  que  i'aJ-  SiSpu 
lalleinduftrieufement  ramaffer  déroutes  parts  des  induûions  plaifanrcs,poura-  '^kntJ^oJcj'tr 
grccraux  ieunesgcns,  icm'eflargi'roisà  déduire  les  pfaJterions,  les  lyres ,  les  efpi-  hl°u^X]pv-i 
octtcsjes  flulles,&  autres  tels  inftrumcnts  de  Mufiquc,  que  Ion  a  inuentez  pour  ac- 
çordcr& conionncr auec  Jespafiîons  humaines, encore  que  cefoicntchofes  fans 
anics,cllcsncIaiflempastoutesfoisdcs'cfiouir  ou  fe  plaindre  &  lamctcr  auec  eux, 
^^wchanicnt,  s'efgayenc,  voire  font  l'amour  quand  &eux ,  reprcfentans  les  afïc- 
'0^,  les  volontcz,& les  mœurs  de  ceux  qui  en  iouent.    AuqueJ  propos  on  dir, 
^ucunon  mefracallantvniourau  théâtre  pour  ouirle  Muficien  Amoebeus,qui 
wantoitfur  Ja  Jyrc,  dit  à  fes  difciplcs  :  Allons-y ,  pcwr  ouir  &  aprcndrc  qucUc  liar- 
Tom.    I.    ~  î  i} 
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monie  &  refonance  tendent  les  entnUles  des  beftes,  tes  nerfs ,  les  oITemens ,  &  1  es  E 
,  ESrqut"fçaiedifpoferp«nombres,parp.oporcio«s  ^parordre.  ^ 

fS  ce"  =xemple.Mà,ie  leur  demandetcis  vol5,icrs,f,  quand  Icscheuaux.les  ch.es 
uuuniccicxcuit'     -,   ^,:r«„c  «iraronAumancc. nourriture 


Si?rb^S::7=w^=osn,aifons.pf«o^ 
'-•XrS.- 1  Infe Ue.nlt,ap«nent àrcndre  des  vou  .ncellig.bles,&a fa.je des  mouuemcts. 
K  ;'ra,^V  des  oursqu.  nous  font  6eplaifans&vMles:S.  femb lablcment  quand 

fi  ,S  dl„s  Homère .  que  Achilles%«Uo,r  à  combarre  &  les  hommes  &  le. 


^^"'1.    ecdiIUnde  d'auec  nous,& qu'il  n  y  a  rien  au  dehors  qui  la  tormc  ne  qu.ia  u.^u.., 
r.*:S;^S  ouquilauillcpar  forccà  coups  de  marteau  nidecifeau,ains  qu  elle  cUtoufiours 
attachée  àelle,tounours  conucrfant  auec  clle.nourric  &  duitc  par  longue acouftu. 
mancc.  Voila  pourquoy  les  anciens  lont  bien  proprcmcniappcllcc  fcibos,quicilF 
S^Sci  àdirc>sMocurs.pournousdonnçrgro(reiTi«màcntendre,quclesm(rursn«lont 
nSWac.  autre  chofcquvne  qualité  imprimée  de  longue  main  en  ce  e  partie  de  1  amc  qui  cft  . 

irraifonnablc .  &  ell  amfi  nomnice  par  ce  qu'elle  prend  celle  qualité  de  la  demeure 
lon^nie  5clon-ucacouflumancc,elhnt  formée  par  la  raifon  .laquelle  n  en  veut  pas  , 
dutourofta  ni  dc{hcincrlapanion,parccqu'iln'eftmpoiriblc,nivtilc,ains(cuIc- 
ma  lui  tralTc  &:  limite  quelques  bornes,  &:  lui  cftahlit  quelque  ordre,  tailant  en  lor- 
tc  que  les  vertus  morales  ne  (ont  pas  impalTibilitez^mais  pluftoft  reglcmets  & mode 

rations  des  paHiôs  &:  afedions  de  noflrc  ame ,  ce  qu  elle  fait  par  c  moicn  de  h  pru- 
A«.re  co„fir™..i5  deucc ,  Lquellc  réduit  la  puilfancc  de  la  partie  fenluelle  &  paCiblc  a  vnc  habitude  . 
pr.n(cdeuc6i-dc.  Uonncfte  &  loluble.  Pir  ce  que  Ion  lient  que  ces  trois  choies  font  en  noltrc  amc,  la 
de ooareame.     puiHdficc  naturclle,la  palfion,&  1  habitude.  La  puiiïance  naturciic clt  le commccc- 
nKnt,&:  par  manière  de  dirc,la  matière  de  la  pafhon,commc  la  puiflancc  de  fe  cour- 
roucer,!.! puidancc  de  fe  vei  gongncr.la  puillancc  de  s'aÛcurer.La  paHio  après  eft  le  G 
mouucmcntaduel  d'icellepuiflaacc,cômelccourroux,la  vcrgongne,ralleurjnce. 
tt  I  lubitudc  cft  vnc  fermeté  elbblic  en  la  partie  irraifonnable  par  lôguc  acouftu- 
niancc,&:  vue  qualité  confirmée ,  l.iquellc  deuicnt  vice  quad  la  pafiion  eft  mal  gou- 
iiu  E«  ffj?<  »>«-  ucrncc,&:  vertu  quand  eilccll  bien  conduite  &:  menée  par  laiaifon.  Mais  pour- 
f"l"""M'J  '     Ion    irouue  pas  que  toute  vertu  Toit  vnc mcdiocrité.ni  ne  l'appellc-on 

en  mMurt ,  <y  pas  toutc  moralc.afin  de  mieux  en  monitrer  ^  déclarer  la  dittcrence,il  faut  comme- 
fc«r  mitux  fasn  haut.Toutcs  Icschofes  font  ou  abfoluëment  &  fimplemét  en  leur 

■yoir  U  difftrtne    „        '  r  ^  xi  r  y    ■  r  i  il 

i,Uf4<on(ir   ertrcjou  relatiuement.eu  elgaidanous.  Ablolucmcnt  lont  en  leur  eitrc,  comme  la 
dtUraijU  .jjr      j-c^Ij,  cel^lcs  cftoilIes,&  la  mer-.rclatiuenient au  regard  de  nous,  côme  bon,mau-' 
\\TJnr"LhuicH  uais  profitable,  nuifiblc:  plaifant,  dcfplaifanr.  La  rail'on  contemple  l'vn  &  l'autre, 
tlttttj.ilmoniirt  maislcpremicrgcnredeschofcsqui  font  abiolucment,apartientà  fcience&à  con- 
ll'mtrJ'!<^''t  tcmpKuion,comme Ton  obiciîl:lc  fecôd.dcs chofcsqui  font  relatiuemeiu,  eu  efgard 
j»<tff 4 <if/'4ri/-ànous,npariicnt  àconfultaiion&aclioni&la vcrtudccclui-là cil fapicnce,la vertu  H 
'arnt^d^ltfu       ccllui-ci,prudcnce-.&:  y  a  diffeiencc  entre  prudence  &  fapience,d'autat  que  pru-. 
fhdofùfbttceiiû  dence  con'îlle  en  vne  relation, Se  application  de  la  partie  contemplatiue  de  l'amcjà 
fUtmc.mcn^rtni  l'action  &  au  rccimc  de  la  fenluelle  &:  palfible  félon  raifon  .tellemct  que  prudence  a 
frudeme  Jifrit.  bcloin  dc u rortune,la  oulapiecen  en  aquc  rair^,pouraitaindre &parucnir  alapro 
Fntt»i(tJif(0itr^t^  prc  fin,niauflî  deconfoltation.par  ce  qu'elle côcernc  Icschofes, qui  fonttoufiours 
Vr'Il'In'pTtUfl  vnesSc  toufioursde  mcfme  forte.  Et  cômc  leGcomctrien  neconlultepas  touchant 
fhi,5i,.jHts.    le  iriangle,àfç3uoir  s'ilatroisanglcsegauxàdcuxdroits,ains  IcCiitcertaincmcnr, 
&  la  confultation  fc  fait  des  chofcs  qui  lont  &  auienent  tantoft  d'vnc  forte,&  lâtoft 
d'vnc  autrc,nô  pas  de  pelles  qui  font  fermes  &  ftables  toufiours  en  vn  eftre  immua- 
ocoi^tioBdeU  blc:  auiïl  l'entendement  &  amefpeculatiue  exerccant  fesfundionsfur  leschofcs 
premières  Ôc  permanentes  qui  ont  toufiours  vne  mcfme  nature,  ôc  qui  ne  rccoiucnt 

point 
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A  point  de  changciiicnr,cft  exempte  de  toute  confultation.  Mais  fa  prudence  dcfccn-  o«Bpi,ion  dç  a 

dantaux  chotcs  pleines  de  variatiori,dc  troubles  &  de  confurion,il  cft  force  qu'elle 

fc  mcfle  foiiuent  àcs  chbfcs  fortuites  &:  cafucUcs,  &  qu'elle  vfe  de  confultation  en 

clofcs  fi  douteufes  ôc  Ci  inccrtaines,&  après  auoir  confultc,qu:'cllc  vicnc  lors  à  mct- 

trclafnain  à  rœuurc&  à  l'action,  afsiftee  de  U  partie  raifoonablc  ,  laquelle  elle  tue 

fluand&foyauxadions,  carcllcsonf  bcfoind'vn  inftin(a&,csbranlcmentquefaic  .  v- 

riubiiudc  morale  en  chafque  paflion  :  mais  ccll  inftinct  là  a  bcfoin  de  raifon  qui  le  ^^^^'^^^'^ 

limite  j"  afin  qu'il  Toit  modère,  afin  qu'il  ne  palfc  point  outre,  ni  lie  demeure  point     ■  • 

deçà  le  milieu,  parce  que  la  partie  brutale &parsible  a  des  mouucmensqui  font  les        '  , 

VBSirop  vehemcns  ôitrop  (oudains ,  IcsautrcstroptardiG  &  plus  lafclies  qu'il  n'a-  ' 

particnr.  C'eft  pourquoy  nos  actions  ne  peuucnt  dbc  bonnes  qu'en  vnc  loric  ,  &  Sr^sTut/iî^ 

Lniiinire<cn  olufieurs ,  comme  Ion  ne  peut  aflencr  au  but  que  par  vnelorre  feule-  «P'^-f  tcftrehc- 
mauujHc.^..  •  f.  '      r  .,1  I    ,*  ,  •'11  II      nci  quVr,  vnc  for- 

mcnr,mais  bien  le  peut  on  laillir  en  pluticurs,  en  donnant  ou  puis  haut  ou  plus  bas  «.&  luduaifs»  tu 
B  qu'il  ne  faut. L'oflicc  dôcqucs  de  la  raifon  adiuc  felo  nature  eii,d*ofter  &rccrrnchcr 
tous CXCCS& toutes  dcfeduofitcz aux  palfions,  parce  quequclquetoisl  inllind:  & 
esbranlcmcmjfûitpar  infirmité,  oupardclicateirc,ou  par  ciaincc,ou  parparclle,  (c 
lafche  &  demeure  court  au  dcuoir ,  6c  là  fc  trcuuc  la  raifon  actiuc ,  qui  le  rcfueille  &  . 
l'cxcitc.Et  quelquefois  auifi  au  contraire,  ielaiflcallcr  àladesbordcc,  cùant  dilTolu 
&  dcfordônc,&  la  raifon  lui  ollc  ce  qu'il  a  de  trop  vchcment,  réglant  ainfi  &  modé- 
rant ce  mouucmeni  actif,  elle  imprime  en  la  partie  irrailonnablc  les  vertus  morales, 
q«jifont  mediocritez  entre  le  peu  &  le  trop,  car  il  ne  faut  pas  cilimer  que  toute  ver-  U^'J^^''^*'''^"'"' 
tuconfiftcen  médiocrité,  d'aurât  que  la  (apicce  &prudccc,qui  n'ont  bcfoin  aucun 
de  la  partie  brutale  &:irraifonn.ible,gifeni  feulement  au  pur  ^  lincerc  entend  c  m  en  t  Sauoir  lî  lodtt  »tr« 
&  difcours  du  pcnfcmcnr,non  fu  icttcs  aux  paffio  ns ,  u'cllfis  autre  choie  que  fenfuel-  dVtmJ,  '  " 
le,  en  laquelle  raifon  fc  forme  6c  engendre  la  trcs-diuinc  &  tres-hcureufe  fciencc, 
mais  la  vertu  morale  tcnat  de  la  terreacaufc  ducorps,abefoindespaifions,comme 
C  d'outils &: de miniltrcspouragir,  &f\ircfcsopcrations,  n  cllanrpascorrupnon  ou  rourq«oyjj  w 
abolition  de  la  partie  irrailonnablc  dclamcjains  plullolllcrcglcméi  S:rembcllil-  foLutpiUMù 
fcmcntd'iccllc ,  &:cil  bien  extrémité  quanr  à  la  qualité  Se  à  la  pcrtcdion  ,  mais  non 
pas  quantàlaquaniitc,fclon  laquelle  elle  cilmcdiocritc-,  ollàc  d  vn  coRé  ce  qui  cil 
cxcc(lif,& de  l'autre  ce  quicft  dcfcclucux.  M  a  i  s  pourcc  qu'il  y  a  milieu  C5c  me-  ypfjj^f^";^^ 
diocritc  de  pluficurs  fortes,  il  nous  faut  définir  quel  milieu    quelle  médiocrité  cft  ^t,,,.,.  ,i  /,;./,.. 
li  vertu  morale.Prcmicrcment  d6c,  il  y  a  vn  milieu  qui  clt  compofc  de  deuxcxire-  A'"»,-,,. ^« 
raitcz,coramcle  ijris  ou  le  tanncjcompole  au  blanc  &  du  noir.  Lt  ce  qui  contient  /j 
ouqui  cllcôtcnu  eft  moicn  5c  milieu  entre  ce  qui  côticnt  5:  ce  qui  eft  contenu  feu-  'i-^y-f' 
Icment,  comme  le  nombre  de  huit  entre  le  douze  &:  le  quatre.  Ce  qui  ne  participe  „,,„„„.,^^ 
&  netictdc  nulle  des  cxtrenutc/  s'appcllcaufsi  moicn  Ôc  milieu,  comme  ce  qui  cil  df  ^u^nf  u;  rc-^ 
indiffèrent  enirelc  bien  &:lemal,  mais  vertu  ncpcut  eltrcmilicu  ne  moicn  'clon^^'^^;;/^^^^^^^^^^ 
parvncdc  ces  interprétations  là,  par  ce  qu'elle  ncpcuteftrccompofitionnimcll.i- 
^  ^cdc  dcuxvices,ni  ne  peut  contenir  ce  qui  eft  moinsm  ellic  côtcnuc  de  ce  qui  clt 
plusqucledeuoir ,  &  fl  n'elt  point  du  tout  exempte  des  paisiblcscmotions  fuictccs  comp,M.fo^,-i'-  ■■ 
au  trop  &  au  peu ,  &:  au  plus  &:aii  moins.  Mais  plulVoft  elle  e(t  &:  s'appelle  milieu  5c 
moicn.felon  la  médiocrité  quicAauxfons  &:  aux  accords  des.voix  ,  car  il  y  a  en  la 
Mufiqucvnenotc  &:  vnc  voix  qui  s'appelle  moicnne  ,pourccqu'cllee(tau  milieu 
dclabaire&dela  haute  que  Ion  appelle  Hypaté  &Nctc,  fe  retirant  dela  hauteflc 
dcl'vne  qui  cft  trop  aiguë ,  &:  de  la  balTefle  de  l'autre  qui  cft  trop  gn-olïc:aufsi  la  ver- 
tu morale  cft  vn  certain  mouuemct&:  puilTancccnla  partie  irrailonnablc  de  l'amc 
c\uucmpcrc  le  rclafchement  ou  roidiflcment,  &  le  plus  &  moins  qui  y  peuucnt  c- 
fttc,  rcduifantchalcune  parfionà  température  modérée  pour  lagaider  de  faillir. 
£n  premier  'lieu  donc  ils  difent ,  que  la  force  ou  pr  oui-He  &  vaillance  cft  le  moicn  E»gj«foj^a»J« 
&  le  milieu  entre  couardircôctemcnié,  dcfquelles  deux  cxircmitcz  l'vnc  cft  excès 

Tora.  I.  ^ 
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.        &r»utte dc&mdc lapaAlon d  «-L' ''7'*'"^^^  „oicn  .ntic<Jiftr.bucr fias ■■  • 

&  rao.m  de  «  qu  il  fout  ?"'lr,blc  U  la  diffoluni  dcsbordcc  es  vo- 

^    .  tempe,anc.n,aieue,ureV.mpambj  e  n^^^^^^^^  „noiftrehd>*rea- 
l„p«xxnquoyprmc.pdemcDt&plu  cla.  "^^^^^^^  voie-on euidem- 

5,fcv».«urctu.  ..         a,  niiironuoiuft:  mais  maintenant  la  icn>pcrance  eu  cjuanaidiair-^ 

me  qui  iugcaft,&  qui  na{rionnec.nc  plus  ne  moins  quvn  ani- 

I  b  d"  »nuoute  b  relil hnce  qu'elle  peut  i  la  ra,fon,8e  lu,  donne  beaucoup  de 
de  bridcraiiam        '  .    ■»       [  |     j     donner  i  entendre  par  fimllltu-- 

an.iw, .  ,™r.  trauail S:  de  troublc-.comme  Platon.pour   i"^"  ,  ,.      j-      :  ; 

d.  Pi.,..,.;,'-  <lf  Citnual  V  a  Jeux  beftesdc  voiture  qui  tirent  le  chariot  de  I  ame.aot  la  pue  cuu.- 
rjcZ  i  cS.mbecontrelan,e,lleure,&donncbeauco^rdafaire&^ 

a,  o  qu.lnconduit,eftdtcontr,intdetiteralencon,re,&,enirro^^^^^^ 

Z  lestcflpurpurees,cornmeditSirnon,des,ncluielcl.apentdesroaios.  Vol. 

ru  nuoy  lU  L  ^eué,  poin.  queconlinécefoit  vertu  enricre  &  parfaite,  ainsquel- 
c..„™.  d,ofLoindre,par  ce  que  ce  nett  point  vnemed.ocritc  de  confonateha  aïo- 

=r       ilicS: nccord du pueaucc le  n.eillcur.ne qui rerranchece  qu  ,1  y  ade  trop  enla  paf- 

Ln,„i  l-appcti,  i-obci,  point  volontairement  de  gré  àgre  a  la  raifon  de  1  ame  ains 

luifut  de  il  peine,  &:  en' eçoir  aufli ,  ik  finalement  eft  renge  fou.  le  loug  par  force, 
c.,r»..'™p«coni,neenv\,efeduioncin,le,làoùlesdeuxpartiesd,fcordanr^^^^^ 
IJ.  a,c.;.'      f^,|-,„5 1,  guerre  Ivna  l'autre.habitentdcdans  vnc  melme  clollure  de  ville,  com- 
me dit  Sophocics  •'  >  .  .      '       ■  ■ 

tcllccft  lame  du  conuncnc ,  pour  le  combat  &  Icdifcord  qu  il  y  a  emrc  la  raiion& 
i„te„,p«.nccc(i  lappciu.  Ccft  pourquoy  ils  ticnent  auiii,  que  rinconcincncc  ncft  pas  du  tout  vic<f, 
Pjus  c,„ .n«n«-   ^^^^      ,      ^j^^ moins,mais  que  1  intcmpcrancc  eft  le  v ice  tout  cnticr,pour  ce 
qu'elle  a  l'afl^aion  mauuaile  &  h  rail  on  gaftcc  U  corrompue,  elbt  par  Ivoe  poul- 
fee  à  appctcr  ce  qui  eft  dcshonncftc,&  par  lautrc  induite  àmal  iugcr&confcmira 
la  cupidité  deshonneftc:  de  manière  qu'elle  perd  tout  fentimcnt  des  fautes  &  pc- 
cheiqu'elle  commet.làoùrmcontincncerctientbicn  lciugcmcntfain&  droitpar 
la  rairon,mai.par  la vchcmccc  de  la  paffion  plus  puiflàuie  que  la  raifon.cllc cft  em- 
portée contre  l'on  propiciugcmenf.aufricfc  elle  diftcrêtc  de  l'intcperancc,  d'autant  \ 

qu'en  1'%  ne  la  raifon  cit  vaincue  par  la  pa{rion,&  en  l'autre  elle  ne  combat  pas  (eulc- 
P,*oue  e«.Jcnte  mcnt.  L'inconiinet  en  combatan  t  quelque  peu ,  le  laidei  la  fin  aller  à  fa  côcupifccn- 
dece  quedenu»  (o  rc-l'intemperant  enconlentanr,  aprouuani  &  louant,fuit  ion  appétit.  L'intcmpcrac 

fermée  par  plM-       '  .  i.        ■  i   ■  i«-  i      l        o  li" 

Gear.  tefmrMgoï-  eft  bien  ailc  Scic  rcdouii  d  auoir  peche,l  incontinent  en  a  douleur  Si  rcgrct.l  inte- 
g«aeiroei«.    pei-jn^v^^g-aycmcntS:  alVcdueulement  après  fa  vilenie:  l'incontinent  cnuis&mal 
volontiersabandonnc r[ionnefteté:&:  s'il  y  a  difterence  entre  leurs  Faits  ÔC  actions,il 
n'y  en  a  pi!»  moins  cntrcleurs  paroles,  car  les  propos  de  l'intempérant  font  tels,  . 
%»iimit  nJrmn  Cracc  H  n'y  4  M  fUifir  cH  ct  mondc^y  .   /  .  -v   .  / 

^-  •       'Puisent  mesy  eux  par  morte fudnouir  y  i«l 
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Vo  aulic  die  *  Boire» manger,  &  ^a0lÉr4er,<i^  le  pri  n  cipal  .'tbiitlenfteie  YdkaiM 
2cuSo«CtC^uMi»im9^^lm'^cê^dc  tout  fonçœHrcticlio  aiixvoItipcas,&inioé 

par4effous:auflî  ne  rcflfjpif  mOirfs  ce]iiiqtti4%^ '1^^'  ; 

l^emoj'ferJre.ilmepLt^Jfjferir,  ' 
Catilalciugementauccrappccit  gaftc  &  corrompu,dcpuis  qu'il parleainfi.  Mais 
Icf  pMPOS  6i  paroles  del 'incoounent  foucautres  ù  diâerences, 
^^JéQltfmhwfiMném^  Etc^  autre, 

ij'tn'»jef4f, atns fait  tout  le  contrMtrc^.  Ecccft  ailCT^ 

lJUc9l(muxnepeutnonj>lt(i  Jurer 
pfmeffl^Péinc/^refntoftrmnteaJfeurer 

Ilnedtt  pas  n>al,ni  de  mauoaife grâce,  lanchre  Hchec  dedans  leiaUci  pour  Hgniiîer  e 

JafoibIcicQue  de  la  raifon,  qui  ne  demeure  pns  fichée  &  ferme,  ains  parla  '"^'^hctcfjii^-^^^j^j.j^ 
&  molle  delicaccfTe  de  lame,  laifTe  aller  fon  iugcmcnc:  Ccn'cilpasloin  aulû  de  celle  «"«M**»  4>'ft? 
companulbn  ce  que  dit  vn  autre,  ^ . 

ÇâM^jlppclie  chable  &  cordage  leîugemeoc  de  la  raifon  quirefifte  à  l'ade  deshon- 
ncfte,lc<jucl  vict  à  fc  rompre  par  rimpctuofitc  de  la  paffion.commc  d'vn  vent  vio- 
lencicar,àdire  la  veritc,rintcmperance  efl:  poufTee  par  cupiditcz  à  pleines  voiles  de- 
dans les  voliiptc/j&lui  mcfmcs'ydreirc&s'y  accommode: mais  l'incontinent  y  va, 
par  manière  de  dire,dc  trauers>dc(îrancs^cn  retirer, Serepouflèr  lapaflion  quiratti» 
re,ma&  âia  fin  il  Ce  taitfe  couler  9e  tomber  enl'aâe  deshonnefieiainfi  queTimon  le  cmSmUmi  p* 
w  doJincâeilteadrc  par  ces  vers  dont  il  picquoi'tAnaxarchus,  " 

Zajmeijloirccmme'fn  c'-ten  impuJenK^  •,  *  \ 

OtKjuecefufrcjuiijcvouluj}  ictt(}\  ^  r 

ACats  mall^eur  eux  ^commet  ojractn'tr^  ' 

Iljètugeou^onr^.'tjHcJànétWC^  .  '     •  . 

^Tfilufté  encline  outre  me/krc^ 

{Dmjd^i^értdecesSdgeimfm) 

Ltret'iroit  arrière  de  {on  cœur, 
f      •  t  r        '  n  I   /  -  I  ■  Concis  (ion  de  ta 

Larnilclagc  ii  clt  coiuineiu,m.T'!tctripcrant:ni  le  fol  incontinent,  mais  intempe- di&re«ce«iweil 

rant,_pat  ce  que  le  tempérant  le  plaît  &:delccle  des  choies  belles  &hônclles,& lin-  &i"âcSSSr** 

tenij^erant  ne  fè  &rche&  defplaift pas  des  dcshcnncftes  :  parquoy.  l'iiicootioence  j  i-  ^^«jr^wi 

coDi&iKpropremét&reïrcmbleàvneamero^  il  Ili  ;  iL,qinabieniv         larai-  yf^^ 

Dfon,maisfiimbecille,  qu'elle  ne  peut  pas  pctfèuerct  &:  demeurer  firme  en  ce  qu'elle  m»ytnt  pn/r 


*?4 


•mur 


avnefoisiiigccftrcledcuoir.Vo  1  l  Adoncqueslesditfcrencesqu'ilyaenrrerin-^^^JjJjJ^* 

tcnipcraiice&rincontincnce.&aiiffî  entre  la  tempérance  &:  la  continence  :  car  \c  mfin  pref«tt 


rcra9rd$,lcrcgret,&  le  contrc-cceur  n'ont  point  encore  abandonné  la  continence,  'l>^>"  l' f'jt* 
laotten  lame temperate tout  eliaplany  :  il  n  y  a  rien  cmeu  qui  batce.tpttty  eltlaiD:/«„«M  ttmftrMc* 

irt*nn«nM:»a«>M»l*nlu:4r.nf«rTi>«nJ«  A#f<rfBM..M.:lli*i  mmiMliolifè.  <]om  M  enl'amt. 


defbtteqoequi  verroicrobeilTancc  grande, &IarinnqQilJité  merueiIieu(è,doiit  la^ 
partie  raifonnable  eft  voie  &  incorporée  atfcc  k  raiibaii|ble,il  pourrp^^^ 

^lorsle)>enr4UoirMtrotuce4ff 


Erluy  efionle  calme  (ucceâé 


<S  ans  mile  halame^ayant  des  mers  proj 
^^éPpMsé  totalement  les  ondes. 

AiantUQibii  aiTopilesexcefliâ.fiminii 


oiièiiieiis  des  cupiditcz  &  s!2!î^ 
.  f  iiij 


dm*. 

Ayiot  poié  II  mt' 
«me,  qo'eo  l'aine 
frpcruce  Ii  pariw 
irratToomble  eft 
levmUêft  «aie  i  la 
niromiiUc^l  vient 
idirpottr  dct'aA* 
AJouScpaflîamJ* 
ftme  ;  camw 
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De  la  Vertù  Morale. 

Fo  Js&  obciirantcs.amics  &fccondantcsto«rcslcs  uucnt.os&  toutes  les  volon- 
Lz  Se  la  r.fon.cjue  ni  elles  ne  courent  deuant,n.  ne  demeurent  dernere,ni  ne  fonc 
,dc(ordrcquciconqucparaucuiK  dcrobeiffancç,  .  ^ 

Comme vn poulain fHitUiument'^M'tlreitc^.  '   *  r.,  rV 

•  Ce  qui  confirme  le  dire  de  Xenocrates  touchant  ceux  qui  prenent  abon  cfc.ent  1  c- 
■  '  ,  ftude  de  h  pbilûfophie,  que  feuls  ils  font  volontairement  ce  que  les  autres  font 
'  •"  •     Ll-eréeuxn.ourlacrain^desloix,sabllenansdefat,sfaire  alcursappeusdefor- 

donnczpourbdoutedcspcines,commelcschicspourlapeurdcscotipsdebafton,  - 
&  le  chat  pour  le  bruit,ne  regardons  Iculcmcnt  qu'au  danger  de  la  pci  ne.  Or  qu  il  y 
Poo^erificr  plu.  a„cn  lame  {cntimcnt  dVnctelle fermeté  &  ref.ftance  alencontrc  des  cup.ditez, 
ii^rX^V  commes  il  y  auoit  quelque  chofe qui  les combatirt ,  &i  qui  leur  fift  tefte ,  il  ell  bjea 
"raïr"uMc'"  cuident,toutesfoisil  y  eh  a  qui  maintienent  quela  pafl,on  r  cft  point  choie d.ftc- 
;..ent<,u=  icffc-  ^^^^ç  ni  diucrfc  de  la  raifon,5c  que  cela  qui  fc  fent  n'eft  pomt  vn  combat  de  deux  di-  F 
p^m:*qÛMo«"  uçrfcs  chofes,ains  chailgemeni  d'vnc  feule,  qui  cft  la  rai(on,maisqiie  nous  ne  nous 
iwn^'ctri  apnerc^ 

So:.£"'""' pendant,  que  c'cll  vn  mcfmeWrfcTam 

fc  rcpennrjccourroucer  &  aiioir  pcur.qui  tcd  a  taire  chofe  deshonncftc  attirée  par 

R.fponfcitopv  la  vokiptc,  SCv^l'opoiltc  aL'ffis'en  retient  par  crainte  de  la  peine  :  car  il  eft  certain, 
Tmt!.fïftZc"tquecupidiic,crainre,&aurresfcmblablespafi^ 

roSchôfa  uais  ioi^cmcns  qui  s'impriment  non  en  diuerfes  parties  de  Pamcains  en  celle  qui  eft 
'  1  principalc.c'ell  à  fauoir  le  difcours  de  la  raifon,  de  laquelle  les  paffions  font  incli- 

nations, confcntcmens',  appetaions ,  mouuemcns  5c  opérations ,  bricf  qui  fc  chart-  . 
gent  légèrement  en  peu  d'heure,  &:  dont  rimpctuofiie  &  véhémence  violente  cft 
fortdangcrcufc,àcaufe  de  rimbccillitc&:  incôftanccdclaraifbn^neplusnemoins  . 

 5<w»ri.onr.,  que  les  courfes  des  pctis  cnfans.Mais  le  difcours  de  ces  oppolitiôs  là ,  premicremcni: 

P«nfc du comL.it  çj];  cotiirairc  à  l'cuidence  notoire ,  de  au  fcns  commun ,  car  il  n'y  a  pcrfonne  qui  en  Q 

Je  h  coiicopifccn-  '         ,         .„  -    'o    -  !•  r  Pi" 

te&dcij  fjif'.i.  fov  mclmc  ne  fente  vnc  mutation  de  cocupilccnceen  lugcmcr,  &  a  1  oppolitc  aulli 

iïr"cïinren.  dc'iugcnu-ntcii  concupifccncc:^c  voy6squcl\miant  ne  c 

q.!.7c"ou'  qu'en  fon  cntédcment  il  dik-ourc  &  iii';e,q-ci*il  fe  faille  départir  de  ramcAir.&:  lui  rc- 

u«<.,rc.Mbic,i.i,is        „i  J.crechcfoi.ffi  ne  fon-il  point  du  difcouts  &  du  iuL^cmér,  quand  il  le  bfchc 

pa>coi>fltict.  &:  (elaiflc.-.l'cràla  cupidité  ,  ami  lorsque  parla  railcn  il  combataiencontrc  delà 
prtflion,it  clî:  encore  acliielicmcnt  en  la  paKion:  6:  lèmbUblemcnt  a  Thcurc  incfmc 
qu'il  fc  laide  vaincre  de  la  palTioUjil  void  &:  coiioit  par  le  dilccurs  de  la  raifon,le  pé- 
ché qu'il  commcf.de  manière  que  ni  par  la  pafiion  il  ne  perd  point  la  raiion ,  ni  par 
la  raifon  il  n'ellpointdeliuréde  la  pafiion,3insbranflantiantoll:  en  vncofté&tan- 
toft  en  l'autre,  il  demeure  neutre,  mclloycn ,  &:  commun  entre  les  deux.  Mais  ceux 

j.TroincrmcrcfpOqiji  ellimcncquc  la  principale  partie  de  l'amefoit  maintenant  la  cupidité,  maintc- 

fcpclnfcd'vneclc-  *       i     i    -  •   •  r  ^\  i  ■   '       «v      l  1  ^ 

gantctompitiiion  uaut  Ic  ui-couts  qui  S  oppolc  a  Kl  cupiouc,  rcHemblcnt  proprement  u  ccux  qui  vou- 
bïjkfwwgc*'/ droiemdirc,  que  le  veneur  &:la  belle  fauuage  ncfuflent  pas  deux,  ains  vn  toutH 
fcul  corps  qui  fc  changeai  tantoll  en  vncbefbc,  &:  tantoU  en  vn  veneur:  car,  &  ceux 
là  en  vue  cliolè  toute  euidentc  ne  vcrroient  goutte, &  ceux-ci  parler  cotre  leur  pro- 
pre fentiment,  attendu  qu'ils  fcnrcnt  realemcnt  &  de  taid  en  eux  mclmes ,  non  vnc 
mutation  d'vn  en  dcux.maisvn  eflrifà:  combat  de  deuxl'vn  contre  l'autre.  Pour- 
vln'n"ufc"'  doncques;difent-ils,ce qui  dc]iberc,&:  qui conkilte  en  nous,  n'ell-il  aufiibicn 

fedei'iutcur.     double, amscd  (impie  &  fcul  ?  C'eft  bicnaljeguc,rcfpcndronsnous,  maisfeuc- 
.    ncment  ^l'cftect  en  ell  tout  différent. -car  ce  n'eft  pas  la  prudence  de  l'hommequi 
".!  combat  contre  foymefme,  ains  feferuant  d'vnc  mcfme  puiffance,ô<:  faculté  de  ra- 

■  1     tiociner,e]le  touche  diuersargumensioupluftoftjdirons  nous,  c'ertvnmefmcdif- 
'.■  '■■        courscmployccndiucrsfuicts&maticrcsdiiïercntes:&pourtant  n'ya-ilpointdc 
douleur  ni  de  regret  aux  difcours  qui  font  (ans  palTion ,  ni  ne  font  point  les  conful- 

uns 


j.Scc 


Delà  Vertu  Morale. 


A  tsntforctt  cîe  tenir  Vne  des  parties  contraires,  contre  leur  propre  vblonté/i  ce  ri' cft 
qucd'aucaturciln'yaitfecrcttctncnt  quelque  paflion  attachée  à  i'vncdcs  parties, 
comme  quiaioufteroitfousmaih  quelque  chofeârvn  àts  biOmde  la  balance  :  ce  ' 
qtùanient  bien  roaoait,&  lors  ce  n'eft  pas  le  dilcoufs  de  Ja  ra^pcioadoQ  qui  (t  coa- 
tcarfe  iro7.mefine,râeft4o«l.que  padion  fecmce  qui  répugne  âîaratiociaaiion* 
comme  quelque ambition,quelquc  emuIation,quclquc faucur quelque ialoulicjoa 
quelque  crainte  con  treuenât  au  difcours  de  fa  raifon  :  &  il  fcmblc  que  ce  foyét  deux 
difcours  qui  de  paroles  fc  combatentl'vn  contre  l'autre,  ainfi  qu'il  appert  <lairc-  «"""fi-mnio*  H* 
mcntparUfeiweDCcdcccsvafi^Woii^Pi^  _  .  uZZ'*^ 

Soufrlrltimort  ef}c^o/ê  Jouloureu/c^f 
MdHrenommceondc^u'.erT  glafieuf^:.....  \ 
B  £r4ttiUrtUm9rtefi)>neUjc}}etCf 


ideotpasWncdesienienccs  pour 
la  raifon  ,ainslc  laiHciu  traucrfcr  i  quelque  palïîon  contre  le  difcours  de  1  vlilitc/j°mc/p^o"c.î"; 
Ccftpourquoycs  citez  qui  font  gouucrneespar  vn  Sénat,  les  Magiftrats  qui  Scient  l°f^'^f^]/J^'^- 
en  jugement  ne  pe|:mciict  pas  aux  orateurs  &aduocais  d'efmouuoir  les  arfcdions:  àei'omtun.ài» 

i.deC»'^ 


que  loniUgC4  ^ 

foitainn,poiirquoicft-cc,qu'auxdifputesdcIa  philofophiçonncvoid  point  que  - 
lesvnsioyccamcnezauccdouieur&regrctpariesautrcscnlcursopinios? Ains Ari-        _  .  v 
j>ftoteraefmc,Democritus&  Giiryfippus  ontdcpuisrcprouucquelquesauisqu'ils  \ 
auoycnt  aprouuczjfans  regret  ne  àCchetic  quelconque,  nuispluftoft  auec  plaifir, 
^ourcc  qu'en  la  partie fpcculatiue de l'ame,  il  n'y  a  aucune  contrarietéde  pafGons 
acaufc  que  la  partie  irraironnaèlederaroefe  rcpofc&dcmcurequoy^anscuricu- 
fcmcnt  s'ingcrer  d  c  s'en  entremener.  Ainfi  le  difcours  de  la  ratiocination,  auffi  tôft  tjr^îgjjjj^ 
quelavcruc  luiaparoitcncline  volontiers  en  ccllcpart.  &:abâdonnclc  mcnfongc,  /fdeMii^n'de  i*oe. 
d'autant  qu  en  iuieft,n6  ailleurs  Ja  faculté  de  croire  ou  d  cfcroire  :  U 


&  iiti 


«naini:  proprciDqii 

difccrflR»',  pour 


&delibàati<Misd*afaires,]es  iugemés  &:  arbiiragcs,pour  la  plus  part  cftans  pleins  d . 
I»a£Gons,renddMJccheiiïtnmaraîsé,&donDCDt  bien  de-IapeinciJa  raifon,  qui  cft^„^^,^^^^.  ^ 
arreftee&empe(chcc par  la  narcielrrai{banablederame,quirlii)rrefifte,enluimet-  f^ot i«' «sfincoo: 

tant  au  dcuant  quelque  plaiiiriOU  quelque  craintc,ou  quciquedoulcur  ou  cupidité^  fl'tK"";*  m* 
dcquoy  lefcntiment  eft  le  iugc ,  touchant  à  IVne  &:  à  l'autre  partie:  car  G  bien  l'vne  £S;;lt5 
lurraomcjclle  ne  dciTair  pas  pour  cela  l'autrcams  lanrcafoy  majgrc  clic  par  force,  «• 
)  commeceluiauife  tanfc&fe reprend  loy-mcfmc  pour  cllrc amoureux,  vfc du dif- 
coande  f»  laiion  cootf e  là  pafuon,  eftans  tous  les  deux  enfemble  ^ueÛemeiKdf*' 
daos  fon  anDe,ae  plasoie  moins  quefiauecla  main  ilreprimoic&  repouflbit  l'aucrct 
part!ccnflammccd'yncficurcdepaffion,fcmant  les  deuxparties  rcalcmcntfc  bat- 
tanslvnecontrei'autredcdansfoy-mcfrac:làoùcsdifputcs&:inquiritionsnonpar-  ^ 
lionncesjtclics  que  font  celles  de  l'ame  fpeculatiue  &  conren-iplatiue.fi  les  deux  par- 
tÎ€s(ètrouucntc2alcs,iinefcfaitpointdeiugement,ainsyavneirrciblution,quielk  • 
comme  vnepaule&vnarrell  de  rcntendemét,ncpouuatpaircroHtte,ain5demto^  . 
ntbrpendu  entredeuz  côtraires  opiniosîfies'if  autét  qu*HencÛne  eniVne  des  opi- 
nions,laplu$fbrtcdiilbulilVutrc,(ansqu'dIccn  deuienenitoie,  ^ 

"c  obdincemcnt  contre  l'opinion-Bret  là  oii  il  y  a  vn  difcours  &  vne  ratiocination  ^ubAié'^ti 
qui Icmblc comrariet à  l'aiiure,cc n*€ft  pas  quelon^ote  deux  diuea  fuieis ,  mais  ^  ^«««fWf 
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De  la  Vertu  Morale. 

v.fclcnaiucrrcs  apprchcnrions&  imaginations.  Mais  quand  la  partie  brutale  E 
lomba  alcncontrcd"iaraifonnable,cftan:tc]lcciac^^^^^     peutnivamcxe  mcftrc 
vrcocjans  rcgrcr& doulcur,inconcinét  cette  bataille  diuUc  1  ame 

y^Tf"  ccftcdiuerlUé  toute euidcnte  &c  manifefte.  S  i  ne  conoit  on  pas  feulement  a  ce 
jTr.i:  ôbar.qa.l  y  a  differcce  entre  la  fource  de  la  paffion     ce  le  de  la  raifon  n.a.s  auffi 
^ y—  '/f-  i  ce  ou  sen  enruit,par  ce  que  Ion  peut  aimer  vn  gentil  cnhnt  &  bie  ne  a  la  vertu.& 
l^^;:t;4nruLrauflivnmauuais&di^^^      Et  fe  peut  faire  que  Ion  vfc  de  courroux  iniu- 
..,/Wo>  /-Kftemcnt  alencontre  d c  fes  proprcscnfans ,  ou  de  fes  pcr es  &  rncrc5,  &  que  Ion  en  vie  ^ 
aufll  luftemcnt  pour  fes  enfans .  &  pour  fes  pères  &  mères  alenconuc  des  cnncmjs 
Ldestyransr&commclàfcfent  manifeftemétlecombat&  la  d.fterencedc  a  paf- 
r,ondauecledifcoursdclaraifoa,auflilafenton  icy  de  l'obeinancc  &  de  laiuitc 
rrcmi«rcxcmp!c    .        Qj^^        [aiflc  conduirc  &  mener  à  la  raifon.  Comme  pour  exemplc,ila- 
SnXÎ-îi"  uicntVouucnt  qu'vn  homme  de  bien  efpoufc  vue  femme  félon  les  loix,en  intention  . 

de  l'honorer  ôi de  viure  auec elle  luftement  &  honcftemcni  :  mais  puis  après  la  lon- 
gue conucrfation  par  laps  de  temps  y  ay  at  imprime  la  palïion  d'amour,il  appcrçoic 
?n  fon  cntendcmcnt,qu'il  la  chérit  &  l'aime  plus  tendrement  qu'il  n'auou  propoie 
du  commencement.  Et  les  ieune:gcns  qui  rencontrent  des  maillrcs  &  preccptcgrs 
.E^cmpi*.  gentilsjcsfuiuent&lescarclTcntducommcncemcntpourrvtiluéqu'ilscnrcçoi- 
uent.mais  par  traid  de  temps  puis  après,  ils  les  aiment  cc)rdialcmcnt:&  au  lieu  qu  ils 
,  Éxtmfh.       j^yf  c{loicntfamil:crs&aflldusdikiplcsfculement,ilsen  dcuiencnt amoureux. Au- 
tantcnauicntilenucrslesmagilbats,enuers  les  voifins  ,& cnucrs  les  alliez:  car  du 
commcncemcntnoushantonsaiiccqueseuxciuilcment&  par  obligation  de  quel- 
que honcrtcieimais  puisnprcsnous  ncnousdonnnns garde,  que  nouslcsaimons 
chcrcmcnt,vcnat  la  raifon  à  pcrfuader  &:  y  attirer  la  partie  de  Famé  qui  eft  le  fuicÛ 
D^KufUe  co:,hr-  des  naffions.Et  celui  qui  a  dit  le  premier  ce  propos, 
iiuaL,(nt;e  dvii  }ly  aaeux  hontts.lvTit  ICUttliÇ^y 

L'autre fndeaUi^mlrimdtfcnsduMc^i  G  ' 

ne  monllrc-il  pas  manifcrtcmcnc,  qu'il  auoit  en  foy-mefmc  fouucnt  expérimenté 
qoc  ccftc  paCiion  luy  auott  par  dd.iycr  contre  raifon  iJc  ditlcrcrde  lour  à  autre ,  rui- 
vt  11.  fpm*-  ne  fcsalairts  Scfaii  perdre  de  belles  occafions?  A  vbi5^Ei.Lr  s  preuucs  ccsStoiques 
d<!  ^'".f.  ^.^  (creti^^ans^îioiu  i'cuideacc  manifcile  qu'il  y  a,.ippc  lJêt  hôte  vergogne,  &  volupté 
,.-(j:^«r<i  frrcf  ioyc»2cpcur  circonlpcction:  cnquoyon  nclcslauroitpasiultementrcprcnaredc 
dt,>trs  f'^'f'^!^  ce^dc(gul^cmcnt  là  de  noms  honncIlci,prouucu  qu'ils  appcllaflcntlcsmcfmcspaf- 
"^^Ui'f^^îùfi-    fions.qiiand  elles  i"c  rangent  à  la  raifon  de  ces  honcftcs  la:  &  quand  elles,  y  rcpugncc 
j.  &:lafoicciiidccesfa(c.ieux-ci.Maisqiijndcl\;i;nconuaincus  par  larmes  qu'ils  c(- 
liionilrar.î  Si>i'  h/  pandent,p3r  ircmblcrr.entde  leurs  membresjpjrchajigcmeni  de  coulcur,ils  appel- 
!!,V)x!^cm  n7tccVjcnt      lieu  de  douîcur&rde  peur ,  iene  Ciy  quelles  morfures  &  contraiflions,  &: 
uTiTtônTwif-  tjiûlsdifciu.iulieu  decupidicc,promptnude,pourcuider  diminuer  l'impcrfeâio 
fiom  ,  «fWns  con-  j^.  1^.^..,  D-iilious,  il  Icmblc  qu'iis  muentcc&:  mettent  en  auant  des  iuftiHcatiôs  plus 
rrcnicurs  propto  apatcniesque  vrayes,&:iopliiJl:iqucs,  non  pasphiloiophiques>  cuidant  pour  néant 
pcrrunnci,        s'exemptcu  tN:elloiL!;ner  des  choies  par  Icschangemens  6cdcrguifcmensdcs  noms,&  '• 

toutefois  eux- mcfmcsappclict  encore  ces  ioycslà,ccs  promptitudes  de  volonté,ces 
li?c"^uco»fi£  circonfpections  retenucs,r:upathics,c'cft  .1  dire ,  bonnes affeclions  ou  droites  paf- 
f'^fb dHWon  nonpas  impallibilitez, vlaus  en cellcndroitdc.ç  nomscommciIapar:icnr. 

e4fig«,&ayj^°JJ|  Car  il  le  tait  alors  vnc  droiture  de  pafHonSjquand  Icdifcours  delà  raifon  vient  non 
icrp.jnln'^  „viàabolir&:ofterdu  tout  les  palfionsjmaisà  les  régler  &  bien  ordonner  en  ceux 
^*T.oificn,e  rff.       fouc  (.iges:mais  Its  vicicux  &  incontincnsquc  leurauient  il  quand  ils  ont  iugc 
uTro*  S"  ''  leur  ^-lutaimcr  pcrc  &  mere,  au  heu  d'vne  amie  ou  d'vn  ami^lls  ne  pcuucnt  vc- 
niràboiudelcfaireA'au  c6traire,s'iIsorit  iugé  qu'il  Icnrfaillc  aimer  vnecourcifa- 
mwt  «•^'^^'"^yjp.-  ncouvn  flatteur,  ilslesaimentincontinent.  Or  ficeftqit  vnemcfinechofc  que  la 
•  «ûcfeftc'  paffion  Se  le  iugcmcnt,  il  faudroic  que  aufil  toft  comme  ion  auroit  iugé ,  qu'il 

fcroic 
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/Ijicroitbcfoin  d'.iiinerou  âe  haïr  ,  que  l'aimer  ou  le  Hair  s'en  eniibiaift  incontibL 
maisaucontraircioutau  rebours  auicnt,  par  ce  cjuc  la  paffion  s'accorde  bien  aucc    '       .  - 
^aelq^cs™gc"^"^^^*^ *"""ellcrepuguc:parquoy  cux-mcrmes Forcer  parla  ve-  '.'^^ji^' 
rtcé  des  chofcj,difcnc  bien  que  loutcoaffionn'eft pas  f'  ' 

^^^jSAutrappecirion  fonc&veheinente.œnfèffliTOpar  W^>qucccfoiHchofcs 
^uerrcseaaous,cdle(]uiittge,&ceUe^uirouffre,ceft  à4^^  let^»(i6iu, 
cômctcqui  remue,  &  ce  qui  eft  remue.  ChryfippustoefeW  capluÎTéurt  paflàgta  ^• 
dcfini(raQtqucc'eftpaticncc& continence,  ditque  ce  font  habitudes  aptes fiç  idoi- 
nes ifuiurclelcilion  delà  raironiparoix  il  monftrc  cuidcmmenr/qu'ilcft  contraint  *  ^ 
deconfcflèracaaoucr.qucc'cft  autre chofe  en  nous,ce  qui  fuit  en  obtempérant ,  ou  •^ 
quircpugaeeo  o*obtem'perancpas ,  que  ce  qui  erifuiui  ,ou  aoa  (Uiui.      quant  à 
ceqo'iiiiùiienc  que  tous  pechafoot  egaux,&  îmiirrfmrrr  rjr  lînr,  tflf  rft^i  lîn 
,  teowKieniFncl'cuà  propos  pour  le  refirwr:  mais  bien  direy.ié  en  pâMï^ùèen'^ei^^^  ' 
Bbpluspa«<l«  cliofes  ils  le  trouucrontrcpugner  &  relifter  à  la  raifon ,  concrcijpa^  ''"^  '^mH!' 
rcncc&'coidencc  toute manifellc:  car  toute  pallion  félon  eux  cil  faute  ,&  tous /w^j^J^j? 
ceux  <jui  fc  ducillcnt,ou  qui  craignent,  ou  qui  apctcnt/aiilent.   Or  y  à-  il  certaine-  t^'omMft^ 
r|É^'^/^""'''''"'''^^r*" — ^r'- r'r ffrmirr  carquidiroit  quc"^^'^"V* 
|ipeDrde0aoiifuftcfg3!eàcelled*Aiaï,quircgardott  tavSitamècsûtt^hiàiitfJ^^^ 
ceriroit au  petitp^M^vç les  ennemis^                                 .          *  doxedf.stc^ur:, 
:  :l\n  des  genoux  duançanrâe  peu  l'4Uir(L.j,                                       ■  '^^aÎ^^"'* 
commcdii  Homère  :&  entre  la  douleur  de  Platon  pour  la  mort  de  Socrates  &  ccl- 
ic^^çMd^our  la  mort  de  Cly  tus,  qui  s  en  voulut  tuer  luy-mcfmc'Car  les  dou-    p^Sm"  WenS 
leiiW'Mpfit^iirciittnfioicincnt  quand  c'eft  contre  toute  aparcnce  de  raiion,  «ïx  *  Tri!i;.ni 


&raccideDtc(l  bien  plusgrief  &  plus  angoifTeux  quand  il  auicnt  tout  aa  rebours 

dcJ'cçcrancccôme ,  pour  excmple,fi  vn  pere  qui  s'attcndoit  de  voir  fonfils  auan- 


ccennonoeur&  crcdit,  entend  dire  qu'il  cft  en  prifon,  là  où  on  luy  donne  la  ge- 
:hcnncfortcftroir,ainti  que  Parmenion  entendit  dc'fon  fils  Philotas.  Ec  qui  diroic 
que  le  courroux  de  Nicocreon  à  rencontre  d'AnaxarcInis  aiteftc  pareil  \  celui  de 
Magasalcncontredc  Philemo,  tous  deux  ayans  elle  iniuricz  &  outragez  de  paroles 
pareaxj'arNicocreon  fie  piler  8e  brifer  Anaxarchusauec  des  pilonsdefo  dedans 
vn  mortier  :&Magas  commanda  au  bourreau  d'appliquer  le  crendhancde  l'e^ee 
nucfurlccol  de  Philemon,nins  Iui6i«aitercmal,&  puis  le  lailTer  aller.  Ceftpour:  t.r*ri',poph,eg*é 
]uoy  Platon  appelle  l'ire  Ôc  le  courroux,  les  nerfs  de  l  ame,  pour  donner  à  entendre  '**^'*'°°- 


monftrc  I«  fâuOctf  • 
•teccpiMioM. 


qu'ils  fe pcuucnt lalchcr  &  roidir.Pour  rcpoufler  ces  ohicftiôs  là,  &  autres  lèmbla-  «"^'erfu^c  in 
blcsjilidifcnt  que  ces  tenûôs  &roidiircmcns  là  des  pallions  ne  fc  font  pas  par  luge-SSÏJjl?' 
nKoc,atteDduqu'il  y  a  faute  eo  toutes  j  maisquece  font  certaines  pointures  d'ai- 
Suillons,8cceminesconaraâions8edi]atadons  qui  reçoiucnt  plosou motos  par 
raifoQ  ;  &  toutefois  eneore  y-a  il  dilFercoce  qoantaux  iugcmcns,par  ce  que  les  vns 
^  wgcnt  (^ucia  pauureté  n'eft  pas  ma],&  les  autres  tienent  que  c'cft  vn  bien  gradmal, 
&lc$autrcs  cocores  plus,  iufques  à  fe  ietter  du  haut  des  rochers  dedans  la  mer,  pour 
en  efcliappcr.Les  vns  tienent  que  la  mort  eft  mal,en  ce  qu'elle  nous  priu  c  de  la  frui- 
tioodttbiendcsautresdifent,<ju'ilyafouslatcrredes  maux  éternels, &  des  puni- 
nom  OûiriUes.Eilalàntéaucansrainienccô»echore 

j|iizaotr^pUèmble,quec*eft  lefonuerain  des  bieiu,Kelleaace  que  (ans  elle  les  tidief- 

tenelcrucnt  de  rien,ni  les  cnfans.ni  lescftatSjOon  pas 

^^^oymétjuU'IjommeefgaleàVieu.  '  "  . 

^oirciufqucsà  duc,quc  les  vertus  mcfmcsnc  fcructderien.&font  fi  inutiles,/!  elles 


wlaiitacôpàgnecs  de  la  fanté:de  forte  qu'il  app«rt ,  que  aux  iueemens  mefmcs  on  nefpoBfejB 
"rc  plus  &  moins.  Mais  il  n'cftpas  maint^iantà  propo*detefaiercela,feulcnient*««P«*i* 
«ut-ddcUprcdrcceqùlkconfcirentfaimefiiies»qu*ilyavne^p 

SweftlIta^Bttlab^eB^aeUei]stielicllt  '  «i 
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,  p. ......  vchcmcnte,contcftans  de  voix  ôc  de  parole ,  &  cependant  confeflans  de  fait  la  cho-  E 

:X.^^""'lo".aplsqu^iladl,quclacholcreelUue^ 

biL(buucntcequieftlouteuidét,&quelleoffufquc&fcm 

Ion  fait  parfai.emenr,vn  peu  après  il  du  :  Car  les  palhons  qui  fumiene  n  t  chafTent  du 
tout  hors  le  di(cours  de  la  raifonA^  côme  fi  Ion  eftoit  d  autre  aduis,pov>ircnt  1  hom- 
mcàtaire  de  contraires  aébons.Puis  il  allègue  IctefmoignagcdcMcnnnder, 

0  mey  chmfheUf  m  ce  temps  U 

Que  le  cheifnon  ceci^maii  cAd\ 

En  ^uel  endroit  de  tonte  ma  per/onniL^ 

Efituloiéceiimenmoyrdtjènnc^'^  i,  r-c 

Et  panant  encore  plus  outre ,  Comme  ainfi  foit,dit-il,que  1  animal  raifonnable  fou  « 
né  pour  en  touteschofes  vfcr  de  la  raifon^îk  fc  gouucrncr  par  iccllc ,  nous  a  rciciios  F 
neantmomscnarriercparvneautreplusviolcntcforcccconfcflantbicn  clairement" 

en  ces  tcrmes,cc  qui  aduient  du  débat  de  la  paflion  alcncôcrc  de  la  railon.  Car  ce  le,  ^ 
■    .  ,  rouvnemûcqucric,comrocditPlaion,dcdircquVnfuftmciIlcur&pu!sapre$pirc 
"  *«•  mcfmc ,ou  qu'il  fuft  maiftre &  maillrifc  tout cnfeiiible dcfoy-mclmc,!! ce 

n'crtoitpourcc  que  naturellement  vn  chacun  de  nous  clt  double,  6c  qu'il  a  en  fo^ 
X.  Ainsi  ceK.iqui  rend  la  pire  partie  f.iicttc 


fidr 

tier^foMMt  &  tailAnt  contre  n>Kurtsd-iu»'it  qoc  Iclon  nature  il  c(l  raifonnablc  que  la  rnilon ,  qui  clt 
T^c"""^''  ''^  dimne,nurchcdeuantLN:cômandcàlaparcicfenfuclleô:brutalc,quiprcnd(anaif- 

•      fancc  du  corps  mcfiv.e,5c  auqucl.cIIcrcnen,blc,deL  propriété  participant,  ou  pour  ^ 
mieux  dire  clbnt  ^^leinc  des  paHions  d u  co-os  mcl Incaucjuel  tllccll adiointc  :  ainfi 
c|iictirmor.',ncnt  ln:  dcclircni  tous  fc>;nîouuem-ns      ne  tédeni  qu'à  toutes  chofes 
maiericlles&:c()rporcl[cs,Sco^u:prcnentlt-iirsr(  :di:iaïicsourcla((.hemcs  des  mu- 


]7o".mc"*i"b"  s'elbint.^  .3<:  deuicntfoiblc  imbecillc,  &  à  l'oppciite  îa  rai(on  vient  en  force  &:  vi^ 
fj?omm'*?eVi«'"  oucur,daiuât  q  icla  partie  rcnlucllc  Se  palîionncc  vient  à  s'amortir  aucc  le  corps:&: 
c'eftcela  mcfinc  qui  dirpoicianiîiurcdcsbcllcs  liiuungcs  àdiuerfcs  paÙions,car  ce 
n'cH:  point  pour  droites  ou  pï-rucrrc?,  bonnes  ou  mauuaifcs  opinions  qu'elles  aycnr, 
c]uc  les  vnts  font  incitrtsà  h'nc  t  tiort ,  &:  le  ir.einc  en  dcfcnle  contre  quelque  péril 
qui  fe  picrcnîc,3i  les  autres  Ibnt  h  crprifcs  de  peur  £c  de  frayeur,  que  Ion  ne  les  lau- 
roit  iamais  aficurer  jamsles  forces  qui  forit  aulang.aux  elprirs  ôtcntoutlc  corps, 
font  les  diucrfuez  &:  dilTcrcncci  des  p-^Hions  qui  fourdétSc  germer  de  la  chair,coni- 
medclcurlource &: racine.  M.'tisenl'hôp'iequelecorpsfe menue fcfouftre  quand 
&  les  Cllans  des  paiïions ,  on  r.ippcrçoitt:iiidcinmcnt  par  la  couleur  p.^ilc  cji  frayeur, 
par  la  rougeur  du  vifaQ;c,  par  le  trciviblcmcnt  des  iambcs  ,lebatemcnc  de  cirur  ea 
cKolcrc: &au  contraireaufn,p3r  les  clpanouifVcmcns  &ellargincmcns  du  viûgc, 
quand  l'homme  eii  en  efpcrancc  de  quelques  yolupcez  :  là  où  quand  l'cfprit  &  l'en- 
tendement fc  meut  feul  fins  palfion,  alors  le  corps  ie  repole  &  demeure  quoy>  . 
n'ayant  communication  ni  participation  quelconque  aucc  la  partie  qui  entend  &£ 
qui  difcourt-.ou  s'il  fe  met  àpcnfer  quelque  propofition  de  Mathcmariquc  ou  d'au- 
trcfcicncefpeculatiue,  il  n'y  appelle  pasfeulement  pouradioinct  la  partie  irrailon- 
XI.  cmlufutn  ie  n^l^lc ,  tellement  que  par  là  me(mc  il  appert  clairemct ,  que  ce  font  deuxpar  tics  dif- 
ft  i>[<wi,  crferentcscnfacultczSc  cnpuilfancc.  En  fommcdc  toutes  Icschofcsqui  font  au 

*  *  monde 
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K  mon(îc,commc  cilk  ihefthcsle  difent,  &  comme  il  cft  auffi  tout  cui{icc,les  v  ncs  font  «w«f  /4^4rt/V 
j^„jçjg^<Touuernees  par  habitude,  les  autres  par  nature:  les  vnes  par  lame  fcnfuellc  '"^'finnMt  dk 
&irraifonnable,lcs autres  parcelle  quialaraifon  3«:rcntendemcnc,dcquoyrhôrac  '^^ 
cil  en  tout  participailt  ^  &  né  auec  toutes  ces  différences  :  car  il  cil  contenu  par  habi- 
iudc,&  nourri  par  naturc>&  vfc  de  raifon  &  d'cntcndcmct,ainli  a  il  fa  part  de  ce  qui 
cftirraifounablcj&eftnceaueçluyjnon  venucniintroduitcdailleurs,lafource&:  --^q 
caufc  primiiiuc  des  palTions,  laquelle  par  confequcnt  lui  cft  neccflairc  :  &  pourcc  ne 
la  faut  pas  ofter  ni  dcfracincr  d  u  tour,  ains  feulement  la  cultiucr ,  la  régir  6c  gouucr- 
ner.Pourtâtncfaut-ilpas,quclarailonfacc  cômeiadisfitLycurguslcroydeThra-  CompiMifao 
ce  qui  fit  couper  les  vignes  pourautant  que  le  vin  cnyuroit:  ni  pe  faut  pas  qu'elle  re- 
ircnchctoutcc  qu'il  y  peut  auoii  de  prohtable  en  la  paflion  ,aucccc  qu'il  y  a  de  dcM- 
m3geablc:ains faut  qu'elle  Ê»cc  comme  le  bon  Dieu,  qui  nousa  enlcignc  Tvfagc  des  p^ecpit  fingui;» 
bonncsuiâit'S)ô£atbresfruiclicrs,c'clldcrctrâcliercequ'il  va  defauuage.ôc  ollcrce  "pp^ft'fpwidoi 

3  qu'il  y  a  trop,& au  demeurant  cultiucr  ce  qu  il  y  ad  viilc:carccux  qui  craignent  de 
s'cnyurer,nc  refpâdent  pas  le  vin  en  terrc-.ni  ceux  qui  craignét  la  violcce  delà  pafliô, 
ne  l'oftéc  pas  du  tout,  ainsb  tcmperct,  cômc  Ion  dompte  bien  la  fierté  des  bœufs  ôz 
dcschcuaux, pour  Icsgardcr  de  regimber  &de  fautcrraulfi  le  difcours  de  la  raifon 
fcfcrt  dcspafllôs  quand  elles  font  bien  dôptccs  Se  bien  duitcs  à  la  main,  fans  cncrucr 
ui  du  tout  couper  à  la  racine  la  partie  de  l  ame  qui  eft  nec  pour  féconder  &  leruir.   "  "V  «rien  fîwiiè 

r     I       I  a         r     ■      I  «0  mode  quel» «5-. 

LtchemlejtpotfrjcrmraU  guerre^'.  ionaiond«  paf- 

féHrUcharruckUcurcrUtmtJ         .  ^  :     y-  ■    '         -'j  $Sl"^"£'* 

Uftutlebxuf:lrD4uplmcûurt\>oUnt   >■'':'  'O-!. 
Imxte  la  ntf en  pleine  mer  cinglant:        ^     :  -  -•; 

:        xAnfierftn^teî  c^uiàetutTnundct^  •' 

j-  Fain"!nleurier harâi quilcterracç_^^ 
ce  ditPindarc:  mais  l'entreicncmct  des  paiïîos  eft  encore  bien  plus  vtilc  que  toutes 
ces  belles  lj,quand  elle»  fccôdcnt  la  i:pifon,&  feruent  à  roidir  les  vcrtiis,commc  l'ire 
modérée fert à  vailhicc,  la  haincdes  mcfcliâslcrtàla  iufticc,  l'indignatiô  alencotrc 
dcccuxquiindigncmcnt  font  heureux:  car  leur  coeur  cllcué  de  folle  arrogâce  de  in- 
foléccà  caufc  de  leur  profpcrité  a  bcfoin  d'eftrc  reprime,  &  n'y  a  pcrfonnc  qui  vou- 
lu/1, encore  qu'il  fcpeuft  taire,  fcparcrrindulgéce  de  la  vraycamitic  ou  l'humanité 
de  lamifcricorde,  ni  le  participer  aux  ioycs  &:  aux  douleurs  de  la  vrayc  bié  vuciliacc  x  i  t.  j/W/»// J?/ 
Scdiledlion.  Et  s'il  dl  auifi.cômc  il  eft,  que  ceux  qui  voudroicni  chnderamour  du 
toutàcaufcdufol  amour,  crrcroicnt  grandement ,  aulïi  peu  fcroicnt  bien  ceux  qui  jkfurJitt^  dtt 
rourrauaricc,quieilconuoitifcd'auoir,voudroienteftcindre,&;  bladncroiét  tou-f  w 
te  cupidité:  &  Icroict  ne  plus  ne  moins,  que  ceux  qui  voudroiet  cmpcicner  que  ion  i  4mf,r4Uif>if'i 


enunl  au  tn  tu» 


nccouruft,pource  que  loti  choppe  quelquefois  en  courant,  &  que  Ion  ne  tiraftia- f 
mais  de  l'arc,  pourcc  que  Ion  fiutaucuncfoisàdonnerau  blâc:  &  côme  fi  quclqu'vn 
nevoulohiamaisouir  chanter,  pourtant  que  Icdifcordcr lui  dcrplairoit:carainfi 
)  comc  lamufiquc  ne  bit  pas  l'harmonie  de  l'accord ,  en  oftant  le  bas  &  le  haut  de  la 
voixjiii  lamedccinciic  ramené  pas  la  fantées  corps  en  oftant  le  chaut  &  le  froid,  ■* 
inais  en  les  tcnipcrnnt  &  niellant  cnlcmble  par  bonne  proportion,ainfi  tft  il  quant 
a  ce  qui  eft  louable  es  moeurs ,  quand  par  la  raifon  il  y  a  vue  médiocrité  &  modéra- 
tion cmprainte  es  faculté/  &mouuemcns  des palfions, parce  que  l'excefiiue ioyc, 
l'exccffiuc douleur  SctriftclTcrelTemblcnt  à  la  Heure  &  inflammation  du  corps,non  //«v./;..». 
paslaioyc ni  la  triftcHc (implement.Voilapourquoy  Homcre ditfagemcnt,  .("."ic'iTrmoigoiJ 
L%mme  dehienn  aiamaiitrof  àe pcMf  gcJ  Homcte, 

'i^i  f  m  ejfrey  ne  change  de  couleur,  '  '    •■  ■  ^ 

Car  ilnoftepas  la  peur  llmplemcnt.mais  l'cxccffluc  peur,  afin  que  Ion  ne  penfe  pas 
^"elavaillance  foirvnefoUcdcfcfperee,ni  que  laifeurancefoit  témérité.  Ainfi 
wut-il  aux  voluptcz  retrencher  la  trop  véhémente  cupidité,  &  es  vengeances  la  trop 
Tom.    I.  g  j 
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ftrtndc  haine  des  raefchâs:&  qui  le  fera  ai nfi,  fctrouucra  non  point  indolent^  mais  fi 
Tcmpcranc:  fie iuftc , non  pointcrucl:U où  fi  Ion  oftc  de  cout  pôinc cniiei cmcni les 


».T><tU  fK'""'«  vaiiïcau  branlant  en  mcr,quandic 

îïiî'^'^"  Jaicurs  es  cftablifTcraens  de  leurs  loix  &  polices ,  y  rteOent  des  cmulaiions  &  lalo  u- 
'  fies  des  citoiens ,  les  vnsfur  les  autres ,  &  contre  les  ennemis  ils  aiguilcnt  la  force  du 
courage:  5i  la  vertu  militaire,  aucc  des  tabourins  &  trompettes,  les  autres  auccdtt 
flufte$&  femblablcsinftrumcnsdcmufique.Carnon  feulement  en  lapocfic,com- 
me  dit  Platon,  celui  qui  fera  cfpris  &C  raui  de  i'infpiratio  des  mufcs/cra  trouucr  tout 
autreouurier,  quelque  laborieux,  exquis  &  diligent  qu'il  fou,  digne  d'clhc  moc- 
^  quc:mais  aulTi  es  combats  l'ardeur  alïcdionncc  &  diuinementinfpircc  cft  inuinci- 

ble ,  &  n'y  a  homme  qui  la  peuft  fouftcnir  :  c'cfl  vnc  fureur  martiale  que  Homère 
dit  que  les  Dieux  infpirent  aux  hommes  belliqueux,  ^. 
Tétrle  e^'tl  eur,Je^r4nJ ferre  il  enjld 
Lt  cceurJu  Xey  <jue dedans tlfeuffid.        Etceft  autre, 
Ilfdmjuil/nt  apj}éd')m  des  Dteuxy 
Quilefififm  ducemy^t furieux. 
adiou/lantaudjfcoursdcla  raifon  comme  aiguillon  &vne  voidurcdcla  palîîoti 
i.piri«fj;a!dfiqui  lapoufTL-.&qui  la  porte.  EtnousvovonsqueccsStoiqucsci,  qui  reiatcnttanc 
les  pallions.uiciicnc  bien  (ouuent  icsieuncs  gens  aucc  louangcs.oc  bien  louueni  les 
tanicnt  de  bien  fi  ucrcs  pa rôles  Si  aigres  reprchenfions ,  à  l'vn  dcfquels  eû adioint  le 
p!ai(îr,&:  à  l'autre  le  defplaifir ,  par  ce  que  la  rcprchcnfîonapportc  repentaccô:  vcr- 
gongncdonirvnceftcompnrclous  le  genre  dedoulcur,&.  l'autre  fous  le  genre  de 
crainte;  auld  vfenc  ils  de  ceux-là  principalement  aux  corretiVions  Ôcrcprchcnfions, 
«(teo/o^aia'^  C'eftpourquoy  Diogcncs.vn  iourquclon  louoit  hautement  Platon,Et  que  trou-** 
uczvous,dit-ii,  dcfigrid&:  fi  digncence  perfonnagc,  veuqu  en  fi  longtcps  qu'il  G 
y  a  qu'il  cafcignc  la  philofophic ,  il  n'a  encore  falchc  pcrfûnnc?car  les  fciences  ma-  " 
thématiques  ne  font  pas  fi  proprement  lesanfcs  de  la  philofophie , comme  fouloit 
for«$ufj^ar1.'it''  dire  Xenocratesjcomme  le  font  les  pafiions  des  leuncs  gens,  c'crtafauoir  la  honte, 
•rt!^o£°ipi?i'i    cupidité,  iarcpcntance, h  volupté,  la  douleur,  r.imbition.aufqucllcspajTionsli 
dw  nw.bic  du  pï- raifon  &:!alovvcnansà  touchcraticcvne  touche  difcrettc&  falutaire-rcmct  prom* 

dajogaeUcoaien.  -,     tr  l  i  i     i  ii  l  '  i 

piemcnt  ce  crncaccmcni  le  icunc  homme  en  la  droite  voyc:  tellement  que  le  péda- 
gogue Lnconien  refpond  it  trcsbicn ,  quand  il  dit  qu'il  feroit  que  Tcnfant  qu'on  lui 
bailloit à gouucrncr le refiouiroit  des chofcs honncftcs:  Ci  fc fafchcroit des desho- 
neftcs:  qui  cft  la  plus  belle&  la  plusmagnihi|ucfin  ,  qui  fauroiicftre  de  la  nourri- 
turc  fie  éducation  d'vn  enfant  de  bonne  &  noble  maifon. 

H 


Du  vice  ôc  de  la  vertu. 

s  O  M  M  ^  r  7t  E, 

"N  cefmtMf(oMrsy*dtoufiéhienàf>rof)os  MUfrecedeia^^dutheurp-ouueMteetnt 

i'icho/es  extérieures  tsr  corm^^ 
henretglee  :  Cr  affres  autir  deoemU  mtfere  des  Vicieux  agitez,  de  leurs  Pa/ms 

«'*'it(rtourtUonihep4ryeÛesfmdimdes^eUphtM^ 
ecomtnt&bienheiàreux  ' 


rend  thimme  cornent  ^  Uen  hcwtux. 
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DuviceÔcdela  vertu.  38 

L  SEMBLE  que  ce  foicni  les  lubiîlcmens  qui  efchauf-  'j  '''f^'^J'^lj 
'  fcnt  l'home ,  &  toutcsfbisce  ne  font-ils  pas  qui  rcfchauf-  ^'J  'n'efcLûjj.„. 
\  fentjncquiluidonnent  bchaleur,parccqucchafcun  d'i-f-"'"<>'F'  « 
^  ceux  vcltemcs  a  par-loy  clt  rroid ,  de  manière  que  quand  „,  u  ,Luur  de 
on  eftcn  fieurc&en chaud  mal, on  aime  à  changer  fouuct/»r 4;^»» 
de  draps  &  de  couucrturc.pour  le  rcfrefchir:  mais  l'habil-  J,";,';^ 
'liemétenueloppâtlccorpsj&le  tenant  joint  &  ferré,  arrc-  ihcfn  ncm 
fte  &  côticni  la  chaleur  au  dedans  que  l'homme  rend  de 
_  '  loy-mefmc,&:  empetchc  qu  clic  ne  le  rclpadc  parmi  1  air.  L,cndrefi, 
Ccl  ir^c citant  es  chofcs  humaines  trompe  beaucoup  degcns,  lefqucis  penfenc 
s  ils  font  loc^ez  en  belles  &:  grandes  maifons,  s'ils  polledct  grand  nombre  d'cfciaucs, 
&  qu'ils  amaflcnt greffe  fomme  d'or  &  d'argent,  qu'ils  en  viuroncioyeufcment:  la 
oùLviorc  doucement  &ioycufemcni  ne  procède  point  du  dehors  de  l'homme, 
iainsaocotraircrhômcdepart&donncatoutcs  chofcs quifont  autour  dcluy  loyc 
&plaifir,q"^"'^      "^^"""^^  ^  ^"  maursau  dedans  font  bien  compofcz .  par  ce  que 
cd\  la  fontaine  &  fourcc  viuc,dont  ce  contentement  procède. 
Limufon  f(ik  Votr  fins  honorAlc^^ 
Ou  ilyateiijicurs  feuperdurMc^: 
AiiirilesrichcfTcs  fontplus  agréables ,  lagloircaplusde lullrc&dcfplcndcur,  & 
Liuchoricé  aporte  plus  de  contentement  (ï  la ioye  intérieure  de  l'orne  y  eft  conioin- 
tc,aticndu  que  l'homme  fapporte  &  lapauurctc ,  &:  le  bannilTcmcnt de  (on  pays,  & 
la  vicillcflc  phispaticmment&  plusaifcemét,  fi  de  lui  mcimc  il  n  les  mnurs  douces, 
&lcniturcl débonnaire.  Car  toutainlî  comme  lcsfcntenrsdcscfpiccnes&des.ii,^«(r, 
pcrfamsrcndcntleshaillons,mcfmcstousdcfchircz,bicnodorans:i>:auconirairc,;;;^^^^^^^^^^^^^ 
de  defrousIerichcSc  précieux  habillement  du  duc  Anchile  il  lortoit  vue  bouc  dej,v,>„^,/r,,c^/r 
bicanuuuaile  odeur,ainti  que  du  le  roetc, 
;         Son  veltmenr^  fu  Je fin  lin  epit^ 

'Boue  â'oâeur puante  dtgoumf. 
AulTi aucc  la  vertu  toute  taçon  de  viurc  eft  douce  &  aifcc  :  au  contraire ,  le  vice  rend 
les  chofcs  qui  fembloicni  autrement  grandes,  honorables  &  magnifiques,  fafchcu- 
fes&:dcfplaifanres,quand  il  eft  meHé  parmi,commc  tefmoigncnt  ces  vers, 

TeUitMmenpdltcfemUtheureuXy  déffrfo^/etfcf 
Qui  forte  ouHtTceduietUnsmdlljeHreux  ,         l'cspericiKc  vrdii 

Se  troitur.entom ft femme  eJiUm^i^ejpj 

Elle  commande^eUetanfe  fans  cejfej  .... 

//  4  flufietirs  catifes  de fe  donloir, 

le  n'en  ay  point  qui  force  mon  Vouloir. 
Ettoiucsfois,  encore  clt-il  plus  aifé  de  fe  desfaire  d'vnc  mauuaifc  femme,  pourueu 
^quclonfoithommc,6cnonpasefclauc.   M  ai  s  il  n'y apointdcdiuorceauecfon  ,n.r!uepemiuri 
^^ropre  vicc,ni  moyen  d'en  eftrc  exempt,  dcliuré  de  toutes  fafchcries,  pour  demcu- ^^^^^^^^^ 

fer  en  repos  à  par  foy  ,  en  luycfcriuantvn  petit  libelle  de  répudiation,  ams  adhère 
toufioursauxcniraillcsdecclui qui  s'en eftvncfoisemparé,luidcmcurantattachc/^^^^^^ 

•    .  Sanstorche^ienteencendreslertduit,  ^iV^IZZZ 
Et  à  vieiHeffe  audnt  temps  le  conduit.  t'tnfiut  ^uon  1$ 

Ccftvnfafchcuxcompagnon  parles  champs,  parce  qu'il  cftprcfomptucux,&ne 

faitquemcntir:mauuaisà  la  table,  parce  qu'ileft  friand  &  gourmand  :  ennuyeux  au  i^f-î--- 

lia,pource  que  de  fouci,  d'ennui ,  &  de  ialoufie  il  rompt  le  fommcil ,  &  cngarde  ae  . 
dormir,carle  fommeilelUcreposducorpsàceux  qui  dorment:  &aroppo(itecc;-,  i,. 

ncftqucfrayeur  Sctroubledc  lame  pourlcsfonges  cfpouuantables  qu  ont  ceux 
quifonicfprisdcfupcrftiiioD,  -   »         .  ..  ' 

Tom.  I.    .  5 


Du  Vice  ôc  de  la  vertu. 

"'^  'Siu  menJots  tjUdnd mes  ennuis  metienenU 
'  le  fuis  feri»  des  fondes  ^ai  me \tenenTy 
die  quelqu'vn:  autant  en  font  les  autres  ^ 


"^f  j^^^  -Je  fùUperiuies  fondes  qui  fney>untnTi  i    i  i 

«di.qfiquV„:auta„.fnflntlcsau««vic«,commcl'en««,lapcur,!acholcrc. 

.  P,««.5.v  r,„ourJ.ncon,.Kncc.  C*R  ,.n.<]uclc,ourdure,lcv.ccicgarc 


rdant  au  dehors, 

^    compofant  au  gré  des  autres,a  quelque  hontcA  couure  Ces  paCrions ,  ne  fe  laif. 
_,,/joutaller  àfesappctis  dcfordonnez  ,ainsy  rcriftant&:  contcftaniqucl- 
/.  Tant  pas  du  tout  aller  al    PP^^^^j.^,^^^p ,       ^^^^^^^  g,  delopinion  du 

;  toute  crainte  &  de  toute  honte,  alors  il  remue  lou- 
.ildcfplovcfoninterapcranccjil  s'efforce  d'habit 
;^,„rU,«l/»•T  ^  j;^^j^^llç,^,j,tjiucàfaprcpremcre,coninicditPlaton,ilntia 
rC   '     bommables,&  n'y  a  chofc  vilaine  dont  U  s'abftiene,  employât  &  exécutant  fa  mau, 
uaifc  volontc  en  tout  ce  qui  lui  cft  poffible ,  par  illulions  &  imagmatios  de  fongcs» 
dui  fc  tcrmincnt,non  en  aucune  voluptcni  iouiffancc  de  fa  mal-heurcule  cupidité, 
ains  feulement  à  efmouuoir,  exciter,  &  irriter  dnuantage  fes  paffions  &  nrialadics  (e-  P 
crcttcs  En  quoy  donc gift  &  confiftc  le  plaifir  du  vice , s'il  eft  ainfi  qu'il  ne  foit  ra- 
mais (ans  cnnuy,  fans  pcur,ôc  fans  foud,  s'il  n'ett  iamais  content,  silcihoufioms  en 
trouble ,  &  iamais  en  repos  ?  Car  il  faut  que  la  bonne  complexion  &:  laine  difpoli- 
tion  du  corps  donc  lieu  &  naiOancc  aux  voluptcz  delà  chair  :  &au  regard  de  l'amc 
il  n'y  peut  auoirioye  certaine  ni  contentement,  fi  tranquillité  d'cfprir,conftancc& 
affcurance  n'en  ont  po(clcfondcment,&  n'y  ontaportc  vn  calmc,fansaucuncapa- 
renccdetempcftenidc  tourmente,  ains  s'il  y  a  quelque  cfpcrancc  qui  lui  ne,  ou 
quelque  deledation  qui  le  chatouillc,incontincnt  foin  &  folicitudc  perce, qui  com- 
me vnc  uucc  vient  à  brouiller  &:  troubler  toute  la  fcrcnicc  du  beau  temps.  Amas- 
se forceor,  affcmbic  dcTargcnt ,  édifie  de  bcllcsgaleries,  empli  route  vnc  maifon 
fimitu-  d'cfdaues,  Se  toute  vnc  ville  de  tes  detcurs-.fuu  n'aplanis  les  paillons  de  ton  amc  /i 
ji„  j„,  «..nj?<r«»    n'apaifes  ta  cupidité  in(aiiablc:&:  que  tu  ne  te  dcliurcs  loy-  mcfmc  de  toute  crain-  ' 
%mIZm2'"  tc&tourclolicitudc,c  cil  autant  comme  fi  tu  vcrfoisdu  vinàvn  quiauroitlafic-Q 
B.m.«/.oj<?-A<i»  i,rc,  ou  riiudoanois  du  niiclà  vn  quiauroit vn  flon,oula  maladie  quis'appcllc 
W.f"  Wf"^  cholcrc ,  Se  fi  tuaprcllois  force  viandes  &  bien  à  mander  à  qui  auroit  vn  grand  flux 
jM* »(>«/p«jW-,  de  vcntrc^c  vnc  diflcnicric  tcile,qu  il  ne  pourroit  ncn  digcrcr,  ni  retenir  viade  au- 
tjhtMmoudc.  cunc&rà  qui  la  viandcmcfmc  aporteroit  corruption  encore  plus  grande.  Ne  vois 
tu  pasque  les  malades  ont  à  contrecœur,  &  rcictrent  les  plus  délicates  &  plus  cxqui- 
fcs  viandes  qu'on  leur  fauroit  prc(cnter,ôs:  qu'on  s'efforce  de  leur  faire  prcndre?puis 
quand  la  bonne  rcpcraturc  du  corps  leur  eft  retournée,  les  efprits  nets,  le  fangdoux 
&  la  chaleur  modcrcc  &  familière ,  ils  font  bien  aifes ,  &  ont  à  plaifir  de  manger  du 
pain  tout  lecauecvn  peu  de  fourmagc,  ou  vn  pcudecrclTon.  Laraifonaportc  vnc 
telle  difpofîtion  à  l'amc:  &:  feras  alors  content  de  ta  fortune,  quand  tu  auras  bien  a- 
pris  que  c'cft  que  la  vrayc  Iionnefteté,&  que  c'cll  que  la  bonté:  tu  auras  pauuretc  en 
dchccs,&:  feras  véritablement  Roy,  n'aimant  pas  moins  la  vie  priuce  &:  retirée  loin 
de  charges  Se  dafaires,  que  celle  de  ceuxqui  ont  les  grandes  armées  &  les  grands  e-  H 
ftatsàgouuerner:ôcquandtuaurasprofité  en  laphilo(bphic,tu  viuras  par  tout  fans 
defplaifir^&ifaurasviurc  ioycufementcntouteftar.  Larichcfl'ete  refioura, d'au- 
tant que  tu  auras  plus  de  moyen  de  faire  du  bien  à  plufieurs  :  la  pauurcté,  d'autant 
que  tu  auras  moins  de  louci:  la  gIoirc,d'auiant  que  tu  te  verras  honorc:la  baffe  con- 
dUion,d'auunt  que  tu  eu  feras  moins  cnuié. 

'r  .  -P-        .  •  .  QVE 
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anflaillim^^F  P^"t  cofeignCT.&  aprendre. 

^;LvTARQ.vE  réfutant  ici  l'erreur  de  ceux  (jui  penpnt  <jUe  fàrUttne&'Jlili* 
^entein^uBunloH  nef  eut  deuentrmetUeur^recommttndeajfe^iejlueie  Jevertu.Et 
Yfmfrnuurfin  itre ,  1/  moi^t  mu  i'éifrentijftge  du  et ju$  tftde  petite  ctnfeeiuenct 
^tnetmmdett/moi^ne  aJfe^éfkfrimfmedM^e  JmtâtmtmkmàU  ccncijfin-, 
tt  dnd^Jipt^JfltJfif'i'       trauaââtttMklujft'trecomfrtiUre  aies  <jui/onrfort  rjlo- 
peftdeUeêfiàté&  excellence  de fin  ejfnt-.en  ftoy ffttjant  tltaxe  couuertemt  Ut  e^frm  VtU" 
S  £ittfi  cmnuéfns  Unr  ml>n/mm  §n  da^ben  de  s'arrtpr  à  ce  fui  tffime  0> ftmumki 

O  V  s  mecconsi a vctcu  codifpute ,  &  doucos fi la  prudcQ- 1-  puit^ut  Unnt 

~        -  -   -  -         •  "  -    -  -  -      x<(uier  ht 


ceiUiufhce&lapreudhommicfepeuueccà&ieneR&cef^r!^ 
peudai  nous  admirons  les  oeuurcs«e»orateiirs,desniaii. puu  ,  Mtir  ,fii 
niers,dcsarchiceâes,dcsiaboureun^«IIRiill(misfein^^5^/''.'^^^ 
blablcs:  &dcgcns  tic  bien  il  n'y  aura  que  le  notOUcHm-  ,„  o,C/î^7^ 
pic,  &CJ13C  la  parole  toute  nue  iculement,  comme  fic'c-  >'«»*»»*  /y« 
iloicnt  Hippocctaurcs,  Gcans  ou  Cydopci:  cependant 
d'aâion  vcmicofeoù  il  D*y  ait  riëàiedire,  qui  foiccntie- 

  Kfcpar&iie»ilDes'cnpourrapointuc»uiier,iiîdcfnoeiirs 

tcUeiaciitcônipolècsa  tout  dcuoir,  qu'iln'y  ait mcAange aucune  de  paflloii ,  ainsi! 
par  fortune  la  nature  d'elle  mcfroe  en  produit  quelques  vnes  qui  foient  belles  & 
;^  bonnes,ellcs  font  incontinent  offufquees  &  obfcurcics  par  autres  mixtions  cllran- 
gcres,ne  plus  ne  moms  qu'vn  fruid  franc,  qui  fcroit  altéré  par  ad iondi 6  de  maiic<- 
rc  &  nourriture  fauuage?Les  hommes  aprenéi  à  chanter^  à  baller,  à  lire  &  à  efcrire,  à 
labourer  la  terre,à  picquer  cbeuauz:ilsapreoefltâ(èchau(&r«à(«  veftir,àdoDner  à 
b(Hre,àcQifiacr)&nVa  rie  de  tout  cela  qu'ilsfachec  bien  £ure,  s'ils  ne  l'oncipris: 
ce,pourquoy  toutes  ces  chofo  fie  autres  5*aprenct,qui  eftlapxeudhômie  &  la  bonne 
vie.fcrachofc  cadicllc  6c  fortuite, qui  ne  fe  pourra  ni  enfeignerniaprendrc?0  bon-  tt.siUytnuiù 
ncsgcns,pourc|Lioy  cll-cctiu  cn  ni.mt  qucia  bontc  Tcpuillc  enfeigner ,  nousnions/^*'  t^mtf 
quad  ôcquâd  qu'elle  puilTc  citre?car s'il  e[l«v ray  que fon  aprentiflage ioit fa  gcncra-  ^ 
tioil,enniatqu*dlere  puifièaprëdrejnoasaffienDÔsauflî  qu'elle  ne  pcutdôceftre.Et 
touie(bls,conie  dit  Pnion,poareftre  le  mâche  d'vne  lyredifproportiôné&deffiie* 
faréd'aucclL'corps>iamaisil  n'ycutfrercquien fiftlaguenea(bnftcrc,niamiqui  '  • 
enpriflqucrclleàfonnmi,ni  ville  qui  eniraft  en  inimitié  aucc  autre  ville  fa  voilinc, 
^  iul^u'àfanc&àfouffrirlcs  maux  &  mifcrcs  extrêmes  que  tcllcsgucrrcs  ontacou- 
ûumcd'jpportcr  :  &  ne  fauroiton  dire  que  pour  occafion  d'vnacccnr,s'ilfautpro-  • 
BÔcerTclciunas  l'accent  fur  la  première  fyllabe,  ou  fur  la  fecôdc,  il  felbitefineu  ia- 
nnE&diiiô  en  aucune  citéinidebaten  voe  taaifoo  encre  le  nlirî  <ela  femme  à  raiso 
deiatrame&del'eftaimjflc  nèantraôtœiamais  home  ncfc  mettra  à  vouloir  lixtrc  orii  prtt>o« 

.,1  ,.  .1      .\         .         1.  .  1  -11.-  "  P">P^»  p'cttdtai 

vndrap,ouourairvnetoile«niaman]ervnllureiOu  vne  lyrc^qu  ilnc  1  aitauparauatsêfaitqueceaxqtti 
aptis;non  qu'il  furt  autrement  pour  en  reccuoir  quelque  dommage  notable,  quad  il  "e'rXr^ônî^tt 
lcJcrort,ains  fculcmét  pourcc  qu'il  le-  fcroit  mocquer  de  lui,  parce  qu'il  vaut  mieux,  â^/r^lJjJ'ïjH? 
côinc difoii Heracluus,  cacher  fon  ignorâce:  &  cependat  il  prefum c  de pouuoir  bié  îj^pj/jl'^^^JJ»* 
goawrnerfi£adrain)ftrervncffiaïs6}Vnmariage,vn  magifttar,vnecbole  publique,  enrichi  d.ophidt 
wnsrauoirapris?DiogcoesvoiâtVDieunegarçonquimâgc«itgoulucment,donna'**  «^ir^ieBi* 

vo  foufiktàron  pçdagogue:&  cntiaiso  4c  ce  faire,aicribttàtlanute  pluftoft  àcelui 

Tom.   I.  '  g  "j    .  •  , 


M- 


Digitizcd  by  GoogU 


.  Que  la  vertu  fe  peut  cnfeigner  &  aprencire. 

oui  ne  laia7oit  pas cnfc.gné,  qu'à  celui  qui  ne  l'adoit  pas  apr.s  Ainfi  on  ne  pourra  E 
lauraaprisdeicunell^mle  gard«  .  ^,  ^  _        -,   .  .  .. 

i^tUiSmiu.  ^,d'eJcUrrerderire)>ehemenh    '      "     '   '  -  "  v  , --  v^ 

commcdu  Ariftophanes  :  Et  cependant  il  fera  bien  polTîblequ  vnc  P"fofincfa- 
chc  comment  il  fe  faut  gouucrncr  en  mariage.au  maniement  des  afaucs  de  la  chofc 
,  .     ,      publique, viureparmileshommcs,exercervnmagiftrat,fansauoirprcmiercment 

Î^SHap-^^^^^ 

îTpt'S-tii*  en  difputant  à  Arillippus.Es-tu doncqucs  par tout?Ie  pcrdro..,re(pondit-il, le  nau- 
Lterà?u!]a<^e  que  ic  pave  au  marinier,  fuellois  par  tout.  Nepourroit  on  pas  au  ffi  dire,  on  . 

pc°rt  doncquei  le  fabirc  que  Ion  donne  aux  maiftres  &  pidagogues,  fi  les  enlans  par 
aprcntiflaSe  ne  dcuiencnt  point  meilleurs?  Mais  au  contraire  il  fc  void ,  que  com- F 
nie  les  nourrices  forment    dreffent  les  membres  de  leurs  cnfans  aucc  les  mains, 
auniles-ouuerneurs&  pédagogues  Icsprenans  aupariir  des  nourrices,  les  ad  rcf- 
fcnt  par  acourtumancc  au  chemin  de  la  vcriu.Auquel  propos  vnLaconicn  relpoa- 
ditfuîcmcntàccluiquiluidcmandoit.quclprofitilfaiToitarcrifantquilgouuer-  . 
noifIcfai,Jit-!l,quclcschofcs>bonncs&honcIk-sluiplaircnt.  llslcurcnlcignenlc* 
a  ne  fe  okher  pas  en  auant  qiûd  ils  chcmincc.'nc  toucher  à  la  Ciu'.fc  que  dvn  doigt. 
.         de  deux  au  pain  &  a  la  viande,  fc  frotter  ainli,trou(rerainli  fa  robe.  QvE.diroitort 
11/4"-"'^' donc  à  pourguarirvncdar- 
fbofafet.us,dy^^ç  g^Yjj  panaris,  OU  mal  au  bout  du  doigt,  &  qu'il  n'y  en  auroit  point  a  guanr 
"lrr:,lf,vncplcurdic,vnefi^ 

t'rjimiTolortii.  Jiroit,quc  raifonnablcmcnt  il  y  auroit  cfcholes,mailb  cs.&:  préceptes  de  pc- 

^''^/l'E?'  tites  &:  puériles  chofcs,  mais  que  des  grandes  ôc  parfaites  il  n'y  auroit  qu'vne  roiinc,  _ 

ia  bvnma.     ou  vn?  rciicontrc  fortuite  &  cas  d'aiicnturc  f  c oicment  ?  Car  ainfi  que  celui  mérite-  G 
roitdcilremocqucqui  diroit,qucnul  ncdoit  mettre  la  main  à  la  rame  pour  vo- 
«^ucr^qu'il  ne  l'ait  apris-.mais  bié  au  timo  pour  gouuci  ner:  auflî  en  fcroit  digne  celui 
qui  niainticndrcir,qu'il  y  cull  aprencuKi^c  csauircs  fcicccs  inférieures,  5i  en  la  ver- 
tu nui!  n'y  en  euft  point  :&:rifcroiclc  contrai  :e  des  Scythes, lefqucls  ainfi comme 

^«  r,»«*»««^=..  clcrit  Hcrodotc,  crcucnt  les  yeux  à  Icors  cfclaucs,à  fin  qu'ils  leur  tournct  &  remuent 
leur  laid  :& celui-là  donnant  l'a-il  de  l'art  5c de  larailon  auxarts  inférieurs l'oftc- 
toitàlavcrtu.  Là  où  au  contraire,  Iphicratcs  rcfponditàCalliasfilsdcChabriasqui 
lui  demandoit,  par  vnc  façon  de  melpris,  QiTcs-tu  toy  î  Archer,  Picquier,  homme 
d'armes ,  ou  chcual  léger  ?  le  ne  fuis  pas  vn  de  tous  ceux-là ,  mais  bien  celui  qui  leur  « 

lin.  roW«A««  commande  à  tous.  Digne  doncquesdc  mocqucric,&  impertinent  fcroit  celui," 

dttmit  U  dij^n-  ^^ij  diroit  qu'il  y  auroit  de  l'art  à  ti  rer  de  l'arc.à  cfcrimcr,  à  ruer  de  la  fonde,  &  à  pic- 
quer  chcuaux,mais  qu'àcôduire  vne  armée  il  n'y  en  auroit  poinr,&:  que  c'cfl  chofe 
qui  fc  rencontre  par  cas  d'auenturc:&  encore  plus  impertinent  Icroit,  qui  voudroit  V 
dire,  que  la  prudence  ne  le  peut  enfcigner ,  fans  laquelle  tous  les  autres  arts  fcroicnt 
de  nulle  vtilitc,  &  ne  fcruiroient  de  rien.  Et  qu'il  foit  ainfi ,  que  ce  foit  la  guide  qui 
mcine,conduit,&:  rend  viilcs  &  honorables  toutes  les  autres  fciences  &  v  ertus,on  le 
peut  conoiftre  à  ce  qu'il  n'y  auroit  aucune  grâce  en  vn  fcftin ,  encore  qu'il  y  euft  de 
bons  &  friands  cuiriniers,de  bons  cfcuyers  ircnchans,&  de  bien  adroits  cfchanfons, 
s'il  n'y  auoic  vn  bon  ordre  Se  bclîc  difpofition  parmi  eux. 

Com* 
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Commcrtfon  pourra  difccmcr  le 

flatteur  ci  auca  l'ami. 
S  O  ^  M  ^  ï  jt  à. 

^l^^jme^l4tjUeUe  f  grieyeux  &  irtiUs fr»f§sfda  «aiStrUàffctdrédit  chemin  :  4mftk 

{<^^  è^'j^  cfp     l  homme  ejlhturaix  ^ui  trouuegens  i  fiar  tajrtjje  defjuels  il  feuttraueffit' 
G^v^4>»  aismtni les  dangers  ftijèprefenteni^&s'iMUceralaigremtntàU  Vertu.  Tourtanf, 
ap-n  <tuo\r  dijcourit  dt  U  murrtture  ^  tBjhk^iàn  de  U  teunejje ,  uem  du  vice  Cr  de  la  Vertu  in 
gentTdl^À  lrt»JnkTilttéfftemoJtreat€etrMttéijMeiles£ens  ilfautfoigneufemctfuir,cr  de  (jui  la 

liyécktfiiitnomdfuitsflmnmâêner garde  ^uedeUptMffeànùtié^ 
refie^elaefiant  de  telle  importancètjUetotêt  homme  fige  fettt  fet^^U^tmdct  dijcours  *Jpt.M 
kng,&f«urenfetgntrles  moyens  de  dtfcerner  le  flatteur  d'auec  leTMtfy  ém^Hmonfireen  premier 
lieu  (jue  le  ir.n  remède  pour  fermer  toute  entrée  auxfiatteurs ,  ejtle  nom  hien  conoijhe  nous-mef- 
mtSiautrermnoMs  fer  os  attache'j^drtelsgarnemeSile/^ueU  nous  nefàunos  nifémet  remarquer: 
MdumànUnm  itmentfoméentde  les  efmer  $usT>r4ts  4mk  y  rénrHsfi/imttiit»  cmrefaire, 
tètt^iknmtrmuntd^ofe':^  receumtdetampdgme.,  wfireindtfirmmnmftmémik  U 
yrayiVfu'è  ^ue  l'ame  dokéaMr^ottr dtfcerner  lejâux  amid'auecU)>raj,  UouUni donc  nous  ai- 
der à  celajl  Jefirti lefatreur ruse',defceuure fes  artifices ,  le  dépeint defes  couleurs ,  monflrant  les 
rraits  <juijèruent  à  le  conoîître^dfiuotr  ^u'il  fe  conforme  au  naturel  de  ceux  cjutl  hate^ef  me  o fiant 
^fetourneenplufieursjaçonsjans  droite  ajfeclion^  s' acommode  cependant  k  tout  fors  àU  vertu» 
IJèr^Htetoufmtfluslficieux  ^ueceux  ^utlfiatte^ne  leur  aperte  aucit  prof  t.  &  ne  Vtfe  (juk  lettf 
emfLônmtmiS  thtjixiiiw^tiim  c^i  jut  Pe/ctute  à  ej^imer  jue  le  yice  /oit  y>eft»y  befongne  eà 
cachéittfmrtrmftrflm  dtacemr^  transforme  U  'PtrtH  enviée     ne  fait  dtffeMkédefihUfiut 
fcy-mtfme  four  jiuisdpres/aire  tat  plus  de  md^étuU  plut  lors  fid^»iUm'm  àmwrductm 
Untc,  trleut  lufjurs  auàellrs plus^/icieux  ^pour'ueu  (jutlsl'entretienenr.  'Pource auf?tque  les 
flatteur; J(  msnjhcnr p.ir  f  t<  h.i  rJn  i parler  &•  reprendre,<jui  esll'yne  des pUs  belles  marques  de 
idVTJje  aioute^tyaue  conjejuemment  de  cefie  Uhertc  f  C  cjmme  on  peut  conotjlre  s'Ujade  U 
ptum:  ilwm^imc(i»eUsifimems  vfem  deiitn  reprehenfun  mdtêfis  l^imgiytf  m» 
itftdfe(_(judfaurredargt$erttUjiHaitfûm'im^ékey     fuar  mJmmr  les fnjfmBts  eê 
!(ur3  "jices ,  ou  les  accuftnt  de  fautes  tOutiS  eMféires.   ^pût  émir  «iM^lrf  comme  on  s'en 
daic  imner  sarde, il  difiomrt  des  firmces  ejue peuuei  faire  les  jlattettrs^     en  ejuoy  ceU  diffère  d'à- 
uecleâeuotrdesamùy  (ir peurftiuanl cefle  anthithefe  ,prouuejue  U Jîuttcurefi?ref  défaire^ 
plafirenchtfii hoateu/ès/ami monfrrefa honne^olonteen  chops  honneJles:^ueleJlatteur ejien^ 
»  niaiXy&tamnon..^  Erpeurce  jueno^e naturel efi orgueilleux  t^- aueugle^am hefiin  de^J 
ImsmisfturleguèierMdiJhrkÀe  fÊ^ed^dtftéeêf^  f» 
frocurtntmJhehien^jncyfuiUjdppmttmJeUfiitemrxependétntUexhorre  lesamk  d^étifm* 
ftrleurfranclHjèierefrendre-.tellement  ^ue  route  impudence  &  rigueur  importune  en  foii  ejlon- 
^wo.  Mais  peurcejue  cela  ejl  comme  le  principal  en  t amitié  .tlmonftre  tju  il  fiut  retrancher 
l  amour  Je  mm  me/mes  de  toutes  reprehenfions  ifeconiement  toute parsle  imuruuje  picjuan- 
fnii  daàoujle  en  juel  temps  t^r  en  tjuelles  occurrences  on  don  reprendre  &  parler  Lhrtf 
^^lémefuiSi  dextérité  il j  faut  procéder,  c'ejl  àfiueif  far  fois  &  le  plm  foimentreprf' 
^^fm,mJmUferf$imi4utruj  Jt^dm  tmt  Utile ^ein^ 
iffl^usngeles  reprehei^ fmUsnnin  étgreahles.    Co^ifummem  H  tn/e^cmment 
'««f  ^utnsreceuoirles  remontrances  a*  reprehenfions  d'vnvray  ami^Crreuenant  au  pe'mt  de 
^'^smujiutifn  ftd  mpmU»  dm  tenir  fm  deftnmm  le  •vue  grocham  cr  feujpr  nof 


Comment  on  pourra  difcerner  ' 

,,  iv.„.r  J;  ^PVffiBjf^nMntnloinsque  dcccljil  scngédrc  dedans  nous vn  vice, 

=fTr,  m   [fl^  M:"":pM-Ku^s.uuc,c,uieft  „'cf-gr»d..c;cft.c,uc„.l,nc 
^^SM  peut  eftre  iufte  &  non  fiuorabl.  u.ge  de  foy-  mefme  :  c« 
o4n-/-W^-'"-  Ç^r^à^?^  1  amant  eftordinaircmcnuucugk  a  l  cnoluu  u  ^ 

^    l^mJu  aimc/i  ce  n'cft  quilnitapris&acouftumedc  logncmam 
^  ^^^aaimcr&eftimcrpluftoftleschorcshonca^^^^^ 
^^^^M  prcsA- celles  qui  font  necauccluy.  Cebdoncnu  flatteur 
lih^am^^qu^y  n entre flaucnc  &nmuic, où  .1  avn  tort  nfiisb.ca  propo. 
lalarocLampaj^ut-H"»!?  l'A  ^^„r,4rrnv.mefmc  moyennant  Inquel- 

pournouscnaommagcr,qius  appelle lAttiour  de  o\-meim<-,iu  >      ,  .,ff^^,]^ 

Ic  chafcun  cftant  le  premier  &  le  plus  grâd  flatteur  de  loy-mc(me ,  n  ci\  pas  dithcilc 

n  c  tefm^       -Armateur  de  l'cp-niG  quil  a  de  loy-melme.  Car  -lu^auquel  Ion 
etroclK:a.6drouqu^laimclcs\LKte.KsAHt^cautl.b>^^( 
î'ra;5q.^irq.onc,vctuecreper(uadcqucto.ucsc 

les  la  volomé  nellpomt  imcitc  m  mauuaUc,  mais  la  peifuaûon  en  ft  f'i^llf^^^ 
LfotndelUcb.crLnuc.Ot(icciUhofcduunc  qneb  ^ 

biennaux  Dieux  &  aux  hommes,  ainG  que  dit  Platon  .  d  Liutcllimer,  qude  fla^^^^^^^ 
donco,:csell  ennemi  des  Dieux ,    principalement  d\^pollo.ponrcc  qu  d  eft  loul- 

iours  Lnnrairc  ^  ce(tui  (îen  précepte ,  Co.,noi  roy-mdme bUant  que  chafcun  de 
nous  s-abulc  en  Ion  propre  fan ,  tellement  qn  il  ..,norc  les  biens  &  les  maux  qui  (ont 
enfov.lmdonn.ntàemenHrc,  quclcs  mnux  (ont  ademi  myavh.ts  &lesbiensG 
'M 'r„'''^laccomp[.5.q.clonnvlaL.roitricnadio,i{lcr  pour  lescmendcr.  b  l  doncqucs  le 
te., , la  pU,;  part  d.  autres  vice. , s'actachct  (lulen^nt  ou  ,..nc.palc- 
<s-  -X  , î,,{p,, pcrfonncs^a  r.u:cniurc  ne  fcroit- il  pas  (i  maltailant .  ne  II 

r;:^o;r;:::::dihkdca;cn  :;ardcr,commei!clbmais  pour  autant  que  ne plusne  moins  que  es  ■ 

.-iriilons'. ^cti'.'cndrcnt 2c  fc  mettent  pr 
vl'.l:"  "c.cntilles,am;hidcurcs,&:u^Mablr.Maiurcs,^^^     celles  qui  plus  toft  re^oiuent  & 
nouiril]i:ni;caacicur,quis'actachcacik:;.  liem ,  comme  Mmonides  fouloit  dire, 
qucrcntrcrenn-  ciluine  ne  fuit  point  la  lampe,  nins  les  champs  a  bled  :  c  eltadirc, 
que  ce  n'cll  point  à  £nre  à  panures  i^ens  à  entretenir  grands  thcuaux,  ains  a  ceux 
quiont  beaucoup  de  rcucnu-.aufll  voyons- nous  ordinairement,  que  la  flatterie  ne 
FUKttiî  pcfle  do  fuie  poilulcs  panures  eu  petites  pcrfonncsj  6:  quin  cm  aucune  puillancc,ainsquc 
JlcellordinaircnKnilipcPcc  6:  la  rinncdc  -randcs  mailbns  à:dcs  grands  cRats^j^ 
Ô:  que  bien  fouucnc  clic  icnuci (c  fansdcllu-sdcfious  les  royaumes  mcimcs,  &  les 
principauté?,  l".^  :;fandcs(ci-nc  irics: cen'cftpaspeu  dclchofe, ncqui  requière  peu 
dcfoinScdL^roircitudcjqMe'dcbieniecerchcr  &:  confidcrcr  la  nature  d'icelle,  afin 
qucflant  bien dcfcouucrtc&cntiercmcntconuë, elle  n'endommage  ni  ne  dcfcric 
point  l'amitié.Lcsflaucurs.reflcmblcnt  aux  poux,car  les  poux  s'en  vont  incontincc 
d'aueclcsmortSj&abandonncnclcurscorpsauflltoftquclcfang.duquelils  fe  fou-  , 
loient  nourrir , en  cil  cftaint  .aurfi  ne  verrez  vous  iamais,  que  les  flatteurs  s  appro- 
chent feulement  de  perfonne  dont  les  afaircs  commencent  à  fc  mal  porter  »  & 
*^^l^^^uK.àor\i  le  crédit  s'aille  partant  ou  refroidiilant  ,  ains  s'attachent  toufiours  à 
u«  icfl«teur:8t  gens  d'autliorité  ôcdc  puilfance  (zrande,&  les  font  cncores  plus  sirands  qu'ils  ne 
fitdâoVpiédgir- font:  mais  toudain  qu'il  leur  auient  quelque  changement  de  fortune,  ils  s  eicou- 
■  ^'  lent &fc  tirent  arrière.  Voilapourquoy  il  ne  faut  pas  attendre  ccAeprcuuc  la  qui  et 

inutile, 


dby 


le  flatteur  d'auecPamii  s^} 

À  inutile ,  ou  plus  roft  dommageable  &  dangercufc  :  car  c'cft  vne  chofe  d'cïpcri- 
nientcr  en  ccmps  qui  a  bcfoin  d'amis ,  ceux  qui  ne  font  pas  amis.mcfmcmcnt  quand 
]on  n'en  a  pas  vn  vray  &  loyal  pour  oppofcr  à  vn  faux  Ôc  dclloyal  :  à  raifon  dequoy 
il  faut  auoir  cfprouué  l'ami ,  ne  plus  ne  moins  que  la  monnoyc ,  auant  que  le  bcfbiri 
foit  venu  de  l'employer ,  non  pas  de  rcfl'aycr  au  befoin  Si  à  la  neceflitc,pource  qu'il 
ne  fiut  pas  rcfprouucr  à  fon  dommage ,  ains au  contraire  trouucr  moyen  de  fauoir 
que  c'cft>d€  peur  d'en  reccuoir  d  ommagc  :  autrement  il  n  ous  en  prendra  tout  aind j 
commeà  ceux  qui  pour  conoiftrc  la  force  des  poifons  mortels,cn  font  eux-  mcfmes 
l'cfiaylcspremiersxarilsenont  laconciirance.maisc'eftauxdcfpcns  dcicur  vic,& 
aucclcut  mort.  Et  comme  ic  ne  louii  pas  ceux-là ,  auffi  ne  fais-ie  ceux  qui  cftimcnr,  uSi^fs 
nne  l'ciirc  ami  loic  fculcmenr  ertre  honnefte  &profiiable,&  pour  ccfte  caufc  péfenr  ''."'^""•'f  • 
qucccLixuontlacompagnic&rrcquentaiion  clt  plailantcfic  loycuie,  loicnt  auui 
tûlKuwififs  &conuaincusd'eftrc  flatteurs:  car  l'ami  ne  doit  point  cftrcdcfplaifant, 
g  &:tcl  qu'il  n'ait  rien  que  l'afedion  toute  fimplcmi  n'cft  pasl'amitié  venerablcpour 
cftreaî'pr.':  ou  aurterc,ains  au  contraire  fon  boneflctcmefme  Si  figrauitcefl  douce 
dcfirablc,&:  comme  dit  le  Poète, 

Çme  &  dmiur  attires  d'elle  Jemfurenr. 
Ecfin'cftpasleulcmtni  vray  ccquc  dit  Euripide, 
U'hammedijjltgé  grandement fèfouLigc^^ 
Qudnà  tl^ew  ^oirfon  atni  au  V//'5^c__>: 
pourccquciamitie  n'adioulk-  pa>  moinsde  grâce  &  de  plaifir  aux  profperitcz, 
qu'elle ollc  de  douleur  &  de  fifcacric  aux  adusrluc  7.  lit  toutainfi  corne  Eucnus  di-  ^"'ç'^J^^^'*  *~ 
loit,qocla meilleure faulcc  du  monde  eftoii le  feu  caufTi  Dieu  ayant  mcflé  l'amitié 
parmi  la  vie  humaine,a  rendu  toutes  cli  ofes  ioyeufes ,  douces  &  plaifantcs,  là  où  clic 
eft  prcfcntc  ô:  iouiïTante  de  partie  du  plaifirtsar  autrement,  en  quelle  forte  fc  coulc- 
roti  en  gr.icc  le  flatteur  par  le  moyen  de  voluptc,s'il  voyoit  que  l'amitié  de  fa  nature 
:  ncreceurt  &:n'admift  iamais  aucun  plaifir  ?  cela  ne  fc  fauroii  dire  ne  maintenir.  g!Sb^k4*J«^ 
Mais  amli  comme  les  cfcus  faux,  &  qui  ne  font  pas  de  bon  aloy,rcprcfcntent  fculc- 
mcmlcluftrc&lafplcndeurdc  I  orrauffilc  flatteur  contrcfairintfculcmenc  ladou- 
ceur&ragrcablcfa9onderami,fçmonflretoufioursgay,ioyeux,&plaifant,  fans 
iamais  rclll^erni  contredire. Pourtant  ne  faut  pas  foupçonnervniucrfeIlemcnr,que 
tousccuxquiloucntautrui  foient  incontinent  flatteurs  :car  le  louer  quelquefois 


(«iirt. 


en  temps  &  lieu,  ne  conuicnt  pas  moinsàl'amitié,quc  le  reprendre  &c  le  blafmcr:& 
àroppolltc  ,il  n'y  arien  fi  contraire  à  l'amitié ,  ne  (î  mal  accointablcjqucl'eftrcfaf-  u  thtgm  tSi  ^ 
chcux, chagrin ,  toufioursreprcnant;&:  toufiours  fe  plaignant  :  là  où  quand  on  ce-  r^iJi^'^w. 
noit  v'nc  bencuolencc  prcftc  à  louer  volontiers  &  largement  les  chofes  bien  faites, 
on  en  porte  plus  patiemment  &  plus  doucement  vne  libre  reprchenfion&corre-" 
ckioncschofcs  mal-  fjites,d'aut3nt  qu'on  le  prend  en  bonne  part,  &  croid  on  que, 
quiloui;  volonticrs,il  blafme  à  regret.  C  e  s  x  donqucs chofe  bien  forcmalaifcc,dî.  lu.jltîim^gU 
D  i.u]uclqu  vn ,  que  de  difcerner  vn  flatteur  d'aucc  vn  ami ,  puis  qu'il  n'y  a  différence        '/w /S- 
cntrccux.ni  quantàdonner  plaifir ,  ni  quantàdonncr  louangercar  au  demeurant,  ttur^4utc-\»l,od 
quancaux  menus  feruiccs  Si  entrcmifes  de  faire  plaifir,on  void  bien  fouucnt  que  la  o-fiJ^h^i. 
flatterie  pairedcuantramitic.  Nous  rcfpondrons,quec'eft  chofe  trefdifficile  voirc- 
mcnt  de  les  difccrncrfi  nous  prenons  le  vray  flatteur  qui  fâche  bien  aucc  artifice  & 
dextcritc  grande  mener  le  meftier,  &  que  nous  n'eftimions  pas,  commcfait  le  rude 
&communpopulaire,quccesplaifansdetable&pourfuiuansdcrepeucsfranches,««;^^^^^^^^ 
qui  n'ont  ïamais  audicnccquapresqu'onalauélcsmainsàtablc,cedifoitvnancic,"u..«a.a,e  ' 
foicntflatteurs,qui  n'ont  rien  d'honneftc,ôc  dot  la  vilenie  fe  manifefteà  vnfeulplat 

de  viande  &  vn  verre  de  vin,  aucc  toute  ttuanderic  &  mefchancetc:car  il  n'y  auroit 
pasgrand  afaire  à  dcfcouurir  vn  tel  troant  efcorniflcur  qu'eftoit  Melan thius,lc  plai- 

fant  d'Alexandre  tyran  de  Phercs,  lequel  rcfpondiî  vn'iour  à  ceux  qui  lui  dcman-- 


*  • 


Comment  on  pourra  difcerncr 

doienc  co^pçnt  Ton  raaiftrcAlcxandreauoitcftctuc;d'vncoup  d'efpcCjcîît-iljqui  E 
ittidonnWàucoftéyi  percé  iufquesâmô  vcntremt  ceux  qui  ne  bougét  iamaisd  a- 
kiitoar  descablcs  plancureufes  &  fnaDdes^ui  ne  cerchéc^e  le  broutt,t^^ 
dit:  de  foi  rc  qu'il  n'y  a  feu,  ni  fer ,  ni cuiuce ,  qui  les  pcuft  arreftcr  ni  cngardcr  de 
trouuer  la  où  Ion  difnc:ni  de  telles  femmes  qu'eftoyct  iadis  enCyprc celles  que  Ion* 
furnommoit  les  Colacides,c'cfl: à  d ire  les  flattercfTcsjqui  d epiiis,  après  qu'elles furcf 
f ^^Ia!^" °"  paflccs  en  la  terre  ferme  de  la  Sy rie.furét  appcllees  C!imacidcs,conimcquidiroit  cf- 
chelieres,pour3Utât qu'elles fe couiboicnr àquatrepicdsj&: faifoict  ekhcles  de leur^ 
dos  auzfemina  des  Princes  8e  des  Rois,<}uand  eHes  vouFoyeot  inoocer  dedans  leui^ 
îl'IL^i^ti!" <^oàus.  D  E  quclflacceurdoncqueseft-ildtfficik&neantmoins nece(raife,dfc#. 
^j«f/  ,1  fe  f4ut  garder.''Dc  celui  qui  ne  (cmble  pas  flatter,Ô£  ne  confeflc  pas  eftreflattcur,qtie  Ion  i 


parterre  tout  de  Ion  lo2,ains  qui  cft  le  plus  du  tcmpsfobrc ,  q 
fyi'tmtmr.tamt  ^  cntcndtc    tcccfciier  toutes  cnoles,qui  veuile  nieller  d  ataircs,qui  pc(c  qu  o n  lui 
ftMtoMét.  doiue  communiquer  des  (ècreist&briéf  qui  cft  vnTrajgicjuc,ceUàdire,fcricux  &: 
graue,Du  pas  Saiyrique,ni  Comiqucc  eftî  dire  ioy  cujfcoritrefaifciir  dV^itié.Gir^ 
'jBijmMUx^  touiàinfi  que  Platon  cfcrit,qucc  eft  vnc  extrême  iniufticc.fairefcmfilanfÙ*iftrci^'i« 
fte  quand  on  ne  l'cH:  pas  :  auHÎ  faut-il  cftimcr,  que  la  fiattcric  lapire  qui  foit',efl  celle* 
quicrtcouucrte^^c  qui  ncfc  confeflc  pas  e(lretcllc,cuii  ncfciouepas,  ainsfairà  ho^ 
cfcicnr,tcl!cniciK  qu'elle  fait  bien  rouucc  mefcroirc  la  vrayeamitic  mcfme,d*autanc 
qu'clleane  lay  quoy  de  commun  aucc  cllc,fi  Ion  n'y  prend  garde  de  bien  prcs,  H  eft 
Hc«)Awii,.ljiii«.vrayque Gobriasscftanticttc dedans  vncpemc chambre obi'cure  pies  l'vndcs  ty- 
fansdePcrfcjquis'appcHoyentMagcsjCÔmequidiroitlcs  Sages,  &  le  rrouuans  aux 
prifcsbicnireftroii  aucc  Iui,criaàDariu$(quiyfuruintrcfpccnuca 


 j  quSd 

!>:  1  cnncmi:6c  qui  cerclions^  fl^parci  le  fi.itr.  ur  d  auec  1  ami,.iucc  lequel  il  cft  cntrc- 

kflcpar  pIuricurs^randcsfinulitudcs:noiic,ai.ie,deuonsgrnndcmct  craindre,  que 
nousncchaffions,auccccauicamaiiuai,.c  qui  tftbon&:vtilc,ouqu  en  pardon- 
nant a  ce  qi;  1  nous  eft  agréable  &  faniilicr^nous  ne  lorabiÔs  en  ce  qu  i  eft  nuifible  & 


UlUi,M..  noplusqueics^rainsdi,frûmct,oubiGypanen 

Wiheftl  ammctresdifBcilcacriblcr &  difccrncr d'atec  la ilni.n.v.l.uuj^  nu'cll?  fe 
meilc en  tousaccidcns,  en  tous  mouoemcns,  en  tous  afairci.c:  c. .  c  .  r  .  o nuerl  uiô 
aucc  e.krcar  DOUiceouc  le  llirr*.iir««;J     M  ,  .  . 

I.IU'ciVorcedcp! 


cAitMi^a»^^.-^'"         \  '  ^   v  v      '^''^  "^  "^  ' "ur<-u  .'pour  celte  et 

iw  t    T?"^"!?'  ^"^^^  "-^"^'^l^  {'e  môftrer  rouf-  ' 

lour  home  d  afaires,diligem  &  pr6pi.Et  dautam  quece  qu,  bc  &  qui  eib a.  pHn- 

c.palemetUmu.éifoncommencemét,c'eftlafimLdedcn,Q:urrn^^^ 
prvncun^Utudc&corrcfpondancedcnature  esaffediÔslcflartr-nrrrr/îor^ft^ 


^sacofii- 


« 
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.       •       èeâatteîard'aùec  raihû     -  41 

Llei'aconi^^tOQc ce  qu'il  eacrepremdei«llèmbler)^îitôây^^ 
^itdaml&mi^vàjaitomietf^^  qdé  tôh  pégrtttifc  tïiké 

Etcc  qui  cil  laplusgranderuzeôc  plus  fine  maiice  qui  foie  tfrilui,  c'cft  que  voyant  H 
comme  â  la  vcrité,&  félon  le  dire  de  tout  le  monde ,  ia  franchife  de  parler  librcmcr,  vSmi'£!'m  ' 
eftb propre voixaé  'parole. iki>uttîdé;ar^U«àii«*y*c«He.l^     de  parler  "*jw<  *i'«ft^ 
|iaocbéiaeiiCkib'ya|K}iacdWd 

tKÈwettiascommc  les  bons  cuinniers  vfencmielqikefeis  de  iu$aigr\;s,  &  dêOmlfei  "^**'*  . 

|{ptO,pourdiuern6cr,&cngardcr  qu'on  ne  le  (àoule:&()u^  l'on  ne  s'cnnuye  àti 

«louccraunî  les  flatteurs  vfenid'vnc  certaine  franchife  de  paticr,  qui  n'eft|niveri-  ' 

lable  ni  profîtablc^nsqui,par  manière  de  dirc,gui!i;ne  de  l'ail  en  fc  mocquant,& 

fans  nulle  doute  ne  coucne  pasau  vif>&  nefaic  que  chatouiller  par  dclTus.C'cflpour  ^^j^'^'^J^ 

noies  que  les  aninàiix  qui  denaimtbittteefte  propriewdefAifièrdecooléiir*  &deik',2SljS£l 

reircmblcr  en  teinture  à  tous  lieux  &  toui  corps  où  lU  touchent:  maispuiï  qtl*aitlfi  j^J""*"*^''^ 
«ft,qu'il déçoit  les  perfonnes,&fe  cache  dedous  t.inc  de  i^militudcs  qu'il  a  auecl'a- 
mijccfl  nollte  office  en  touchant  les  différences  qu'il  y  a,dc  defcouurir  8c  dcfpouil- 
]crccmaiquequifevcfl:&:fc  parc  des  couleurs  ôd  habits  d'autruijainfi  qucditPlâ- 
toojàfaûtcd'cnauoixdcproprcsà  lui.  O  r. commençons  doncqlics  àentrcrde  cc^^-  ^  f,^^ 
pascDinatieie.  NousauoDsdeiîadii,quclecominaicemehtdelWinéfalbiplinikirf»r  iwjiif.  > 
paitdcsbeiiimeseftviiecoofbrinitédeiuciue&d*iiidiâ^^  ""^^^  ^^V^^, 

nescistckes^Scfedeleae  de  mcfmc»  &  Icmbtablci  occoptaon^i  fiiiiiani  lequel 
ptopMoaditeocbmmudpIrouerbe»  wt^«/wi**j 

i>é»'MeillétrJf>la{f}i'imvieiSarJUUl^J^iLJ^  ""•f*! 

£tiU  l'enfant  À  i' enfant  de  lrM44t^e'. 
^       L4femm  atMl.  dmre femme  coimeat, 

EtkwkiâiiémméiâJitfifmmR 

K/iHeccelm^firttiàeimmemc^. 

mquoylcflaircur  entendant trcsbicn, que c'ellchofe née  aueciibustjuè prendre 
plaiiir à clVtaucc nos femblab!cs,a communiquer aucc  ci;x, &à  lcsaimer,il  eflayc 
premièrement  às'approchcr  de  chafcun  qu'il  veut  enucloper^ak  loger  près  de  lui 
»àr«oftcrincpIus  ne  moins  que  Ion  fait  es  pafturages  vnebefte  fauuagcque  ioù  JS^riS 
teutapriiioîfo,te  coulant  petit  à  petit  près  de  lui,  &s'iiieotpotal)taiicclin  paf  incC'<i'"^'^^S(  ae 
mes  atcdioDs,raefmcs  occupations àchofes femblables ,  &  mcfme  fa^o n  de  viurej *"'**** 
iufquesàcequcrautteluiaitdonnéprife  rurluy,&qu'iIfcfoitr8du£uoilier&  pri- 
uc,  iufqucs  à  fclailTer  manier  &  toucher,  blafmant  les  chofcs,  lesperfônncs  &  le^  * 
maurSjqu'ilverraquc  l'autre  aura  en  haine,  &  louantccux  qu'il  (cntira  lui  plaire, 
non  fiinp]cmcnt,mais  excefliucmeni  auec  admiration  &  esbahilTemcm ,  le  confit- 
mintparcc  moyen  en  fon  amour  ou  en  fa  hainccommc  n'ayât  poiinreceocèi itn- 
preffiojslà  par  paffion,mais  par  iugçmcngCoinmCiit  donc^  par  qucl^  difetenccs  î*X',;P^fi;;. 
:Kpeutonaduecer,&cODaaiacrequ*iln'eftpasremblablc,neqa'ilaele  dénient  pas,  M^niMiicerf. 
tM.isqu'illecontrcfait?Prcmierciiientil&utconfidercrs'ily  aegalitcvnifornnc  en  jiu'açijA*; 
fc5  intcniions&aâ:ions,s'il continue deprendrepliinr  àmcffncschofcSi&  s'il  \cslhm!»eâi^ 
loui;demcrrnecntouttcmps,s'ildrcffe6c  coinpole  fa  vie  à  vn  mcfmc moule,  ainfi 
jjomrac  il  conuicnt  à  home  libre  amateur  de  femblables  raceors  &  femblables  con- 
jl^ôooialafienc  :car  tel  cft  le  vray  ami  :  là  oùic  Batteur  au  contraire ,  cottune  Ctf^  < 
uiquin'a  pasva  lettldoiiiidle  en  fetiiieeiin^£eqoiiieWtpasdr«oe  vie  qu'il  ait  c-  /  .^v.,  v-. 
iciicàfoBgj^^jis  yij^f^jpug  ftcomporean  moule d'a«trui,qjS|Bwnii«fîm^IcV     ^«^?%**  i 

lf «M&rmç^fbcnblable  afey-mcim>,<«i variibk    iihip lÉlltE  f[nu  dr»a^.  ^  '^"^l'T^^ 


ComaWWQOpourra  difcerner 


«cda„fa«>pa„d«luy/ep,e„v.nu.  c  a„u-^^^^ 

E«35i..,..u  f„it6,JiifaâptMlii»eriai»iptay««»'>'"7°''''"  P"™"1''  , 
rï„r^;1;  Tragédie  du  pocieEuripidc.quife««i«neHypp()li  te.  ■  _  . 


1  veut  F 


il  au.,  touliou.,  c„  la  bou.hc  les  nombres  .l««gl«droWfc  l^'^W^jrfJf 


°prcsl«  liorcs.,1  laiflcra  croiftrc  la  barbe  lo„s;uc  .ulquc.  aux  F''<'»'  If  r"'^ 
d^rcfc  vcll.ra  dvnc  robbc  JclludciU  Grcçq.^.la»  to_comp.^^ 

il  icitc  .irricre  la  robbc  lôguc  d-clludc ,  ,1  vous  tait  rnfcr  {a  barbe  comc  vnc  moiÇoa. 
(lcrilc,ilncpnrlcp!usqucdcflafc6s6.bûmcilics,dcrcfie(chiabirspGurl>oircte^^ 

&  duc  mo;.  nlaiùns  pour  i uc  ,cn  fc  pi  cmcnant  donner  des  «laiotes &  traits  de 
mocquerie  alcncontrcdcceux  qui  fc  crauaillcnt  après  lîcftudc  de  la  ph.lolophic,  Q 
«H.£r.  Ainfiquclonditqu'enbvillcdc  SyractTcquu :d  i  la.cny  arriua^&qucD.onyfiUS 
"•*"i2TTid'.tOUlàcoupfutcfprisdVnfuricuxnmom-dciaphilofopliicJ 
fl^..uiU  plein  de  poi,ffiere,pourlam 

S:s':?f:^"xtSmetriciîajsdcpmsc|uc  Platon  fc  (uccourio.cc  .lui  ,&:qtieDiony(.us  cui  aban-  ^ 
î«àa«««  dcD;o  donné  la  philofophicaVrcnKU-ntdrrcclKlaLire^rand'cl^^^^^ 

ftrcr,&fclaiacr  aller  a  coûte  aillolacioi»,ih:inblacju  ilscufrcDt  cltccnlorccUex^ 

traosVoi  ine^  pat  vnc  Circc.tanc  ils  furent  incontinent  cfpris  d'vnc  haine  des  lettre^ 
oubliancedetoutehonnclW,ôtCiifincdctouicfottîfe.Auquclproposfcrappom 

flïfew         le  lefmoignagc  des  façons  de  faire  des  grâds  flatteurs ,  &  de  et  ux  qui  ont  gouiierné 
lcspcuplc«,entre  Icfquclslcplusgr^ndquifoioncaeftc  Aicibiadcs ,  lequel  cllanta 
Arnenes  ipuoit^dilbii  le  mot,cnirctciioitgrands  chcuiux,  &:  v  luoii  en  loutc  galan- 
terie &  toute  ioye'.ifecé-.quand  il  clloit  en  Licedxm  onc  ,  il  i  aifoit  fa  baibeau  laloir, 
ilportoit  vnc  mcrchantccappedc  grosburcau,le  lauo:t  en  eau  froide -.puis  quan^W 
il  cftoit  ca  T  luacc,il  faifoit  la  guerre  &  bcuuoit;depuis  qu'il  fot  arriuc  deucwTilIà^ 
phcrBMfnAfiPjCCii'eftoitqu«dclices,fnperfluitc  &  volupté,  que  toute  fa  vie,  gain 
gaanc^inn&  prenant  VA  cna£cun  en  le  traiv.iormant,&s'accômcdant  aux  nnsufs 
■J^jjj^detotwcwirqu'ilhjntoic.  Mais  aindnctairoupasEpaniinondasni  Agcfjlaus,car 
ttliMnrh  combien  qu'ilsaycnthaoïécnplulicurs  Villes,  aucc  pluficurs  hommes  &  plullcurs 
fQrtes  de  vie,  ils  ncchangcrcnt  inmaispourtant,ainsrciindréc  toLiiicurs,&;  partout, 
ce  c]uicitou digne  d'eux  en  habillemen.s,e.i  façon  dcviure,  en  parole  ,ôctouslcurs^ 
depoctcmcus.btPiaton,touc  de  melnic,e(loittclàSyracufccomme  enrAcademi^ 


VI  t  Lm^pme  ^  tel  auf»^  deB&Qi^F^*«<iiç^«ttpres  de^Pioo.  Mais  qui  voudra  pre 
é-  thdHgtmnt.fi  g^ri^|ij|^iiB»jj(||f^i6i(^  IttflHimioiis  fi^ckangeaiciifc  da  tl^^i^^ 
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le  flatteur  d'auec  himi.  4j 

A  vnc  vie  qu'ilauoit  louée  n'agucrcs,&:aprouuant  vn  afaircvne  façon  de  viiireAvne 
parolcqiùlrcicrtoicau  parauant:car  ilnclcconoillra  iamais  confiant  en  vncchofc, 
ncquiaicriendepcculieràfoy ,  ne  qui  aime  ou  qui  haiflc,  quis'atirirteouquiscf- 
ioui(red'vnc(icncproprcaftcction,par  cequ'il  reçoit  tounoiirsjCommcvn  miroir,  '««"i"»'^ 
les  images  des  pafsions,dcsvies,des  mouucmcns&alfcdionsd'autruittcllemeutquc 
Tivous  vcnezàblafmcrquelqu  vn  de  vos  amis  dcuâclui,  il  diraincôtincnr,  Vousa- 
ucz  demeuré  longuement  à  le  conoillre ,  car  quan  d  à  moy,  i  I  y  a  ia  long  tem  ps  qu'il 

nemepiâifoitpomt.Etfi  au  conirairc,vous  venez  dcrechefà  changer  d'opinion  A' CT«8,r«ions 
aie  louer:Ccr(ainemenr,dira-iI aufhtoft,i'en fuis bicaifc,& vous  en  rcmcrciepour  "«•^^\i"'pt">n 
l'amour  deJUi.Si  vous  dites  que  vous  vouiezchanger  de  façon  de  vuire  :  corne  vous 
recirer  du  maniement  des  af'jirc!.  delà  chofe  publique,  pour  viure  en  paix  &:cn  rc- 
pos:llya  ialong  temps ,  dira-il ,  qu'il  le  faloic  faire ,  &  fe  tirer  hors  de  ces  troubles  ô: 
cnuics.&^î'iiiconf-ï'rCi  il  vous  prend  enuic  dclailfci  le  repos  &  vous  entremettre 

B  d'afaii  cs,&:  de  parler  en  public,  il  relpondra  inconrincnt  ;  Vousentreprcnezchofe 
digncdevou$,carà  ne  ncn  faire , encore  qu'ily  airquciqucaifc,  fj  eft-cc  viure  trop 
baircmciit  fie  fms  honneur. Farquoi  ii  lui  faut  incontinent  mettre  dcuanilc  nez, 
TuesfôuduiotcHtdurreâeHinH, 
Que  tu  n  ejtm pur  a  amant  tenu. 
len'ayqucfaire d'ami <]ui  fe  change ainfi quand  Scmoy  j  Scquis'cnclinecnmefmc 
part  quemoyjCclacIl  le  propre  d'vn  ombre  :  l'ay  plustoll  bcfoin  d'vn  ami,  qui  aucc 
moyiugclaveriic,&: qui  la  die hanc'îcmcnt.  Voila  l'vncdes  manières  qu'il  y  a  pour 
dprouucr&dilccrner  le  vray  d'aucclc  fauxami.  Mais  il  faut  obfcruer  vue  autre  vm.  utrtiji:-, 
dirt-cTcnce  qu'il  y  a  encre  leurs  limilicudcs,  carlcvrayami  n'imite  point  toutes  les'"" 
conattions.ni  ne  Joue  point  toutes  les  aaions  de  cclu:  qu  il  aimc.ajnslcu!c  incutta(-  /.,fj„,jf  ^/a„f, 
chcàimit:rlc5  meilleures:^: comme  diiSophocIcs.  r^r. ÀU^otu  <lc 

Il \(Ut aime) , non  //<", r  aucc  tuy.  t'^p^oibe 

Q  c'cft  ù  dirc,qu'il  veut  bien  faire  &:  honcftcment  viurc,  non  pas  errer  ne  faillir  quand 
&lui:  (iccn'eftd'auenturequepourla  grande  fréquentation  ôc  conuerfation  or-  ; 
dinairc  qu'il  a  aucc  lui,il  ne  fc  rcmpliffc,  malgré  qu'il  en  ait ,  fans  y  penfer ,  de  quel- 
qucqualité&condition  v)cieufe,parlalongucacouftumancc  ,  neplusnc  moins 
que  par  contagion  le  prend  la  chafsic  &  le  mal  des  yeux:àinfi  comme  Ion  efcrir,quc 
les  familiers  de  Platon  conrrefaifoicn  t  fes  hautes  cfpaulcs,  &  ceux  d'Ariflote  fon  be- 
guoyement>ceux  du  Roy  Alexandre  fon  pli  du  col ,  &  î'afprccc  de  fa  voix  :  car  ainfi 
preneur  la  plus  part  des  hommes  l'imprelsion  de  leurs  moeurs  &  de  leursconditios,  g^p,-^^  ^^^^ 
Mais  le  ilaiteur  fait  tout  à  la  mcfmc  forte  que  le  Chama:leon, lequel  fe  rend  fcmbla-  troifiefmc  marque 
ble.Siprendtoutecoulcurfors  que  la  blanche;  aufll  le  flatteur  es  chofes  bonnes  &  p«  «"uô  du*l«*c  w 
impottantcsncfcpouuant rendre  fcmbl'able,  ne  laiflcricn  dcmauuais&dclaid  àî",^j^°*|*°"j^ 
imitcrxomme  les  mauuais  peintres  ne  pouuans  par  leur  infuftîfance  en  l'art ,  cotre- 
fiire les  beaux  vifag?s,en  rcprcfcntcnt  quelque  icmblancecn  des  rides,  deslentillcs, 

D&dcscicarriccs:aufsi  luifc  rend  imitateur  d'vnc  iniemperace,&:d'vnefupcrftition, 
d'vnc (oudainctc  de cholcre, d'vne aigreur enucrs  fcs (cruiteurs ,  &  de dcfhancc cn- 
uers  fes  domclliques  Se  fcs  parcts ,  pour  ce  qu'il  cft  de  fi  nature  tou/Iours  enclin  à  ce 
qui  cfllc  pirc,&  femble  eftre  bien  loin  de  vouloir  blafmcr  le  vicc,puis  qu'il  le  prend 
aimiter.  Carccnxqui  ccrchcntamendemcnt  dcvie&demœurs  font fufpects,  & 
qui  monftrcni  de  fe  fàlcher  ôc  courroucer  des  fautes  de  leurs  amis:ce  qui  mit  en  ma- 
ie grâce  de  Dionyfius  Dion,S3micn  de  Philippus,  &  Cleomencs  de  Ptolomcus,  & 
fuùla  fin  caufe  de  leur  totale  ruine  :  mais  le  flatteur  vcutcffrecftimécnfembicau-  A^rpiifimifi  de  cc 

t-     1       I      r  I    I  I  III  IL  prûaos  Se  conlide.  • 

tanuoyal  &  hdele,  comme  plaifant  &:agreaDlc ,  de  manière  que  pour  la  vcnemen-  rjiif.pio,eMaedc 
ccdcfon  amitié  ,  il  ne  s'oifenfc  pas  mefme  des  chofes  mauuaiics,ains  cft  en  tout  ècZUrn^ukll»!', 
partoutdc  mcfmc  inclination  &:  de  mcfmealïediôren  forte  qucdcs  chofes  fortui- 
tes &cafucllc5,quiauicnent  fans  nolbe  volonté  &  cofcil,d  envcutâuoirfapartjtcU 
Toni.  I.  Il  j 


d  by  Google 


Comment  on  pourra  difccrncr 


Icment  que  Vil  vient  à  flatter  vn  qui  foit  maladif,  il  fait  fcrtbUntdcftrefuieti  met-  E 
maladicsr&  dira  que  la  veuc  lui  baiffc  fort,&  qu'il  a  l'ouye  dure,  ni  fréquente a- 


mcs 


Erfçie.«iittettt«  ^^(,5  j  (-Qjcnt  ^  Jcmi  aueugles,ou  à  demi  fourds  :  comme  les  flatteurs  de  Dio- 
*  1.  ny  fius.qui  ne  voioit  prcfque  goutte,  scntrehurtoient ,  K  faifoicnc  tôber  les  plats  de 

deffus  la  table,  pour  dire  qu  ils  auoientwauuaifc  veuc.  Lesautrcspcnetrans  encore 
d'auaniage  au  dedans,  racflent  leurs  confir mîtcx  iufqucs  aux  plus  fccrcttcs  partions. 
Car  s'ils  pcuuct  fen  tir  que  ceux  qu'ils  flattct  foici  mal  forruncz  en  femmes,  ou  qu'ils 
foicnt  en  quelque  dcftance  de  leurs  propres  cnfans ,  ou  de  leurs  domeftiques ,  eux 
mefmcs  ne  s'cfpargncront  pas,  &  commenceront  à  fc  plaindre  de  leurs  femmes ,  de 
leurs  propres  cnfans.dc  leurs  parcs  ou  de  leurs  domeftiques,  &  fi  en  allegucrôt  quel- 
ques occafiôs  qui  vaudroicnt  mieux  teucs  que  dites,  car  celle  fcmblancc  les  réd  plus 
'  BQ«&bi*n<Je  d«-  affcdionncz  l'vn  à  Pautre  par  compafllon:  ainfi  les  flattez  cuidans  auoir  receu  d'eux 
fc'^S.  fl«î  comme  vn  gage  de  loyauté,  leur  laiffent  aufli  aller  de  leur  bouche  quelque  chofe  de 
{ccrct,&  l  aianiainfi  laifle  efchapper,ils  font  puis  aptes  contraints  de  fe  fcruir  d'eux,  F 
Ce  craignent  de  là  en  auant  leur  donner  à  conoiftre  qu'ils  fe  dcffient  aucunement  de 
fiscoipi*.        Jcur  foy ,  iufqucs  la,  que  i'cn  ay  conu  vn  qui  répudia  fa  femme ,  poi^r  ce  que  lui  qu'il 
flatroit  auoit  fait  diuorce  aucc  la  fienc ,  &  fut  trouuc  qu'il  alloit  fecrcttement  &en- 
uoyoii  deucrs  clle:cc  qui  fut appcrccu  par  la  femme  mcfme  de  fon  ami:tant  peu  co- 
noifToit  la  nature  du  vrai  flatteur  celui  qui  eftimoii  que  ces  versiambiqucsnecon- 
uinflcnt  pasplusàladefcriptionducancre  qucdu  flatteur, 
vîuf  peinture  du  Toftr fin  carps  ncj}:  autre  clioji  tiue  Vennc^^ 
Son  <eil pcrç.tm  ftir  tour  pénètre  entrç^y 
■  Z^n  ttmimal  quimarche  de/ès  dents. 
Car  c'eft  l'effigie  d'vncfcorniflcur  pourfuiuant  de  repue  franche,  &dec«samisde 
fricadcc  &  de  nappe  mifc,  comme  dit  Eupolis:mais  quanti  cela,  remettons  Ici 
tx.  Qu.ttritfnft  fon  iicu  propre  pour  en  parler  plusamplcmcnt.    Et  pour  ccfle  heure  ne  lailTons 
utr^^fJ^f t'di.['^^^<^^^ic'^ ne '^tîiiàc  ruzcdu  flatteur  en  fes  imitations,  c'eft  que  s'il  contrefait  (5 
^^lft  uufioHrs  quelque  bonne  qualité  qui  foir  en  celui  qu'il  flatte,  il  lui  en  cedeioufiours  ledef- 
^£i%trt^)*à»       .car  entre  ceux  qui  font  vrais  amis,iln'y  aiamais  émulation  de  ialoufic,  ni  ia- 
ifffam  de  ttiuj  niais  enuic,3ins  fou  qu'ils  fc  trouuent  égaux  en  bien  faifmt,ou  inférieurs,  ils  le  por- 
'^^""  "^'tent  doucement  &modcrccmenr.  Mais  le  flatteur  aiantioufîourscn  mémoire  & 
(fs  cr  tmftrft-  lingulierc  recommandation  le  féconder,  cède  tcuuours  en  fon  imitation  i  efgalité, 
eiuisil  f*  met  U  côteffarn  eftrc  vaincu  &  demeurer  toufiours  derjriere , excepté  es  chofcs  mauuaifes: 
'  car  es  mauuaifes  il  ne  ccdeiamais  la  vidoire  à  fon  nmi,ainss'ileft  difficile,  il  dira  de 

foy -mcfmc  qu'il  cil  mclanchoiique:  fi  l'autre  eflfupcrftitieux  ,  lui  fera  tout  tranf- 
portc  &  cfpcrdu  de  la  crainte  des  Dieux  ;  firautrc  efl;  amoureux ,  lui  fera  furieux  d'a- 
mour: fi  l'autre  dit,  ic  ris  à  pleine  bouche:  lui,  ic  cuide  mourir  de  rirt.  Mais  aux 
chofcs  louables  £c  honc  ftes,au  contraire,dc  lui  il  dira  :  le  cours  bien  allez  ville,mais 
vous,vous  volcz:le  fui.s,dira  il.aflez  bien  à  chcua] ,  mais  ce  n'eft  rien  aupris  de  ce  Cc- 
taureici:  le  ncfuispariropmauuaispocte,  &:  fais  allez  bien  vn  carme,  mais  ton- 
X.  cuKjuUfmt  "c*^"  cil  pas  à  f  lire  à  moy.c'ell  à  ce  lupircr  ci  :  en  quoy  il  fait  deux  chofcs  cnfcmblc, 
m4rji,t,^utU  l'vnc  qu'il  dcclaiic  l'cntreprife  de  l'autre  honnclle  cnce  qu'il  l'imite, &  fuftifance 

Î!!!^n''f^î^/,'i^°^^?^^^'^^^^  cllrc  vaincu.  Voila  donc  quant  aux  reflemblan- 

ulmi^u'ii  fi.uu.  ces  Jes  marques  de  différence  qu'il  y  a  entre  le  flatteur  &  l'ami.  Et  pourautant 


UfUifntir  2c4« diltinguer  iera ,  de  remarquer  la hn  a  laquelle  l'vn  &c  l'autre  dreflc  la  dcledla- 
'f^ïi/i  a!  '^°""^'"^"i^^P0""*P^"s clairement  emendre  parcell  exemple.  Vnc 

mU.Î2s'&  huile  de  perfùm  abonne  odeur,  auflia  quelque  drogue  de  médecine  :  mais  il  y  a 
mfln  mMti.  différence  en  ce,  que  rhuilcdcperfumfcfait  feulement  pour  donner  le  plaifir  delà 

fcnteur, 


G()0< 


le  flatteur  d'auec  I*amL  44 

.lentcur,&  rie plus:mais  en  la  drogue  medccinalç,outrclcplaifir  delà  douce  odeur, 
iiyavneforcc qui  purgclc  corps  i  oucjuilc  i  :hâufïe,  ou  qui  fait  naiftrc  lachair. 
P'jyjniagCjlespcincrcs  broycnt  des  couleurs  plailanics  &  rccreatiues,  &c  auffi  y  a  il  simiiicpd«  ihù- 
dcs  drogues  medccinales  qui  om  des  couleurs  &  teintures  qui  font  belles  &  agréa-  Uà!ZVii7.i»!i'Z 
blcsàroeil-qucllc différence doncques  y  a  il?  Il  cft  tout  cuidcnt  qu'il  nefaut  quere-  ""'«"'«i**"»' 
t'ardctipour  les fauoir  difcerner,à  quelle  fin  IVfagc  d'icellcs  eft  deftinc.  Au  cas  pa- 
reil aufli  les  grâces  dcsamis,parmirhôneftetc  &rvtilitc  qu'elles  ont,apportcmicnc 
rayquoyquidcledc,ncplus  ne  moins  qu'vne  fleur  qui  par oill  par  deffus:  &  quel- 
quctois ilsvfcntdVn  ieu.d'vn  boire  6c  manger  cnremblc,d'vnerifce,d'vnefacctic 
l'vn  auec  l'autre,  corn  me  de  l.iu  Ues  pour  aifailonncr  des  afaires  de  poids  &  de  gran- 
de coDrcqucnce:auqucl  propos  cft  dir, 
/tyfujèment  en/èmble  ils  s'entretientnt 

'Dem<tmn  frûf)os  fiai/ans, qu'entre  eux  ils  cienent.  Difciiptioa  iù  '*\ 

5   Et,  Jiimn'dtamaii  defwtntno(lreamiiiéy 

Mais  la  feule  bclongnc  du  i1attcur,&  le  but  ou  il  vnc,elt  de  toulioursiiiuenter ,  ap-  "onju  flatteur,  op 
prcllcr&  confire  quelque  ieu,  quelque  tair,  &  quelque  parole  à  plaifir  &  pour  don-  ^"^^  '"^"^ 
ncr  plaifir:bricf,pour  comprendre  le  tout  en  peu  de  paroles ,  le  flatteur  ctlimc  qu'il 
faille  tout  faire  pour  cftrc  plaifant  :  &;  le  vrai  ami  faifant  toufiours  &  par  tout  ce  que 
Icdcuoirrcquicrtjbien  fouuentpIait>&  quelquefois  auffi  dcfplait  ;  non  que  fon  in- 
tention foiidcdefplairc,  comme  aulfi  ne  le  fuit-il  pas,  s'il  void  que  meilleur  foi  t  de 
lefjirc.Neplusnc  moins  quclc  medccin,s'il  void  qu'il  foie  expédients  ictteradu  (àf-  compariifon,  môi 
fran  ou  delalauandc  dcdan  $  fes  compofitions  de  medecine,voire  que  bien  fouuét  fj^Sèiî&wii 
jI  baignera  délicatement ,  &  nourrira  fi  ian  dément  fon  patient:  &  quelquefois  aufli 
lailfant  CCS  douces  odeurs  là,  il  y  ruera  du  Caftorium,  ou 

2?»  Toltum^de  qui  la pnteur  foric^  .^ 

fudnteÀum^fjld'vntcjlritnge fortin): 
ou  bic  il  broycra  de  l'H ellébore,  qu'il  le  côtrnindra  d e  boire ,  ne  fe  propofant  pour 
ldlînnclàleplaire,ni  ici  le  dcfplairc,ainscoiiduifant  fon  malade  pardiuerfcsvoyes 
à  vn  mcfmc  butjc'ell  aflauoir  ce  qui  cil  expédient  pour  fa  lantc:  auffile  vrai  ami  au- 
cuncfois  par  complaire  &  bau  t  louer  fon  amiiCn  le  rcfiouiffant  le  conduit  à  faire  ce 
qu'il  doit.comme  celui  qui  dit  en  Homère,  Confirmition  m 

<^mt  Teucer  de  TeUmon  extraitty  Homère, 

Fleur  des  âregeois^  rireatnfidt  ton  tfAi^.         Et  ailleurs,  ^  i, 

Comment mettrois-ieUlyjJès  enouhliy 

Qui  de  )>erru  diurne  efi  enmUi^. 
Aïoppolitc  auflljà  où  il  ct^  bcfoin  de  corrcâion ,  il  le  vous  tahfe  aucc  vnc  parole 
mordantc,&  vnelibertéauthorifced'vnc  aftc<5tion  foigncufc  de  fon  bien, 

Mentit  m  né  de  diuin  l'gn'fgC-j,  ituJ.  r. 

)         /e  ùiuertis  que  ru  n'es  ftu  bten  fngt^'- 

"De  ta  folie  Mup  maire  ffendr^u.  ii - 

Quelquefois  il  conioint  le  faià  auecla  parole ,  comme  Mencdcmus  faifant  fermer  JX%fAr«ii 
fa  porte  au  fils  d'Afdcpiades  fon  ami,qu!  cftoit  dclbauché.  &  menoit  vnc  vie  dilfo-  tu»»*- 
lue,  &  ne  le  daignant  {jas  falùer,  le  retira  de  fôn  mauuais  gouucrncmcnt  :  &  Arccfi- 
lausdcfédit  l'entrée  de  fon  cfcholeà  Battus ,  pource  qu'en  vnc  Comédie  qu'il  auoic 
compofee,ilauoit  mis  vnvcrs  quipoignoit  Cleanthcs:  mais  depuis,  en  aiant  fait 
fiùsfadlion  à  Clcanihes.&s'en  eftant  repenti,il  lui  pardonna,  &  le  receut  en  fa  gra^ 

/•  1  1/-  o    ' •     *  •        1  I    •        C  Comment  il  fjoi 

«commedeuanc.Car  ilfautcontriltcrfonamicn  intention delui  pronier, no  pas  ^^P^j^jj^f^^,^-; 
de  rompre  l'amitié,  ains  vfcr  de  rcprchenfion  picquantc , comme  d  Vnc  médecine 
prcfcruaiiuc,  quifauuclavie  àfon  patient  :  ainfi  fait  le  bon  ami  comme  le  (^^^^^f,:;^,::^  ^ 
muficicDjqui  pour  accorder  fon  inftrument,tcnd  aucunes  de  lès  cordcs,3c  en  lafchc 
Tom.    1.  .  ^0 


# 


Comment  on  pourra  difcerner 


les auircsiauflTi concède  il  aucunes  chofes,  &:cn  rcfufe  d'autres,  changeant fcion  que  E 
l'honncftcté  ou  l'vtilitc  le  requièrent ,  &  cil  par  ce  moien  aucnnetois agréable ,  & 
par  loucvtilc : maisie  flatrcur  ainni  acouftun:ïé de  tOMfiours  lonncr  vne feulcnocc 
qui  cft  de  complaire,  &:  de  faire  &:  dire  toutes  clîofcs  au  gré  de  celui  qu'il  flatte,  ne 
l'ait  que  c'elt  m  de  refiiter  défait, nidef/fchcrdeparolcjains  va  loulioursaprescc 
que  Ion  veut ,  s'accordant  roufiours ,  &  dilannoufiours  ad  idem.  Or  ainfi  comme 

!îfSV"/"'  ^^"°P^''°"*^^'^"^^"*4iî'^^''^"^'^^°'''^'^*^^'^*^^^^^'^"^'f  ceuxquil  cuflcnc 

d.u'iuf'rdjo'-  bien  voulu blafmenaulh faut- il  cftimcr  que cciui-la refiouit  & coiuplait  en ami,qui 

w'*""'''''''^"pcutaur(i  quelquefois  contrifter  &  contredire,  &auoir  pour  fulpc de  la  conucrfa- 
tion  de  ceux  qui  ne  font  iamais  que  donner  plailir ,  en  accordant  tout  fans  aucune 
pointure  de  rc-prehenfion,&  de  côtradid-ion,&  auoir  toufiours  à  main  le  dire  d'va 

gme^du  ucïcu!^"'^'^"  ^^"^^"'^"''^^^'^^  oyant  qu'on  louoit  hautement  le  Roy  Cliarilaus,Etcom-  ^ 
■mentlcroit-iIbon,dit-il,quâd  iln'eftpasafpreaux  mcfchans?  Onditquefetahon« 

o  ÏM^'^Vfîr      ï°^"^^nte  les  taureaux,  fe  fichcaupres  de  leurs  oreilles ,  &;  auffi  fju  la  tique  aux  F 

r/rdlTclîjotcnt*  chiens:  tout  ainfi  le  flartc:?r  attac  liant  les  hommes  ambitieux  p^r  les  oreilles .  à  fnr 

combien  les  hit.  U,,^       , r..,  I   I   I  ■  I  /    ,  . 


cedelcurchanccr  leurs  louanges,  cabicnmalaiicàfccoucr^cchafkrdepuisqu'ily 

i;;=cftvnefoishché:d:pourtnnti:iui.ilauoiileiugcincnibiencrueillecnceftendroir, 
>ùs  d  obferucr  diligemment  fi  ces  louanges  li  ront  attribuées  à  la  choie ,  ou  à  la  perfon^ 

relies  feront  attribuées  à  la  chofc  s'il  loué  les  abfens  plus  toll  que  les  prclens,  (ilui 
:(mc  veut  &:  dtfirc  en  lui  ccqu'il  loue  en  autrui,&:  s  il  ne  nous  loue  pas  leuls',  mais 

,is  autres  pourletnblablesqualirez,&:s'il  ne  variepoini  end  liant  &:faifanrtanrnrt 


'"^'''"^'^"  '^."'•^■'"'^'•'''^'"^-'''''^^•^'«^^''"cvariepotnicndilanti^ 
TtonHenou^nur     vn  tautolUl  auf re,mais  lou ( i OU is  dV uc  lortc.U t  cc  oui  ell  le  principal  àconfidc 

r.rr.'r;:,^;^'''^^^^^^^  ne  voudrions  pumt  pluuoll  auoirfait 

,.o...u.s  f,u.   &dulecontrairc:  carleiugenu-ntdcnc/îicconkici.cc,noûs  uortam tcfmoicnacc 

au  cotnrairc,em.K'lcner.  que  telles  louanges  ne  nous  aHld.o,HKro.u,ni  ne  notisat 

taM,uicncpouuauv.f,5ccoafcqucmtnenticibiteurnGnoi,senpourralL.rprcndrcr 
Mais  ic  n  eiay  comment  ,1  auicnr,  que  la  plus  patt  des  hommes  ne  reçoiuciu  point 

]csconiohtionsque|onlcurbai:iecn.leu.s  aduerhte/ ,ninsptus colllc- lailTenr me- 
ner  a  ceux  qu,  plorcnc  C:laiucntcnt.iuece.,x:  ^n:  quand  ils  oprolVensc ficfailh .ft 
que  qu  vu  csc„.cprend,c^-l..cnl>Ulmelivtuemciuqu'^^ 
n remords    vne  repcnun.e.  ilsdhmcnt  celu.-ia  Uraccul.neur  Icurenn^ 

....de^J,«.:.^^"V,''-'---'^  f>'-^-^>xquilouént&no,nnluitauecvna- 

i->ccomnug.;l>les  que  pour  le  prelcut.  &  pour  cela 

f  m         Vr  I  .^^^^^^^^^^  ^"^""^^  '  "^-^  «1-  ^'^l--[>--  pour  h  H 

icmcncc.ca  ksconditionsdolhommclomlafourcc  dctoi  tes  fc  ÀxaZ  vU  ' 

-        &ïucr  c  CKU  ri  t  ,   f         ^  "  r'""-  T^'"'^>' '""cri,  qu'es  Icdu.ons 

prendre  Ka^e  ;Sa  SL^'r"'''"'''':f^^^ 

_      'ï'"  '.f"""  amou,«,« .  gtaceux  &  homme  de  bonnecom- 


TPfliconfider». 
<it4{esa»t[cui(. 


pagnic:vn cholerc  ou  fuperbe  vaillanr r>  7  '    ""''"^  ^  ''""^"^'^     ^onne com- 

peroe,  vaillaiit&:  magnanime:  &,  au  contraire,  vn  de  cocue 

bas 


le  flatteur  d'auec  l'ami. 

Xbas"&iafchc,'<)ooit&  humain  :  ainH  comme  Platon  cfcnrcn  qnclijuepafragei  que 
J'amourcuxcft  flatteur  de  cecjuiiaimcxars'il  cft  camus,il  l'appellera  agréable:  s'il  à  f?jf»»*«iitij 
ni3aquiliQ/iccroyalc»*U«ftnoiiâuc,viril:s  il  cft  blanc,enfant  des  Dic^ 
t^fxaom  f^;s.m*k^9itwu\mt  deœiel>ilditqttéc*eft  Vne  faidted'âmoureuz^ 
^  '  liouepoiirapreiidre à  fupporier  plus aifeemeoc  vnc  couleur  pafle  &  knoné 
mamixôbienquecelui  quifc  donc  à  eoteiidre  qu'il  foicbcau  quâd  il  el^lâidjbii 
Iquad  il cftpctit,nc  demeure  pas  loguemét  en  Ton  erreur:  &  fi  n'en  reçoit  per- 
5iSooobicnfortlcgerc,&  non  pas  irrémédiable.  Mais  les  louanges  qui  acouftu-  „  sixhrmi  "  ' 
mcirhômc  à  cuidcr  que  viccfoit  vertu,iellemcnt  qu'il  ne  fe  dcfplaic  pas  en  fon  mal^  ?»«  dm  ÛMtHii 
inaisplustoft$'yp'^"A  S"*  oftcnt  toute  home  de  pécher  i5f  de  fj|iilir,ec  ^i^rct  celles 
^iMMtJaniinedtt  Sicilieos^eo  iloDDantoccafioiiaivcâjKCeuKdVippellcr  la  \^!!!!Lflllè> 
CfiiiiÉé Je  Diooy (ius  Ae de Phabris»  hai n e  des  n^fcbans U bonne iuftice : cèfiircn [  - '  ^  '  ^ >  "F- 
ccUcs qui  pcrdirct  rEgypte,en  ippellât  la  lafchctc  e&mincc  du  Roy  Ptolornseus,  fa  "3,  %Jy  ' 
Biiiricu&fupctllition,feslamc[ablcschanfons,fcsfonnemensdciâbourins,&fcsdâ-j*'*.'^'*'^^^ 
f«  bacchaoales,deuotiô,rcligion,&lc  feruicc  des  Dicux:ce  furet  celles  aulH  qui  cui-  ^i'^tZm*it  ' 
dcrcnt  gaftcr&  corrompre  du  tout  les  mœurs  &:  t:a(jons  Romaines,qui  par  auancic-  A'^-m  ,  0-'itlk 
noient  laot  du  grâd,  en  furnommât  les  délices,  les  diflblutiôs,  les  icux  &  fcftcs  d'An-  ^"Jj*^  ^ 
tgoius,ioy  cureiez.gcnulledi»&  faïunanitez^eu  derguilânt  &  diminuant  àinfi  la  £iù- 
ted'Anta«iiiis,quiabu(bit  excefliuenientdera  fonune,&  grandeur  de  lapuilTance; 
Que fiit-cc autre  chofe  qui  attachai Pcolomxus  la  mufclicre  à  ioiier  des  fluftçâQuI 
fit  môter  Néron  fur  l'efcliafaud  aucc  vn  mafquc  (ur  le  vifage,  &  des  brodeatiios  aux 
iambcs.quicftoit  l'acoudrement  des  loueurs  de  farce ,  ne  furent-ce  pas  les  louanges 
dcsflattcurs?Et  la  plus  part  des  rois  ne  font  ils  pas  attirez  en  toute  vcrgongnc  &  tout 
déshonneur  par  les  flatteries  dcceuxquiicsappcllent  Apollons,pour  peu  qu'ilsfa- 
chentmiooncr^Baccbiis  quand  iiss'enyurem*  &  Hercules  quand  ils  luiôenr,  te 
qu'ils pceneotplaifir  à  cellesgdanteriés  defnrnonis  \  Et  pourtant  fe  faut-il  princi- 
C  paiement  donnerde  garde  du  flatteur  en  fcs  louanges  :  ceque  lui-mcfine  n'ignoré  ^ 
pas,mais  ellanccaut  &  (ubtil  à  fe  garder  de  fc  rendre  fufpeâ,fi  d'aucnturc  il  rencon- 
tre quelque  mignon  gloricuxjbié  paré  ou  bien  quelquclourdautquiaitvn  pculc 
cuir  gros,&  comme  Ion  dit  vulgaircmet^qui  foit  vn  peu  de  grofle  pallc ,  il  fc  moc- 
que&gaudit  d'eux  à  gorge  dciployee,  comme  fait  Struthias  eu  la  comédie,  foulât 
aux  pie»  6c  ballant  fur  le  ventre  de  la  Ibtcilè  de  Bias,  en  inaniere  de  dire  par  les  lou- 
aogôqu't)luidoane>Gnsqueriatttrelefentei  Tuasplusbeuquenefiionclc  Roy 
Alexandre  le  grand:&cepeudât  il  fcpafmeôc  fond  à  force  de  r  irc,cnfc  tournât  de- 
ucrsleCypricn.  Mais  s'il  a  a£iirc  à  quelques  habiles &galantshommcs,quiaient^^^,^'||'J2J 
l'œilfur  lui  principalement  en  ceft  endroit,  &  qui  foient  au  guet  pour  bien  garder  ^uc  J»  futtm; 
celle  place  &:  ce  lieu  là.il  nelcuradrefl'cpasdcslouâî^csde  droufil  ,ains  vict  de  loin  i^'  ^^^^'f'  M 
tournant  toutal  cntour,ôd  puis  tait  les  approches  pctitapetit,ians  taire  bruit,tant  iTMfill*mtf*k 
qu  ilTieotàlttnuuiierjComme lonfiùçyne belle  que loo  vcutappriuoifer,&lcs  w-^|22'"*" 
P  fieccartantoft il  viendra  rapp  orterà  fon  ami  des  louâges  qu'il  aura  oui  direaquel^,^,^  ^  ^^^^ 
qucsvnsdcluijfàifantcommelesRhctoriciens,  qui  quelquefois  en  leurs  haregues/'*'  tnJtmmM^tr 
parlent  en  tierce  perroDOCzray  prisgrand  plaifir,  dira-il,n'agucrcs  eflâr  en  la  place,  '^^'f^' 
aouïr  certains  cllrangers,ou  bien  de  bons  vieillards,  qui  racontoien  trous  les  biens  ; 
duraondcdcvous,  &vouslouoicnt  àmcrueillcs.   Tantoltilcontrouuera  quel-       ...  . 

Sueslegcrcsfauicsalenconcrc  dclui,  difant  qu'illesauraentenducsd'autrcsquilcs 
ifoientdelni ,  &  qu'ils  en  cftveottçadiligcnceincontineni  vers  lui»  pour  lui  de;- 
>att(icrEouilauroicditcela|OU&kviie4&chofe:l'kucrey  niera^conàm^^  îIcÀ 
vtaifcmblable.&:  de  lâadoncitpreodcafiwiponwiencemebt  pour  encrer  en  fes  lou- 
,  Auflj  nj'ejIl^i£feis.iebicD ,  comment  vous eulfiez  mcfdit  de  quelquVn  de 
vos  tamilicrs ,  veuquevous  ne  mcfditespas  de  vos  ennemis  mefmcs:  &  comment 
youscufliciattctéà  vfurper  dei'autruijVcuquc  vpM*  dôncïlî  tacmcni  ôcfi  libéra^ 

Tom,  I.  Th  fi| 
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wt.^rtijictd€-ltaKDtlcvoù.:c.  LEsautrcsfontcommclcspcintrcs,qiii  pourrclcucr&  Taire plus£ 


w^mn€^iM-^^  appnroiftrc  les  hofcs  luirantcs&  claires,  les  renforcent  auec  des  obfcurcs  &  om^. . 
'"''^"^jjî^^  geufcs  «^u'ilsmcttcmaupresxarenbbfmant  jdctradant,mocquant,&iniuriantles 


app    -v^,ip^ 

de  n'ofcr  entreprendre.  Et  quand  ils  feront  auec  des  parcflcux,gcnsoinfs,c]ui  fuient 
lcsafairc$,ilsn'auronipointdchontcdcblarnicrrcntrcmife  du  [^ouuernemcntdc 
Jichôfè  publique;  &  dédire  quec'eft  fiire  Icsafaircs  d  auu  ui  agraod  irauail£uï« 
profit.  Vn  defir  d'eftcccn  magiftrat  ils  l'appcllerom  vatnègloifc^  quiâe  fcrc  àricn. 
Poorflaïi!crvnoraieur,ikbIafmcrontcnfaprciciicclcPhîlofophe.  ^ktmào^m^ 
mes  lafciiics  &:  impudiques,  ils  feront  les  biens  venuSjeQappellatttleshonBsAoMbil  ' 
n'aiment  que  leurs  maris.fottcs,  mal-aprifcs,  &  fans  grâce  qucIcooqocEty^ISÎe* 
vnc  plusgrandc  mefch.incctc ,  ccit  que  ces  flatteurs  ncs'efpargnct  pas  eux  ineiinés:. 
,..r««rfliX°P"**°^^*^'"™'='"^"'^^^"''^^^'^'^^'^"î3ucuncfois]eurs  corpspour  rcucrferpartcr- 
m|&^Kc«<  Al  rcicurs  coropagn ons,  auffi  quelquefois  par  fc  blafracr  eux  mcfmcs  ils  fc  coulent  fe- 
crettcincnta  louërautrui.  lefuis, diront ik, ploscotiard  ou  vn  cfclauc fur Ja mer  ic 
ne  puis  durer  au  tr.uiai!:i  enrage  de  cholcrc  quandreotés  quelona  mcrdit  de  moy 

ttiais a  ccftui-ci.cc  lui  cfl:  tout vnjl  ne  trouuc rieDdcmauuai$,c*eft vnfcownetoit 

autre  que  les  autres.il  ne  fc  courrouc c  dcricD,il  portetout patiemmcnt.Et  C  d'aueo- 
tureiUctrcuucqucI,|uvn  qu,  au  c;randc  opinion  de  fafuffifanccee  dcfooentéde- 
•//i^..         '"'"'»^"\^"'''^^^'^'^/^'^^''^"»tere&:duroidc&eniier,difintà^  ,  . 

CL^^cc.  ^7-"^-alendroKdeceuila.Ce/lqu'ilviendradeuerslBipoar 

diraqu.lauicaa.uresa.cc]c(quels.lauraplusj>ran^ 

uonsDcioiiidecon(cil,&:  a  qui  nous  héros  nous  i;:pu!s,prcsauoirouicequcrau. 
trc  1  M  u,,uhc  quoy  quccelôit^lsen  iradifant  qa  .1  aura  eu  vn  oracle  &  n6  pas  vn 
confed.htfidauc,uarcilvoidquerautrts-attribu^ 

f^M^.  ^-^'^^^»ffil^dtle4Hcou2de firmes-  «"cutyicaïui.  n 

teurnelui conttediweStien  lin, I ,, .1  r  "••q^dil vcrraqnerefltt- 
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MA^Itfft  chefe  tl  cmhe  cependant. 
C*cftqu'cnnouslouant,il  nous  vcui  enfler  de  vaineoutrecuidance.DA'vAKTAGE 
ainficommcaucunson.cdcfinibpeuuurc,  cftrevnc  poeficmucitcauffi  y  a-il  àtsi;;^^^*'^^ 
louaees  que  dope  vne  flacccf  te  miiette:£ariie  plus  ne  moios  que  les  cpauêois  deçoi-  uur ,  u<j,tlfiMt 
uentLcuxle8bcft<»qa'ibchaffeiit,quaodUncÉîmblcpasqu'ii.scha^ 
quilspaflèiuleurclwBiin,ouquilsgardei«leinstroflï)caux,  ouqtt*il*UboùrcntU«tw«->i/««A 
ttftersodieft-celorsqiiclesâatceurscoucheotmieuxau  vif  en  louant, quand  iiné  •  ' 
femblcp«*luiUlouent,ainsqu*ilsfKentautrc chef c-.cnr celui  quiccdcvnechnirc, 
ouvnlicuàiablc,àvnfurucnanr,ou  qui  ayant  acouftumc  de  hai  cguerdeuât  le  peu- 
ple,ou  dcuaricleScnat,s'illcnt(.]ucrvn  des  riclics  vucillc  parler, entrerompe  fon 
parler  pour  le  taire  ôi  quitter  la  place  &  le  rang^  de  parler  ;cctui- là,  dif-ie,  enCê  ai-  ' 
iaat  déclare  plus  ques'il  aioicà  haute  voix»  qu'il  réputé  l'autre  piusfufE&bt  &0lus 
piudétque  lui-  Delà  eft  que  lop  void  en  cefte  manière  de  gens,  qui  feoi  pf  ofeUÎoii  m»  «fe  4 
3  »  flânerie  »(ê  ÊùHr  or diosuranent  des  premiers  (îeges ,  tant  es  fermons ,  harengiics  ^ 
puUiqucsquelon  vaouir,con:imecsthcarrcs,non  qu'ils  s'en  repurent  dignes,  mais 
a  fin  qu'en  les  cédât  aux  plus  richcs,ils  les  flattcni  d'autat-.&csnflemblces  6c  compa- 
nnics  ils  feront  les  premiers  à  entamer  les  propos>maisc'eft  pour  puis  après  les  quit- 
Ter  aux  plus  puifTans,  voire  pourpaiTerâcîleineiicà  vne opinion  toute  tontraire al 
laleur  premiefejfilecontRdiraQtrera  liomniej>uilGuirjOuriche,oû  perfonne  d'ati-^ 
thoniei.c'eftpoorquoy  il(êFaucdetancpluseuiercuerpburlesconliaincre,&  aue- 
lerqu'ik  Défont  point  ces  cefTions  &  cesreculemcns  là  pour  reuerence  qu'ils  pbr^ 
tentouàlarijfiÛDce  plusgrandc,ou  à  la  vertu,  ou  à  l'ange ,  mais  fculemct  aux  biens, 
aux  richc(Tcs,& au  crédit.    Mcgaby/.us  vu  des  plus  grands  feigncurs  de  la  cour  du 
Rovdercrl 


maisdtpuisquctu  as  commence  à  parler,  ilsfc  font  pris  à  rire  en  fcmocquant  dci 
tovjd'autant  quctutemctsàdifcounr  deschofes  quetu  n'as  pas apnCcs.  Et  Solon 
cftant  interroguc  par  le  Roy  de  Lydie  Crafcqucls  hommes  il  auoit  vcus,qu'il  re- 
putaftlcs  plusïieutcuxde  ce  monde, lui  nomma  TcUusvnfinipIccitoyend'Athe-  ■ 
iie$,&vnGcobis,&BiiQn,qu*ilditauoircognus  pour  les  mieux  fbitunez:  mais  le!l 
flaaeotsnedifenipas  fçuleincnt  que  les  Roys ,  lesriches  hommes,  &  les  perfoniies 
de  grande aatboritéfoyeptbiearanunez  &  heureux,  mais  auffi  lesdeclarent  les 
prcraiets  hommes  du  monde  en  prudence,  en  fcicnce,  &  en  vcrtu.F.  t  puis  il  y  en  a  ^  ^ 
qui  ne  pcuucnt  pas  feulement  endurer  les  Stoïqucs  ,qui  appellent  le  fagctel  qu'ilslc 

éttriluc  loutt 


dcpcigncnt,riche,beau,nobIe&roytout  cnfcmblcilàoii  les  flatteurs  vousr«ndent/'r'/<-ff'o«  -*»  n,- 
le nchc,  qu'ils  flattent  oratcur,pocte,voirc  &  s'il  vcutencorc,peintirc&  botoioùeur^M^^'J-^j^ 
)defluftcsjcger  du  picd,^roidedecorpS)felaiflâns  tomber delTous  lùienluiâant,^  u 


&defneuunsderriereencourant:ain(îcotnme  CriflbnHimcricn demeura der- 
ricrecncourâtàrcncontrc  d'Alexandre,dcquoi  Alexâdre  futfort^ourroucé  quâd  f^'^lK.?^» 


ctcaucccuxTelaiflc  volontairement  tomber  delToii$éui:maî$lccheualii*CÔnoiC. 
&mpasqui<ft  fils  d'vn  homme  pr'uc,oudVnprincc,auicftpaunreouriche,iette 
pwwteceuxquincfcfiuicnipasbien  tenir.  Parquoyledircdc  Bion  eft  foc  &  ^ 
'ourd,car  il  diCoit  ainfi:Si  àfbïcc  de  louer  ic  pouuois  rendre  vne  terre  bonncpaf- 
fc&fcfiilc,icncfcroispointdc  faute  en Ialouant,plustoft que  dcmctrauailicr  le  ' 
cœut&jccorpsà  lajabourcr  ficcultiuer.  CciMidonc  ne  pcchc  point  auUi  qui  loue 

h    iiij        ••  . 
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vn  ))0  mme ,  (I  en  le  1  o  ua  n  t  il  le  rend  vtile  &  fertile  à  celui  qi»  le  looC,  car  on  lui  peut  £ 

rcnucrfcr  fa  raifojijcn  lui  alléguant  que  la  terre  ne  dcuientpas  pire  pour  ettoeipuèir» 
là  où  ceux  qui  louent  fauflemcnt,  &  outre  le  mérite  &  le  deuoir,vn  horoe.l'empliC. 
xvi. 'Z></4><i»- fcntdc>cnt>&  font  caufc  de  fa  ruine.  Mai  s  àtantauons  nousalfezdifcouru  fur 


ic,auiii  que  le  flatteur  le  malquant  &  dclguilant  dcs  marqua  &  cnkignesd  voaÉHi^ 

la  I  ffa  fil  a  feu  1  c  fra  n  c  h  i  fc  H  c  pa  r  1  e  r  1  i  b  r  cm  c  n  t ,  fans  y  toucncr  ne  la  connreEiire>coiii^ 
me  cftant  le  balton  propre,pcfant  grand  &  fort,  qu'il  aparticni  de  porter  à  ramiiic 
fculc,&:  non  àautreimaispour  autâc  qu'ils  fc  donnent  bien  garde  d 'dire  dcfcouucrts 
cnriaiir>nien  bcuuant,nicn  gaudiflànt  ouiouant,  ils  cflcucnt  »a  leur  pipcriciuiqucs 
à  vne  monftre  de  fourcil  reuerej&  flattencaUec  vn  vifagc  renfrongné ,  mcflans  par- 
milcur  flatterie  ne  fay  quoy  dereprehenfiouft  decorrcâioo,iiclaifroos pointpaC  P 
Sî  ««te  ^"  toufihcr  &  examiner.  Qiianrà moy,i'eftittc  <|oe;commeenl^& 

w^toliiwttJiitcniediedcMenander.HcrcuIcscotrefait  vieinpnaiuftgttiMM'wn#.wia<r.«.r..r  l^^^inJ^; 
*•  qui  n'cflni  perintc,ni  m3{riue,nifortc,ainsvnevainc/einte,Icgcre,oùiln'yari« 

A  quoyii  hwdief-  dcdii:  aulii  que  lalibcrtc  de  parler  dont  vfcra  le  flatteur, fe  trouuera  molle  &  IcKre 
fmwc!"""  n'aura  point  de  coupàccux  qui  1  eiprouucront,ains  qu'elle  ferane  plus  nê 

JiJoinsqoclesaureillcrsdes  femmes, qui  au  lieu  qu'ils  femblcnt  rcpoufrcr  &  rcfiftcr 
aux  telles  que  Ion  couche  dcflus,plientplu$rcffdcabu$&  leiirc«dcnt:auffi  ccftc 
fciuffe  liberté  de  parJcr.plçincde  veDt,sVileue  &  s'enfle  bien  dVncenfleurevaioett 
ûfflfedfi  "■"'"P*^"?'''^^"^"^^<^'"^^^«*ût&s'abaifrantcllcreçoiuc&aitirc  auccfoy  celuv 
letii»'.!,,  X"  T]    '•Tficaller  dcifus  :  car  la  vraye  S>:  aiiiic  liberté  de  parler  s'attache  à  ceux  qui 

.    ^  f.t'îlcnc&:quipechenc,nporMnc  vnc  douleur  bienfaifànte  &  fa  lu  taire,  ne  plus  ne 
que  le  m^^^ 

rantprofiiablc&douce.dclaqucllcnouspaïkronsàparien  fon lieu.    Maisleflar- C 

teurmonftreprcmicrememd*eftrcafprc,vioïcm,&incxorableenuerslc 

afes  feruitcurs  il  cft  fafchcuxa  fcruir,  aigre  à  reprendre  les  fautes  de  fodomcftiques 

5:  parens  :  il  n'crtimc  ni  ne  prife  perfonnc  hors  lui ,  ains  mefprifc  tout  le  monde.iie 

pardonncah.om,ncquivit,c,accufevnchafcunAtt^ 

dhommch.,nantIcv,cc,cnproucH]uâtIcs  autres  .Wourroux,commeceluiq^^ 
«ClinclaiIlaouvoIuuircnK-ntaleurdirclcvrvcruéA'quincfero 

lMi«ricnpourcompIaireaautrui:Etpu.s,IFeralcmblûtdcnevoirnineconoiftrc 

faute  Jfcramcrue,]ledecr,erhautàbonefcient,&deIareprendreauecvnevo.x 

orte  S:  vne  véhémence  de  p.uole:comme,pourcxéple,  s'il  apperçoit  quelque  ciio. 

c  qui  trame  parmi  la  maifon.l.  Ion  ell  mal  lo r;é,fi  loi;  a  la  barbe  malfàl  Ju 

s    r.      .  /ap:;^::r T  ^'^  tr-"         ^°>--P-traitez  'com^e^„ 
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le  flatteur  d^auec  Tami. 
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uain  qui  auiacflrc  trop  négligeât  ou  ignorât.  En  ccftc  forte  les  flatteurs  cpi  cftoy{T  p..t  cxcr,;^ie  a» 
U'cntour  du  RoyPMomeus>lequdlembloitaimerlcslear£s,&eftrédeiirciutde  '  '  " 


nxia. 


mille  uilc 


£iiiotr«efiéndoiencordinaircnieclciirsdirpures  iufqucs  à  la  minuit  *à  débattre  deb 
propriété  d'vatnpr, ou  d'vn  veHcç^ou  touchant  vue  hi(loire:&  ccpcndatiln'yén 

juoii  pas  vn  de  tant  qu'ils  cli:oient,quiluircmonltralt  rien  touchât  lacruautédôc  .■ 
il  vfoir,ni  de l'infolencc  en  laquelle  il  ie  dcsbordoit ,  ni  quâd  il  louoit  du  tabourin, 
ouqu'ilfailûitd'autrcsindignitezfouscoulcurde  religion.    C'ctltout  ne  plus  ne 
moins,  que  (ià  vn  quiauroitquclqucgrolTe  apoftumcou  quelque  vlcctc  fiftulcux,  «diliid 
on  venoit anec la  ^cettei lui  raire  les cheueux,ou à  lut  ro  ngncr  les  ongles:  car  aiafî 
lesftatteors  appliquent  leur  liberté  de  pariétaux  parties  qui  ne  font  point  4o2ente^ 
&auioc&nt point  de  m^l.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  encore  plus  cauts&  pliisru-*'"'' 
Icïquct0usccux-l:i,{r3r  ils  vient  de  celte  liberté  de  parjcr,?<  dcrcprcdrc&  blaiincr/,;^;^,,;  .tu'ubtr. 
pour  complaire:  comme  Agis  natif  de  la  ville  d'Argos,voyjnt  c]u' Alexandre  don-  "  *'/"■''";  *  rf 
^^ooitdcgransdonsànefay  quclplaifant,s'cfcria  d'enuie  &dc  douleur  qu'il  en  a- 
"uoitjOlegrandabus!  Alexandre  l'ayant  oui  fe  tourna  deucrsluien  courroux, iSc "  ic^ *- 
*>  laideinandaïque  c'eftoit  qu'il  vouloic  durcie  cô&flè,  dit-il,qu'il  me  £dimalj&  que  sr^f^ùf 
P  i'ay  grand  defpit  de  voir>que  tous  vousautres,quî  eftes  nez  d  c  la  (èméce  de  lupiteiv  j^mm»*  iw/rt- 

prenezplaifir  d'auoirautourdevousdes  flatteurs  &:  des  platf.nis  pour  vousfaire  ri-f*** 
*'  rcxarHcrculesauoit  ainfi  en  facompagnicles  Cercopcs ,    Hajchus  les  Silènes  :  & 
"  autour  de  vousauflî,  tout  de  mclmes,  ces  bouflonsiti  loin  en  crédit.  Etvn  iour 
comme  l'Empereur  Tibcrius  Cxftr  fullcnircau  Sénat,  il  y  eut  vndcs  Sénateurs 
flattcur,<]ui  fc  drella  en  picds,&:  dit  tout  haut,  Qu'ilfaloit,  puis  qu'Us  eftoyétlibrcs, 
qu'ilsparlalTeniauffi  libtemenc ,  &  qu'ils  nes'en  faigniffenc  point*  ni  ne  teuflèot  ce 
qu'ils iauoienteArc  vtile.  Il  fitdreflèrles  anreillcs  à  tout  le  monde  parca  parolef« 
ftfefitvn grand  filence  :  Tiberius  melmepredoit  l'oreille  forcatteociiieinéKpout 
ouirce cju'il  voudroit  dirc:&:  lors  il  feprit  à  dirc,Efcoute,Ca.'rar,cn  quoy  nous  nous 
C  pla!2;nonstousdc  toy,  &:n"y  a  pcrfonnc  qui  t  l'ofe  dircouuertcmcnt:Cycll:  que  tu 

ne  tais  compte  de  toy,ains  abandônes  ta  per(onne,&  atfligcs  ton  corps  de  ioucis  &  ' 
„dcirauauxquetuprcnspour  nous,fanste  donncrrepos  nciour nenui£t£ccomme 
ilcontiouaftvnelongueirameedetcls propos,  on  dit  que  l'orateur  Caûîus  Scue* 
„  rusditiLaliberté  de  parler  dont  v(è  ceUhomme,te  fera  mourir.T  s  l.l  b  sâatteries  ^  ^  ^  ^  ^ 
foDtlegercs«&  ne  nuifent  pas  beancoup:mais  celles  ci fonr  dangcreu(ês »  dccotrom-        ,  " 


pcnt  les  mœurs  des  mal-auifez,  quand  IcsHaiteursaccufent  Siblafaicnt  ceux  qu'ilsf^ 

Il         j  .  .*     >  I        1  /  1  II  auds  Sdttentdtt 

luttcncdes  Vices  &  crimes  cotraircs  a  ceux  dont  ils  (ont  cntaclKz,t(Miuiic  H  niu-riusi,,^^,^^^^^^^  % 
vntîattcut  Athénien  tanfoit&  iniunoit  vn  vieil  vfuricr,lc  plus  chiche  &  le  plus  aua-  (fur  dontthfinê 
licicuxdctouicla  villc,rapptllâtprodiguc,ncgligctdcfon  profît,&  qu'il  en  WO^r-Hu,»^^,;" 
lottdemalefaiiA  loî&(cseo&ns{OU|aucoDtTairc,vnprodigucderpcnnerqui  coti- 
foMtoutiii^  luireorocherôt  qu'il  fera  vti  caquiD,ibecbanique ,  aiofi  comme  Ti-  pj„,,„, 
tusPctioniusfuioitaNcrontouficerontPrinccs&feigneursquitfaitent  duremét 
^  &crucllf  met  leurs  fuicts,  ils  leur  diront,  qu'il  faudra  oUcr  ceftc  trop  grande  dou-       '  • 
ceur.&ceftc  importune  grâce  &  mifcricorde  inutile.  Toutpareil  àccux  làcllce- 
luii^uifjitfemblantdc  redouter  âv'fe donner  de  garde  d'vn  lourdaut  ôcgrosfot, 
comme fic'cftoit  quelque  habile  homme, caut  &  ruse  :  &  celui  qui  taniÀ&fl^ 
piéldvaentttcux& mcjHiÛflt,  qui  prend  oi^iaairementplaifiràdetrajte#t|^ 
,  <hfêftWtlemoiidcid*auentureil  loielchappc  quelquefois  de  louer  aufiq»!^ 
ctlfcnipcrfonnace.Ccftvnvicequcvousauezdelouërâiofitoaicfortcdc  gens, 
voire  iufqu'àceux  qui  nevalentàchofc  qui  foit:  car  quel  homme  tftceftuici  qiie 
vouslouczfifortfqu'ailiamajçneftitneditqui  mcritaftd'cflie  (1  hautemét  prise.''  ^ 
Mjisc'cftpnncipaicmcntauxamours  que  Ils  tlattcurs  ruent  leurs  grands  coups  ,^ÔC 


qu'ils  enflimmét  plus  ceux  qu'ils  flattent  :  car  sils  v  oycnt  qujl*  aj[<iK  *\^à(\uc  diffcr  j 
fKntalencoi^deleuisfrcrcs,ouqu'ilsneËw:emcomp^^^ 
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Comment  on  pourra  difcerncf 

trcoupde  chofo  „,alfean«s  àl-amour.malgncicdcs.»c  pour  ftirchau  plu^oft 
qu'aimer  vne  pcrfonnc. 

En  celle for.e Icf  familiers d'An.onius  qui  bruflou de  1  amour  CI"P«'^ 
«Inne  u° &.Toyenticroirc,quc cello.t elle qu.cftoir an.oureu  cde  uy  &  1^ 
CâpX'^n  homme  fan's  affea.cn  &  fuperbe:Ccllc  D.u,K,d,(o,c,  ds,  la.llajuF 
vTlRr»d*^f,opulemRoyaunK.«.<an,dcbeiies&pla.fantcsma.fons,lc«^^^^^ 

me  lecœur  &  le  corps  i  trac/ller  çi  &  U  aprcsron  camp.a.antpour  tour  hon.-eur  le 
iiltrc de  concubine  d"Amonius 

dcluifairccon,&prcnanrpla.rKarcvo.ramr.  acculer  plus<|u.l^ 
]cucr,nc(cdonnalardeciuecc4mremblouladmoncfterdcfon^ 
.   choi:  encore  plus  quilneVeftoir.  Car  celtel.bencdmulce  de  parler  franchemcni 
îrrC"  .cllemblc  auxmorlurcs  de  femmes  nnpudi4ucs,s«i  chatouiUenc  &proudciucnc 
4c  .a.  B..nc.«c..         ,^      ^       ^^^^^j^  ^^^^.^  f^,^^  douleur,  te  tout  ainfi  comme  e  vin  pur ,  qui 

Jucmcnt  cft  v  n  ccrrniri  rcmcdc  contre  la  poilon  de  U  c.i;uc,(i  vous  le  mêliez  auec 
le  ius  de  laci-uc  jcnd  la  force  de  1a  po.Ion  uremedubMautant  que  par  le  moy^^^ 
de  fa chalcur\l  b  poru' prompicmci.r.iii  caui::u.lli  les  mcldiaiis  ciucndans  trcibic  a 

ouc  la  f.anchile  de  parler  cil  vn  5>rand  kcour-:  concrc  l.i  flânerie  :  flaae:  par  clc  mcU 
Concr.i,>„  dci>mc.ttpouru.u{cmble.ilqucBrasncrcrpc..Klic  pas  durout  b.cn.iccluiqm  «u  dc- 

a!:,  nandou  qui  cHoit  la  plus  mauuaifc  bdic  ce  ronces  :  Des  fauuagcs ,  dit-il,c  elt  IcTy-  . 
i«  a.;uu>s.  pr  luces  le  flatteur  :  car  il  pouuou  du  c  plus  vci  icablcniencqu  entre  les  Hat- 

tcui's  lc^  pnuLi  (ont  ces  puutfuuiahs de  repcucs  tranches ,  6:  ces  amis  de  table  &  d'e- 
.  ftvmes:maisccluiq..iellcndracurioiuc.facrJonHue,6cl^malis;nite,c6mclc^^ 

fut{lsbr.îiichcs,iufcv.«cschamî)rcsflcrciicsf^: cabinets  dcskmmes, celui-là, di- 
',ix  u  ,„.y«ic,crtrauuagc,faroLebuAdanL;crcuxaapproclior.  O  k  l'vn  des  moyenspoursen 
fom'f'di'<tr g^r  doniicr  dc  ^Midc citjd  entendre  2c^clouuc^lr  toiifiOurs,quc noftrcamcadeux par- 
ti  j"Itifirt"  tjc5,rvnequi  elt  plus  vcritablc,amiani  I  hôntltttc  Ôc  la  raiion  :  l'autre  irraifonnablc 
'^uc  Vn'l/*  «'<  dc  fa  nature,.! iffiiAt  pallion  ficmenfongcLc  vray  ami  ailiftc  touliourS  &:  donne  con- 
/o;.^f  jQ^jg.  conlcil  à  la  meilleure  partic,co\ni-Rt'  U  bon  médecin  qui  vile  loudours  àaug- 

trT.flV-'/i  mcnicr  &:  cnuccenir  la  lantc  :  mais  le  ic  lied  toufioursauprcs  dc.celle  qui  cft  H 

fiMintr  A»  ctn-  pfjucçdc  rai(on&:  pleine  dc  pairion,lagrjicicf>:LichatcouillecontinuellcmctjenIa 
/X»r'''  ^*    maniant  de  lortc  qui!  la  dellournc  du  cfikours  dc  !a  railbn .  luy  inuentant  &  prépa- 
rant toufiours  quelques  vicicuH-s    desbonnelks  voluptez.  Tout  ainfj  corne  entre 
F,eEMt£ri  .iii.fDde  les  viandes  que  l'honimc  mange,ilyen  aquinefcruct  niàaugraentcr  le  fangni  les 
j-ompicuttcdccc-  (.jpj.jj3^j^j;^^jjQ^,[}çj.fQj(.ç  PC  vigueur  aucuneaux  nerfs  ni  auxmouelles  jains  feule- 
ment excitent  les  parties  naturcllcs,lafchcnt  le  ventre,&cngcndrcnt  vnc  chair  mol- 
laccôc  demi  pourrie  :aufli  qui  y  prendra  de  près  garde  onnc  faudraiamaisa  voir, 
que  tout  le  parler  du  flatteur  n  adioudc  rien  dc  bon  à  l'hom  me  prudent  Se  fagc ,  qui 
Ici^ouuerncparraifon  ,ains  faciliteavn  toi  quelque  volupté  d'amour,  ou  lui  cq- 
rï^mmc vnc  cholcre  foUemét conccuc,ou  irrite vne  enuiç,ou  l'emplit  d'vnc  odicu- 
le  âc  vainepcefomption  dcfoy-mefmc,  ou  de  doulcur»cnlaineauntaucciui,ou  lui 

rend 


le  flatteur  d^auec  lami*  48 

^i||B|fi|(^|ffig<ju'iIiQraenIui,ouvncdcffl  .  ^./^n^^ 

^SBjuscnpIusaiguc  à  malpenfcr,  plus  trcmblâcc  de  peur ,  &:  plus  foufpeçonncurc  *'^v.- 
ÏBocIqiicsfâulfcs  accufaiions  ,  ou  faux  indices  &  conicÛutcs  qu'il  luy  mettra  en  ^ 
•^nlcfttoufiouKrangéaulongdcquelqucVicc&flwlaA^  ^ 
le  il  nouriit&CDgraifrc,&compat6itlllComiiient  qu'il  y  a  quelque  parue  mal  U^^    ^  - 
de ramc,nc plwnemtfinsquçfiutlabolTees parties  cnaâmecs  &  pourrifljtotei  dttj  ^ 
^!fc.Eietvoui«ntourroux  c6mrequelqu\n?Puiiifle2,dira.iL  Conuoitez  vou^ 
•lScz.Aoezvouspcurrfuyons  nous  cn.Soufpcçoncï  vous,croyczie  fermement,  ^^^^^^ 
Et  fid'âucnturcilcft  mal-aise  à  dcfcouurir  &:{urprcndrc  en  ces  paUions-la,  parce  ««ci^  do«ny 
flucllcsfontfiviolcntcs&riforres,quebienfouucmclles  chaflcptdcnollrçemcitt'JJj^^SÏS^ 
dcmcBttoutvfagcdc  raifon,il  nous  donnera  ailccmcnt  prifç  en  d'antres  qui  feflMifc- 
inoins  vchcracntcs ,  là  oh  noi» le  trouiieraiiitoiitrembli|ble.  Caf.fi  l'homme  k 
0b6ucçnquel4uc  doute d'aooir  trop  bcu  ou  trop  mange,  &  pour  ccftcoccafioh       ^  »  • 
#«ïl6cedifficultc  d'entrer  en  vn  bain ,  ou  bien  de  banquctcr,ic  vrai  ami  Icrcticn- 
dw.l'adrooncftantdcfc  garder,  &d'auoirfoin  de  fa  fantc.mais  le  flatteur  le  tirera 


Mtfqiei'biea  fùi 


'jtai-mcfmedcdanslebainjôicommandcraqu'onappottc  fur  table  quclqucnou-j 
'  ncllcviande.non  pas  ofi'cnfer  Ton  corps  par  le  tropadicuncr.  Eis'il  void  ^on^^^^^J^lSuïïïiS' 
mal  afTcaiôné  à  entreprendre  quelque  voyage  par  terre  ou  par  mcr,ouàfeire  cho- 
fequccefoit.ildint^uelctçmpsncprc^epoint,  &  qu'il  n'y  efl  pas  propre,  &  que 
loole  pounabien  wmèiireàvii  autre  temps,  ou  bien  y  cnuoy  er  quelqucaptre.  S'il 
fâ  qu'il  ait  pf  oi^isaqiielque  fiei^  familier  de  lui  prcfter  ou  donner  de  l'argen  t,&: 

•  puis  qu'il  s'en  rcpcnte,mais  ncammoins  qu'il  ait  honte  de  faillir  de  promcfTe  en  ccft 
cadroit:la  flatteur  s'adiouftant  au  pire  plat  de  labalâcc,la  fera  panchcr  du  coftc  de  h 
bourfc  A'  chafTcra  la  vergogne  de  refu  rer,lui  confeillant  d'efpargne^r  fon  argent,  at- 
tendu la  grade  defpenfc  qu'il  fait,  &  le  nombre  de  g&  aufqucbilaifonrniF:deforA 
tcquefinousnous  mcfconoiflbos  nous  mcfmcs,  &  que  nous  ne  vouUoosigno» 

C  ret  qwNi^oibos  ou  conuoitcux,oa  deshontez,ou  pofiUaaimes,  iamais le  flatteur 

•  Bcnoospourradcccuoincatceferatoufioonceluiquidefendraccs  pafiionslà,  & 
qoipackttftandvmenienfaueur  d'elles  j  quand  on  les  voudra  outrcpafier.  Mais 
ataïteft-ceaflez  parlé  de  ccfle  matière.  Venons  maintcnantauxfcruiccs,&aux  ^^j^,  i„anri 
entrcmifcs  de  faire  plairir,car  en  tels  offices  le  flatteur  côf  ond  &obfcurcitfort  la  ài{'p^"^'f2 
fercncc  qu'il  y  a  entre  lui  &  le  vray  ami/c  mohftiât  toufioursen  apparence  prompt  J.^,  • 
&  diligent  en  toutes  occurrences,  (ànsccrcheroccafio  dc  reteujîrourefofcrcar  i^^fi^^'^'i'^^ 
lÉikUMldu  vray  ami,  ne  plus  ne  moinsque  la  paroledela  veritccomedu  Eunpides,  ^^^^.J*^ 
cft(ùnple,iiaif,  &  fanS  fard  ne  faintifc  quclconquc:mais  celui  du  fiatteur,effant  cet. ti^Unmtà, 

■  taû«nciiimal-faincnroy-mcfmc,abe(bindepluf.curscxquires&rufccsmedca^ 

nrtpoùrVcntrctcnir.   Ainfi  donc  comme  quand  on  s  cntrercncotjtte  par  la  ville,  ^  ^^^.^^  ^ 
le  vraiami  quelquefois  fans  motdirc  ni  falucr  ,&aufri  fansqu  on  lui  en  die.  niJ««M«j«<4 
qu'oD  Icrcfalue  autrement  que  desycux,pafrcoultrc,dedaiaot  fculemcotauec  vn 
D  dite  regard  &vnfoufri$  labicnwcaiance&rafieaion  qo'ila  imprimée  dedans 
tmûBiuî  aean  contraire leflaneur  cooic  au  dcuant ,  &  vaaptw .  &  eftend  les  bras 
pdnreinbraifcrdetoutloin,&fidaocntureonrafaluédeuam,pourrauoir  apcr- 

cculcprcmicr,ilcnfaitfa«cufcs,auectefmoins  &aucc  grands fcrn^.cns.  Bicnfou-  ^^JJ--,^^: 
UçntaufHa.ixafaires&ncgoces.lesamisomettcnc  pluficurs  choies  petites  &  Icge- «««coo«k«  ' 
.  ics,fans  le  monitrer  trop  cxaftcment  (cruiables ,  ni  trop  curieux  ,  &  lans  *  ing«Kf  • 
•  toutcforie  de  vice:  mais  le  flatteur  cft  en  cela  aflîdu,coiirilwel,&ftsiamaBlclafler, 
«Idamais  donner  lieu  ne placeiautr«ifcfiûw.a«cunfcruicc  .ai« 
m«»dé,&clbntiiiarrii5onncliiiamimandcAoirc$*endefefpcrant,& 
icsDieoiàAnoin8,commefilonluifeifoit grand rort.  Ces  lignes  la  monitrcnt  ^ 
iccuxquiontbonenwdcmeM,vnCMiiacquinc{l  pointvrayc  ne  pudique,  mais  *.a««^.  ^ 
plwtaÉ^^fÎHiainotirdepacaiq  ^«nbraÛanc  plus  ch^udeo^c  d£  plus  vo- 
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Co  mment  on  pourra  difcerncr 

rlliSt  JIZL:  car «oxqui  rintefcrit pmuant nous.da-cntbicn, .)oe ccft. foncdepto, 

.o«t.  mefle  crt  pi  omcnc  d  ami, 

Stielepuis.&fifitirefi^tur 
mais  que  celle-ci  eft  l'offre  d'vn  flatteur, 

Car  les  poctes  Comiques  iniroduifcnt  de  tels  promtttcurs  en  leurs  comcdics, 

1<licom4chtfs  mettes  may  aîencontre^ 
Ve  et  fotiiard^  <fw fi  hrduefe  monjkc^, 
Srvous  'verrez^  fi  i  coups  Je  l^aftoit 
Je  ne  le  ren /ouf  te  comme  Vn pou^ron^ 
Et  ne  lut  faif  toute ft ftce  modc^t 

Comme  -vae  éponge,  àuec ft  c'hdude  cholz^.  P 
4.  vtm  n..We-D*auanla^c  les  amis  ne  s'ingcrenr  oas  de  donner  confort  &  aide  en  aucun  atairc ,  fi 
"a.'ïft'S»-''"  prcmicremcnr  lis  n'ont  cfté  appeliez  ai)  confeil  de  lcncrcprirc,&  qu'ils  ne  layétap- 
pucw.         prouuec  ou  comme  honncll:c,OLi  comme  vtile;  mais  le  flatteur  encore  aucdeuant 
que  fjirc  l'cntrcprife  on  lui  demâdc  Ion  adui5,&  qu'on  fc  remette  cti  lui  dclaprou- 
uer  ou  rcprouucr.non  feulement  il  d cfirc  céder  6:  graiificr,mais  il  craint  que  Ion  ne 
le  foufpccono  de  v ouloir  reculer  ou  de  fuir  à  mettre  la  main  à  l'ccuure ,  &  pour  ccftc 
caufes'accommodcàcc  qu'il  void  où  rauircencline,&  qui  pIuscftraiguillonnc& 
l'incite  encore  à  le  fùrc:  car  iifc  trcuuebien  peu,  ou  point  du  tour,de  riches  hom- 
mcs,ou  des  roys  qui  dient  ces  pirolcs, 

^ltuPor(i7)'teu^quvnmfndhintJ(t\iç_^^  . 
Et  fif  encor  ^tt'vn p.mure  <jui  mendiC-^, 
.^\!h.nT dmt  \mt  deHfTs  moyjttns peur, 

Jtù  decUrer  ce  ^ud  ajtnle  cœur,  0 
CDir,ptt»iron  pii>-Mais  au  côtrauc,  ils  font  comme  Icscopofcurs  de  Tragédies ,  qui  veulent  auoir  vnc 
danfcdc  leur  amis  pour  chanter  auec  eux,  û:  vn  Thcatic  d'hommes  qui  leur  aplau- 
dilTcnt:d'où  vient  que  Meropi:cii  vnc  Tr.igcdic  donne  cciiagcs  adljcrtlllemcns, 
Cunfeil  f.!«.i«e.  'prmpur  ami  ceux  t^ut  feiKrneJIec/jtfijt 

Enlcurs  !>ri>j)OSimais  ceux  r^ut  oùcijjènc 
^^tsn  Votdûir pour  te ^Tittiflcry 
FiUi  leur fermer  ton  buysjAtii  fjfer. 
heur  df"  gM^du        Seigneurs  font  tout  au  rebours ,  car  ccnx  qui  necalcnt  &  ne  flcfcliiHentà  leurs 
nionJe.  deuis,ainsy  rcliilcm,cn  leurrcmoltraiu  cequiciiplusvtilejilslcshaiHent,&nelcs 

daignent  pas  regarder.^  au  conirairc,tcs  mcfchâs  hommes  de  lafche  cœur  &  trora* 
peurs  c^uiiHucm  bien  leur  complaire,  non  feulement  ils  leur  ouurcnt  leurs  huys ,  & 
.  les  rcçoiuent  en  leurs  maifons,  mais  les  admettent  iufquesàla  communication  de 
S"Vuco"d«  "  ^'^"^ r'"^  intcricurcsafleclions,  &  Icuis  pliîsfccrcttcspéfccs:  entre  Icfqucls celui  qui  H 
pands.  fera  vn  peu  plus  fimplcdirajqu  il  nclui  aparrient  pas,Sc  qu'il  ne  s'eftimc  pas  digne 

d'eftrc  anpcllécn  dclibciatioii  de  H  grâdsaf lires,  qu'il  fc  fcntirabicn  heureux  de 
faire, comme  (impie minillic& icruKcur,  ccquilui  fera  cnioint  &  commandé: 
mais  celui  qui  fera  plus  iin  ,  &  plus  malicieux,  sarrcftcra  bien  alaconfultation, 
oiantksdoutcsquelonfcrajfrôccrabicnfcslburcilsjfera  fignc desyeux  &  de  latc- 
ftc,mais  il  ne  dira  rien,(in6  que  fi  l'autre  déclare  ce  qui  lui  en  fcmble.  il  s'cfcricraiiv 
côtinent,o  Hcrculcs,vous  me  l'aucz  ofté  de  la  bouche,  car  li  vous  ne  m'eulTicz  prc- 
.LmÎTiT  "''""'^'^  "^^""'^  ^''^  melmc.Ht  comme  les  Mathématiciens  ticacnt,que  les  fu- 
''^rrohi^ïw/  P^''^^'^^  ^}^^ \\gnz%  ne  fc  courbent  ni  ncs'cftcndcnt ,  &  ne  fc  mcuucnt  pointd'clles 
7« 'Irwd*"'  mcfmcs,d'autant  qu'elles  font  intclleauelles  &  incorporcilcs,mais  qu'ell.csfc  plient, 
<lu'clIc5s'eftcndcnt,&qu*ellcsferemucntquandô:lcscorps,d6£clicsfontiescxtrc- 

■'       .  ^  roilcz: 
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*        le  flatteur  d'auec  l'ami.  4P 

mitez:  aufïî  vdus  trOUucrcz  toufiours ,  que  le  flatteur  ne  dira  iamais ,  ni  n  afleurcraj 
in  ne  fcntua ,  ni  ne  fc  courroucera  de  iui-mcroie ,  ains  dira ,  aflcurera ,  l'en  ti  ra ,  &  fc 
coufrouccratCHiCoottauecTiitiitre:  deiortc^ucoccla  fera  trcf-facilcà  appcrce- 
uoukéBtttncc  <)u'ilya  encre  l'ami &]e.âactaijr/aec^re  pluseoJa  maoierjcdc 
fàirsllxfiicefcboitfoflicçspour  l'ami  :  cari«rcrijkeQUci|&ccquiprôcedçfa(^i*a-  ' 

'•mi  rénmArS 

xnitlô^ome  vn  œufje meilleur  au  fond  du  dcdaa$,&  ricàc  monftre  ni  de  pacade  U"***^  W 
en&onr,ainsbienfouucntcomclcragenKdcdiîguaritfaopadciKlài^$qu'ilcniS^  * 
clie  rien,  aulVi  le  bon  ami  porte  quelque  boncparolequiluiprofitc,  ouluiappoinrc 
qiiclqucqijcrclle,&fait  fcsafaircslansqu'ilenfacherien.  .  TclaeftéJc  Phiiolophc /J„"^''5gjjj^ 
Acccfiiaus  tat  en  auitcsofHceSjQu  en  ce(lui-ci<ju'il  fit  à  l'endroit  d'vuncii  anninom- 
niéAppcIlcs,narifderifledcChiBr:vniourqa'ileftoitnialadercfbuït  alicvoir, 
aiaor  CQOtt^iu  il  eftoh  pauure  j  il  y  retouroa  v  n  peu  après ,  portant  enta  main  vingt  ' 
drachmes  d'argent,  qui  font  cnuiro  o  trois  francs  &:  demi,  &  fc  fcât  auprès  de  lui  ^(|î     ♦  • 
6eibi{eolbDliduin'yarienici>iuiditil,(iuonJeseiemen«d'£Apcdoc^^  , 

&  (î  tu  n'es  pas  bien  couché  à  ton  aifc:  &  quand  &:  quad  en  lui  remuant  fonaureilleri 
iccict<cracnc  il  lui  mit  ce  peu  d'argent  dcfl'ous.  La  vieille  qui  le  feruoit,enrefaifant 
foo  lickle  trpuua,dom  cllcfut  bié  cfl>ahie,  &  le  du  fur  l'hcurcà  Apclles:  lequel  en  fe 
pfoariamluircrpondit^Ceft  vn  larcin  d'Arcelîlaus.  Etpource  qu  enJaPhiJoropbie  >. Exempte  tnia; 
Icsca&osnaiifemfemklablcs  àIeursparens,Lacydes,vn  dcsdUcîples  d'Arcefilau5Aicc£|''''*' 
aflilloiteniugemcntauec  plulieurs  autres  à  vn  ficn  ami  nommé  Cephifeciates^ac- 
cuic  de  crime  dclifemaiellé  :  en  plaidant  laquelle  caufc  l'accufateur  requit  qu'il 
cultàcxhibcr  (on  anneau,  lequclil  auoittoui  bellement  laiflctbmber  à  terre  :  de- 
quoyLacydcss'clUntaperceu,  mil  aufluoftic  pied  dcfFus,  &:  le  cacha,  pource  que 
louiclaprciiuc  du  fiait,  dont  il  eftoit  queition,  dcpendoit  de  ceit  anneau.  Apres  li 
rentencedonnceCephi(bcrates,abrousÀpur  &  àplein,  allaremercier&carcffcrles 
Z  iuges,dfr 11 boQpeiplHce qu'ils  luiauoientEiite:  entre  lefquelsily  eneutvn  quia- 
i,  uoit  veu  le  fait,  qui  lui  dit  »  Remerciez  en  Lacy  des  :  &  lui  conca  comme  le  cas  eftoir 
l)iéj£KliqueLacydes  en  cuftditmo(âperronne.Ainfiellimc-ic,que  IcsDieuxfor.t  j  «tbinit 
beaucoup  de  biens  &:  de  gracesaux  hommes,  fans  que  les  hommes  le  conoiflcntj 
aianstclic nature,  qu'ils  prcncntplainr&s'c/louifrcnt de  ^râiiHcr&  bien  faire.  Au  *'''«'<^fli:'c"r  eft 

!•   r*  r      1    11  -11  I  11         -  I    r  iDiurtc, menteur, 

contraire,!  omcequc  taiilcnattcur  n  a  rie  deuiltc,  rien  de  véritable,  ne  de  (impie,  byp«>tti«a»a«ô< 
nedc  libcrahains  vnciucur  au  vifage,vn  courir  ^a  U  la,vuctacc  chagrine  ài.  pcfiuCj 
tous  fignes  qui  donnentapparence&  opinio  d*Geoarelab^irieufe,ficfiitt  anec  vne 
.griiu}*peinçj5&  grand  ibio:me  plus  ne  moim  qu'vn  c  peinture allètte^quiaucc  coa- 
leursrci)fi)rcecs>aoecpIt9rQmpus,&auecridésd£anglcs  ccrcheroitde  femonftrcf 
bienviiicnKnrappartoKkk&rteqit'ilennuyeSc&fcheàforcedecontercommcnt 
ilafiulcs  allées  ôi  venues,!cç  foucis  qu'il  en  a  eusen  Iui-mefmes,les  malueuillances 
qu  il  en  3  encourues  caucrs  les  autres,  &:  puis  dix  millcautres  empefchcmens,dan- 
^  gcfj&graodsaccidens  qu'il  récite,  tellement  que  Ion  pourroit  difc,Ccci  nemeri- 
loitpisciatdetcauaux  &  de  peines:  cartout  plaiiirôctout  bien  fait  que  lonrcpro- 
cbe,dctiieot odieux, defagrcablti^cdurput insupportable.    Etencousceuaque  «.UiÊimu  ' 
^kl)atieiir*lcreprocbet&labonieqttif4icrougir,y  fontconipints.nonrenV  J^^^ 
mcntapies^ii'il  i^j  a  faits ,  roaisauCfi  àf  inftant  rocfmc  qu'il  lesfait:  là  où  le  Viay  a-  ^^S^tàSi 
mi,  fid  auc/irure  ilefchet ,  qu'il  luiâilleparforcie  reciter  le  fait,  il  l'cxpofera  nue- 
mcnt,niais  de  (oi-mefmc  il  ne  d  ira  iaraais  vn  mot  :  ainfi  que  firent  iad  is  les  Laccdc-  gdabboMtcai 
itiooicnsaprcs  qu'ils  curent  en  uoyé  du  bled  à  ceux  de  la  ville  de  Smyrne.qui  en  leur 
•MtenjcncccHuelcur  eaauoicnt  dcmandé;car  come  les  Smyrneicns  magnifia/lent 
»  ^lonaflcot  fort  hautçnieni celle  libéralité  enuer$eux>îl$ leur  rcfpondirent,Cep'eft 
'P*>figMecha^qu'illa6ilbBcanKlouër:  carnouf  ajioiu  aflèmblécelaeo&ilàât 
>qomnttnèHncBi  que  iomsJwwww»  bcfttf  V4>^wîf<l»ppw  vn  iou^  ^téàSaxXi  * 
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a  :  ,      Comment  on  pourra  difcerneîP^^  -  . 

CcÉ^ice febcncficcocc lînfi  fàf^J/îionitulcmcnt  cft libérale  mais  auffi  plus  ê  Ê 
.Jommagcàccuxciuaalcuront  faire.  OR/cft-c^^flt É^OD  «d»eofc^^  ■ 
icflatteurdoimcpcincipalciiiétàcoiioi&feÛDaiurc,  ^ 

Pimi Ûic  officecû  choft  hoiitftc,le  flatteur  en  chofc  honicufc  :  &  a  diucrfc  fin,)  vn 
pour  proficer,&rautrcpour  complaire.  Car  Wmi  ne  requerra  iamais  ainh  que  di- 
ïfei^C.      Gorgias,que  fon  amilui&ccplaiiir  en  choses luftcs,  &  lui  ccpcndanclui  en  tc- 

éu^hmi^M  EtpeèÉrtk.diu^iraii^i  coft  des  chofes  mal  feantes  &  mal  honcitcs  »  &  li  d  a- 
l»*<f«Mi<w;,    nejnircl^tre  ne  le  veut  croire,  larcfponfequefiiPhocionà  Antipatcrfcrabienà 
Bicn-to  JitMff  propos  en  ceftcndroit,  Tu  nefaurois  m'auoir  pour  ami  &  pour  flatteur  enfcm- F 
blc  :  c  cft  à  dire,  pour  ami  &  pour  non  ami.    Car  il  faut  bien  cftrcdu  coftédcfon'* 
ami  à  fairc.non  pas  à  mclïaire:à  dclibcrcr,  non  pas  à  coniurcr  :  a  porter  Definbignà* 
gedcvetitc,non  pasàopprinier  «Bcanparfeaffeiézvoirc  iuTp^ 
mVneadocrfité patiemment, non  pasarien  commctiA;  melchntn ment; car ilnè 
Éiot  pas  feulement  fauoir  aucune  chofc  hontcufc  &  rcprochablc  de  fon  ami ,  tant 
s*en&utqa*ilfoitloifibledelafairc,ôcdepccher  aucclui.  Tout àinfi  donc  que 
les  Laccdarmoniensaians  cftc  deffaids  en  bataille  par  Antipatcr ,  &:  traitaïus  de  paix 
aucclui.leprioicntde  leur  commander  tant  qu'il  voudroit  de  charges  domma- 
geables, mais  de  hontcufcs  nulleraufli  le  vraiamiefttel,  quefici'aucntutt  Ufat- 
uiencifon  ami  quelque  afàirequi  requrere  dcfe  mettreen  oefpeofe ,  en  danger  ou  , 
enpeineponrlui  jlveuteftrelepremîerappeUé,^  en  veutalaigrcmcnt  porter  fa 
pan>fans  alléguer  excufc  quelconque  :  mats  s'ily  a  tant  foit  peu  de  honte  &  de  dcf- 
inéipMtMtm  honncurjils'cxcufcra,    priera  qu'on  le  laifTc  en  paix,  ôd  qu'on  lui  pardonne.   Mais  Q 
ÎSww.^'*     le  flatteur  fait  tout  au  contraire  ,  car  es  dangercufcs  &  laboricufes  cntrcmifcs  de 
faire  plaifir,ilfetirearricre>&  fi  pour  Icfondcr  vous  le  touchez,  il  vous  fonnera  le 
neiày  quel  fon  cas  &  bas  de  quelque  cvctire  qui!  forgera:  mais  au  connaire  en 
(èrmces  &  of&cesdesbonnéftes,vik,bas&honteux^  le  (uisàvoos,  dira^il,faic^ 
inoy  ce  que  vous  voudrez  :  mettez  moy  fous  vos  pieds:  rien  ne  lui  cft  indigne  ni i->  « 
C5p«iifiMiAifl»-  gnotninieuz.  Voyez  le  (ingc,i!  n'eft  pas  propre  à  garder  la  maifon  des  larrons  com- 
■Mtitdftfiiife.  (-hicpjni  à  porter  fur  fon  dos  comme  le  cheual,  nia  labourer  la  terre  comme  le 

bauf,&  pourtant  faut-il  qu'il  lupporte  toutes  les  nazardcs,toutcs  les  ipiures,  &  tous, 
les  ieux  mal  faifans  du  monde/c ruant  d'vn  inftrumét  de  mocqueric,  &  défaire  rire 
lec|eni:ainfîeft>Uduflatteur,  qui  n'eftbonoiiplaidereniugementpooi  fonatài^ 
ni  a  mettre  b  main  àla  bourfe,ni  àcombatire,  corne  celuy  qui  ne  {aie  nt  miiayier» 
{^^^yy  oefàire  rien  qoi  foit  de  bon:  mais  auxafaircs  quifcfom  iousraixellc ,  c'eft  àdire,  à 
MbMM.  cachcitc,aux miniflcrcs de falcs  &  fecrcttesvoluptcz,il  ncccrchcra  point  d'cxcufe,  H 
il  fera  fidcîc  courtier  &  minillre  de  quelques  folles  amourettes,  pour  tirer  quelque 
garccdc  la  mam  d'vn  maquereau,  exquis  a  merucillc,  pour  mettreau  net  le  compte 
de  la  def^enfe  d'vn  feftin,  diligent,  non  parcftcux  à  faire  apprcftcrvn  banquet,  bien 
auenanta  entretenir  des  concubiDes:(i  on  lut  commande  de  parler  des  groftes  déts 
âvn£ifchett]^lMaQ  pcrc, oudc  chaHer  la  femme  cfpoufce  &  légitime,  il  efl  fans 
honte  8*  fans  merci,  tcllcmcntqu* il  n'efi  pas malaifé à  dcfcouurir  en  ccft  endroit: 
car  commandez  lui  ce  que  vous  voudrez  de  vilain  &  de  des  hônefte,  il  cft  tout  prcft  - 
de  qp|cfpargner  point,  pour  complaire  à  celui  qui  lui  commande.  Encore 
^i««i..^y«îlTnawe«a^moicndc  lcconoiftrc,parla  difpoduon  qu'ilaura  cnucrslcs 

mTfioL'  ^l'fBËiiTlBPSl*^"""^^^  ^^^'^  différent  du  vrai  ami ,  lequel  n'a  rien  •  * 

imitmk/^inM^mWH^  ilimiér  aocc  beaucoup  d'autres»   aiiQ  d^cSUe  ùmc  dcpln^  • 

.      .   *  '     '       .  fieofs. 
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le  flatteurd'auec  lami. 

^ficurs,&vatoufiours  procurant  cela  à  Ton  ami ,  qu'il  foit  aimé  &^î^onûrcfrcpJu-j,,,/,^^„,^^ - 
lkursautrcs:car  cftimam  que  tous  biens  font  communs  entre  amis,il  pcnfc  qu'il  n'y  mi!L 
rl  oit  auoir  rien  plus  comm  un  que  les  am is:mais  le  fuppofc,  faux  &  contrefait ,  com-        ^'•'^  ^' 
inc  celui  qui  conoitircsbien  cnloy-melme  qu  uticntgrand  tort  a  lammc,  en  la  i«-.«.-<,M^ 
(•oncrffailjntainC  qu'vnc  faufTc  monnoye,  clt  bien  de  ia  nature  cnuicux ,  ôc  exerce 
ion  cnuie  alcncontrc  de  Tes  femblabics,  s'cftorçjnt  de  les  furpafTer  en  gaudifTcric,  & 
en  babil>nuis  il  redoute  ôc  tremble  dcuant  celui  qu'il  fait  eftrc  plus  homme  de  bica 
quclui,  necomparoillant  pas  certes  auprès  de  lui  plus  quVn  homme  de  pied  au- 
près d'vn  chariot  de  Lydie,  commclonditencommunprouerbc,  oucomme  die 
bimonidts, 

flm  (jue  Ju  ^litnl;  noir  aufrres  de fin  or. 
Se  fentam  donc  leger,non  naturel ,  ains  falllfié,  quand  on  le  vient  à  ce  nfcrer  de  près 
aucc  vnc  vrayc,folide  Argrauc amitié ,  qai  endure  le  maricau,  il  ne  la  peut  endurer, 
3  pourccquilfait  bien  qu'il  fera  dcfcouucrt  pour  tel  qu'il  cil:  au  moicn  dcquoy ,  il 
fait  ne  plus  ne  moins  qu  vn  mauuais  peintre,  qui  auoit  fort  mal  peint  des  coqs,  car  Cowpmifon  ict 
il  cominaiidoit  a  fon  valict  de  chailcr  bien  loin  de  fa  peinture  les  coqs  naturels-/"****" 
auflî  ccftui-cichaiTe  les  vfaisamis,&  ne  les  foufFrc  pas  approcher:  ou  s'il  ne  le  peut 
fairccn  public  Scouuertcment,  il  fera  fcmblant  de  les  careflcr,  honorer  &  admirer, 
comme gcnsdc  plus  grande  valeur  que  lui ,  mais  fous  main ,  &:  eu  derrière ,  il  vous 
icttera&fomerades  calomnies:  &  (i  fcs  clandcftins  &  fecrcts rapports  poignans 
coderriere  n'engendrent  pas  foudaineaient  vn  vlcerc,  il  retient  en  famcmoire  ce 
que  difoit  anciennement  Médius.  Ce  Médius cftoit  comme  le  maiftre  &  le  chef  j"** 
du  troupeau  de  tous  les  flatteurs  qui  cftoient  en  la  cour  d'Alexandre,  bande  alen»-  ft«bie.»<>'»'iufiu 
contre  de  tousicsplusgensdebien  dclacour: celui-là  donnoit vncnfeignemcnt 
que  Ion  ncfaignill  point  de  picquer  hardimét ,  &  de  mo rdre  auec force  calomnies: 
car  encore,  difoit-il ,  que  celui  qui  aura  cflé  mordu  guarifle  de  la  playe ,  lacicairice 
pour  le  moins  en  demeure.  Par  telles  cicatrices  de  fautes  accufaiions,  ou,  pour  les  ^ 
micuxappeller ,  par  telles  gangraincs  &  tels  chancres  Alexandre  citant  rongé,  fie 
mourir  CallillhcncsiParmcnion&PhiIoias,6(  s'abandonna  à  rcnucr(cr  Redonner 
Jccroc en  iambe,à  leur  volontcà vn  Agnon ,  vn  Bagoas,  vn  Ageflas ,  ôc  vn  Demc- 
triuSjClbnt  vertu, paréjdiaprc  Ô«:  adoré  par  eux,commc  vneftatuebarbarcfqucrtant 
a Iccomplaire grande  force  &  efficace,  mais  ie  distref-grande,mefmementenuers 
ceux  qui  en  ce  monde  fontellimez  les  trcf-grands  :  car  d'autant  qu'ils  fe  perfua- 
(icnt,  &  qu'ils  défirent  les  meilleures  chofcs  du  monde  crtre  en  eux ,  cela  donne  foy 
acdehardiciTctoutcnfemblc  au  flatteur,  au  contraire  des  places  qui  font  fituces  en  "xxm.  H'mnd* 


Hrt  masnteHtntf 


luuts  lieux,  Icfquclics  en  font  inaccefliblesôc  impofsiblcsàaprocheràccuxquiies^'^^  ^^^^ 
cuident  furprcndrc  d'cmblce,là  où  v  n  coeur  eleuc  pour  la  hautcirc  de  fa  fortune ,  ou  a!!)lr/r»/"«V 
pour  rexccllencc  de  Ù  nature ,  en  v  ne  ame  où  il  n'y  a  point  de  fai  n  iugcment  de  rai  cr 
l'on,  cft  facile  à  prcnidrc,  voire  à  fouler  aux  pieds,  aux  plus  bafles  ôc  plus  viles  per-  J-^T^JÎTifji"» 
fonncs.  "C'est  pourquoi  dés  l'entrée  de  ce  difcours  nous  auons  admonncfté,  î»'»w<"W9' ■*«»• 
&cncorcs  admonncftons  en  ceft  endroit  les  lifans,  de  chalTcr  arrière  d'eux  ^'^-'^^^j^'p^'J^^f 
mourô:  l'opinion  de  foy-mcfmc,carcefte  prcfomption  lànous  flattant  première- j;«#rr  »«/  <i>»ù, 
ment  nous  meCmcs  au  dedans ,  nous  rend  plus  tendres  &  plus  faciles  aux  flatteurs  de  '"(iC*'/' 
dïhorSjCommc  y  cllans  ia  tous  difpolez ,  là  ou  h  obciflansau  dieu  A  polio  ,ac  reco-  ('tit^u'ds  pro  u- 
noiiViQs  combien  en  toutes  chofcs  fait  à  crtimer  fon  oracle,  qui  nous  comma/idejj^j^'^^'^J^^^ 
Jcûousconoirtrc  nous mefmcs,  nous alUons  recerchernoftrc nature,  noflrc  in- fran<hift  dt 
ftitution,&  noftre  nourriture ,  quand  nous  y  irouucrions  infinies  dcfc<!^uo(iter  de  f*ritr,^ c»mm< 
«<\mydcullertre,  &  tantdechofesraaiemcntou  lemerairementmellces,  qume^^,,^^,^  ^  ^^j,- 
dcuffenipascftrecn  " 
abandonnerions  pas 
*infï,parmaQicrcae 

Ton).  I.  »  'J 
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Comment  on  pour 

.  dire ,  que  deux  chofcs  prmcipaletnet    ^^^f^^""^  iouïr  dvnc  1cm- 

, .  faluoicntôc l'appclloicnt  Dieu d  vnecfto^^^^^^^^^^ 

S^r^c'^-re^c  rC^^^^^^  /mis,*:  cnfrcces  peu  Ilencorcy  cna  .1 

^rpSUnea^ 

?cft  pas  donnée  à  proposen  temps  &  en  lieu ,  a  cela  qu  elle  oftenlc,  Wche,  &  trou 
•      •        blcfanTau™  ^'r^""'  efteftauec douleur 

nue  S^^^^^^     aue  plaint:  cal  les  hommes  reçoiuent  dommage ,  non  feulement  F 

Tf  ifon  relUela  qui  les  rend  plus  faciles  àprendre,&:  leur  fauplusmonftrerle 

oe...o..«.  quicourttoufioursdvnhautenvnfond&contrebas  Parquoyilfautquecefteli. 

reprendre  fou  tempereed'vne  affeftion  amiable  &  acompagnee  d  vn,u- 
.ment  de  uilon ,  comme  d  vne  lumière ,  retrenclun^ce  qu'il  y  pourroïc  auo,rd^ 

uopvchement&detropaud,de  pcurque  fe  voiansa.nr.  repus  de  toutes  chofes. 
&  blafmez  à  tout  pr opos ,  Us  ne  s-en  fafcheni  ôc  ne  fe  defpuent ,  de  forte  qu  d^^^^ 

tent  à  l'ombre  &  d  l'abry  de  quelque  flatteur,  &  fe  tournent  deucrs  ce  qui  ne  les  tal- 
Co™.en.  iif.ue  chera  point.    Car  il  faut  fuir ,  ami  Philopappus ,  tout  vice  par  le  mo.en  de  la  vertu. 
i..Hnu.      g,  non  pas  par  le  vice  contraire, comme  aucuns  font. qui  pour  fuirlahomc  lotte 
tombent  en  impudencc,&  pour  cuiter  inciuiliic  tombent  en  plaifantcrie,  &:  cuidas 
eaoïffncr  leurs  mccurs  bien  loin  de  lafcheté  &c  de  couardife.  ils  s'approchent  d  au-  G 
dacc  &  de  braucric:  &  Y  en  a  qui  pour  fe  iuftificr  de  n'eftre  point  fuperftitieux ,  de- 
uienent  atbciftcs,  &  pour  ne  fembler  &:  eftre  tenus  pour  lourdauts,  fe  rendent  hns  & 
malicieux ,  taifani des  mœurs  comme  d'vn  bois  courbe  d'vn  cofte,  a  tautc  de  le  ia- 
uoir  bien  rcdrcfl"er,ils  le  courbent  de  lautrc.Or  cft-  ce  vnc  bic  laide  façon  de  mon- 
ftrcr  quelon  ne  foit  point  flattcur,que  de  fe  rcndrefafcheux  fans  profit,  &  vne  con- 
uerfaiion  bienruftique  &:  ignorante  de  fe  faire  aimcr,quc  de  fe  rendre  mal  plaifanc 
&  ennuyeux ,  à  fin  de  ne  fcmblcr  point  fcruir  ne  valctcr  en  amitié ,  ne  plusne  moins 
que  le  ferfafranchi  en  vnc  Comédie,  qui  pcnfc  que  la  licence  d'accufer  autrui  ,foit 
CoïKiufioîi .  ^b-ii  iouiflancc  de  la  liberté  de  parler  de  pair  à  pair.Puis  que  dôc  c'eft  cbofc  laide  que  de 
«  l4^S«Go«.  tomber  en  flatterie,  en  cerchant  de  complaire,  &  auili  que  de  corrôprc  par  iramo- 
dereclibcrcédcparlGrtoutelagracedcramiticj&leprofitdc  rcraedieraux  maux 
en  cuidanteuitcrflaticric,^  que  Ion  ne  doit  faire  ne  l'vn  ne  rauire,ains  que  comme 
en  toute  autre  chofc ,  il  faut  que  la  liberté  de  parler  prene  fa  perfediô  5:  bonté  de  h  H 
médiocrité  en  n'en  vfant  ne  trop  ne  peu ,  il  femblc  que  le  fil  melme  &  la  déduction 
de  ce  propos  requiert,  que  le  fuict  du  reûc  de  ce  traité  foit  difcourir  de  ce  point  là. 
xx.ni.  1^  f'rt-     V0IA.NS  donc,  que  celle  liberrc  de  franchement  parler  &  reprendre  a  plufieurs 
mur  ->«<r  pV/  ^j^^^     j^j  rnjifcnr,c{rayons  de  les  lui  ofter  l'vn  après  l'autre,  &  premièrement  de- 
Uliherii  ât  rt-  liurons  la  de  l'amour  de  (oy-melme,nous  donnans  tort  bie  de  garde  qu  il  ne  lemblc 
fxnJrt,*^  l'A-  CqIj  pQy^  noftrc  intereft ,  comme  pour  aucun  tort  que  nous  aions  receu ,  ou 

wfmit.  pour  quelque  delpit  que  Ion  nous  ait  tair,que  nous  tanuons  &  reprochions  :  car  11s 
n'elhmcnt  point  que  ce  toit  pour  bien  vucillancc  que  n  ous  leur  portiôs,  mais  pour 
vn  maltalcnt  que  nous  aions  dedans  le  CQcur,quâd  ils  voient  que  nous  auons  intereft 
àccque  nou$aifons,nine  reputent  pasqueccfoicvn  admonneilement,  ainsvne 

plainte:  car  la  liberté  de  reprcdre,foigneufe  du  bien  de  fon  ami,efl  vcnerable.là  où 

laplaiotc 


Eft«  de  1»  plu» 
pire  (Ici  hcmmcs 


leâajttêiir  déliée  l'ami*  si 

A  h^^^  foaliemBW  oui  s'airtke  foV-incfmc ,  &  guicft  dACtisiikhas..  bçUejb 
qBek»rcai6KCkh<>ttore&  admire  ceux  quiparlenc  libréilieDt,  &au  cantr^ireôita^ 
c^neipfQqii^<^i*c ^°^c^P^^c^<>BCcuxqutre plaignent;  aio(îc6  ExT^pieen  ii^ 

eoHomcrequc  le  Roy  Agamcmnonne  peut  fupportcr  Achillcs,  (jui  auoit  aflcz  ""'"""^  . 
xnodcrcmcnt  vfé  dccefle  funchifc  de  parler  endroit  lui,  là  où  il  donnc.gîygaé>flç 
^pponejiouccmcnc  Vlyfl'cs  qui  le  poiugt  fortaigrcmeacA.lui 4it» 

friBiidattcàlaparokaigre'd'viikoiMaei^e;^^  d^bobcbofeil»  fie  foigfiçtixdahiîçit 

pt^liflicar  Vlyffe»  n'auoiiaucune  occafioo  particulière  de  courroux  contre  lui.8g         .  >  r 
pailoil^ciicnicntpourrintereft  public  de  toute  la  Grèce, là  ou  Achillesfeconrr^^^^'i'l'K  J 
(oi^oit  &  taurmenroii  priacipalemeiu  pour  rQ.aiâ(cxeftfiiaé.Ëtitti-ii)pÛiie,ai;p 

coje^u'ilncfàllpasgueres  ......  ,  . 

aimicl  qu'ilcuft  biéaccul«iiclui  qi|i  ti  euft  ]^iQtQftécoulpable,eiid 
paiicmiiicBcafi|jUisjaotdir^,qucP4tT0cio$li)i  v 

Ctit  fti  c'a  enfanté  c'efi la  titeTi 

£tUs  m^ers  ^ui  Ufom ejcumer.   ^  ^  ' 

7^uù<futmes  kfitie  mJîcxtU^ . 
Car  ai nfi  comme  Hypcridcs  i'qraççyr  diToit  aux  Athcnics,     fcjplaigaoicnt  de  lui  ^jL^g^^Hg 
qu'iUMc  trop  afprc    cr9pl«4^qy'ils  comlîdcrairenc  iiqq  iî|<»Biiiçc  %%  c^piçaT- 
pie^maia  «'il  dftoii  Uv»  ri^ii  preBc)f^:aufii  b  riprebcaCion  «l'yiiaflii  eftaiit  pore  fii, 
ocuc  de  toute  paCGon  particulicrcCè  îtxiufm^  ^  Icroogir  <k  hopie ,  de  fortç  qqi^  I^iSfSf*  ^ 
ion  n'orcfcûticucr  les  yeux  à  l'ej|iccui0^tpUfliaeo^4|Uç/iUppen*  quccelui  qui  tan- 
"  Ce  librement  rdette  loin  les  fautes  que  fon  ami  aura  cômmifcs  alencomre  de  lui , 
n'en  tacc  mention  quclcouque,  mais  qu'il  argue  &reprcnc  d'autres  erreurs  &  fau- 
tesqu'ilaura  commifcs  contre  d'autres ,  fins  \c  feindre  ni  l'cfpargncr,  la  vehempncc 
dccjtftcfianchifc  de  parler  cA  inuinciblc,  d'autant  qucladouceur  &  b.ien-vueiUaiir 
eedaKpfeMQt&rtifieraigreurlerftufteiiiédekiieprelwiifioti  EcpourtgQti^il 
eftcbimditancMDcaieot  jque  quaodop  cft^counooxoitcndif&reotaueçfèsih 
misjceft  lorsque  plus  ondoitçftodierà  6ire  quelque  chofc ^qui  leurfoitonpto- 
firablcoulionorablc&ncfcnt  pas  mofhs  que  ccla(bnafFcckionamiable,quand  on 
fevoidfoy-mcfaicmcfpriré  ,parltr  franchcmentpourd'autresquifcrontmcfpri- 
fczauflî,&:lcs  ramcnteuoir.    Comme  hc  Plaron  cnucrs  Dionylius  du  temps  qu'il  J.*^ji*î^]5§l 
lcmcij)riroit,&  qu'ilauoic  quelque  mcfcontentement  dclui.  Il  luifit  ^icmandcr 
andttncc  pourpouuoirà  part  parlera  lui.  Dionyfiuslui  donna  afljgnariofl,  pcn,  ^eWiwyMt  fii^ 
iuiqo*iltiiidcu(lfiiiFequclque  piaintepoiirluiihe{roe,aelfiicndc(Kiiie|csojcctT'^''''^ .. 
D  fi«os;inaisPlaconIui  parla  en  cefte manière:  Sitiieftoisbiciiaiierii,rcigncutDi0r 
„  ny/ius,  qu'il  y  enft  quciqu'vn  de  (e$  mal- veillans,  qui  fu(l  de  propos  deuberé  vend 
*,  en  la  Sicile  pour  te  faire  dcfplaific^qUFÏl  ne  dîfferaft  à  exécuter  fa  mauuaifevolon-  - 

té,que  pource  qu'il  n'en  auroit  point  de  moienjc  laifferois  tu  partir  de  la  Sicile  ?  8C 
,j  fouffrirois- tu  qu'il  s'en  allafi: fans  peine  quclcôqucrlc  m'en  engardci  OIS  bic.Platon, 
»»tcfpoiidii  Dionyfius:  car  il  ne  faut  pas  feulement  chaftier  les  faits  de  fes  ennemis/ 
*»  naisauffi  haie  &  punir  leur  mauuaifc  mtcntiop.Si  donc,à  l'oppofitc  (ce  ditPaton) 
>*  qodtpettne^aantcatprefleinenc  vennpour  aminéqn'il  te  pane,  &  pour  l'enuie 
H  ^'ila  de  te  faire  quelque  plaifirjfie  que  tu  nelui  en  dones  point  le  temps  ni  l'opporr 
>itWniié,cft.iIraifonnablede  neluy  en  fauoir  point  de  grc,&  n'en  faire  compte, ains 
»«nicfprifer)  Diooyfiusadoncluidemandaquieftoitccluila:c'efl,lui  refpondit- 

«i^dùBctJionffipaiilIi  bien  conditioanc Aanfifi bonncfte , gu  il  y  en  cuftjpoinii 
Tom,  b  i  »y 
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tn  tome  l'cfcholc  &  compagnie  de  Socratcs ,  &  qui  pourrok  aufl»  bien  par  fon  clo_  £ 
Tu^nce  eformcr  les  mciurs  de  ceuxaueclcfquels  Uhanterou:  &aunc  fau  vnf;  « 
?o"rvoa§cparmcrpourcu.derconfererôcc5n.umqucraueccoy^ 

Kepe^rfonneenLecompre.Ccsparol«to^^^^^^^ 
eu  iTcmcrcia  fur  I  heure &  cmbraffa  Placcn,loaant  grandemeiu  fa  dcbonauctc 
magnanimité:*  depuis  traita  honorablement  &  magnifiquement  >£fchvKS. 
,  ,  V  LMrr^     S  B  c  o  K  p  E  M  £  N  T  il  faut  repurger  ôc  netto.cr  la  franch.fc  de  parler  de  toute 
parolciniurieufc,detouterifee.detoutemocqucrie,&detoucepla.fantene.carcc 

l^'""'''.'::'/:  fontdcmauuaifesfaulfespour  l  cncuidcranaifonner:pourcc  que  tout  amli  comme 
CT^l;ua„dlcC!Hrurgienu.^^^^ 

r.cufi  cr  fn.   ^  ^  ^  c„  fon  fait,  mais  non  pas  que  la  mam  lui  dan  c ,  ne  qu  il  at- 

fcdc  aucun  gellte  fuperflu  pour  monftrcr  l'habilité  de  ù  «^^^^j/^^^^^^^^^^^^^ 


Pljiriiiiex«iipl« 
{>aurpriuuc 
U. 

Iput 

E,.n,pt„  oypofe.  cela  mieux  que  moy  :&:  au  contraire  Epicharmus  ne  parla  pas  Higemcnt,  ^ar  cotrimc 
acïrcuTc''''"    lcRoyHicron,aiancpcudc  temps awparaqant tait  mounraucun  de  les tamilicrs. 

reuflenuoyéconuierqudquesioursaprejàfouperaucclui:  maisn'agucrcs  dit-il, 

quandmfacrihas.tun'yappcllaspastcsamis.  Aufli  nul  fit  Antiphonchezleiyran  . 

Dionyrius, car  s  cllani  efincu  propos  enir'cux ,  quel  eftoii  le  meilleur  cuiurc ,  il  rcU 

pondit  prôptemcr.t,  celui  duquel  les  Athéniens  fondiréi  dcsftaïucsa  Armodius  & 
OM.,-.-o.-»  Aiillogiton.Car  m  l  aigrcur  ScaPpretéi^c  telles  paroles  picqoantes  ne  profite ,  m  la 
<on#.rr  ««rr«  U  joyculc  &  plaifanicrie  nc  dckae ,  alns  eftvnc  dpccc  d'inconiincce  de  langue  mel- 

Icc  auec  vnc  ma!ignitc,v ne  vol6te  de  faire  i 

laquelle  ceux  qui  vfeni  ne  iWucnt  àrien,&  fc  perdent  cux-mcimcs.danlani.commc 
Q^i  k  i»«  »»_^^  Ion  dit  en  côniun  prouerbc,  la  danlc  d'alêtour  du  puis.  Car  DicnyGuscn  fit  mourir 
LyWk  <ngun  ^^^.^^j^^^^  ^  ^  Timagcncs  en  futpriué  de  la  familiarité  d'Augulk  Cïfar ,  non  qu'il 
cuft  ïamais. parle  irop franc hcmcni.mais pource cju'cn  toutes  rables>cn tous prou- 
mciiemcn5,où  Tlimpcrcut  rappclluir,rans  propos  il  allcguoitioufiours  ces  vers, 
/hie \cnou  feulement  ijue  pourJirz^ 
Ce  ^ui jèmUoK Us  Creiois faire  rtrc^.  . 
tournant  la  caufeda  la  fiucut  qu'on  lui  faifoii  cnarguced'vn  traictdc  mocqucric; 
pourquoy  l'jncic-  car  mcfme  les  Poc:cs  Comiques  anciennement  en  leurs  Comédies  mcttoient  bien 
Bcco^cjiç  a  tRi  (^jjçi^yçs rcmonftranccs  fcricufes appartenantes  au gouucrncmcnt  de Uchofe pu- 
blique, mais  pour  autant  c]u'ilyauûu  de  la  ri(ee&:dc  la gaudifleric parmi , comme 
vncfaulfc  de  mauuaisgoull;  p^rmi  tic  bonnes  viandes,  toutccla  rendoit  inutile  & 
vaine Icurfranchiledcparici  ,  & ii'cci  Jcmcuroii finoii  larcputationde  maligniié  H 
&:  de  daniTcreufe  Ôc  niauuaifc  langue  \  ceux  qui  les  diloient ,  &  nul  pi  ofit  à  ceux  qui 
CistiMoyf   f"«  Icscfcoutoienr.  Ce  fcradoncqucs.  :;'pursqu  iltaudra  vferderifcc  &  de  icuenucrs 
ï^lftHnctsaïc-  fcs  amis,  mais  la  franchife  de  parier  eu  luiàni  remontrance,  foictoutc  fcrieufe,  6: 
piekCTfiMiJ.      itionfiranitoutcbonneimentiou,  &  toute  douce  nature -.mais  fi  c'eft  touchanta- 
faires  de  grand  poids,ia  parole  fou  ielle,&:  en  affc(ftion,&  en  gclle,  &envehemécc 
delà  voix,  qu  clic  fc  hcccroiic,  &:  qu'elle  cfmcuue  celui  à  qui  clic  fera  adreffee.  Au 
demeurant,  le  point  de  l'occafion  en  toutes  chofcs  cllant  oublié  &  omis,  apporte 
grande  nuifance ,  mais  fur  tout  oftc-il  toute  rvnlitc  &  l't  fficace  de  la  rcmonitrancc, 
f«.''ÏÏ?nV,&"     P^-i'       manifcftc ,  qu'il  fe  faut  bien  garder  d'en  vfer  à  table  où  Ion  eft  cnfcm- 
P«.rH«»eUcifâi-  blapourfaircbonnccherc,carilamcinccn  tempsfercindes  nuccs  à  celui  qui  entre 
lcsioycux&:  plaifansdcuisdetablcmct  en  auant  des  propos  qui  font  froncer  les 

fourcils, 


m 


•     ïe  flatteur  d'auecPamii  .  "      '   .  ji 

^  lijBrcilsjS:  rider  le  vifagc,  comhic  fc  voulant  oppofcr  au  Dieu  qui  cft  à  bon  droi<a 
appelle  Lyxus,  pour  autant  qu'il  dellic  les  fafchcux  liés  des  foucis&  ennuis,  comme 

du  Pindare  :&puis ceftc  importunitc  porte  quand  &  loy  vn  grand  péril ,  pour  ce 

qucnos  amescfchaufccsdc  vm  fontfort  faciles  à  s'allumer  de  cholercAauicnt  fou-      j'-V'TX^»  .v 

ucnt  que  quand  après  boire  on  fc  cuidc  meller  de  faire  rcmonltrancc,  on  engendre  V  ' 

des  inimitiez  trcfgrâdcs.  Bref  ce  n'cft  point  fait  en  homme  gcncreux  &  de  courage  Aquîreflèmbjçnc 
âireurc.ains  aaintifôc  paourcux,  de  n'ofcr  hors  de  table  frahchcmct  parler,  &apres  Tb^eiST 
boircs'enttcmcttrcdclibrementremonftrcr,cômc  les  chiens couardsiqui  ne  gron-  *ob«u,j"""'*** 
gncnt  iamaisfmon  tandis  que  Ion  dHtabIc.-pourtâtn'cft.iliabefoin  d'allonger  ce    *  "  ^• 
propos  dauantagc.  Mais  pour  aurant  que  pluficurs  ne  veulent  ni  h  ofcnt  rc- 
drelTcr  leurs  amis  quâd  ils  faillent,pcndant  qu'ils  fontcn  profpcritCj&cftimcht  que     ^ f'i 
la  rcmonilrance  ne  doit  approcher  ni  ne  peutattaindreàla  félicité,  &  puis  quand  ^^w^^'^^'J'" 
ils  ont  bronche ,  ou  qu'ils  font  tombez ,  alors  ils  leur  courent  fus ,  &  les  foulent  aux  ^'^  lii>"mtnt. 
picds,par  manière  de  dirc.lesrcnant  fous  leurs  mains  prorterncz  en  terre,  en  laiffant  .  ■ 

aller  tout  à  vn  coup  leur  liberté  de  tanfcr,  comme  vrtc  eau  retenue  par  force  contre  f/t'tViut  "tTdH 
nature,&  font  bien  aifcs  de  iouir  de  celle  occafion  de  chancremcnt  de  fortune,DOur  "P""""  - 

Il  »JI  I  r      r  ■  1  '  fop  fepcrct  j  l'en. 

larro|»acedclcursamis,quiparâuant  les  meipriIoicnt,&  pour  leur  imbécillité  aufii:  ^'"^  Jeieumanà 

Il  ne  fera  pas  impertinent  d'en  difcourir  vn  petit      refpondrca  Euripidcs  qui  dit, 
QuaniloneJllnen^ijHdlonhefomd'iimti^ 

Carc'eftprincipalementà  ceux  qui  ont  fortune  àlcur  comandcmcnt.queles  amis  Aucontraîrc , 
parlanslibrcmentfontneceflaircs,pourlcur  rabatte  vn  peu  la  hautaincié  de  coeur 
quciaprolpcritelcuraporte,pourccqu  il  y  en  a  bien  peu  cjui  en  félicité  reticncnt  le  '  «'"«r  fc»jmi». 
boDfenSj&bpluspartontbefoindcfagellc  empruntée, &: de  raifon  venantd'ail-  ! 
Icuts  pour  les  abbailfcr  Raffermir  quand  ils  font  enflez  ou  esbr.mlezpar  les  faneurs 
delafortunc.carquandlafortunevicntàoilcrla grandeur &l'authorirc, alors  les 
afairesracfmcs apportent  quand &cux  vachallimeniacoreipagné de  rcpcntancc:5c  wi^cîf/fp^Vhl 
C  pourtant  n'eft-il  point  lors  bcfoin  d'ami  qui  remôflre  librement,  ni  de  paroles  gra-  IS'r'Û'I  *îô 
ucs&poignantc.";,ains  en  telles mutations,ccrtainement  p<"  iropgrjnde  ». 

/■/  a    '         J  rr   I  gueyj  de  ptrolcv 

L  himme  ^tgegrdtndmemje Jouugç_jy 

Qu4nd tl peut  voir  fon  ami  au  yi/àgt-jy 
quileconfole,&:  qui  lcreconlortc,commc  Xcnophon  cfcrit  qu'es  batailles,  au  plus  b^.,!^  rfncont-e  » 
foridesdanirers^quandonvovoitlabccrianceii:  pave  de  Clcarchus.cciadonnoit P'»* 
plusgrandcouragcaceuxqui  combatoicnt:là  ou  ccluiquifaità  vn  homme  affli- 
ge de  lafortune  vnc  rcmonltrancc  afprc  &:mordantc,c'eft  ne  plus  ne  moinsque  qui 
appliqucroii  àvnœil  trauaillé  &  enflammé  defluxionvne  drogue  propre  à  cfclair-  * 
ciilaveuejcarilneleguviroitpoint,nineluidiminucroit  aucunemct  fadoulcur, 
mais  il  adioufteroit  courroux  à  fon  mal^&lui  rengregeroitfon  tourment.  Quand  SÏTftiîe'dtîli'i 
l homme cftfain  ordinaircmc  ntil  n'cft  pas  fi  hargneux, ni  tanr  impatient  qu'il  ne  «•* 

u      11  ni  II    \        V"  I       t  I  /-       no«tmu  peut  pitv 

vuciiieaucunementprefter rorcillcavn  fienami,qui  le  reprendra dcce  qu'il  fera 
tropfuictauxfcmmcs,ouauvin,ouquilcblafmcra  dcparcflc,&decequ'iînc  fera  "  ' 
^as  affcz  d'exercice,  ou  qu'il  ira  trop  fouuent  aux  cftuutfs,ou  qu'il  mangera  trop  ,ôc 
a  heures  in  Jeucs.là  où  lors  que  lo  n  eft  maladc,c'eft  chofe  infupportable,&  qui  ren- 
grcgc  le  mal:  que  4'ouir,  Celle  maladie  vous  eft  venue  de  trop  boire,ou  de  parcflci 
ou  de  trop  mangcr,ou  de  trop  hanter  les  femmes.  O  la  grande  imporiunitéîhcdeà  "  •  ' 

n>onami,ie  fais  mon  teftament,&  les  médecins  roc  préparer  vnc  médecine  dcCa- 
ftorium,ou  de.Scammonec,qui  font  celles  que  Ion  donc  à  l'extrémité ,  quand  il  n'y 
îplusd'autre  efpcrancc,&  tu  me  viens  ici  amener  des  raifons  de  Philofophie,  &  me 
»itcdcsremonftrancc$!ainfîeft-il  dcsafaircsdcceuxàqui lafortune courtfus,  car 
ilsnctc(;oiucntpointd'afpresrcmôftrances,nidc  grauesfentencesjainsonrbefoin^^^^^^^  ^ 
daidc&dcfccoursxommcles nourriccs,quand Icurspctis cnfansfonttombcz,ncpre!"''*' 
courcntpajlcs  batrc  &  iniurier,ains  vont  prcmicrcmentles  teleucr,&  les  lauer,ncu 

•      i    iiij  *  -     "  . 


■A. 


tut. 


Comment  on  pourra  difcerncr 

d"Scs,ncvidpasvol5ucrsdcpr.mcfacclcPlulofopheCraccM 
^r''^  li^L  dautaiu  qu'il  sattcndoit  qu'il  lui  dcuft  dire  quelques  paro  es  afpres  talcheuks .  ÔC 
&V  D^^l- "  p  clanus,en  vlant  de  la  hbenc  de  parler  que  vfurpoicc  alors  les  Ph.lofophes  Cy. 
..uP^unc.  P  ^  ^^^j  ^1 1.^^^ ^odellcmeiu , difcourir  doucement  de l  c 

■^"^'^    x.l,qu'.l  napportoK  rien  de  miferable,ne  pourouoy  on  fc  deuft  griefuement  tour- 
U  m  mer  A  que  plus  toft  au  contraire,il  l'auoit  dcliuré  de  la  charge  &  du  rnnnic  ment 

'  d'afaireJ  fort  muablcs  &  fort  dangereux,^  quâd  &  quand  1  admoneftcr  de  rcmetcre 
tout  fon  reconfort  cnfoi-m  efme ,  &  en  (a  bonne  c6(cicncc,)  en  tut  tout  rchou.,afi 
W  ^  '*    reprenant  courage,il  dit  en  fe  tournant  deuersfesamis,MauditsloK-nt  les  ab. tes  &« 
- •  •'    •    Icsfafcheufesoccupaiiôsqui  montengardé  de conoiUre& pratiquer  vntelhume.., 

r  îi:«i«  rt  «ft        le  doHx  parler  d\>n  Mmi  confoUm 
endroit  eoueie  ^ [ homme plttnmi 4  Iccceut dolent: 

^rtiimifclenii-  .  'n       ^  n  m 

Métis  remonfirer  a^ne  rejte  folies, 
C'fi perdre  tcmfs^4fnne,&f4  féfolc^. 
'  Telle  eft  la  façon  des  amis  généreux:  mais  les  autres  de  cœur  bas  Battent  leurs  amis» 
pendant  qu'ils  ont  la  fortune  propice,  &  comme  dit  Demoahcnes,quetoutcslc$ 
vieilles  rompures  &  dcnouëurcs  s'efmcuucnt  en  noftrc  corps  foudam  qu  il  lui  auiet 
quelque  nouueau  mal,  aufft  eux  saitachent  aux  changcmens  de  la  fortune ,  comme 
s'ils  en  eftoiâ  bien  aifcs,&  qu'ils  en  euffcnt  plâifir:car,cncore  que  TatHige  euft  aucu- 
nement bcloin  qu'on  lui  ramcnaft  en  mémoire  fa  faute,pour  laquelle  il  fcroit  tom- 
bé en  ceft  inconuenient  par  auoir  fuiui  mauuais  confcil,il  fufiroii  de  lui  dire, 
Cena  umats  tjlé  de  mon  dvii,  » 
le'fous  dyfdtr^comre^plMfeursdeuii. 
En  (jucUcs occurrences doncqueseft.ccquc le vray ami d oit cftrcvchcment?S: 

XXV  iiTrf^/of  en  quchcmps  doit- il  renforcer  la  voix  de  fa  ren-ionllrancc.''Ccft  quand  l'occafionG 

i!ût-  fe  prelctc,de  retenir  vnc  volupté  qui  fc  dcfbordc ,  de  reprimer  vue  cholere  qui  fort 
/rr -^Tcr      hors  des  gonds,  &  de  refréner  vue  infolence  qui  fc  laifle  trop  allcr,ou  d'cmp.e(cher 
vnc  aiiaricc.  ou  d'arrcftcr  quelque  fol  mouuement.  Ainfi  parla  librement  Selon  à 
ire.  Crœfus.lc  voiant  enfle  &  enorgueilli  pour  1  opinion  d  vnc  tchcite  incertaine  quii 

K«i?cV«^auoit,rajrrw{la^  attendre  quelle  en  (croit  la  fin:  ainfiSocrates  ron- 

ruion."      '  gnalcsa:lcsàAlcibiadcs,&:  lui  ht  venir  Ls  vraycs  larmes  aux  yeux.cn  le  reprenant, 
&:luimccia:u  Gnsdcfî'iis deflous l'entendement:  iclles  eftoicntles  remonftranccs 
de  Cyrus  a  Cyaxarcs  Scelles  de  Platon  à  Dion,  lors  qu'ileftoitcn  la  plus  grande 
fleurdcfcsprorpcriicz.&quelesvcuxdc  louslcs  humains  eftoicnt  tournez  fur  lui, 
pourlai^tideur  &  rheureuxfucccsdcfcsafaires.enramGncftant  de  le  donner  gar- 
de de  raao<4ancc,comrrc  de  celle  qui  demeuroit  aucc folitude,c'cftàdirc,quica 
fin  eftoit  abandonnée  de  tout  le  monde  :  aufTi  lui  eicrit  Spcufippiis ,  qu'il  ne  prefu- 
mart  point  de  loy,pounat(iiufques  aux  femmes  &  aux  enfans  on  ne  parloit  que  de  H 
lui:  mais  qu'il  regardafi.dc  Gbicnorncr  la  Sicile  de  religion  &  de  picié  cnuers  les 
Dicux,dcu]fticc&  dcbonntsloixcnuerslcs  hommes,que  l'cfLhole  de  l  Académie 
Cor.triiret «em.  cn dcmcutaft àijmaishonorce.  A  l'oppofitCjEutlusô:  Eulxus,deuxfamilieisamis 
E^Lw'^^"'*'  du  Roy  Perfcus , lui  aians  toufioarscompleu  en  toutci chofcs ,  tandis  que b  bonne 
fortune  lui  auoit  duré,& aians  toufiours  applaudi  &confcnti  à  toutes  {esvolontez, 
comme  fesautrescouriifjns,apres qu'il  eut  perdu  la  bataille  près  la  ville  de  Pidne 
contre  lcsRcmains,ilsfeiettcrcntlur  luy  à grolTcs  paroles, à'icrcprédrcamcrciiwr, 
cn  lui  reprochant  les  fautes  qu'il  auoit  faites ,  &:  les  hommes,  qu'il  auoit  mal  traitez, 
ou  mcfprifez,iufqucs  à  ce  qu'ils  l'irritèrent  fi  fort,  que  tranfporté  de  douleur  &  de 
courroux ,  il  les  tuatous  deux  fur  le  champ  à  coups  de  poignard.  Voila  le  point  de 
ce.  1  occauo,a  le  dcnnirvniucrlelleracr,mais  au  demeurant,  il  ne  faut  pas  rcieticr  celles 

qu'eux 


d  by  Googfc 


le  flatteur  dauec  lami.  ^ 

/  qu'eux- wcfmes  nous  prcfentcntjfi  nous  auôs  foin  de  Jeur  bien,  ains  s'en  fcruir  8c  les 
cmbraffcr  promptcraentrcar  bien  fouucnç  vnc  intcrrogacion,ou  vnc  narration,ou 
vnblafmc  de  fcmbl-iblcschofes  en  autres  pcrfonncs,ou  vne  louange,  nous  ouurcnc 
la  porcc  pour  entrer  en  libre  rcmonftrancc,comc  Ion  dit  (^uc  Dcmaratus  le  Corin-  E«aipi« en  Demi 
thicn  fit  vn  iour,vcnant  de Corinthe  en  Macédoine,  du  temps  que  Philippus  eftoit  l^lnd,oH  d^îh'iJ 
cnqucrcllcalencontredc fafcmmc&dcfonfils.  Car  l'ayant  IcRoyfaluc  &  cm-'*»'-  ^ 
braflcjil  lui  demanda  incontinent  fi  les  Grecs  cftoicc  bien  d'accord  les  vns  auec  les 
»>  autrcs.Dcmaratus,qui  eftoii  fon  ami,&  bien  priué  de  lui,lui  rerpondic.  Vraycmenr* 
>>  jlfgfjcdbien,  Sirc,dc  tenqucrir  delacôcordedesAthenîens&:  des  Pcloponefics,&  '  ';!^!l^''*Jî2 
•>  ccpcndantlaiflcr  ta  maifon  ainfiplewic  de  diuifion  &  dediflTcnfion  domcftiquc.     v  '  -tf^n» 
Au(rifitbicDiogenes,lcquelcftâtaIlcaucampdcPhilippuslors  qu'il  vcnoitpour 
taire  lagucrrcaux  Grecs ,  fut  lurpns  &  mené  deuant  lui.  Le  Roy  ne  le  conoifTant  Drog^MTrM.** 
pas,lui  dcmâda,s'ii  eftoit  pas  vne  efpie:Oui  ceriaincment,lui  refpondic-il ,  ic  fuis  cl-  thlli^^"^'^* 
Bpic  voiremcnt,qui  fuis  venu  pour  cfpionncr  tô  imprudéce,  &  ta  folie,veu  que  (ans 
c/lrc  contraint  dcpcrfonnc,  tu  viens  ici  mettre  furie  tablier,  au  hazard  d'vnc  heure, 
ton  royaume  &  ta  propre  vicaucc.Maiscelafutàraucnturc  vn  peu  trop  vchcmér.  "J,^!'^,'^** 
U  yavnautretempsproprepour  faire  remontrance,  qui  eft,  quand  ceux  f\\Jit  ttmf,  frefrt  àfM 
nous  voulons  reprcdrc,aians  elle  reprocher  par  d'autres  des fauiesqu'ils  commet- rtmonfiramrst 
tcm  j  en  font  tous  raualez,  retirez  ,&  rabbaificz ,  de  laquelle  occaHon  l'homme  de  d*xtet,u"ij'f4ut 
bon  entcndcmét  fe  feruiroit  bien  à  propos  en  rcboutat  en  public,&:  repou/fanc  ces  F'o'fi'r  >  "/-««r 
miuricux  la,  &  puis  après  prcnac  a  parc  Ion  ami,&:  luiramcnteuant ,  que  quand  nous^^^     yj^  ^ 
ne  dcurions  prendre  garce  à  viut  c  corredemct  pour  autre  caufc ,  encore  le  dcufTiôs  f^sSnt  ^i 
nous  taire  î  au  moins  à  fin  que  nos  ennemis &malucuillans  n'cuflcnt  point  d'occa- 
fion  de  fc  leucr  infolentemét  contre  nous. Car  dcquoy  pourront-ils  ouurir  la  bou-  <«. 
chc  pour  incldire  de  toy ,  que  te  pourront-ils  reprocher ,  Ci  tu  veux  ictcer  arrière  Sc 
iailfcr  ce  que  maintenant  ils  t'obieclcnt  ?  par  ce  moyen  la  pointure  de  ce  qui  oftcn- 
Cfccftrciettcc  fur  celui  qui  a  ditiniurc ,  &:rvtilité  de  la  remonftranccattribueeàce. 
lui  qui  donncrauertiflcment.il  y  en  a  d'autres  qui  le  font  encore  plus  galantcmcnt, 
&cn  parlant  d'autres  admoncflcnt  leurs  familiers  :  car  ils  acculent  des  cftrangcrs  en 
Icurprcfcnce  des  fautes  qu'ilsfauent  bien  qu'eux  commettent:  comme  noftrc  mai-  u*p!^oT^^^^  ' 
ftrcAmmoniuss'apcrccuat  à  fa  leçon  d'après  dilncr,quc  quelques  vns  de  fesdifci- 
ples& familiers  auoyentdifné  plus  ampicmct  qu'il  n'ciloit  conuenableàdeseftu- 
'„  diansjcommandaà  vn  lien  fcruiteur  afranchi  qu'il  lui  louetaft  Ion  propre  fils ,  Il  ne 
,)fauroit)dit-il,difnerfans  vinaigre.   En  diiantccla  il  iettal'cril fur  nous, de  forte 
que  ceux  qui  en  clloient  coulpables,fcntircnt  bien  que  cela  s'adrefloit  à  eux,  Da- 
.  uantagCjilfaut  bien  prendre  garde  de  n'vfcr  pas  de  ccrte  libre  façon  dercmonftrer^,^J'^«^^f«pi«^'j| 
*'dcuancpluficursperfonnes,attenduccquicnauintaPlatô  icarcommcvn  iourSo-i"''  «cfjw  p« 

«  r  f  n  I  /  I  -    >         I      •       J   r    c       I  J      -  «ouiiouffremon- 

"aMcslctiiitattachc  vn  peu  vehcmentcmct  aquelqu  vndclcsram!Ucrs,dcuattousftrerdeuantriu- 
ceux  dclamaifon,en  pleine  tabIc.Platon  ne  le  peut  tenir  de  lui  dire,  Ne  vaudroit-il 
pjsmicux  que  cela  euit  elle  dit  à  part  en  priucr'  Socrates  lui  relpodit  tout  fur  l'heure: 
Mais  toi-racfme,  n'euflcs  tu  pas  mieux  fait  de  me  dire  cela  en  priué  f  Et  Pythagoras,  „,^p,j 
àccquclon  dit,s'ellant  attache  Jcparolcs  fort  afprcmcntàvndelaconoiflànce  ^r'^'io'**- 
en  h  prcfcncc  de  beaucoup  de  gens,  le  ic  unc  home  en  eut  fi  grand  regret  &:  Ci  grand' 
hôtc.qu'ilfcpendit.Depuislequel  iouriamaisil  n'auintàPythagorasdetanicrho-     -  .  ... 
mccn prcfcncc d'v n  auire:car  il  faut  que  d'vn  pcchc ,  cômc  d'vne  maladie  honteufc, 
ladcfcouucriure  &  la  corretlion  foii  fecrette  non  pas  publique,&:  n'en  faire  pas  vnc 
monftrc&vnfpcctâclccommunàla  veucde  toutvn  peuple,  en  y  appellantdcstef- 

.  rnoiasac  des  fpedateurs  :  car  cela  n'cft  pas  fait  en  ami ,  mais  en  Sophillc,  qui  ne 
qaicnquc  l'apparence ,  ôc  veut  cercher  fa  gloire  es  fautes  d'autruy,pour  en  fure  Ces  ("^^^^^'^^'J^^^^ 
nionfttes  deuant  les  all[îftans:côme  les  Chirurgics  qui  font  les  opérations  de  leur  art  bioeui. 
cnplcinthcatre,pourauoirplusdcpçatiquc.  Mais  outre  ce  qu'il  y  auroit  infamie 


Comment  on  pourra  difcerncr  ; 

1  •    T  ■,,;„f;ri.nmlaaucllcncdoiccftrccnnullecurcncguerifoD,en-E 
c6«nricu^àf=dcfcndrc:c«cencftp«Cmplcm.m^ 

F  C^"  mcn?&  dcuanttout  le  monde  vn  homme, fans  refpargner  ne  lui  rien  ccler,vous  c 
r.o„„.  e....  -^-^^^^^^^^  ^^^^^^ ,     T^^^^        aonc  que  Platon  commande,  que  les  vicd- 

lards.  qui vculcntimprimcrlahontc  aux ieuncscnfans  aient  eux  melmcslcs  prc- 
Co«tt«»«mo-_^^[jQ„j^ Jouant  lescnfansrauflilarcmonftranccd  vn  ami  quicftcilc  mclmc 
ST.oa;""'hontcure,  fait  grande  honte  àfon  ami:  &  quand  douteufcment.auecquecra.nit, 
&  peu  à  peu  elle  vient  i  approcher  &  toucher  le  failbnt ,  elle  fappc  &  raine  petit  a 
tr^-'X  petit  Ton  vice .  en  rcmpliflant  de  honte  &  de  rcuerencc  celui  qu'elle  mcfoc  dout<: 
^"«VJui-  d'aborder  de  honte  :&pounani  fera  il  loufiours  ticfbon,  en  telles  rcprchenliom^ 
d'obferucr  ce  précepte,  . 

i?¥fm ««"M-  Encore cfl-il  beaucoup  moins  conuenable  de  dcfcouurir  la  faute  d  vn  mari  dcuant 
^e,^ac  sracde  d- f^^^^.^u  j^n  perc  dcuaut  fcs  cnfans,ou  d'vnamourcux  dcuamfes  amours,  ou 
.  d'vnmaiftredcuantfcsdifciples:carilsfortcnthors  d'eux  mclmcs,&perdetpatici>- 


iv»^         M  cctanrilsfont  courroucez  &  marris  de  fevoir  reprendre  dcuant  ceux  dont  ils  dé- 


firent cftre  bienellimez.Et  m'eftauis ,  qucccncfutpas  tant  le  vin  qui  irrita  mor- 
.Ex«ii««i.cii-  tellement  Alexandre  contre  Clytus,commcce  qu'illui  fcmblaqucn  prefenccdc 
•i^f       beaucoup  de  -cns  .1  le  regenioit.  Et  Ariftomcr.es  précepteur  de  Ptolomeus ,  pour-  « 
^"ïc  'piéV.  ce  qu'en  prefcnce  d'vn  ambafladeur  il  l'efucilU ,  qu'il  (ommcilloit,  &  le  ht  cftrc  at-  « 


tentif  à  ce  qui  fc  difoit ,  il  donna  pri{e  fur  lui  à  fes  mal-vucil  lans  &  flatteurs  de  cour," 
qui  faifoicnt  fcmblât  d'cflre  marris  pour  le  Roy,  &  difoicnr,Si  après  tant  de  crauaux  «* 
que  vous  fupportcz,  &  tant  de  veilles  que  vous  endurez ,  le  fommeil  vous  furprend  " 
qutlqucfois.n  ous  vous  en  deuôs  bien  aucrtir  à  part  en  pr  iuc,non  pas  mettre  la  main  (} 
fur  vollrc  pcrfonne  en  prefcnce  de  tant  de  gens.  Le  Roy  cfmcu  de  ces  paroles ,  lui 
cnuoya  vue  couppc  pleine  de  breuuage  empoifonné,  aucc  commandement  de  la 
boire  toute.  Ariltophane  mefmc  dii,queCleon  lui  tournoii  cela  à  crime, 

■  QuilmffdifouàeU)>!llect^thtnts,  •■    >•      •. -/ikçlk-*  , 

^  'Deuant f>luf(ttrsàe  régions  lotmaines. 
xxtx.  £5ff/.rf.  Et  par  là  taichoitd  irriter  les  AUicnicns  alcncontie  de  lui.  Et  pourtant  fefaut-il 
htnfmn  ///:«.«  JilicTcmment  donner  crardc  de  cel.i,cntrc  autres  obfcruations,que  Ion  ne  face  ces  rc- 

fmir  tùutt  oUtn-  ^i.rt  —         i  l  -i      l  .-• 

ution  cr  y\un€  monftraccs  par  manière  d  ottentatio  ne  de  vaine  gloire ,  ains  Iculcment  en  intetion 
<lUnt.  que'lles  foicnt  vtiles&  profirables  :  mais  outre ccla,ce  qiic  Thucydidcs  fait  dire  aux 

-  Corinthiens  d'eux  metmcs,quaeuxapartenoit  de  reprendre  lesautrcs,n'eftantpas  ' 

malditjdoit  eflre  en  ceux  qui  femcllcnt  de  reprendre  &  corriger  les  autres.  Car  ; 
cômeLyfandcr  refpondii.ivn  Megarien  quis'auançoitdc  parlerhautemcntôcli-  " 
brement  pour  la  liberté  de  la  Grccc,en  vne  aflemblee  de  côfeil  des  alliez  &  confedc-  p| 

^  IV  ir-     J-         _.n'  iT_ 


 ,      ,   j    . 

Eiempieen pinon  tct  de  vouIoir  chaftiet  &  corriger  Icsautrcs,  ai n(l  que  Platon  difoit,  qu'il  corrigeoit 
■  Speofippusparl'exemplcdefa  vie.  Ettouc  de  mefme  Xenocratcs  lettant  fon  œil 
fur  Polcmon  qui  cftoit  entré  en  fonefchole  en  habit  diffolu,  de  fa  veuc  feule  chan-  - 
gca  ôc  le  reforma  tout:  là  oii  vn  homme  léger  ou  mal  conditionne ,  qui  fc  voudroic 
ingérer  de  reprendre  les  autrcsjorroit  incontinent  qu'on  lui  mciuoitdcuaoïkacz»  . 
t«fCeiilétirfri-      '  "    Tout'vlceréihcutguarir  les  autres.  '  "  '       '  'i 

witcaio,        Ce  ncantmoms  .pour  autant  que  les  araires  mefmes  nous  mcincntUienfouucnt  a- 

«prcndrclesautrcs^quinc  valent  pas  mieux  que  nous,  ni  nousauiJ'vgucrcsmicu»  . 
,  •  ...  qu'eux, 


'  '  ...  ■  • 

l&âatceurcfauecrami;  14 

é  t|fiVf%fcif)^shicaiBcfte  êc  le  plasidacnt  moyen  de  lefiûre  eiicè  àâi^db^aàiid  celai  ^^'ISr^i^Sâ 
cedont  il  accufe  les  aiitces:corame  en  Homeie^  ^^^u» 

QuemmditonsoHyiiékconédm?  ËtcnvQautrepafTagà 

Ët  SocraicsarguoitAÎouioiit  betlemeatfesieODes  gens«  comme  n'cftantpas  luL  Exemple  «a  Soals 
mefmedcliiicé d'ignorance^ ains  ayantbefoin  d'cftreauec eux inftruiâdela vercu,  ' 
tedéreceKherlaconoifTancc  de  la  vérité:  car  on  aime  &  adiouftelojifby  à  ceux 
qaelon  cilime  eftrc  fuiecs  à  mcfmes  fautes ,  St  vouloir  corriger  fes  irais  comme 

fôy-mcfinC|Iàoùccluiquicfpanoui\fes2clcs  cnrongnant  celles  d'autrui,  comme 
cftanrhommenct&nnccrc.fansaucuncpafTion/icc  n'cftqu'ii  foitbcaucoup  plus 
aagc  que  nous,Sc  qu'il  n'ait  acquis  vnc  authoritc  de  vertu  Se  de  gloire  toute  notoire 
^  &c6tcllccdc  tous,negaigncBi  ne  profite  autre  chofc,  (înoncju 'ilfefait  rcputcr  ira-  EaFfcdtai». 
pomin&â&heirict  pourtant  n*eft- ce  pas  (ans  caulè<)ue  le  bon  homme  Phœnix,  ctt 
priancAchiIlcs,lui  allègue  (es  infonnnet,commieBtiUooic  eftévbiour  près  de  tuer 
(bn  pere  par  v  ne  fo  udaine  chokre>mab  ^u*incontinencits'en  cfijoic  r^cnti« 

fmrn  encourir  te  )nWm  improperc-^  j 
Entre  les  Çrecs^  Jtduoir  rué  mon  perc-^  : 
aimlcfait à  fin  qu'il  ne  fcmblc  qu'il  rcprcnc  bien  à  fon  aifc ,  n'ayant  iamais  efproy- 
ué  quelle  force  a  la  parfion  de  cnoicrc ,  ôc  comme  s'il  n'euft  iamais  edc  fuiet  à  uilUn* 
car  cttÊnçoDS  là  de  reprendre  nous  entrent  ^us  afèâneufement  dedaosle  cœur  6e 
nousy  rendons  nous  plus  volontiers,  quandil  nottsfemble  ^u'onlesnoos&ic  par 
coinpafnon,&  non  pas  par  mePpris.  Mais  pource  ce  que  ni  l'œil'enHa  ai  me  ne  r^  iàtxjtfiMiniffiH 
çoic  viicclairc  lumicre.ni  l'ame  paflîonnee  vn  parler  franc,ni  vnétepichci>(îô  tou-  i-^lf*  t""^' 
tccrucjvndcspljs  vnlcs  fccours  &  remèdes  quelon  y fauroit trouucr >  (croit  'l'y  fr^7|"it nljSjf 
Cmcllcrparmi  quelque  peu  de  louangcSjCommccnccspalIâgcsd'Honicrcj  • 
Vtmnaue^plmÀcccur  L'honneur  des  armes,  tiUU9> 
Qiuy^uefije'^esplmyâilldns  gendarmes  ^ 

leueymJtjii/tmrbtÊmkitLt^erf 

Vnfuùftl^4ia$irwtr4gela/che 

M4isc$ntie\'eiisày«HdrotBiem'enfd/chç!t*»       EtâilUuiîy  • 

Oh  ejlton  an/Pandarm^Cr  oît font 
TettratHi  dle':{juiï' honneur  dmnét  ont, 
Qu  en  ce  pays  nul  nejl^^ui  comparer 

SifeuBktty^mùs^emmtweft  i 
AuUittrttiiiement  reiienent  éemioquent  memcilleufcment  eeiix  qui  (e  laiflènt 
allcr,ccsobliqucs  manières  de  reprendre:  .  ^wliiiii. 

OÛeftUfagtOedipmi  ce/te  heurcJî 

Oufmtctsheauxamimesleurdemmc^       Etccft  autre» 

CtfiffercuUs  tjuiatAntendurét 

Vntel propos  a-tiyienproferéi  .  <  jii 

Car  cela  n'adoucit  pas  feulement  lafpreté  de  la  reprehenfîo  fle  de  la  nmoUiaiitt  eii- 
gendrc  vne  émulation  cnuersfoy-mefme  >  lui&ilant  auoir  hontedcs  chofes  laides  PKaaÀMrtai^ 
«t<WiODn€ftes,parlarecardaiion  des  belles  &honoeftes  qu'il  a  autrefois  faitcs,en'****^  » 
prcnantdefoy-mdmecxempIedemuuaÊtiresÊar quand  nous  lui  en  comparoci 
d  autres  de  fcs  citoyens  ou  fes  compagnons  égaux  en  aage,  ou  mefmcdcfes  pa. 
rcns,alorslc  vice,qui  defoy-mcfmc  cft  opiniaftrcjreuefchc  &  contentieux ,  s'en  en- 
nuyé ôi  s  en  courroucc,&rcfpondiouucnt  tout  bas  entre  fcs  dcms,  que  ne  vous  en  '  i 

allez  vous  donc  à  ceux  qui  valent  mieux  que  moy ,  fie  que  vous  iie|ne  laiiTes  en       •  «  « 
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Comment  on  pourra  difcernçr 

^MUfiftf'^'f  paix.ransmeplus  fafchei.^Pourtantfc faut-il  bien  gardcr,quand  onrepttS 
tiff^***      ionrcmonftrclibrcmentàquclqu Vnqueion  ncloucd'aittCGSCoiapraSnicé 
ucmurçccncfomfcspcreSjComracÉutA^amcimion^.  .  . 

u,,^^^^;       &  Vlyfles  en  la  tragédie  intitulée  les  Sryrirni||rtl>lÉitf|jlWhwl^  f .  '  ■  V  ;;u]  '^j^ 
Tey^  es  fis  ^^VdilLm guerrier  '<^*  ^^^^^^^ 

Q^ceignuenctj^eenthém^er  .  4     *  ' 


Entme  Çrece^ficrldfiUce^   ^ 

&lmJrMtitU^i^edet4réK^?..  '  .»,_        !       '  > 

J-r!^SfZ"  mondrance  au  c^tcaircMileiBliiiuluceûeiliainme  ibudain  lescousigi||Bji 
•f">«>«*iK.   gcndrebicn rouuentgrandeconrentiontaccncffcûccdpbw  Une  (caà§^itSiw 

..iio'cfi  „  f,,„/"^P''°'^^"^" '^^'■^"^^"^^'■^"ccconcrcrcmonftrance, mais  plus  to/î (on cœur fe^^^ 
oii»dereîi(Vtt"'<îuincpourroit  Tupportcr  qu'on  lui  till aucune  rcmonltrancc  :  &  pourtant  cft  iJ 
beaucoiipmeilimiiippolierpadeœ       vn  amiaui  nous  rcnionllrc,  cars'xl  auiéi 
..  ciwie., fcf«„.  P"»aprcs  qu'il  faille Iui-àiefmc,&  qull  ait  befoindcremonilrancc,ccla  doi>Dèpar 

,TifiroS T**"****'*''^*^''''»''^*'"^*^^  liberté  de  rcinoi|ili«r:c«rehIntramcBé|ït«aW»à^ 
Jrfcg.r.m  iib«.l^nsâucune  pscquc  m  aigreur  du  paflc,quclui-inefinc  fouloif  ne  mettre  pasen'oôr 

chaloir  Tes  amis,qijand  ils  s 'oubIio!cnt,ainsprcnoit  bienla  peine  de  les  redrcflcr, 
les  niUruirc  &  cnlcjgncr,il  fc  rendra  plus  facilement,  &  rcccura  la  cor rcdion , corne 
eftaivnc  pareille  de  bjcn-vuciliancc  &  de  grâce,  non  pas  de  pLiuuc  m  de  courroux. 
pauancagcThucydides^&ricqaeccluicillhgcik  bien  aduilc  qui  reçoit  cnuic,& 
lehit  enuier  pour  de  trefgrandes  occafioni  :  aufii  fiat-il  dire ,  nue  le  fagc  ami  r<J- 
ÇO"Uin»I*Sracequelooacq«i6rtàcorrigcrks  antres  pourcaufc  de  grand  poi?«c 

 i  r  - 1  "^'^  ^f^^  i;""dc  imporrance  :  car  fi  poartoutes  chofes,  &  contre  toi»  urcfard»»|(  fi 

«r.tr.Tîr'^I"'^  "^^i^po^c  pasenuers(csf:„r,itierscom»cainidoiieeilicnt,ainscomepsda- 
3c"'?Kar/^^"''S"^,&  «:^S<^'"'"'P^-f=e^'i^mcnc,illetrouuerapu{sapresmoune;&denuIcfFcd, 
quand  ilcuidcra  remonlbcr  &  corriger  es  choies  de  bien  grande  côlcquencc.  pour 
auoirvstdefarcmonftrancc,ncplusncmoins  que  le  mcdccin  qu:einploycroiiv. 
ne  di o.r,,c  de mfdccinc forte &amere,  mais ncccffairc ,  &  qui  couftcroit  beaucoup 
en  pluheur»raenues  maladies  &  non  ncccflkircs:  pàrquoy  ilfc  lîarderadcÊÛrcot- 
dmniredecorrigcracdc  monArcrdVfcrc  de  troppresreprcnantî&fid'aucntureil 
aquc  q.ie  bcn  an;.i  hargneux,  q.crcll.nt  facilement  &  calomniant  toutes  chofcs, 
CCluileravaeanlepoutlcreprendre  lui-niefme,  quand  il  viendra  à  faillir  en  plus 
JSa'rrcni"^^^^^^^  «ouràquelquvn  qui  eftoitfuppuré 

ZS^^  H ,f  7?  ^?<'f^'^àci^^^^^?^Mm  monilroit  vn  panaris  qu'il  auoir  ûl  n- 
eu  de  onglcdv^ 

AuKiIetemps  apportera  a  Vn  fage  ami  occafion  de  dire  à  lW,dbi  reprendra  âH 

rouscoupsd.choresperitcs6.1egeres,commequilferavnP^ 
a  tauc  bonne  chcre  o.  quelques  telles  brouilleries:  Mon  ami,„ounô^mrye^fett! 

donnf  .  .  '1'"  lint  qu'on  lui  par- 

'.-«ïïyœ- itXt!  L^^ri '^T^'^""'")"'''»"       P-»- '^'■1-'  àc'L. 

l«F"pK.c„f:u,.mcfmcs,nufafiaeMiiBcftBwrfei»l>fcirf,BB^^^ 
.•<««ii.  i«/,.„.     MAUjiourccquccommcditnuripidcs  ""ï»»»  i(ni«»-.* 

•  *  feule». 
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leflatteurdauecl  ami.  jj 

feulement  quand  ils  font  mal,  mais  aufsi  quand  ils  font  bien ,  &  alors  leslouëraffc. 
^cufcmcnt  en  premier  lieu,  &:  puis  faire  comme  ceux  qui  trempent  lefcr,  après 
qu'ilsl'ontamolli&attcndriparlefcu,  ils  le  baignent  en  (juciquc  humeur  froide 
dont  il  rend  iii  dureté  ScÙl  trempe  :  aolli  quand  nous  yerronsque  nos  amis  feront^ 
cTcfuofo^deftrempez  des  louanges  que  nous  leur  aurons  données»  il  kor  ùut 
adooc  bailler  comme  la  trempe,vne  libre  reprimende  &rciQpnârancedeieaR  &o. 
tes.  Alors  fcra-il  temps  dclcur  dire ,  Ces  aélcs  ci  font  ils  dig^ $|bftre,comparez  i 
ceui-la?voiezvous  la  vertu  quels  fruids  elle  produit  ?  Voi£  ce  que  nôus>qui  fom- 
inesvos  nmis  demandons  de  vous.  Ces  offices  ci  rompco|^^^,X|^u;voilfieftesi)é 
pour  cela:raais  quant  à  CCS  autres  la,       "'  ..  w  ^  C       '-fi(ê^}> - 

Gfftootaîfliîcofnmeleprudeiitiniedeciiiaiiim  toofiouis  mietne  guarirUmala- 
B  die<fviifiépatietpat  vn  dormir>ou  pat  vnemaiiietede  dicte  &  de  oourtkure,que 

CVoQlftorium  ou  vne  Scammonee:au(si  vnamihonne(le,vaboDperc»voiiud- 
gracicuxfcratoufioursplusaifedelouèr,  que  de  bLifmcr,  pour  reformer  dc^' 
meorsrcaril  n'y  a  rien  qui  face  que  celui  qui  rcmonftrc  orfenlc  moins ,  &  qu'il  pro- 

fiicplus  que  fans  fccourrouccr,doucemcnt,auecaffe6bion&:bicn-vueillances'ad- 
drelTcrà  ceux  Qui  faillent.  Pourtant  ne  faut  pas  afpremcnt  les  conuaincre  quand  ils 
oieptlefitttynilêsenpeTcber  quand  ilsy  veulent  rebondie  pouifeittftifier*û^ 
foftleurfiibnioiilrcr  aucunement  quelques  honneftes  couuertures&exaiÊs.* 


gnsadon  voitqu'ils  fc  reculent  delacanlè  qui  pourroit  eftre  la  pire  deletirferfti>j  '  .  y/ 
leucoedcrauni plus  gracicufement,comme  Bût  HcâoràibnâecePacis»  . 

OmMeureux^cenet'  !i point  d'honneur  loT^''  "  "** 

Que  tu  4i  mis  ce  courroux  en  ton  cœur.  OuàMm^, 

Coinmciifarctraiceducombaid'hommeàiioromecontreMenelaus,n'euilpase-  ; 
C  fté  fiiiie  ni  lafcheté  decœun  maisfeulement  vn^de^it:  autant  en  dit  le  bon  vieillard 
Neftorà  Agamemnon, 

TuéêcetUktmeeturmégtuimn^.  'iStif>i»fi 
Gttil  cftpliisdoqx&plûsgracicuxàmonauis  de  dire,tun*y  penfois  pas  :  ou  tu  ne 
le  fîuois  pas:  que  de  dire,  c'ettmcfchamment  fait  à  toy:  ou,  cela  cft  vilain &dcs- 
honncftc:&  ne  contcfte  point  a  l'enconrre  de  ton  frerc  ,efl  plus  doux,  que  ne  porta 
cnuie  à  ton  here:&:  plusciuii  dédire ,  fuy  ccfte  femme  qui  te  ga{1:e,que,ce{rc  de  cor- 
rompre ccftc  femme.  Voua  le  nioicn  dont  doit  vicr  la  franchifc  déparier  d'vnji»  «i  it.       .  • 
uni  pour  curer  la  naabdie  ia  auenue  j  mais  ppur  .le  preuenir,toutau  contraire  :  car  ^ 
qoandnonslevQudrionsdellottrnerdecoKimettrevne£mie»dÔtiireratettt  preft,  ^  mT^T*  • 
oaBousoppofer  à  qtielqtie  knpetuofîté  de  volonté  ddtbrdonocequ'ilaura ,  oule^^v  fnwfuui 
pouffa  ScefcbaufoRounous  le  fendrons  trop  froid   trop ffloUiÊiudiitiansfè'  twiJ^f*'  * 
rcr  le  fait  aux  plus  énormes  &  plus  vilaines  caufcs  que  nous  pourrons  :  comme  fait  enVijFft 
Vlyiïcspouraiguillonncr  Achilles  en  vne  Tragédie  deSophodcstcaril dit« Ce AcWiMi 
n'cftpaspourlefoupper,Achillcs,quetutccourrouccs,  .  • 

MMtUéepeur^commedeJwvoMnt  ■* 

Etcomme  derechef  Achilles  fccoufrouceaft  encore  deplusen  plus  pour  ces  paro-  i 

lesU,&diaqueparderpitilnes'enaA>arqiierdtpoint,fcncferonpointievoyaig^  •  ! 

yiyffcsiuircfpond,                          .                                              *  |  "  •  ' 

iffyifuecefii^mfuisycen'epmc^  .                                         '  .    ...J  . 

Qi*etu4yesfeurtteHcounrinptmie^,            .  >  -    |  • 

Màkceltfé/ieihrneftgueteslointticî:                                      ^  .  i 

^cmrtucéfdit-illftnfaireMn/î.  .        •  . 

*  i^uicftvàillant&hacdijÇoIiWBWttànï» 

Tom.  1.  k  j  *  ' 
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Gomment  il  faut  icfi  cncriacholerc. 
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fauMl,ciu.  .eux  qui  v^"^''"' ^î"^'^  aprcsics  auoir 

pointarc&picqttcurcqttils.lcurauroDtdoDDec. 


DelaManfuetudc ,  Comment  il  faut  refréner 

laçhplcrq^cn  forme  de  dcuis.  .    ^ 

i-    ■  *  -  -    :     ,  •  • 

^fej  dt  yoïr  4M0»r  it  noHs ,    commt  en  ceU  nom  icnotu  ejhrefur  nos  lardts  : 
noMsndHtns p<i!  ymim  â'oaafmde  conjldertrcommtmm  conuerfins am nos  Prochains.  O* 
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Comment  il  faut  refréner  la  cholerë. 

utillfu/fmfnr  pénible  à  péjfer  yU  cholere  ùenthndes prnniersrangs^teUemtt  qu'âne feruiroit  de 
ritn  d'éuoir  de  l>os  amis/i  cepfirie  m$u  rfutifirt/iit: corne  mu  corur^tre  les fiAttews  O-  autres  teU 

.         *       y  _  fl.  /   I»  / 


Jnts  ' 

Je  roure  chtlere,  Cr  les  Vew  duire  à  modeftieO'  hufn4mcé,éuum  jue  la  philo fip^te  moule  le  put 

fdire.  Tour parutntrÀ\'ntelbten4mon(keenjremierlieMquentitsdeuons procurer jnenositi- 
mu  mus  rtmarjuent  rus  imperfeBions.tjue  de  iofue  main  nous  foyons  dcouftwnez^^k  retemr  nofirè 
iuvement  far  le  mords  de  la  rai/on:  Et  après  quelques  ftmiltcudesjur  ce  propos  ^  &■  dejcriptun  dei 
maux  de  la  chtlere^tlproHUe  qu  'on  la  peut  aifiment  teprimer,  &  en  propofe  dmers  moyens fur  le f.- 
jiteLil difiourtà/â façon  acoufrumee/ejlajs'auotr  auec des raijons  rSr  tnduthos  enrichies  definu 
Imdes  er  exefiUs  rernarquaUes .  "Puis  ay  a: parlé  du  temps  cSr-  de  la  manière  de  chafiter  ceux  ^ui 
fini  en  nefire  ffuijftnce,il  met  en  auant  les  remèdes  pour  guérir  la  cholere  tsr  garder  que  Ion  nt  f  o, 
\)e  fias. Cela  failli  repre fente  la  cholere  corne  en  vn  tableau,  afin  que  ceux  qui  fe  latffent gaigner  k 
B  ice^ayent  honte  de  leur  malheur.  (3- d'âne  fept  auertijfemins  notables  pour  l'auentr^^ui/ont  cem- 
mtpreferttaufi  pour  ne  fefentir^lusattam  de  telle  maladici^. 

^v^5in)  YLLA.   II me fcrablc, Seigneur Fundanusiquc les pcih-  i.C9mmni;M 
\^f2  très  font  fagcmcnt,  de  contemplera  pluficurs  fois,  par '''i^T'^'"'"*" 
interualles  de  temps  Jcurs  ouurages, auant  ^uelcs  tenir  <iM*.n/„,«i 
pouf  aclicucz.pourcc  qu'en  cfloignanc  ainfi  leurs  ycuxfT*"""*"'^'" 

A  ir^,,^  SU^..;.\.r..  '^,f  ;   Il  I  J*<Mtr(^omd* 


^  .  .       IcsJa  continuation,  ôcacouftumancc  de  voir  ordinaire-  "«""^'> 

ment  vnechofe,  nous  couurc& cache.   Maispourautant^''^'^"'"'  ' 
qu'il  n'eft  pas  pofliblc  qu'vn  hômc  s'cfloigne  de  foy-mcf- 
:  mc,&:puiss*cn  r'approclicpar  intcruallesine  qu'il  intcrrôpcla  contmuaiion  dcfoii 
icntimcnt ,  ai  ns  cil  ce  qui  fait  que  chacun  cft  pire  iugc  de  loi-  roefme  que  des  autres: 
le Iccondrcmcdc qu'il  yauroitcn  cela,  feroitdcrcuoit  fesamispar  intcruailcs,& 
aulTifc  bailler  fcmblablemcnt  à  vifiter  à  eux ,  non  feulement  pour  regarder  li  ion  eft 
tort  cnuieilliiOu  fi  le  corps  fc  porte  pis  ou  mieux  que  parauant,mais  aufii  pour  con- 
(Idcrer  les  meurs  &  les  façons  défaire,  alTauoir  (île  temps  y  auroitpointadiouHé 
quelque  cholé  de  bon.ou  oftc  quelque  chofc  de  mauuais.    Quant  à  moy  donc ,  y  Sj\Unjtmtv>^ 
aiantia  deux  ans  queic  fuisarnuccncefte  villcdeRome,&ceftuieftamlecinquic-  tHii^'^m 
me  mois  que  ie  demeure  aucc  toy,  ie  ne  trouuc  pas  eftrâcc,  vcu  la  gemi  lleffc  &  dcx-  ««"«'PV-ù-t  tô- 
icriic  ac  ta  naïujc,  qucaux  bonnes  parties  qui  ia  eftoienc  en  toy,  il  y  ait  vn  acroifTe-  cbjmqn.ijpbiio, 
ment  fi  grand:  mais  voiant  comme  celle  vchamctKC  &  ardente  impetuofité  de  cho-  «fi!â°a 
Icrcqui  cftoit  en  toy,cft  maintenant  adoucie  &  rendue  obcifTante  à  la  raifon ,  il  me  poS^rlSs 
vient  en  pcnfce  de  dire  ce  qui  eft  en  Homère.  *  "llî'T""*' 

D         ODitux.comhtentanire  eft  amollie^. 
Maisccftamoliflement&adouciiremcnila  ne  procède  pas  ni  dVncparefle,  hid'v- 
ncrefolution  de  la  vigueur  du  corps,ains  comme  vneterrc  bien  labourecprend  du 
labourage  vne égalité  ôi  profonde  iaugcquiprpfite  àla fertilité:  auffi  atanaxure 
vneprudcnccefgalcôi  profonde, viileàmanicrafaires,  aulieude  l'impctuofité  &  « 
loudaincté  qu'elle  auoit  auparauant:dont  il  appert  que  ce  n'eft  pointpar  vndc- 
clincment  de  la  vigueur  corporelle  qui  fe  paffejàcaufc  deraage,.nifortuitcmcnr, 
que  ta  cholere  fefoit  paflee  &  fence,  ains  par  aucunes  bonnes  rcmonftrances  &  rai- 
onsqu  elle  ait  cftc  guariercombicn  que,pour  fc  dire  la  vérité ,  ie  ne  pouuois  pas  du 
commencement  croire  à  Eros  noftre  familier  ami,qui  m'en  fàifoit  le  r3pport,aiant 
doute ficfoufpeçon,  qu'ilncprcftaftcc  tefmoignagc  iTamitic  qu'il  te  porte, de 
aflcurcr  que  les  bonnes  pariics,&  qui  doiuct  eftrc  catoutcs  gcs  de  bien,  &  d'hoit- 
Tom.    I.  k 
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Comment  il  faut  refréner  la  cholerc. 

ftcur  fulTem  en  loy . au.  n'y cftoicnt  pai ,  encore 4UC  m  fâches  adcz  qu'il  n'cfl pas  E 

en  faJc Jî  de  plconne ,  pour luy  complaire ,  fou  pot.  dire  aurrcmcot 
S  npU.  Ocn.ainte.untle«e«-iepourtoucmcmabfousducrnnedcf^^^^ 
.  ?efmoigLge;&pourceqaelcchcmmerccndônclelo.(>r,ietcfu^ 

concerl  lanière  de  h  médecine  donccuas  vjeà  rendre  ta  cholcre  a»"rifoupple 
E,c.fc»odeHe     -^Pj  j^,     C^ictte&obcifrantccniicrcmcncalaraifon.  F  y  n  d  a  N  y  s.  Mais  ric 
a::r;aK-  'à.s  m  p«  loy  mefme,  cher  ami  Sylla,que  i  loccahofl  de  1  ammc  6:  bie- veuiU 
Sif;r;«/  ia„cequetumeponeuunecmdesvoir  cnmoy  vnechofe  pour  1  aucre:  car  quant 
îiEros  ûueljymermcnapastoulioursfonCGuragc&lacholerearrclkcauchablc  . 

de  l'ancre  que  dit  Homcrc ,  ains  quelquefois  s'cfcarmouche  afftz  arprcmcot  pour 
-      h  haine  qu'il  a  contre  les  mc(chis,  il  ell  vray-femblabic  qu'il  me  trou  ue  plus  dout. 
ainfi  comme  es  muances  de  la  game,cn  la  mufique ,  telle  note  qui  cil  la  plus  baffe  en 
vncoclauc.  eft  la  plus  haute  au  regard  d'vnc  autre,  sy  lla.  Ce  ncftoi  i  vnni 
-„.f//4«if.«r«.  l'autre  :  mais  tai  ce  que  ic  te  requiers  pour  l'attiour  de  moy.  fvkdanvs.  I  uisqucf- 

5  l'vndcs  mcilleuts aueriifTemcnts  du  ùgc  MufoHius , dont  il  mc  lou- 
ir4:^::&  ulene,  e^,  qu'il  foulou  dire ,  qu'il  Faut  que  ceux  qui  le  veulent  lauuer  ne  face  nt  autre 
^«f  »44»;.e»-  joujc  leur  vie.qucfe  curer  &  nettoicr  :  non  pas  qu  il  taille  icttcr  hors  la  railon 

};rll»iTauccIanulad.e.apresquclleancheuclacure&guari^^  Ihclleborc.ains 
faut  que  demeurant  en  l'amc  elle  conrrcgardc,*:  conlcruc  le  lugcment:  pourcc  que 
la  ration  ne  rencmblc  pas  aux  drogues  mcdccinales.mais  plusto/l  aux  viandes  lalu- 
brescngendrantcs  amcsde  ccuxa qui cUcelUamilicre  vne  bonne  complexionSd 
habitude  auec  lafantc:  làoùlcs  auertilltmcns  &  remonftrances  que  Ion  fait  aux 
P.u«rq«.  i=.  «- pafiionsjors  qo'clics  fontcn  la  force  de  leur  enfleure  &  inrtammatton,  produiïcnt 
„onftàc«  M»e         queloiic  cftcct ,  maii  Icntcmcnt  &  à  c^raud' pcmCirellcmblans  pioprcmcntaux 
f,o»u.m«î  n'ont  odeuts ,  Icfqucllcs  tout  bicn  teucnir  hit  1  hciucccux  qui  lont  tombez  du  haut  mal, 
l'".ftV«"     mais  elles  oc  guariflcnt  pas  poL:r  cela  la  maladie:  cncoretou;cs  Icsautrcs  pallions  de 

lame  fur  le  poinclmcfmc  qu'elles  font  en  leur  plusgrandefureur , cèdent  aucune-  q 
mcnt,&:  plient.ila  rai  l'on  vcnât  de  dehors  au  Cccours,mais  la  cholcre  ne  fait  pas  feu- 
lement comme  dit  Melanthius, 

JHaux  wjini';tn  mettitm  la  ra  'tjon^ 
Tour.\ntem^s^  hcn âcft  f/rop'e  matfon: 
i»eii««  fimituiiJev  mais  elle  la<itllogcdu  coiu/v;  la  ferme  dehors      comme  font  ceux  qui  fcbrullcnc 
firJ^q^lnJ  eux mcimcs dedans  leur  mailbn ,  elle  remplit  tout  Icdcdans  dctroublc, de  fumée, 
dVwnêhcl^pof-  de  bruicdc  manière  qu'elle  n'oir,ni  ncvoid  ric  de  ce  qui  lui  peutpi  oiiier.  Etpour- 
frf'''""if '"«"•tant  vne  nauirc  citant  en  fortune  &  tourmente  en  haute  mer  abandonnée,  rccc- 
uroicplus  tort  vn  pilotedcdchorsqucneicccuroitlhommc,  quidtagitc  de  cour- 
roux &  de  cho!ere,la  raifon  Scrcmourtrai^ccd'vn  autre, fi  de  longue  main  il  n'a  fait 
prouifjon  chez  lui  du  Iccours  de  la  railon  :ains  comme  ceux  qui  s'attendent  d'auoir 
le  ficgc  dedans  v.jc  Ville,  amafrent  &  ferrent  tout  ce  qui  leur  y  peut  feruir,  nes'at- H 
tcndans  point  au  fecours  de  dehors;  aulhfaut  il  raporter  les  remèdes  que  Ion  a  de 
long  tempsauparauantamalTczdela  Philolophic  alencontre  de  la  cholcre  .  eftans  , 
bien  certains, que  quand  l  occahon  du  befoin  &  de  la  necelfitc  s'y  prcfcntera ,  mal- 
fuwrfi  a«r«ue,aifecmcnt  en  pourront-ils ïaireentrcr  de  dehors:car  famcn'oit  pas  feulemcntcc 
"  qu'on  lui  dit  audchors  pour  le  tiouble  qu'elica  au  dedans,  fi  elle  n'a  chez  foy  la 
propre  raifon ,  comme  vnecomicc  qui  promptement  rcçoiuc  &  entende  les  com- 
mandemens  &:  remonftrances  qu'on  lui  fait ,  ou  bien  lï  elle  l'oit,  elle  merprifecc 
qu'on  lui  dit  tout  doucement  &:  quoyemtnc,  &  fi  on  lui  fauinl>ancc  &  qu'on  la 
prcfievnpcu  plus  afprcment,  «lie s'aigric  fif  s'indigne:  car  lacholctc  de  fa  nature 
cftanifupctbe,audâcicufc,&  maldilVc  à  manier  par  autrui ,  comme  vne  grande  & 
puiflante  tyran  ic,  doit  auoir  c  n  foy .  mclme  quelque  chofc  domcft  iquc  &  née  auec  . 
«lî.  />fWjî4JM»  elle  qui  la  ruine.  Or  la  continuation  de  courroux  Se  acouftumancc  de  fe  courrou- 
cer 
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Comment  il  faut  refréner  la  cholcre.  57 

\  ccr fouucnt,  cogcndrc  en  l'amc  vnc  mauuaifc  habitude  que  Ion  appelle  cholcre ,  la-   u  <U,rt  p^i. 
quelle finablemccdeuientvn feu  d  irefbudainc,  vncamcrtume  vindicatiuc,  ôc  vne^"  WW^ ^ 
aigreur  intraitables  qui  touc  dcfpUifl:,quand  le  courage  dcuienc  vlccre,s'oftcnfant"'''7"'"'*  •  * 
de  peu  de  choie,  chagrin,  hargneux ,  comme  vnc  lame  de  ter  tendre  &  foiblc,qui  fe  '"//-Mw/m^/, 
ocrcc  àlâ  moindre  graucurc  du  monde.-maislciugemcntquis'oppofe  fur  le  champ  ^^''"'"i- 
promptcmenraucourroux,  «Jclupprime  ,  ncremediepas  Icnlcment  au  prc/cnt, wrr^^rr^jii 
ains  fortifie  &  réd  l'amc  plus  roidc  &:plusfernncàraucnir,carilmcftauenuàmoy, 
après  auoir  fait  deux  ou  trois  fois  tefte  à  la  cholcre,  ce  qui  auint  iadis  aux  Thcbains,  ^^'""^  »'loSon  x 
Icfquels  aians  vne  fois  hit  tefte  aux  Laccdarmonics  qui  parauât  fcmbloicnt  inuinci-  encZ'',ger' 
bles,iamais  depuis  ne  turcntvaincus  d'euxen  bataille:  cardepuisie  pnscourage  de  &  !.  If  choiere  « 
penfcr,quc  Ion  en  pouuoic  venir  à  bouc  par  difcours  de  raifon ,  &  fi  voyois  que  elle 
s'cftanchoit  non  (eulemenrcn  refpandant  de  l'eau  froide  fur  celui  qui  cil  courrou-  ''«'"i»"''  ^  tom- 

/•  I.  r        A    -n.  •  II      '  Il  i  i  ment  Ion  pc«t  re: 

cc,ainncommel  elcrit  Ariltocc,  maisaulii  qu  clic  seiramcen  luy  approchant  vnc  ffe«ri»thoiwç.  ' 
i  peur, voire  en  luiprc'entantvnefoudaineioyc,comme  dit  Homerc,ellcfc  difloulc 
&fcdeftrcmpc,  tellement  que  ie  hs  en  moy-mefmc  celle  refolution  ,  que  c'efloit 
vnc  pafsion  qui  n'elloir  pas  du  tout  irrcmcdiableà  ceux  qui  y  vculét  prouuoir,poiir 
autant  mefmemcnt.qu'cllc  n'apastouhoursdcs  commcnceniensquifoientcrrands  i-««6ni*nïemtnt 

tr  -i  \  ■      C  1  J  •  .-L  J  ■  de  u  cholcre  font 

ne  puiflansraitcdu  que  bien  louucnt,  vn  brocard ,  vn  trai*l.t  de  mocqueric ,  vnc  rilec,  pcii»  «fdimiie- 
vnclin  d  ccil^ou  hochement  de  telle,  &:  autres  tcHcsSc  fcmblables  chofds,  mettent 
plufieurs  en  cholcre ,  comme  Helcne  fifcha  &:  courroucca  Ci  niepce ,  feulement  en 
luidifanc, 

Fi'dt  Elefh-4 de moy pieç.t  non \tHé:  lufqiiesà lui  rcipon drc,  _     zx^m^Su  en 

H  tfiUen  târd d'ffire  m^rméru  ftgC-Jt 
yA;)â%tep^4r  aUMtttfivtUget 

Que  de  Ruiner  l%ofiel  de  ttnmdri.  , 
Scmblablemcnt  aufiTi  Callifthenes  irrita  Alexandre  pour  lui  auoir  dit,quand  on  ap- 
^portalagrandecouppeàboirccTaucantàcour  dcrolle,  le  ne  veux  pas  ^  pour  boire 
,  àlafaoté  d'Alexaodrc^auoir  befoin  d'vn  >£fculapius,c'ellà  dire^d'vn  médecin. 
^  Ain  SI  donc  comme  il  cft  facile  darrcllcr  vnc  flamme  quis'cft  prifc  àdupoildé ^j» 
connin,ouàdesfueillesfcches,ouàdelapaille>  mais  (î  vne  fois  elle  s  attache  à  cho. >  *^*>*oif 
fes  fo!idcs,&  où  il  y  ait  du  fond,ellc  embraze  incontinent  &  confomme^comme  dit  «tW^w/ïE 

j^fchylllS,  Il  tommttHtmtnii 

LehautlaheHrdfSmaipreschdrpentiers'.        '  ' 
auiïi  celui  qui  veut  prendre  garde  à  la  cholcre  du  commencement ,  en  voiant  qu'el- 
le commence  à  fumer  &  à  s'allumer  pour  quelque  parole  ou  quelque  gaudifferie  de  Susîiiiwii  i  ce 
ncant,il  n'a  pas  beaucoup  afaire^  ains  bien  fouucnt  pour  fe  taire  feulement ,  ou  pour 
n'en  tenir  compie,iirappaifetotalcmcnt:car  qui  ne  donne  nourriture  &  entrctcne- 
mcntdeboisaufeu,ill'cftaint:auffi  qui  ncdonncfurlecommcncemcntnourritu- 
^  rc  à  Ion  irc,&qui  ncfc  foufflc  foy-mcfme,  il  l'euitc  ou  la  diflipe.  Et  pourtant  ne  me  .JK^f/p^i 
plait  point  le  philofoplie  Hieronymus,  combien  qu'au  demeurant  irdonnc  beau- w'°pi»e  Hiewnf. 
coup  de  beaux  cnfcigncmcns  flc  bonnes  inftrudions,  en  ce  qu'il  dit ,  que  Ion  ne  fcnt 
poituJacholerc  quand  elle  s'engendre,  maisquand  elle  eft  engendrée  i  tant  elle  cft 
foudiine:cariln  yanulleautrcpafîion  quiface  vnefi  manifcltenaiirancetncficui- 
dente  croiflance,quand  elle  s'amaffc  &  fe  remue,  comme  fait  la  cholere  :  ainlî  com- 
me Homère  mcfmc  en  homme  bien  expérimente  Icdonneàentendre.quand  il  fait  fo„^p'jJ"*Jij"ç 
qu'Achilles  eft  bien  attacnidc  douleur  à  l'inftant  mefrae  qu'il  entend  la  parole  du  ^jrmoigMgede 
*^oy  Agamemnon,en  difant,  ^ 
^inftdit-il^dsr  Vne  noire  nue 

^'diiredotUeurlecomritfitruenue:         «    .••■;  ,  .. 

niais  qu'il  fc  courrouce  puis  après  à  lui  lentement  Ci  atard  ,ajircsc{lreenflambe  de 

plufieurs  paroles  ouycs  &  ditcsjefquelics  fi  qudqii  vn  fcftift  entremis  de  deftour--         •  ; 
Tom.  i;  k  "j 


Commipnt  il  ikut  re&ènerkcholere. 

i  iieflt'6llèri%qiitiëlt=ie^ 

liMrbfiSMn. Vôifa  pourquoi  Soânitèi^flMt^     ^'ilfMMtffvn  peu  plus  arpr«ÉlHMl|| 

qu'il  ncfaloic  à  rencont  re  de  quaquVn  de  Tes  araîs/erengeancauant  la  tpurili^^ 
l'abri  de  quel  que  cfcueil  de  mer ,  il  rabbaiflbit  fa  voix ,  ic  monflroi  t  vne  face  riantè, 
&vnrcgardplusdoux,femaintenantainfidroiifûr  fcs  pieds,  fans  tomber  ni  cftrc  " 

V.  rrtmtrwuitn  rcnuerfé^panchant  en  i  o^pofite,  &  s'oppolànt  au  contraire  de  fa  paflion.  C  a  r  le 
U  iho-  pteiiiièliiélèitij^^  côme  vnc  doroinatiô  tyrâm'qucjc  eft  de  ne  lui 

~  obéir,  ni  ife1»^lii|^p6iÉt^^ 

.  «jiMititoipoi-i»  de  niauuais  œil  caiifiacÉyMiÉrapper  foy-rocfme,llÉs|Slcenir quQi^,f^  ' 
OÊktm  mtbik.  cerpas  fa  paflî  on,  comme  vnc  tnaladie^  force  debiaire^deencriiaitfl^ll4 

mener  &  tourmétçr;  car  ce  que  font  ordinairementles  ieunesgésamoUMlilL^ 
me  d'aller  en  mafque,  danfer,  chanter  à  la  porte  de  leur  maiftrcffe,  &  la  coororttv^ 
bouquets  &  de  fcftons  de  fleurs,  cela  au  moins  appoccc  quelque  eracicux  &c  hotu^ 
lUallcgemeitràleorpainon.  ■*  -  ^ 

Kyimslal;aiiê:ficeUeJ^^eché,  •■     ;     •  ^-'-fïlilftfc 

leUyrementconfffje^motrpcché.   

Etlipcrmiifionque  iondonneà  ceux  qui  fontcndcuil  de  lamenter  &  de  plorcr 
leur  Dertc,auec  lestarmes  qu  il$efpandent,icttâ  hors  aufli  vne  bonne  partie  de  leur 
ncrçnp.io„d.u  douleur;  maislapaffionde  cholere  n'cftpasainfî,carellc  s'enflamme  &sallurac 
^  iiie  f,u,  ,enîr  dauantagc parlcsaAesquccn  font  ccux qui  l'ont efpris.ErponrOiBt«ft.tlèicomdl-  ' 
il^:!;:: pc;;:;t  'c"--  ^=  f^;cnir  quoy,  ou  s'en  fuir  &  fe cacher,  ou  retiiercn  quelque  poii^ièreofeté. 
.arcS'ir;:;  ^'■''^^°"^^"^^°"^"^'^^'"='^c«duhautmalquinousvcutpfaidM£peurqu^ 
ïi^ir*  r     '^"^^'P"^;  "ou^  n'en  furtombions,carnou?cn  tombôsicplw 

10Uuent&U:p.usafpremct(urnosamis,dauranto^LKMioiisn'aimon.pas 
te$dcchofcs|.M  ne  portons  pascnuieàtouics fortes  degcns,  m  ne/es  crajanos  pas-  ^ 
mais  lin  yarien  a  quoy  noftre  cholerene$'attache,an*y  a  rie  iquoy  elle  Se  (c  prc" 
ne ,  car  nous  nouscourrouceons  &  à  nos  amis,  &anosennemis,  «ciobsenfans ,  & 
anospere.&:  nicrrs,vo.re&auxDieuxmcfmes.«canxbeftes,&auxwnfilcs  oui 
LÏrfirfi,"°"^"''^"^^"'^^'^'^«"^'^eTliamyria  ♦  ««wmiics,qui 
|Wfel^rt«g|4e  T.imfamfon  corna  relié 

Tinmgrriijpud»:         ^ttrÂesivfSaJieUé^  ■  • 

f>echordestendHe^garme. 

EtPandanTsc]niremauditlui-mcfmcs"i!ncromptfonarc&fesflef*'ïi«A.r-.l#- 
pr«  m.„.^  „clcsn,c,  dcd...  le  fc.a.  Xcr,«  do„„?d«porr«*«&'2; 
coupsdciou«aUnKr,&clcrumdc,lc,,r«milfiu«àlamon,rnXh^:^ 

.  ■•..^..Z-  î^yurefpomtJeuimonaroientleoBefdan»  .P°|"'^"'"S""=  ««rscnfansape 
L'"S-,'  " l«  effcds  de  rir»«,n,r„  "™"™''«^«.'«ll<»B.yurc  :  aufli  confidcrois-ie 


■yi.SetonJ 


7-mcû«.MiB»oiir^cm,Bifontefpmd.ïfeAf^ 

ibnenc 
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i  forcent  plus  d'cux-mcfmesjô^  changent  de  face,  de  couleur  de  conrenâcë ,  d'allurci 
&dcvoix,i'cn  ay  imprimé  corne  vne  forme  en  mon  ame,  &  pense  en  moy-mefme, 

•  que  iefcrois  bien  dcrpUifantfi  iamaisiemcmonftroisainfiefpouuanrablcj&ainfi 
iranfportéi  mes  amis,à  ma  femme, ôc  à  mes  petites  filles,  eftant  non  feulement  hi- 
deux à  voir,ô:  tout  autre  que  de  coaftumc,raais  auffi  ayant  la  voix  afpre  &c  rudc,cô- 
incicm'eftois  rencontre  à  en  voir  aucuns  de  mes  familiers  fi  efpris  &  troublez  de 
cholcrcqu'ils  ne  pouuoiét  pas  retenir  ni  leurs  façons  ordinaircs,ni  la  forme  de  leur 
vir3gc,nilcur  grâce  à  parler,ni  leur  douceur  en  compagnic.On  dit  que  Caius  Grac- ,  ^^^■^.^^^ 
/•Vi\i<;l'orateur:Quicftoit  de  nature  homme  afpre  ,vch  émet  &  violent  en  la  façon  de  p""!""  pt«nfc  de 

cuusiwt  I  n    t  r  •  (1        ,  IVxemple  de  l'O-i 

dire  auoitvncpetitcnultcacommodce.aucc  laquelle  les  mulicicns  ontacoultumcwrtir  Grjethu$.- 
de  conduire  tout  doucement  la  voix  du  haut  en  bas,&dc  bas  en  haut,par  toutes  les  JTuiïlmpJ.'t'inîî 
notcs.pourcnfeigner  à cntonner,&: ainfi  commcil  harcnguoit ,  il  y  auoit  l'vn de  fcs 
fcruitcurs,qui  citant  debout  dcrricrcluijcomme  il  fonoitvn  petit  de  ton  en  parlât, 
Bjui  cntonnoit  vn  ton  plus  doux  &:  plus  gracieux,  en  le  retirant  de  fon  haut  crier  dc 
■  brairc,&  lui  oftant  l'afprcté  &  Taccent  cholérique  dc  fa  voix, 

Pendant  ttlfinneledteux  y 

Que  le  flageolet grdC! eux i 

'D'^nrofetiu  Acoufiré de ctrc^^ 

Fait  aux  houmers Jouefuementhrwrç^^ 

Tant  iju  il  le  s  endort  varies  champs. 
&  ainfi  ramcnoit  il  la  vcncmccc  cholérique  de  l'orateur.  Quant  à  moy,fi  i'auois  vn 
va!lctadroit,&:  homme  dc  bon  cntcndemcnt,ie  ne  trouucroispomtmauuaisque 
qiiandilmeverroit  courroucéjilmc  prcfentall  loudain  vn  miroir,  comme  nous  en  Kouble  »/*ge  «ici 
voionsquilefontapportcr  quand  ilsfortentdu  bain,(pnsaucune  vtilité  ,làoù  ce'""*"*' 
fcroirchofe  fort  profitable  à  pluficurs,dc  fcvoir  ainfi  troublez  &  hors  dc  naturel, ,  Troifieme  com-: 
pour  leur  faire  à  iamais  hair  celle  palTîon  de  courroux  &  decholcre.On  raconte  par  p«iiron  rrcuciiiu 

r  II-  '  1  n  ■         xf  du  e'jnleildofinf  i 

C  manière  de  icu  &  de  paflc-tcmps,qiicvn  Satyre  admoncltavn  lour  Mineruc,quecc  Minciuc  pjtic  si- 
n  cftoii  point  bien  fon  cas  que  dc  ioucr  des  fluftcs,  mais  que  fur  le  champ  clic  ne  fit  u  v'i«ne"onTco»n 
pointautrcmcntcomptcdc  fon  adinonellemenr,  .  "lïd/iachoier'ï, 

Tomt  neiejl  hten  cefhe forme  fèantç_^', 

ferre  moy  là  reure fiujle  ùouffanr(L-^^ 

Etfrensenmâtnlesarmetjansenjîer 

Silaidementtes  ioues  àfiujjîtri 
mais  depuis  quad  elle  eut  contcplé  fon  vifagc  dedans  vne  riuierc ,  elles  ofFcnfa  tant 
dc  fcs  groflcs  iouës,  qu'elle  en  ietta  fes  fluftes  :  &  toutcsfois  encore  a  ceft  art  dc  louer 
des  flullcs  ce  recôfort  de  la  laideur  &  deformitc  de  vifage.que  le  fon  en  cft  doux  & 
plaifant:S«:  puis  Marfias ,  qui  inuenia  la  hanche,  pour  cmboucherlchaubois,  &les 
içtraoits  dc  la  mufelierc  que  Ion  arrache  alentour  de  la  bouche,retint  la  violence  du 
D  vent  enclos  à  force,&  cacha  &  acouftra  vn  petit  la  dcformiié  du  viiàgc  : 

VtrreluiJkntUhomheilorTia^leinc-^  •  •  " 

2)'imf>etueu/ê&' Véhémente  haleinç^f 

^»fijàillesiouesdeUmerç_j 

2)»uUede  cuir  ncuee  far  derrière^'. 
maislacholere  enflant  &  cft cndant  le  vifagc  vilaincmcnc,icttc  encore  vne  plus  vi- 
laine &  plus  mal  plaifante  voix, 

TmchMm  dsécœttr  les  chtfrdes  plus  cacheeii  4.Q«"rierme««: 
ne  deuroientpMtr rien  ejhe  touchées.  p»r«YoD  ptwfc  rfé* 

car  on  dit  que  la  mcr,quâd  cllecft  agitée  des  vents ,  &  qu'elle  iette  hors  dc  l'algue  &  n',^; 
dclamouffc.qucUc  fe  purge  rraais  les  paroles  diffolucs ,  amercs  &  folles ,  que  l'jre  P;;;;js«;.f;";^* 
fait  loTtir  hors  de  l'amc  rcnucrfce  fans  delTus  dcffous,  fouiller  fïrcmieremct  ceux  qui  f6«ui«^,  -  - 
les  difcDtjû:  les rcropliircnt  d'infamie,pourcc  Qu'elles  dônçnt  à  conoiftrc ,  qu'ils  les  toe. 


la  ct»« 


Comment  il  faut  refréner  la  cholere. 

auoient  de  tout  temps  en  leurs  cœurs ,  &  en  cftoient  plains,  mais  que  la  cholere  les  a  E 
dcfcoiiucrts:  &  pourtant  payent  ils ,  pour  la  plus  légère  chofc  qui  loit ,  c  cft  a  lauoir 
la  parole,  la  pl  us  griefuc  &  plus  pefantc  amende ,  ccft  qu'ils  en  iont  tenus  &  reputcz  • 
malins  &  mcfdifans.   C  e  que  voiantôc  obferuanc  quelquefois,  le  viens  a  taire  ce 
:;;-';.;;>Tdifcourstoutdouccmentenmoy-mefmc,^^^ 

t,f».îjî<^"/r.f»*  ^^^^j^g'jjgyjçgBcholere,d'auoir  la  langue  doucc,molieôcvnie:carccl^ 
ttZlttu.  cicans,ri  elle  ncft  tcllequcllcdoit  eftre  par  nature,c  eftrigne,mais  n6  pas  caufc,  de 
Vf,-/  Unf.  i»tt  n^auuaifcdifpofitionau  dedans -.mais  celle  de  ceux  qui  font  courroucez  clUtordc, 
iblZ^"^""  ou  arpre,&  defbridee  à  proférer  paroles  indigncs,met  dehors  iniurc;ouiragc  &  cô- 
tumelic,mcrcd'inimiticirreconciliable,ôcquimonftrcvne  malignité  latcte&ca- 
chec.Car  le  vin  ne  produit  rien  de  fi  dcfordonnéjue  de  (i  mauuais,commc  la  cholc- 
rc:encoreccl3s'aitribueàrifee&àicu,maiscecicft  détrempé  aucc  ficld'inimitic& 
!..  r.»ede  c.n«e  dc  raucune.Etcnbeuuantà  Uiablccckii  qui  fc  tait  cft  ennuyeux  à  la  compagnie  & 
lh7«e"cft'dc  btî'  fafchcux:mais  en  la  cholere  il  n'y  a  rien  fi  vcnerablc ,  G  grauc ,  ne  h  digne ,  que  dcfc  F 
dcriiiirtguc.prin-  ►çpjj-  quov.comme  Sapho  admcnncftc, 
decetice.  L  tre en  U  fioitme cdchec^, 

Engarder  ft  langue  Attachée, 
(lutllenef'trlcfoUemenr. 

V 1 1  chohrc  Si  pcut  on  nô  {culemétrecueillir  cela,  en  prenat  garde  à  ceux  qui  font  efpris  d'ire, 
ej)U  ,nâ,t:,if  niais  aullî  conoiilrc  &  comprcndreau  demeurant ,  qu'elle  eft  toute  la  nature  delà 
^rT^/*".!»^^  cholcrccommciitclle  n  cft  ni  gcncrcufe,ni  ipagnanimc,  ni  ai.u  en  foy  rien  degrad 
'u\,,Mruf,»,  mi  ni  de  viril.combicn  qucau  vulgaire  il  fcmbic,quc  pour  elbrc  tempeftaiiuc,clic  (bit 
u»jo^rjA,rcd(-  -K^^iiif.  meuaces  foicnt  hardictrc,  &  fon  opiniaftrccé  foit  force,  &  y  en  a  qui 

ttniA!.  pculcut  que  la  cruauté  loii  dilpolmon  a  faire  grand  es  cholcsquc  fa  dureté  implaca- 

ble foit  fermeté,^:  Ion  cftrc  hargncufcfoith.iincdcsviccs,cnquoiilss'abulentgrâ- 
dcmcnt,cartoi'.sfesaii^c5,fcs  mouuemeris,&  fcs  contenances  arguent  &:  monftrcnc 
twT''»''*'''*  gi^"de  foiblcflc  &  baflcfTcinon  feulement  p.irccquc  nous  voions  que  les  pctiscn-Q 
fans,  cj'.iand  lislbnt courroucez  dcfchircnt  tout     s'aigriCTent  à  l'encontrc  des  fem- 
mes,^ veulent  que  Ion  batte  &  t  haltic  les  chiens, les  cheuaux,&:  les  muleis,commc 
i.fn  OrRpiion.  Cîeijphon  l'cici  unfur  vouloir  fiirc  à  coups  dc  pied,  &  regimber  contre  fa  mule: 
j,  i..  j>.4.i».        jis^-i.jif,  es  meurtres  &i  lidmicidcs  que  font  tan  e  les  tyrans,  en  l'amerrumc  &:  atro- 
ciiedci'.j'.îclson.niperçoii  leur pufillanimue &:foiblc(rc,&: en ccqu'ilsfont foufFric 
5„.,iii„,j„  po«r  aux  aums  ce  qu'ils  loiirfieiit  eux  niclmes,  ne  plus  ne  moins  que  les  morfurcs  des  fer- 
f'-""**^' pcnsvcnimcux,plus  elles  font  doulcureulcs  &  enflammées,  plus  elles  font  grâdccn- 
flcureaux  paiicns: car ainfi comme  la  tumeur  &.' enHcurccliindicedc grande  blef- 

4. Estime  f'ïWfi, 

furccn  lac!iair,aiiflics  amcsqui  foncplus  molles,  plus  elles  fc  laiffcnt  allcr&fuc- 
^^i^^T!uulldc^  combcr  à  la  douleur,  plus  elles  mettent  hors  grande  cholere  procedâtc  de  plus  gran- 
hi!  MatirsluiV^  infirnii[e.  V'oila  pourquoy  les  femmcsord  mairemét  font  plus  aigres  Se  plus  cho- 
lieux.  !çt-t<;      |^,s  hon  jmcs ,  &  les  malades  que  les  lains,  &  les  vieillards  que  ceux  qui  fonc  ' 

en  P.e  jf  d'aage ,  &  les  bien  f  ortuncz  que  les  intorruncz:  car  l'auaricieux  cft  fort  cho-  H 
Icrcalencôtrcdcfon  rcccucurjc  gourmand  alencôtrcdc  fon  cuifmier  Je  ialouxa- 
Icnconire  dc  fa  fcmme.le glorieux  &  ambitieux  côirc celui  qui  mcfdit  dc  luy  :  &  les 
plus  a(presdetou!>enleurstholcrcs,ccuxqui  aftcdcnt  les  premiers  hôneurscnvne 
citéjSd  qui  (c  font  chefs  dc  parr,qui  ell  vn  tourment  honorablc,comc  dit  Pindarus. 
I  a.  ctnfutfmt  VoiLi  commcntdc  la  parr  dolente  de  rame,&:  fouffrantc  àcaufe  de  fon  imbécillité. 


"it^UToli'",'  ^owîà  la  cholcrc,laquel!c  ne  reflémblc  point  à  des  nerfs  dc  rame,côme  difoit  quel- 
fr,Yf/W;^qu'vndesanciés,ainsplullûll,ouàdcs  cxtcnficVjOU  des  conuul  fions  d'i  celle  fcdref- 
j?mwT»'Mo«.  lant  &:fouleuantauecplus  de  véhémence  quand  elle  a  cnuie  dcfc  venger.  Or  les 
hrt  nommimtnt  cxéples  dcs  chofcs  mauuaifcs  uc  sôt  pas  plaisâs  à  voir,ain  S  foni  ncccffaires  {culcmctr 
t!£,^!n»?i^  ^i^^  quant  à  n)oy,eai mat  que  les  exèples  dc  ceux  qui  fc  font  doucemét  &  benignc- 
met  côportcz  es  occafiôs  dc  courroux,sôt  &  trcfplaisâs  à  ouir.Sc  trcsbeaux  à  voir,  ic 

commçn- 
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lie  :  nOioiM  ' 


Coinmentii  faut  refréner  Ix^holer^.'  ' 

Ttféàtftt^'  £crea)bUbleitK|ittoi&,  . 

.    ,  Jetttle moy^ette le moypÀr tentât 

Efffte  du  ^itdli gorge  on  me  Im  ferrât. 
&autrcs  icilcs  parolcs,quifcruécàaiguiicr  la  cholcrt,  pâr  Icf^^uellcs  aucuns  tafchcht  i>,«ieifeihitKe  èl 
àuafporcerla  cholcreaacabincàdiesdamesaulogiscics  hommes.  CarlaproucHè,  n*rcheM 
s'iccoidabctti  dâ&airSt  en  toates  autres  diofesâUtee  kinfttee  i  mefimble  querder  ^ 
aedfli>aiieaiicc«Ued«la  douceur &nianru6tude  feuIeiiKDKiCdinmeâ  elle  plus  io- 
ftemcDcapanenanc:carilcft bien  quelquefois  auenuyqvclespircsontfurmonté  les 
meilleurs;  mais  en  fon  ame  propre  drcffcr  vn  irophce  comtcJacholerc,aIaquclle, 
comme  dit  Heraclitus,  il  cli  bien  difficile  de  pouuoir  rcfiftcr ,  à  caufc  que  ce  qu'elle 

g  veut,  clic  l'acheté  de  (a  vic:ccla  cft  a(flc  d'vnc  grade  &  viifloricLifc  puifTance,c]ui  fort 
<iuiugcmcnidclaraifon,coromcdencrh&de  muiclcs  à  iencontrcdcs  paiîions. 

.Ceft  Dourc]uoy  îem*eftudicàlireAcàrecuMlIirlesdiâ5&fatts,nonrculcmentdçs 
|^delenre»&desPhdorophcs,quinWpoioKdefie}»udilèocleslàg0iti^  . 
Prtnces,Capiiaines&Rojfl.'COinfiiecequeditVD  iourAniigoilus  à  quelques  vibÂ«^«iM 
ouimefdifoient  de  luy  tout  auprès  de  fa  tente ,  ne  pen(an»pas  qu'il  les  entendit  ^  ëa 
(ouleuant  la  toile  de  fa  tente  aucc  fon  bafton,Deài  n'irez-vous  point,dic-il>plusloin 

I mddirc  de  moyrEc  comme  vn  nommé  Arcadion  natif d'Achaie  fift  pro^fioa de 
meldirc  par  tout  de  PhtlippusA  d'admoaeiltr  vn  chafcun  de  fuir^  iiu%«*« 

Oùfkdifftufefftwmnetmtiif, 
hL  depuis  iie(ây*icomnen  t  fe  fuft  rencontré  en  la  Macédoine ,  fes  A>uttiâns  duRe^ 
PhilqffW  VQiiloyencqtt*illefiftchaftier,&ne  le  lailTaft  point  efchapper,puis  qu'il  le 
,  tenoit  entre  fes  m.iins-.mais  au  contraire  Philippus  parla  à  lui  httroainemct,&  lui  eii*  * 

'uoyaiufi^ucsà  Ion  logis  des  prcfcns.*&  quelque  temps  après  commanda  que  Ion 
s'entjuift  quels  propos  il  icnoit  de  lui  cnrrc  les  Grecs:  chafcun  lui  rapporta  qu'il  fax- 
foitmeruciUesdelelouërpar  tout  :&Philippusieurre(ponditadonc,]e  fuis  donc-  .  - 
'  aucsmetUenr  médecin  de  fa  m'eidifiuice ,  que  irous  n'eftes.  Et  vne  autrefois  en  l'af"  * 
'uinbkedesieuz  Olympiques,  comme  les  Grecs euflènt  mefdit de  luj,ics£imiIieGl 
'  difoiem  qu'ils  meritoicntd'eflrebienafprcmcntchaflicz,  de  mcfdire  ainfî  de  celuy 

Î[uileur  fàtfoit  cane  de  bien:  Et  que  feroyenc-ilsdonc,  leur  refpondii-il,(î  nous  leur 
aifions  du  mal.'*  A  u(îi  furen  t  bien  hoqncftcs  &  gentils  les  tours  que  firent  jadis  Pifi-  kssmw; 
ftratusàThrafybulus,& Porfcna àMucius, &  Magas àPhilcroooquirauoitpubli^î-^ 
qucn^ent  en  plein  théâtre  farce  &  mocqué» 

MéiMtuneJiiHfnlmmhit^:  • 
I  &  depuis  l'aànt  entre  fes  mains ,  par  ce  que  vne  tûrmemede  met  le  iettaen  la  vjll^ 

de  Parxtonium,dont  il  cdoit  gouuciiieur,il  nclui  6t  autre  mal,fln6  qu'il  comman- 
daài'vn  dcfcsfoudardsjdeluiioucherauecfonefpeenucdeffuslecolj&puislclaif- 
fcr aller  fain  &  fauf:&  depuis  il  lui  enuoya  des  oficicts  dk  des  boules  à  loucr,  comme 
a  vocnfant  quin'auou  point  de  iugement.  Ptolomarusfe  mocquant  d'vn  gtamai-  p 
Hen  ighoranijui demanda  par  ieu,  quieftoitlc  pcre<dcPeieus:le  grammairien  lui 
^;>wU^evoudroisquetu  me  diàa  pteinierquieftoit  leperedeijgas.Getiaid 
,,de  inocquerie  tottchoitau  Roy  Ptolomxostrarguantd'cftreifludeMtelig^ 
p  de  forte  que  les  familiers  d  u  Roy  difoiér,que  cela  e(loic  indigne,& iKdeuoitpoiBC 
cftrcrupporté.£c  il  leur  refpondit» S'il eft  indigné  d'TnRoytd'eJ|remqcqtté«  aufls 
P«ucMdigncdeIui,defc  mocquerd'aucruy-* .  *ily  éUtfth*  JU 

AJexandrcle  grand  fut  par  trop  afpre  &crùcl  enucr;  Callifthenesôc  cnucrs  CHtus,  Wf»«^^i«i 
naisle  Roy  Porusaunccdc  pris  co  bauilie ion prilonnic^côme  Alexandre  lui  de*  xh^ué^'* 
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•  Comment  il  faut  reftenér  la  ehoferc:      '  . 

mandaft  en  quelle  foriciUctraiccrou:EnRoy,  lui  rcfpondu-il.  Etcommcil  !ai  dc-É 
mandaft  dcrcchcf.s'il  vouloic  rien  dire  d'auanugc  :  noh,dii-il,car  tout  c  l  compris  « 
fous  ce  mot  la,  en  Roy.  Voila  pourquoy  les  Grecs,a  mon  auis.appellcni  le  Roy 

"  ■     Douxcommemiel:&:les  Athéniens  le  nomment 
punir  &  tourmenter  cft  office  de  diable  &dc 
"  donc  comme  quclcju'vn  refpodii  touchât 

dihcrvne 


d"vn  Socrates  :  mais  de  pinfer  .mordre  &  ferrer ,  c'cft  à  faire  À  vnc  tormis ,  ou  a  vnc  „ 
,  Prca,ietc prc««e fouris.  Qui plus cft.fi  ic regarde â la végcancc.ie trouue qucle  plus fouucnt, quand 
STi.  on  y  procède  par  choIcre,on  n'en  vient  ïamais  à  bout,  &  quelle  fc  cofume  ordinal. 
,en6«D«.       rcmenr  en  morfurc  de  lcures,grinccment  de  dents,en  vaines  courfcs  çà&  là ,  en  in-F 
iurcs,&:  menaces  qui  nefcruct  de  ric,ne  plus  ne  moins  que  les  pctis  cnfans  qui  pour . 
leur  foibleflc  en  courant  fe  laifieni  tombcrauant  que pouuoir  parucnir  où  ils  pre-  • 
vSfcorif  prcoue  lendcnt.Et  pourtant  rcfpodit^ce  me  fcmblc.bicn  a  propos  vn  Rhodien  à  l'hoy tTier 
îr^^tcsmfl  d  vn  preieurRomain,qui  crioic 

RhodKo.        fcquetumedics,maisdccc  quepen(ecelui.làquifctaift.EtSophoclesaiAiuatrac'* 
]s!copto]cmus&Eurypilus,lcs  loua  magnifiquement cndifam  d'eux, 

,,T,oi(îe.rc  prirfc         V immcux  langage poittn^ftrm^  \    ' ■         '  V '  "^ 

du  compnrKn.ci.1  au  mluu  dcs  artncs  ft  rutrent.  ,  r- - 1,  >tf 

Eurypiiui.        car  il  y  a  quelques  nations  bai  barcsqui  cmpojionncnt  leurs  armes, maisia  vailJan- 
cc  n'a  point  biioin  de cholcic, par  ce  qu'elle  cil  trempée  de  raifon  &  de  iugcmcni;» 
«tSXlTxVnî-''  là  où  l  ire  &  la  fureur  font  fragiles ,  pourries  &  .ii(ccs  à  brifcr  :  c'cft  pourquoy  Ics  La- 
ïiVdïucuXe-  ccdarmonicnsofiêtaucclefon  des tii-,fteslacholereàlcursgcns,quâdils  vont cora- 
frcr.ci»au.icrc.    ijat^f^^^;  Jcu.nu Ic combat  ils facriHcnt aux Miifcs , àccllc  hn  quelaraifon  Icurdc-^ 
mcutc:ô(:aprcsqu']lsonttouinclcijrscnnemiscnfuiic,ilsneles  pourfuiucnt  plus, 
ainsrctiencnt  leur  cholcrcaifcc  à  ramener  &  à  manier, cômc  Icstfpccs  qui  font  de 
moicnnc  lôgucur,là  où  le  courroux  en  a  fjit  mourir  infinis  auat  qu'ils  peuflent  ve- 
nir àboui  dcxccuicr leur  vcngeacc,comn  centre autrcsCy rus &:Pelopidas leThc- 
Ajiihotic».       bain.  ApiacnockstiiclmccnJuroit  patiemment  de  s'ouir  injurier  par  ceux  quie-' 
fto:cntjriicgf7,:&:  comme  qiclqu'vn  lui  du:  Potier,  ou  prendras  tu  l'argent  pour*, 
payer  tes  gcnb?'cn  fc  riant  ilrclpôdit-.En  ccfic  vilicqunndiel'auray  prilc.  Quelques^ 
Amigoiiits.       auircsfcniocquoiaitd'Antigonusdedffius  les  murailles,  pource  qu'il  eftoit laid: 
il  leur rcfpondit tout dcucctiicnc:ComnHnt?ieluis  donc  bien  trompé, car iepen-« 
fois  cllrebeau  lih.Mais  quad  il  eut  pris  lav. Ile,  il  vcndità  l'encâ  ceux  quiscltoient 
mccquc/.  Jl-  lui,cn  leur  proteflanr,  qnc  fi  delà  en  auant  ils  fe  mocquoict  plus  de  lui, 
il  s'en  picn droit  a  leurs  niaiftrcs.  Aufli  voy-  ic  que  les  veneurs  &  les  orateurs  cômct- 
tcnt  de  grandes  tantes  par  cholcrcjcomme  Arillote  récite,  que  les  amis  de  l'orateur  H 
L<«ïn.Mdc!w  Satyrus,cn  vne  cauie  qu'il  auoit  à  plaider  en  fon  noro,lui  boucheréilesoreillesauec 
tcui  snyrus.  ^^^^^    ^^.^^  ^^^^  oyant  fcs  adiicrfaircs,qui  lui  difoicnt  des  iniures  en  leurs  plai- 

^.   . ,  .doyers,ilnegaihfttouiparfacl-iolcrc.Erànousmefmcs,nenousauientilpaslou- 

u«,pf.nfedenuut  uet,que  nous  taillos a  punir  VH  eldaue  qui  nous  aura  rait  quelque  rauic.rar  ce  qu  il 

«efoie».  '     c       \  I  I  ,  1    ^  '  ■  1 

s  eniuitdepeur,pourlcsmenaccs,oupour  les  propos  qu  il  nouscn  auraouitenir.' 
CôfeiiproprepourP''»rquoy  nous  dcurions  dire  a  noftrecholerc.ôi  nous  nous  en  trouucriôs  fortbien, 
Si*  accoutumé  de  dire  aux  ptiis  entàns,  Ne  plorez  pas,  &  vous  « 

fï^M.""'"""'  l'aurcz:aufli,nc  te  précipite  pas,  nccricpas,  netc  lufte  pas,  &  ce  que  tu  veux  fc  fcra^ 
plus  tort  &  mieux,qu'cn  la  forte  que  tu  y  vasicar  le  pere  voiât  fon  enfant  qui  tafchcà 
couper  ou  fédre  quelque  chofcauccvn  petitcoufteau,leprcd  &le  coupe,oulc  fend 
^»  luimefmc:au(rilaraifonoftantàlachoicre la vcngeance,punitcclui  quile  mérite 

•  plus 
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A 

plusfcufcment.ransfemcttrccn  danger  ,&plusvtilcmcnt,  &  non  pas  foy-mcfmc 
commefait  lâ  cholere  bien  fouucnr.   Et  commcamfi  foit^cjuc  toutes  pallions 
oDtbcfoind'acouftumanccj^our  donttr&furmonterpar  cvercitationccqu'jly  a» ^'pti'Jmi 
j-Jefobciflanc&dc  rebelle  a  la  raifon,!!  n'y  en  a  point  ou  il  fc  faille  tant  excrcitcrrT 
cnucrs  les  familiers  &  domeltiqucs,  comme  la  cholere ,  d  autant  <juc  nous  n  auons  *n  4,. 
point  ordiDairemétd'ambition,nid'enuie,ni  de  cfainfeenuerseux,maisdcscour-'"''",  ''"fi^f^f^ 
roux  nous  enauonsplus  que  tous  les  iours,<jui  engendrent  des  hargnes  &  riotes,&  Jl?  „]i 
wious  font  broncher  &  chopcr  quelquefois  bien  lourdemct  à  caufe  de  la  licence  quc/^*'i*''''.'«>  C7« 
•  nous  nous  donnons.ncfetrouuât  là  pcrfonnc  qui  nous  arreftc  &  qui  nous foulhe.iZT^^/iîTl/'' 


comptcà  pcrlonnc  en  telle  paliio,dc  le  garder  de  taiUir,li  prcmiercmct  on  n'a  don-/'«  -  cffl^ 
né  ordrcà  blé  munir  ^  reparer  celle  grade  licécc.de  douceur,  benicniié  &  clcmc  '■','ï*r- 
3cc,&qwlonncfoitbicacoultumealupporterbcaucoupdeparolc-s&  de  fa  fem- *p«o;r 
me, &dc  fcsfamiliers  &  amis,  qui  nous  ceprcncnt  que  nous lommcs  trop  doux  &  ^•«.''«^  cr  m- 
'rtop  mois:  ce  qui  cftoii  principalement  caufe  que  le  m'aigrilToisIc  pluslouucnt  a-'^^""'* 
lencontrc  de  mes  feruitciirs,  pcnfant  qu'ils  deuinllcnt  pires  à  faute  d'cftrc  bien  cha- 
iliez,raaisicmefiiisàlafinappcrceubicntard, premiercmctqu'ilviloitmieux  par 
patience &indulgcce  rendre  mes  vallcts  pires,  que  de  me  deftordre  &  galler  par  af- 
prctc  &  cholere  moy-mcfmc,en  voulant  rcdrcfler  les  autres.  Sccondcmci  le  VOlois  Pnjprcj  ,  Ict  pet; 
p!uficurs,quiparccque  Ion nclcschallioitpoint,bicn fouuencdeuenoycnthôteux  JXcmo«X" 
d'cllrcmcfchans,&:  prcnoient  le  pardon  qu'on  leur  doiuioit  pourvu  commence- ^"foTu^'frT^^^ 
mcntdc  mutation  de  mal  en  bien,  plus  tolî  qu'ils  n'cullcut  fait  lacorrcclion,  &:  ccr-  ^'îJç^,,'""  "^"i 
taincmcntobciflbicnt  plus  volontiers  &:  plus  attducuicmcnt  aux  vnsauec  vn  clin 
d'œil  fans  mot  dire,  qu'ils  ne  faifoycnt  a  d'autres  aucc  loufHcts  Se  coups  de  ballon: 
tellement  que  ie  me  luis  finalement  pcrfundc,quc  la  raifon  elloiiplus  apte  Si  plus  di- 
"  {;nc  de  commander  &:dcgouuerncrjquc  ut)  pas  la  taolcrc:  cane  n'cftimc  pas  qu'il 
loii  totalement  vray  ce  que  dit  le  Poirte, 
'  OiteJ^U feufjd  mffmti  ejt  la  hontc^  : 
mâisaurcucis.icpenfe  qu'en  ceux  qui  font  honteux  s'imprime  Ij  crainte  qui  les  re- 
tient de  mal  faire:là  où  l'acouflumance  ordinaire d'cihe  batu fans  merci, n'impri- 
tncpaS vnc  repcntancc  du  mal  faire,  mais  vnc  picucyancc  de fc garder  d'y  c/lrc  îur- 
piiî.  Ticrccmcnt  ic  confidcrois  en  moy-mefme ,  &  me  ramenois  en  memoirc,quc  ^*  noi/reme  ii>a 
celui  qui  nous  enfcignc  à  tirer  de  l'arCjUe  nous  dcfed  pas  de  tirer,  mais  de  faillir  à  li-  dcMuo*""  *' 


ion  nom  mon 


rcnauflî  celui  qui  nous  enfcigne  à  chaftier  en  temps  &  lieu  modérément,  opportu-  ««fcrcd^'ohaî* 
iicmcnr,vtilcmct,&  ainli  qu'il  appartient,  ne  nous  cmpciche  pas  de  challier,ie  m'cfr  "^i^,"*  p'j^ljf^j^ 
fotce  d'en  fouHrairc  &  ofter  cniicrcmcnt  toute  cliolcrc,principalcmcnr  par  n'oftci 
pa$a'auxquifontchalliczIcmoycndcfciuftilîcr:&  par  les  ouïr:  car  le  temps  ap.- 
^  porte  ccptndant  à  la  pallion  vn  delay  ti  vne  remilc,  qui  la  dilTouli  :  &  ccpcndantle 
lugcmcntdelaraifontrouucôclemoien&Iamcfurc defairciapunitionconucna-  . 
bleiîicni;& puis  on  ne  lailfe  point  de  lieu  à  celui  qui  cil  chaftic  dercHllcrau  cha- 
llicmcnt,s'il  ell  puni  &  challic  non  pas  en  courroux  &  par  cholcrc,raais  conuaincu 
de l'aucirbic mérité, & qui fcroitcncorcplus  laid,onnc  trouucra point  quclcval- 
Ictchallié  parle  plus  iullement  que  Icmaillrc  qui  ie  chaAie.Toutainfidonciqucs,''^*"'^'"»"*"^'-*': 

I         r  1  I      I  I  I  î      1       4   r       «rvjiiif me  poi«t  re- 

commePhocion,  après  la  mort  d'Alexandre  le  craiid  voulant  eneardcr  les  Athe- '"ciiiicdidiredc 

dr  r      n    •  n  I  «     |.    J  -        1  c      l'iiot'on, fui  lequel 

c  le  foullcucr  nrop  toft  auant  le  tcmps,ôi  d  adioiiitcr  trop  promptemcnttoy  r»utr ir  d.t  q..  a  y 

auxnouuclles  de  fa  mort:Scigncurs  Atheniens,dit-il,s'il  cil  moit  auiourd'huy,aunî  d«'"dXr'l'ieXl 

'le fera-il  dcmain,&r  d'ici  à  trois  iours:au(ri  li  cellui-ci  a  failli  auiourd'huy,autant  au-  f^ZmxZtMl 


Comment  il  faut  refréner  la  cholere. 

■  r         c  celui  de'nous  fi  afp".  qu'il  batte  OU  fouette  fonE 

font  rccentcs,nous  nous  troublons ,  &:  nous  courrouccons  ame^ 

puisquandoneftdutouthcrsdepafnon/ansaucunreftcdcpcrrurbacionconf^^^^ 

iTlc\aitcnfoymeurement,&dcfcnsrairis:&rilorsilnousrcm^^^^ 

faire  la  correaion,  &  ne  la  laifTcr  point  aller  ni  efchappcr  comme  on  fcro.d^ 

dcquandonnaplusdappciit.  Caril  nya  rien  qui  tant  fou caufc  d.f.ircchaft.ec 
en  cholere.  comîiiedcncchaftierpasquandiacholerc  cft  paitce ,  Relire  tour  dcf- 
coufu,  &  faire  comme  les  parefl-cux  mariniers,  qui  durant  le  beau  &  bon  tenipsdc- 
meurent  en  repos  dans  le  port  A  puis  quand  la  tourmente  ie  leuc  ils  font  voileAlc  1* 
mettent  en  danger.  au  ffi  nousrcptcnâs  &blarmansbrailon  de  n  cftre  pas  allez  roi; 
de  ains trop  lafche  &  trop  molle  en  matière  de  punition ,  nous  nous  hjftons  de  1  e- 
Upnoi«ou  s  alors  que  la  chol  ère  eft  prefcmc,  qui  eft  corn  me  vn  vent  impétueux  :  car  na- 

Ï:^^^:^  turdlement  celui  qut  a  faim  vfe  de  viande,  mais  de  punitiô  ne  doit  vfer  I.non  celui 
qmnenancfaimncroif:  ni ncfautfcferuir delà  cholere  comme  d  vne  laulcca  la 
viande,pournous  mettre  en  appent  de  chaftier,ainslorsqueloneneftlcpusefcar- 

te , &  que  Ion  V  eft  contraint  neccflairemér,y  employant  le  lugement  de  laraifon. 
iMrr^it*.  viacu.       fj^p-is  P^^,^  commc  Arillote  cfcrit  ,que  de  Ton  temps  au  pays  de  laThofcanc 
f«  de u<h..,c.       f^^^^^^ ^     ^(-^,,^,5  3U  (on des  fluftes  &: hanbois.aufll prend rc  plaifir ,& fe faou- 
1er  comme  d'vn  ai;reablc  pa(Tc-temps,  de  chaAier  les  hommes, &  puis  après  que  la 
punition  cft  fiite  s'en  rcpentirrcar  l'v  n  ciU  faire  .1  vne  beftc  fauuagc,  &  l'autre  à  vne 

fcmmcMins  faut  que  fans  douleur  Scfansplailir,  au  temps  de  raifon  &  de  lugcmcnr, 
iullicehce  la  punition, Gns  qu'il  demeure  derrière  aucunrcftede  cholere.  Voi-G 
R  E-mais  on  me  pourra  dire  ,  que  cc!a  ncil  pas  proprement  donner  remède  ni  gua- 
^  ' '-^  rifon  à  U  cholere ,  ains  plus  toli  vnc  précaution  &  (uitc  des  fautes  que  Ion  peut  com- 

r'TJ ';^î''-f mettre  en  l.i  cholcrcd  ccli  ie  rcrpon  que  l'enHure  de  la  rate  n'cft  pas  auffi  caufe  cflî- 
gifit,  jur       cicnte  de  la  heure,  ains  vn  accident  acccflbire:  mais  toutefois  quand  cllecfl  amcl- 
2«  IT'fumZ'  hc,cllear.c-ç;e  grr.ndcmcnt  l.i  hcnrc,ainfique  dit  Hicronymus:  maison confideranr 
ftf  it  "•'/»«».'Commes'Ln<;cndicpro[^rimcntlacholcic,ic  voy  quclesvnsparvnccaufe,lesaur 
t<TZfc7J!Z  tresparviicautrcy  iombcnt,maisen  tousil  y  avncopinion  coniointe  d'ellrc  mef- 
'jMiMw  MUM.  priscrpourtantfautil  donner  quelqucaide  à  ceux  qui  veulent  appaifcr  vncourroux, 
en  efiongnât  le  plus  que  bn  pourra  le  taire  de  toute fufpicion  de  meforis^oude  bra- 
ucrieScd'audacc&la  reietcam  ou  fur  laneceirité,ouinadueriance,ouaccident,ou 
difgrace  &ir.rortunc,commefaitSûphocles, 
ÎD  It  ifigedie  de  T'U  ne  demeure  aux  a[llige::^^S etgnetir, 

Uemendement  cjUtU  auotem  en  Ion  heur^ 
^ins,r^Uflf  te  grand  quilfuji^tl  diminue^. 
&  Agamcmnon  quoy  qu  il  attnbuail  letauiflcmcnt  dcBrifeidca  vn  fatal  malheur, 
î%4iJ',ar.M:  Siejltl^rejldufienenfatisfaire^, 

Et  grands  ^reftm  pour  payement  en ftire^. 
car  le  prier  eft  hgnc  d'homme  qui  ne  mciprifc  point, ôi  celui  qui  a  ofFcnfé,s'il  s'hu- 
miliCjdUfout  coûte  l'opinion  que  Ion  pourroit  auoir  de  mefpris  :  mais  il  ne  faut  pas 
Exemple  d«  «ère-      "''^'^        fcnten  cholerc  attende  cela,  ams  qu'il  (c  (crue  de  la  rcfponfe  que  fit 
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Comment  il  faut  refréner  la  cholere.  •  6i 

A  rie  ou  Je  vicil]cfl"c,ou  de  icuncfl'e:  &  quant  aux  fcruitcurs  ou  aux  amis,  il  les  en  faut 
dcfcharger  de  tout  poin6t,car  ils  ne  nous  melprifcnt  pas  pourcc  qu'ils  aient  opiniô 
que  nous  ne  leur  puiflions  rien  tairc,ou  que  nous  n  c  foios  pas  gcs  d'exccutiô,ai  ns  les 
vns  pourcc  qu'ils  nous  cftiment  bons  &:  débonnaires ,  les  autres  pour  ce  qu'ils  nous 
aimcnt:Ôc  maintenant  nous  ne  nous  aigrillbns  pas  feulement  contre  noftrc  femme,  imper.intnc«  f- 
contrenosfcruiteurs&nos  amis,  comme  eftans  mefprifcz  par  eux,  mais aulll  nous  {«c"^" 
attachons  nous  en  courroux,&:  aux  hollelicrs,& aux  mariniers,  &aux  muletiers  qui 
font  yurcsjpcnfans  eftre  mefpiUez  par  eux:&:,  qui  plus  eft,  nous  nous  courrouçons 
encore  contre  les  chiens  qui  nous  abbaycnt,&:  contre  les  aines  qui  nous  regimbent: 
comme  celui  qui  aianthauîle  la  main  pour  battre  l'afnier,  côme  ilfc  fuft  elcric  qu'il  ^««"pi*- 
f>  eftoit  Athénien. Et  tu  n  c  l'es  pas  toy,dit-  il  à  l'afnc.en  le  frappant,  &:  lui  donnant  for- 
»  ce  coups  de  bafton.  M  a  i  s  ce  qui  plus  engendre  de  fréquentes  &  continuelles  x  i  n.^aoBi/rf- 
harirncsdccholerc  en  noftrc  amc  qui  s'y  amatfét  petit  à  petit ,  c'eft  l'amour  de  nous  "•"^'f'"- 

V  I      r  J  ■  I  r  11  -..-  tmpf/ehrr  le 

B  mclincs,ôi  vne  rual-ailance  de  mccurs,aucc  vne  mignardjlc,&:  vne  dclicateflc,  tout  ,«o«r  y*  L  ,hG. 
cclaenfcmble  nous  en  produit  vn  exaim  comme  d'abeilles,  &  vneguefpicre:  &  •  'V  ^''^f'-' 
pouitantn'y  ail  point  de  meilleure  prouifion  pourfecôportcr  doucement  &  beni-y?"J);^^'^'7,'^ 
çncmctenucrs  fa  femme,  enucrs  ics  leruiteurs,&  enucrs  fcs  familiers  &  amis,  que  la  j-f i»4w 
fjcilicé  de  mœurs  &  lafimplicitc  ronde ,  quand  on  fc  lait  contenter  de  ce  que  Ion  a 
prcrcncàlamain,&quclon  ne  requiert  point  pluficurscliofes,ne  trop  exquilës. 
M.^  celui  a     limais  neiJwnmt 

Que  [on  rofii  ou  bowllt  le  /oitranr^  P""*"  «"''^^ 

^  ■' ,      •'  1       ■         ^  Icrei&crietiî). 

tiiplMs,  mmoins^m  de  moienne  jorce 

^j^pawUéyft^ue  louange  en  forte 

Horiief4l?0Hchey&qutltn  die  lien. 

Celui  qui  ne  beuroit  iamais  s'ilii'auoit  delà  neige  pour  rcfrcfchirfoti  vin,  qui  ne 

mangeroic  umais  pain  qui  cuil:  elle  acheté  fur  la  placc,ni  ne  m.mgci  oit  ia tuais  vian- 

C  deeapauiire  vaiffellc,com[ncdcboi<;,ou  déterre,  qui  nccouciicroiiiattiaisen  lid, 

fînon  qu'il  fuft  mol,&  cnfondrautcommclesondesdela  mcrquand  clic  cil  agitée 

iufqucsau  fûnd,qui  hafto  fes  vallées  feruans  à  la  tableà  coups  de  fouet  ôc  de  bafton, 

&  les  fait  courir  auec  lueur.criant  après  eux  à  pleine  tefte,commc  s'ils  portoicnt  des 

Cataplafmes  à  mettre  fur  vne  apoftu  me  fort  enflammée ,  qui  s'alfuietiit  lui-mefmc  à 

vnc façon  de  viure  fort  feruile,harîrneufe&qucrcllcufc:cclui-l3,dif-ic,nefe  donne 

oc  garde  que  ne  plus  ne  moins  que  par  vnc  toux  continuelle,  ou  par  fréquentes  c6-  n"i"i"  miféî'edi 

cuillonSjil  attire  en  fonamc  vnc  diipofition  vlcereufeôc  catarrcufe,  quiàlafinlui  «nx'^u'rcco»!. 

caufe  vnc  habitude  de  cholere.   Et  pourtant  faut-  il  par  frugalité  accouftumer  fon  ""f-  . 

^  r  ..         ,    '  *        P  Lafiugjiité  cf»»- 

corpsaleconlenter^3Cllemenrdcpeu  :  pourccqueceuxquiappetentpeu  ,nc  peu-  ncdej»raiesacfea. 

utmauoir faute  dcbcaucoup:&  n'y  aura  point  de  mal,commençantàla  viande,  fe  'cLilli'^j^Mt' 
contenter  fans  dite  mot  de  ce  qu'il  y  aura,  fans  fecourtoucer  &  tourmenter  a  la  ta-  î^çâîqX'***''^ 
blc,&:  en  ce  faifant  donner  v  n  tref-fafcheux  mets  5:  à  foy-  mcfmc,&  à  toute  la  com- 
D  p3gnic,quicft  la  cholere; 

Carfrefemeronnenousfauroit^éU  ,  ^  , 

Vn^lmfafcheux&'fUsméiuuaifrepMy  '         •  '      '  -  , 

que  de  voir  batrevâlets,tanferôcioiuricr  fa  femme,  pour  ce  qucla  viande  fera  bruf- 
Icc ,  ou  qu'il  y  aura  de  la  fumée  en  la  falc ,  faute  de  fel  fur  la  table ,  ou  que  le  pain  fera  Ei«pi«  «omWo 
tropdur.    Arccfilausdonnoit  vn  iourà  fouper  a  qtlelqucs  liens  noues  étrangers,  cefiLu». 
&aquelquesvnsdcfesamis,maisquâdlaviandcfutapportec,ilnefetrouua  point  ..  . 

de  pain  fur  table,par  ce  que  les  fcruitcurs  n'auoicnt  pas  eu  le  foin  d'en  acheter  :  pour 
laquelle  faute,  qui  eft  celui  de  nous  qui  ncuflrompu  les  murailles  à  force  décrier? 
„niaislmncs'en  lit  que  rire:  Voyez,  dit.il,s'ilfautpaseftrefagc  pour  biendreffervn 
„  banquet.  Et  Socrates,  au  fortir  de  l'exercice  de  la  lui£ke,  aiant  mené  Euthyderaus  EnSucmc». 
roupperchczlui^Xantippé  fafcmmcfeptimàic  canferôc  lui  dire  inuirc  ,  tant  que 
Tom.    I.  ^  i 


Comment  il  faut  refréner  la  cholcrc. 

finalemenicllcrcnucrfa cablc&iout.    Eutbydcmusfc  Icua  tout  f.fchc  oour s'cnj^ 

^^f^  &nou$nc  nous  en  courrouçafmcs  pas  pountnn  carilfauc  tecoeill.r  fesainuwcçîc 

aoonervncfraycorfiehorrcuràfcsfcruiicurs.  Eifc  fautfctnblablcmentaccufta* 

mer  à  fc  fcruir  de  tous  vafcs  &l  vai  (Telles  indiffcrcmmcnt,&  non  pas  saftraiodre  av^ 
fcrdcccftui-ciouccflui-lafansautre,commcfontaucuns,cncorcquaYaixgiJWi,' 

c.;.M  v,«.ae  de  compagn ic,  qiu  ont  en  particulière  lecoramandaûdh  VttCertain  gobdctow 
tiy:;r^r«;coupc,aiSr.quclonefi«taav^ 

rocKcntlcur  âfeôion  en  quclquvn  entte  toutes»    puis  fi  elle  vient  à  eftrc  rom- 
pue ou  «ïgarec&perduc.ilsen  font  extrêmement  mairis,&cn  battent  leurs  valets. 
e»feUri«Ci4lt  Parquoy  ceux  qui  fc  fcntent  enclins  à  la  cholcre ,  fc  doiu  ent  abftcnir  de  hirc  ptoui-  F 
ÎSrZîiSi  fion  de  telles  chûfcs  rares  &cxquiic$ ,  comme  de  vafcs  ou  d'anneaux ,  &dcpienes 
tS^hSlim  prccicufes,pource  que  tels ioyaux exquis  &  Drecieux,quaiidas  vieonaitacftrc  ocr- 
««^  5us,mettcntbienleshommc$plushoisdcrensparchokie,qoefic'dloucholc<fe^ 
pcudeprisj&qucloo peuftfjcilemcntrecouurcr;  &  pour  cc>dic>OD>qaer£iB^ 
leur  Ncron  aiant  vnc  fois  £iit  faire  vn  pauillon  à  huit  pans,  beau ,  fomptucux ,  &  ri- 
chcàmetucilleSjSenecquclui  dit,  Tuasmonftréen  ce  pauiHon  quctucspauurc,^ 
pource  que  fi  vnc  fois  tu  le  perds,  lamaisplus  lun'en  pourras  rccouurer  Icpareil.rt 
CommciUuint,  par  ce  quclanauirc,  en  laquelle  eftoit  ce  pauillon ,  fe  perditpar 
naufrage  :  fie  Ncron  il-  fouucnant  de  ce  que  lui  en  auoit  dît  Senccquc ,  porta  la  pet- 
SK^uwL    plus  patiemment.  Or  l'aifance  &  fociliié  que  Ion  prend  enuers  leschores,enf<U 
°"  goenc  àcftrc  facilcfic  aifeenueis  les fcrnitcurs :8t  fi  Ion  en  deuientaifë  cnucnlcs 
fcruitcurs,  il cft certain  qu'encore  plus  lcdeui<m-on  enuers  Icsamis  &  enuersles 
aifiin-cft  tint  rc- fuiets.    Et  nous  voionsquclcs  fcrfs  nouucllement  achetez  s'cnquicrent  deceluic 
SSL"''"'*   quilcsaacquis,non  pas  s'il  e{Hupcrftitieux,ncs'iIeftenuieux,maiss'ilelUholcrc: 
&  brief,ni  les  maris  ne  pcuucm  endurer  la  pudiciic  de  leurs  femmes  ,ft  elle  clUon- 
ioimcauec  mauuaife  telle  &  cholere,  niles  femmes  les  amours  de  leurs  inaris,ni 
lesamislaconuerfation  des  vnsaucclesautres, tellement  qucnile  mariage, nila* 
mitiénefont  point  fnpportabks  r.ucc  la  cholcre  :  maisfans  cholcre  l'y  urcifemeiffie 
eftlegereà  tolérer.  Caria  kfvtlc  du  dieu  Bacchus,  qui  eft  comme  vne  caone,  dont 
on  donne  fur  la  main  aux  cnfans  qui  ont  failli ,  cft  fiiffifantc punition  dcryurognc, 
pourucu  que  la  cholcre  ne  s'y  ioignc  point,  qui  rende  Bacclius,au  lieu  de  Lyarus  >  & 
de ChoriuSjC'eft  à  dirc,chalfcur  d  cnuis,  &i  balicur ,  Omcilcs  &  Ma:noles,qui  figui- 
.    .  fiecruel  &  (ùrieux.  Encore  quantàla  fureurflc  manie»  l'hellébore  qui  croiuen 

rifled'Anticyrclaguarit>quandelIeeft{èulc:mais(t  vnefoisellecftroefleeauccla 
xiMi.  Tnipt  cholexe,  elle  produit  des  Tragédies^  cas  fi  eûranges,  qu'ils  fcmblent  Bibles.  £t 
"fJIJ^^»'**' pourtant  ne  luifaut-iliamais  donner  lieu,  non  pas  en  iouantmcfmc,pource  quel- [4 
«iLfeM/)7»;M^rletournevnccareirccn  inimitié: ni  en deuifaurfic conférant enfemble,pource que 
U  (bcUftgtiit  d'vnc  conférence  de  lettres  elle  en  fait  vne  opiniaftrc  emularion  &:  contention  ;  ni 
tt^m^ii^yri  cn  iugcant,pourcc  qucUcadiouftc  infolenceàl'authoritc:  ni  en  monlkantauxcn- 
Ufemtp.éfait  hnsy  poutcc  qu'elle  les  met  co  defêfpoir»  &  leur  &it  haïr  Teftude  desletcresiâieii 
ÎSjft  bîT  profpcrité,pourcequelleaugméte  l'cnuiequiaccompagneIaboDnefoRune»iai 
.^^'/i^  r  aduerfitc,pource  qu'elle oftelamitèricordc, quand ceuzqui(omtombezeoma»> 
«Ï^X  «^i^cforiune  fc  courroucent,  &  combatentalencontredeceuxquiontcompaflwii 

dclcur  malhcur,comrne  fait  Priam  en  Homère,  * 
KyiHe^  vtm  en  Arrière  de 

9»mfit>tneK^mmmiiidtmfdir. 

Au 


Comment  il  faut  refréner  la  cholere.  6z 

Au  contraire  la  facilite  de  mœurs  donne  fccoursaux  vas,  honore  les  autres,  adou- 
cit l'aigreur,  &  par  fa  douceur  vient  audcflfus  de  toute  rudc{re& toute  afpretc  de 
^ocurs:commc  fit  Euclidcs  à  l'endroit  de  fon  frerc,aùec  lequel  cftant  entré  en  quel- 
que conccftation.comme ion frcrc lui euft  dit,  le pui(re  mourir maicmcnt, fi ic ne L^^é^î ÎJ^" 
me  venge  dcioy:  Illuirefpondii,  Mais  iepuilTe  mourir  moy,  fiienetcperfuadej;;',f.''"''""'^' 
(Tracieuicmcnt ,  il  le  gaigna  tout  fur  le  champ,  &  lui  changea  la  mauuaifc  volonic 
qu'il  auoir.  Et  Polemon  ,  cômc  quelquefois  vn  autre  qui  aimoit  fort  les  pierres  prc-  ^/J'J.'f^^';^^; 
cicufcSjScclloitfortconuoiieux  d'auoirdebcauxanneaux,  Ictanfaft&l'iniuriaft  '«|*  choicred'm 
oLiiragcufcmcnt,il  ne  lui  refpondjtricn ,  mais  il  fit  feulement  fcmblant  de  regarder 
alfcducuremeni  l'vn  de  fcs  anneaux ,  &  de  le  bien  confidercr  :  1  autre  en  ertan  t  tout 
rcfiouijluidit  incontinent,  Ne  le  regarde  pas  ainfi  Polemon,  mais  à  fon  iour,e5c  il 
te  femblcra  beaucoup  plus  beau.  Ht  Arillippus  s'cftant  mis  en  cliolcrc  i  l'encontre  a^Jm 
d'ytfchincs,  comme  quelqu'vn  qui  les  oyoït  contcfter  lui  euft  dit ,  Comment  Ari-  *'  ■*f<hine». 
(lippuSjô:  où  cft  voftrc  amiti é  ?  Elle  dori,rerpondii-i]  jmais  ie  la  rcfucillerai  ;  &  s'ap- 
prochant  d'>tfchines,Te  femblc-il  que  ie  fois  fi  mal-  heureux,&  (i  incurablc,que  ic 
jicdoiue  obtenir  de  toy  vn  feul  admoneIlemcnt>Et  adonc  A  fchines  lui  rcfpondit, 
Cen'cft  point  de  mcrueillc,  ficlhnten  touteauirc  chofcdc  plus  excellente  nature 
que  moy,tii  as  encore  en  ce  point  veu  Se  conudcuant  moy  ce  qui  cftoit  conucnabie 
de  fairccjr  comme  dit  le  Poète,  Pir  <î«,u«ur  od  ^ 

^on jeulmtnriajemme  ejuntdebil<L^,  '  Jcj  beUcs  ptaa  f», 

JuCm  )m  enfant  de  ft  mmn  tmljectllt^ 

Cmunt  tout  doux  le  fanglterhtrtfi, 

•JiCieux^it'vnlm^leur^4uec  toute  fa forcç^, 

t^elut/auroii  donner  U  moindre  entorfL^. 
Mais  nous  apriuoifons  les  bcltcs  fauuagcs,  &  adoucifibns  des  pet  is  louucteaiix,  voi-    v^^sk  pà^ 
rc&  portons  quelquefois  entre  nos  bras  de  petis  lionceaux,  &parvnc  fureur  de  J^^.'i'j^^^'J'^;^'^^^ 
cholcrc  nous  chaflons  arrière  de  nous  &  nos  cnfans,  Cd  nos  amis,  &  familiers,^  laf-  meiw.fcs^mî: 

...       I     I    I  lieri&fetanUt. 

chonsalencontre  de  nos  fcruiteurs  domeltiqucs  &  de  nos  citoiens  la  cnoJerc,  com- 
me vncbeftefauuagcfuricufe,  en  la  defguifant  àfauffcs  cnfcigncsd'vn  beau  nom  | 
dchaincdesviccs:maisc"cft,i  mon  aduis,commedesautrcspafsions&pcrturba- 
tionsde  l  ame ,  comme  de  la  timiditéque  nous  furnommons  prudence,  de  la  pro- 
digalité que  nous  appelions  libéralité,  delà  fupcrftition  que  nous  difons  religion, 
&cepcndantncnousen  pouuons  fauuerdcpas  vnc.  Et  ncantmoins  tout  ainfi  "-  ^.'"'/f/- 
comme  Zenon  difoit,  que  la  femcncc  de  1  homme  eftoïc  vnc  mixtion  fie  compofi-  „  ,  ^, 
tion  extraite  de  toutes  les puilTanccs  de  l'amc:  aufli  pourroit-on,  à  mon  auis,  dite  rr»x^tr4iW«z«. 
qucUcholcre  clt  vnemellange  compofccdc  toutes  les  paffions  de  l'amc,  car  elle  J^^VJ]]^^ 
cft  tircc  &  extraite  &  de  la  douleur  &  de  la  volupté ,  &  de  Tinfolence  &  audace:  «.<  d*  bon  mgt. 
die  tient  de  l'cnuic,  à  ce  qu'elle  cft  bicnaifcdcvoir  mal  à  autrui:  elle  a  du  meurtre  «^^j;^;^;"^^^^ 
'&:dc  la  violence,  car  elle  combat  non  pour  fedcfcndre  &ne  point  fouffrir,  ains,^    rtJit  4- 
pour  faire  fouffrir  &  ruiner  alitrui  :  &  de  la  conuoitife  clic  en  a  ce  qui  cft  le  pluî  mal  ^f/ J^IH^  j^'^l 
plailantMeplusdcshonnefte ,  attendu  que  c'cft  vnc  cnuie  &appctit  de  faire  malà^,j^^^v„ij^. 
autruy.  Et  pourtant  fid'auenturcnousapprochons  delà  maifond'vn  homme  vo- 
luptueux &  luxurieux  ,  nous  entendrons  des  l'aube  du  iour  vnc  mcncftricrc  qui 
fonnera  l'aubade ,  &  verrons  à  la  porte  la  lie  du  vin ,  comme  difoit  quelqu'vn ,  c'cft 
àdir'clcs  vomilTemcns  de  ceux  qui  y  auront  rendu  leur  gorge ,  des  pièces  de  fcftons 

dcfchircz,  &  des  pages  &  lacquais  qui  yurongncront.  Mais  les  marques  &  figncs  Pe«wre 
qui  dcfcouurcni  les  hommes  afpres  &  cholcrcs,  vous  les  verrez  imprimez  fur  les  vi- 

homme,  «rprc*  H 

%csdcsferuiteurs,dcsfrifurcs&efgratigncurcs,&auxfcrsqu'ilsaurontaiixpieds.;,;jj^^^^^ 
Car  au  logis  d  vnc  pcrfonnc  fuiene  à  l'ire  &  à  la  cholcrc ,  il  n'y  a  qu'vric  feule  muh-  -",^^"^p^Jo-« 
SUC,  ce  fomlcs lamentations  &  gcmilTcmcns  oudcdefpcnficrs  que  Ion  fouettera  ,»ucu 

Tom.  i.  ^  *) 
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Comment  il  faut  refréner  la  cholerè/' 

îcans,«u  de  fcruantcs  que  Ion  y  çehcnncra.  àc  manicrc  que  vous  aurez  compajnon  Ê 
des  douleurs  qu'il  faut  que  fouftre la  cholerc  es  chofcs  qu  clic  conuoite,&  la  ou  elle 
w.    prend  plaifir.    Mxisencorccn  ceuxqui  véritablement  font  (urpris  dccholcre, 
^omme  il  auient  fouuent  pour  la  haine  qu'ils  portent  aux  vices  &  aux  mefchans ,  fi 
fin»  frrprim  ^^^^  jj    ^ç^ç^    qui  eft  de  trop  &  d'exceffif,  cnfemblc  aucc  le  trop  de  hance  ôc  dç 
tÂtLic^.  créance  que  nous  prenons  en  ceux  qui  conuerfent  aucc  nous:  car  c'eft  1  vnc  des  cau- 
fes  qui  plus  engendre  &  augmente  la  cholere.quâd  celui  que  nous  auon  s  tenu  pour 
-  -  ■     "  homme  de  bien  fe  dcfcouure  mefchant,&  que  nous  auom  cftimé  noftrc  ami^tom- 
'   '  bcen  quelque  différent  &  querelle  auecnous:  car  quant  àmoy ,  vous  conoilTcz 
mon  naturel ,  combien  peu  d'occafion  il  me  faut  a  faire  akmcr  les  hommes ,  &  me 
•  •       fier  en  eux  :  &  pourtant  ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  marchent  fur  folage  &ux 
&  qui  n'cft  pas  ferme ,  tant  plus  ie  m'appuyc  par  aimer  fur  quclqu* vn  ,  tant  plus 
vDcneft^op  broHchc-ie  lourdement, &iam  plus fuis-ic  marri, quand  ie  me  trouuedeceu.  Et 
S,Vi"?clTrrÛ-  quantàl'inclinationàraimcr,ilferoitbiendeformaismal-aiféqucicnpeu{rereti-F 
dence,  qui  toute-  jpajçjj.op  prompt  &  dc  ttOD  volontaitc  :  mais  pour  me  garder  de  trop 

foi» ne  nous  renJe  I    l  l  r       ■  v         L     J     J    1  J  o  • 

p«foupsonn«ux.       j^cr,ie  pourrois  a  1  aùenuire  me  lcruir,comme  d  vne  bride^dc  la  prudence  &  cir- 
confpedion  retenue  de  Platon  :  car  en  recommandant  le  mathématicien  Helicon 


tueza  Athcncs.il  dit  encore  qu  il  craint,qi 
mes,  ils  ne  don  ncnt  à  conoiilrc  la  grande  infirmité  &  imbccilhtc  de  la  vie  humaine: 
p«icdircdcSo.  &iiophoclcs  quand  il  dit,  _ 
Skociti.  'plus  des  humains  les ftits  m  cercher/Uy         *i  ^   *  '' ^-^^v'*^'  -^Èl 

''Plus  rfiitl  que  iun  caché  y  trotmerMt  *  -v^-v-,'.  ■■'<^' 

il femblc qu'il  nous  abaiil'c,»:  nous rongne les çlcs mcrucillcurcmct:toutcsfoiscello 
difticultc  àfairc  iugementdes  perfonnes,  &:  malailance  à  nous  en  contenter,  nous 
rendra  plus  faciles  en  nos  courroux;  canoutec'nofc  foudaine&improuueuènousG 
tranfporte  promptcment  hors  de  nous  mclmcs.Et  faut  aufli.commc  Pançiius  nous 
admoncllc  en  quelque  lieu ,  pratiquer  k  conftance  d'Anaxagoras:  &  comme  lui 
vDe  fuppoiffr  quand  on  lui  vintr.ipporter>quclon  fils  cIloitmorc,refpondii,lcfauois  bien  que" 
fcniciit.         le  1  auoisengcndrc  mortel  :  aulii  a  cnalque  lautequi  nous  aiguilera  la  cnoiere ,  nous<' 
pourrons  rcipondrc,  Iclauois  bien  que  ic  n'auoispas  acheté  vn  cfciaue  qui  fuft 
fagecommcvn  Philoloplic:  lefauois  bienquei'auois  acquis vnami , qui  pouuoit 
bien  faillir:  le  fauoisbicn  que  la  tcmme  que  l'auoiscfpoufee  clloit  femme.  Mais 
H.pe  nom  bien  Q  quclqu'vu  dauanrùiîc  vvouloit  eucoïc  adiouftet  ccrcfreiu  de  Platon ,  Ne  fuis.ie« 
■ootmefiiK».     point  moy-mcfme  en  quelque  chofe  tel  ?  Sidellournoit  ainfiladifcufllondeion" 
jugement  du  dehors  au  dedans,  &  cntreiettoit  vnpeu  parmi  le  reprendre  autrui, 
la  crainte  d'cftrc  repris  luy-mefme,  ilncleroit  àTaucntuiepas  fi  alprcà  condam- 
ner les  autres  par  leurs  vices, quand  il  verroit  que  lui-mcfmcauroituntdebcfoin, 
T.De  eorWeiere.  de  pardon.  Mais  a  l'oppofuc  chafcun  denous  clhntencholere.  &  punifl'antau-H 
Turtf  noftres*"  ttui/prononce  des fentences  d'Ariftides,ou  d'vn  Caton,nc  dcfrobe  plus,Nc  menis 
propru,         plus^  Pourquoy  es  tu  li  parellcux  r  & ,  qui  eft  plus  laid  que  tout ,  nous  reprenons  en 
cholerc  ceux  qui  fe  courroucent  &  cholerent  ,&  les  fautes  qui  ont  eftécommifcs 

parcholere,nouslcspuniironsnousmel'mcscncholerc,nonpascnlalortc  que  font 
les  médecins,  \  ' '*'ff.^ 

Qtùd  vne  drogue  (y  médecine  4merç_^  v * 

Uontdejlrempant  le fel  de  la  cholerc^, 
ioSï^^"'  ""^        l'augmentons,  &  la  brouillons  encore  dauantage.   Quand  donc  quel- 
ques-fois ic  me  mets  à  par  moy  en  ccsdifcours,ic  tafche  quand  &  quand  àrctréchcr 
quelque  chofc  de  la  cunofitc  :  car  de  vouloir  exquifement  recercher  &  dcfcouuric 
toutes  chofcs,pQurquoy  vn  valet  aura Éiilli  à  faire  ce  qu'onluiauta  commandé,  ce 


•  au 


> 

aura 


Comment  il  £mt  refréner  Uçholeré.  6} 

Ai]ii'âUra%viiaim,i<|aoysmiifeavafiIs,cequAtiaditeiil^  .      '  [ 

lOhWixéàt  n'engeoilrc  que  concmoclies  riona  iounidiemcRt j  td^dlet  en  fai  I 
fc  tcrmiaenc  en  vneaiprcté  0e  m^-^ûiàiMe  4e  moBm'câri^^ 

Eaàpàc,        '  I 

MéiinutUre^c  a  fortune  tlconmumdc^. 
quantiraoy,icBecaidepâsqu'ilfaillcriciicommcttreàIafortunc,ni moinscnco-  7.De(kfi.,ie  ' 
rc  pafTcr«io«ichaIoir  av»hoimnecfcboBftM,nM»dcqucl(jucschofcsfe  fier  &  H;^;4««  ij  \ 
s^n  rapporter  à  rafemme*  dfe  qiKlAueta»t>a  àfoiwvittoii,  (TkraiÂ^  *  i 

floqimc  aians  fous  eux  des  cominis,de5  rcccucurs,Scadminiftratear^en&reien  i 
àl«yi&àbàfpofition  de  (on  iijgemciitjcs  principales»  dcf  lus  grade  irtipo^^^  ... 
C«:arwutain(i  comme  les  petites  lettres  ofFcnfcntôd  peignent  plus  les  yeux,  dau-         •  * 
tant  qu'elles  les  tendent  pius,aiiflî  les  petis  afaires  efmcuucnt  plus  la  cholerc ,  qui  de 
B  là  en  prend  vue  maujaifc  acoufturaanec  pour  les  plus  grands.  Puis^apccs  tout,  i'ay 
cftiffléqueccjprêcepted'Empedocleseftoitgrand&diuMi,  . 

ftgffiloaob*iegraiidemebcces<)brefuaûonÉ,commeeft^  àt^jM 


taàhtHnfne&ifant  profefTîonéclipicncc,  Vouer  en  fes  prières  de  s'abfi^pSr  v n  an  IT*  '^jS^ 
diirântdcfemmcs,&dc  vin,  honorant  ainfiDieudcccftc  contioelicc,dubien.de  dh^>f!^t0 
s'âbftcnir  vn  temps  certain  &  limite  de  toute  vaine  parole,  prenant ç»arde  à  foy  dcJ'^JJ^M* 
iicdireiamaisnienicu,niàbonc(cicnt, parole  quinefoit  véritable:  &:  appliquois 
ifton aroc*  telles obfcruations, comme  n  cllans pas  moins  faindcs:&:nrcmicrc-  • 
Blëtieni'ftcoaftumoBàpaflrer  quelque  peu  deiouiiKiài»  me  courroucer  pour  quel-  ;  ! 

qoeoccafionqoecefuftjcômede  m*enyuKr ,ottdeboire du'vfti ,ne plustitJnoiDa  - 
que  n  ie  facrifiott  ji  Dieu  vn  fkrifice  (ans  eitufion  de  vioj  ai  us  feuiement  de  miel  :  8e 
puis  m'cilàyant  pour  vn  mois  ou  pour  deux ,  i  e  gaignoîs  ainfi  petit  â  petken  auant 
'  du  temps,m'cxerccant  de  tout  mon  ponuoi  r  à  U  patience,  ou  me  contregardànt  a- 
ucctousbons&:  honneftes propos,  gracicuxjdoux  &:pairibles,pur  &  netdetoutcs 
mauuaircsparolcs,demefch3ntcsactions,&:d'vnepaflîon,qui  pour  vn  bien  peu  de  * 
plaifir,&icclui  encore  peu  honncfte,apporte  de  grands  troublcs,&  finaicmcntvnc 
Irepediaiice  tfef- vilaine;  Dont  auec  la  grâce  de  Dieu  qui  m*y  aidoit,  à  moo  auis^ 
l'expet  icoce  m'a  donnéeoidemmcm  à  c<MofllTe>que  cette  maofaetude,  clm 
ben^itélB£dcbonnaircté,n*dlànuld<esfiimiliersqui  viuent  &  conuerfentordi^ 
fiaiRtnentcnfctT)ble,fidouceilîagrc»d>Iernefipla^ 

«qoiromimpiimeeefiieurame.  '  •  - 


Delacuriofité. 

SO  MM^IXS. 

f  de s'engarennr.MdmterumTlutdrcjue  umltâfmMlàrfTncilimiiâtÈ 

dimgermx,ty»ânchmXimticthmkhmfee:eérU€ké^ 


'^ffitUir^w  dWMr fim  dcus,  fu  U  eMirt  ^  lefirieux  ne  dictent  fie  Hnter. 
^ineàfsmékUain^femMpiudmdHnm  deftgfe  tyhMetéieJ^t,tfi(4Wéydtre) 
y»effimr  mutne  jUipme  l'efirir  du  curieux  hors  defey  mejme^6ur  rama  fer  de  tomes  parti  les 
trjkfts  i4Utrus,puis  les  rafj^orter  dedds fiy&-enfatremag4l(tn^f>oHr  i  inférer foy-mefme  le  fre 
^ftuUsgmrestcimeUmaltgnttéJUsfittifestéleir^^^ 

TOCQ.     I.  •      1  r 
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'   •  Delacuriofité. 

'4  rn^tfon  à' éimaat  nom  nt  cnchions fcm  le  iruit  des  compagnies  :  ^ue  p4r/ots  lonje 

 Jes  chofcs  dml-vAf  ej}pfms^,&-  on fe  garde  de  fonda  nof>fes  frofresafanes.jinM- 

lernent  de  ne/he  frecmtées  chofes  ^ue  Icnfau.tantfoyent  elles  fétu  esxout  ce  ^ue  dejj.^s  orne  iin- 
dua.ons.JilJd^s  è-  exemples  A//r.,    fermé d'vnecoclufcn  qutprouue^uelcs  curteuxdct- 


en  celle  d\ 
dller  remuer 


leedansl. 
4l>fiene  dt 


uemeSbe  ma  au  rang  des  plus  mefchans  du  monde. 


\,  Cemnu  hit 
odtr 
rtdrtjftt  Us 
hafiimrns  tnd 

ftut  an  rtmtduT 
M^xf4pens  il 
•  l'jme  ,nammt- 
tntht  àis  CiiriBp- 

nMt  di*  dehors 
f!eMr(sf.iirc  rr- 
ftirdrr  m  iU*'- 


E  meilleur  feroit,  à  l'auenturc,  de  ne  fc  tenir  du  tour  point 
en  maifon  qui  fuft  mal  acrec,mal  percée ,oblcurc.froidc, 
&  mal  faine;  mais  encore  fi  pour  i'auoir  de  long  lempsa- 
couftumcc  aucun  y  voulou  demeurer,  il  y  pourroiica 
rcmuanr  les  vcucs, en  changeant  la  montée,  cnouuranc 
cjuelqucs  liuys,  &:  en  fermant  <]uclques  autres ,  la  rendre 
plus  claire,  mieux  à  propos  cxpofceau  vent ,  &  plus  falu- 
brc;  caronaamcndc  des  villes  mcfmcs  toutes  entières, 
par  icmbl.iMcs  rcmuemcns:  commelon  dit  qucCha:- 
ron  anciennement  tourna  la  ville  de  manaiflancc,Cta:- 
ronee ,  deuers  le  Soleil  Icuani ,  Iat]uellc  au  pnrauant  rcgardoit  vers  le.Ponant .  &  rc- 
ccuoit  le  couchant  du  codé  dumonidcParnafreiScle  Philofôphc  naturel  Empc-  (j 
doclesaianifait  cftoupervne  bouche  &  ouucrture  de  momaignc,  de  laqucllcil 
•    fortoitvnvcntde  Midipefant  &  pcftiicnt  àtoutc  la  campagne  d'audcfTous,  ofta 
l  occafion  de  la  peftilcnce  qui  cftoir  parauant  ordinaire  en  toute  la  contrée.  Pour 
autant  donc  qu'il  y  a  des  pallions  de  lame  pcJUlcntcs  &  dommageables,  comme 
-    celles qi)i  luy  apportent  trauail,  tourmente,  &  obfcurité  ,  le  meilleur  feroit  les 
chiUerdc  tout  poinû,&  lesicttcr  entièrement  par  terre,  pour  fc  donner  à  foy- 
mcfmcvnc  veuc  libre,  vne  lumière  claire,  &  vnvcnt  falul>re,ou  pour  le  moins 
lesrechangcr  &  rhabiller  en  les  changeant  ou  deftournant  iautremcnt.  Comme 
deu»- pour  exemple.,  fans  enccrcher  plus  loin:lacuriofitccft  vndefir  de  fauoir  les  ta- 
res ôc  impcrfcdlions  d'autruy,  quieftvnvice ordinairement  conioint  aucccnuic 
&  malignité:  car  pourquoy  eft-ce ,  homme  par  trop  cnuicux,  que  tu  vois  G  clair  es 
afaii  es  d'auirui ,  &  fi  peu  csiicns  propres  ?  dcrtourne  vn  peu  du  dehors ,  &  retourne 
A«itini«<iit  ie- au  dedans  ta  curiofitcj  fi  tant  eft  que  tu  prcnesplaifir  à  fauoir  &tntendrc  des  maux»  H 

Dtril  CTcl-vulc  au  I  •        I  r        "  rc 

cuticax.         tutrouucrasbicnch  ztoy-meimes  a  quoy  palier  ton  temps. 
jutant  ipte  d'eau  autour  d  vne  //le  ilfaffey 
Et  tfum  im  his  de  futiles  ils'amajjè, 
autant trouucras  tudcpechezcntavie,  depaflîonsen  tbnamc,&  d'omifTions  en 
ufmtttmimtiHt.      dcuoir.    Car,  comme  Xcnophon  dit ,  que  chez  les  bons  mefnagers  il  y  a  lieu 
propre  pour  les  vtenfiles  dellinez  à  l'vfage  des  facrifices ,  autre  lieu  pour  la  vaiflcilc 
de  table,&  qu'ailleurs  font  fituez  les  inftruracnsdu  labourage,&  ailicursà  part  ceux 
qui  font  ncccflaires  à  la  guerre  :aufli  trouueras-tuenioy  des  maux  qui  proccdént 
les  vns  d'enuie ,  les  autres  de  ialoufie,  les  autres  de  lafchcic ,  &  les  autres  de  chichctc: 
amufetoy  à  les  reui(itcr,à  les  confidcrer:eftouppc& bouche  toutes  les  aucnucs,&:  • 
toutes  les  portes  Ôcfcncftrcs  qui  regardent  chez  tcsvoir»ns,acen  outre  d'autres  qui 

rc(pondcDC 
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^rcTpondent  à  ta  chambre,  au  cabinet  de  ta  femme,  au  logis  de  tes  fcruitcurs  li  tu 
trouucras  à  quoy  t  amufcr  aucc  profit  &  Cms  maJignitc^  là  tu  trouueras  des  occupa»-  • 
tiens  profitables  &  (alutaircs.fi  tu  aimes  tantà  enquérir  &rccrcher  ce  i^uiclt  caché 
pourucuqucchafcun  vueilledireàparfoy,  . 

Qu'ay-ieeul/lié^ue  le  dfufe  Muotrfait^ 

Mais  ni3intenar,ainricômc  les  fables  difcnr,quciafecLamia  ne  fait  que  chan-  ttmriiujtcfi 
ter  quand  elle  cft  en  la  mairon,eftantaueugle,  d'autant  qu'elle  a  ferre  fesyeuxcn  \n"'"^''^^^"^-''' 
V3ilïcauàpart:mais  quand  elle  fort  dehors, clic fe les  rcmer,&void  lors: auflîchaf-  !l'.tf.£' w 
cundenousaudehors,  Sipour contempler IcsautrcsjadiOLilleàla  malc  intention  "'/"/'"ff'^ '"»'•' 
lacuriofitc,comme  vn  œil.&en  nos  propres  desfauts ,  &  en  nos  maux ,  nous  auons  2"'^"'*^'^'^'^ 
labarluc  parignoranceàtoutpropos.àfautcd'y  employer  les  yeux  &  la  clarté  de 
£  lalumicrc.  Voila  pourquoi  le  curieux  cft  plus  vtile  à  les  en  nemis  qu'il  n'eft  pas  à  lui 

mcfrae,dauiancqu'ildercouure,meteneuidcnce,6:lcurmonlVrcccdontil(efaiit  ' 
garder,  &  ce  qu'ils  doiucnt  corriger,  ^cependant  il  ne  void  pas  la  plus  part  de  ce  ' 
qui  ellchcz  l«i,tât  il  cft  efbloui  à  regarder  ce  qui  elUu  dehorsrmais  Vlyflcs  homme  f coummi 
fagcnevoulutpasmcfmcpatlcràfapropremere,deuantqu'ileuftenquis&:enîen.^"'*^'^'''''**  " 
du  du  prophctcjcc  pourquoy  il  cftoit  dcfccndu  aux  enfers,  &  apresqu'il  l'eut  entcn- 
du,  alors  il  fc  tourna  à  parler  &  à  fa  mcre  &  aux  autres  temmes,demandâcqui  cftoic 
Tyro,qui  ertoit  la  belle  Chlorisjôc  pour  quelle  occafionEpicaftc  eftoit  mone, 

S'epnt  pendue  4uec\>nUmcr[el  "i^'n*  ^ 

^uxfoliHeauxduhuurdefonboJtA.  •  .  . 

Maisaucomraitc,nous  mcttansa  non-chaloir,&:nc  nous  foucians  point  dcfi- 
uoir  ce  cjui  nous  touche,  allons  reccrchcr  la  généalogie  des  autre*,  que  le  grâd  pcre  ««««wi 
denolUevoifincftoicvenudcla  Syrie, quclànourricccftoitThracienc,quevn  tel 
,  doit  trois  talens,&  n'en  a  point  encore  paye  les  arrérages,  fie  nous  cnquerons  detel- 
'  Icschofcsjd'oii  rcuenoit  la  femme  d'vn  tel ,  &  qu'cftoit-cc  qu'vn  tel  &  vn  tel  difoiét  ^« '«"«T 
apartenvncoin.  Au  contrairc,Socrarcsalloit(^i&: là  enquêtant  de  quellesrailons 
vlbu  Pythagoraspour  perfuader  les  hommes.ôc  Anftippus  en  la  folcnnitc  ficaflcm- 
blccdesieuxOIympiqucSjferenconirantcn  lacompagnie  d'Ifchomachus,  lui  de- 
manda dequelles  perfuafions  vfoii  Socrates  pourrcndrclcs  icuneshommes  fi  fort 
aflcdionncz  à  lui  :&  comme  l'autre  lui  en  euft  communiqué  quelque  petit  de  fc- 
mcncc &  de  monftre ,  il  en  fut  fi  pafljonc  que  fon  corps  en  deuint  incontinent  tout 
fûndu,pâflc&dcftait,iufquesàceques'cn  eftant  allé  à  Athènes  aucc ccfte ardente 
foif,ilcnpuiraàlafourccmefm.c,&:conutlc  perfonnagc,ouiifcsdiftours  ,  &  feut 
«îucc'clt  delà  Philofophic,  de  laquelle  la  fin  cil  conoiftrc  fes  maux ,  ôd  le  moyen  de  ■ 
scnddiurcr.MA  i  s  ilyenaqui  pourrien  ne  veulent  voir  leur  vic,cômc  leur  cftàt     ■i»  nuitux 
vntrcsmal-plaifant  fpedacle,  ni  replier  &:  retourner  leurraifon  comme  vnc  ^^^-^Z' *ÉntTm  ^ 
inicrclurcux-mefmes.ains  leur  amccftant  pleine  de  toutes  fortes  de  maux,  &  ic-ncnUfunt 
doutant  &  craignant  ce  quellcfentau  dedans  d'elle  mefme,ùute  dchorsôc  va  "'^^'Jf^Y^J^^.^^ 
rantçafi:  là  i  reccrchcr  les  faits  d'auirui,nourri(rant  &  cngraifTant  ainfi  famali- 
gnuc  :  car  ainfi  que  la  poule,bien  foUucnt  qu'on  luiaura  mis  à  manger  deuant  elle,Co»pirjjfom 
s  en  ira  ncantmoins  gratter  en  vn  coin ,  là  où  elle  aura  peut-ellrc  apperceu  en  vn 
fumier  <)uc!qucgrain  d'orge  :  fcmblablcmem  auiTi  les  curieux,paflàns  par  dcfTus  les 
ptoposcxpofezàchafcuniôdleshiiloiresdontchafcun parle, fiequelon  nedefend- 
point  d'cnqucrir,  ni  n'ell  on  point  marri  quand  on  les  demande,  vont  recueillât  & 
ainaflàiit  les  maux  fecrets  &  cachez  de  toute  la  maifon.  Et  toutefois  la  refponfc 

,1  égyptien  fut  gcntileôc  bien  à  propos  à  celui  qui  lui  demandoit,  que  c'cftoit  urulc^wk*^, 
<]uilportoitcnueloppé:c'cftàfin  que  tu  ne  le  fâches  pas,  qu'il  eftenucloppé.  Auffi 
toy curieux, pourquoy  vas  tuainfi  rcccrchant  ce  qui  cft  caché?  carfi  ce  n'eftoit 
quelque  chofc  de  mal  on  ne  le  cachcroit  pas  :  &  fi  y  a  plus ,  que  Ion  n  a  pas  acouftu- 

•  «  1  iii) 


Lnoable  coultumc 


De  la  curiofité. 

mcd'cntrcracpleiQVolcnlamaifondautruifansfrappcràlaporrc^^^ 
on  vfc  de  pomc%our  mefmc  occafion,  mais  anciennement  oo  auoic^^^^^ 
attachezaLportLdontontabourbû,pourauertir  ceux  de  dedans,  a  fin  qu  vn  c 

_  pr  ftungcrnefu'rpnftpoinc  la  ma.ftreffe  au  m  dieu  de  la  --^^^  f ^^^^ 
.o„p«  b^hc  il,       n  fer  uireur  que  Ion  fouctrcr  oit,ou  des  chambrières  qui  tanicroiet ,  mais  c  clt  U 
où  lu  volonriersle  curieux  fcgHlTe:  de  manière  qu'il  ne  verroïc  pas  volontiers,  . 
•    ...       cncorequonrenpriaft,vnema.fonhonr^efte  &biécompoke,  maiscepourquoy 
;  -     -  on  vfcdeclef,de verrou,&deporte,ceft ce  qu^dappetedefcouunr.&le  mettre cr, 
des  eu-  veue  de  tout  le  monde.Et  toutefois ,  com  me  difoit  Anftqn,  les  vents  que  nous  ha.f- 
^T'  *^  I,  plus,cefont  ceux  qui  nous  rebrafl'ent  noshabillemcns,  maisle  curieux  ne  re- 

brafTc  pas  feulement  les  robbcs&  les  fay es  defcsvoifins  ,mais  il  ouure  lulques  aux 
parois^!  ouure  tout  arrière  les  portes ,  &  pen  être  mefme  à  traucrs  le  corps  de  la  ten- 
dre pucclle , comme  vn  vent,  enqucrant  de  fes icux^fesdanfcs & fcs  veillcs,&  les ca- 
f««<»«iomniant.ET  commclcpoëtecomiquefemocquantdeCleondit,quc  F 

frnftnt  fdire  loHt  ,  ■     r  •   J'  I  . 

f^fr  f^r  fis  Sesdtuxmamsfôntaup4nd^etolic^y  ; 

m4Ms  stnUct  Erfontipruejt  enUCloftdtc^.  r  t         rr  i< 

trJT'pm,  voubnt  d  ire  qu'il  ne  faifoit  que  demander ,  que  prendre  S:  dcfrobcr  :  auffi  1  cacca- 
f.rj^fùu.  ^  dément  du  curieux  cft  tout  enfemble  es  palais  des  riches>es  mailonncttes  dcspau- 
ures,  es  cours  des  Roys,  es  chambres  des  nouueaux  mariez,  il  furetie  toutes  chofcs, 
&:s'cnquiert  dcsaFaircsdcs  palans ,  desfeigncurs  &  capitaines,  &  quelquefois  non 
compirairon  pro-  faps  dâgcr,ains  c6mc  fi  quclqu  vn  par  curiofité  d  aprcndrc  la  qualitédc  l'Aconiie,  . 
p«-  en  aoulloic/ctrouucroiimortjauant  qu'il  en  fcuft  rien  conoiftreMulVi  ceux  qui  rc- 

cerchent  les  maux  des  grands ,  fc  perdent  eux-mcfmes  auant  que  d'en  pouuoir  rien 
fauoir:car  ceux  qui  nefc  contentent  pas  de  la  lumière  abondante  des  rayons  da 
'  Soleil ,  qui  s'clpandcni  fi  clatrcmcm  fur  toutes  chofcs,  ains  veulent  à  plein  fond  rc- 
fjarJcr  le  cercle  mcfmc  de  fon  corps,cn  ofrint  le  promettre  qu'ils  pcnctrerôi  faclar- 
Excmp!c«»bi*.  des  yeux  à  force  au  beau  milieu,  ilss'aucugleni.  Et  pourtant  Philip- 

pidcs  le  ioucur  de  Comcdiesrefpondit  vu  iour  bien  fagemct  au  Roy  Lyfimachus, 
qui  lui  difoir,Qne  veux-tu  que  ic  te  communique  de  mes  bics,  Philippidc5?Cequ  il  ^ 
^rrr,  VOUS  pbira,  SucJit-iL rrouueHu  0 uc cc  uc  foil  poi 0 1  dc  VOS  fectets.  Car  cc qu'il  y 3 

Di£rf  fiînn  luïli  r  1  l     ïi  r  n  JL  '^1 

co:.d...ô.i«gfindideplusbcau&:dcpluspIai(antcn  rclhtdc.s  Rois  lemonltrc  au  dehors,  expose  a  la 
'^nTdXî      vcue  d'vn  chafcun  :  comme  font  leurs  fcllins,  leurs  richellcs,  leurs Icftes.leurs  libc- 
ioXf^ïcicui  r.iliccz  &  niJgnihcences ,  mais  s'il  y  a  quelque  chofe  de  caché  &  fccret,  ne  vous  en 
approchez  pas.La  ioyed'vn  Roy  en  profpcriic  ne  fc  cache  point,  ni  fon  rirequâdil 
eft  en  fcs  bonnes,  ni  quand  il  fc  prépare  a  faue  quelque  grâce  ÔC  quelque  libéralité: 
mais  s'il  y  a  quelque  chofe  de  fccret,c'elt  cela  qui  eft  formidable,  triftc ,  non  appro- 
chablc,&:où  iln'yapasmancrederirc:carceferaouvn  amas  de  rancune  couucr- 
te,ou  vn  proicd:  de  quelque  vengcnnce,ou  vue  ialoufie  de  femme ,  ou  vnc  defhan- 
cedcquclqucsvnsdefcsmignonsjou  vnefufpicion  de  fonHls.   Fui  celle  cfpefTc  & 
j   noire  nuce .  tu  verras  bien  quel  tonnerre  Se  quel  cfclair  elle  iettera  quand  ce  qui  cft 

V.  Ltmcjen  dt  i  t      •  ?  ■       i  i  i    i   r  •      •  n  J  J 

fmrUctniofitc.  maintenat  caché  viendra  a  fc  cieucr.CVy  e  l  moicn  donc  y  a-il  de  la  ruir?c  clt  de  de- 
efidrUdriltHr-  ftoumer  &:  tircr  ailleurs  la  curiofité,  mcfmenient  à  recercher  les  chofes  qui  font  & 

»wr  (y  tire  M-     I      I     II      o      t       I  n  i  il  -  1  -ni  1'  " 

Uurt  tutlie  Alt  ^  P^U5  Dellcsccplus  honneltes  :  rccercnc  ce  qui  eitauciei,ccquielten  la  terrien  1  air, 
^uoy  s'o(uper,    en  la  mcr.  Tu  demandes  à  voir  ou  de  <rrandes  ou  de  petites  chofes:  fi 

3t,l,4trtcr  rj/-.,^-     i^,^  L-l_c_I..I   i:„  .;l  J_r— „  J  J-li_ 
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VII  t  VI  uviijaiiui.9avvjii  \ju  uv  u,i>^i<uk.:>  «Jiiut  ^ciii^s  eiiuiv.»  ,  li  tU  Cil  aimeS  à 

jéjitr.tcmmtef  ^'oif  de  grandes,reccrchc  leSoIeil,enquiertoy  là  où  il  defcend,delàoù  il  môtc:cer- 
U  rcirrcbfdts  che la  caufc dcs  mutatious qui  fc fout cu  la  Lune, comme  tuferoislcschangcmcs 
*^^lnu'T/r^U<.  homme:  commentefl-ce  qu'elle  a  perdu  vne  fi  grande  lumière, d'oîi  cft-ce 
riMi«K  ^1  i,j?o,- qu'elle  l'a  depuis  rccouurce,&  comment  crt-ce  que,  . 

Elltfe  monfire  >«  fetu  efcUtr4mc^^ 
'  '  ■'EmiSJjkncfd  helU face  nnJc^ 


Dclacuriofité.  ^ 

^s'tntetottme  enfin  premier  neanr. 
IJalalontdcsfecrctsdenature.maiscllen'cftpasmarricquad  onlesrecerchc.  Te 
udeffies  ludcpouuoittrouucrlcs  grandes  choies  f  rccerchcics  petites:  Commenc 
^iUc  qu  entre  les  arbres  les  vos  font  coofioars  vetds,  ^oris ,  reuefhis  de  leurs  beaux 
^liabiUemefis,&fnoDftrentleunnche(reseBToiittemps:ldauires 
fcmbUbicsà  ceux-là,  mais  puisapres,aianscomme  VDmaiiiiaismern%èr,tott'càva 
ifff^ n'f  hlM"»  ^  deipendâi tout  leur  b i c n ,  ils  demeurcnc  cous  uuds  Se  pauures:âc 
|iÇlj|rqt^)jt^|Kequelcsvnr  produifcni  leurs  fruits  ronds,  les  autres  longs,&:  les  au- 
trcs*iieuiair«:cariln'yan"iaInidançcrQuclconqucàtoutesccscnqueilcslà.Mais,.        „  . 

5  Jcftfprcc que  Jacurioiite s  applique  touiiours  a  reccrcher  choies  mauuaucs,comdeUciiriofi»é; . 
^inev{i^Çf|fi|f  venimeux  (c  nourrit  &  fc  tient  toujours  en  lieux  peftilcots^menôs  la 

Bàia  leduVews  hiftoires>&  luipretènkonsabpndMce  &aàiiaiice  4e  tous  ôDiiik»caè 
JacUecrottuera  des  raines  d'hoiiitnes,pertes'de  bieos ,  corruptions  de  feiâines,  dés 

'  .^uKearsquifcrontencuczcontreieursniaiftréSiCalonitaics d'atnisiCinpoironnc> 
inensjcnuies ,  ialoufîcs ,  dellruûions  de  maifoDS ,  tuerfîons  de  royaumes  &  defei- 
gticLirics:nioiilc  t'en,rempli  t'cn,prcns  y  tant  que  tu  voudras  de  plaifir.tu  ne  fafché» 
raSjnin'cniiuycraspcrfonncdcccuxauecquitu  conucrfcras.  Mais  ilfcmblc  ^nutuÀ^éi 
]aciinoriccncfcdelcâ:cpasdcmauxquifoient  dcfia  rances  &  vieux,  ains  tous  frais  ^*'>»"*-f'«  ^ 
6c  tous  reccs,&qu  elle  prcncplus  de  plaiûr  à  voir  coufiouts  de  nouuelles  tragédies:  t^t^ntfinl 
car  quaatauxcQtnedies  &  fpeâades  dçioy.ei]ièté^elleaes*yarrefte  jpas  Toloiitieis.  jmtd'»dmi 
Et  pourtaiitfi  quelqtt'vii  tacomc  I  appateU  d'vne  dOpce,  ou  d*vn  racrifice,ou  dvnc   *  «•^•^ 
moa(lic,lecurieuzlercotttera froidement  &negligeit)inènt,&  dira  qu'il  aura  dcf- 
iaeatcndud'aillcursjcommanderaàccluiquifaitlc  conte, qu'il pafTc cela, ou  qu'il 
rabbrcqeimais  fi  quciqu'vn  affîs  bec  à  bec  raconte  comme  vne  fille  aura  efté  defpu- 

Cccllee.ou  vue  femme  violee,ou  vn  procès  qui  fe  va  c6menccr,ou  vne  querelle  drcf- 
içccQtredeuxfrercs,alorsii  ne  fommeillc  m  ne  vaguepas, 

J^t^fmhéntfiigneu/èmemrtn^c^,  Etceftelenteiice, 

^ijlljjïWpjtcmcnr  eft  dit  àla  vérité  touchant  la  curiofiic:  car  ainil  comme  les  cornets  ^^J'JJj^Jj»i*w*Ji 

6  vcntofcsattircnc  du  cuir  ce  qu'il  y  a  de  pire,  aulTi  les  aurcillcs  des  curieux  attirent 

touslcs  plus  mauuais  propos  qui  foient:  ou  pour  micuxdirc,commc  les  villes  &  ci- Aum  Cmaiméei 
.  Çitont  des  portes  ÇQaudites  &  raalcnconircufcs,  par  lefquelles  elles  font  fortir  ceux 
W^mço^pxecutcr  à  la  mort,  &  parr  où  elles  tetta  hors  les  o 
M|^gip^  de  malediûion*^  iamais  n'yentre^pi  n'eofort  chofeqoi  foit  nette. 
D^Upâc,niG^ec:au(filesorcillcsdu curieux fontde  pareille  nature,  car  il  n'y  paflc 
.ri^  qui  foit  genril^i  bonjni  honcfte.ains  toufioursy  trauerfcnt  &:  hantct  paroles 
^gbntcs.apportans  quand  &:  elles  des  contes  execrabics,pollus  &coauii)mcz. 
M    Larmes  ^  fleurs fint  tn  tome fdifon 
■    ,. .  LeI.cJugnol(jt4onoitenm4m4tfon. 

;Çc!a?ftlafcule  mufc,Ia  feule  Sircnc  des  cûrieuxnl  n^y  a  rieii  qu'ilsoycnt  pjus  volon-  Q«eikeAU  mi. 
,  ^carcurioficceftyneconuoitired'ouirlcschores  que  Ion  tient  clofes&cacbeesiXblLf^"*'  ^ 
^  n  7  a  il  perfonne  qui  cache  vn  ikn  qui!  pofiedé,  ve«  que  bien  fouuÈnc  o  n  G  mu- 


I 


l^cnaucir  quel'on  n'apas  :  ainfi  le  curieux conuoitant  de  (âuoir& entendre  <leSj^^    .  ^  .  . 
WWx, cft entache  de  ccftc  malheurtc  que  les  Grecs  appellent  EpiclixTc-caKia,ci3S*«a  eft ' 
qùifignificioye  du  mal  d'autruy,paiïion  qui  eft  focur  germaine  de  l'cnuic,  d'autanr 
qa'cnuiecftdoulcur  du  bien  d'aucruy,&  l'autre  perucrrue,eItioye  du  mal:  toutes 
«fquellcs  deux  pallions  procçdcnc  d'vncpcrucrfe  racine  &  d'vne  autre  paflStfofiuH 
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„,      1.      /    n»  rd-il  fafchcux  &  H  molcftc  à  vn  cha{-E 
,         ^,,ugcôccruellc,quicakmahgnue.   O.  ^^J'^^  n^icuxaimé  fc  laiffct 

Op..ro«..rcCftoK  encore  home,vmftc^^^^^^^^^^ 

acA^dca».  &  vnehftule  au  fondement,  ou  icelto  c  vnc  '    ,    .        /  r  rcs 

,i..ure.cw  uop  liant  en  fa  main  es  ouuls  de  chirurgie,^  les  drogues  qui  lompruprci 

cu„c«  pour  «*g-  en  la  macnce,aiant  en  u  mai.  rhaflaft  bien  au  bin  vn  tel  mcdccm, 

gcrcf  bmcfctun-  v ,         ç^^  de  ic  sHiaux  :  QUI  clt  celui  QUI  ne  cnauau 

rc.c  A«uxqu.rc.  alaguaiiion  aeicism  .u    ^    ^      ,       .       j      «coft mâde,vicdroitdc  gaye- 
tc;fh^ntiefm»ax         --,„e,,(ireauc  Ion  eult  araire  ûeiui,^  >  . 

r  ;^^^  ?on  propre  mouuemenr, pour  encendre  les        d  a..ru^  enco. 

U  ^  là  où  les  curieux  recerchen  t  en  autrui  ces  mefroes  maux  la,  &  d  aut  esencui  es  pf- 
rci  iîeft  vrai  que  ce  n'cft  pas  pour  les  guarir,  mais  feulement  pour  les  de  couunr:au 
n  IX  o"  sfon.aLndroith^   de  tout  le  monde.  Car  nous  haUfons  les? 
,  curs?ScfLmesmarriscontreeux,nonquand.lstontpa).rhgabc^ 

bi!7J^-  cher  ôcfurecer  les  bcfongnes  Se  lurdes  d'autrui ,  encore  que  1  autorue  publique  leur 
r  fr donneloy  de  ce  faircA  qu'.ls  reçoiuent  dommage  quand  .Is  ne  le  font  pas:ma,sau 

•  nueràenquenrceuxd  autrui.  Usnevontpas  fouuent  aux  champs,  damant  quiU 
LpcuueLupporcer!crequoyniler,lencedcla(o!iuide:ma.shda^ 
vnbn.efpacîd.te.npsillcurauKmdya!ler.ilsierterontpusroftla:df^ 
onesd^'lcursvoifm.que  fur  Icsieurs,  &  senquerront  combien  de  barufs  feront 
morcsàlau-  voiGn^o.comb.en demuys  de  v.nlui  feroniaisns,&foudain après 
'  ou'ilsfcfcrû.ncmr!isdccclicscuneufes  demandes ,  il  s  en  refuiront  alaville.  Car 
lo  vray  ce  bon  laboureur  ne  fc  fouciera  mefmcs  des  nouuellesqm  fans  s  enquérir  lui 

vicndrcnn  Je  b  viUcrcar  il  dir,  " 
'/"'aU  en  marY^tnt  il  me  raconterais 
Sow  rouelles  U:x patxfatteJfJff'L^: 
Car  U  rn.'j-:i)antfjit  mejlter  Je  stnquerrç^^ 

v...<;.\r./^.r«i  Ma i .  les a:ii:nx Kivas le l.bcuragc SclagriculiurccGmc vnc chofe ^^llne &: troi 
i.sc,„c.x,cr    j^.^qtji  ne  pvoauiipouudcgiâd  cas,fcict[étau  bcaumilicud  vn  Scnat,d  vnetnbu- 
«coulcsliarcn<;ucsfcfontaupeuplcfurlap!acc,auplustrcquenilicudi.ponoua- 

bordcnt  Icsnauires.Et  bien  y  a-il  rien  de  noiuieau^Commét ,  n'as  tu  pascile  ce  ma- 
tmfurlaphce^Pcnfesiuquela  ville  fcfoit  changée  en  trois  heures?  Si  quelqu'vn 
d'aiicnuivc  lui  faipouucrture  de  tels  propos ,  s'il  cil  à  cheual ,  mettant  pied  a  terre ,  il 
rcmbraficra.iUe  bairera,&  drelîera  les  .iureillcs:maisri  celui  qu'il  rCcontrcra  en  fon 
chemin  lui  du,  qu'il  n'y  a  i  icn  de  nouucau ,  il  lui  rcfpondra  lors,  Qne  dis  tu  ?  n'as  tu  ^ 
paspAllc  parla  placern'as  lupoint  efté  aupalaisrSc  n'astu  point  parléà  ceux  qui 
W<o«wc  tec- font vcnusd'lta!icrVoilapourquoyi'cftime,que les mngiftratsdelavilledcLocrcs 
font  bien  :  car  {i  quelqu'un  de  leursbourgeois,  reucnant  des  champsen  la  ville,  de- 
mande,Et  bic  y  a-  il  rien  de  nouucau?ils  le  condamner  à  l'amende  par  ce  que  corn- 
Sutquoyfondee.  me  Icscuifinicrspour  bicn  ruer  en  cuifine  ne  demandent  autre  chofc,que  qu'il  y  ait 
force  gibier ,  Se  Icspcfcheurs  force  poilTon  :  aufTi  les  curieux  ne  fouhaiten  t  que  qu'il 
y  ait  grande  abondance  de  maux,  &:  grand  nombre  d'afaircs ,  grandes  nouucautcz, 
grands  changcmen  s,  à  celle  fin  qu'ils  aient  toujours  dequoy  chafrcr,&  que  tuer. 
Autre bcii«ioy  „  Audi  fît fagcmcnt  IclegilUtcurdcs  Turiens,  quand  il  défendit  defarccr  ncmoc- 
neie.Turitni.    quer  aucun  cs  icux  publiqucs  &  comcdics,  finon  les  adultères  &  les  curieux:  car  il 
(cmble  que  l'adulccrc  foii  vnc  efpccc  de  curiolîté,  de  rcccrchcr  la  volupté  d'autruy» 
fie  vnc  inquifiiion  &  rcccrchc  de  ce  que  Ion  garde  cache ,  Ôc  que  lô  ne  veut  pas  cftrc 
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\  veilditotK  le  mondcEt  la  curiofitc  fcmblc  eftrc  vn  delieiseiit,vioiemebt^  ^ 

couurcmct  des  choies  lecrcttes:or  cft-il  que  communément  ceux  qui  cnquieîent  k 
jjuentbeaucoup,parlcncaufri  beaucoup  •  c'eft  pourquoy  Pydiagoras  ordonna  aux  ïilhîï!!^* 


qq'omêks  autres  maux  ont  ce  vice  la  c5iicnt,cacorea  il  cekûU  >  qai  cH  coatiaÎBç- J^EÎ  *^ 
a  fa  propre  couoitifc.car  ilconuoiie  fauoir  beaucoup,  JçchaÛBa  kfuife  <tM«We  j-ÎT  v£S#« 
gardcdc  lui.Car  on  n'a  pas  à  plaifir  de  faire  rie  qu'il  voye,ne  dire  rien  qu'il  oycr  aior''""'*'.*"*5f^ 
s  ileftqucftiondecô{ulterquclqucafaitc,oncnremet  la  dclibcratioD,&  en  diffère 
loQUc6clunon,iufquesàccquc  cclui-U  ici  s  en  foit  allé:  &  G  Ion  tient  quelque  pro- 
}  pos(i^riEt,ou  queion  Êtee  aucune  cbofè  dcconfequcncc ,  &  il  y  ûiruicoc  vn  eu- 
rieiiMWolkiiicontmcnt,&Iccachelon,îieplo8nein^ 
en  prilc,quand  on  void  paiTcrvn  chat  :  de  manière  que  leplus  foaoëtçciqiielM  diij 

fcquclon  faitdeuant  Icsautrcsjonle  tait &lccclcdeuantcclui'lafcuj.  Voila  pour- 
quoy confccjucmcnt  il  cft  priuc  de  toute  foy,  que  nul  ne  fe  fie  plus  en  lui.teUcilieiii 

qucnou5honsplustoadcs  lettres  miffiucs ,  cunoftrc  cachet,  à  des  fcruiteurs  ou  à 
dcscÛrangcrs,qucnonpasà  des  parcns,  familiers  &  amis,  qui  aient  ce  vice  d 'eftrc 
canen.  KenamrcinencfiiJc  fagc  Bcllcrophon,  lequel  ne  voulut  pas  ouunr  les  E«„pfc  de  en^ 
Increi  qu'il  porcoic.encorequ'Urcoftbieaqtt'dlcseitojciitcfcrites  contre  iui^&f^^ 
s'abfliocdetoucher  àh  iiûflvwdaRoy>ioutainfi<]Q'ila'M^^ 

ikfcmtnc,parlamcfmcvcKudc  contioeace  :  caria  cnriofifiéeftvneijicootiiieocc,  î>iftrip««,d«oH 
comme ladulteretmais outre l'intcmpcranccilyavne  folie, &vncrcfucric  cxtrc^-ÏS'**'*'**^ 
inc:carc'cftbieneftrcinfcnfc&hor$durcn5extremement,quclaifranttantdefcra* 
nicscommuncs &pubhques,vouloirpcnctrer  à  grands  frais  &grandcdcfpcnfeiuf^ 
qDttâvK  qui  fera  tenue  fous  la  clcf,&:  qui  bien  fouucnt  fera  laide.  Tout  autant  en 
,  font  les  curieux  :çarjiMttaiu  en  arrière  pluficurs  belles  &  plaifàntcs  chofes  à  voir  & 
aoaic.&plofiqiR  honofftes  pa(re.tenipskexecdccs*ibfemenconcâaocfaecer 
lttlctiRsjiiiifiucsd'aQtniy,iIs  approcheront roieillecomrelcsparois des  OMiTona 
d'aotrui.pourefcoutcrccquifcdit&fefàitaudedais,  ils  iront  oreiller  ce  que  des 
vailcrs  ou  des  chambrières  cacqueteront  en  vn  coin,  quelquefois  auec  danger^ ouds 
jouJioursaucchonrc  &  deshonneur.  Pourtant  fcroit-il  tref-vtile  au  curieux, pour aSSSw 
lesdiuertir  de  ce  vice  là,  fcrefouucnir  des  chofes  qu'ils  auroicntauparauant  fcuës  &  J^o«Vf 
eDtcodoesxarCjComme  Siroonidesfouloic  dirc,quc  quand  par  interuallc  de  temps''"* * 
il  veooitàouurlriès  coi(rcs,iI  trouuoittoufiourscdiuiletralaires plein,& celui  des 
grâces  vuidc:au(ri  fi  queIqu'vnapresvoee{)Nicedcteoip»  venoit  âonurirrarmoire 
ou  1  arrière  boutique  de  la  curioiit4&  regardoitau  fond,  la  trouuât  toute  pleine  de 
choies  inutiles,  mal-plaifantcs  &  vaincs,à  Tauennire  lui  fembieroic  ceft  amas- la 
wcnfafchcux,&  que  celui  qui  l*auroitfait,auroit  eu  bien  peu  d'afaircs.    Car.  xhufhMmU» 
voyczjfiquclqu'vnfueilletanilcs  efcrits  dcsanciens,cn  alloitelifantôc  triâtce  qu'il  f"' 
yauroitdcpirc.&encompofoit  vn  hure, comme  des  vers d 'Homère dcfcûueuxj^IIJLVr.^ri^ï 
Wttmcnçanspar  vnefyllabc  bricfuc,ou  desincongruiiez  que  Ion  rencôrrc  es  Tra*/"?**-^/^" 
gcdic$,oudesobieaioiisirikine»&deshonneftesqae&ic  Arcbilochus  alenconnre^^ 
^>^l»cfeniinin,enredi£imanclui-tnciffle:cduilane  ^croâ^ilpas  digne  de  ccfte 
«ag»Sucmalcdiûion, 

"^U^JJ^ftc  malédiction,  c'eft  à  lui  vn  amas  qui  nelui  apporte  nihonncnr,  ni 
F'**'W*allerain{j  par  tout  recueillir  les  fautes  d'auirui:  comme  on  lit  que  Philippus      «fli«u,  i« 
«Wiamaidoplusinefchans&piusincorrigibicsàimcsqui  fuflcoi ne fon temps, 
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ilrX  v.llc  des  mcfchans  :  aum  les  cancux  en  rccu^ 

ftcz  c  fautes  &  impcrfcd.ons,non  des  vers,  ni  des  poèmes,  mais  des  v.es  des  hom. 
"  cVfonr  de  leur  mcmoue  vn  archiue  &:  rcgiftrc  ion  mnl^plaiC^nc ,  &  de  fort  mau- 
.    p...r,;c  a-  ua  c  -race,  qu'ils  portée  toujours  quand  &  eux.Et  toucami.  comme  .  Rome  ily  a 

rues  non  pas  nKfmcs  de  beaux  garços,  ni  de  belles  filles  de  celles  que  ion  cxpoice. 
vente  ains  saddonncnrànchetcraftcaueurcmcm des  mortres  en nature,comequi 
'  '  .      n'ont  point  de  umbcs,ou  qui  ont  les  brascournc7.au  contraire  qui  ont  trois  yeux. 
••   •  oulatcrtcdVneauilruche,prenansplairiràlcsrcgarder,&:accrchcrsilyapouK, 

7)ecoTf>sme(léd(diuerfisrj^eceSy 

Monltreaûerté  de  hn&l  autre fexes'. 
niaisquinousmcneroitordinaircm«voirdctclsrpcaaclcs,onscntulcheroinn- 

contincnt,  &  fcroient  mal  au  cœur  à  les  voir  :  au^  ceux  qui  cunculemcn  t  vont  rc-  F 
cerchcr  les  impcrfetlions  des  autres ,  les  infamies  des  races,los  fautes  &  erreurs  auc- 
nucs  es  maifons  dautrui ,  Us  doiuent  rappeller  en  leur  mémoire  corne  les  premières 
ru  j^f-.f</.jro«r  telles  obferuations  ne  leur  ont  apporte  m  ^lailir  ni  aucun  profit.   Or  lyn  des  plus 
i,»nur  dtfy   ^j^asmoYcos  Douf  diucttir  ccllc  viciculc  pa(ri6,c  cftlacourtumancc,!!  comccans 

i^TTr  de  loin  nous  nous  exercions  ôcacouftumons  à  celle  continence,  car  lacroi^ 
^.r  fiuoir  <h.f.  racouIhimancc,gaignant  le  mal  toufiours  pctuà  petit  caauant  :  mais  co- 

"  ment  il  sv  faut  act^ullumcr .  nous  le  faurons  &  entendrons  en  parlant  de  rcxcrcita- 
tion.rrcmicicment  donc  nous  commencerons  aux  plus  petites  ô:plus  légères  cho- 

fcsrcar  quelle  ditficuhc  y  ail  cnpaffam  chemin  de  ncsamufcrpointàlirc  les  infcri- 
ptionsdcsfcpui[urcs?oL)  qucllcpeinccrt.ee qu'en fc promenant paHerdcsycux  ou- 
tre les  cfciiic,^.ux  qui  s'cfcnucnt  contre  les  muraillcs.enfuppolantvncmaxime,qu'il 
n'y  i  ic  qui  foit  ni  profitable  ni  pbifaniJcar  ce  fera  quclqu  vn  qui  fera  mcntiô  d 'vn 
auirecn  bonne  part:ou.celui-lacll:lcmcilIcur.'imiqL'ci*ayc.&'  pludcurs autres ef-^ 
crirs  pleins  de  telle  badincricj-Jquck  fcmblcnt  n'appoitcr  point  de  mal  pour  les  li- 
c<wpmifenm^n.re,maisi[s  en  apportent  lccrctteiricnibcaucoup,d'.;utaniquMscngendf  Cl  vnccou- 

ST.'J^Sr  ilinne  de  reccrc  lier  ce  que  Ion  ncduit  pas  cnquccicac  comme  les  veneurs  nendurcc 
fpr.ii<hore.i<-î.<:-  jj^s nuclcLiis tliicns  (c dcluovcntJic  q.j  iU nourlliiucnt toutcs  odcufs, ains Ics  rctic- 
ncnioc  rclirclU  en  amcrcaucclcurstrais,  pour  garder  le  nez  &:  le  Uniimentpui  &. 
nct,àtc  q-.ii  cil  propre  à  leur  ofhcc\a  fin  qu'ils  ioicnt  plusardcns  à  fuinrc  la  trace, 
Suiit^iJi  ttuec  Ifjensimcni  du  «f"^ 
Les  ^nim.iu  v  ^ut pronr  dijlôurnezj, 
aulufiut-ilolcci  au  cuv:cuxlcsraillicsS^rî:sccmfesàvouloir  toutcfcoutcr  &  tout 
rc£^ardcr,&cnlc  icn.'.nt  de  court  :1e  tirer     dellourncr  à  voir  &  ouir  feulement  ce 
AotteeSpïrai^  n.^  quicfî  vtlic.  Car  lin'.l  comme  les  aigles  Scies  lions  en  marchant  rcferrcnt  leurs  en- 
fin, glcsau dcJ-ins ,  de  jKur  qu'ilsn'en  vient  &  cmouflcnt  les  poinccs:auflî  eftimans que 
lacuriontciquclqucpariicdudcfir dcbcaucouplauoir  &:aprcndrc,gardons nousj^ 
que  nous  ne  l'cmploions  &  la  rcboudùons  en  chofcs  mauuailcs  &:  viles. 

Second  h  m  r.  n  t  acoulhunons  nous  en  paflant  par  deuant  la  porte  d'autrut, 
Vmtie'y'tii'ItiK  '^"^  rci^ardirr  point  dedans,  &  ne  toucher  point  de  l'ocil  à  chofequi  y  foit,commc 
dwitr  i"<r/rr'j;''ertanc  l'ail  Iviie  des  mains  de  la  CLiriofitc,ains  aions  toufiours  deuant  les  yeux  le 
^"'^^^^jj^^; dire  de  Xcnocraccs,  qui  difoit  qu'il  n'yauoit  point  de  différence  entremettre  les 

truj.  yeux  ou  les  pieds  cnlamaifond'aucrui:carccn'cll  chofc  niiuftc.,  ni  honncile,  ni 

Apophtcgote  «o.  ni  lifinrei  voir 

ttticcptopo-,.  LdidÀ  -vûtr  efije dedans  ejlrangtr. 

car  qu'eil-ce  pour  le  plus  ordinaire ,  finon  telles  chofcs ,  des  vtenhics  de  mcfnage, 
qui  fcronr  l'vnc  deçà  l'autre  delà,  des  caambr  iercs  aififcs,  ôi  rien  d'importance  ni  de 
plaifir?mais  ceftc  torfc  de  regard  qui  lord  l'ame  quand  &  quâd ,  &  ce  deftourncmct 

en  cft 
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i^cncaiaicÎA'acôuftuincnViï  vaut  rien  qui  foit.Diogcncs  voiàntvn  iour  Dioxtp-  Aurr„poph,cg„e 
mis  oui  fiiroitfon  entrée  fur  vn  chariot  triomphal  en  la  vj  Ile,  pourauoiroaipné  Ir  l"^'"?'""*'""'»- 
pris  c$  icux  Olympiques ,  &  oblcruat  qu  il  ne  pouuoit  retirer  les  yeux  de  côtcmpicr  J'J'"".'^'^  !* 
vnc  belle  icunc Dame  qui  regardoit  l'cutrecains  la  fuluoit  tou(iours  de  l'œi! ,  ôc  fc 
rctournoit  vers  clle:Voyez,du-iI,  noftrc  champion  victorieux  &  triomphant  qu'v- 
nc  icune  garce  cmmcine  par  le  coller.  Aulïi  verriez  vous  que  les  curieux  ordinairc- 
racnt  font  fuicts  à  tordre  le  col,&  fe  rctourncràtout  ce  qu'ils  voient  &  cju'ils  oienr, 
aDrcsqa'ilsonifaitparacouftumancc  vnc  habitude  de  ietter  les  veux  par  tout  - car 

r     -1  \  •  I    r      •  •  \  ,     ,  ni"ï  fus  Bien  non- 

il  ne  faut  pas,a  mon  ains,qne  le  lemiment  extérieur  vague  &  rage  a  ion  plaihr,com-  ""^  p»*^  '*  "«lac. 
mcvncchambricrcdiffoluc&malaprifcjains  hut  que  quand  il  eftcnuoyé  par  la  &'^^^n^mtlîS''• 
rai^onacuerslcschofes,apIesauoir  communique  ^traite auec elles, qu'il scn re-.  «^rr^SfuTn^î: 
tourne  incontinent  deucrs  famaiftrcnc  pour  en  fiiiefonrappoit,&  puis  derechef 
feraflcoir  au  dedans  de  rame,cftant  toulïours  atteuttf  à  ce  que  la  raifonluicom- 
\  m3Qdcra:mais  maintenant  il  fe  fait  ce  que  dit  Sophoclcs, 

Comme cf)eu4itx  effrene^Cr  ptns brtdc^  _  ,  „ 

^éifonAjorct  m^ottentquilesgmdt. 
Lcsfemimcns  qui  n'ont  paseilc  bien  inllruirs,  ne  bien  cxcrcitez,  coufans  dcunnt  le  Enq<ichma,,x  tooi 
commandement  de  la raifon,  tirent  quand  &cux  bien  fouuent  &:  precipitcntl'en-  «  ,"c- 

tcndcmentlàoùil  ncfaudroitpoint.pourrâtclVcechofefaulfequi  fcditcom mu- 
ncment,qucDcmocrirusle  Philolophes'cibignit  la  veiiëcn  fichant &appuyatfcs 
ycuxfurvn  miroir ardant,  &:reccuanc  la  reucrberation  de  la  lumière  d'icelui ,  afin 
qj'ilsncluiapportalTcntaucudcrtourbicrenéuocjuat  fouuentia  pcnfec  au  dehors, 
ams la laiflant  au  dedans  enlamaifon  pour  vacquer  au  difcours  des  chofcsintclle- 
ûucllcs,cftanscommefcncftre5,rcl'pcndanrcsfurlechemm,bouchce'>.  bicnell-il  Tjmpiu» ivnfen. 
vray,  que  ceux  qui  befongncnt  beaucoup  dcrcntcndcmcnt,  Icfcrucntbicn  pcudu  fr.m  («'rî!'"",': 
frntimcnt.CcIl  pourquoy  ils  bailuTcjycntancicnncmccIcsicmpIcsdcsMules.lieux  pcr"ccïiXc- 
dcftinczàrcftudc,qu'il^appelloicnt  Mu(xes,lc  plus  loin  qu'ils  pouuoicr  des  villes.  f*' 
&appclloientIanuict,huphronc,coincquidiroit.  la  fagc,c(timansquc  la  (olitude. 
Je  rcposjôc  le  n'eftre  point  deflouibc,  fjrucnt  beaucoup  à  la  contcnipiatio  &  inuen- 


faitvncocoursdepluHeursperfonnes,  pour  quelque occafiô.ncs'en  bouger  poinr  ' 
ains  demeurer  en  la  place  :  &:  h  tu  ne  t  y  peux  tenir ,  te  leuer  &  t  en  aller  ailleurs  ?  car  </„  w 
ne  gaigncras  rien  à  te  méfier  parmi  les  curieux, &rcceuras  grand  profit  en  diucr-  «♦"'»Wf"«^«  *^ 
iiffantàforcelacuriofité,  &larcprimant  &contraignantparacoulîumance  d'o- 
bcitàlaraifon  Et pourtcndrc&roidirencoreplusrcxercitation,ilfera bon, quand 
il  fc  ioucra  quelque  ieu  dedans  le  théâtre,  qui  rcticdra  fort  les  fpeûateurSjpalTer  ou- 
irc&rcpoullertes  amis  qui  te  voudront  menetvoir  vn  excellent  balladin,  ou  VU  ■ 
excellent  ioucur  de  comédies,  ni  fc  retourner  quand  on  oyra  quelque  clameur  ou 
quelque  bruit ,  procédant  de  la  carrière  où  Ion  fait  au  ieu  de  pris  courir  les  chcuaux: 
caraiofi  comme  Soerates  confeilloit  de  s'abftcnir  des  viandes  qui  prouoqucntics 
hommes  à  ciangcr  quand  iisn'ont  point  de  faim,  &Ies  bruuagcs  quiconuicmà 
boirc,cncorc  que  l'on  n'ait  point  de  loif  :  auflî  faut-il  que  nous  tuions ,  &  nous  gar- 
dions de  voir  ni  d'ouir  chofc,  quelle  qu'elle  foit ,  qui  nous  arrefte  ou  reticnc  quand 
ilncncftpointdcbcfoin.   LebonCyrus  ne  vouloir  pas  voir  la  belle  Panthea,  &  Eitmpfc  rem*. 
comme  Arafpcs  l'vn  de  fcs  mignons  lui  dift.que  fa  beauté  eftoit  bien  chofe  digne  de  V'""»*^?""*- 
voir.Voila  pourquoy,dit-il,il  vaut  donc  mieux  du  tout  s'abftcnir  de  l'aller  voir;  eut 
Il  "maintenant  à  ta  perfuafio  ie  l'allois  voir,à  l'aucnture  que  ci  après  elle  mefmc  m'in- 
duiroit  d'y  aller,  encore  que  ic  n'en  cuffe  pas  le  loifir,  &  me  fcoir  auprès  d'elle  pour 
coQtçmglciCibcautCjenlaiffant  cependant  aller  pluficursafàir  es  de  grandcimp  or-  * 
Tom.  I.  m  )  ' 
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nous,  i«un<  Icsyeux  .ufquc..  dedans  1«  ^  „,,,,rt,„„,n(ilacuriof,. 

l,ur5fcneftr«,necuidonspascomm«  r=  J^il c.pcd.cnt  pour  scxccct 

:;;»S>>Mau,fticeJdircràprcndrcquelquefosce<lu^^^^^^^^ 


ltoir,commciiLuai  o.  ^(nonriraoronre  mcrcpar  lemoien  delà- 

quelle  .1  obtwu  e  royaume  de  "^-^^^  '.^  ^'  ^^^^5*;" deftournaft  1=  plus  qu  e) 

,„„Ufo,sclh„<dcf.alurprisd=fapa(Uonaec.ricruc,&lccœurluyenba<u,«.,l 

icfpond,  .  ^  I         /  G 

Etmoj  rinfifia-  le fotnct  de  l eMtmWty 

.  uat  cil ai'^rc  doux,.^:  m.l  aile  à  co na.ur  le  cbarouincmcnt  de  ]a  cm.ofitc,  comme 
vn  vlccrc,qui  pluson  le  <;rattc  &  plus  s'cnfanglàtclui-mei mcmaisçclu,  qu.  e  Un- 
rcrenKmnct.^dcliurcdctcllcn.alad.cAqoiclldenaturcpaifibie,quandd^ 

ignore  q'iclquc  mauuaifc  oouucl!c,il  dira, 
OfimchuUtdefajjeetriprjJe 

TdMtucspleindeirefzrandtftgep.  . 
ETpounanrfcïauMlpetKipeiuaccuftamcraccci.quâdonnousappor^^^^ 

Icurcs^de  ne  les  ouur.r  pas  vUlcmcnt  &  à  grande  hafte.comme  fom  la  plus  part.quc 
•VM.«.W  (ii„n,^,ns  demeurent  vnpcu  tropàlcurgré  adcflicr  la  6fccllc,ils  lamalchcnta 
'1^?::^^  belles  dents  :  &  s  .1  arriuc  vn  meffager  de  quelque  part  ,ne  courir  pas  mcontmenca 
\lic,t.tm.  ,,ifc  Icuerà  leftourdie  de  fa  place,  foudamque  quclqu  vn  viendra  dirC'/*y 

quelque  chofc  de  nouueau  à  vous  conter,  mais  bien  eulTcs-iu  quelque  choie  de  bon  H 
^  ôivtileàmcdirc.  Vn iour qucicdcclamoisàRome,Rufticus,ccluiqueDomitun 
S'ïuftîo..  '  dcpuisfii mounr,pour  l'cnui^u'ilporioii  àfa gloircy  cftoit.quim'efcoutoif.au 
n^cT^-  milieu  de  la  leçon  il  entra  vn  foudard  qui  lui  bailla  vne  lettre  mifliue  de  l  Empe- 
rcur  :  il  fc  fit  là  vn  filence,  &  moy-  mcfme  fis  vne  paufc  à  mon  dire ,  lufqucs  a  ce  qu  il 
.  l'cuft  leuc  :  mais  lui  ne  voulut  pas ,  ni  n'ouur  it  pas  fa  lettre  deUant  que  leuffc  achcue 
mon  difcours.&  qucl  aflcmblec  de  l'auditoire  fuft  dcpartie:dont  toute  la  côpagnic 
prifa  &  eftima  beaucoup  la  grauité  du  perfonnage.Mais  quad  on  nourrit  la  curioli- 
xc  de  ce  qui  cft  bic  loifiblc.on  la  rGd  à  la  fin  fi  forte  &  fi  violctc,  que  puis  après  on  ne 
la  peut  pas  facilcmét  retenir,quand  elle  court  aux  chofes  défendues ,  pour  la  longue 
acouftumance.Ains  telle  forte  de  gens  ouurcni  les  lettres,  ils  s'ingercni  aux  conlci^ 

■  *  fecrcts  de  leurs  amis:  ils  vculcnivoir  à  dcfcouucri  les  chofes  iainc^cs,  qu'il  n'cft 
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A  OJslicite  de  voir  :  iisfe  vont  enquêtant  des  dits  &  dits  ftcrSades  Princes  •  i  ta.--. 

teildVaneoquir«i,deuntodieuxles,yransquelesmourches,ceftijitlïï^ 
j,ioDS,qui»M»WtouçrfpéMtcegoifefai 

ItwwDanw.quiiie  fcfioitptt^fcjf-nirfàe,  *  «fait  w«UidonSc  fufeS-  "T^*» 
™«.ce«xqu=lon.ppe!loit.j^XO„meouidi^jtKour«««^^ 

ce &te« les Dcn,vy,,nsde  S.c,le ,  qui  les mcaeren.p.™i les  Uurgro^ 
pledeSyricufe:aufl,quandvinc  lamuiation  de  I  cftat.cefuten.Jefprn.i^rs'due  t:;5/îS:2 
les_S,c«u^.uauir.cre,cn..^Orn,efa 

l>Mg«^*j»nni  V  «t  «wmu,  ou  voulu  pomtnei.rc  quelque  maléfice-  i.».,i...r». 

mil40tmiidkomiM,la  mefiBeotUTOfbftBitttrf, leurs voifins,  lescno  IT"-""'^ 

Bfco.«.,eu«d..ou.lemonde.Auffidi..„q„ece»«d-Àlto»^^C^^^^^^ 

clu«J..fte  premièrement  a„,f;  dénomme  <fe  la  curioC,&cat.S«  1.4ine  ^ 

grandcaAtheaes,ceL,xquuuo,cntdubledenleursmaifom.Delepo,toyentp«?~ 
.uiDatcl.e,a.mle  moulo.en,  ccrettementia  nuiaen  leurs  maifons:&  celle ria- 
Dl.rede««i«aaljoKmça&^ 

'^"^''.«f  fi»»  =      «i-fflé  prohibé  6.  défendu  ar  cd 
da,«^.i»adap.lsdes  figtjes.ccuxqui  alloie»,  rfpia.,  &  defcouu  ant  ceux 

y«««"l»no,er.r,c«fbr«d.là,ppenezSycoph«,,c,!E.po»t& 
hodIequelescur,cuxpenf.ntacela,afinq„ys,icnthon,ce«eux,n.fc,csJrih« 
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Ft?"  r4menerkU  maijon^il  tréicemumteMt  des  meyts  de  l' entretenir  c/>yf  ^  ^ail 
^«;«J/î  Ô*  cêmnUfdUiieJdm.  'Péul^tef  fjta,  dft l'nrreedffo^ojt  imtxft* 
Tom.  I»  mi)  ' 


Oigitiz 


jirirtctdtptitruil 

mtottytfutfaurmct 
trrL'tjfrUtnrefC} 
U  Uf*-I  DMtnJr  dt 
lonthturttUrJi- 
iii  fermts,feuT  It 
Jiuiimir  <5trr  Us 

uit  Jûru*itir  four 
it  (cK^dtre  Cr 


Du  contentement  ou  repos  de  l'erpnt. 

'A  Y  rcccu  ta  lettre  bien  tard,  par  laquelle  tumepricsdc 
C  cfcrire  quelque  chofe  de  la  trâquillitc  de  l'clprit,  &l  quâd 
&  quand  de  quelques  paflagcs  du  Timare  de  Platon,  Id- 
quclifcmblentauoir  befoindeplus  diligétccxpofiiion. 
Or  eft-Ll  auciui  qu  en  mcfine  temps,  noftre  commun  ami 
Erosacu  occafion  de  nauigcr  en  diligence  à  Rome  pour 
quelques  lettres  qu'il  rcccm  du  trcs-vcrtucux  perfonnage 
Fundanus ,  par  lefquelles  il  le  prefloit  fort  de  partir  incô- 
tincnt  pour  le  rendre  dcuers  lui:  ainfi  n'aiât  pas  du  temps 
afl'cz  pour  vacqucr  à  loifir  à  ce  que  tu  dcfirois ,  &  ne  pou- 
uantfoufïrif  que  ccft  homme  partant  d'auec  moy  scn  allaft  les  mains  vuides  vers 
toy,  i*ay  recueilli  foramaircmentdes  mémoires  que  i  ay  de  longue  main  compilez  G 
pour  mon  particulier,  quelques  fcntenccs  touchât  la  tranquillité  de  refprii:,eftiinat 
que  tu  ne  m'as  point  demande  ce  difçours  là  pour  auoir  le  plaifir  de  lif  c  vn  traité  c- 
fcritren  beau  langage,'  mais  feulcracorpour  t'en  fcruir  à  ton  bcfoin,rachant  ircfbicn 
que  pour  eftrc  en  la  bonne  grâce  des  Princes,  &  auoir  la  réputation  de  bien  dire,& 
eftrc  cloquent  à  plaider  caulcs  au  palais,  autant  que  pas  vn  autre  qui  Toit  à  Rome»  tu 
..Tymtwi^Beee  ncfâis  pas  neanimouis  comme  le  Tragique  Merops ,  m  ne  te  perds  pas  comme  luy 
SSlliihra'çX  de  vaine  gloire  à  lappetit  de  la  tourbe  populaire  quiteiuge  pour  cela  bic  heutxrux, 
ccncedu  monde        xcùzni  en  memoirc  ce  que  tu  as  bien  fouucni  entendu  de  nous.que  ni  la  chauf- 

^1  met  1  cfpru  eo  i  »       .    i        .  i  ■  i 

rcpo».aiB»iJtiifoo  fyrc  Patricienne  ne  guérit  pas  de  la  goutte  des  pieds ,  ni  l'anneau  précieux,  lespana- 
■eru partie  ïrrti-  Hs*.  rI  Ic  diademc,  d  e  la  douleur  de  te{\e  :  car  dequoy  feruent  les  grands  biens  à  deit* 
foaHbied:  1  laie.  ^^^^      ^     ^^^^  farcherie,&  à  rendre  la  vie  de  l'iiômc  trâquillc,ui  les  grands  hô- 
neurs,ni  le  crédit  en  cour,  s'il  n'y  a  au  dedans  qui  en  fâche  vfcr  honneftement,&fi 
cela  n'eft  toufioursacompagné  du  côtentcment ,  qui  ne  fouhaite  ïamais  ce  qu'il  n'a  H 
point  ?  Et  qu'c(l-ce  autre  chofe  cela,  finon  la  raifon  acouftumec  Se  cxcrcitce  à  rcffc- 
ner  incontinent  la  partie  irraifonnabledel'amc,  qui  fort  aifeemcnt&fouuenthors 
•.Gaapmil  faai  des  gonds,Ô<:  uc  UlailTe  pas  vaguer  à  Ton  plaifir  &  (è  tranfporcer  à  fes  appctis?  Âinlî 
îiI^£"bonnr^J-        comme  Xcnophon  admoneil:c,quc  Ion  fe  fouuicue  des  Dieux,  &  que  Ion  les 
î^ffer'iu^befob  honore,principalcmcnt  lors  que  Ion  eft  en  profpericé,afin  que  quand  on  fera  en  nc- 
raiwtdc*  p»fli6«.  ccfTité, on  les puiffc  réclamer  auec  plus d'alTcurance ,  comme  edans delongue  maiii 
propices  &  amis  cauffi  faut-il  que  leshotnmes  fagcs  &  de  bon  entendement ,  faccni 
de  longue  main  jprouifiondesraifonsqui  pcuuentferuir  afencontrcdcs  paflions. 
afin  qu'eftâs  ainu  de  lôgue  main  prcparces,clles  en  profuct  dauâtagc  au  befoin-Cat 
ainfi  comme  les  chics  qui  font  afpres  de  nature,  s'aigrilTcnt  &  aboyent  à  toutes  voii 
qu'ils  entcndct  de  ne  s'appaifcnt  qu*au  fon  de  celle  qui  leur  cft  faniilicre,&  qu'ils  ont 
..    i«  ..        ;  acouflu- 
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fouchces,{in6  que  lôaic  des raifons propres famiUcres  à  la  mam.c^ui  les  reprencnty?^  o^tn,r„fi^ 
tufliioftc6iTîcclle«coincnc8tâi'cfinoiiiK>lr*  Cliquant  à  ceux  qui  difcnt,  que  Dour'*' 


Uimtmt. 


A  acouftumé  d'ouir:auflî  n'cft-il  pas  aisé  de  ramener  à  la  raiso  les  pafsiôs  de  lame  efCi 

nt 

viarctraqoiUem&ilnefcÉiflrpasmeflermeatremettredcbcaicoupdcciîoà 
taprinéni  en  public:  Enprcmicr  lieu  ie  dis,  quils  nous  vciilct  vcdretropchereniét'^  ''•^ 
••cefetfaquil'«é,nousla  voulansÉiircachctcrà  pris  doifiueié,  qui  cft  autant  ques'ilsfZjTr/w'.ÎS 
âdmoncftoict  vn  chafcû  corne  eftar  maladckaîniiqucfiUc  EJcânfoQ  frère  Q^eftes,  ""'r 

Remettre  ^Hoy,miferal>le,en  ton  lu}.  l-^f^^  .g^ 

Maisceferoiivncmauuaircmcdecincaucorps,  pourlcdcliurerdcdoulcurlui  fai- 
reperdre  le  fcmimét:&  ne  fcroit  de  rien  meilleur  médecin  de  l'amcceluicjui  pour** 
lui  ofter  wateooui  flc  coutefalcheric^ta  voudrou  rendre  pareneuic,mollc,oubliàte 
«MKileaoircnuenresftinis  tfcsparens&fonpâu.  Et  puis  cela  n'cftpamriiable,  que  3, 

cc;ox-bafcmramecranquille,qiiincs*enBremetcent  pas  de  beauÏMUipdechoIb:  car 
Bs'ijeftoit  vray.il  faudroit  donques  dire  ,qocIesfcmmes  feroiét  plus  reporees& plus 
nanquillcs  en  leur  cfprit,quc  les  hommes,  artcndu  qu'elles  ne  bougent,pour  la  plus 
partdc  la  mai(on:mais  maintenant  il  cil  bien  vray,comtneditlc.poëteHeiiodcj que 

Le  vent  trenchdm  de  U  hijè  ^mgele 

^eftrcePmthwfsJiUfUceili* 
tnaisles  enauis,lesroucis»  Icscourroux  rodcontemetnciK ,  toit  ou  par  ialou{ie,ou 
fiiperfticion>ouamb  ition  4  ou  par  tac  de  vaines  opinions  qu'à  peme  les  pouRoic-oik 
Dombrerjiè  coulent  bien  aifémcnt  iufqucs  dedans  les  ctbioeis  dcsDamcst  ÇcLaft-» 
lesqui  vcfcut  l'ePpace  de  vingt  ans  à  partflUZcluiDpr, 

Seuler  auec  vne  vieille  tl  efteit^  )t  .  ^ 

Qmjôn  manger    fon  boife  dfnrefioit: 
Ils'cfloignoitbiédcfonpaiSjdciamaisôiacdcfon  royaume.maisii  auoittoufiours 
dookur  As  tfifteflê  en  Ton  coeur»  qui  coofiours  cft  acôpagne  de  langueur  oy  feufe^ &  ' 
C  de  nome  iîléce.  Mais  1 1  y  a  d  auâtagcj  que  le  non  s'éployer  ans  a&ires>  eft  ce  qoi  bit  4. 
ibutieMaccrhôme  en  mefaife&crauaild'dprii^côtiiecetihiiqw 

Léger  iu  peiyfiein  dedtuine  gmte^  '  ^  • 

Ternit fin  cœur, /ans  d'auprès  fe  houger 

3)eJèsV4ijjeaHX,mi4matfJe  renger  .         .  .  . 

A^ueclesÇrecstnlfdtaiile^ou  dftfi 

■t/ânimcmféi^Jtémmiiimrtfrifet  «. 

Etfi  rien  plits  jueUffiem  ilndimit. 

dcquoylui-mefmeeftantpadîonnéficindignécnroocaatiditpiiisaprc^  ■  . 

fret  dt  mes  nefsie  nu  ^1^ fait-ntéOtt^  il»*i.ià, 
'Ptkdelaterretnutilejèdnt: 
lelfaneotaue  Epicurus  mcfmcn'cftpasd'auis  qu'il failledemeureràrcquoy,ains^']jj2^'2JjJg 
fiûorelliiciinacion  defbnnanireldes  ambitieux  &  conuoiteuz  d'honneur,  en  Ç^^^ 


inadon  defbnnacureldes  ambitieux  &  conuoiteux  d'honneur*  en  Çt 
inelU«d'afâkes»6c$*eiitrcmettantdu  gouueroeineot  debchofèpublique,  di{ait 
qa'ibferoicnt  aucrcmët  plus  troublez  &  plus  trauaillez  de  ne  rien  bire,  pir  ce  qu'ils 
ne  pourroiét  obtenir  ce  qu-lltdefireroiét.  Mais  en  celaileft  homme  demauuaisiu- 
gcmcnr,de  fcmondrc  au  gouucrneméc  des  afairesj  non  ceuiqui  font  les  plus  idoi- 
ncs  à  Icsmanier,  ains  ceux  qui  moins  pcQuentrepoferccarilnefautmefurercu  de*  ^ 
^tmincrltiranquillitc  ou  le  trouble  dcrefpritàlamultitude,  ou  au  petit  nombre 
<loaraircs,ainsàl'honncftcté  ou  dcshonnedecé  :  car  comme  nous  auons  deiia  dit, 
jl  n  cil  pas  oioiinettiiieux  ne  nioins  tnrbulcntà  refpric  ^  omettre kschofts  bonne- 
««i^ue commenreles  desbonneftcs.  E  t  quancà^emqui eftiment  qu'il  y  ait  de-  'J-^J^^^ 
(etauneanat  quclquefpecûlcfoEtedfvieyqûfoitinsaiicnneÊdcberie,  com 
Ton.  z.  m  îij 
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Du  contentement  ou  repos  del'efpnc. 

de  rodàifc  que  les  pauurcs, 

^mfidonc  efiwpjjcfxur  germâmes  ^ 
■  Toufiours  conmnte  auec^ues  yieifumt» 
LesdeludtsqmmentmtlUmmt.  '- 

£noMleurfart:ûr,fmsjuefÙHttnj§tmy 

^  UUi.-de.Mais  c  cil  rom  ainfi  comme  ceux      (ont  cun.dcs     ^ui  «"Jî^^^r^^'^^^^^ 

î«ct:r  .  as  pallciu  d  vnc  barque  en  vn  brigaaiin.&  dVnbrigitiBcn  Vncga  crc^musiknp 
ï^"'"''  saignent  rien  pour  ccL ,  damât  qu'ils  portent  partout  qua.«l  &  euxla  cholcre  &la 
peuLuilcurcïufentcc maldccaur:au{r»les  clinnccmcns  de  fortesdc  vien oftcnt 
Ls  les  cnnuis&  fafchcncs  qui  troublent  le  repos  de  l'clpri^lcfqucls  ennuis  proccdet 
dc&utcdcxpericcedcsr.Fjircs,fautcdcbondircoi,rs,tautedGlclauoirbicnacoin- 
moderauxchofesprelc.ucs  :  c  ellcequ.  nauaillc  autant  les  riches  que  lespauuïCB 
c  clt  ce  qui  falchc  aviût  ceux  quiront  maricz,qucccux  quifonta  marier; ceftpoW-V 
quoy  ,U  tuycmlcp.nlaJs&lesplaids,  &puisils  ncpcuucnt  endurer  ni  rupponerle 
repos:  c  cft  pourquoy  ils  pourfuiucnt  dcftrc  auanccz,  S:  auoir  grand  lieu  es  OOWf 
d«  Princes,  &  puis  quand  ils  y  font  paruenusfoudain  ils  s'en  ennuyent. 

t  ^inîcilcfft'COVtir;.yyr.m,:li:d.<L^-.,  ^ 

KÎ:;^'"    , ,  J,,  1,  i^^Jac  I  '  n  :  cav  la  U  luuK  le  Fafchc  ,  il  accule  le  médecin  ,  il  fc  couiroucea 
loi. licl:vnficnamiluicniniycra,  pour  ccqu'illclciavciuivifiicrjVnautrcpoafM 
ou  il  n'y  fera  pas  vuui,ou  pource  4u'il  s'en ira:mais  pub  iprcs  quand kmaladleviec 
a  fc  dilloudrcA'  que  vnc  autre  température  &  difpofition  du  corps  rctonrnc,lafan- 
it  reuient  oui  rend  toutes  cliofes agréables  &  plaifantcs  :  car  ccluy  e^u  i  auparauant 
&  hicrrciettoitauec  horreur  dcsocufs.de  ramidon,&  du  pain  le  plusblac  du  mon- 
dc,auiourd'iiui  mange  du  pain  bisdc  mefnac^c,  auec des  oliucs  Se  du  crcfion ,  cnco» 
rc  bien  aile,  2v  de  bon  appctir.    Avssi  Iciugemcnt  de  larailon  venant  àfefor- 
11  II.  /ImM'frc         iviiiendcment  deThommclui  apporte  pareille  facilite  &  mc(hîecliangc-  H 
nKntcniouiefortedc 

f  tetU  u  fmÀt.  ^ifriuter  &  foufteoir ,  qu'il  y  auoit  des  mondes  innumerables ,  fe  prie  à  pleurer  :  & 

f"^''"'^'^•'^.^«^,m..^P«f:lmilierslllidcmandal^cnt,  ou  ilauoit  àlarmovcr:  N*av-iei>as,dit-il," 


:  pourtour  lîicnqi 

i.DeCtJtf<si oio  cappc  &  vnc  belace  ,  ne  ht  ïamais autre  choie  que  loucr  ce  1 11  c  toutcla  vie, comme 
Ail^^Mdfe  aiVa-  s'il  cuit  touliouts  elle  de  feile.  Au  contraire ,  Agamcmnon  ie  plaigQoit  de  ce  qu'il 
auoit  à  commandera  tantde  monde» 

liott 
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\\  »  i)ioeenc$jqoaûd  on  le  vcndoit  pour  cfclaucjcftant  couché  tout  de  fon  long, 
!•    ocouoitdu  fergcnt  qui  le  crioit  à  vcndrc,&  ne  fc  vouloir  pas  leucr,  quand  il  lui 
mandoir  ainslc  iouoit&:  fcmocquoudeiui^enlui  diraat:Ec(itu  vcndois  vn 
'niLn  le  voùdcois  tu  taire  Icuerî  S:  Socraicsdcuifoil&milierettMmt  de  propos  de^ 

1  ilofophie  en  la  prifon:  là  où  Bhaëcoi»  eftancmôté  iafqucs  au  ciel  ploroit  encore  po.émi«ioB. 
L'dcfpit  quelonneluivouloitpasdonDCtàtegir&gouucrhcrlcschcuaux&lé 
^arioidiiSoï«lf<>*>P*'^^'^®'i''**"^*        cÔme  le  foulier  fetord  félon  la  torfc  &  pr^J-T^pou 
forinedupicd,&non pasaucontraire : auHî font- cclcs dirponcions  des  pcrfonncs .  •  , 

inTCndcat  les  vies  fcmblables  à  ellcs.car  ce  n'cll  pa5racoultumancc,comrae  quel- 
^  'vna  voulu  dire.qui  rcd  la  bonc  vie  plaifante à  ceux  qui  l'ont  choilie-.mais  l'clhc  Concinfiort  «{««eft 
?Lc  &  modcré,cft  ce  qui  rCd  la  vie  &  b6nc  &  plaifante  loUtcnfcmblc.  Etpourtant  ;V;teVr;«cr 
nuis quclafourcedc toute tranquillitéd'efpriceftco  nôU8,c«roosla&  nettoyons r-;|^-^«rt^  ; 
diii?cnimcin,à  fin  queles  chofcs  mifmes  exterieareSj&quioOMaufcndïont  dedc* 

hois.noiJs(êmblettMmie8&familicres,<i«andnoi»cn(àuïonib^ 

gneleurdém'JefMttesnoscholeresi  , 

Méufiftuoirktouteutnement  .  ^ 

Jcommcdtr  rftf4îrcj:tgcmint.  u   Vit  i  i>-j. 

Car  riaton  atfoniparou  no^rc  vicau  icudu  tablicf,ladUilttOt<juclçdcdicbi<i*.e*»hta»ajï 
&queleioueur vfebiendeccquifcrtdçbeutandé.  Or dtcttdewpôin&fâJW;^^^^ 
uencmcût  &icforc  du  dén*eftpasennoftrepuiflâncc,maislc  rcccuoir  doucement      i  u  né».' 
& modcrccwentcc  qui  plaitila  fonune  nous  enuoycr.fit difpolèr  chafquc  chofc  fMtiitl'tlftH 
eolieooùellepui'{reoubcaucODpprofitcr,{îcllc  cft  bonne ,  ou  peu  nuire,{î  elle  cft 
mauiiaifcjCcUcftdcnoftre  poûuoir  &deuoir,f]  nous  tommes  fagcs.  Car  les  tels 
trccrucl!cz/iui  n'entendent  pas  conmiGt  il  fc  faut  comporter  en  celle  vie  huinainc, 
fortcnrarrog.immcnthorsdcsgondsenprolpcrité,&fcrc(rcrrcncvilcmcntenad- 

ucrIlté:ain(îîont-iIs  troublez  par  toutesles  deux  extrcmitçz,ou  peut  mieux  dire 
parcux-mcfmcsea'rvn€ÔccnrauwccxKcmitc,&principalemet en ceque lonap-  * 
pellcbiensncplMnc  moins  qucecux  qui  fom  maladifs  en  leurs  perfonnes,nepeti- 
«eDtfupportcrnilcchaud  nilefroid.  Theodorus,  celui  qui  pour  fesmatiuaifcs  o-^j^j^m 
pioionsfucrurnommc  Athcos,c'cft  à  dire  fansDieu,  diloit  qu'il  bailloit  les  propos  m^ip^a^  K 
aucclamain  droite  à     auditeurs,  mais  qu'ils  Icsprcnoicnt  aucclamain  gauche: 
aolfilcsignoransquinciaucat  pas  comment  il  f:iutvmrç,rcceuansàgauchc  bien 
louuentlatortMncquilcurvicntàdroiic,ycommcitentdcyiIainesftute$:BiaisI«  . 
fagcsaucoïKraitetûnicomnicIcsabedljBqultircntdathytnlcpluspcnettam&lc    -  • 
plusfccmiel:  anffi  dcsplui  mauuaisfc  p!us.fefcheuxaccidens,cn wcntqticique 
chofcdcpropre&vtik  pour  eux.  Cest  doncle  pr'^mi«point.auquelil  fefi.ut  v^^^^^^^^^ 
doite&cxcrciicrxomme  ccluy  qui  vifanià  donner  d'vnc  pierre  a  vn  chicn,hillit  le  „  J,,  .f^,,^/;,,^ 
chicn,8£  a{rcoafainaraiie,Encorc,ditM!,  ne  va  il  pas  mal  ainli  :  aulh  pouuons  nous /^^^^^ 

transFcrcr  !afor;une,en  voulut  Se  nous  accommoJicace  qu  elle  nous  amené.  Dio-  'gUnila^ 
?aics  fut  clulïe  de  Ion  pays  en  cxiI,encora  n'alLvil  pas  mal  ainlipour  lui,car  ccbaiiY*  Woir/«.ir 
n.ffcmcntfutlecommencementdeloncftudc  en  philoroplric.  Zenon  le  Cinei<n^-r«««.«. 
auoitcDcorevncnauiremarchandc,&aianinouuellcsquellccftoitperic,charp 

,ditout,coaleeabasen  pleine  mcr:TufeisCdii.il)bien,fbrtirae,dc  me  reger  a  la  rob- J,;. 

,bcloogge^mple.&àliaudcdcphilofophic.  .Qui  nous  empefche  ck  lcsrnfu.ure«-- -^^^^^^ 
rn  cela?  Tu  as cfté  dcboolé  de  quelqueoflïce public  &:  magillrat  que  tu  ex eijois: 
Bièdc par Dicii,tu  viurasauxchamps/aifant  profiter  tô bic.  Tu pourchatloisd en-  ' 
trcr  en  la  maifon  &:  au  feruicc  de  quelque  prince,  tu  en.as  çfte  efcoduit  i  tu  en  viuras 
cneaoy  auec  moms  depeinc&auec  moins  de  danger.^  Au  contraire,  W^cniî^S 
eu  maniement  dafaircs,où  il  y  agrand  labeur  &  grand  fooci  :  l  eau  chaude  du  bain 

nerccoDfortcpasiantlcsmembreslaflcz,co»mcdilPiDdarç.   . 

*  "      •  -m  «ij 
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L'edU  chaude  ne  reconfmc-j  g 

Les  memlires  l^Je  Ufirtc^ 

Que  U  gloire  tde fe  Voir 

Honneur  <Sr  crédit  auoir^ 

^end  le  Uùeur  égreabic^^ 

Et  U  pemejûpportahlc^. 

[uw"fi"iol'p^rd '^'^'^"'^         quelque  dcfaueur,  ou  quelque  rebut  par  calomnic,ou  par  cnuiVc'cft 
bon  vcmen  pouppc  pour  te  remener  droit  à  l'ertudc  des  lettres  &  delaphilofo- 
icuphàofop^ierpliie,  comme  ht  Platon , quand  il  fit  naufrage  de  labonnc grâce  deDionyfiusle 
tyran. Pourtantn'cll-cc  pas  vn  moié  de  petite  importâcc,pour  mettre  Ion  efpritcn 
rcpos,quc  de  cofidcrer  les  grands ,  s'ils  fe  fon  t  pomt  émeus  &  troublez  de  pareil  ac- 
mer-  '^^^^"^  '  cornn^c.  Ce  qui  te  mcfcontctc,clt-  ce  que  tu  ne  peux  auoir  enfans  de  tafcm- 
ç^ou  tne?  regarde  comblé  il  y  a  d'Empereurs  Rom.^ns ,  dont  nul  n'a  laiffé  l'empire  à  fon 
fille f  ..ftKiort,con  fil^  Es  tu  fafchc  dc  te  voir  pauure?Et  à  qui  des  Thebains  aimerois-tu  mieux  reffcm-  F 

^L^'Ir^Jcrqua  Epaminondas,  &  des  Romains  qua  Fabricius?Ta  Ion  violétafcmmc» 
br.H'.br:;:  ^'f,^- ^°"<^,P'^5 1'^"  «^^^  mlcription  qui  cft  en  la  ville  de  Dclphes,au  temple  d'A^ 
AgMt  phiJofophe  pollojfur  l'oftrandc  qu'Agis  v  donna. 

Stilpon,  cr^  .  ^     ^  , 

De  terre  &  mer  yigu  Tioy  couronne, 
Jit'it pour  offrande  à  ce  temple  donnî> 

&n'asrupascnctnducommcAlcibiadcsluycorrompitfafcmmeTimïa,&com. 
me  tout  bas  entre  les  fcmmcsellcmcfmcappclloir  le  fils  quelle  en  eut,  Alcibiadc$> 

m.iis  pourtJtn.cela  n'cngarda  point  qu'Agis  ne  deuinft  le  plus  jrrad  &plus glorieux 
homme  dc  tourc  la  Grèce  en  Ion  temps.  Ni  femblabicmenc  la  fille  de  Stilpon  pour 

cflrc  impudique,  n'empetcha  point  qu'il  ne  vcfcullaulTiioveulcmcnt,  commcau- 
tifplDlûlopncqinfuftdclon  rcmps,ains, comme vn  Metroclcsphilofophe  Cvni 

qncluietill  rtprodK<?Ccb,relpondit-il.ca-ccmafuue,oulaf:iurcdellc''Metro  " 
clcvrclpondir,Laf.utccnclL\cllc,&l'infortuncenclHtov.Commentdis.tucela  ^ 
rcpljqiia  Mi/ponjes  fuites  ne  font  ce  pas  cheutcs  ?  ouy  vravcment ,  rcfoondiilau-* 

tu^Lt^;sci.clucs,pourlulUltStllpo^,ncfon^cepIsma]cnco^trc.s.^Vlctrock  " 
clIa.[Ucs,ml.cnconrrcsnclont--ccpasir.foitunespourceuxaquiell^^ 
1  arccilcJcnK-e     philolophique  progrclhon  de  poinr  en  peint,  illui  monftra  & 
V.,.  u        pr^iHiaq-ic  tour  (on  reprocher:  là  malcd.cccc  n'dlc:r  ant.cdiok.queraboy  d'vn 

pour.  U.  J.fis  pourlcsvicesdcLursamis,ou  dc  leurs  domclliques  &  parcns.maisauinde 

,7.  ZJ  [0"''  Sacon  pasnecs  de  rancuncs/ont  taches  d.ce.xq-.M  les  ont.ma.s'^routefoisel- 

nemoinsquelesUdai- 

J.j..nU,en.        '""'"T  '^^^  ^«'^'"s.la  blcheufc  coucrfacion  ne  nos  bmil.crs ,  &  les  maliccsdcs 
^ruueurs  d.  ce  qu  on  leu  r  comme  t  à  faire ,  dclqucllcs  ■  I  n.e  fcmblcquert tneu" 
trd:^:'^^::;^^'^        a-ccho.,fa:ùnt  en  cela  commilcs  .S» 
LA:t.visl\'rnt  /c  humeur  de  la  choUrtL-f 
,.Aucc  le  2US  de  tjuelijuc  drogue  amerç^, 

ncp  usne  moinsf^llrlp«r^.•r.„«•     c      ''''^^ '^"^    ^ux, comme eibns nez  tels, 


Goo^  l 


lie 


'  poaxriçoîtiporter  j certainement  tu  Q«):eçKatas  pascalijtde  mefcOntmKmencâc 


yldit  de  ca  propre  diTpo^tioii.:  8eeii«ftimajcit  q«t  tels  miniflreç  font  ce.^ui  leqr 


re  &  nacurelfMl^  ne  moins  <)ue  les  chiens  quand  ils  aboyencjtute  garde 


j^ji^afTct  pluficbrs  ennuis &fa(chcries,icfquellcs  ont  acouftiHiié  de  couler  ,co^ 
jj^^^^licfofTe&envnlieu  bas,àicllepu{îllanimitc  ôciinbcaliue,qui  ie  remplit  AMtrecwfiwntîôi, 
des  maux  d'autrui.  Car  vcu  qu'il  y  a  des  Philofophes  quircprcncntlapitieôc  coni-5S?o?q*uSy^ 
naflïon  que  Ion  a  des  homraci  mifcrablcs  ôc  caiamiieuj^^comi^c  çftapt  bien  bon  de  Si^'J^J.JJJJJ' 
donner  recoQrsâlcurmiferçlçcaUmitc,j»awnonpasde  ««ndQWlpift^jçqropatir  j  «-i»»^ 
niracfnic.fljSftàir  tuec  cy»: «6  qui  plus  <çft.ewîoiej 
phçsnç^ystileat  j^as,ûaom9ffcusvQt<ia9i^^yà^^ 
con^ii^fiacz  en  q^qoe  viç«  ^  que  ppyr  cela  AOfi%  nous  en  conctiftions  ni 
npi^llP  fafchions ,  ains  que  nous  le  corrigions  8c  cmcndions ,  fans  autrement 
jnftiisenfjfchcr  ne douloir -.conridcrc combien  y  a  pcudcrailon  de  nous  contri- 
]Wic  cnnuyer,pour  ce  que  tous  ceux  qui  ont  afairc  a  nous,  ou  qui  uousiiantent,ne 


■M* 


i^lj^edeçcux  qui  ont  afaire  à  nousi  cariciltre  qudqucfoisiro  p  vclieinclliremcnc  ' 
^tii^qpaé çniien les a£!ures>r  & les appeter& pou rfuiure plus  chaudement  qu'il  ne 
fatHRupu  bien  au  conçrairc,  eftrc  dcgouflc ôc les defeftimcr, engendrent  en  nous 
d5sfou{pc9ons&  des  impatiences  &  malaifancesenucrs  les  pcrfonnes,qui nous  dô- 
ncnt,dcsapprchc niions,  qu'il  nous  femblc  qyc  lonnous  ajciyci  de  ceci,ou  que  Ion 
^ousafaic  tomber  en  ccU>  mais  celui  qui  s'cftacouftuihe  4efi!  comporter  apuce^ 
ii|cp(&modereeœràteimcfslcsafiùres*cncftbfê^  pego> 
çj^ef^eclesperTonnes.  Et  pour  ce  reprenons  derechef  le  propos  desjijfl^es^.^  ^.^^ 
:d||lMâ^(Ar  ain(î  cqmme  quand  on  aiaSeurc,  toutes 

b|fi9;aog9.uftderagreabl€S&amcres:maisquand  nous  voyonsqucics  autres  qui  ««"«w 


VIII. 


ne!j3t(mi 


en  prennent  dcmcfrnes,nc  Icstrouucnt  point mauuaifcs, alors  nous  ne  blafmons^^^""/^^^; 


es.ne  ntm 


plusny  lcbrcuuagc,ny  la  viande,  alns la  maladie  fculexpcnt : ai^^li  ccflctons  nous/»rw4»/;»«w«t/r 
d>cçufcr& porter  impatiemment  les  afaires,  quand  nouscnverrpus  d!iuuc^,<{m^'^j^^j!^ 
lesrecpuîçntgayemcnt  &  ipyçuffracw.  Parquoy  quapdJluDusauicndiaqgclquei  • 


{lii)iba<;c^entCQPu:en^AVolom4.U^Ab^^^ 

tttnqùillk^djs.'nel^iyfecpas.^^  &  heurcufesaucturcs ,  ainscn  les 

mcflatHicsyncsauec  les  autres,  e&cçr  pu  obfrurcir  Icsmauuaifes  parlacôfcrencefij^n;fi.« 
dcsbonncs.Mais  àl'oppofitCjnoùsrc^fons  &  reconfortons  bien  nos  yeux  ollcn-  uf^^J^J,*^' 
fcilurc^ard  des  couleurs  trop  viues  &  trop  brillantes  ,<;n  les  icttant  fur  des  fleurs  &  ^SSSSSS, 
fat  de  la  verdure  A  nous  tendons  noibc  pcniec  à  chofcs  douloureufcs|.&  la  côuai-  wwtlBwa|ih»-^  ■ 
)gnof(sdcs'vfcftetic  demeurer  en  ia  cogitation  des  fortunes  adiictfcs  ,  &  mUcs^^^^h^i^oit. 
«R&rtâçhj^tàjoirceipfl^^^  .4»  bopnçs&  profpe-  CAfi'Siî?  ' 

9u<5Ï<M|  PPUtrpttbien  fM?rtip«n|n«tican^«^çeftc  matière  le  jpt o."^ 

du  curieux:  Pourquoy  cft:ffi,,  Jïommc 
tççs^içtti,qi|ç!«i  a?icsyeûx  (î  aigusàvoir  .lcmalcl'auirui,& fi  ternis  avoir  le  . 
tien  propre» Pourquoy eft  ce aufTi, beau  Sireîque  tu  regardes  fifichccmcnt,  &      '"  "  1 
icndiiourioursmanifclle& récent  ton  mal,  &  iamais  nagpliques  ta  perîfce  aux 
biens.qui  te  Ibnt  prefcns,ains  comme  les  ventouies  &  cornets  attirent  ce  qu  ily  a  de 
piicçnlachair.aumamafrestuàl'encontredetOY-me(ffle:Çcqu'iWa4c 

iî«èntoy:rcflemblant proprement aumarcband d«Chip,fequçl.i|çda^^:a^- 
ttcs^rMcquant^té4cbienbonv|n,alloitpar  toutcerchant  & gou|lai^,pon^.œ: 

»<>l!iiikrc  pour  foi»  difocr  :  auffiiy  eu^ 
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;r<'âtnicbcift'«âk'thâuuaircs  &  fakheufes.  Mais  aUifi4l«âlfehpk»^J^ip^^ 
dbit  roufîours  diffos  à  fc  foâknef  dallegef«tofébCi^iiiàÉ«ibc«|f0  ' 
en  fc  rangeant  à  la  balance  quî  monroitàmont,car  aiant  vn  iour  perda  f  tip  bf^ 
tcrr^  il  s  adrcfla  à  i'vn  de  fcs  Familiers  qui  faifoiclcplusdc  mine  de  s'en  condodolc^ 
AccâtHftètâuecluLViien 9a,dit-iJ,n'asiuDasvnc petite incuiriefeuler&moi  o'av  et 
iepaeiicMè^totslÉtt^  fi.  PouMuoy  donc« 

n'eftirl  rairooiiAbkde(êcofiéôoIi»iil»ttd^«d^£^b(bâ<()U'il^  v 
fureur  de  fc  douloirdecc  qui  eftpcrdu,  Bc  ncs'éfiôuir  f»às'ifecV^ûidl  fiHiéé>g 
faire  comme  les  petisenfans,  aufqucls  filon  oAq  VO'felaiésb^oâ^^eWlJL 
ioucrs ,  par  d  efpit  ils  quadcnt  tous  les  autres,  &  puis  pleutenr  &  cricni  à  pJetDé£^ 
aucaspareiljfilafortuncnoustroublc  enquelque  chofc,  nous  rendons  tout^îe» 
ËUiedR  qtoVlteiioBi  &itd'*illc6rtinuti]cs  &  vaincsà  force  dcnous  plaindre  &  de 

ejt^r  1  autrctemrae honcfte.l'autrc vn  vrayâttt  Amipatcrlcphilofophc  «g^âthyS' 
Si^lZ!: r    "  ' 'm  ^^"^^n^orant les bienïfc heu;.qu',lauoil*éïl| 

ma,s .  îr..»^  1»  Vif,  n  oublia  pas  a  y  comprendre  &  c5pter  l'iieurcufe  naui^ation  qil'ilatfeît  WPi 

j...^,u^,mr.  if^n««>minunesauccplttfieïit$^ins  les  tenir  en  quelque  compte,  &:  nous  elîouirdc 
ce  que  nous  viuons,  quehoi»roiDmes  Ëûosde  difpos,  que  nous  voyons  le  Soleil;  i 
quiinyapointdcguerrc.qu'iln>apoimdcfediribn,âinsqackw^^ 
bourer,  a  mer  nauigucraqui  veur/ansdagcnqairèftl6ifibIcdepaikl«M*tti- 
re  le  mcl:cr  d  ah.res,  ou  de  le  rcpofer:  &  f,  cnâtJrojweûcorclercposdertf|iyti*ii 

citrager  &  inconu  en  vnc  telle  ville;  de  aii  contraire,  quel  regret  ceft  de  les  oerd» 

aiucsquon  Icsaaccpi.parcequVnechcfe  nepeuipL^Se  ni  pS 
Co^ncn.  f,      ^'^^      7      P'^'dons ,  &  de  nulle  valeur  alo«  quenous  la  poiïedoii&enl^? 

poflèdlt^osceschofcscommcgryes.entrcmbb 

pulc  comechofesdcçeud'imporUiicc^insenvfcrcependantquonles^  & DTcn- 
:J-pidi.c  cfl..8cr  r'"^''  acniouïr.à  cclIefinqucsilaBieot<wwL«ferdI  on'on  r  ^^^^^ 
jï.W«p..-ilaperce  plus doncemcnr.   Mais  l^e  plus  graTd  i^^b  Xt^^^^^^ 
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«inoicn  efhns  ainfi  toufiours  indigens  de  ce  <jui  çft  au  dcûjiisd  cux,Us  nci^ 
jjBiaisdupIainrdececiuicftencux:        ,  /.  - 

pes lundi  threfon  df  Ç:)ges  te  n4j  cure^         . .  _  _  •  = 

£tnefiétmmnc0urdeUl>îc^ttmCs*  "  SîiïîïSi 

'S>gsYl^ler4Hx<gunfesdeshdUts'î)imx%       .  T'  " 

.*     ^fiffMtegrdndefem'tenéifeBe^     .     ...  ■    "  .. 

J^gyettt    trop  four  ceU  imp4rfjitç^. 
Ccftoit  vn  Thaficn  cjui  difoit  cela  :  mais  vn  aun  e  qui  fera  ou  de  Chio ,  ou  de  Gala-  Exrmptc  de  mA 
tie  ou  de  Bithynic ,  ne  fc  contentera  pas  d'auoir  la  part  d  "h6ncur,dc  crédit  &i  d'au-  'a^I^Sf  Î! 
th'ori(ccafonpays'parmirescitoyeDs,ainsplotrcms*UnepocterhabKdeS(BDatra^  y. 
&  Patrice:  Sesikloy  de  le  porter»s*iln*eftPr«ieurRomaito:&5'ife|iF»(eur,s*U  • 
n*eftCbiirDl:&  s'il cft  Conful,s*il  n'a  cfté  le  prctâier  proclamcrmais toutcçk  qi]*efi>  '  J 
•  (eifinonamafrerdcsoccafiôsafïeflccs d'ingratitude cnuers la  lor[unc>en    P*****^ i,^,^',5j  ^.^-^y. 
ÛllC&lèchaftiantfoy-mcrmc?MaisccIuyt]uic(tragc,&:  qniabonlcnsi?»:  bon  en-  duMn«nMWM«i 
tci}dcment,s'il  y  a  quciqu  vn  entre  tant  dciiiUliçis  d  hommes  qucicSolcUrcgacdi;,i'^jMiiM^^ 

Sr^iéi  âesfmhs  de  U  terre  vivons,  •       •  .    '  ■  "» 

quifoit  ou  piuï  bunoréou  plps  riché  que  lui  >pour  cela  il  ne  Te  retire  pas  inconci-  ^  .  J 

ncnt  à  part  ploranc  &  fe  laKlàpt  aller»aînstice  outre  foa  chemin ,  eo  beniflkat  fie  te*  *      ;  -  2 
incrctaaifafdtiuiieidecequ'il  vît  plus  honorablement  &  plus  àibnai(è-qu*vn  miI-<' 
lion<icmilliosd'aiitrcs.Car  il  ell  bien  vray  qu'en  l'aiTcmblee  des  ieiix  Olympiques 
on  ne  choifit  pas  ceux  à  qui  Ion  a  à  co  mbat  re  pour  gaigner  le  p  ris:  mais  en  la  v  ie  hu-  Hny  i  'b»û>mé  ^ 
maine les afiircs font  tellement  compofcz,  qu'ils  nous  donnent  moien  de  "Oiis ^"^2!% 
vanter  d'cftre  au  dcllus  de  plufieiits,  &  d'eftrc  plus  toftcnuicz  que  de  porter  enuie  à  ^'«"«««a«i 

d'autrc5,rid'aucniurcronn'ciHiprcioaiptucux,qucdc  Icparangonncrà  vn  l^r'^'j^j^  ^^j^  , 

reus,  ou  a  vn  Hercules.  Quand  dcMic  tu  auras  beaucoup  ellimé}  comibe  |raad       i  «TpV 
feigaeur>vn  queni  verras  eftre  porté  en  vnelittere  à  braSjbaiiTe  vn  petittcs  yeux>8e  S^J^""^ 
regarde€euxquileportécrurleurserpauIes:&  après  quetu  auras  réputé bien.hcUA 
rcux  ce gtand  Roy  XerxeSjpourauoir paHc  Icdeftroicdc  l'Hellelpomfur  vn  pon« 
denauircSjConlîdereaufTiccuxàqui  Ion  hiloitàcoupsdcbafton  couper  caufir 
Icmont  Athos,&ccuxàquilon  coupa  lcsaureil!cs&:lc  nez^par  ccquc  la  tourmcn« 
reauoit  romnu  ledit  pontdevaineaux;&:  quand  &  quand  miagihc  en  toy-melaïc  ■ 
(juelelUcurpcuiemcnt,  ôc  combien  lis  rcputcnt  ta  viefic  ta  condition  heureufc  au 
prlsdelaleur. .  Socrafesayantoui  dtre.à  quclqu'vn  de fes^miliers^Cefte ville  ^'^^  co^^ntmiùoi,  ié 
inenieilledfemencchere,le vindeCbiofoufte dizeCctts,la|>ourpretrenteefcns ,  la  ^'jj;'/^''''^"  p*f 
cbopiiiedefniel  cinqdrachme^ùlle  prit  ôc  le  mena  aux  boutiques  où  Ion  vcndoitSocHmB 
Ufiiiae^dcmi  picotin  pour  vnobolc,àbôniarchè:&  puis  là  où  Ion  vcndoit  les  oli-  ' 
ucs>vnpicotinpourdcuxdoub!es,bô  marc!ic:puisen  la  fiippencoùlon  vcdoitle? 
habusjvnfayc  pour  dix  drachmes,  bonmarché-.onvitdonc.i  bon  niarehé  cnccftc 
'  ville.  Auflinous,quandnouscnicndronsquclqu'vn  qui  dira,  que  noftreeilat  eft  * 
pctitf&Qollte  fortune  baiTcydauunt  que  nous  ne  ferons  point  CooTulsjnous  ne (èr  . 
roospeÎDtGoutterneursde  prouinces,nous  lui  pourrons  rerpâdre.inaisao  côntrai*  x  i.  ttfixit^ 
Kinoftfee(Jatefthônorable,&noftreviebic.hcureufc,dauûtquenousne  deman^  ""^'^  r^"'.. 
Qoûs  point raumomeytious ne lommes poiDCpoicerais,nous  negaignos  point  no^ tfi d*  unfii 
ftrc  pain  à  flatter.    ToVTBFOIS  pourceque  nous  femmes  venus  à  telle  folie  /««m'- 
p6urlap!urp3rr,quc  nousacouitumonsa  viure  plustolt  aux  autres  qua  nous  met-  „,itl>J bourdes 
mes,  &  que  noftrc  nature  cil  corrompue  d'vne  ii  impuillantc  ialoulie,&  fi grandc^r4i«/j  cr  mbes 
cnuic^u  elle  ne  fc  rcfiouit  pas  tant  de  fcs  biens  propres ,  comme  ellclc  coniriftc  de  JJ^*'^  j^J^ 
ceuxdautcuy:neregardepas  feulement  ce  qu'ilyadereluiiaDtfSe  de  renommé  en' AWw  ir/^ 
<«ux<|Betoadmires,&quctuemmestanthêuieux,mai»eniebaifl3mt,&cB 
nw»mfeiit,parinaiiteKdediKe  ^  krideaay&lbyoiled'aparence  «ftd'opinioi^^»^,^,^.. 
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isfluant  à  moy,  ic  n'ay  cjuc  ccfcul  poinû,  delà  mauuaifc  icftc  de  cjafcrame,  ^ui* 
mcgardcd'cttreamrementcntout&partouttrcs-hcurcux.     .  •  ^* 


Du  contentemen^«ilttpewl»*reiprit 

«uilescouurc,cnucaudcdans.&tuy  vefras  de gryis traoa«>  &  de jjgg 
,...^-.1  fafclicrics.    Au  moien  de  auoy  Pitiacus,  ce  perfonnage  can»tin6Sl  fMM» 
îi2*ëS fa vaiUance,fa Gtgefle^iioftice, feftoyoit vn lour  cjucl<|u»fi(»sm. dfal. 
«— -P     f,fe^cq«i  tomtfwlc  milieu  cîu  banquet,»  cftantcoutrouc«erenuer(à 
h  table  àuec  cout  ce  qui  eftoic  deffus:  les  eftrangers  en  furent  tous  hontcux,mais  lui 
n'cnfitailtrechofequc  dire,  Ilnya  celui  denousquin ait  cnfoyqucVc  dcfaur,« 

mais  ^ 

  . 

TeUndehonenfuhlicfemikhmmx^ 

•««^  JfdjiifirHrscduJesdt/idoulctry 

Il  y  a  pluficurs'tcllcs  hargnes fccreitcs  en  ceux  qui  totltltc!i€S>enceilX^aitiflliilfM 
,T«,ificra.cco„-granslieux,voireauxRoysii»clmes,quelcvulgaireoccoBoitpas,purt^ 

tX^^ Eipompe &lebombancles cache;  ;  '  ^^-^ 

piafieon  f  fis  iy^rremfhatfeux  fins  une McmÊC^  * 

iùéd.bM.i.  Toutcela  n'cft  que  commémoration  de  béatitude  cxtcricure,àcaufc  désarmes,*! 
4  Qo..rief«.c.  chcuaux &  l^cs i^cns dc gucrrc  qu 'il auoit autour dcluy: mais  iavoixdcfesMîoM 
fiS^iïStproccdantdudcdaDs^demcntccftc  vaineopiriion-U. 

UvàitfinmferMeaJferuie.    ^      EcceftaiRK,    *  ' 

Ènpetùlieufans  danger  ^Jkns^lùn  '  '^•j'  0 

^sdcheueU)>tettanft9tre.  '  '^J 

c«Miafi«i4e  ce  Qq  peut  dooc  par  celles  méditations  efpuifer  vn  peude  la  plaintiue  querimonieit 

rencônire  de  U  fortune,  quitoufîoursrauaUe&defeftiiiiefii  proprecondiiion,ca 
X 1 1.  Ltfiftitfmt.  haut  louant  &  exaltant  celle  des  autres.  M  a  i  s  ce  qui  nuttanunt  que  chofe  qui  loit 
«/^^y^l^àccfte  traquillitédcfprit  ,c'eft  quand  on  aies  eflansde  lavolôtcdcmcfurcz,  fiidif- 
ll( Cri  défit,,  tf  proportionnez  à  la  puiflancc ,  comme  quand  on  prend  des  voiles  plusgrandes  que 
gtructicrtfiirn-  ncrcqulcrtla  nauirc,&  c]uc!on  (c  promet  enfes  dcdrsôc  cnfcs  efpcranccjplusquc 

Ion  ne  don,  &:  puis  quand  on  void  à  Icfprcuuc  que  Ion  n'y  peut  parucnir ,  on  s'ea 
«.OMBnMdaa.  prend  àUforcuDe,  iken  accofe  Ion  £i  deftinee,&  ifon  pas  (à  propre  Cbliexar  BÎcelai 
p.^^**  *^  Oui  voudroît  tirervne  flefche  auec  vm  charnie,OD  courirvn  Heure  auec  vn  boeuCn* 

K[knin;oit  dire  malheureux*  ne  celui  qui  vottdroir  prendre  les  cerfs  auec  vneiaaflt 

. ouauccvnverueu, ne  pourroîtnccufer  lamauuailèfortunedclui  edre  contraire, 

■  maisbicnfaut-ilqu'ilcondamncfaproprctemcrité&:  folicdcvouloirattétcrcho-H 
^*j*gjjJJ^-fcsimpofiibles:  duquel  erreur  laprincipalc  caufecillcfol  &aucuglé  amour  defoi- 

!  mefme,qui  rend  les  hômesamateursdespremiers  licux,opinia(lresen  couteschO' 
fèi  >^  voulant  tout  pour  eux  infââablement,  &ns  iamaisefbé  contents:  car  non 
lèuiemeot  ils  vaif^  eftre  richesenlèmble  6c  Ikuans,  difpos ,  roboftes ,  &  plaiûi»^ 
les  mignosdes  R'^^s,  les  goouerneurs*  des  villesjitiais  encore  rïlia'oBcJcsmeiliean 

chiens,  les  plus  vides  cheuau:^}  les  cailles,  fielescocqs  les  plus  courageux  au  combat, 
^PurracBipUdc  ils  nc  peuucnt  auoir  jiaticnce.  Dionyfius  l'aifné  ne  fe  contcntoit  pas  d'eftrc  le  plus 
^nl^îioiilftlSgrind  ô£  le  plus  puillant  tyran  quifuftdefontemps,raais  pour  autant  qu'il  n'cftoit 
«!jet£|jâ7«i  F'*  meilleur  Poète  que  Philoxenus ,  &  qu'il  nefàttoitpas  li  bien  difcourir  comme 
PUtoa,U  sy  iâlmjjt«Cs*enirrita  fi  aigrfmcàt»  qu'il  en 
itsoùlon  mettbinmitaiilds  &ièifidepeine,&eiiaiiioya  vcodccl^kimt  cou-' 
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Du,  contentement  ou  repos  de  refprir.  73 

efijwecnl'iflcd'^tgine»  Alexandre  le  grand  o'eftoit  pas  ainfi,car  eftant  âucrti  ♦  Pi'Ueonfider»* 
(jueBriflQoJcçourcuc^^^qMclilcouroitcn  carrière,  4 qui  gaigncroitleprix  dcvi-  "oôtrîfewAi»? 
ftcMTe.s'sftoiifaintcoûcourfcjils'cncourroucw  fcficn  afgreme.ntiju^:  fic^)ourcc*'"****'?î 

7W«w éisÇrtes^fiméÊàmkUJmi&  .  ^, 

iladiOttftc  incontinent  après,  "  ^ 

Il  y  tnd  de  plus  grande  excellence^.        :  .  ' 

paigaoù:  &,  çopnc  il  s'ofictcmift    paxlfsic  àt  l'^n  dçU  poi  n  turc,  a  A^t^Ies  lui  ^rma  n«^tM  |«Slir 
„  Ubopchcdcjftremcnt  a»luidi£t9t:T4iuli^  q^ç  cuasg4rd4  fiIcoçft»wfeil>blQisc-j'^' 
,>Arcquc]^uecboiê<kgnad^caii&4jetes  chai^qsjQfXarquans  d'Qr,&;dcca  roobè 
B  dapgfiqywîpy  mainiçnwil  p'cftpa^dç^pfys gar<^6ii  là  gui  broyât i  Qcbre  gu i 

^n^mocqucntdctoy,  voiantquctu  ne  fais  ce  que  tu  dis.  Ncantmoins  aucuns  d'i  frcl°mT«^s''"ii 
ccuxcftimcnt  que  les  Philolopbes  ScoiLnies  fc  louent  Se  fc  mocqucnt  quand  ils''""''  «"n^»""'* 

1  r  1       1  ■  ri  ceux  cjul  nefc  cou. 

leur  ciuciidcnc  dirc,quc  le  Sage ,  iclon  leur  opinion>cft  non  feulement  prudent ,  lu-  '«ment um..,.  s ik 
ltc,&  vaiii^,mais aulU  (^u  ils  i  f^ppeiicnc oratcurjcap^auie  poçte,  riche,  bi  Koy  mcl-  t(>aiiei,utici,&  ; 
iiK;(k«t9l«!!fe94aMV«ale«KbleB#H9Îf  to  ont,  ils  pûîrd,^'. 

ts^Sm^^^^'  EtioïKqsfoiscntrelc^Pw  rvnaCi  ^tàinçewntfkpiet'^^^^^Zt^ 
i'MVfQVQtMtVc  :  &pQU(cec{irvnruraomfncEayalius,  c*ellàdire>bclliqu<;ux:  p||i^*»«R'ni^<<' 
J'atttreMancôus ,  c'cftidiirefpropheikjue:  l'autre  Cerdôus  ^cTeft  4  dûÇtg^ifpaiità. 

tttiÇqucr:  &  lupitcrrenuoyc  Venus  aux  licIsSi  chambres  nuptiales,  non  pas  à  la     .  j^^^^ 
gucrre^comme  ne  luy  appartenant  pas  deie  meilcr  des  armes.  I  o  i  n  r  qu'il  y  a     air  nom  ton- 
^cccsqualicez  laque  nous  aftcctons&où  nous  prétendons , qui  ncpeuucnt  cîbc ;>dmo;.j  ^Mum 
çn{cq\bic ,  parce  qu'elles  font  contraires  les  vncs  aux  autres:  CQ{>irac  l'exercice d'c-"^^^^'  ff^ 
C  Io^uence4(  Içitftk  machwnatiqutt  ODtbji&tA  de  rçpos  Ac4c  loiHr ,  &  au  contraire,  4  bttmtLf 
lecreditau&o^M^aemec Selanueur d«a PrÎQCcas  nei'acquicreotpas fanssempef-  '"!'•[" 
cherdatairesj&lansaniduite  grandcarairelacour:  comme  le  manger  beaucoup      ^  ij^^. 
dcdiairttboireforcc  vinrendcnt  le  corps  fore  &  robuIle,&l'ameimbecillc:&Ic  «yï^'/w^X 
foin  contiottcld'amalTcr  3rgcnt,&deIcconferucr,augmcrc  IcsrichclTcs:  &  au  con-  '^^'^ffi^Stn 


traire  le  mcfpris&contcmnement  des  biens  terriens ell  vn  grand  entretien  pouryiiwjw^n»  ir- 
IcRudc  de  la  phiiorophic.  Et  pouriantioutescholcs  ne  conuicncnt  pas àious,  ains  "^^^^^ 
^Ut^n obcifliantà la fcnïcnccd'A polio Pythiquç,aprendrc àcognoiftrefoy-mef- 

9ei«cpiiitvfardcrQyai8cs'adopo«raccàquQy  iQoeftDéfiBcopopasfocca  - 

wm^xL^^  i_-,_t-  ^  î  !i«j:„  ^-^a^.M..:J.i...;<t.» ««^MilitaiA 


ii^eBËtiriiirpa(ieS(;b«iieiift,cii  Manmdfidirc^taiKoftà  wimicatioiide  m^^'*  *^ 
ttOtod  àvneautre. 

fmUcharrtiie  dUhourer  latence 
JlftUtlelxtHf:  le  daul^htn  court  uléWt 
MxteU'HefepfUmfmfrçiniUnr: 


plus  fagen'eft  celui  qi  ^     .  ^^^^^ 


docles,ouàplaton,ouàDemocritus,ercriuantdc  la  nature  du  monde,  &  de  lavc-^ 
«^édcjchofcs,  Equant  &  quant  entretenir  accoucher  auecvne  riche  viciUccoin- 
W«£«phoriop:oy  ljien,boirc  èc  iopër  auec  Alexandre  le  grand,  coipmcj&ifpky  n  ;^  c>«  <hoh 
^»«E)Qi&de%itefederpJ4îcdece  qu4ln«A^(fciipépoutfcs^ichcflès,cpin-  bie^: 
•WÎ«8Miii||,ftEpo^6v€n9»ijpi|«ne  Epa(9ito#i«^  J^lw  cpprcurspc^iQur- 
Ton.  j.  »  I  . 


hoa: 
fonni- 
feconiMitt 
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Du  contcnccmcntoureposdcl'cfptit  • 

'  mtnter.tD>sdecequiUnoDtl«coBronn«dcsluiaeon,ainsfccoiita^ 
««sr*'"rîimunproucrbc:ôcruiuamlcdifede50ion, 

••^•^  CérU^trtueffimeC^ferdurdUe^  .  ^ 

.m-r-P-  Straton  le  philofophc  -naturel ,  entendant  que  fon  coDcuhrcot  McBedcmusjw^^^ 

^-.^^Liu/yapiusdcgcosa^^ 

Spn'2:SSfl,icuxvlife  m©lte£«ite  plaifir,  comme  leur  maiftrc  Mcnedemus , que  dure.|^ 
»tni8eaùa«eroerit,commcielescnfeignc?EtAriftotcefcriuantaAmipaicr,I^^ 

fiotpas,dilÂqu'Alexandrcfcuircmagnific  de  ce  qinl  commande  a  grand  nobrc»' 
d'hommes  ;  mais  auffi ,  &  non  pas  moms ,  ceux  qui  ont  la  créance  &  opiniontcUe  P 
qu'il  faDr,des  Dicux.ceux  qui  cxaltcnuinfi  leur  caai,nclerontiâma»emw;flk<lca^«»^^ 
4x:..m.««..«  lui  des  autres.  Etmaintenantnousncrcqucronspasqucia  v.gncport^ifigues  ni« 
.ondmn6,p..  le.  Qyçi'oliuicrpoitédesriifins.intisDdusfinous  n'auôsious  les  auantagescnlcmWe 
"«"nVcTUr  idesricha.&acsdbacs,&dc»gucnicrs,  &desphilofophc$,  &  des  flatteurs  & 
plaiûns ,  &  des  hommesllbte8&  ftMics ,  &  des  defpcnlîcrs  &  des  efpargnans ,  nouà 
î:;r:r;lcrnouscalomnions,&rommesingratscnuersnousmer^ 
'     fS'te  "ow  i«  corne  indigente  &  neccfrucuic.  Mais  outre  cela,  nous  voionsquc  la  nature  tncUne 
«.'ûge»d»  *»-  ^Qyj  admonefte:  car  ainfi  comme  elle  a  prépare  auxbeftcs  broccsdiûersilK»icilt<lB 
fcp^iftrc  &  nourrir,&:  n  a  pas  faiiqucu>uiesdeuoraO«tlich«r  ,  oatoiKe$vdcut 
fart  de  grains,&  de  reniences,ne  coorâfouiUaflcnt  les  racincs:aul(î  a  elle  donné  aux 
homcsplafieurs  fortes  de  nourrttOre:!cs  vns  viucc de  leur  bcftail.les  autres  du  labou 
r3ge,lesautM»deUvolcric,lcs  autresdc  la  pefcherie.Et  pourtant  faut-il  que  chalcuo 
choifilTc  la  manière  qui  eft  plus  fortablc  à  fa  n.iturc,  &  qu'il  l'exerce  &  la  fuyue ,  &  ne  q 
conuaincre  pas  le  Poifrc  Heliodc  d  auoir  defcducufcmct  parlé  &  non  pasaflèz  di^ 
ji»fumtpmudi  Etle^êtier  au fotter forte ernàtt  '  ^'  ^'^5^ 

EtUnMpnémwHfm. 
7.  PM,iej«f««^Ornonfculeroentnousforonïe$eouiettx«fc  ctuxqoifo^^ 
qu««  m.r<on.oi.  n^çj^^c^irs  ouc  nous  :  mais  il  y  a  ialouzie  entre  les  riches  &  les  fauans,  entre  les  ri- 

Kcncnc  août  pion»  i  J  ••#"1^  J 

MaSomoraM'  ^  noblcs.entre  lesaduocais  &  les  rhetoricicns,voirc  uilqucs  la,quc  dcsper- 
fonnes  libres  &:  de  noble  maifonaurôtenuic  fur  vn  loueur  de  ComarJics  qu'ils  ver- 
ront auoir  plaifamment  rcùfficti  vn  Thcatrc,ôi  fur  des  baladins  ou  des  valets  qu'ils 
entendront cllrc  bienvenus&cn  grand  creditcfèûitndesPiriilàf&dcsRoytJei 
tepotaos heureux iniquesâ  vnc  pafmoyfbn d'eslMhiflèmenc,&  iufqucsà  s'en dcT- 
zitii.  r,»,»/;plaircàcax.raefrocsBes*cn  troubler  grandement  MAis  qu'^foit  ainfi^^dM^ 
mùfr*,fuu  jmt  cun  de  nous  ait  en  fby-mefmes  les  thrcforsdc  contenteoicot,  &  de  tnerconceDtc« 


f<mt  MÊwir  tmf  le  prclenc 
f.iriM«A»^  fuyant  au 


lie  les  ramènent ,  &  s  cnouiflenc  conme  s  ilseitoîent  eDC0feprcLcns»cac 
ncfclailfant  touchera  nous  que  par  vn  bien  petit  moment  de  temps,  & 
ffi  ioftnoj[lre{eniimcnt,fcmbIc  aux  fols  n'cftrc  point  no{lre,&  nenous 
appartenir  point:  ains  comme  ce  cordier  là ,  que  Ion  peint  en  la  defcription  des  en- 
wfers,laiÛè  confumer  à  vn  afne  paiÛant auprès  de  lui>  autant  de  corde  dcjgenefti 
^<oiiUQeUéipcutplieractoiiÉ»:ti^  Toiiblitiioedç  plufieurs ,  ingrate  ftuunao- 
cunfcàtimeàc^teilitib'i^^      aedcnorer  qatiid«e  <|tiand,    frite  efiniiOtiK 
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toutca£lion  honncfte,tout  office  de  vertu,  tout  agréable  pafTc-tcmps ,  tout  dcduir. 
&  toute  amiable  conucrfation  ,  ne  permet  pas  que  la  vie  foit  vne  &  mdme ,  le  pafle 
demeurât cnchainé auec le  prcicnt,  ains  diuifant  la  lourncc  d'hier d'aucc celle  d'au- 
iourd'huijSi  celle d'auiourd  huid  aucc  celle  de  demain  ,  met  tout  ce  quia  eftc  aucc 
ccquincfuioncqucsjcn  en  faiUnt  périr  toute  rouuenicc.  Ccuxquiauxcfcholes  &  'J"''"  *«fw««<>n, 
dilputes des Philofophcs  oftent  toutes  augmcntations,difjns  que  h lubrtancc cou- 
1c  continuellement ,  font  de  paroles  vn  chafcun  de  nous  à  toute  heure  auire  &  autre  f|^ntim.,Tc!,m,St 
quefoy-nicfmc:  maisccux-ci,  à  tàutcqu  ils  ne pcuucnt  retenir  en  leur  mémoire  le  IJw'.kV.... 
paflcjiiilc  comprendre  &c  arrelkr,  ains  le  laiflcnttoufioursefcouler ,  fc  rendent  eux  f*'^?»^: 
mcfrtesparclïeâ  &  au  vrai  vuidcs  &  vainsà  chafquc  iour  prcfcnt ,  &dcpcndai)s 
loufiours  du  lendemain  ,  comme  fice  qu'ilsfirentou  qu'ils  curent  Tannée  palTce, 
ounagucres,  outricrmchier ,  ne  leur  apparccnoit  en  rien ,  &:do  tout  ne  leur  fuit 
oncquésaucmi.CE  L  a.  donccftrviicdeschofesquitroublcrxquanmiité&rran- xv.  Lci,xitmt, 
rqiiilliréd'ifpr'tj&ccci  encore plus,c*cft  que  côme  les moufc  hcs,  ne  fc  peuucnt  tenir  î"*  ''  "  >' 
côtré  icscndroidsdcs  miroirsqui  font  bien  lilTez,ains  glirtcnr,  &au  côtrairc  elles  îr'~.ï' 
s'atrâcliét  bien  àccux  qui  font  rabotteux  &  Icabreux,  &  ou  il  y  a  des  ^raucurcs  :  aulli  •"^"'rfur^ 
les  hommes  glilfans  dciTus  les  auentiircsqu'ilsonteuesgaycs,  ioycufcs  &c  profpc-^''^'"'' 
fe$,s  attachent  à  la  rememor.ition  des  adiicrfes  &  malplaifanics  :  oupluftoll.ainli 
qvie  Ion  dit  qu'au  territoire  de  la  ville  d'Olynthc  y  a  vn  endroit  qui  efi;  mortel  aux  p|j'''"'*coTpjr»i 
cfcharhots.à  raifon  dequoi  il  eft aufll  appelle  Cantbaroleihron,  pource  que  quand  p°refcmcr"ejj"''''' 
ksefcharbots  y  entrent  vnc  f  ois,iamais  ils  n'en  pcuuent  fortir ,  ains  tourner  &c  virée 
tant  làdedins ,  qu'ils  y  mcurentMulli  fe  lailfans  vnc  fois  couler  en  la  rctncmoration  Rrmrde  contre  i» 
de  ieuh  malheurs  pad'ezjiamais  plus  ils  n'en  veulent  fortir,  ni  rcfpircr,  !k  au  contrai-  VlZTjt'lMcr 
rCjil  faut  faire  comme  quand  on  paint  vn  tableau,  làoù  on  cachcdctlous  les  cou- 
leurs  brufques& mornes,  &  mct-onau  dcflus  les  gaycs  Scclaircs:  car  d'effacer  du 
tout  /csmef3ducnturcsj&  s'en  dcliurcr  cnticrement,il  n'cll  pas  polsiblc,  pource  que 
'  l'harmonie  du  mode  cdcompofecdechofcs  cotraircs,  ne  plus  ne  moins  que  d'vne 
lyre  &  d'vn  arc,  &  n'y  a  rien  du  tout  es  chofcs  humaines  qui  loit  tout  pur    net ,  ains  Bdifs  r,mn\;,in 
commecnla  \4u(ique  il  va  des  voix  luutcsôc  bailes ,  &  des  (onsaiiius,  &  d'autres  K'H'  •«p^'-f  «icr 

1  •     I     I  I  11  11  I  ~  le't"dei»nthu. 

graues:&en  la  grammaire  des  lettres  que  Ion  appciic  voyelles,  &  d'autres  muettes, 
&n*cft  pas  grammairien  m  muhcicn  qui  hait  &:  tuit  les  vncs&:  aime  les  autres,  mais 
celui  qui  fc  lait  feruir  de  toutes  j  &:  les  mcllcr  enicmble  félon  fon  art  :  aulfi  les  ataires 
&  occurrences  humaïucs,  siansdcs  conirequarrcs  les  vues  auec  les  autres ,  dautant 
que  comme  dit  turipides, 

Jétmdiiltyienn  ejtfifaré  dumély  ' 
ains  y  a  né  fay  quelle  meflange  pour  faire  que  tout  aille  bien ,  il  ne  faut  pas  dcfcou-  Commearijfjat 
ragcr,ni  fclaificr  aller  par  les  vncs  quand  elles  auiennent,ainfi£àut  fairccommclcs  S/f  ÎJ^'j" 
harmoniques &muficicns,  en  rebouchant  toufiourslapoinâedcsaduerfcs  par  la  ''ei*»<«huinamc. 
recordation  des  profpcrcs,  ôd  cmbrafl'anc  toufiours  Icsbonnesaucc.lesmauuaifês        -   .  ' 
fortunesjfaire  vnc  compofition  de  vie  bien  accordanrc    propre  âvn  chafcun;  car         "  ^.i 
il n'cftpasainfi  comme  difoitMenandcr,  .  _  , 

Chafcun  denem  autour  de  fdiutfUncç^  •    ^  • 

<^d)>nben4ngeaHjitjojtl  afiijUfKey  ,  .       .  ■     .-i  .•  .  ■ij'>n<ie  Mciuod«r 

ronrte  gmaer  tout  le  iongaejdviç_y. 

au  conri.il  pttce- 

Mais  pIusrofl:,coHjme  dit  Empcdoclcs,incontinét  que  nous  venons  fur  terre;  deux  J'ôpôfiîS^* 
Ditnons  &  deux  deftins  nous  prcncnific  nous  inftitucnt:      '  •  .  a-Empei^ 

LdChthoméeJUdfeetcmennt,  .       u'     .*  .  » 

HelttfétêurnéntUveu'tfenne 

Vers  le  Seleil,là7)eris^Hi/ês  mains  .  ..  ■  .u       ^    —  , 

^ime  teufiour s  teindr e  du/ing  des  humains,      i".  '  •        •^-•-f  * 

ifdmoméàUfaceriante-^y  '  •  .  '     '  * 
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Thtefd  yip.Cr  Vin*tq»i  tout 

Ce  ^it'emrefrenJre  elle  ol^  mène  4  l>tut, 

•M menés  itUnche  &-  nette  cmmyiuire, 


>et^f4phte*upl'cbfcitre&  noire.  /r     i>  n 

r.«^i.«.r,  tellement  que  noftrc  natiuité  rcceuant  les  femcnces àc  toutes  ces  paffions  a  mcflecs 
nom  JUucn,  ^  confufcs  cnfcmbles  &  pour  cefte  raifon  noftrc  vie  en  eftani  tort  inclgale,  1  hom- 


^^ZZC  me  de  bon  lugcmcnt  Se  fagc  doit  fouhaiter  &  demander  aux  Dieux  les  mcUleurc., 
^  ;fcdirpolcrauiriàcnattédredcsautrc$,&alclcruirdcioutes,cnoitantdcchal- 


J&rr'''"  icdmucm  leurs  conuaues:  car  le  trop  ardent  dcfir  que  Ion  adechafcun  d'icclles. 

imprimancauflîvnctropvehcmc'icpeurdclcsperdrcrendlcplailirdelaiouiÛan-F 

ce  tbible  &  mal  aflcurc.nc  plus  ne  moins  qu'vnc  flamme  qui  cft  agitée  du  vent:  mais 
celui  à  qui  la  rnifon  donne  tant  de  force,que  de  pouuoir  dire,  fans  craindre  ni  iccm- 

blcr,à  la  fortune, 

Tu  me  peux  h'ten  ojltr  quelque  pU'tfir:  - 
MaiipeuUtjfer  4Upâedel^laifr^ 
c'eft  celui  qui  plus  ioycufemcnt  iouic  des  biens  quand  ils  font  prcfcrtts,  pour  fonaf- 
fcur.ince,&  pour  ne  redouter  point  la  perte  d'iccux,  comme  fi  c'cftoit  chofe  infup- 
A«x,p»r«      portablc.Eî  en  cclapcut.on  non  feulement  admirer,  mais  auffi  imiter  la  dtfpofition 
.p.tndc,.ciir  jn.<      naxaporas  en  vcrtu,quana  il  entendu  que  fon  fils  eftoit  trcfpafTc.il  dir,Icfauois  « 
hrniio..5«mjuii  kjçn      jc  [  auoïs  cnccndrc  mortcl:  &  dire  a  chalque  occurrcucc  de  malheurs  ror-** 
tuitSjlc  fauois  bien  que  i  auois  des  richcfics  tranlitoircs ,  &  non  permanentes:  le  la- 
uois  bien  que  ceux  qui  m'auoient  côfei  c  telle  dignité,me  In  pouuoict  ollcrlc  fauois 
bien  que  i'auois  vnc  femme  de  bié,mais  femme  toutefois:&  vn  ami  qui  eftoit  hom-»  d 
me,c'c[l  à  dirc,animal  de  nature  muabic.côme  difoii  Platon.Car  telles preparaiiôs, 
ithien  qui  rtuift&dirpofiaonsjdd'auentureilnous  arriue  quelque  cas  contre  noftrc  volonté, & 
f,,"n.!^irrûni  p'.c'-  non  pas  contre  noftre  attente ,  nous  oftcni  tous  tels  regrets  :  le  n'cuffc  iamais  pcnfc, 
pjrcri  i  jdueifit^.  f  attcndois  bien  autre  chofc,  ie  n'culTc  iamais  cuidé  que  telle  chofe  cuft  peu  aucnir: 
quifont comme  battemcnsdc  coeur, &  liaftemcnsde  pouls, &  arreftentfoudain 
NouWe  «utHiiTc  toutefuricurccmotion&  trouble  d'impatience.    Ccftpourquoy  Carneadesaux 
métdc  Citncidcs.  jrrans afiircs auoit acouftume  de ramenieuoir  aux  hommes:que  ce quiauicntcon- 
trd'cfpcrance  ou  attente, gliiTe  facilement  en  dcfplaiflr  &  douleur.  Le  Royau- 
medcMaccdoinc  n'eftoit  qu'vnc  petite  partie  de  l'empire  Romain,  mais  le  Roy 
F«mpie  aifcby  Perfcus  l'aiant  ncrdujlui-  raclmc  rciircrtoii  fa  forrunc,6<:  de  tout  le  monde  eftoit  iu- 

eoPcffcus.  ,  ,,     '  r  i  I    •         i>        •  r»  I 

ge  ircs- malheureux  &  trts.mtortunc:au  contraire, celui  qui  1  auoit  vaincu ,  Paulus 
Ex.mpU  tomtsir*  vtmiliuSjaiani  remis  entre  les  mains  d'vn  autre  ion  armee,qui  cômandoitàla  terre 
«nUu.u!  /Çmy-  ^  j,^  ^^^^^^  t'Hovi  couronné  de  chapeaux  de  fleurs ,  &  fàcriftoit  aux  Dieux ,  eftant  à  H 
bon  droit  cftimé  de  tout  le  monde  bien-  bcurcux:d'autant  que  l'vn  fauoit  bien  qu'il 
auoit  rcccuvnepnilTancc,  laquelle  il  lui  faudroii  rendre  au  bout  de  fon  terme:  & 
l'autre  en  auoit  perdu  vne,  qu'il  ne  s'atccndoit  pas  iamais  de  perdre.  Le  poctemef- 
oijf /«.ir-cri?.      H  omerc  nous  donne  bien  à  entendre,  quel  eft  ce  qui  arriue  contre  toute  atien- 
uV£«viyff«.    ^  cfpcrance,  quand  il  fait  qu  Vlyfl'es  pleure  pour  la  mort  de  fon  chien ,  &  neant- 
moinscftaniafhsaupresdclàfemmc  qui  pIeuroit,ilne  pleure  point, dautant qu'il 
eftoit  là  venu,aiant  de  longue  main  anticipe  &  domré  par  le  iugcmcnt  de  la  raifon, 
fon  aftcdion,&au  contraire  il  cftoittombéàl'improuueu  foudaincmcnt,  contre 
ïvM.  i  td^uj^it.  fon  attente, en  l'autre  accident.  Mais  en  fomrae,  des  chofcs  qui  nous  auicn- 
!P'!2l^ir.l'"^"^*^°""^  noftrc  volonté,  les  vncs  nous  griefucnt,  &  nous  offenfcnt  par  nature: 
«M  Mi  4i«r/M^  les  autres ,  &  la  plus  part,  par  opinion  &  mauuaife  acouftumancc  nous  aprcnonî 

ànoi» 


Duccmtentemctttourepc»dcrc(piti  7$ 

XiooiBéo&rcher.  EcponBCteeiaOK-ilpaliiuQiihbihMioik  toto^^  fnfM' 
tdcMcnandcr,  iSSjPf}^.. 


jriaeril'hoiilkne>^cni  Tod  corps  nifonâmc^pibttrkiicpcbreBcciiiei'cttpon^^  ^"jt^fijif^wcrl 
iapis^ainsferontcn  tresboii  cftat:  &  alebcoMnr  de  on»  i^ui  naturclieiïitnt  nousSi^fîT-^l^î 

S[tc|KiM«iDdmmc  font  les  makdic5,I?s  ti«iiBtc^moR&|cncii'ami%oiii^ctifttu^ 
fiifriajppofervn  autre  mot  du  poctcEuripiAaf  •  .  ^'(U*^'!L^ 

ay  a  laifoD  oirentooftcMce  qui  reticne  «aMlarcofiMliié  >  quand  elle gliiTc  6c 
Âl«^«tnporief  àfe»afieâi(MÛ»i}iic  «dlci^  liii  tamciitoit  &  nduk  en  Uieinpin:  i.LiMçWsi«««i^* 


lacommunc&ilamiellcncccffitc.parlcmQicti  dclaquictterlioniiiieïftcâQ&ffofoii  nt%i(^S!i& 
corpsjcftâtmcfléftcompofé,  cxpofc  cefte^ciilcakifeàlafertuhe»  par  oùcîlc  le  peut 
prendre, au dcmeuràmfcur&aflcurc en  ce  (|ui  cft  le  principal  &  le  plusgridcnluii 


Pcmcrrius  aiant  pris  la  ville  de  Mcgarc  dcmâda  au  Philolophc  Srilpon,fi  on  lui  a- 
ùok  point  pillé  quelque  cholèiStilpon  luirefpondit,lcn'ay  veu  perfonnc  qmcra- i'*^"^ 
poitallriea  qui  fuil  à  rooy  :  àuffi  quid  bien  la  fortune  nous  aurou  pillé  &  oiic  tout  ncoouspcuurnt  c 
léidMicMaiiiDiiknousquclquedKiièe&iioaki  c./e^ide'c'cft'/n,^ 

Eij^uitantnc  taut.ilpasdu  tout raualléroiaepritiicrii fort  la  nature  humainfcj  fj,'^teMrom  de^ 
(poinoièficUea'anôit  ncn  de  ferme  ni  de  permanent  ôu  «juifuftpar  deÛus  la  fortu-  robiton  yiii^^ 
ne:aiasau  eohtiraire  fâchant  que  c'cft  la  pire  &  plus  petite  partie  c^c  nous,frcflc  fii'"*^' 
vcrmouluc.parlaquellcnousloramcsi'uictsà  latortunc ,  &  que  de  la  meilleure  par- 
tic  nous  en  fommcsfcigneurs  &  maiftrcs,  en  laquelle  font  fituccsScfodecs  les  meil- 
leures qualucz  qui  foicni  en  nouSjlcs  bonnes  opinions^lcs  ans  &fcicnces,  les  bons 
dt(èt)gnieodamâlavettu,lefqueUesromdcfobtbaceucorruptible,&qui^ 
laitcAtedclirobce :  Cint  que  nous  nous  maimenioils  atfeutez  &  inuinciblesà  l'a- 
.  oimitidilantàrencohtrcde  lafortune  ce  que  Socratesditàlr'dlCDntrede  (èsacçu*  l^^i.'t^'t.^',''''' 
'  {àteursAnytus&MelitaSiadrelSmc  làparoleathc  iuges:  Anytus&  Melitus  me  peu- conte.  pVu.dX? 
j,  ucnt  bien  taire  mourir,mais  de  me  porter  dommage  ils  ne  pcuucnr.  Aulh  la  tortu-  linAST  , 
ne  me  peut  bien  faire  tomber  en  maladie,  m'ofter  mes  biens,  mcmctirc  cnmaic- 
gcaccdVn  peuple  ou  d'vn  prince:  mais  elle  ne  peut  rendre  mcfchant,nc  couard,  ni 
Ucheftvilde  cocur.nienuieux  celui  qui  ell  homme  de  bien.  Vaillant  £c  magnani- 
neAclaiofterUdifpofînonraflifêdepraa&e^delaptcrencedelaquetle  la  viedelt^^^'^^f 
Hiommeatoufiours  plus  grand  befôinquela  naôirfetfadelapxefentedttpilotefùr  ^."Ij^»*^^;^ 


D  la  mcr:carle  Pilote  ne  (àutoit  pas  quand  illuiplait  adoucir  la  tourmente,  ni  ap-««ii«»i  ^ 
plier  la  violence  du  vent,  m  gaigner  le  port  toutes  les  roisqu  il  luy  en  ieroitbien  rprii^dici^' 
bcfoin  ,ni  conflafnmcnt  fans  trembler  attendre  tout  ce  qui  fauroit  auenir^  ains 
.  counfortune, cane qu  line defcfpecepoimpottuotrvferdefonariiticèi 
CéUmU  "voile  tout  a  héU, 
TatMt  féfêif    feu  le  msty 

le  Hnil6fi8d  trembkatSe  branlaot^e&iyeêàr.hiais  la  âirpôfition  de  Thome  pru- 
«nt,oûtreeeqiicIleapportefercnitéaetnmquiJiitéauxcûrpsen  difl[ipaût,pourli 
plm  pailles  preparatife  des  maladies  par  cfominence ,  fobre  d iaf te ,  exercices  &  tra- 
»«nnjodcre2,hcncore  du  dehors  il auient  par  fortune  quelque  commencement 
«'iadi^fition^çojnmc  s  ilfaloit  à  vnvaiÛcau  pailicrpar  dclfus  va  rocher  caché 
Tom.    i.  .     '  «  li) 
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fouslcau  Ulctrauerfcauccvnlcgcr&habilccrinquct.commcditAfclcpiadcs.  t 
,  V- . .  i/'-    M  A .  s  G  daucnturc  il  arriuoit  quelque  fi  grand  incôuenient  cotre  toute  cfpcran- 

ce  que  Puiffance  humaine  ncn  pcuft  venir  à  bout.lc  port  prochain  elt.ôd  fe  peut  on 
i:lr;:'45:  faûuer  1  nage  horsdu  corps,  comme  hors  d  vn  efquifqui  fau  eati  :  car  c  eft  la  crain- 
.ff^ugrJul  a-    Je  mourtr,non  pas  le  defir  de  viurcqui  tient  le  fol  attache  &  lie  au  corps,  lequel 

f  W  tLl..  peur  de  tomb  et  dedans  le  gouffre  de  Chary  bdis  qui  cfloit  au  dcffous. 

odjSim.*.  ott  le  vent  ne  le  Uiffi  ^m^rer, 

EtnelefeujffedufipMiemarer, 
fedefplaifaniinfiniement  en  l'vn.&rcdoutantcffroyeGmcntrautrc.  Mais  celui  qui 
r!u^Tcro"«at3ntfoitpcudeconoinanccdclanaturc  dclatre,&  qui difcourt  ^confiderccn 
î;^ï.^:S"iv  fûv-  mcfme,quc  la  mort  aucnant,il  fc  fait  vnc  mutation  d  iccllcen  mieux  ou  pouc 
le  moins  non  en  pis,certai  nement  ce  lui  eft  vn  grand  entretien  de  repos  &  trâquilli- 
tc  en  ion  ame  de  ne  redouter  point  la  mort:  car  qui  peut ,  alors  que  la  vertu  &  partie  F 
propre  à  I  hGme  eft  la  plusfortcviure  ioycufemcnt,&  lors  aufli  que  la  contraire  en- 
nemie de  la  nature  iurmontc,s'cn  départir  hardiment  &  fans  crainie,endifant, 

lZTit*,'Z'k2'i.  Qu4nJteVouelrdj,I>ieumedeliurer4: 

,  Paurtc  que  la  quc pourt lons- uous  imaginer  qui  pcuft  aducnir  de  fafchcux,dc  molcI>e,ni  dctur- 
c'.  rAamc  rcioiu.u, ,   j.^  ^  homme  dc  tcllc  refolutiourCar  celui  qui  peut  dire, le  t  ay  prcuenu,Fonune, 
fon/îd«a|iui,i  ££     ^'ay  bouchc touics  tesaucnues,  i  ay  citouppe  toutes tcstntrccs:  cclui-la  ncsal- 
piite.  <ft.oyibics  ^^^^^         desbarricrcs.  ni  fur  des  portes  fermées  à  clef,  ni  des  murailles ,  ains  fur 
des  fentenccï  philofophiqucs ,  Ôc  difcours  de  raifon ,  dont  tous  ceux  qui  le  veulent 
font  c.ipnbles,&:  ne  les  faut  pas  dcfcroirc,  ni  s  en  desfier,  ains  pluQoft  les  admirer,  & 
cdimcï  auec  vn  rauilVcment  d'elpritalVectioniié,  en  failhnt  prcuuc  &:  expérience  de 
foy-mefmc  premièrement  cschofcs  moindres,  pour  puis  après  parucnir  aux  plus 
grandes, en  ne  fuyantô:ne  reietiani  paslefoin  &:la  diligence  dc  bien  cultiuer& 
5  nimntiutfl.]!''-  c:cercitcr  fon  ame.  Quoy  faifant  à  l'auenturc  n'y  irouuera  Ion  pas  tant  dc  diflîcultC)G 
Ij'nivTtcp^^   comme  Ion  penl'e  ;  c.ir  la  mignardife  dc  noftre  ames  arreftant  louliours  à  ce  qui  lui 
"!^mX7«S?*  cjl  plusaifc,&:  s'en  rtfuyant  incontinent  de  lacogitation  des  choies  molcflcs  &faf- 
^7i'i'ju''m'fr)'  <^^^^^'k's.  aux  agréables  &  plaifintes ,  fait  qu'elle  demeure  tendre  Se  non  cxcrcitce  à 
kl  Lnioitirefiiic.l'fnconnc  dc  iadelicatcdc  i\:di-  la  douleur.     Xîais  celle  qui  s'aprcnd  par  acoulhi- 
manccj&s'excicitcàfoollcnirrapprchenhond'vne  maladie,d'vneaducr(itc,d'vn 
bannilfcmcnt ,  6c  qui  le  pai  force  de  Lombaire  par  railon  conirechalcundc  tclsac- 
cidcns,trouucra  par  expérience  qu'il  y  a  beaucoup  dcfaullcic  ,  de  vanne,  &d'im- 
bccillité  es  choies  que  par  erreur  d'opinion  on  cf^ime  pénibles,  doiiloureulcs&  ef- 
froYablcs,3infl  que  laraifon  Icdcmonftrcàqui  veut  s'arrcftcr  àdifcourirpariiculic- 
XIX.  i<r  jrijfor  rcmcnc  de  thalcnne.   Tov  tefc^is  il  y  a  encore  plulicurs  qui  redoutent  eifro- 
'-'7'"  ycemcnice  dire  dc  îvicnander, 

en  1,1  rtihliition  lit  ^  '  ^ 

ne  fr  dt^euratr  /icmme\'îujnt  jjfcrmrr nf  jétiooit, 

tdmiis  it  l.i  1  f r.  j-fl  (^jf  i^maïf  \'cmr  nt  me  peui  roir^  J| 

«"r  ZxfLZ'u  fâchant  pas  combien  (crt  à  s'cxempicr  dc  tout  ennuy  toute  fa  fc  h  cric,  s  "ex  erci- 
f>rtf:irmcf^,r.  tcr,à  pouuoir  regarder  à  yeux  ouucrtsà  fcnconcrc  de  la  fortune,  &  ne  rendre  point 
les  apprc'acnlions  &  imaginations  en  foy  mcfinc  molles  &:  eftcminecs ,  comme 
cft.int  nourri  a  l'ombre,  fous  des  efperances  qui  cèdent  &:  plient  coufiours  àlcurs 
contraires,  &  ne  le  roidiilciuiamais  alcncontre  de  pas  vn  :  mais  nous  pouuonsaulTi 
direalenccntredc  Mv:nandcr,llcfl  vray  qu'homme  viuant  ne  faui oit  dirc,Celaia- 
^I^Bfcfrôce^de  ^^'^^^  ""'S*  aufli  pouuons  nous  duc,  Tant  que  ic  viue,iamais  ic  ne  fc- 

?eh/flr"7     '^'^^  '^^l^'-^^    mctiray  ïamaisuamaisie  ne  tromperay,  iamais ie  ne  faulfcray  ma foy: , 
thio«  onien,.  Je  nc  furptciidray  iamais  pcrfonuc:  Car  Cela  cftant  en  noflrc  puifTancc,n'cft  pas  peu 
dc  nioicn.ains grand  acheminement  au  repos  dc  l'efprir  :  commcau  contrairclcre- 
morsdciaconfciencc,Icfay  quci'ay  commis  tcllc  mcfchancctc  ,  laiffc,  comme 

vn 
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.  vnTiccrccn  la  chair,  vnerepcntancc en  lame  quicôufiourss'egratigne  ô^s'cnfan^ 

glantccllcniefmc:carlaraifon  oftc  Ôccffacc  îcs  autres  macflcs,angoi{rcs&  don- <«c^''*'* 
leurs, maisellc engendre  celledc la rcpcntancc  Jaqucllclc  mordaucchonte, &lc 
puniccllcmcfmc.Carainficôme  ceux  qui  tremblent  de  froid,oubruflcnt  de  tliaud  simiiîtaJc 
çn  fieurc  en  font  plus  afBigcz&  plus  tourmentez  que  ceux  qui  fouffrétlcs  mcfmcs  """'^«■'«n  "« 
paflionspar  cauks  extérieures  vjckoidcur  d  hyucr ,  ou  de  chaleur  d'cfté  :  aufli  les  J^^l'"'"  S'** 
jncfaduçnturcsfortuites&Gafuc.lles  apportent  des  douleur?  plus  légères,  comme 
vcnans  du  d  chors.  Mais  quan4  on  d  it ,  Nul  des  autres  n'cn-cft-à  biafmcr,i'en  fuis  fcul 
caufc:ccquclonaacouftumé  de  regretter  ôdlamcnter  du  fondduçœur,  quand  on 
fc  fcnt  coulpable  de  quelque  crimc,ccla  rend  la  douleur  dautant  plus  griefue,qu'el- 
Ic  cil  conioiotc  à  honte  &  infamie.  Et  pourtant  n'y  a  il  ni  maifon  plantureufe  ,ni  ABc«ntTaîrehiv,Jt 
quanncégrande  d'or  &  dargcnt,ni  dignité  &  noblcflc  de  fang,ni  grandeur  delbt  rcScTtt/os*** 
&  office,ni  grâce  ou  véhémence  de  parler,  qui  apporte  tant  de  fcrcnitéôi  de  tran- 

Bquillitécalmcàlaviederhomme,qucd'auoirramepurc&  nette  de  tous  mcfchans 
faits,volontcz&confeils3&  les  mœurs  qui  fontbfourcc,  dont  coulent  toutes  nos 
honnfftcsSclouablcsaûionsimpollucsjôinon  troublées  ni  infcclccs  d'aucun  vi- 
cc.c'cftccquilcurdonncvnc  cfhcacc gayc:  &:  comme  diuincmcnt  infpircc  auec 
vne  grandeur  &  fermeté  de  courage,  &  auec  vnc  fouucnnnce  plus  ioyeufe&  plus 
conibntc,  que  l'cfpcraricc  que  dclcrit  Pindarc ,  nourrice  de  la  viciJIefTc  :  car  ne  plus 
ne  moins  que  les  boucttes  où  Ion  met  l'encens,  ainfi  qucdifoit  Carneades ,  encore 
aptes  qu'elles  font  vuidcs,rcticncntla  bonne  odeur  longuement  laulTi  les  bonnes   R^'e  fïmnWn 

&honncftcsaaionsforiansdel'3mcdcr!iÔmefage,ybiircnttounoursvncagrca-ie7,gï'''^*'^^^ 
bleSdtoufioursfi-efchcrecordation,  par  laquelle  la  ioye&:  licn'earroufccflorit  en 
vigueur ,  &  mcfprife  ceux  qui  lamentent  &  diffament  ceftc  vie ,  comme  fi  ccftoit 
yncgchcnnc&licudc  tourmcns.ou  vn  confinement  où  les  amcsfuflcnt  reléguées 
&  bânies.  Et  ne  puis  que  ic  ne  louif  grandemci  le  propos  de  Diogcncs,  lequel  Voyat 
C  quelquefois  en  Lacedxmonevneftranger,quifeparoit  &ornoit  curicufcmét  pour  l'f'J'ou'îoueiffftd 
„  vn  lourde  fcfte  :  Commenr,dit-  il ,  l'homme  de  bien  n'eftinie-il  pas  que  tous  lours  bkn/" 
„foicntfcftcs  pourluir'oui  certainement, &fefte  fort  célèbre  ôdfolennelle,  fi  nous 
^fommcsfagcs.  Car  ce  monde  eftvn  temple  ircHainâ:,  &trcf-deuot,  dedans  lequel  s»pç  ro»Cderi«i«rq 
l'hommccft  introduit  à  fa  natiuitc,  pour  y  contempler  des  ftatues  non  ouurees& 
taillccsdc  mains  d'hommc5,&qui  n'ontaucun  mouuement,  maisccllcsquela  di- 
iiinepenfcc  a  faites  fcnfibles,pour  nous  reprefenrcr  les  intclligiblcs,commc  dit  Pla- 
ton,aianscn  elles  les  prmcipcscmpraints  de  vie  &:dc  mouucmcnr,  c'cftàfauoir,lc 
Soleil ,  la  Lune,  les  cftoilles,&  îcs  riuiercs,iettans  toufiouis  eau  frefche  dehors ,  &  la 
icrrequicnuoyc&fournitfansceirealimcntsauxanimaux&aux  plantes.  Ainsi  uàem'.tf 
&ut-ifcilimer,quelaviedc  l'homme  foit  comme  vne  profcflion  &entrec  en  \.  ('«["ddiLiencon. 
ne  irefparfaite  religion  rpourtantefloit- il  conuenablc  qu'elle  fuft  remplie  de  gran-^'^^'^;^^^^^^^ 
de  tranquillité  d*cfprit&:  de  continuelle  ioye,  non  pas  comme  fait  le  vulgaire  de '««'/bij 
Dmaintcnâcqui  attend  la  feftc  de  53turne,ou  celle  de  Bacchus,  ou  celle  de  Minerue,'"/'""'^'f'" 
pouricrcliouir,&pour  rirevn  nsaclierc  aprisd'argent,qu'ilspayenra  des  b.i!admsy„'4ji 
«Stades  badins  &:  ioueurs  de  farce  pour  les  faire  rire  à  force.  Et  puis  en  ces  feftcs  \lf'*»^tT  dincr 
nous  acmenrons  ailis  honncllcment,  fans  nous  tourmenter  :  car  il  n  y  a  ^cilonnc  f,,,.;^  .c^  fi  de. 
ï]ui  face  des  regrets  quand  on  Icreçoitcn  laconfiairie.nequi  fclamcnteen  regar- «''^  f>onn.)t  c? 
dailcsicuxPythiqucs,nc  qui  lofne  es  fcltes  de  Saturne:  &  au  contraire  les  fefles que  (»nunu- 
Dicu  mclmc  a  inftituccs,&  que  kii-melmcconduit  &  ordonne,  ils  les  contaminent 
&dc$honorcnc,Ics  palTanslc  plusfouucnten  pleurs,regrcts,&gemiflemés,oupour 
Icmoins  en  foucis&:  ennuis  fort  laborieux.  Ils  preneur  plaifir  3  ouirlcs  inftrumens 
<Jcmu(iquc,quifonncntplaifâmmcnt,&lcs  oifcaux  qui  chantent  donccmcnt,  6c 
voycnt  volontiers  les  animaux  qui  reiouënt,&  qui  fautent  de  gayccé  de  coeur:  & 
•lucontriirc  liss'ofFcnfcnt  deccuxquihurlcnt,ouquibuglcnt&frcmafrcnt,ou  qui 
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Du«ôtttefttetficnt  ou  r^pos  de  refprit.  ^  a 

SrLfcdiCoodsquincprcncnt  iamais  Hn,non  feulement  ils  ne  le  veulent  pas 
donnVr  àeux.mcfmcs  quelque  rclafche,5i  quelque  moyen  de  rcipucr ,  mais  qui  pis 
«ft  iisncvculcntpasrcceuoir  les  paroles  ôirctnoiifkranccs  de  leurs  amu  &  pircns 
■  nm*  les  admoneitcnc  de  ce  faire,lefquc«cs,'ife  VCwlojçfltOIllr  Ç/cD  reîttlî.ilspom^ 
^oientfansreprchcnfionfccompottereilrtwtep^^^ 


■    ^    s  Q  M  M  ^  I  2i  Ek 

i^tffsf>4r'PlufarfU^fld4drepfdr  e/critfes  Sjcours  enJmersremps,  tsr  fœtaux 
~%firiuilesonih4mtsmmnttlume^&'rr4ilMtis  âu^rec  en  autres  UngHes  najmt^jt 
^^Jmm  V» me/me «rire'ïêuttfomejlime  jue  ce  rféicé-a Z>e U  mauuatfe htwe, ejtfn- 
vrementawupà  celui  âu  refos  deh^ru.  C^flvne  âesfïm  grandes  fecouffes  ^uefaurfhmemir 
nopcétm  enf*tran^wlliUyefi^M$UmtiAmfr^^  four f>cujfirfk»mâe$ 
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rited'ejh-e  tien  cmfidtrîfaf  tomes  fonts  de  gens,  i/ipres  auotr  dit  que  cefide  telle  honted  mojki 
cneUf  n  \ji  pM  moins  pernicieu/e  jue  l'tmpudence^aîbéuftar  qu'on  fi  doit  bien  donner  garde  enU 
fiffdmdetomieres  extreme^ccnrraires^comefmUsenmeMXyefioMeK^^^^ 
fMenfeignequeleprevuerpreferuAtifdeceppotfonefideUtenkfciirmf^^^ 
nBe;i>*rifdmctUfin-exmpUsnoe4hles.QMeyfatt,tldeJirhf^^  &  depotMenpitM 

Usmcommodàe^^mls  malheurs  de  U  mâuuatfe  htntey  appliquant  de  bons  rem  edeSy  &>  Jt»- 
MéOU  plufieufsféges  con/ètls  puife^dela  phiiojophte^  tendus  à  ce  but  que  le  rr/peB  de  MS4mis,pd' 
nns  (^familurs^m  d'autre  chofe  (j^idconqueyne  nom  don  tirer  de  U pen/ee^  ni  delà  Ipouche^mdes 
mains^chofe  qui foii contre  le  deuoir  d  >»  /jomme  de  Irten ,  <Jr  qut  fur  l'heure  &  tout  le  demeurunt 
denùSireyieUtjfeennofreéKmiyiuQekrkiieftfmumetP' 

nefmrt  UgtrtmmiesAtfii  Jbm  nmwmr^mnmpm  après  ttuti^fjlfamaiêMtdmkm 
lisjttuetes  maux  taujhct  deuant^eBtUmam^thmuéfmfiil*  wfietéàm  Jtîamt  mm 
tmfeJ^detmiirMWtkMlUsféaites.   /  g 

H  T-&:r  tes  plaies  que  la  terre  produit  il  y  en  a  aticnncsqiii 
non  feuleinic Relieur  nature {oncljUiuages,&ne  pordtaiK 

cû  fruiâ:,mais  qui  pdseft,  en  croilsâtnuifèntauxbôncs 
f t  u  d  u  c  i)  fcs  p  1  a  n  tes  &  rcmcces^&  toutefois  Ici  iard  iniers& 
^f§  laboureurs  iugcnt  que  ce  fortrfigncsdc  terre  qui  neftpas 
mauuaifcmais  bônc &  grafleraulîi y  a-il  des paflîôs  de  la- 
me qui  uc  soc  pas  boucs  quâtàcUcs,mais  ce  sôt  cômefkun 
&  boot6sd'viieliooneiiitare,&  quifclaiilè  bienadcMacr 
par  raifomenticlâCfMitesie  copte  c»lle  que  IcsGrecs  ap' 
peliét  Dyfopie^o'eft  adiré  mauuaife  hote,&  qui  portedo- 
M^,M(|iwttf  a>a|«MB«)iiwaiiigiie^  <juaiic  à  elle,  maUeUeeft  occalùm  de  mal. 
.;.  .  'Car 
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^  Car  ceux  qui  font  par  trop  honteux,  &  là  où  il  ne  le  faut  pas  cftre,font  bien  fouuen  t 
autât  de  fautes,  côme  ceux  qui  font  effronicz  &impudens,  excepte  qu'ils  fontmar-  ^p"p»fi?i.îq« 
ris&  dcfplaifans  quand  ils  faillent,&:  les  autres  en  font  bien  ailes  :  car  l'impudent  ne  tTaïSuT 
fcdcfplaift  point  d'auoir  fait  cliofc  dcshonncftc,&  le  honteux  fe  trouble  facilement  SÏJÎcïa*  '^"^ 
dcschorcsracfmesquifemblcntcftrcdcsh6neftcs&  ne  le  font  pas.  Car  afin  dcn'e 


pourccqueicvuagciulcnangcocic  laïueaiicr  quand    Je  courage:  car  ainficom- 

me  Ion  définit  Catefia.c'cft  à  dirc/ilence  mornc,&  triftcflc  qui  fait  regarder  contre  w»^ 
terre  :au(ri  ont-ils  appelle  celle  honte,qui  cede&fe  laifle  aller  à  toutes  prières,  iuf- 

qucsà  n'ofcrpasregarder  en  face  ceux  qui  lui  demadenr,Dyfopic.  Voila  pourquoy  ' 
l'orateur  Dcmoflhenes  difoir^quelcffrontc  n'a  pas  des  prunelles,  mais  dcspurains 
g  auxycux/c  iouât  en  l'equiuoque  de  ce  nom  Cora,qui  fignifîe  vne  pucelle,&  lapru- 
nellcdc  l'ccil,  Se  au  cotrairc  le  honteux  rnonftrc  à  fon  vifage,  qu'il  a  le  courage  trop 
rendre  &  trop  efféminé,  &  la  faute  qu'il  fiit  en  fe  laiffAni  vaincre  &  emporter  aux 


conuaincus,  &la  fufpicion  plus  tofl  que  le  péril.  Mais  toutefois  encore  faut-il  oftcr  »ui»'^nucnftT/î 
ce  qu'il  y  a  de  rrop  en  la  timidité  &  crainte  de  rcprochc,pourcc  qu'il  y  en  afouucte-  ''•'P"'*» 
fois  qui  redoutas  autât  d'cllre  acculez  côme  d'eftre  chafticz,  à  faute  de  cccur  laiffent 
àfairclcdeuoir,nepouuasfouftenir  que  lô  die  mal  d'cux:aufll  ne  faut-il  pasnegli- 
gcr  ni  ccu3t-la  qui  font  ainfi  foibles  &  li  tédrcs  de  coeur,  ni  aulfi  I  ouer  ceux  qu  il'onc 
lidurfit  firoide,qu'ils  neflcfchifTentàrienjCommcccluiquc  delcrit  ce  Poète, 
•  D'^imxdrchus  hardtt  (<r  ')>el)tmtmç_j 
Lâ foret  tjioit  comme  vn  chien^impMdemç^ 
■«  Oi(^utcefu^^u'il/è)>ouluJ}irrrer: 

mais  il  faut  compofcr  vne  mellange  tempérée  de  deux  extrcmitcz,  en  oflant  de  ccj- 
lciropgranderoideurrimpudencc,&:  de  celle  trop  molle  douceur  l'impuiflante. 
Mai  s  deccsdeuxcxtremitezla  curcn  en  eft  pas  blé  ajfte,niic  trop  nes'en  [)cut ll'„jif!'pjj,;^fl 
pasrctrcchcr  fans  danger  :  car  ainfi  cwmc  le  laboureur  quand  il  veut  e/Iàrtcr  &  arra-  fi'  j»»'lji'.tJfj, 
chcrquclqueplantefauuapcqui  ne  porte  point  de  frunSb,  mettant  à  bon  efcientia  ^''r'" 

'  j  '  III  I  1  drt  gAtde  auttt 

marrctoutdu  premier  coup  dedans  la  terre,  il  en  coupe  les  racines,  ou  en  appro- *>W4«/ nm/r* 
cliantlefcu  illa  brullc:  maisquand  il  nu-tla  main  a  la  vigne  pourla  tailler,  ou  à'?""-?'"^  "^'"^ 
vn  pommier,  ou  vn  hguier ,  il  y  va  bien  retenu,  craignant  de  couper,aucc  ce  qui  eft  mitéii  mMuaifi 
fupcrflu,  quelque  chofe  de  ce  qui  eft  bon  Ôc  fain  ;  auffi  le  philofophc  voulant  oftcr  *««'.«"»'^*/-»- 
dcl'araed'vnicunc  hommel'enuicqui  eft  vne  plante  fauuage,  dont  on  ncfauroitl^'/v^>^]/)/v^' 
fàircricnquivaille,  ou  vne  ardeur  d'acquérir  horsdc  fàifon,ou  vneluxurc  defor- 
donnée ,  il  ne  craindra  point  de  l'cnfanglant er,  le  percer  iufques  au  fond,&  lui  faire 
vne  profonde  playe-.mais  quand  il  viendra  à  aprocher  le  trenchat  de  la  parole  de  la 
tendre  &  délicate  partie  de  l'ame,commc  eft  celle  où  gift  cefte  defmefurec  &  cxcef- 
fiuebôcequin'ofe  regarder  les  homes  en  la  face,  il  craindra  que  par  mefgardc  il  ne 
leircche  quand  &  quand.celle  qui  efl  bône  &  louable:  car  les  nourrices  mefmes  bic 
fouuéi  en  cuidat  nettoyer  &  frotter  la  cralTe  des  petiscnfans,leurefcorchent  le  cuir, 
&  les  offcnfent  à  bon  cfcicnt.  Voila  pourquoy  il  ne  faut  pas  en  voulant  effacer  à  faic 
aux icuncseensceftehontcexcciriuc.les rendre ounonchalâs de cliofe  qu'on  leur  f^J"^*"^^^.  p'*:. 
«le, OU  trop  roides  &  inflexibles, ains faut  faire  côme  ceux  qui  demolifieni  Icsmai- 
foQspi:ochaincs  aux  tcplcs,  de  peut  de  toucher  à  chofe  qui  foit  fàcrce ,  ils  lai/fent  de-  kutKthÔmZTt  b!r 
bout  les  parties  des  édifices  qui  y  touchct ,  &qui  en  font  les  plus  près ,  ô£  les  eftaycnt  ïdl  m^Tw^  hoV 
qu'cllcsnc  tombent  d'elles  mefmes  :  aufïï  faut-il  craindre  qu'en  voulat  ofter  le  trop  ô';,^o'»«uwr*^ 
de homc,nousn'cmpoKioiis la  hontetoutccntiere,&  ce  qui  en  approche, côme  la 
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T''  .  ■  VoiU  poLrquoy  IcsPh.lofophcs  S.oiqucs  ont  d.lhngue  de  nornsmcf™ 
aornc.  Volli  pourquuy     .         r  g„j(  „,!  sccstcrmcs  lapioprcs  ne 

Ls,ou  bien  les  diftingucr  comme  fait  Homère  en  difant, 
'    Honte  ^ui  forte  aux  humams  grand  dgmm4ic^3 

r;,«     .7 ^'3'    O  n-y  a  il .icn  Je  nuifibleS:  dommageab  e  <,m  fo.. honncfte  &»e 

„^,f,l>U cr      le Pcgatus  d  hiinpidc., 

w«£f4i;f.  Qui  fe  Ijiiïôic plus 'lue lûnnO'ouloU  ,  1  wr 

deu.ntS^llcropLn/el(adire,iKrclaiirerpasallcràtousdem^^^^ 

r.S^iaeurapperirpLrcraincedcn.endre,ceavnhomm^ 

;V  •r.n .'.r.  ...l^e .  afin clu  1!  .ugcall  lUlUcn/:  mais  ccftc  honte  exccfluK  eftanc  touhours  dcf- 
Kr:L*,::o':     ,,,,      .!  ont     Ic  cœur  allcz  ferme    vinl ,  &:  nofant  pas  l.hremcnt  refp.rer 
Kc::;:]:;ir;.:'  mre^mki  fanchcmcnt  entre  deux  yeux  ,d!ucrcit  les  iuges  de  b.re  lu  bec  ,cloftU  C 
œ^^^^^^^^  boudK  a  ce.xcj.n  do^uentconfcill.r ,    les  contraint  de  b.rc    ^[^^  l;^-^!' 
^dcU.-.-;  ,i,o(c.  quMs  ne  toodroicnt  pas,5c  celai  qui  fera  le  plu.  defra.fonnable  &  le  plusira- 
portun,  ma.lhncra  toufiours  5:  ty  rannifera  cckii  cjui  eft  amfi  honteux ,  forçant  fon 
u-opde  aonrc  parfo,,  impudence , d'où  vient  que^eOe  honteexcefliuc,  neph^snc 
momsqu\'nhcia.asouncçoutouîesnudion5,ncpouiiamreponner  mdcltour- 

ner  aucune  rencontre ,  ne  .am.iis  dire  rien , fe  iaille  loulcr  aux  pieds,  en  manière  de 
dire,  paries  plusvilamsadcs&plusdeshonnelles  pallions  quiloicnscarc  e^^ 

mauuais  <>atdicn  de  l'aaijc  puérile  :  comme  difoit  Brutus ,  qu'il  ne  lui  lemblou  pas, 
que  celui  qui  ne  fiuroitncnrcfufcr,curthonncftcmentpaflcla  fleur  de  fa  icuncllc: 
aulli  cU-cc  vne  nîavuuife  aouuernanie  du  lid  nuptial,  &:  des  chambres  des  femm«, 
comme  le  reproche,  en  Sophocle,  a  fon  adultère,  celle  qui  le  repcnt  du  faid,  ^ 

TumMjcJHtte.aùufee.CTpfrJtc^: 
de  manière  que  celte  honte,  outre  ce  que  d'elle  mcfme  elle  eft  vicieufc .  venant  en- 
core àcorromprc&:follic:terrimpudicitc,trahic&  rend  toutes  fortercflcstoibles, 

ouueries.faciles  à  ceux  qui  les  veulent  tenter  &  alfadiir ,  Icfquels  par  dons  prcnét  1m 
plus  vilaines  &  plus  vicieufcs  natures,  mais  par  inductions,  &  par  le  moien  de  celle 
exceflîuc  honte,  ils  vienent  à  bout  bien  fouuent  de  ccllcsqui  font  gctiles&honnc- 

ftes.lc  lailTc  à  parler  des  dommages  que  ccfle  honte  fait  en  matière  d'argent.  Ils  prc* 
ftér,de  hote  dcrefufcr,àceux  delà  foy  dcfqucls  lU  Ce  défient:  Ils  nprouuent  &  loiJtnr 
celle  fcntcncc  dorée  du  temple  d'Apollo,  (;)u^i  refpond  payctmais  quand  ce  vient 

iiii.  cjrf»./i«àl"cfprouucrauxafaircs,  ilsncs'cn  peuucnt  leruir.  iLncferoicpas  facile  de  nom- 

nouhUs  dtsmal-  brcr  Combien  d'hommes  ccfte  pafdon a  fait  mourir:  car  Crcon  mefme,  en 

uZHuJ!filZ^^'^  d'Euripide  nommée  Medec,  après  auoir  dit, 

te.  Femme tl)ntut mieux  que ie te mefconttntey 


cnlacragc- 


Qmgmémttfémdtiàéfres^ 

lia  dkvnebdlcfcocettce  pour  les  autres^  mais  luy-mcfmes'eftintUiâî  aileràce(kei;gl^ 
ffP^aehaatc.it  aiant  donne  vn  jour  de  dclay  2  fà  rcquefteal  fut  cauife  dekming  , 
toulede&maiTon.  Il  y  en  a  eu  d'autres,  qui  fcdouuns  bien  qu'on  les  youioit  tuer         .,  • 
ou  empoifonntr,  ont  encore  eu  honte  de  rcfufcr  d'aller  où  on  Icsconuioitrainfi  .  '.  " 

mourut  Dion,  fâchant  bien  que  CâIJippusi*efpioit)& aiant  honce  defcdcsHcr  &ft.0îM; 
garder  de  lut,  ponraiitaoc  ()u'ileI!^oit(onhofte&  fonamU  Aiofi^ttiâimairacre 
Antipacer  fil  oe  Glrflàadn^QtcoouU  DemeiHwde  fouper  en  foD  logts^ 
demaiodbuitaafficoouiépar  luij  il  eut  honce  de  fc  moArcr  desfiani,  en  rcfu(aocd*y 
aUer^'ancddaaacranKrt i*«ftoitfié  en  lui ,  &  ainG  fût  a(lbm«(^éapreslefoupcr.  Et  t.^SS''^''*' 
Hcrculesqu'Alcxandrcauoitcudc  BarfîncjPolypcrchonauoitf^aitmarchcàCaf-  • 
3  fandcr  de  le  tuer  pour  la  fommc  de  foixame  mille  cfcus ,  &  puis  l'auoit  conUic  à  ve- 
nir foupcr  en  fonlogisilcicunc  Prince  eut  peur,  ôi  fedesfij  dételle  fcmOnce, allé-  ^ 
guaot  pour  fon  cxcufe,qu'il fc  trouuoic  tout  mahtellement  que  Polyperchon  y  alla , 
Jiii-fflefiDe,&]ui  die  t  Sur  toutes  chofccrnoo  6is«  eftudies  vouli  imiter  ta&cili^é 
priuaixéde  voftre  pcre  eouefs  ^auccièsamis,  ù  d'aoenture  vousne  me  tenez  pou^ 
lufpeâtcomnneni'efpiots  de  VOlit Élire  mourir.  Le  ieune  homme  eut  honte  de  le 
xenilèr,(^lefttiuic:&apres  ^tt'ilsettrfOtfoupéjiile  Bteftranglcr.  Ce  n eflt  doUé      '    !  ' 
pas  vnaucriifTctnencdignc  dcmocaueriejniplein  dcibttiiè^ÈOmmeailCtiDS  pc 
icQC>ains  prudent  &  fage^quand  HeUodc  du^ 

Kaycpoiocbonted'efcpnduire celui qaecu lkisqultehait»&oeIe teiettepointà|^d|f*^  . 
demi  quand  il  monlheraicfier  en  toy  :  car  iltereconuicra  (i  vne  fois  tu  le  conuiesj 
Itciedonncraàfouper  quaiidtuluyeniIonlieras,tivae  ^istu  abandonnes  la  dé- 
fiance» garde  de  ton  filur,  comme  amoilîflTant  ta  bonne  trempe  par  honte  de  n'ofcr  . 
refufer. P  A R  Q_v  o  y  .puis quilcftainri,qucccftcpa(r!oncftcaufcdcplurieursin-)';^^^,^i;^;'J; 
conucnicns,  il  hut  tafchcr  à  la  forcer  par  excrcitaiion,  en  comcnccaat ,  comme  Ion  m  u  mduudiji 
ùiti  toosaucres  exercices, premier  cnicn.t  par  les  chofes  qui  nefont  pas  trop  difïici-  î^'''^'îî/2Jl 
H  û  trop  mal-aîicet  àregarder  dcoità  ï  encontre.  Commejpour  exemple  «  s'il  y  a  fes  \u<,n  tmi  kH 
quelquvn  en  vn  banquet  qui  boiueà  toy,  quand  tuaurasdeua  fulEfamment  bcu,/"""''/V^><^ 
naycpointdchotedeierefuler,&netcforcepoinctoy-merme,ainspolc  la  coup-^/M«r  W//r«/- 
pe:oubienû  VQMitrettreniODdàioueràtroisdez,.n'aye  honte  de  n'y  vouloir  en-       <«  f'tSf 
tendre ,  &  ne  crains  point  d'en  eflrc  mocquc,mais  fay  commeXcn  ophancs  fit  à  La-  /^*^*^,J2f* 
fusHcrmionicuqui  l'appclloit  couard,  dautant  qu'i!  ne  vouloir  pas  louer  aux  dez(t:er  juif  Hait 
,  auçclui;Oui,di t-il,ic  fuis  couard  voiremcnt  &  timide  es  chofts  vilaines  &  dcshon-  j| 
,  Dcftcs.  D'autre  part ,  feras  tu  tombe  entre  les  mai»  d*vn  babillard  ,qui  t'arreftera, 
)  t'efflbradèraifie  ne  lelaiilèia point  e^appcr,  n  aVe  point  de  honte,  mais  romps  lui 
touccoiinlabroclie»&t*en  vatoncheroinpourniit  tesafaires car  telrefijs&tel- 
JesfiiiiesacdeiÊiitesjencIiofcsdonton  ne  le  fauroit  plaindre  que  bien  légèrement 
dcnouj,nouscxcrccntà  n'auoir  point  de  hôte  là  oui!  n'en  faut  poinr,&  nousacou- 
ftumcmàchofcs  de  plus  grande  importance.  Auquel  endroit  il  n'cft  pasmalàpro-  JhSSé* 
potdcnousfouuenir  dcDcmoflhencs  :  car  comme  les  Athéniens  fuflcnt  en  branle 
dcfccourir  Harpalus,  &  milTcnt  ia  1  armet  en  tcitc  contre  Alexandre  le  grand ,  fon* 
daiafmemcôparut  Philoxcnus,  lieutenant  do  Roy  fur  la  niarinetdequoy  le  peuple 

d'AdieoafiRficftôné,  qu'il  n'y  en  eut  pas  vn  qui  dift  plus  vn  feul  mot  ,tât  ils  auoiec 
>dcpcuRatloKl3cmo(Ùxenci,Qoeferontils,dit-iI,quandiI$vertomle  Soleil,  vcu 

,<iu'il$  ne  pcauent  pas  franchement  regarderla  lucurd'vnc  petite  lampe:  car  que  fe-^  ' 
nstucAo^cesdegrandeimpohanccyû vnRoy prlcàto/^ottfi  vn  peuple  te  re- 
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ouicrc  de  quelque  chofc  qui  ne  foit  pas  raisônabic.vcu  que  tu  ne  peux  rcpouffa  v-  £ 

.     oferdirl  Nousnousrcucrronsvneautrcfois.carmamienaniicn  ay  pislo.lir.Ou- 
S^i^^^-  f^rl    -exa^^^^^     & acouftumace  pour  va.ncrc  ccfte  home ,  ne  ( era  po.nt  mau. 
r.t:rr:  ",.f,  „i  in,nlc  a  rencontre  des  louanges  en  chofes  pemes  &  Icgeres  :  comme  en  yn 
fcftin  dvn  amiil  y  aura  quelque  fonneur  de  lu^ 

ra  mai  ou  vn  loueur  de  comedies.que  lo  aura  loue  a  grand  pnsd  argcnt^qui  gallcti 
î£c"         orMenander,ramUaura  mauua,fegraceàioucr,ôc  neanm.oms  Icvulgairelma; 

nlaudira  &  le  prifera  grandcmcf.il  n'y  aura,à  mon  auiç,point  de  d;thculic  m  de pci- 
ne  à  I  ckouter ,  fans  mot  dire,&  fans  le  louer  fcruilement  tk  en  flatteur,cotrc  ta  pro- 
pre opinion.  Car  fiiu  n'es  maiftrc  de  loy  en  cela ,  que  fcras-tu  quand  vn  tien  ami  te 
lira  quelque  rymc,&:  quelque  mauuaifc  poefie  quM  aura  cÔpoicc  ou  qu  il  te  mon- 
ftrera  quelque  harcnguc  qu'il  aura  cfcriic?  tu  le  loueras  doncquc .  hautement  &  toi-  p 
Icmcnt,  &  feras  bruit  des  mains,en  lui  aplaudilTant  comme  les  laquets:  &  ii  ainh  cft, 
commentdonclc  reprèdras  tu  quand. 1  viendrai  cOmctcrc  quelque  huteesatai- 
rcs  >  comment  1  admônefteras  tu  s'il  vient  à  s'oublier  en  1  admi  n  ilhatio  de  quelque 

E,„ef.u.  fooffnr  ma-iftrar,ou  bicn cu fcs dcpottemcns cn mariage , OU au  gouucrnementdciacho- 
.n,.s  ..cG     l^y      ^  car  quant  à  moy,  ie  ne  me  contente  point  encore  de  la  rcl ponlc  que  fit 

"r;«  ir»  du  p,.riclc5  i  vn  ficami.qui  le  requit  de  porter  vn  tcfmoignagc  faux  pour  lui ,  a  laqucl- 

r;d;:r.:ur.]cfa,,ncté.iyauoir^ 

f:;ïr"'"'  iurqucsauxautclscûmme.'ilcuftvopludire^iufqucsà  n'oftcnfcr  point  les  Dieux, 
car  il  ciloic  approche  trop  près.  Mais  ce  lui  qui  de  lomscft  acoultume  a  ne  loua 
coiurcionauisccluiqu.hareuguc,niapl.iudiràccluiquichante,mnrcàccluiqm 
ditvnc  maigre  rcncontrc,nc  larireraiamaisfonf'miihcrpaacr^iulqucsaluifairccc- 
Uc  rcqirc(lc^Lt:n  y  aura  ïamais  homme  qui  die  à  celui  quiaura  prisàn'auoir  point 
de  honte  de  rcfuicr  en  telles  pentes  choils ,  Ririurc  loy  pour  moy  >  porte  buxtef-  G 
moininagc  pour  moY,pt  ononccvne  inique  lenrencc  pour  l'amour  de  moy. 
'  '"  ^IIXÎ'JTq     ^        L  A  K  L  E  M  E  N  T  aufiî  fc  fjut  il  prcp.irct  contre  les  emprunteurs  d'argct, 
"Z'DÀÏmnl  en  s'acoullumant  premièrement  es  chofcsqui  ne  foicnt  pas  grades  ni  difticilesa  re- 
fA(^(?>  it  fyj-^j..  Il  V  eut qurlqu'vn  iadis.qui  cl'timant  qii'il  n'y  cuit  rien  h  honncllc que  de  dc- 
^l^lÙ'^^fH  mander    rcccuoir,  demanda  vn  iour  on  loupant  au  Roy  dcMaccdomc  Archelaus 
f,.«,  .f(ur  .l'tjhr  vue  couppc  d'or  là  ou  il  bcuuoif  .Le  Roy  commanda  à  (on  page  de  la  porter  &  do- 
>r""  'r"  T  ucr  à  Liinpi^^cs  oui  cftoic  à  Luablc:  &  tournantlbn  vilagc  dcuers  celui  qui  la  lui  a- 
fimmcs  d-^r^,„i  uoit  dcm-H  Jcc.hii  dit,  Qnantaioy  tu  es  digne  de  demander  &d  cltrercrule,parcc« 
f'*"  ^f"'-       quctudcmaudc>:m.-'.is  turipidescildignequon  lui  donne,encorequ  il  nedcman" 
de  pas.Dtlant  en  cela  trc.sbicn,que  le  iugemcnt  de  la  railon  doit  cftre  le  dircdcur  & 
ci.cuur'''"^'  lemaiarcdi.  d.or.ncr oc  delà iiberalicc gratuite,  non  pas  la  honte  dcrcfufcr:&  au 
contrairc,nous,  bien  founcnt  laillans  en  arrière  des  pcrfonnc:honncftes,  nos  parcs 
ouamisjSi  quiombcfoin  denortrefccoursjdonnonsàd'auires  qui  nousdemâdct^ 
toiuinucUemcntc^impudemmcntjtion  pour  volonté  que  nousaionsdeleurdon- 
ncT,mais  pour  ce  que  nous  ne  leur  pouuonsrcfulerxomme  lit  Antigonus  le  vieil  a-,, 
i.EnAwicQous.  P'''^^ auoir lungucmét endurcrimportunitét!cBias,Dôncz(dit-il.;àBias vn  talent,,, 
&:parforcc; combien  qu'il cuftaulii  bonr.c  grâce, &:  rcncontrafl:  aulîl  dcxrrcmcnt 
à{cdcftairedctclsimportujis,quchtoncqucs  Roy  ni  Princcrcar  comme  vn  bcli- 
ftrcphilotophc  Cynique  lui  dcmand.ift  vncdrachmc,qui  pouuoit  valoirtrois  fols„ 
&  qiiaue-.Ce  n'eft,dir-il,pas  vn  don  de  Roy:^c  comme  l'autre  lui  répliquai,  Donne ^ 
moy doncques vntalcm,qui font (îx cens cfcus-.il lui rclpondit, Ce  n'cft pns prcfenr,, 
^^^^JiJ||*fj*J^^^*  de  Cynique.  Diogencsalloit  quelquefois  fe  pourmcnât  parla  rue  d'Athènes  appcl- 

prrceicac.  "^'^  Icurjaufquelles  iUlloit  dcmandantraumofnc  :  Sc  coiTimc  quclques  vnss'cn  efmcr- 

ucillaflcnr, 
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'Aqdllaffcnt,  iIlcurrcfpondit,I'aprcns  (dit-iJ)à  cllrc  cfconduir.  11  nous  fautaulfi 
prcmicrcmcnt  cftudicrcn  chofcsJcgcrcs,  &nousexcft:ircr  à  rcfufcr  en  chofcs  pe- 
intes ,  à  ceux  qui  nous  demanderont  ce  dont  ils  ne  font  pas  pour  vfcrainfî  qu'il  a* 
partieni,àfin  que nouspuiisions  Tuffirc  à  faire  refus  de  cliofcs  de  pl  us  grand  c  impor^ 
i,Uttce:  Urcoianie<]itI>CJnQfthenes,.ccIuy  qui  a  dcfpcndu  ce  qu'il  auoit .  autrc- 
n  ineiitqtfaMMoi^o'empIoycraiamaisà  ce^uifàut ,  ce  qu'il  n'a  pas,ri  on  hi  don- 
acOt  toutes  &  quantesfois  que  nous  auons  difettc  des  chQfcshoniieftestfieabon 


...ti*.»:^-.. 

•  K'f.  -.f-n  ' 


nuladie  c((  en  i 

(a  l'jt.c  M.-J 
ce-  i,iirrft  It  nu»/" 
leur  &  le  flut  <  *-- 


queluydonnelaraifon,carfouucntcilansfna]adcsnousn'appellonsp3slcplus  ex-  f"' 
pcrtmedccin,Pourrcfpcd&faucur  que  nous  portons  à  vnnoitrefimiIier:&cli  J'C^o'^îi 
lotts  pourmailltes,  «cprcceptoin  de  notpofans,  non  ceux  quj  font  les  meilleurs,  '^^"'(".fi-u 
B  mais  ceux  qui  nous  en  rcquicrcnt;&  bien  foaucnrquand.|WiaR»uo»dc$  procès,  nous  i""  '  *  ^ 
ne  les  6ifon$  pas  plaider  pai  le  plusfQffifant  adu  ocat  &  le  plus  fauâtdu  barreaû,ains 
parle  fils  de  quelque  nottrc  parcnt,ou  ami ,  qui  aprendca  à  tonner  aux  dcfpcns  de 
noftrccaufc.  Bncf,  nous  voyons  pluficiirs  de  ccuxquifonïprofcfsion  de  philo- 
fophic,Epicuricns,  ou  Stoiciens,  ou  autres,  qui  ncfcront  pasraisà  rulurcccftcfe- 
ctc  Jà  par  leur  lugcmcnt  ou  elcdion ,  ains  fc  feront  ad  loints  à  quelques  vns  de  leurs 
parcns.oaamisdeceftcfcae quilcsenauroncimportuncz& requis.  Orfusdonc te remHeia.M 
exerdto^noiisdelonguc  mainàl'eocontre  defiiourdes&uces  en  chofes  vulgai-  ";:!ht' 
rcsfclegeres,ennousacou/lun)ani  d  ne  nous feroir point ôidVn barbier»  nifvni, 
paimieSrappctitdcnoftrefotte  Honte,  niàlogerenvnemauuaire  hoftellcrie  yi" 
en  ayatauprcs  de  meilleures,  pourcc  que  rhoftclicrnousaurafouucm(à]ucz:  ains, 
pouracoullumancc,cncorc  qu'il  y  ait  peu  de  differccc  dcl'vn  à  l'autre,  choififlbns 
toufîoursleraeilleurrcommclcsphilofophcs  Pythagoricnsobfcruoicnttoufiours 
diligemment  de  ne  mettre  jamais  la  cuiflc  gauche  dellus  la  droite,  nidcprcndrc  le 
nombre  pairanlieudunon  pair,  &ain(i  des  autres  chofcs  efgalesô:  indifférentes; 
auffilè&nt-jlaeoQllunier quandon  &itottvaiàcrifice,  ou  vneanopces,  ou quel- 
qneautregraodbanquec,  denapeller  patceluiqui  nous  faloë  &nous  fiiitrouueat 
Iareucrence,ouqui  accourt  detout  loin  ànous«pluftoftqueceIui  quen'ousiàurons  «  ~ 

quicfthommédcbicn,  &quî  nous  aime:  car  ccluy  qui  cft  ainfidciongue  main 
excrcité  &:acoultumc  .fera  mal-aile  à  furprendre ,  ou  plusiofl:  ne  fera  jamais  alTail- 
Jiés  choies  de  plus  grande  importance:  mais  quant  à  l'exerciration ,  ces  aduertiffc- 
menslàfuflifcnt.  A  v  demeurant  des  vtilcs  inflrudions  que  nous  en  pouuonsrc-  vu  i. 
cqcillir^premiere,à  mon  auis^efl,  que  touieslespafllons  &  maladies  de  lame  font  j/fi^^''^ 
ordinuKmentacompngnces  des  inconueniens»  qu'il  Ictoble  que  ncmiMCchiom  hltt^^Jî^t 
plusifiiirparicclles:  comme  l'ambition  &conuoitifc  d'honneur  communément ''«'^^Z 
cftruiaiededeshôneurjdiflblution&voluptcordinaircmct  acompagneedcdou- 
Icurjdelicâtclfefuiuie  de  trauailjopiniaftrctccomcnticufcfuiuiedeperic&decon- 
dcmnation  :  femblablcment  aufli  autant  en  auient-il  à  la  honte  cxceflîue,  laquelle  p^^/  '^^^ 
layanil^fumce de blafmcfciettc dedans  lefeu  mcfmc d'infamie.  Car  aianthonte 
oc lebifcrfic  contredire  â  ceux  qui  iniquement  ôcimportuncmeni  les  pourfuiuent, '^'"^''i^'' 
iafont  après  contrains  d'anoir  hontedcccox^  iufteineiii  les  acculent  :  &pQur 
aiioircraiQtvnepIaiateI^ere,bicn(bQoemik(ouftiàiDeatVDevergongncceriai<' 
ne:8eaianceu  honte  de  contredirez  vn  ami  >  quileor  denandeit  de  l'argent,  bien 
todaprcs  ils  font  contrains  derougiràbon  efcient  pour  eftre  conuaiocusdcn'en 
suoirpoinr.  Etalant  promis  de  fecourir  quelques  vns  qui  ont  des  procès,  puisa-- 
prcs  ayans  honte  de  faire  contre  leurs  parties ,  ils  font  contraints  de  le  cacher  & 
^^™tî  Etyenaplufieursqucceftchonrcaiantforcczde  faire  quelque  promcffc  , 
^^'^^tsgcttfc  du  mariage  ou  de  leur  âlic>  qudclcurfceur  ,  font  contraintspuif 
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le««d.lc.il.iMctdeMr  aepromeffcpourauoirchangé  d'auis.  Celui  qui  dit  anciennement  g 
r.ltr;rnuctoasl«habiunsdcrA(îcfcruoicm  . 
U.  Ab«ud..  ^       ^  ,  f  ii^bc  qui  cft,  Non,ne  parloit  pas  a  bon  cfcicnt  ainstc  iouoit:maisces 
Sir        honS^^^  Tans  parler  en  fronceam  feulement  lcs  rourcils,oubaiffanc 

Uieftc.efchappcrplulicurscouruccs  quik  font  ©mw  loir  gré&parimpoi^^^ 

Car  comme  dit  Euripide» 

doquelUeft  bcfoindcplus  vfcr  àl  cndroitdc  tels  importuns  pourfuiuans:  car  quai» 
àceuxqoifont  raifonoablcs  &  honneftcs ,  on  fc  peut  aucc  raifon  excufer:  &  pour- 
tanifoat-ilauoirà  mainpluficurs  rcfponfcs&dids notables  des  grands &illullrcs 

itedU»».pbte.  pcrfonnages  du  temps  paiTc ,  &  s'en  iouucnir ,  pour  le  pratiquer  aknCDDtre.  de  ces 
importuns  là  :  comme  cft  ce  que  dUiadiaPhodoniAncipaterJc^^^ 

t  De  Pbocion  rcf  ^^l^^^  8c  ami  tout  enfembleiae  aux  Athéniens  qui  lui  aplaudiflbient,  8e  le  prioitnt  «< 

dit-il,hôie  de  deibourfcr  aucc  vous,  &  ncrembourfer  pasccqucicdoy  àceftui-ci,« 
en  monftranirvfurier  Calliclcsxar  commedit  Thucydidesal  neft  pas  laid  de  con-  «c 
•   •      fcfl"crfapaL]ureté,maisilcftbicnlaiddenclafuirpasdcfait.  Mais  celui  qui  par  fa 
bcftife  ou  Fade  delicatelTc  cil  fi  honteux ,  qu'il  n'oie  dire  à  celui  qui  lui  demande  de 
l'argent,  Ami  ic  n'ay  point  d'argent  en  ma  bouife  :  &  neantmoins  le  laiflè  fordidt 
kboQcbe  vne  promelTc  comme  vh  arrc> 
AtftUiJeferJdnsferforgeKj, 

».D»»ttfc»iTiMaisPcrlcusrrcftant  de  l'argent  à  vnfien  familier,  alla  iufques  en  la  placccnpaflcr 
Iccôtraûàla  bancque,  fc  fouuenât  du  précepte  que  nousdonnc  lepoctc  Heliodc, 
'  ^Enriéntmejmcduectonfrofrefrerc^ 
f>*y  éJiiufer'pn  tejmm  ntJ^trc^» 
•Dequoy  l'autre  s'efbahiflant,  Comment  donc,dit-ii,Perreus,ainfiiaridiquemeot?  G 
Oai,rerpondii  Per  feusjafînquc  ie  le  retire  de  toy  amiablement ,  &  que  ie  netcle  re-  « 
^  ^    demande  pas  iuridiqucment.  Car  plufîcurs  au  commencement  ne  ccrchanspasdc" 


rrw<nffjitWiT?ff  bonté  leur  aflcurance,  puis  après  font  contraints  d'y  procéder  parlavoycdcs  loix 
iiVnomin.  j^^^^  inimitié.  Dauantagc  Platon  baillant  des  lettres  de  recommandation  au  tyran 
Diony  (lus^eu  faueur  de  Hélicon  Cyziceuié,  adiouftaaoiiout  de  la  lettre, le  t  efcris  <* 
ce  qiiedeflasd'vnl)p^e,c'eftjidired'vn  animal  denaturemuable,MaisXenocra-i< 
tes  au  c6traiK,enco^qu*il  fuft  bien  de  nature  auftere,  toutefois  i]l  fut  gaigné  &plié 
déboute  ,8c  recommanda  par  lettres  àPoIyperchon  vn  homme  qui  ne  valoir  rien» 
ainficommcil  le  donna  bien  àconoiftrcpar  cffc£l: toutefois  ce feigncur Macédo- 
nien lui  fit  bon  recueil,  &  lui  demanda  s'il  auoit  abire  de  rien  :  l'autre  lui  demanda 
vn  talent  de  fix  cens  efcusicc  que  Polypcrchon  lui  bailla,mais  il  efcriuii  à  Xcnocra- 
tesque  delà  en  aoant  il  czaminafl:  plus  diligemment  ceux  qu'il  tecommandcroit.£c 
AaupiifioiiM  a«  quant  àXenocratesencore  fic'ilcefterreorlàipar  ce  c|u  ilnc  conoifloicpasIeper-H 

fonnage,mais  nous  bien  fort  fouuentconoiflàns  que  ce  fontmeicbantqui  noBsre- 
SÎÏX"  cto^"^,  quicrent ,  neammoinsiettons  desmiffiues  au  vent,  8cqui  plus  eft  de  l'argent , no» 
.  Jwjjjg^r»-  faifans  ce  dommage  à  nous-mcrmcs,  nô  pasdcgaycté  de  cœur.ni  aucc  pIaifir,coin- 
meccux  qui  dônciit  à  des  purain'i,ou  a  des  plailans  &  flatteurs ,  ains  eftans  bien  mar- 
•  •  ris  8c  ennuyez  de  leur  impudcce,qui  nous  force  &  renuerfefans  dellus  delToustout 
^iedliicoucB  denèfhreraiibnxellementj  que  s'il  y  ageas  au  monde  cotre  IcTquelsnous 
puâGdns  dirëcesmocs, 

c'eftàl'encontredeccux  qui  nous  caufcotccfte  hôte  d'aller  porter  faux  tefmoîgD»- 
gcd'allcr  prononcer  vnc  iniulle  fcntcnce,d*allcr  faire  clccaion  d'vn  perfonnagein- 
uiiic,ou  de  picfta  arpenta  homme  quejwuslommes  cettains  qu'il  ne  Icrédrapaf. 
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^f,»trdkiil9lWi|^  ^401909. cefté^litef^âtue     celle  qui  plus  que     ^  Mm^/^ 


1 


e(l«C9|Vig«M>  cil  ceg9'«ip  f^ii,  dq^lMlif  i|op  ûûiMnce  après*  ^iZ'd1„p^^ 
oMÊÊt^^  prcfente;car  il  aoil»gr{eue  de  donner,nous  fé^gjBwjl^^KMIQiggJfc  "  ^"^"^^À 
flOUS  encourons  infamie  de  coopérer  :  &  n  foutnifTans  pas  ce  que  nous  auoiis,pfjn^''"'**"''!|Wi^  ; 
mis, nous fommcs  conuaincus de nclcpouuoirbaillcrxarpourncpouuoir cotre- 
dire,nous  promettons  racimcs  des  ciiofes,qui  nousfoniirapolliblcs,  àccuxqui  cô- 
iiauellcmcntuous  en  prefTpnttCommedclcsiecommandcrà  ceux  qui gouuerncnt 
en  cour,  d'aller  parler  poorfOlC  aitt  prince» ,  pour  ne  vouloir  pas  &  til^'ii^ir  pa>  le 
caearaflcsftnnede  dire^LeRoy  ii£nK.foi^oi|pas,adteflèz  vousàd'»ivre$  plus  '  ^«  P'«nt«THb 
toft: comme  Lylander  aiant  encouru  la  malc  grâce  du  Roy  Agelu»us,cqinoieîque  montrer  vZ 

'  Ion  cftimaft  qu'il  deuil  eftrclc  premier  en  crédit  àlcntouï  de  lu»  pour  larcputanon  r^uon^p^wr^i 
defcshautsfaits,  n'eut  point  de  home  d'efconduirc  ccuxquib'adrefToicncàluv,  en  """y"'"^.""'' 

-  .      . .  V    . .  _  .       _         -  '  ^  _         fnc  it  ,  ou  veulent 


leiJrdifant, qu'ils  allaflcnt  à  d'autres,  &:  qu'il  cdayafTcni  ceux  quiauoicni;  meilleur  9»">omtûin.x„ni 

1  (^C  C'ci  t  11  OU! 

d'entrrprédrrtuu 


i creditài!cntourduRoy qucluy.  Carce  n'cllpashontcquedencpouuoirpastou-  »  (^ct-ci  i,onte 


tcschofcs^  mais  bieode  la entreprendre,ne  pouuanspas,  &  n'cllans  pas  idoincs  à  les  Jîc'pZlZ'p^l] 
Gm\MÙt^tùaktme  plus  que  Ion oaée  paif&tti^, outre  «;eqii)'U«ft  (^        tau  «Vpi^ri'ji'JS 
iifoRinaiaiiccfeiir.  M«isau(fi&uc-ilvoilom4iremeot£iiceplai(îràccvs  qxiuiout'***''^ 
reqoifienichoresraifonDableliA&ànous  côucnables:  non  par  contiailitedehonte) 
m  iis  en  cédant  à  l'equitc,  comme  aulli  à  l'encuare des  demandes doihmageablcs  oit  i»di5i<r«NM 


dcirailonnablesjil  faut  toufioursauoir  le  dire  de  Zenon  prôpt  à  la  main,  lequel  rcn-  nenat  MutftCr 
contrant  vnieune  home  de  fes  familiers  qui  fe  promenoir  a  l'cdart  le  long  des  mu-  '"^^ 


railles  de  la  ville,&enayantentcdu  la  caufc,  que  c'clloitpourccqu'iHuyort  vn  fié  ^^yf^^jf^J,  j^,. 
ami,qui  le  requeroù  de  porter  ùux  tefnioiguagc  pour  lui.  Que  dis-  tu,fot  que  lu  es,  ^"^^^  *••{, 
,  luy  rcfpoiidic-iltcelai'b  ne  aaioc  point,  &  n'a  point  de  hôte  de  te  requérir  de  cho-  i^ziuJu'^ 
•  jcsiniques&  defraifonnables»  &tun'aspaslecœucdelc  rcfurer  Aereboutér  pour 
I  choies  iudes  &  raifonnables?Car  celui  quiditi 

Mejchdnceté  efi  Vtu  arme /èanrtj , 

Ctntrf  celui  tjui fdit  aeuure  mtfchdntiL^^ 
nouscnfcignc  mal  a  nous  venger  de  la  mefchahcctc,  cti  nous  la  faifant  imiter  :  mai 
derepouiTcrceuxquinousmoiellentimpudemmcDt&cifromccmeotjCDoeQOUss 
Uil&atPoUitvaiticceà  la  hôie»&ne  concéder  pointchofrs  defiaifooaablcirae  def- 
booncfteiitels  effrontez,pottr  ef&re  honteux  de  leur  refiifer,  cefoQchominesiàgei 
4c  bien  auifcz  qui  le  font  ainH.  Or  quanta  cce  deshontezimportuns  ici,  il  eft  bien  ^^^[^  ^{'^ 
aifédc  refiderâceuxqoifont  petis ,  fans  aucune  auth<mté  ne  moicn  :  &  y  en  a  qui  ^j^^  infmmit 
Icscfconduifcntauec  vnc  rifcc,&  quelquctrait  dcmocqucric,côme  6tiadisTheo- 
critui  deux  qui  lui  demandoicni  foneAriile  aempruntcr  dedans  vneeftuue,  dont  J'JJjJî 
Vvncftoiteftrangcr,&  l'autre  de  fa  conoiirance,mais  larron:  il  lesrenuoya  tous  deux  ^^j^^J^ 
,  loycufetnent^ea  leur  difant,  Quan  t  à  toy ,  ic  ne  te  conoi  point  ;  &  quant  à  toy ,  ie  te  LyftMcttiiit»* 
> coBQttbicQ.  Et  Lyfimachela  pceftreire de MiocTne, fiitnoinmeePoliadei  c'ejftà*^ 
>  ditegardiennedela  ville  ^Athènes  >  àdcs  moktiettqal  auoiêi»  amené  des  viéM- 
mesi&luy  demandoient  à  boire  :  o  mes  âmik, dît- elle,  i'aurois  peur  quclon  p  en6ft  , 
couftume.Et Antigonus àvn ieuaeboiDtiie quiefioit filsd'vn  gétil ccntcnicr mais 
Iuyeftoiikfche& couard  ,&ncnntmoinsdcmandoiiàeftre  auancccn  laplacedc 
I  fon  feu  pcrc:  leunc  fils,dit-il,  ic  rccopcnfc  la  prouë(rc,&  non  pas  la  ooblefle  de  mes 
.Coldats.   Mais  encore  que  le  pourfuiuant  foit  homme  d'auihoritcôi  piMflànt,qui  j^^JJ^*^^, 
cftoKdinairement  plus  mal-aifc  àefconduire  &  renuoyer ,  mcCbAcmem     eft  que-  hmr»bÊSmm 
MdedoBoer  (a foueKteo quelque  iugcment^oàia  voBen  quclqucde^fl,,«»wt«toaii«»^ 
»«iNmue&niblà:a.ilpas&cile^  queitdisfitCaton,  tf- Jjgj**^ 

«Wt  encore  ieunchommeiCatuIlus,  lequel  pour  lors  eftoitauplusgrand  &pW. 
honorable  magiftratquifuftàRome,car  il  eftoitGcfcur,&s"coalIadcucrs  Ca(on,H««|l»«iCêA 

icquc|pt«&4ott  cclk  année  làcnkchabiedvlliicfof^aand'int^ 
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gaocict  qui  auoit  cftc  codamné  en  quelque  amende  par  Caton:il  le  prefTa  &  impor-  E 
ÎuL  amdefespriercs,queCatonàlafinfarconrrainc  delmdire:Œ 

bKrv.laineAcullus,àtoyquiesCenfeur,quenc^ 
ictterdehorsparlesefpaulesàmeslergcns.Caculusa,anthonced^ 
fortitencholLe.MaisconriderezfilarefpofedAgefilaus&cclledeT^^ 

fut  point  plus  gracieufe  &  plus  douce:  car  Agcfi laus,  corne  fon  perc  lui  vouluft  Éiirc 
iuEcrqueIqueprocesc6trcledroia&côirclcsloixJumas,du-il,monpere,moD.« 
ftrc  des  ma  icunefl-c  à  obeïr  aux  loix,  voila  pourquoy  ie  te  veux  encore  obcir  ma.n-<c 
tiicmifioci».  tcnâc  en  ne  iugeât  né  qui  foit  cÔtre  les  loix.  Et Themiftocles  rcfpodu  a  S.mon.des,  ^ 
qui  le  requeroit  de  quelque  chofe  iniufte,Ni  toy  Simonidcs,ne  (crois  pas  bo  poète, 
ntQchantoiscontrcmefure,mmoy  bon  officier, fnciugeoiscomrc  les  loix.  E  Tu 


la  AgcSUu» 


XI.  Ctntr'  ttttx 


p,4UM4>p3  »»  dfj-  di(tcrci,louttrct  iîc  Tont  lounrir  ics  vns  aux  aun       i»  vfgradcs  mifcrcs  &  calamiicz,  p 
r^,f,nnMi>:crl'  ^^^^^  cftplus  toft  pourcc  qu'ils  faillent  en  ce  qui  appartient  aux  loix,ôd  a  la  iufticc:  & 
TZlt^iJ'-  toutefois  il  y  en  a  qui  obfcruâs  exadcmct  &  exquUcment  au  chat ,  à  l'orthographe, 
aux  mcfures  des  fy  llabcs.cc  qui  cil  de  l'art,veulent  que  pour  eux  les  autres  loictnoo- 
chalans  &  oubliansdu  dcuoir  en  l'adminirtration  d  vn  magiftrat,  en  leurs  iugcmés. 
,.Excmpie,d«f«i.  ^     leurs  adions.    Et  pourtât  faut-il  vler  de  ce  ftile  alencontre  d'eux  :  Eft-cc  va 
iicu«»«icp'o«s.  ^j^^^^^        ^j^^^  importuner  toy  cOant  iugc,ou  vn  orateur  roy  cftant  du  Scnau» 
accorde  luy  ce  qu'il  te  dcmâdc,fouscoiidition,quc  lui  tout  à  l'cnttcc  de  fon  oraifoa 
fera  vnc  belle  incongruité ,  ou  qu'il  vfcra  d'vn  mot  barbare  en  fa  narration:  il  ncle 
voudra  iamais,  pourcc  que  cela  lui  lemblcroii  vue  trop  grande  vilenie  :  car  nous  en 
voyons  qui  n  auroicntpas  le  caur  de  faire  rcncotrcr  vnc  voyelle  aucc  vnc  voyelle 
. .©«fenîdii.-  en  parlant.Ou  bien,  cft-ce  quelqu'vn  des  nobles  ou  des  gens  d'honneur  &  d'autho- 
,.;ri.éii..inou'prcr  jj^:     j  j,.  pj-j.f(c-di  lui  Qu'il  aille  donc  fautât  &i  dâfint  pour  l'amour  de  toy  à  irauers 
c«Buewbiei.      ia  plat  e,en  faiiant  la  moue, 5c  tordant  la  gucole:&:  s  il  te  ctitqu  il  n  en  tcra  rien,cclc-  vj 
ra  lorsàtoy  àpailcr,&;  a  lui  dcmâderjcquclfllplus  vilain,oufiirc  vnc  incongruité 
en  parlam,&:  loidrc  labouchc,ou  bien  violer  la  loy,&:  faulfcr  fa  foy,&  adiugcr  plus 
de  bien  au  mefchant  qu'au  bon,contrc  tout  droit  iî^  railon.Dauantagecomme Ni- 

confirmitioa  j»»r  cofti  aius  l'Ap'^icn  refpôdii  au  Roy  Archidamus,qui  le  follicitoit  à  lui  liiircr  par  tra- 
ie noubie  i|»opii-  ,       ,     u    t  u        r         j"  s        I  • 
ttgoiedeNicoitu  hiion  la  ville  de  Clomiuim  ,  pour  vnc  bonne  lomme  d  argent,  oc  pour  le  mariage 

de  telle  Dame  qu'il  voudroit  choifir  en  toute  Laced2E:mone,qu'il  n'eftoit  pointde- 
fcendudela  race  de  Hercules,  pourcc  que  lui  alloit  par  tout  le  monde  tuât  les  nicf- 
c.uusaprcs  Icsauoir  vaincus:  &:  luy  s'elludioir  de  rendre  ceux  qui  ertoicnrgcns  de 
bien,mcfchans.  Ainfi  nous  faudra  il  parler  àcclui  qui  voudra  eftre  tenu  pour  hom- 
me de  bien  acd'bonncur,&:  cependant  nous  vicdra  prcffer&:  forcer  cic  faire  chofcs 


lans  ccdule  m  obligation;  ou  s  il  elt  amb;iieux,U  tu  luy  pourrois  pcriuadcr  dctccc- 1 
dcrquclqucprelcancc:  ous'ilcftconuoiteux  des  honneurs  publiques,  te  quitter  fa 
briguc,mefmcment  lors  qu'il  y  aura  apparécc  qu'il  foit  pour  emporter  l'office  qu'il 
pretend:car  il  Icroitàla  vérité  eihangc,  qu'eux  en  leurs  vices  &.'parsiôs  fulTcntfiroi- 
dcs,fi  fermcs,&  fi  immuablcs,&:  que  nous  qui  voulonseftrc  tenus  pour  gés  de  bien, 
amateurs  du  deuoir  &  delà  iufticc,nc  peulfions  cftre  maiftrcs  de  nous  mefmcs,ains 
lailTilfios  porter  par  terre  noftre  vcrtu,&:  l 'abâdonnifllons.Car  l]  ceux  qui  nous  font 

tc,iIn'yapoint  deproposdc  vouloir  augmenter  l'honneur,  le  crédit  &authoritc 
d'autruijcn  fc  deshonorant,  &fe  diffamant  foy-mefmc:  comme  ceux  qui  aux  icux 
de  pris  publiques  fauffcni  leur  foy  à  diftribucr  les  pris,  ou  qui  aux  élevions  dcsma- 
giftrats  par  faueur  donnent  àquinele  mérite  pas,  les  honneurs  de  feoir  auxpalai's 

&les 
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SftHÊÊÊÊtKti^c  vi^oire,  eh  fe prioant  éQX4Mfines  de  bdDOërè^ttUHâD 

^Éuncconfcicncc.  Et  fi  nous  voyons  que  c  cft  pout  le  gain,  que  ccfl  importun  nous^  '.#ï  w  . 
£^jj{Jpje{rantcinftance>commcnc  ne  nous  vicnt  il  inconrincntcn  penfce,qucc'cft  Y"***^*^' 
chofccfloignccdetoutcraifondc  mcctrc  en  compromis  fa  réputation  &U  vertu,  ^*  ***"^ 
alîucjuclâ  bouiicd'vn  icncià^j  quicnfokpiuspefantcî  M  aïs  certes  telles  con-xir;.y&ïw,j;; 

pasqu  ilsfiNi|iiulscotiUBecciix.qtie  iQQâannwiÉ  de  ^oire  de  grandes  couppes/IÎ^Ç*!!^ 
demtputcs pleines »ilsa^oi|}p|il&nt à toul^ peine,, çnioui^      ifictcMjrnaQt  \t:sf'>"">"> 

yeux  en  la  tcftc,&  changeant  tout  de  viGige ,  ce  qui  leur  eft  commande:  mais  cefte  'm<LnfTJZ^ 
roollclTedccŒur  rcfl'cmblcàvue  foibic  température  de  corps,  quincpcutrcfil\cr«  &  f*'  fiMè* 
niauftoid  ni  au  chaud:  car  foirqu'ilsfoicnt  louez  par  ceux  qui  les  pouifuiuenc,  ils^'T/!^!^ 
font  incontinent  dellrempcz  &  difTouspar  telles  louanges  :  foie  qu'ils  craignent  ;>Mi-4ir/<<4«^cri 


plaintes,  fi£le  garder  d'ellremolcileàpasvn  de  ceux  qui  hantent  auprès  de  nous,  Cerc«neJetfl,q>Jo 
il  me  fismble  du  loui  impoffible  :  &:  pourtant  me  femblc  auffi ,  que  nous  pre/idrons  iJ.X  Tmpor '"nj 
bon  coolèil  quand  nous  choîfirons  plus»  toft  d'eftre  en  la  malegrace 
imporams»  quedeceoï  qidiufteniiencnoos  accnfefoiencjiucçkntre  tout  droit  ««iMfUiwr. 
iulnce  nons  faidons  pour  ces  iniques  pourfiiiuans.  Il  y  apIus«"qo'il  fe  faut  bien  AmétémtitM* 
donner  garde  des  louanges  de  tels  importuns  pburfuiuans ,  comme  eftans fardées 
&dcr£Uiiccs,  de  peur  qu  i!  ne  nous  en  prcnc  comme  aux  pourceaux  ,  qui  quand  ^'""'""'^S 
onicsgrjue,        on  les  h  otte  &  chitouillcje  laiilent  raire  tout  cequ  on  veut  lui-      h  miuMifi 
qucsàlc  vcautrerpaiccrre  :  canin  yapoint  deditïerencc  entre. ceux  qui  baillent Aurr»  ri^iiirajei 
leurs iambesàfefaire  train^r^  &  ceux  qui  preflentleursoteiUcsâs'onïtiÉcter,  ûnon  Tîntma^ 
iptâm-d&UilSmt  rcnuerfer  &  ietrer  par  terre  plus  vilainemenc ,  les  vnsen  re.  i^^^^^j^ 
neciaocles  peines  fiepuniiions  deuësàdcs  mcTchanSyafin  qu'ils  foiciit  appeliez  hu-M*» 
nuiiHidoux,  pitoyables,  &  mifeiicotdieux:  les  antres  au  cootiaire«  perfuadezpar 
cciixquilcsloucQtdefefoumettrcàdes  inimitiez  Scaccufirions  non nccc(Taircs& 
dangcrcufcSjCn  leur  difant,  qu'ils  font  feuls  hommescniicrs ,  Iculs  qui  ne  fc  laillcnt 
poimgaigiicrpar  flatterie,  voire  quife  peuucntdire  feuls auoir  bouche  &:  langue 
ubre.  C'eii  pourquoy  Bioa  acomparoitteiles  manières  degensà  des  vafts  à  deux 
anlcsiauîreuanrponientaiièenicBtpjirles  oreilles  liou  on  veuminnieloft  raron-  Si!!  «JSJ!!^ 
teqaeleSophifte  Alezinusdifoit  vo  iour  tout  plein  de  mal  >  enfe  promenantanecSSir 
d'auires^de&ilponPhilofopheMegarien  :  &  comme  quelqu'u  n  de  la  compagnie  . 
>  lui  dift,htcomment,ildifojirautrc  iour  tous  les  biens  du  monde  de  toy:Certainc- 
'  mcniauflijrcfpondit  i!,cfl:  ce  vn  trcf-hommc  de  bien  &  de  fort  gentil  cœur.  Mais  ( 
aucontrairc  Mcnedemus  eftant  aucrti ,  que  ce  mcfmc  Alcxinus  difoit  fouuent' 
bien  de  lui:  Au  contraire,  dit-il  ,ie  dis  louiiours  nul  d'Alexinus  :  tellement  qu'il 
Ëtutneceirairemeot  qu'il  foit  mefchant  homme  >  oupoùrcc  qu'il  en  loue  vnmef- 
dfâfi^lfiBOiirce  qu'ils 

dreparcelles  voyes,  flerant  il  pratiquoicbiea  cefteoièignemcnt  d'Anciilhencs  fur-  Not,bie  «n^e. 
Homme  Hercules ,  qui  commanda  àfesenfans,  de  ne  (àuoir  laraais  gré  ni  grâce  à  J-^JJg 
pcrfonne  qui  les  loualfccc  qui  n'eftoit  autre  chofc,  que  de  ne  felailTer  point  gaigncr ''<'•««• 
àlahomc.pourcontreflattcr  ceux  qui  les  loucroient:  car  il  fufht,cc  quercfpondit 
Pindarcàvn qui luy  difoit,  lete  voislouant  par tout&enuers  tous:  dcieccnrcads 
^  gracc,dit.il,  pourtant  queie  tcfais  duc  venté.  Ce  donc  qui  eft  fcatoewinç-;;;;;^  ^J^'^; 
nicocviileUcnconue  de  toutes  autres palfions»  fedditaufli  principalement — 
Tom,  I.  .    o  iij 


De  ?amicié  fraternelle. 

efiJe  lU^  ro.fr-  ployer  alcncontre  de  celle  cxccai  uc  h6te,  quand  ils  verront  que  contre  leur  volon- 1  , 
„frtn  n»ilrr  mf  S  ç^^^^^  Je tcl  vice.ils autoH t  compiis qucique  faute, &  feront  trebulchcz,  de  s'en 
!;r«!lirH  fouucnir,&  l'imprimer  bien  fermement  en  leur  mcmoireA'  conferucr  en  leur  pcn- 
^«««5  MTifou,  ^j^^j  lonf^uemeni  les  marques  de  la  morfurc ,  &  les  noies  de  leur  rcpentance ,  çq 
,t^^Y£"lcsrepecanttouucnr.  CarainficommclesviatcurspafTanschemin  ,quand»lsont 
clioppé  ôc  bronché  contre  v ne  pierre ,  &:  les  pilotes  aians  brife  leur  vaifleau  conirc 
vn  rocher,  s'ils  s  en  fouuicncnt,  ils  redoutent  cfFroyccmct  non  ccspicrresni  ces  ro- 
ches-là feulemcncmaisauffi  toutes  celles  qui  leur  rclTcmblentitoui  le  temps  de  leur 
vie:  aufii  ceux  qui  ferrent  en  leur  pcn{cc,atiainte  &  picqucc  de  repcntanccjes  pertes 
&  déshonneurs  qu'ils  ont  rcccus  àcaufedcccftehontc  vitieufe,en  iront  apresplus 
retenus  en  cas  fcmblablcs,&:  né  fc  laifleront  pas  vnc  autrefois  facilement  aller. 
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De  ramitié  fraternelle. 


/ 


s  0  M  M  U  I  n  E. 
%^  f  çi-'^^'H  O  M  M  E  Muro'tt  mal  prof  té  enî'fpholedevtrtUyflufchant  de  fi  porter  honf^t- 


1*'';'^  ment  à  l'endroit  de fi}  amif  ûr fimtiiers,)fotre  àe  fis  ennemis  ^Idemeitroitcependdnt 
en  mauudk  mefiiage  auec fis  propres  frères  au(<juels  tl  ejl  conioinr  par  nature  dyn 
'^^'^^^^  Utnle pins  ep'oitju'ilefipefitUe^îepenfier.  Or  pourct  que  des  le  commtrutment d» 
monde  cejie  fintence prouerhiale  s 'eji  de  temps  en  teps  trouuee  trop  ventakle,<fue  l'union  des  fieres 
eft'vne  chofirare^Tlutatjue  s'eflant  plaint  àl'entree  de  ce  iturettjH\n  tel  mal  auoit  grand  Ve^ue 
de fin  temps^tafihe  puit  après  d'y  appliquer  remède.  'Pour  cejî  ejf  'eBd  monfire  que  l' anuttéfiater-^ 
ntUe  ejlal  enfitgnee  &  preftrite  parnature,ceux  qui  natment  point  leurs  fieres  fint  infenfiH^ef- 
nattirezjtnnemii  î eux-mefines.^oire  aufit grands  atheifies  qu'on  en  fituroittrouuer. Et  comttn  G 


\.Vtmiùt  rdrrtn 
trt  Its  frcrts  il» 
Umfiit  l'duttuT, 
Votcéjitnnf  a  tn 
faire  et  difiours,  . 
Àtiit  4  Nigrmm  a: 


Enaprtstl  en  feigne  de  quelle  adrejfi  H  faut  manier  vn  mauuaiifrere\come  lesfreresontàfiit'- 
porter  enfimhle  du  Vtuant  &  après  la  mort  de  leur pere  :  difcourant  au  long  fur  le  deuoir  de  ceux 
quifint  aifnez^^  ou  plus  auancez^  en  autres  chofis.que  dotuent  faire  aufii  les  putfite^  ceux  qui 
nejgaient  leurs frères  en  aage^en  honneur, ou  en  hiens-.item  quels  moyens  les  vns  les  autres  oni 
a/uiurcj  pour  euiter  enme  ^ialoufie. Cela  fait  il  aprend  aux  frères,  qui  fint prefques  de  pareil 
aage^  leur  deuoir  naturel, produifiint  beaux  exemples  d' armtiéfiarernelle  entre  les  "Payens. 
rejle^nefipouuanr faire  que  les  frères fisent  teuf ours  de  hon  accord^lleurpropofi  le  chemin  qu'ils 
tntk  ftiure  en  leurs  d'fferens,&'  commeleurs  amis  doiuentefire  communs:  traitant  pourla finit 
la  fiUicituie  honnefie  qu'ils  doiuentauoir  les  ims  des  autres  JJ^eaaUment  de  leurs  parens ,  ce  qu'il 
enrichu  de  deux  autres  notables  exemples. 

E  V  X  delà  ville  dcSpartcappellét  Ics'anciénes  dcuifcsSi 
figures dcdiecs& cofacrees à  l'hôncu r  dcCartor&Pollux, 
DocaDa,quivautautât  àdirc  côme,les  poutres  des  Roys. 
Ce  sût  deux  pièces  de  bois  diftâtcsc^alcmctl'vne  del'au 
trc,c6iointcsparautrcsdcuxequidiflâtcsauflientraucr$: 
&lcmble  que  ce  foit  vne  dcuifc  bic  propre  &  côuenabicà 
ramiticfratcrnclicdccesdeuxDicuXjpourmôftrcrrvDiô 
indiuibblcq  eftoitentr'cux.Aunivo^  offre- ic  Seigneurs  • 
Nigrinus  &Qiiintus,cc  petit  traite  touchât  l'amiiic  fratct 
ncilcjcômûôccôucnablc  à  vous  dcux,cômc  à  ceux  qui  en 

cftcs 
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De  lans^itie  fraternelle»  :  Si 

^'3lg^ÉàlMi6»ûlis  <ieâadcvousmcfmes(xâquoyiIv<Nisa4mo|i$^,UneÈinf„ 
•'|,|g£apa$^tâtvousadmoncrter  de  le  fairc,c5mc  vpusporiericfmoignagcdc  lauoir  * 
défia la ioye  que  vous  fcncircz  de  voirapprouué  ce  que  vous  faites ,  donnera 
ençorcàvoftrciugcincnc  vncaiïcurâcc  plus  ferme  pour  le  raireconcui  ucr,  comme 
cftaos vos aûionsaprouuccsôdlouccs par  des  vertueux  •'^lioacllcs  Ipcctatcurs.  Or  o.ireràbiedtt 
Ariftarchusperedc  Theod^es.  leinoçquàt  jdugranduoinbrcdcs  Sophiftcs  con..  >^uVblî!!loBp 
tic&fMsles  Sages  quieftoientdero«cép<AliibitqueaDcieo 
il  eu  f^Sagespar  lemondcyiiuis  de  nofttcceropSydilçic-il  ^ipeinepQurroic-on 
trouueraotant  d'homes  i^norans.  Maisicpoorr^isauecycrite  dire,  que  içyip^de. 
noftrc  temps  l'amitié  âufli  rareencre  icsfrcrcs.coiTiela  haine  l'cftoicau  temps.paflji:. 
de  laquelle  encore  le  peu  d'exemples  cjuis'cn  eft  ancicniiemcnccrouue,du  confcn-* 
tcmcnt des viuansacllérenuoy eaux  Tragédies ôcaux  rhcatrcs,c6mc chofc cfliran- 
gc&fabuleaIè:i^aittoiMc^zquilbntauiourd'huy,  quand  ilsrcnconticnc  dcuxA«*»^Àtiaéeii{,i 
Bboosficreiiibs'eacfmeroeillccautâr comme  ils  ferôiem  de  voir  ces"  Mp[ipnidesdâfe^!l«[^!cife* 
JiquifcmUoieotauoir  les  corps  collezeDfemblei&crouuehcaufljmal-aiséà  croi*  f^igy^^^|^^ 
ie&ffionftriKUx,quedc»fiercs  vfencen  commondcs[)icns,  desamis, &  des cfcla-    -  - 
ucs  que  leurs  percs  leurontlailfczjcômcilsferoicrqu'v  ncfLulcamcrcgiftiespicds,  jt*^»s 
Icsmain$)&  les  yeux  de  Jeux  corps.  Combien  que  la  nature  n'.i^tpas  loge  loin  ii.  awrin^M 
l'exemple  du  dcporccm  en  c  dont  doiueiuvlcr  les  frères  les  vnscnuers  les  autres,  ains  ''•"•"A^ 

I    1-  I  r       n  11       r  11  I  I  rr  •        \         tnfrtmur  litit 

dcdaslecorpsipclnacjIaouelJcatormclaplus  part  des  membres  ucccllaifcs  dou-j-<  l'ammé  fréi 
blq|jErecesA6germaiii^commedetixfflaio5,doiixpicds,deuxycux,deux  orcillesi*^^ 
deui  Dazeaux^nous  mooibant  qu^elle  les  a  atofi  diftingncz  6c  diuifez  poar  leiir  fa-  f",S£f''^ 
lutmutndi&pours  eatreaider  recipro(^ucnicnt,Qon  pas  pour  quereller  ni  comba-  prii^^^BAj^ 
trelcs  vos  contre  les  autrcs:&  quaianidiuisc  la  main  en  pluHeurs  doigts  incfgaux'"**»»»"'^** 
enlongucur,cllerarenduelcplusaptc,&lepluspropre,&lcplusartificicloutil qui  .  ^ 

foit:tcilcmcnc  que  l'ancien  Anaxajjorasmettoit  la  câufc  de  toute  la  fipicnce  &  la-   

i^geûe  de  I  homme  en  la  main.  Toutefois  le  contraire  de  cela  eii  vcncablc,car  1  iiom- 
menVftpasle  plus  (àgedlSiaimaux^  pour  auiaatqu'ilaclesiliaiiu 
qaede&naïunil  eft  nilboiwblc  &  ingenieqx ,  il  aaaffi.dè  la  nature  obtenu  des 
ouiibqmibot  tels.  Or  e(l.il  manifcfte  à  chaficun ,  que  ïanature  a  formé  d'vne  meC-  «.ne  ee  que  !«,  f,i: 
mcrcracncc&  d*vn  raefmc  principe de«Sia^.trois,ai!plufîeurs  frères,  noii  afin  qu'ils  «eïi£7em«fr 

ÎIlcrcllalTcntou  combatiflent  Icsvnsauxautres.maisà  fin  ciu'eftansfeparez  les  vns  "»«'"'»« 
esautrcsjiiss  entrcaidallcnt  mieux  &  plus  commodément.  Car  ces  liorames  Jaa  piaiert»iM  fepirct 
troiscorpsôcà  cent  bras  que  nous  peignent  les  Poètes,  U  lamaisil  en  a  cite  de  tels,  eflc^cMc^w 
clUiucoilez&conioims  de  toutes  leurs  parties,  ne  pouuojçnx  rienfàire  horsd'cux'^*^  ^ 
iiicfmes,nià parties v^dcsamrestcequelcsfrcres  au coiu^  peooctitbicti 6irc, s,„i,„„d„, 
dcmeuierenlamaironi Acallerdehors.ièmefler  desa&irespubiiqucs,  &  labourer  anmcon  b  en ioni 
Utcrrcioutcnfemblc,lcsvnsparlcsautres,prouucuqu  ilsconlcrucntbicnlcprin-  ■ctqui  t'tftttçfi^i 
cipedamitiéficde  bicn-VucilIâce  que  la  nature  leur  abaille.  (inon ,  ils  rcncmbîci  ut  ^. 
)pfoprcracntaux  pieds  qui  fc  donnent  le  croc  en  iambc  l'vn  à  l'autre  pour  le  faire 
tombcr,& aux  doigts  de  la  main  qui  s'cntrelaffenr  pour  le  tordre  &:fcdebouettcr 
contrçnaiure  les  vns  les  autres.  Mais  piusioilainfi  commccn  vn  niefmc  corps  le 
froid  ficlechaud^lcfec  &  rhumide:rcgis  par  vaè  roc(inenatiirè,quand  ils  s'accorder 
&coiuiieneKbtenen&mbfe»^ngcndrentVAe  rrvf-bonnc  iSf^rei  ^oo^ehar^opté 
flctcmpcratorc,qui  cft  la fanté;fans  laquclii  oî  couslcs biens dumctiid^., . |  .  , 
tfil^ranJeur  Je  mttieffé  royale^, 
Quand  aux  humains  kUiiutTie  egédc-j. 
ticLiuroicnt  donner  ni  plaillr  ni  profit  à  l'homme  -.mais  fi  entre  ces  premières  qua. 
litezlàilfemctvn  débat  &vnecupiditc  de  s'accroiîlrcpardcÛÀjslciautrcs,  cllccor- 
Tomptttcf-vilaineracnc&cotifond  fans  deiTus  delTous  le  corps  de  i*j^imâl;  aulfi 
par  l[Taitti&coiicor(Udesfrere$>tomeI| race  &mi^,Ia mouron  s'en  pprte  iniei»:^ 


1  V^■l'..^. 
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De  Vamitié  fraternelle. 

^  en  florit  &  l««n,is  mtfmcs  S:  famil.crs  comme  vne  belle  danfe  qui  va  tpm  dVn  E 

trnne«;^'nefont,mncdU-en^mncpenf^^^ 

traire  les  vns  aux  autres, 

ou  vn  raZneu  de  valet  a  mauua.fe  Ungue,ou  vn  flatteur  qu.  fe  ghlfera  de  dehor. 
Ldedam  oavnvo.rmmal,„ &c„u,eux.  carcommelesmalad,e.engc„dre^^ 


«.Première  riifoB. 


ami  eftrancTcr,  ou  de  la  place,  en  s'y  promenant ,  ou  du  parc  des  cxercices,en  rcgar-  F 

ilLt;rd™qurs^ 

couper  vn  membre  de  fa  propre  cha.r  teiianta  luy .  pour  y  en  appliquer  ik  attacher 
vn  eftrangcr  :  car  la  necelFue  mcfmc ,  qui  nous  induit  a  reccrcher  &  a  reccuoir  amu 
lié  &  conuerfation ,  nous  enfc.gnc  d'honorer ,  entretenir  &  conleruer  ce  qui  eft  de 
noftre  parente ,  comme  ne  pouuans  viure,m  neftas  point  nez  pour  demeurer  lans 
amis ,  Us  fréquentation ,  !ol  uaircs ,  à  part  comme  bcftes  lauuages  :  &  pourtant  dit 
i.se«.njf ,  p.iflfc  bien  ô:  lagcmcni  Mcnandcr, 

rircau  plusgririd:  Lti\ni  dUCciti  AUtTCi  <tràinAirÇ_^^ 

qucccn'cll  «icof»  ^  C 

jinmn  du  monde  Ccrchont'noui p'U,  mon  jxre,  4  ijtti pet 

:;,?<T'';Tl':i  -No^  mm  ^ufiom^  &  «  V//^/  celui  fer  y 

|^,pmiuenuati  <p(nftnc auotrtrouuc  deshiensfins  nmlrn^,  , 

Qui  d'yn  itmt  a  peu  recoUHrtrl  ombrent  r  \\ 

csr  ce  foiu  ombres  vcriiabicmcnt  la  plus  part  de  nos  amiticz,imagcs  U  fcmblanccs 
de  celle  première  que  1.1  nature  imprime  aux  cnfjns  cnuers  leurs  pcrcs  &  mères,  ôc 
aux  frères  cnuers  leurs  frères:  &:  celui  qui  ne  la  rcucrc  fici  honore,  comment  pourra 
3.Tro'.(;cfmc,«iuc  «l  f,irc  àcrolrc  &  pcif.iadcr  aux  ellrangers  qu'il  leur  porte  bicn-vucillance?  ttqucl 
6cr»cc  hommcclt  ccUu  la  qm  appLllccn  (es  carellcs  &:  par  les  mifliues  vn  Tien  compagnon 
?:,X"rntrô:  Ibn  ficrc ,  ne  veut  p.is  feulement  niler  par  chemin  quand  &  fon  propre frerc?  Car 
frac..' .ucc.uc bel  f^jjç    omcr  la  llatuc  de  fon  frerc     cependant  battre  &  niu- 

ttopoi.  nier  fon  propre  corps  naturel  :au(hreuercr&  honorer  le  nom  de  trcrc  cndautrcî, 

&:  le  frère  propre  le  fuir  &:  liair,  ne  feroit  pas  fait  en  honMnc  d'entendement  fain  ,nc 
qui  iamais  cull  compris  en  s6  cœur,quc  la  nature  foit  la  plus  faindlc  &  la  plus  (acrcc 
ji  :  :.  £71}*  tcL  chofedu  monde.   A  ce  propos  il  melouuicnt  qu'vii  iour  à  Rome  ic  pris  la  charge 
4ii»y?f/  à-     iugcrcntre  deux  frères  comme  arbiire,dcfqucls  frères  l'vn  fembloit  faire  protcf- 
'^7"m*r,Lf  riondephilofophic,maisile(loit,commc  il.ipparut,  non  feulement  frercafauflcsH 
■«""•«' f""'»  '"«V  cnfcignes,  mais  .-iufliphilofophe  àfaux  titre,  ne  méritant  pas  ce  nom;  car  comme  JC 
m-lmt.XZf'  luYremonftra(fc acrcquiHc qu'ilfe portaflenuersfonfrerecommcphilofophccn- 
nttitteta.       uersvn  ficnfrcrc,5>;  vn  frère  ignorant  des  lettres:  quanta  ignorant,  dit-il,icl  auouc 
bien  pour  veriiable,mais  quant  àtrcrc ,  ic  ne  tiens  pas  pour  chofe  grande  ni  véné- 
rable d'élire forti  de  mcfmcs  parties  naturelles.  Il  appcrtvoircmenr,dis-ic,quctu 
ne  fais  p.is  c;rand  compte  d'eftre  ilfu  de  mefmes  parties  naturelles ,  maistou.<>  les au- 
tell cefî lien»  joa lu  itcs,  S  ih  ne  le  Icnrcnt  &  pcnlenr  ainli ,  pour  le  moms  li  dilent  &  chantent  ils ,  que  w 
tolîfcmînayre!  oaturc  &  la  loY  quiconfcruc  la  nature,  ontdonnéle  premier  lieu  de  reuercncc& 
d'honneur,  après  les  Dieux,  au  perc  &.ilamcre:  &  ne  fauroiem  les  hommes  faire 
leruicc  qui  foit  plus  agréable  aux  Dieux,  que  de  payer  gracicufcmcnr  &  affeducufc- 
mcnt  aux  perc  Se  mer  e  qui  les  ont  cngcdrez ,  &  à  ceux  qui  les  ont  nourris  &  cllcuez, 
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E  ^^fhladei)g<^WIiifcMlW(HÉMMetqiill»[«^  ontprefte«s:éoiïie  lu  contraire»- 
%D'yapoincdepluscertaiofigiiedVnAifieifte^quedem  ■  ' 

jncttrc quelque lauictlciicoMprc de fonpcrc  &  delà  mcrc.  Etponnamcft*Udc;c»^rfrfe,(l 
ifeodu  de  faire  mal  aux  autres ,  mais  de  ne  fc  raonftrcr  pas  àfon  peie&  à  fa  mcrc  fai^  aî*"*^*''?  A 

*  fà'nt&difanttouteschofcs.icnc  diray  pa<ï  dont  ils  ne  l'oient  pour  prendre  dcfplai-Jf 
filmais  dont  lis  ne  foicnr  pour  rcccuoir  du  plaifirjOnrcfiimcvnc  impieté  &  vn  fa- p*wT**"**  ^ 
ailegc.Et^lçackion,qucilcgracc,Diqucli<îdifpoliiion  dcscnifansenucrs  leurs  ' 
jjcrçs  &  lOC^  lour  poumiiiwfteB  plus agta«.ble  »  ni  leur  doooer  plus  de  con  t 


^  plusdc  contcnie- 

cres  ?  C  E  que  Ion  peut  Êicilemenc  conoiftre  par  les  (îgnes  HHf  Rircttiiaf  rveu      .  ; 
^Ifclcs  fiUcDurroucét  leurs pcrcs  &  leurs  mcrcs ,  quand  ils,oui«||3Rftt ou  trai 
vnerclaucqu'ilsaimcnt&  qu'ilsticncntchcr:  &veuquclest)O0nesvjciJl«^«^^^«!>«'»«  tf^ 
cordiale  &  gcmilc  affcdion.font  marris  que  ion  ne  fait  cas  ou  dVn  chien,  ^^^^ï^^^lf'j^J^I^'^^ 
F  chcual ,  quifcra  ne  en  leur  maifon  :  &  fc  faichcnt  quâd  ils  voient  que  leurs  cnfans  fc       f^i  t^  U. 

jnocquent,oi^  mefprilêiit  les  ieuxjcs  recits,lcs  ipedaclcs^lcs  luidcurs  &  autres  corn-  ^^^ST^Tf* 
■  iba&qa'eox  ontaotrefois  beaucoup  cftimev.«ft-U  vwyrf^ 
j^cr  patiemment  de  voir  que  leurs  tnhni  ^'^nxxAalMtmk^t^^  <yi^fgjB<^^rr>i^f  ^"'rsff,c  & 

ioursrvnàrautre,qtt*ilsmcïaifentlVndcl*auire,^ucnroutcsc«rcprifes^ 
Usfoicnt toufiours appointez contraireS;& cafchcnt  â  frfnffhniitlVn Taucre 2  le''"" 
CToyqu'iln'ya  hommequilcvouluftdire.  Doncquesauconirairc,auffiles  frere.Y'r£JiX! 
qui  scniraymét  &  fc  chcriflent  l'vn  l'autre,  qui  rcioignét  en  vn  lieu  de  mcfmes  vo-  .  , 

lontez,c(ludesêcaffcâi6s,ccquela  nature auoitdcûointûcfcpaté  de  corps,  &qui 
oiftigOiildilîfi,cxercicc«»  ieuxi&  etbais  commuos  entre  eux,  cei  tainemenc  ils  don^ 
ncntàlettcspere&mcrevndoQX&heureux  conieoiementeftJeurvieilleiredecc- 
fiegrandeamitiéffaRrnclleicar  iamaispete  n'ainifttantlw  ictnrei.nirhonncur  ,ni 
ç  l'argent,  comme  il  aime  fesenfans:& pourtant  ne  voyent  ilspasauectantdeplat- 

fir  leurs  cnfans  ni  bien  !iifans,ni  opulcnts,ni  colloquez  en  grâds  offices  &  dignitez,  No»biî  txr  r  , 
comme  ils  font  en  s'cntraimans  :  C  cft  pourquoy  on  lit  que  Apollonidc ,  natifuc  ^^taitihfi^im 
la  ville  de  Cyfiqucj&mere  du  roytumcnes,& de  trois  autres  frères,  A  ttaluSjPhile- 
tKroSfft  Atoencus»  fc  rcpucoicbien-heureufc,&  rendoit  grâces  aux  Dieux,nô  pour 
fisiicbeflc^ni  pour  (à  principauté,mais  pourcc  qu  elle  voydMi>trois  enfiliM  pui(^ 
aalèniiide  garde>corpsàleurficreaifiiejtt  lui  vioant  librement  &  en  tootea0*eii. 
fance  au  milieu  d'cux,aiâs  les  efpeesaozcoftez,&  lesiauclincs  en  leurs  mainRCom- 
mcau  rebours  aufll  le  Roy  Xcrxes  aiant  apperccuquefon  filsOchusdre/foic  em>c«  OcimfbS" 
bufchcàfcsfrcres  pour  les  faire  mourir ,  en  mourut  de  defplaifir.  Car  les  guerres 
font  bien gricfiics  entre  les  frères,  ce  difoitEuripidcjmais  plus  qu'à  nuls  autres  {ont 
«llcsgricfuesauxpercs&auxmercsjpouicc  que  celuy  qui  haitfonfrcrc  ,&nc  le 
f^wki  debon  oeil ,  ne  (ànroit  qu'y  n'enibie  connoucé  contrecetniqni  1^  en- 


blaOcnt  :  aulTi  les  bons  &  loyaux  enfans,  non  feulement  pour  l'amour  de  leurs  pères 
&mcrcss'cntre  aimcrontplus,  maisauiVi  en  aimeront  dauantagc leurs  percs  &  mc- 
tOilcsvnspourlcsautrcSjdifàns  &  pcnfans  toufiours  en  eux- mclmcs, qu'ils  font 
PMirbcaoRNlpdecaufes  bien  obligea  à  cux,raais  principalement  pour  leregard  de 
"•n&cr(s,oomnieeftâtlepluspredeux,&leplaadoax&  gracieux  héritage  qu'ils 
ajcnilicittéd'cM.C'cft  pourquoy  Hoiii«i««bien  fiûtiquanddimroduitTelenia--  co„6n»«î,»  p« 
«»«coB|ptant entrcfescalamiœzce,quriIn'Attâitpointde£céz^  ^M^Êgii» 

î?î*iî«  Hciiodc  ac  fouhaicc  &  coniciilc  pas  bien ,  qu'vn    vniquc  foie  he-  u,'^.. 
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,m«  v„iuetWa«bicns de fon  p«c  .lui  mefmemcnt  qui eftoit  Mufa, £ 

laInroLinlieftc.ppcllc«,pourcc  qucll«fomcounou„cnfc^ 

cc»c  luiquicftenui«ll.cnproc«,enqu«cll«&  d.ffenf.omaue^^^^^ 
Sh':'!.*:  r  p„u  V»  ptcfcher  fo  eu&ns  de  viurc  amiablemeni  ^ nfemble,.!  &.t  «  qu.  fe  du  en  v» 
iXaucifouftc  commun  proucrbe, 

«•  Tout  ulcéré JhfurfU4rirleS4iirret,  ,        i  .  i 

&ofteparrcsfaiastouiccfficaccàra  parole.  SidôcqucslcThebamEteoclcs  aiant 

dit  à  fon  frcrc  ce  qui  cft  en  Euripide, 
M»  u  tftfii*  i*'         le  monrero$s  en  l'efioiUéfetour  F 
Z?«  ddtf  Soletl.ott  commence  U  tour. 
Et  de/cenJrois  defous  U  terre  Ifdf c-^, 
Si  te  peuuoii  dC^uerir  far  duâdcç^ 
La  royauté fouuerame  des  VteuKj 
vcnoii  puisapresà.idmoncftcrfcsenfans, 
Ton.bfcn  for.iii4i-  confèruer  entre  eux  efgaUtéy 

euUsccu^  qui  font  .        «  ■  '  ' 

tn  diicoidinec  /idifueUeiotmctteaueccite, 
lcu«f-ccc..  ^TntiaueclturtarMsfecourahleSy 

Confédéré^  en  ligues perdurables: 
Et  ny  4  nen  ^ut  en  fermeté feurc^^ 
Que[gahtéy  en  ce  monde  demeure^: 
quifcrou  celui  c|uinc  le  mocqueroit  de  luir  Et  quelfcroit  trouué  &  réputé  Atrcus, 
(laprcsauoir  donneàfoupcr  les  propres cntans à  fon  frcrc, il  venoicainfiarraifon-Q 
net  &  inftruire  ils  cnfans, 

Quand  ie  mal  heur fur  ijuel^uvn  prend  fon  cours, 
CommunrmfM  il  n'a  d'amufecours. 
Sinon  de  ceux  t^uifint  de /on  l'gnage. 
vn  r.4ijr«f      PovRTAMT  fàuc-il  dc  lout  poinA  bannir  &  chafTcr  la  haine  dc  fcs  Frcrcs ,  c5- 
Atit  flirt  i*nr.<e     cclic  qui  cft  mauiiaifc  noumcc  dc  la  vieiliclîc  des  pères  ôc  rocres,  &  pire  encore 
jiXfom/nJÎÎ  delà icuncilc  des  ci,fjns:&  fi donne mauuaiibiuit,&  grand  blafmeenuerslcs  con- 
3:,(tûf,c7-iomUi  cuoicnsJcfqueU  elbmcnt&  lugeniàbonnecaute^qu'aianscfté  nourris  &  efleucï 
déslturnaillancccnlemble.ilsnc  (croient  pasdeucnus  ennemis &:mal-vueillan$, 

T£iomi>f  dntxjrc  ici  i  r        ^  J 

,(tde:-^v».  s'ils  ne  faooicnt  de  grandes  mclchancctcz  &  grandes  pcrutrlitcz  lesvnsdes  autres: 
car  il  faut  bien  qu'il  y  au  de  grandes  &  griefucs  cauici.  pour  difloudrc  vnc  ft  grande 
amiiic  &  bicn-vueillancc,tcllcnicnt  que  puisaprcs  ils  le  reconcilient  mal-ailecïncc 

^J^'^""***'"^'*^  Carainfi  comme  les  corps  qui  ont  vnc  fois  elle  iointsenfcmble,  fi  la  colle  ou  li-^^ 
gaturc  vientà  {c  Lilcher,ils  fcpeuut  nt  bien  derechef  reioindre  &  recoller  enfcm- 
blc-.maisdepuisqu"  vncorpsnatuicl  vitràfc  rompreou  dcfchircr,  il  eft  mal-aise  de 
irouuer  collcure  ni  foudturc  qui  le  puille  iamai s  reunir  :  aufii  les  amitiez  mutuelles 
que  la  neceflitc  a  conioinccs  entre  les  hômes,  (i  d'auenturc  elles  vienct  quelquefois 
à  fe  leparcr,bcilement  elles  fe  reprenent:  mais  les  frcrcs,fi  vne fois  ils  font  efloigncz 
&declieusdc  ce  qui cftftlon la  nature, difhcilcmcnt  reuiencntils  plus  iamais  en- 
fcinble  :  &  s'ils  y  reuienent ,  la  réconciliation  attire  vnc  cicatrice  orde  &  fale ,  touf- 
"/««iours  acompaa;nec  de  desHancc  &  de  foufpeçon.  Or  toute  inimitié  d'homme  i 

îpC^?t«oBd^^ s'imprimanraux cœurs, auec les  paffions qui  plustrauaillcnt  &  tourmcn- 

j|^^'*°««»w«ccnr,commcopiniartretc,cholcrc,enuic,fouucnancedcs  maux  palfeZjcftchofc  fort 
oB»Œ«.        doulourcufe  &turbulcntc:maisccllcquicft  de  frcrc  à  frcrc  jaucc  lequel  il  cft  force 
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(Jauoir comunion  de  tous  facrifîccs A  de  toutes  chofcs faindcs &  religicufes,mcf-  / 

fcpulcurcjôc  quelquefois  racfmcmaifon,  poflfcifions ,  &  heriugesconHnans  IcS 
"LuJcauttcSjacouOOïirs  deoant  fes  yeux  GequiUtfMiraienie,  luy  ramcnahc  ea 
mcmoire  fi  îolit  9c  &  forcenerie»  poor  laquelle  la  face  cjui  mieux  lui  reflcroble^. 
ftqui  loi  deuroitcftrc  la  plus  douce,lui.cft  la  plushidcufe  à  voir,&  la  voixla  |^a^ 
jniablc aclapiosÉunilicrc  depuis  fon  enfance ,  lui  deuicni  plus  cfFroiablc  à  ouïr î  &  ia^„i  jç 
Yoianspluficurs  autres  frères  qui  n'ont  quVne  maifon,qu'vnc  table ,  mclmcs  hérita-  ££2^'""'^ 
«s  8cferuiieursnondcpartis,cux  au  contraire  ont  partage  leurs  amis,  leurs  hoftes, 
Uats  familicrs,brief  toutes  chofes  qui  ionc  côrauncs  entre  les  autres  frères,  leur  font 
ieuxenncraics8cçontraires:eiicowqu*àtoutepcrlbnneil  foiiÊM^  cii 
fonentcadcnicnr,quelc$ainîs,&lescompagnoa$  de  table  roDtluietsàdle  rao^ 
vcijlcs  Êiiniliers  &le»allicz  fcpettochc  «quérir  nouueàux,  quand  lcsprea»iêrs,oe  ëomii«iii 
plusoemoinsqucdcs  outils  ou  desinftrumcs^ocvfcz, mais  d  acquérir  vnhouucni, 
WCcjlncftpaspoflTiblcjnonplusqu'vncmain  coupcc,ou vnœil  arrache.-^:  du  la 
Pcrncnncfagemcnt,quand  on  lui  demanda  pourcjuoy  ciieaimoitënicuxfauucr  iaÂporiiiè0iici4 
vie  à  fon  frerc  qu'à  fon  fils  rPource,  dit-elle,  que  ic  puis  bien  auoir  d'autres  entans/'^ 
mais  d'autres  rrcrcs.maintcnam  que  mes  perc&merefoninoltSjichepois.  Qv  e 
faut  iIdoDcfaire,mcpourradcnMndcr  quelau  vii,à  vnqui  auravnmauoaisfrere^UM  mmm 
Prcniiererociil  faut  retenir  enmemofre,que  ianuuoaifttéfe  trouue  en  toutes  for*  '^^*'^f,^/jf 
tes  d'amitié  qui  font  entre  les  hommcs>6c'qaereloo  ce  que  dit  Sophocles^ 

Tlia  mdl  ^ue  bien  tonjîoursjrr  orner  M.  ■  f,r<,;i  telittde  • 

\\  n'y  aniamitic  de  parcntellc,ni  de  focictc,ni  de  compagnie ,  qui  fc  puuTc  trouuer  iurjji>a^ffr^»-^ 
finccrcfainc  §<:  ncttcdc  tout  vice.  Mais  IcUcedaemonien  quicfpoufoit  vjc  ^cû-jl"J  "J^S'ji 
tcfcramc  difoit^qu'émirelcsnuuxil  fattctoufiourschoifir  lesoaoiiidSresrauflî  poiir-/N!4/jîr^  î«, 
roit-oo.àmonaoi«,f^emetitconfeiilert«freres,defupporterplustoftlesiroper-J^ 
fcûioasdbmcflàqaesj&lesmaaxdelcur  propre  iangique d'expérimenter  ceux  des  ;  temf^rn  ^„ 
etoângcrs:carcnlVnnypeutauoirrcprchenfionaucune,d3utantquelonyeftcÔ-i|^.g|^^^^^^^^ 
tfaint:ac  l'autre  cftrcptchenfiblcjdautât  qu'il  eftvoloûuirc.  Car  ni  le  compagnon 
dcublc,oudeieu,nidcraagc,nirhoilc  f**"* 

'ti'tjtfeimliédefersfdnsferforge'^^ 

mai8fieftbiencelijyquieftdeiiieftticfang,quiacftcnourriauécfaouj,  qui  eft  ne 
d*vn  iùefmcpere&  d'vne  mefaic  mercauquel  il  fembic  que  la  vertu  racfme  permet 
«ecoocedepat  conniuenccqueiquc  choïe,  qoâdilditafonficrc  pcchantfic  £ûllaot 
CD  quelque  endroitj 

Stufon pBurjuey  fans  tffenfir^  .  oj^jr^ 

hnetefiiisîWjerul'lcUijTff.  ^  »  /ij       -  » 

homme  non  feulcméi  miferablcraàistùfiîiijaauâis&thalfageiceftdcpeur  quen 
nypcnfantpas^ienefemblepuoiraîgreniem&aineremententoyquelquevicede  - 
}>eitoodemereinftillé  en  toyparlcurferoence.en  tehaiifant.  Car,cotnmc  di.F2<^««||2 
foit  Thcophraftc,  il  neJaot  pas  aimer  les  efti%ers  pour  les  efprouucr,  maisau  con-  çauppiu.f..jg«g 
irairciUesfautcfprouucr  pour  lesaimenmaisTà  où  la  nature  ne  donne  pjs  au  loge-  ^^^^l'^*^  ^ 
mcnrhprccedcnccpourfaireaimcr,  ni  n'attend  pasccquelon  d it  communément, 
qu'ilùutauoirmange  vnc  mine  de  fcl  auec  ccluy  que  Ion  veut  ailïïcr:  ains  desnO-         •  • 
Itrc  natiuitc  a  fait  naillrc  quand  &:  nous  le  principc&roccafiond'aroitlé,  knctauc 
ilpasquenousalUons  trop  afprcméntni  trop  exadeineiit  recerchant  Ics&utcs  & 
iropcfoon8.I^maintenanttowtaticomrairé,qued!rie2vous  quiiy  cnaquiiri|ijk<*H* 
fiiproBetom «Eexcul«om6cîieracni,ittfqoe5ày prendre  plaifir,  les  fautcsdcse- 
ftrajigerï,  &qoinelairappMticncntderien,auec  lefquels  ilauronr  pris  quelque 
coooi(Uceouen  va  bançietjOttaaieuéOuauxcxeictccs  de  laperlonnc ,  ôc  tetonc 
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fcuercs,voirè  fffcxorablcsàl  encontre  de  leurs  propies  frcr«^^^^^ 
^tdui  prcncnt  plaifir  à  nourrir  des  chiens  mauuais,  des  chettî»lix»  &  pWicun  doon.,; 
^  ?e$.ïles  chais,dcs  fingcs,dcslions,&  Icsaimcnr:  fecepcndantiknc  pcuuem  pa»eiiy 
4oralescour£OUX,lescrreiiB,ottle$*mbi«onadeleurspropr«  fecres.  &  d'au|i|» 
qifidonncroncidespaillardesaeputainsdcs  mâTom  &dcsrcrrcs  toutes  entières, 
, . V    combairontàboncfciencconcrcleursfrcrcspourvncniarureoupour  vn  coindc 
■^Au^^  njaifon-.&puisimpoGnsàlamal.veuillanccquils  portent  a  leurs  frères  Icnom  de 
■    haine  des  mefchans.  ils  s'en  iront  detcftans  &  vituperans  le  vice  en  leurs  frères ,  fit 
,/     ■  auxautrcs  ils  ne senfûucicrompas,ain5hantcronc& fréquenteront coœ^lier 
s  -      mcntaucc  eux.  Cela  donc  foitcommc  le  préambule  detoutooftce  difcoun. 
IX  bliwm  ir/Tcftcpourentreraiacofeigncmcn», icnc  va»  p» commcncer^commc les  aàm» 
frnn  d.r.^t    font,au  pamgc dcs bicDS  patctnels ,  maisiPciDulation  mauuaife  &  ialoufie  rcpi|f, 
hcnfiblc  quiteleoeentre  les  frères ,  viuans  encore  les  pères  &  mcrcs.  A  gefilaus  ia- 
•\iii»w«*w«t4  disauoitvnccouftume,qu'ilcnu  Sénateur  de  Laccdïmonc,incon-p 

'^;^;'*^;\inent  qu'il  cacfltcrcc,vnbœufcntcrmoignagcdefa  vertu  :ic 
{»rf»/j«f  itun  comme  Syndiques  d 'vnchafcun ,  l'en  condamnèrent  à  l'amende  eouersic  public, 
j^j^'"'J[j;>uecadionaiondclacaufe,qucc'eftoitpoiirccquc  parieUescareire8&  meoeeitt 
'  '     *  alloir  pratiquant  &  gaignant  àloy(èul  ccox  qui  dcuûient  eftre  comoinos  à  tous: 
au{Hpourroit.ODconleitterâvn  hlsd'honorcrtelletneoipere&mcre,  qu'il  n'cftn- 
i.Ccuxquifontau-  diepas  à  fe  les  gaigncr,ôc  acquérir  leur  bonnegrace  pour  luy  fcul ,  en  dcftournant 
l«'îf««'ScJcurbicn-vucil!ance  des  autres enucrs  lui, par  laquelle  pratique  pliifieurs  fupplan- 
daiDM4e.       tcnt  leurs  frci  es,  couuransd'vne  couleur  honnefte  en  apparence,  mais  non  iultecQ 
vérité ,  leur  auance  &  cupidité  :  car  ilspriucnt  leurs  frères  finement  &cauteleufe- 
mcni  du  plus  beau  &  d  u  plus  grand  bien  de  leur  héritage ,  qui  eft  ranour  U  bko^ 
voeiUancede  pères  &  mer  cs,cfpiaus  oporiunémcntl'occauon  que  leurs  freics  bat 
ailleurs  cmpclcheZ)  ou  qu'ilsne  fe  douientpoint  de  leurs  menées^  &fe  rcndansfnic 

a  SoMJeâoy««fc"****^'^***"S^^^»^°"P^"^  obeifTansà  leurs  percs ,  mcfmcs  es  chofcsoùilsvoyentQ 
«^«hioiCT  abao  Quc  Icur'?  frctcs  s'oubHcnt  &  fjilIcntjOn  fcmblcnt  faillir:là  ovi  il  faut  faire  tout  lop- 

(totiiunc  ceux  drf-  '   f  I       r  I  1  (  o         i'  J 

^MbiiidoWiiitopûlue,  quandonicncqu  il  y  a  quelque  courroux  &  mclcontcntcinentdu  pcic,  en 
cuMrkbicN.  fe  mettant  &  fe  coulant  delîous  lacharge,  comiTicpour  foulagcr  fon  ffctc  ,  enluy 
aidant ,  &  par  carcfles  &  fccourables  feruiccs  remettre  le  mieux  qu'onpeut  (btifte- 
reengrace:&quandilainexcufablefflent£killi,ilenfantreiecier  la  coulp#<Mi  A|f 
le  terops  contraire ,  ou  fur  quelque  aiitre  occupation ,  ou  bien  fur  fa  nature  m'efii^ 
c  o  m  me  eftant  plus  vtile  &  plus  idoine  àautre  chofè  :  6c  coouient  bien  à  cda  le  dii» 
d"Agamcmnon,  _  -^î'-:'/,^ 

tutti-  '      Cenae^eniparlourdefarcjje,  ^  '-J^ 

'bit par  deja  ut  de Jens  &  de /'tgfjpL^,  ^  î> 

^^ttupamrâtuirjûrmoy  l'ail  ejiendu, 

EtUmvafJUm&neteur'étttenM.  (< 
A'^^Vpcutdirc  vn  bo  frcrc,àrexcufc  de  fon  frerejUm'a  vdululjdilèr&îrece  .deooir|^ 
■cr«j^«nco«wi-  la.  Lespetesmefmes  font  bien  ai(cs  d'ouir  faire  traniUtions  denoms;)&  adioi^ 
^^licttde  o  ç^^^^^      àlcursenfans,qtiand  ils  appellent  la  négligence  &  parcfle  de  leurs  frères,  V- 
nc  (impie  bomcrlaiottilc,  vncbonnc&droueconfcicncc.-vncopiniaftrctcquerel- 
leufe,courage  qui  ne  veut  point  cilremcfprise:  de  manière  que  celui  qui  y  procède 
de  celle  fene,en  intention  d  appaifer  fon  pere,  ily  gaigne  cela ,  que  utrc  ce  qu'il  di- 
minuelacbolere  de  fén  perealencoiitrcdcfonfieTe.ilâugmcntelabien.vudIKél 
«       î  perccnucrsiui.  P  v  i s  après, quand  on  a  ainfi  refpondu&iâtis&itao 

re,ilfcfautaIorsadreacràpartaufi:ere,ÔcIuyioucherik  remonftrer  vMÛementâl 
/.«   grande  libertcfon  pèche  &  fa  faute:  car  il  ne  faut  ni  cftrc  indulgent  ou  connîifiit 

màU  yr4ïw,fl,.r»||Jiwaatcommes'chQuir  de  û  faute,   l'autre  ^ilUraucc  lui:mais  vfcr  d'vne 

rcprchcn- 
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■Jl^fqiAcnCion  &  corrcâ:ion ,  qui  tcfmoignc  le  foin  de  fon  bien ,  &  le  dc^îaifiïdclâ  ^itrj9^ 
feutc-car  cclpi  qui  aura  e(te  le  plus  afteftionnéaduocat  &  intcrceffeur  pour  lui  en-  • 
•  ucrsfcspcrc  flcmcrc,  fera  le  piusvchemcnt  accufatcur  en  priuc  cnucrsluimcfmc./^'' 

Quçs'ilaijicpt^uclcfrcrcn'aiancricnofFcnfc,foitncatuinoinsaccurccnuerslcpc- 
il^eftceriiéiàoeiic  treshoniieftceii toute autrcchofe déplier  àc  fupporter  toute 
cholcre  &  toute  ludeflèdepere  0c  de  mère,  maisneaunoinsjes  iuftificitiont&  de- 
fcnfcsd'vn  frcrcenuers  eux,  qui  cotre  tout  droit  fiiraifon&  contré  vciitcicroiçaiè- 
cufé,  ou  à  qui  Ion  feroii  tort»  font  irreprehcofiblcs  &  fondées     i:6ute  honnefteicî  "  •  * 

ifcnc&ut  point  craindre  en  tel  cas  d'ouir  le  rcprochçqiiifclit  ^  Si>phoclc8j 
MdUHdis  le  fils  tjuifi fort  def^fnerc,^^  ,  . 

Que  Je fltàder  contre  fon  propre  ^r(L^y  ' 
ta  parlant  libremeor  pour  la  dcfenlede  fon  frerc,que  Ion  void  iniquement  con  dâ- 
né  QO  opprimé :carielleproccduit  rendiapeite  dccaofcplusagrcablcà  ceux  qui 
ïlfonia»iuaindis,que  neleur  euft  eftéla viaoîre&gain  decaufe.  A  v  demeurant  - 
4flpoisq«elep«rccftdcced4afefeurencorep!usaffc<£y$nqràî»wrfe^ 
nonpasauparaiinnt:  Premièrement  à  mener  deuil^fic  commn&iquèria charité  dur'rf,**»dutil,tk[ 
(àng,  en  regrettât  la  mort  du  commun  pcrc,&  en  reiertant  arrière  toutes fu{pidow^'**'**2^*£2^^ 
de  vallcis,  fid  tous  calomnieux  rapports  des familiersqui  voudroict  femer  quelque***^ 
altération  cniic eux :&pl us  toft  croyant  tout  ce  que  ion  raconte  de  l'amour  réci- 
proque de.Caftocfie  PoUiat,  mefinemctCC  que  Ion  dit,  que  Pollux  tua  dvn  coup  de 

poin^vnquiluîveBoitrapportercnl'ortillcquelquechoièaJehcontrcdefonfrV  '  * 

re:puisquand  ce  vient  au  partage  des  biens  pacrimoiiiabx,aes*eDtredooncr  pas  U 

gomcjcommefont  plufieurs  y  vcnaos  tous  pfeparezàccftc  iu£cntion, 

EfcoMemoy  la  fille  JtUCuerrç^y  2}ijfenfion:  .  '' 

ains  fe  donner  bien  garde  de  celle  lourn  ce,  comme  celle  qui  efl  aux  vns  commcce-  Commmt  i«  ^ 
mcntdcgucrre^morteiie&  irréconciliable,  &  aux  autres  d'.inîitic&  de  concorde  îe^Swli^''*  ' 
Qpctduiab|cî&ià6keleurspartagesemrccuxfeuls,s'il  cft  pollible  :  (inonen  laprc- 
fcnccd'vn  amA  çomronnâ  tous  dcux,hommedcbic,qmairiftc,  comme  dit  Platon, 
aux  loix  de  iuftice  en  prenant  &  donnant  ce  qui  fera  plus  agréable  &  plus  cÔuenà- 
biel'vn  à  l'auiretaifâinfieftiraer  que  ion  partage  feulement  la  procuration  l'admi- 
nillratiô  dcshcriragcs,&  laiflcr  l'vfage&laiouiffanccdetoutlàosdcpanirenjconv. 
mun,  là  où  il  y  en  a  qui  s'arrachét  les  vns  aux  autres  les  nourrices  qui  les  ont  nourris  lodJfcre«5  eftrtii^ 

dcmaromcllcou  les  cnfans  qui  ont  eftccllcuez&:  nourris  quand  &cux,à  toute  for- ^4r£ 
cedclcspourfuiure,&s'en  vontaupartirdeiàaiansgaignéle  prisd'vnefclaue,  &i  ■ 
perdu  ce  qui  elbitle  plus  pcccieuxen  lafocceflîon  de  leur  pere,ramiiic  &  la  côfianr         '  " 
cède  leur  6eix:&  en  ay  cQnu>qui  iâns  y  anoir  auc.un  gain>par  voeopinialbeté  feuie^ 
mciit^u  partage  de  leurs  biens  paternels,  fefont  portezne  plusne  moim,&derieo 
plmgr.ic;cufcmct,que  (î  c'euft  eftc  butin&  pilla-c  de  gucrre-.emrc  Icrqueisnômcc-  ^^^^'^ 
ment  ont  cIU  Chariclcs  &  A  ntiochus  de  la  ville  d'Opunie ,  qui  couperet  par  le  rai- 
D  lieu  va  vaic  d'argent  &vn  habil!cmcnr,&:cncraporiercntchaicunlâparr>diuiian* 
ainlijCoramcpar  vne  malédiction  tragique, 

iMtkeritdgeautrtnchantdel'e^ec^. 
Ixsautrei  vont  contaotaprcsleurs  panages ,  co  m  me  par  fubtils  moiens,  jar  fincflc 
^cautellc,  ils  ont  circoauenu  Icuis frères,  écoutbfaucoup  gai^né  t  s'en  glorifiansj 
laou  plus  toft  ilsfc  deuoient  efîouir,  plaire  à  eux  mefmes ,  &  fè  magnifier ,  de  ce  que 
par  gracicufetcjcourtoific  &  volontaire  cçffioutiljfei  oient  venos^au  deffusdcleurs 
itcrcs:  Si  pourtant  mérite  bien  Athenodorus  que  Ion  face  mention  de  lui  en  cefl: 
•p^roitjcomn^eiln'yaceluiennoftrepaïsqqinescn  fouuiennc  bien 
«oeplusancicn 
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A  u  -«/<rtri«i>our lors eftoit  encore  icunc  ado.  E 
fi,pfnage.u.eluK5.  encore  ""^l^,e„qu«M«J«^>  gÇ '^^^  ^^^^^ 

o.[,^,.r« UqueUc fut diuulgucc P«'"""*T-r: , que  l'ceali'é nengeodte point 

1«*»j»r«f-iw/r»dçleditioii.  lemoic  aw"     r        ,      /-.oniciriquc.  mais  en  vnc  famiUe& 
V«  /o-lfU^  riauc  qui  eft  populaire  au  lico  de  la  bt.lc  locomciruiuc 

tr^J^-^SonliconfcU^ 

itiÊlmiméniti.^^*^°"H^^''S:,  .   .,  -   j.i^  p  ^.Mi^linnr  ces  mots  detnien  &tik&»oaaiOttc 

'pra.ï*3^^"  lEc Lure  esfreres,  &efttowcfoisimpoflibIc qu'ikfoicat  èo  loutcs chofcs efgaux 
rrScmcnilJ^rsgraccs&faueurs.aoùproccd^ 

auxvillcs&cucks'cnfautaonncrdcgarclcAprôP^ 
r>        d.r.i.    cGmcnccnt  à  sv  engendicr.Ou  poucroic  coufciller  acelui  jui  aorottadojDMge 

acff..  j ^  repuwtioo,&  les  aoançai  pat  le  fnoK o  de  fes  animcztCk  ii  d  a- 

uentureil  eÛ  plus  éloquent  qu  eux,  leur  offrant  la  peine  &  fuffifancc ,  corne  cftant  a 
cuxautant  comme ilmmcfme.  &  puis  n'en  monlhantaucunc  cnfleurc  d  arro^acc 
nidcmcfprisenucrseux,  ains  plus  toft  cns  abaitfam  &  foumetunt,rcndrcia  D^^^^^^ 
rcncc    ton  auanugc  non  ilnct  à  1  cnuic  ,  ÔC  efgaicr  auûi c6mc il  lui  eft  poûi^^ 

.««,1e  ^«ound^.iucdcla  Fortune  par  modccee  opinion  de  roy-mcfmc:  commcl^CU^^^^ 
^.«erfjw  voulariamaucntreprcndrcofficcnimagiftratdcuatfonfrcrc,cncorcqttiltotpiti$ 

aagcquclufcainski&iitpaffcrfoiitempsattendiiceluideionfrcre^  EtPoUuxne 
S.P.1I».       voulutpascftrcDicuineriilefcul,ains  plusioft  demi-dieu  aucc  Ion  trcre,ô£  parnci- 
perde la  côdition  mortelle  poorluifiirc  paridcfon immortalitcrlà  où  il  clt en  loy, 
.    pourralondirciccluiquclon  prcndraàadmonncfter/ansaucurcn.ct  dimimtcrrie 
des  hicns  que  lu  as  prc(ciuemcnc,acom  parer  &  cfgalcr  à  roy  con  fierc,lc  faifam,par 
maniercdc  dirc,iouir  de  ta  grîdeur  ,dc  ta  eloirc.dc  ta  venu,  &  de  to  boohair;»-  S 
me  fit ladib  l  laton.qui milles aotns dcfes Wcrcs,lesimroduifantp*fUiiseDfi«f»« 
nobles traitcz,pour  les  rendre  rcnomroc2,àfauoir  Glaucon  &  Adimantus,  es  hures 
<^'ils  acfcrits  de  laRcpublî^&rAiit^ho  le  plus  icunc,cn  fon  dialogue  de  Parme 
x,t,.r«;  v>f^n  nidcs/DA  VA  NT  4k.  G  El*  comme  il  y  a  ordinairement  de  grandes  intfgalitc?- entre 
&  fi  £w/m     "«urcs  ou  les  auenturcsdes  ffcres,avini  ell-il  prcfque  impolie  blc  que  I  vn  loiten 
JE  v/*r-4»  tout  ic  partout  fjpericur  à  ll-s  frcrc>:car  il  clt  birn  vray  que  les  Hlcir.tns^qur  Ion  dit 
CIT jf"''    c^^'^^ccz d'vnc pcline  matière,  ont  dci  qu.ilitc/    forces  louici  contraires, ma» 
mJ^tr/Zlu  'u  on  ne  vid  iamaisqoèdcdêux  ficrcs,nc2  d  vn  mefm*  p*»é8cif»llésàiBfinem€re,rvn 
^txtdUntji  f^rffcoirtraelefagcqucfoigrteftticsSceiquesibeaojgrdilB^ 
j^SSîT'  #é,eloquct,ftudi«WiÊiuatJt  &  humain  tout  enfemblciapl'aoirelaid,roaufadc,falc 
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VbicnfouucDtcn  ceux  qui  font  les  plus  rebutez  &  moins  eftitneï  quelque  fcintillc 
de  crrnccjde  valeur,  d'aptitude  &  d iaclinationà  quelque  çkoCe  de  bon:  ear^commc 
4ii  le  commun  prouerbci 

Cdui  donc  qui  fêntira  auoirl'auaiiugeeikaiiirescbor<%s'il  ne  s'aiiioiodrit  ni  nen^ 
yfwpMnt  les  telles  quelles  parties  de  vertu  qui  feront  en  fon  frère  ,  ninclcdcbou^ 
te  point  comme  en  vn  icu  de  pris ,  de  tous  les  premiers  honneurs ,  ains  lui  ccde  reci-  ; 
proqucmenten  quelques  vns,  &  le  déclare  plus  cxccllcBl&  plus  habile  que  lui  en 
pluiicurschofcs, retirant  coufiours  toute  occafion  &fnaucred'éDuie,  comme  U  ' 
boisdu fcojil Tdleiiiclraàlafitit  cm pJoftoftil  ttipcfchçf«j^ioHcgii*cll«iir t'en- 
gendieftconcree.  Mais  eooMWceluy  quis'aidcra  tonfioutide  roftlrarc»  eschofiss  untSi^SS 
mefaciBeàt  crqucUcs  il /aura  eftre  plus  excellent  que  lui»  &  yien  de  fon  confcil,  LiTiîirittiJw** 
'  coromcs'ileftrnctoricien  ,à  plaider  des  caufes:  s'il  eft  entendu  en  matière  d'eftat^ à  •■•«I 
fauoif  comment  il  fc  doit  porter  en  fon  magiftrat  :  s'il  eft  homme  qui  ait  beau- 
coupd"amis,cnafaircs,bricfcju'en  nullecholcdcconrequence.&quipcut  appor-   ••      "  *  * 
ter  rcputation,ne  laiHc  fon  frcre  derrière,  ains  le  fait  fon  patfon  nier  ôc  compagnon 
en  touteschoies  graadctflchoiiocableitqttiicrcn  délai  qtiiti4ileftpiefcnt,ratten-^ 
dattqoandil  eftabfenti  &geoenlcmétqtti]iiidoiiiiçàcoteodrcqo*Uaei«roit  pas 
honunedemoindreeKGiitioo  queloî ,  mais  qu'il  fait  moins  de  compte  d'acquérir 
repuiatioiiift  de  s'auancer  en  crcdit ,  que  lui«  en  ne  s'oftaat  rien  à  foy  mcTme  >  il  a4* 
iouftc  beaucoup  àfon  frcre.  C  k  font  les  préceptes  &  auertilTemcns  que  Ion  pour-  tnii.  JliU 
roit  donner  à  celui  qui  feroit  plus  excellent  que  fon  frcre:  &  quanta  celui  qui  fcroit^^-^^^^'W 
inférieur,»!  faut  qu'il  pcnle  en  lui-mcfme,  que  fon  frère  n'cft  pas  vn,  nifculj  oupluS(,fl,«  f/^^  ^ 
lichcou  plus  fauancjou  plusrenommé  que  lui^ains  qu'il  eft  lui-  mcfmc  vaincu  d'vn  <* 
nombieuifiaid  autres»  i»!,,j»\^,tn 
'  Tmftdydihmmesmâi^eéiuUJmB  dMtmt, 
QutUirandeitrdeUttrfifndiât* 
Mais  s'il  eihcl  qu'il  aille  par  tout  portât  enuîe  atout  le  monde,  ou  bien  s'il  eft  fi  mal  Cei»»  *(»  miiheiH 

II  -^l  I  irri  rcui  entre  f  OUI  »a- 

ne,qu  entre  tant  d'hommes  quilont  heureux  il  n'y  en  ait  pas  vn  qui  le  rjlcne ,  que  trB^jgâ  gi»» 
celui  qu'il  dcuft  le  plusaimcr,  &  qui  lui  tient  de  plus  près  d'obligation  du  fangj  il 
pcuc  bien  dure  qu'il  cH  malheureux  en  toute  extrémité ,  &  qu'il  ne  laiife  moien  àhô- 
mequi  vioedele  paiT^r  eo  malheiiité.Si  comme  donc  Metellus  difoii  que  lesRo- 
BuimdeooieiKbieii  rendre  gracaaukDieox>deceqiieScipion  eftât  fi  grand  pec- 
foDoageeftoitoédcdansRome,^  non  pas  en  vneautrecit^aulfi  qnecbucuQuni^ 
haiteSÎ  face  prière  smDienXyqué  lui  principalement  furmonte  tous  autres  en  pro- 
fpcriiCjOU  C  non,au  moins  que  ce  foit  vn  ficn  frère  qui  ait  cefte  tant  dcfirecpuiffan- 
cc  &authorirc.  Mais  il  y  en  a  qui  font  fi  mal  nez  à  toute  honneftcté,  qu'ils  s'cfiouïf-  awwfcif 
fcnt&fc glorifient  bien  d'auoir  des  amis  colloquez  en  grands  honneurs,  &d*auoir 
Mesprioces  ou  des  grands  feigneurs  friches  pàurhoSeï,  maisibeftiffleDtqiieU 
ipieiideordelcnn  &eres foie  leur  obfiairité :  tt  le plaifeit  bien  d'ouïr  raconter  les 
ptolperitezde  lairsperes»  les  viâoiies  fieconduites  d'armecsde  leurs  ayeulx*  auT- 
ludles  ils  n'enreoi^toncqties  parCi  ni  n'en  receorentoocques  honneur  ni  profit,  mais 
cgrandesfucccffions  qui  feront  efchcuies  à  leursfreres,  ou  d'cftats  magnifiques,        ^  ^ 
ou  de  mariages  honorablcs,ils  en  font  marris ,  &  leur  fcmblc  que  cela  les  raualle.  El  L'^^iff!^ 
Wutcjfois  ilfaloit  en  premier  lieu  ne  porter  cnuieàpcrÇDnnc,oufiinon,àtoutle 
VUMMtourocc  Ion  enuic  au  dehors,&  deriuer  cefte  maligoitétd'eftre marri  du  bien 
^'autiiiuleDcoQtiedcselkaogerstCommeeeuxquicmbroi^^ 
'^^it^iBimeftîacSiAs  lesdiaflenc  hondeclm 

t^dUtresTrtym^Jelfttrsdllif^  ^^^^ 
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^§itre^rtn»tr demonglaiueUtaiilt^  ^  _  •  ^ 

^eiCrtcsaHptnnofireefl^rgten^  • 
Sur att'tpourui faire ejpreuueduuen:  '      •  i'  *' 

:  dit  Diomedc  à  Glaucus.  ç  cft  lioii  ta  pc«r«accr««i  «wic  &  w  la  oufie. 


mvtns 


r,«»«    «-  de  Umain ,  celui  qui  ne  tient  pasUplume  en  clcriuant  ,&  qui  ncttWflisC|a^ 

les  cordes  dcl  inftrumcnt  en  iouât,Pôur ce  qu'il  n'cftpas  propre  nedliposàcftW,^ 
..ceftdc  rero,.  ,e .  d'cd  eft  pas  pire  pour  cda.  ail^AftteWHeiit  tous  eDlcmble,  &  s  aident  les  v« 

fW-^f  gauxàrdncourda  plps^ralidat>4tt'plurfort,pour  eftrclc  pK.s  apic  a  prendre ,  &  a  rc- 
:ï:»SS£''^"ir.AînriCratea^^ 

frcrcs.  OU  bie  Ictindrct  en  leurs 


5S»«i."«««.oaimdcr/e  miraà  conduire  des  armées  (ous  leurs  k 

maifonst  mais  ie  ne  lay  quels  Antiochus,Sclcuciis,Grypus  &  Cyzicenus,naianspas 
aprisàfccontcnter du (econd lieu,ains  appciansle5.mwqoe8  dedigpitériiyfU^ 

nis,&cn  comblèrent  quand  &  quand  toaie  1*  Afie.  Maispourawant  que  Icseaiaa 

».De*'*»«ccrpar& jâlouficss-impriment  Icplus  fouucnt  es  natures  &  moeurs  de  perfonncs  ambu 
£Mrâ7«  ticiifcs,lc  plus  cxptdicmfcrohaux  freres,pour  obuier  à  tel  incoDiicnicnr,de  n  alpi- 
''*tr'5i*df  rerpasàacqucrir  honnctir  .ninufhoritc&crcditparmefmcs  moicns, ainsi  vn pac 

•  vnmoien  6c  l'autre  par  va  autre  :  car  les  combats  dcsbeftcs  fauuagcs  s'cfmeuyçnt 

ordiniircmcin  cntrccclics  quilc  nourril]cntdemcfmcpafturc,&ei«rclfff«l^ 
tans  des  leux  de  pris .  ceux  là  fcobfc  nomment  aduerÉurcs  ksvnsdcsauiresqittOl^ 
Uâillcniàmefmc  forte  de  icu:  làoù  lescfcrimcurs  des  poings  font  amis  aux  cfcri- 
•  •  incursàoutrance,&lesluiacursaiu  coureurs  dccnrricrc,&s*cmre-aidcnt&sco.^ 
trefauoTifcnt.EtpouitanidcsdeuxfilsdeTyndarus,rvnPollux,f^aignoittoufÎQurs 
leprisài'cfcrimcdcspoingSj&Caaorrcmporcnitàlacourle.VoibpourquoyHo- 
•fw.t  •nïcrcabicnfliiT,qucTcuccrcftoitcxccUcntàiircrdcraic,lioiifonficrccftoudcs 

meilleurs  combatansà  coupsdc  main, 

•  EtUcouurûtrJfJSmUufitmé^ 
Comme  cotre cmnqui  k  méfient  des  a&ircs  publiques,ceuatqQi  manient  les  armes 
-ne portent  pas  communément  cnuie  àccux  qui  harcngucnt  deuant  le  peuple,  ni 
'  entre  ceux  qui  parlent  en  public ,  les  aduocatsaux  leâeursde  pbilofophie ,  ni  entre 
-ceux qui  pcnfent  les  malades ,  les  médecins  aux  chirurgiens,  ains  s'cntrcdonnent  la 
main ,  &  portent  tclmoisTnagc  les  vns  aux  autres:  mais  vouloir  &  ccrchcr  d'acquc- 
.  nrbonncurôi  réputation d'vn  mcfmc  art  ,&  par  vnc  mcfme  valeur &fufli(àncei 

c  eft  autant  entre  ceux  qui  ne  font  pas  parfaits,  corn  me  cftans  amoureux  d'vneincf- 
iaemaiftre(re,vouloireftiemictnveno,&auoirplns  d'auantagelVn  que  l'autre.^ 
BMnpiet  coR(er.Ceoidoncquicheminmtpardioer(ès voycscuuentles  occaiîons d'cnuie, &s'co- 
akciqwddiw.  tre-aidcm,commcDcmofthcnes&Chares,&femblablemcnt  vT.fchines  &  Eubu- 
1  lns,Hypcridcs&:  Lcofthcncs,dont  les  vns  propofoient  les  décrets ,  &  narcnguoicnt 

deuant  le  peuple ,  les  autres conduifoient  les  armccs,&:  faifoicnc  Icsafaires.  ti  pour- 
tant faut  il  quel  es  trercsqui  neferonipaspours'cntreconununiqucrlanscnuic.lcur 
glpircôc  leur  crédit,  aient  leurs  cupiditez&  leurs  ambitions  bic  tournées  à  contrc- 
poii.Âc  bien  efloignccs  les  vnes  desautres,s'ils  veulent  receobir  plai(îr,&  nôpas  dcT- 
XV '  ''A«';^irp|aifjrdelaprofpcritc&derfeflOfeiirf(iccexlcs vnsdes auttes.  Mais  pardclTai 
ImTTi'^^m  cout  cela  il  &Ëiuc  bien  donner  garde  des  parens  &  allîes^qoelqucfoisdes&mmcs 
Ojf^j^f»'."***  mefmcs ,  qui  à  la  conuoirifc  d'Konncuradiouftent  de  raauuais  &  malicieux  propos: 
fi^**9''  voiUciierc  taumetuciiic^  U  emporte  u>ut.»oo  ne  parle  que  delui*  toutl^oioodc 

.  lui 
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^|ig^^cMir,Uoù  perronneDevkitK.f^rQUS,&  n'auez  hôiioeiime^eibi*  Le  '"^^f^rts.- him 
£feiBtfoifcrarage,rerpondraàccs  mauuais  I.ingagcslà,l'ay  vnfrercquiala  vogufcjJJ^JJJl^^S 
ft^ctcdit  &  autorité  qu'il  a,Ia  pl  us  grande  part  en  cil  miinc ,  Si  à  mon  coma  udc-  »w  ftip^  Ui 
ineot.  Caf  Soeratcs  diloïc,  qu'ilaimoit  mieux  auoir  Darius  pour  ami  cjuc  ks  Dan-  - 
qocsrmais  vn  frcrc  <jui  a  bon  iugcmcnt  ne  fe  pcnfera  pas  auoir  moins  de  bic,d'auoic 
lonfrerecôfticué  en  graiide&u,oitriclie»imMâcéeftaedîfe<éKputaiiô^ar  le  m 
riiedefoaid^()oéce,que  (iluy.BiBfiiie  aii«icl')cAlt,]af  tclitf^çûuoir  ^l'clo 
c&èillMip^îI^>><  tSÙLjÉtitûdonbcv  le  mieux  qu^ieftpoflîble  t«Ua  iaclgali- 
tcffiiifiiflroiy***''^'  '  iliflirrrnrr-  rpii  nainentin'.ontinencaucccux,au  moins  ceux 
qui  nefom  pas  bien  apris  quant  aux  aagcsxar  a  bon  droit  les  plus  vieux  voulâs  touf- 
iourscoraitiandcrauxplui  icuncs,lcur  prc(idcr,&:auou-  plus d  lu'iuur  d'autbo- 
rité,&:  de  piiiir.ince  en  tout  &  par  rout,font  talchcux  &  ennuyeux.  5c  de  l'autre  cofté 
aulli  les  plus  icuncs  fecouans  la  bride  &s«norgucilltffaiits'9GC€wftutQei)!i;âne  faire 
compte.^  à  mefprirerleuîsfitr«plusaage2:(ielàauiet)C  qucks  ieunesicomâi^  en- 
uierlN'MffieilitûQfiounTOr  leurs  aifncz  ifuyenc  &  haifTem  leurs  cor  re^iôs  &  ad^ 
tnooiiiNttjll^^*^'*"^^^'^^^^ garder &c  rcieDirtoufiourslcurpreçcdécepàrdcfTus 
cux.rcdoutcntl'acroiflcmcnt  de  leurs  puifnez  côme  crtant  la  ruine  d'eux-mcfmcs. 
Tout  ainfi  donc  comme  Ion  dit, qu'en  vn  bien-fait  il  bjt  que  celui  qui  le  reçoit  le-  l>  cocdemiô  qui 
llimc  piiisgiand  qu'il  n'cll,  &i  celui  qui  le  doue  pli;.s  pcnt.-aulii  qui  pourroit  pcrlua-  ac^'J^^* 'Tofir 
der  a  1  ailne  de  ne  r cpuicr  pas  que  le  temps  dont  il  prtccdc  fon  frère  foit  beaucoup,  ^;;4';;;;;;2fe^ 
£cau  puifnc  que  ce  foit  peu  de  chofc  ,il  les  deliurcroit  tous  deux  jl'vn  de  dcfdaijiac 
de  mcfprisjôc l'autre  d*irrcucrencc&  de  négligence.  Et  pource  qu'il  eft  conucnablc 
àl*a&éd*aiioirfoin,cnfcigncr,rcpreiîdrc    admonefter,&au  puifné  houorer/ui- 
ureftl^ftirje  voudroisquclalolicitudcde  raifnctinft  plus  toft  du  compagnon 
quedtl^K)  &  delà  fuafionplus  loll  qrxdu  commandement,  &  qu'il  fuit  plu3 
promptàscfiouir  pour  le  dcuoirfait,&  aie  louer,  que  non  pa^  u  le  reprendre  ôc 
blafmcrjpour  l'auoir  oublié,  &f"ucrvn,  non  llulenicnt  plus  volontairement,  mais 
aulTi  plus  humainement  que  l'autre:  à:  aulfi  qu'au  zdc  du  puifné  il  y  euft  plusdcri- 
initaiion,qucde  la ialoulie  8e  contention  ,  pource  que rimitaiion  prcfopporc  la 
bonne èftime & admiracion,&  la ialouiic  ô: contention  n'cil  iamaisfansenuie , qui 
faitqacles  hommes  aiment  ceux  qui  lafchentà  les  reiTemblcr,  &c  au  contraire  ils  re- 
butent Scdcprimâ  ceux  qui  cftriuêt  &b"ciTorccnt  dcs'clgaler  aeux:&:parmi  l'hon- 
neur qu'il  el\  bien  (eanrqoelcpuilnc  rcdeafonairnej'obciîlancc  cllcc'lc  qiu  me- 
:kc  plus  de  louantre     qui  en;'endrc  vnc  plus  forrc  50  pluscordiale  bien  vutdiace, 

acompai^iue d'vnc  rcucrCcc  £c  d'vn  conttntcmcnt,qui cR  caiiic quel ailncrecipro* 
qucniait  kiitede    lui  dctlrc.  Donc  il  auint  qucCatonaiâtdcslbn  cnfanccHono-  i^nhUt  &u 
rc&rcueréfon  frcrc  Carpion  par  obciffanccobferuance  &  fdcncc  dcuât  lui,à la  fin  ['^S^*-* 
le  ^aignatantquaudilshirent horomesfaits,6:  le  remplit  dcfi grand  rcfpcd&re- 
u«encecnucrslui,quil  ncfiifoit  ni  ne  difoit  riC-  qu'il  ne  lui  dift.  Auquel  propos  on  c,«a  &  c^iou. 
)fac5Kqi«C«>ionvniour  aiantf^neisif.c'Ic  deion  caLMCt  (juclques  tableti.sde 
tcfinoigriage.CatonfonfiercU-rucnaucapresnL  les  voulut  pointligncr  nifcellcr: 
quov  entendant  Cxpion  redrm.îdn  incouimcut  les  tablettes.  &  arracha  fon  cachet 
auantqucdcmandcrpourqiiellcoccahonionfrcrcncluiauoitpascrcujainsauoit 
eulctefmoignagcpourfurpc6\.Aunifemblcilquelcsfrercsd'EpicurosIuiportcrcti^ft^j.epi^ 

grandrerpca&rcuercncc.  pour  l'amour  &  bien- vucillance  qu'il  auoii  monftre  en- 
iierscuxxcquiapparqttantcnioutesauireschofcs, qu'en  ccqu'ils  elpouicreni  fort 
clwuderaenttOUtesfe$inucmions&  opinions  en  la  plulolophiercar  encore  quib  le 

foicmtrompe2d'opiniô,d'auoirtoufiours  d.t&tenudcs  leur cntance, que ïamais 
nommcn'auoitcftcri(auantenpbi!orophiequelcurtrcreEpicurus;l.cll-ccdiO^^^^ 

merucillciifc  comment  on  les  lui  au  peu  amli  allectioncr  ,ou  euxfcfoicntainfl  dlU 

pofcz  ôiaticàiûunez  enucrs  luy.    tnirc  les  plus  modernes phijofophcs  mcknc^ 
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•      '   De  tâmitie  fraternelle. 

.  ,         ^AbùttôHllkltPCtipaieriQiidîîW^    de  nicntcric  celui  qui  a  du  1  e  prcmicr.quc  £ 
ST^*    .  rfooncur&U  gloire  ne  rcçoilWpoint  de  compagnon  aiani  rcdu  fon  trcre  puif. 
5.  ^  né  Sotion  plus  honoré  &  plus  renommé  que  lu.  melme.  Et  quant  amoy^ombica 
2S'*?%ue  !a  fortune  m'ait  beaucoup  tait  de  faucurs,4ui  mcrUe  bi^ 

des  grâces,  il  n'y  en  a  pas  vne  dont  ic  me  fcntetaPt  oblige  a  elle ,  commelyièaB>^ 
la  bien  -  vucillancc  que  ma  porté  éc  meportcen  tout»  chofcsinonftcM  Ttt»i^ 
que  nul  ne  peut  nier,guiaiiiam  foit  peu  hamcouHueicauccnous,  &  moins  ouc 
...  neriv/J ASt>utres.yottsqui nousauez eftéfamilicrs.  Uy adauires hargnes,dont il  eEat 

lcsfrcrcsquifontdcparcilaagc,oubicnpeucllonc^nczl  vndc 
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poorlanoonirorc,  OU  poucîes  combats  4*  quelques  petites  belles,  corne  de  caïUa  F 
oo  dçc9qs,&  puis  pour  la  luiôe'des  pctis  garçon$,ou  pour  la  challc  de  leurs  chiens, 
ôàlacomparaifon  de  leurs  chcuaux,ilsnc  peùucnt  plus  retenir  ni  rcfrener.quad  ib 
fontdcuenusgrandsjlcur  opiniaftretc &  leurambition  en  choies  dcgrandc  confc- 
E>rmi>i<e*pio.  qucnce.Comme  Icsplusgrand^  &:  pluspuiflans  hommesdemrc  les  Grecs  de  noftrc 
fiSîhïïïï'ictempsscft.^^ 

ï5iw»4  '       porioicntadts baladins &ioueursdeckhr«,fi£poi8&iiào8  àrenuiâquiauroitde 
^  Jlu$bcaaxviuieK,<fcpl»b«llc$baigiioUc$,«tdepb^ 

^losbeUcrrallct,&  licoxdc  plaiûnccau  territoircdcEdcpfus ,  en  les  comparant  les 
vnes  aux  autres  opiniaftremcnt  ,eo  coupant  les  canaux .  &  diucrtiirani  les  conduits 
dcsfomaincs,iIs  Ce  font  tellement  aigrislesvnsconirclcsniitres,qu  ilss'en  (ontpcr- 
dus-.car  le  tyran  les  leur  a  tous  ollcz      ont  cftc  bannis  de  leurs  païs ,  panures,  vaga- 
bonds par  le  monde,  Ôd  àpcinc  que  ie  ne  dis,  tous  autres  qu'Us n'eltoieniauparaoât, 
confc,irc>n.rqo.  cxccpté  qu'ds fonc dcmeurcz  les  mefmesqu*ibeftoieiiiàs'cDtrehair.  Voila pout-G 
cheru^fro^  quoy  il  &utbic»dcslejcoroinciu:cmcntrcfifteràlaialoofic  &opiiiiaftrcté  qui  fc 
ieitee^'"     glifife  entre  les  fireres  es  premières  b  petites  chofcs,cns'acouftumant  accdcr  Ivni 
rautrerecipro(]uetncnt,&àre  Iaiircrvaiocrc,&  às'cfiouir  pluftoft  de  leur  complai- 
rc,que  non  pas  de  les  vaincre  :  car  ce  n'a  point  cfté  d'autres  vidoires  que  les  anciens 
ont  entendu,t]uand  ils  onr  appelle  la  victoire  Cadmienc,quc  cellcdentre  les  Ircrcs 
Q«eiie  procédure    dciKinf  dc  Thcbcs,  qui  fui  vne  tref-vilainc  &  trcf-mckhâte  vidoire.  Mais  quoy, 
toMiS»""**  Icsafaircsmcfmcs  n'apportent- ils  pas  plulieursoccafioBS  de  diffentiSs&dedcban 
entie  lesfreres  ,âceux  encore  qui  loot  les  plusdoux&  les  plus  gracieiu?  ouicerte% 
maisc^éftauffilâoùilfauclaiiTer  les  a&ires  fecombatre  tousfcuk»(àosy  adiouftcr 
aucune  paflion  d'opiniaftreté,  ni  dccholere, comme  vn  hameçon  qui  les  acrochc 

&  attache  à  dcbatre  ,ainsfaut  que  comme  en  vne  balance  ils  regarder  par  cnfcmblc 
de  quel  colle  panc;-vcra  le  droidl  &i  l'équité,  &  que  le  plus  roft  qu'il  leur  fera  pciliblc 
ils  remettcntle  iugement  &:  l'arbitrage  de  leur  diftcrcntàquclqucsbonsperfonna-H 
ges,pour  les  vuidcr  &  purger  tout  au  net  dcuant  qu'ilspcrcent  fi  auani,  comme  vne 
iteaançMarfu.  tache  ou  vne  tainâurc ,  quelon  ne  la  puilTc  pJusefiàcer  ni  lauer  :&  puis  imiter  les 
îlïSîniaSS?*P^''°^<>P^<^s  Pythagoriens,lefquckn*cftaBsallie2,ni  parens,ajns  feulement  partici- 
ff'^'îiSS  P***'    mefme  cfchole  &  m  c  Tme  difciplinc ,  fi  d'aucn  turc  ils  s'cft  oient  quelque  fois 
*'au*i&     •  tr^irpc»rtczdcc!iolcre,iu{quesàdirciniurervnàrautre,deuâtquclefoleilfuftcou- 
chc,touchis  en  L  main  l'vn  de  l'autre  &  s'entrcmbrafTans ,  fjifoicî  l'appointcmcnf. 
■•lle««pic«ron.carcome  quand  il  auicntvnc  hcurefur  vne  bollc  en  l'aine,  il  n'y  a  pour  cela  dâger 
^     '     ^^*dç**»au^aisfi la boffc nettoyée &:paflec  la  hcoreperreuere.c  eft  vne  maladie 
MnflAiftiàâpe  &fiacw»&  d'ailleurs  plus  profonde;  auflî  le  différent  qui  efteo^e 
dtuxftcre8^uâdilceflba«8|^d«c,prw 
^  ^^^juiSifetW»  y auoitau  doâm  mfiifp«ûe 
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A8ei*«ift.ftABC«cïiee.  Avq^v  £  l  propos ilfkhboïKïotenJrçUfiçoq de po-,„„  ^„  j,^^ 
c$deriiadedfiondttdifereocdedeiaDceresdeiiaiionbarbare,noopour  voeparcer-  r',»,a,^^4iu, 
^inArtiondc  quelque  petite  torxejCMipoiirTonombrçd'crdauesoa  de  moutons;^/'"/'^'  «(r^W 
^[yj^url'BmpirccIcs  Pcrfes:  car  après  la  mom^c  Darius  aucuns  des  Pci  fcs  \  o\i~*^^'^"'"^*' 
JoientqucAriamcnesfuccedallàlacourônc, comme  eftâi  le  filsaifné  du  feu  Kcyr  ^^rvcs  «Aibita» 
tes  autres  vouloicnc  que  ce  fuit  Xcrxcs,  tant  pourcc  qu'il  cftoit  hls  de  AtoHa  fille  du 
grand  Cyrus.que  pource  qu'il  cdoicnc  de  Darius,eftaatia  Roy  couronué,Ariamc. 
ces  doncfKS  diifcciidi»(liil  (iiu  de  1»  Medie,non  point  en  armes^commc  poarfairé 
laguerre  yaitwMùt  fhnjpknei^t  auec  fou  oaiiî*  comme  pour  pourfiiiu're  fon  dtoic 
él'iiflliiffl^txcsparauâifa.vcouc faifoit  toutes  chofes qui  apparienoiét à  vn  Roy^ 
maU  quand  Ton  frcrc  fuc  arriué^volontairedictih  ofta  le  di|^ilcrinc  ou  fr6ial,&  po^ 
(a  le  chapeaii  royal ,  que  les  Roys  ont  acouftumé  de  porter  a  la  pointe  droite,  &  luy 
j3  anaaudcûant,rcmbrafra,&:!ui  niioya  des  prcfcns,  aucc  commandcmét  à  ceux  qui 
Icslui  portoicntdelui  dire,Xcrxes  tontrcrci'lionorc  maintcuantdeccs^rdcns  ici: 
mais  il  par  iarencencc& le  iugement  des  Princes  &  rcigneursdePerfêyeft  déclare  i 
^Rovj'iivéuctjueturoislafi^condeperrQone  de  Perfe  après  luy.  Ariameoesfit  rcf- 
''ptftiëii'Mçoy  de  boocœor  les  prcfcns  de  mon  frère, &penrc<)ue  leroyaume.dea 
'*9ÀfiMli^Mrcicne,niaisquantàmesiïeres>icleur  garderayThonneur  qui  leur  eft 
dcuapresmoi,&  àXerxcs  le  prcmicrde  rous.QijâJ  fut  ciclicu  le  iour  du  jugement, 
"le? Pcrfcsde  cômun  confenrcmciu  dedarcrct  lugc  de  celle  giadc  caufc  Artabanus, 
qui  eftoitffcredudcfuncl  Darius.  Xcrxcsnc  vouloir  point  cftrciugc  par  luy  feuJ, 
par  ce  qu'il  fefioit  plus  à  la  multitude  dcsSeigneul■s,mal^^anKrc  Aïollalcn  reprit. 
„  Pourquoy  dit-elle,mon  iils^rcflifes-tu  Arcnbanus  ton  oncle,  le  plus  homme  de  bien , 
,,qulf<nkciïftarfe4pourtoniuge?&:  pnurquoy  as  tu  tant  de  crainte  de  liiTue  de  ce 
i,  iugcmcni-làjoù  le  fécond  lieumcfinc  cft  encore  honnoi  ablc  d'crtrcappcllc  &  iugé 
„  IcKcrcduRoy  de  Perfc?Xerxes  donc  fc  laiffa  pcriuadcr  à  fa  mcrc  ;  &  le  procès  c- 
CftantiugCjArtabanus-prononcca  que  le  Rovanmc  aparrciioïc  aXcrxcs:  parquoy 
Ariamcncs  incontinent (c  louant  de lou (icgc alla  lairchomnî.igcàionhcre,  Se  le 
prcnantpar  la  main  droite  le  mena  fcoir  dedans  lciiegcroyal,6:dc  lacnauant  tut 
loufiours  le  plus  grand  auprès  deluy  ,&  Icmondralibien  aifeâionnc en  fon  en- 
droit tqa'én  la  bataille  nauale  de  Salamine  il  mourut  en  combatani  vaillamment 
poorfonfemice.  Ceftexeraplcdoncfoir  comme  vn  patrot»  original  de  vrayc bc- 
nigaiiéfic  magnanimité,  où  il  n'y  aricnàreprcdtc.  Et  quanta  AiuioJius  onpour- ADtiochaiftsdeii^ 
toitbien  iuftcmcnt  reprendre  en  Iny  vne  trop  grande  conuoitile  de  rogner,  mais"*- 
aullifait-il  bien  àcrmeruci]!er,c]uc  l'amitié  fraternelle  ne iiift  pas  Ju  tout  cftaindc 
en  ion  ambition.  Il  {-ailou  la  guerre  pour  le  nnMunu-,  .1  Ion  frcrc  ^c.ciiLUsqui  elfoic 
!     fonaifnc ,  ô:auoii  la  mcrc  qui  liiy  fauonioir;  ir..ii',  au  plus  ioi  t  de  leurgucrrc  Sclcu- 
cusayantdonné  vne  bataille  aux  GaUics ,  la  pculit ,  &  ncfetrouuantnulIcpart,on 
finlongtcmp  ij  je  Ion  le  tint  pour  moic&lbnarroee  tonte  taillée  en  pièces  parles 
Borlnrcs  :ce  que  aiant  entendu  Antiochuspofa  la  robe  de  pourpre,  &:  fc  veltit  de 
Jioir,&fermâtfoupalaisroyal,menadiicildefon  frerc,  comme  s'il  eullcllé  perdu: 
!     maisaprescilantauerti  comme  il  elloit  fain  &:  fn!f,<S:  qu'il  remettoit  tus  vneautrc 
armcc,foriatdefonloi;is  en  public  ilaL'alacntieraox  Dieux  en  aclion  dcgiaces,&: 
I     coromandaaux  villes  OUI  eftoiciitl uns  lui  défaire  fcnr.jLbLmeniiàcntlces,&:  por- 
►     t«  chapeaux  de  Heurs  en  ligne  de  reiiouilTancc  publique.  Et  les  Athéniens  aians,' 
;  fâi^sproposinucntc&controuuélafablc.iouchantlaqucrelled'entfcNVunc&.'l^i/^^^^^^^^ 
I     Mittenic,yontentremcflévnc  correftion  qui  nVft  pastrop  hors  de  propos:  car  ils  j3^hcj^,^c«^^^ 
1     fuMiiiijcniioufiourslcdcuxiefmciourdumoisdcIuin, auquel  ilsdifcntquauuu 
i     «  dcbat&ccftenoifccnirc Neptune  &  Mineruc.  Qui  nous  cmprkhefa  doncques 
I     3ulTi,s'ilauicn:quenousayonscu  dcbat  ou  ditfcrcm  à  rcuconuc  de  nos  alliez  &: 
!    parenisjoicnousaccondamnions ce iour-Udcpcr^ciucIle oubliant; c,& ne  Icrc- 
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De  ramiti  é  fraternelle. 

putions  ^0^'^ >  "°"Vri^.,.n«  ««usauons vcfcu,&  auons  cfte  nourris  cofcm-  • 


t^Lc^L^^^'c,C^^-.ùon\cs^  olfcnfez      leur  pardonnant  dcuanc  que 

^1^^^^^^^  de  maie  -ort(ue  ncmcvcng.o«dc^^^ 

mov lit-il  (nenappaifoistacholcrc,&  ne  te  perfuado.s que  tomamiafles  coii-f 
moy,aii:  11,11  xx,i.lvir^  /fenonoasU oaro  c  duRoy  Eumencs ,  ne" 

fcpcuiaucancmentfurpafferiitcnpaaciicc,mendouccw«owui 
&MàtdoiflC,cftim  fon  ennemi, a«oit«irô des  meurtr>ers  pour  le  tuer ,  Icf- 

1m  venoitdeIanurincvc.slav.lle,pourfecon(cdlcra  Oracle  d^^^^^^ 

faillans  par  dcr.  ierc,lui  ictrercnt  de  grofTcs  pierres ,  qui  1  ''^'^"''''^'i^^^ 
lcco!:do.nilfuttcîlcmcntcaouidi,quilcncombaparccrrctoutp^c,dco^^ 

rc  que  Ion pcnia  qu  ilfuft  mort,&  en couruile  bruic  WrtoW,ttnt^^ 

tcrlanouuelle ,  comme  de  chofc  à  laquelle  ils  auoient  cftc  prefens.  At. 
taWepîm  aaU  defe»fretes,hommecfcbien,8:  qui  s-cftuK  toufiom 

ment  &  plus  loyaument  que  nul  autre  pon  é  cnuers  fon  frcrc,tut  n  on  leulcmcnt  dé- 
claré Roy  ,&  cot^ronné  du  diadefmc  roy.!  ,mais  qui  plus  eft,il  efpoufalaRoyne  ^ 
itraionice  femme  de  fon  frcrc coucha  aucc  cil canais depuis  quand  les  noUttClte 
arriucrcntqu'Eumeneseftoiiviuant,&quiUVnvcnoi^poCmilcdiaddm^ 
prcnantlaiauclinc,commeUauottacoD[bmédcpo«crala^dedcfonfrcre,illui 
;iUaadeoantatteclcsautresgardes,6tleRoylcteceuthiimamcment,ialuaôiem- 
brâflàlaRoyncauecgrandhonneur&grandcscarcfe&aiantvcfcu  longuement 
depuis  fansplainieni  fufpicionquelconquc, finalement  vcnaniamouririlcon- 
figna  &  lailTa  fon  royaume  &  G  femme  à  fon  trcre  Atialus.    Maisquefit  Atulus 
après  fa  mortiil  ne  voulut  iamaisfairc  noiuriraucun  delescnfansqucSirawniccU 
femmeKiypona,£cfieneutpluficurs,ains  nourrit  &  cfleiiale  fitedefonfrewde.- 
fuoctjiufqucs  à  ce  qu'  ilfuften  aage  d'bomnie,&  lors luy-mefinelay  mit  fur  U  te- 
Ertmpie «otiKiiie ftgiç Jiaif,„croyal,& l'nppella Roy.  Mai«Camby(csaii contraire, pour  vn  lon- 
«.copbjfa.     gç^^j.,ijuoiçft,„gé,craignantqucfonfrerencvinftâ  eftrc  Roy dcl  Afie, fans au- 

treraifon nepreuncaucunelcfiimouriRàloccafion  dcquoy la  fucceflion dcl era-^ 
i  pircfortitdc  la  race  de  Cy  rus  aptes  fi  mort,  &  vint  à  régner  celle  de  Darius,  prince 

qui  fcut  communiquer  le  gouuerncmcnt  de  fes  afâires  &:  fon  auihoritc ,  nonlcule- 
xM.ct  JIM  Ut  "^^^/^  l  '^"  frercs,mais  auflî  a  les  a  m  is.  i  i.  taui  bien  aufli  fe  fouuenir  d'vn  autre  po^"^ 
frtTtidotteiufdi-  &robfcrucrfoigncufementquand  on  cft  tombé  en  quelque  diffetcntauecltsw» 
'^'"tn'I^  rcs,t?eft  de  hanter  lors,ôi  parlcr,&  fréquenter  plus  fouuent  queiamaisauecIcuB  à» 
!wft»>ÎMcMfttmis,8eàrûppo(itefuirIeursmaUvueillans&  ennemis,  fans  les  vouloir  ouirni  rcce- 
HT'"  I    ^uoir,fumimen  cclapourlcmoinskfaçondcfairedcsCadiots,le{quelscntrâsfou- 

1.  EalBMfe  U  eoB-  »  in         i  i  r  r    r       t  Jll  fur 

êamtà»  CUtao-uent  en  combuftion  les  vn<!  contre  les  autres,&  Icfailans la  p;nerre,quancl  il  leur  lui- 
ucnou  des  ennemis  de  dehors,ils  k  tVilioicnt  incontinent  cnlemble,  ôc  fc  bandoicni 
1.  Ne  pr,m[  pr<:-touscontrccux:&cclas*appclloitSyncrctUmc.Maisily  en  a  qui  ,c5mcl  caucoulc 
4UuciK°*ft  ^  toQÛoi^  eoûtre  bas^attl&s'abailTent  à  ceux  qui  le  baifTcni  &  qui  ic  diuifcot^nflittg 
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De  ramitie  fraternelle;  8p 

^  parIcur$fouflîcmcnstouccpKentc&:toutcamjtié,liaiiransrvn&hutr^  ^. 
chansplusàccluiquifclafclic  par imbccillué.  Carlcsamis  fimplcs,&nc  penlans**' ^^''"î"'^'- 
poioi  cil  mal.commc  font  Jcs  icuncs,  aim  cnt  ce  cjuc  leurs  am  is  aiment ,  mais  les  plus  ""^ 
perucrs  &  plus  malins  ennemis  f  ont  Icmblant  d'clhe  marris  Se  courroucez  auHi  co- 
tre le  frcrc  qui  a  courroux  S^tlcbatalcncôrrc  de  Ton  frerc.Commedoncla  poule  en  Ccr.fi,nu,ii  ^tu 
>£ropcrci'pondaurenard,quifairoitIcmblantd*auoirouidire  qu'elle eltoit  mi  î p^'Ic 

>']jdc,&luidemandoit  par  amific,  comment  clic  le  portoit:  le  me  porte  bien  ,dti- "^'^'^"f*'  ' 

>>  elle, mais  que  tu  fois  arrière  d'ici  :aulll  faut- il  rcfpondrc  à  vn  tel  homme  nulinj 
qui  viendra  mctcreen  auant&ouuriricproposdudcbat  aucclefrcre  pourlondec 

i>&:rappcrp3rdcllous,arin d'entendre  quelque  fecref.Ic  n'ayricnà  dcmcllfr  aucc 

M  mô  frerc,  ni  lui  auec  moy,pourucu  que  ie  neprcftc  point  l'aureilicaux  rapporteurs, 
m  lui  aulfi.  Mais  maintenant  ic  ne  lay  comment  quand  nous  iommcs  chaliïcux,  ^SwiTcfcï 
ou  que  nousauons  mal  aux  yeux ,  nous  diucriilTons  nolbc  vcuc  des  corps  qui  font 

|ircacrbcration,&:  des  couleurs  trop  viuesjôc  quand  nous  auons  qûciquc  cholcre  ou 
plaintcou  fufpicion  contre  nos  trercs,  nous  prenons  plaifir  à  ouïr  ceux  qui  nous  y 
ctnbrouillcntcncoredauaniage,&  leur  adhérons  lors  qu'il  eftoii  plus  bciom  de  fuir  4 /.u.:-,«:,ai,f,p,: 
leurscnnemis&  mal-vucillans&  fc  cacher  d'eux  :  &  au  contraircs'approcher ,  han  Sa^c kis7t" 
tcr&conucrlcrauecleursallicz, leurs  donieiliqucs  Si  amis, & mefmcs entrer  de- ''".•'^«"'^«'1""*' 
dans  leurs  niaifons  pour  s'aller  librcmcn;  plaindre  tufqucsàlcursfemmcs-.&nc.  nc- 
moips  on  du  communément,  que lesfrercschcminanscnfcmblc  ne  doiucntpas 
fculfment  mettre  vnc  pierre  entre  eux,  Se efl:  on  marri  quand  vn  chien  vient  cou- 
riràtrauersd'cuXjSccraini  on  beaucoup  d'autres  choreslemblablcsjdefquclles  nul- 
le ncfauroitfcparer  ne  diuilcr  la  concorde  des  frères:  &  cepcndanfils  ne  voyent 
pas,qu'ils  admettent  au  milieu  d'cux,acrcçoiuentatraucrs,dcs  liommesde  nature  w  t        ,  ■ 
caninc,quinerontqij.K)oyer  pour  itntcr  les  vns  conîrc  Icïautres.  Accllc  caufc  tjirt,;>muH- 
venant  a  propos  pour  la  fuice  du  difcours,  ThcophraJlus  diioïc  fort  bien,oiic  fi  lou-  '"''^^yl'""' 

^tcscliolesdoiucntcltfe communes  cntrcamis,Luyu.int  I  ancien  prouerbe, encore  ^Hei.:mt. 
plus  Icdoiuent  dire  les  amis /car  les  fjniiliaritcz,con!.:crlacions  (<:  fréquentations ^'^'■'^''"'••''''''î 
kparec$àpart,dcii:ournéi&:diucrci(lentlesvnsd'aucclcsautrc.s:carà  choifird'au-  ' 
ircifanii]ic:s&:  amis  fuir  incontinent  par  conlequcncc,  prendre  pl.ufîrà  d'aun'cs 
coinpagnicSjCn  ctluner  d'autres, (Sv:  (è  lailîcr  mener  &  goiuicrner  à  d'autres ,  par  ce 
qiicicsjmiticz  forment  les  n.itureis  dcspcifonncs  :  5e  n'y  a  point  de  plus  certain  (i- 
i;ncac  diftcrentcs  humeurs  ife  naturels  de;  pcrionnes.que  le  choisie  clcdlio  de  dif- 
fèrens amis:  tellement  que  m  le  boire  5c  man<^er,nile  louer,  ni  palTcr  les  jours  tous 
entiers cnlL-mblc,  n'ont  pas  tanrdefncacc  ùconrenir  laconcorde&bien-vucillârc 
acsircrcsjcommclc  hair  ^ainiLt  de  mcfmesperjonncs,6cprédrc  plaifîrà  mcfmes 
compagnies ,  &  au  contraire  aulll  d'en  abhorrir  Scfuir  de  melmcs  ;car  quâd  les  fre 
r^sontdcsamiscommuns,  ilsn"endurchc  ïamais  qu'il  naide  entrceux  des  picqucs 
nid£s(jucrelles,ainslid'auciuure  il  funiicnt  ou  quelque  (oiîdamec<'iolcre,ou  qucl- 

,  91e plainte ,  elle  ell  incontinent  appaille  par  le  moicn  des  amis  commun"; ,  qui  les 
prcnentfureux,&lesfoncefuanûuiren  néant, s'ils  iont  bien  afledionncz  cnucrs 

l'vn&lautrc  des  fi  cres,&:  que  leur  bien-vueillancc  panciic  autant  d'vn  cofte  com-  ftlT,"^"^?^^ 
nie  d'autre.  Carainli  cômc  l'cllain  fonde  &:  rcioinct  le  cuiurc  qui  ell  calle ,  en  tou-  «"'fs 

1  ,1,1  rt.iinficicr. 

cmntaux  deux  extrémité/,  des  pièces  rompues,  pource  qu  il  s  accorde  autant  aucc 
I vnccommcauccraiitre:auf(if.uit-il  quel'ami  foit  coinme,&:s'accordc  aufli  bien 
iucc  1  vn  des  frères  comme. uicc  rautre,pour  bien  rcfoudcr  &:  conhrnicr  la  mutuelle 
bien.vucillancc:maisceuxqui  font  incfgaux,&nefcpetiuctmeller  autant  auec  l'vn 
commcauccrautrcbout/ont  vne  feparation  &difioncnon , 5:non  p.is  ynccon- 
ionclion,commc  certains  tons  cnlamuflquc.  Etpouiiant  pouiroiconabon  droit  ^« „etti,ii 
^outcr,8c demander  frHefiodc  a  bien  ou  mal  dit,. 
^ff4is  eJgéfUe  com^a^non  au  frerf. 
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De  Vamitie  fraternelle. 

catlecompagnonquife^ûic&communarnhplusilfcraincc^^^^^^ 
S^SUcncud&licnfcraildcl-am     fraicma c:  maisHcGoac  acntcndu 
'     Srccbdcsordmaircs5:vulgaircshommcs,qui       couaun~nc fub. 
•    SSciaIouxAàsaimcrfo;Wmc,ccqu^  cftbicn raifonnablc dcmtctej. 
■  ^«„*co7cquclonponcplusergalebicnvucillanceaU^ 

iXir'^  cl  a>oDdcmagi(UflHl.Iiai«em^  lecon«ieia<J«clciaef;^ 
ftin  ooaflcmbÈe(bl«incUé,ouàIcrecômandcr  aux  grinces  &  fcigneurs  &  autres 
«aicschofafcmbbblcs.quclccommundcshommcsrcputcgrandcs&honn^^^^^ 
SLutoentoolcelarcndre  la  dignité  &  l'honneur  a  1  obligation  du  rang& 
^rcxarrauanragccntcllcschofcsnapportcroitpasunidcrcpuuci^^ 

rc  àl'ami,  que  le  rebut  apporteroii  de  dcrcpuuùon  &  de 
quantàceftcfcntenccla,nousctiauoi»àiileo«trailéplusaroplcraciit^:^^ 

SÏ^LfrkT»  uc  mot  fcnicncicûxdc  Mfenander^oicft  trçs-agcmentdii,  *^««J^Ï 

„ou$r«ï«cnmOTOire&lioufcnl«gnedWfoindcnosfrerc^^ 
pas  tant àl'oblîgarion  delà  nature ,  que  nous  les  mcfprilions  :  car  le  chcual  efl  vnc 
befte  de  nature  aimant  l'hommc,&  le  thien  Ion  mailhe,  mais  toutefois li  vous fad- 
lczalespcnrcr,&  en  auoir  le  loin  tel  que  vous  dcucx,ils perdent  cdleMIfdiale^ 
ftion  Se  s'clhangcnt  de  vousifid  le  corps  cft de  oaiflance  trefconioim  il^Mi 
(i  clk'le  neghgc&leincfprife,il  neveutpâs  lôy  aider, Icgaftcoueropdcliél»!* 
,  ^  uQndUfM-  aiow.  Orlefow&lafolUcuudehooneftequelon  doitauoir  des frcrcs, & cncorè 
àmdt  kcnnePt  ,    aesbcau^pcïcs&dcs  geodics d'iceux, eft  de  fe  mGnftrcr  loulicurs  bicn-vucil- 
la^Z  -ZZ  lans  ôcbicn  aftcdionncz  en  leur  endroit .  prompts  à  fiirc  pour  eux  en  toutes  occa- 
jrtiwxr4i*i«w' fiôs/alucr&  carcficr  leurs  feruiteursfauorus,rcincrcicr  les  mcdecais  qu 

pcnfezch  leurs  maladies, leurs  amis  fidclcsqui  les  auront  volontairement  &vtile-g 
ment  acôpagncz  en  quelque  voyage,  &  en  quelque  cxpcdilion  de  guerre  :&  quant 
i«m*i-t.bei-  alatcmmccrpoufccdufcereJatcnir&réuerercoromcTOercliqucircffainûe,poiic 
teiimi.  l'amourdefonmari,klouër,(èplaindreihiccellcdefonmari,s'iln'cD£utcoiiiptt 
tel  qu'il  doit,  l'appaifer  quand  elle  cft  courroucée ,  &  fi  d  aucnture  clic  commet 
quelquclegcrefautc,la  rcconcilicrauec  fon  mari,  &:  le  prier  de  luy  pardonner,  & 
aufii  s'il  y  a  quelque  c  hofc  particulière  en  quoy  il  fou  en  diftcrent  aucc  fon  frcre,i'en 
fBc'wS'mLu*  plaindreàclIcj&tafchcrdclappointeraueclui.Eftre  àbonefcient  marri  de  ce  qw 
i«ft4nco{Hw.   (on  trcrc  ne  fe  marie  point,ou  s'il  cllmaric,decc qu'il  n'apoim d'cnfans,  enTeil  wï* 
Iicitanr,&lctanrant, tant  que ionle  conduifejpartooKS  votei  àfe  marier »&feliec 
par  lcgttinnesalliances;lcquaDdilaeudesenrans,inonftrer  encore  ptus  manifêftc- 
meiuuibiea-vueillancc,taiitenuers  lui  qucntteRikfèinine,en  rbooorantplusQa^ 
janwi5,Bc  aimant  fes  enEins  comme  les  liens  propres,  mais  fe  montrant  encore  plus 
indulgent  &  plus  doux  enuers ceux  de  fon  frerc,  afin  que  s'il  ad uient  qu'ils  faccnt 
quelque  faute ,  comme  font  les  ienncs  gens ,  qu'i  Is  ne  s'en  fuyent  point,&  ne  fe  rcii-  " 
rent  point  pour  crainte  du  pere  ou  de  la  niere,  en  quelque  mauuaife  &  dcsbauchcc 
compagnic,ains  qu'ils  aient  vnrecoun  StvjM  ietraite,ou  ils  foicnt  adaioneftc^t* 
i]iiabtemeoc,8e  oaibirouuentimer«fl'ear  poor£iire  leur  appointement.  Vuila 

^*'«1>hwnT'''°'"*^'^"^^^*^^'*'^**'*^*^^^ ncueu Speufippus.qui  cftoitfortdesbftOché»& ÉMt 
—  "    difToIujfans  luy  dire  ne  faire  mal  queicoa^,aiiis  ic  monftrant  doux  Bc  gracieux 

à  le  recueillir,  là  où  il  fuy  oit  fes  pere  &  mcrequi  crioyent  toufîours  après  lui 

tanfoient  inccdammentrquoy  failant  il  engendra  en  fon  cœur  vne  grande  reu 


,&lc 
reueren- 


  ^  ^   t,..,^.-^.,  .^„v^*.M.   ,..vc,.-"--. — 

ce  cuucrslui,(Scgrandzclcdcrimitcr,&:dcs'employeràreftudc  delà  philofophic» 
éonibienqucplufîéimdeiaaniisleblafmanencdece qu'il  nereprenoic  &necoC' 
rigeoicanuanencceieuM hoauDe:inaislui  leur refpoDdit ,  qu'il  le reptenoic*'^'' 
calui  dàoiuutt  à  coooîftse  par  it  vie  pttfi»  dcponenés  la  difecoice  (^u'il  y 
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De  1  amitié  fraternellé.     •  po 

jcntrclc  vicc&  lâ  vcriu,&  entre  les  choies  honncftcs  &  dcshortncftes.Lcpcrè  d'Ald-  ' 
uas  Ro  V  de  Thc(Tahc  Je  rcburoit  6c  le  rudo y,o«,pourcc  c^u'il  cftoii  haut  à  la  main  & 
lupcrbcA  au  côtrairc  Ton  oncle  frcre  ^t  Cao  jpac le fouilenou  &  raua»^oi^;&  cqra 

pourlkâoiir  qtfi  fccoitRai^'oiidc  m  Jcficoi  do  pecemic  vniitiloitti  fovc  Al«iit^ 

prophciilTc  Pythie  pronon^ajqucc'cftoh  Aleuas  quideuoic  cftrc  Roy  :  aucontjrai- 
relcpcrcinfilîoic^qu'il  n'auoic  point  mis  de  buletin  pour  luy  :&rembloic  atout  le 
mode  qu'il  y  deuoir  dôcauoir  eu  erreur  à  efcrire  cesbulcdns  &  ces  noms  :&|M>au 
taûtrenuoyalon  derechefa  i'oraclc,làoùlaPyihiercfpondit> 

5c  CD  cefte  oiHiiect  Aleuas  eftanc  ilecMaoy  de  TtK0«itié  |>tf  l'oiaclc  d'Apol- . 
lo  moienoanc  céfte  £uieur  que  lui  fit  le  frère  de  fon  pere ,  fat  quanta  lui  beaiKoup 

}>las  ezcellienr  pri  ncc  que  tous  les  autres  qulauoient  efté  en  la  maifon  deuant  luy,<c 
ieleuafon  pays  &  fa  nation  en  grande  gloire  &  grande  rï{)Utatiôn.  AtnCfaùt'Il  en 
s'cfiouiflant  &  fc  glorifiant  de  rau3nccmenî,dcs  nôneurs,  charges  &  offices  hono-  i»«MMiîeot.«uifij: 
rablesdcs  cnf  ans  de  fort  frcrc,  les  poullcr  &  encourager  à  la  vertu ,  &  quand  ils  font  uej^te  Abaétfr'- 
bicn,lesloiicrbicnhautcnicnt:cararaueniurefcroit-ilodicuxdegrandcinctlouër'****'*  '  '' 
le  lien  proprc,mais  celui  de  fon  frère  )  il  cft  digne  &hooorable,non  point  proccdâc  \--  . 

dclamourdefei^aiefmeittm  dcrliomiefteté,&  tfoluitâviay  dire  d6lAdiiiiniMf..51  ^**^y#)*><< , 
aefanbleqiietenoiBmelbie  noosconnieà'ainièccbereilicncaoa  ncpueuk  fi*''^ 
6iut  que  nousnom  propoHons à  imi  ter  les  grândsperfonb^^es,  qui om eilé  (àtiâi- 
fiez  &  déifiez  par  le  paCféxat  Herculeiaionc  f^gendré  (oixakùe.tfçhuit  enfan$,aima  t*impust  ttu  c| 
autfi chèrement  [oI  uk  celui  de  fon  frere^quc  pas  vn  des  fies  proprcs:c'cft  pourquoy  fl,\!m//r^u'e'tt*ft4 
encore  maintenant  ou  le  met  deffus  vn  mclme  autel  que  fon  oncle  Hercules,  &:  Ic"*"'"*'*'^"" 
prie  Ion  quand  &  luy ,  l'appcllant  le  couftciUer  d'Hercules  :  &  fon  frère  Iphiclcs  ay-  i 
aotcHc  tue  en  vnc  bataille,  qui  fut  donnée  près  deLaccdaEinone) il  én  fui  (î  delplai- 
fàm  qu'il  fe  panitde  coni  le  Peloponefe.  Et  Lcocoilifia^&içtor.eftÂ^crefpaflèeinoa  latcMoAcMM 
tit8ceflcuaronetiÉuit)ac  le  déifia  quidSceUe:  d'où  viencqueleà  DaaioallonpaioesJJIJ^*^^.*^ 
cncoresauiourd'hùy  enlafèfte  deLeucdthfca ,  qu'ils  appellent  Matuta,  poriencea* 
trckurs  bfafi&  cii6rîi(Ièm,aon  learspropmcoÊuiSiaioa  ceoxdckursftfarst 

,..Du  trop  parler.  ,  ,  ,f)    .  . 

S  O  M  JdC  ^  l  3i  ' 

■  ^'  mdtrdttMdu  Parltrdfaurextremte^leftlece(flmfouuetlouMefiereffBchMe) 
(^^^tlulil^comrelfijuelce  dtfcours  ejl  drfp.  Entant  donc  cjuelefdence  efiy>nlojer  af turc  aux  gei 
i*l^'.,'iu'.y,juilj'citihppùfiteduhahd^^^uelahi^^^^  '•  ^ '  ^ 

*<>^i^*Aefitnce'vice^4mfen»nsiiuetdm4ishommenefeirouu4maldeiifrt^^ 
**  ff»fférler^l'4me&rnmilhfJeiUemmaiemem  de  fin  trditéjiu  cef  itémdkaÊéUi  ^ 
fffrMtwe,U^uelfrufireUiM4rJJefiHi>lusir4H^^ 

''^i^'lftmeeIhuriMorrun,riJKuUyMêCf»ét^éff,&U  .\  * 

^f^itcMi>ieHnmuefJ^fy^  f4nimitux,tJit conffjuenimit^jiie  lend-'   .  , Z. 
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ml  yJéiU'^H'enPremûfbm»^  cmime  en  gênerai,  m  ctnfdifeJes  mdheurs  Jfntlehalnl  ^ 
ctJi.^Usliens orocelinshfdence.  Queyfak, il J^fcourrfurUs remèdes féfticidterjjffiutk 
fJftia^fûlmiws^conP.urnfrÀffmre  ou  ne  farler  ^ue  le  dernier  euuerttutefrectfttam^ 


i.PaBTce9aele* 
kabiUndtnepeo 

vnijiû.  vc  •<•"'«" 
«IcpOK'rsre  <]ui 
louccfoif  eftiç  Aru 
«riy  remcdc  ilcui 
■al. 


T^iâ/'  le  rcccuc  des  crcoutans ,  &  ces grandspatlcuR  o'vfcowcot 
I  M'j^  ïamais  ^zrGsjuèié/At ib,^<kfltcbii(îoun-A  eft  le  premier 
WtMM  vtoe^c  ceux  qui  ncfcpciiuéBitaire.qu'ils  ne  vculcccfcoo- 
iiticr  j^ffennc,  tellement  quec'cH  vQaitirdtfié  voioocain: 

"  Je <j;cns  qui fcmblent fc  pliindrede lanature^dcce qu'elle 
^        .ic  lcur  a  donné  qu'vnt  langue ,  veu  qu  clic  leur  a  donne 
,    deux auicilics.    aoûchuripidciclUoucd^auoir  bien  dic  à  vu  malauisc  audùciu 
auquel  il  parloir,  -f  . '  •  '       .  . 

Onne/dureit/àieccn/èil^mur  .     .  • 

l/glmimfil^kùmf^difinnert 

"Wm^if^i^plir/i  fournir  vn)>4^e4H  •  q 

.  ■'^Qtii'^t9ittAHle^\9' m  Retient f  fine edU. 

i.D'iooM  qu'il»  plijs  iullcmcnipouiToit- on  dire  à  vn  babillard  OU  d'vnbabill  ircî, on  ncfauroitcm- 
difpoieziùitcvi-  plircclui  qui  uc  rcçoic  point  les  (jgcs & bonsadiicrtillcmcsqu  on  un  verlc,ou  pour 

loir  Ir»  remonUran  '    .  i  j     i       '  i  P       J  1  1  f  * 

«««itt'ibfeindroni  mieux  dire,  quc  iou  iclpand  alentour  ucsaurcilies  de  celui  qui  parle  toulioursa 
w««*  H"^"e-ccux  cjui  point  nerefcducentj&o'efcouce  iainais  ceux  qui  parlenc  àluyrcars'ilcf' 
cotttétani  (0itpen,cen*e(lquc  cômevnreflusde babil  >  qui  prend haleinepeur  K' 
babil^ptiis  après  encore  dapso^ge.  11  y  aaoic  en  la  ville  .d'Olympe  vn  portique, 
,  que  Ion  appelloic  Hepiaphonca»pouTce  qu  vne  tnefme  voix  y  rctétilToit  par  diucf- 
ics  rcf]  c  xi  o  ns  pl  u  (  1  c  u  r  Fo  is  :  m  a  i  s  fi  I  a  m  6  i  ndrc  pacole  touche  tant  foit peu  à  VO  ba- 
billard,incontinent  ilrelonnera  pp.r  tout. 
Touchant  du  cœur  les  cordes ^Im4  cachées» 
,(^nedeumemPturrieHepret»ucheeSt 
,  "mbicïU  tellcmcoc  que  loh  diToit;qù(tlcs  pehùù  èc conduis  de  Pouye  en  cuxne  refpondeot  „ 
effcâ  «mr  u  «die  poijij    (Jédans  du  cerueàu,maisàIàlaiigQe  :  au  moien  dequoy  les  paiblesdemeo* 
que  ceiit  dci  ju   rent  en  rcntcadefflcot  des  autres  :  raais  des  babillards  elles  s'cfcoulent  incontincnr» 
*iT/r/.rfmr.rrf-  &  puisilss'cu  vont  f oHi iTic vai fTcaux pcrccz,vuidcs dc fcns& pUittS debruit.Tov- 

>iiicr, 


uMTtMiii^  les  autres  .deux  prainieres  &  principales  ,c^e({  at&ûôiè'.eïcoàc^''^^^  * 

/«j->«*ifl*;r*/ïff  "^>ainsrontfriiftrcz  de  leur  dcfir  cntoùccs  les  deux,  tes  amrè4pâifli6ns& maladies 
CmtilU,  deramc,comraei'auaticc,rambiuô,rainour,ontàtoutlc'mofnsâycu^ 

iàDce 
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Du  trop  parler.    "  pj 

\fanccdccc  qu'elles  dcfircnt,  mais  c'eft  ce  qui  plus  tourmente  CCS  grands  babillards, 
(qu'ils  ccrchcnt  par  tout  qui  les  vueille  ouirA  n'en  peuucnt  trouuer  :  car  (oit  ou  que 

Jondcuircarsis,ouquelon  fe  promené  encompagniccliafcun  s'enfuit  grand' erre 
fîtoftquclonvoidaprochcrquelqu'vndcccsgrandscaufeurs;  vousdiricz  propre- 
mcntquelonafonnélaretraite,riviftccharcunrerctirc.  Etainlîcommc  quandcn 
vnc aflcmblcc  il  fe  fait  foudainement  vn  grand  filcncc,  &  que  pcrfonne  ne  parle,  on 
dit  que  Mercure  y  c/lentrc.  aufli  quand  vn  babillard  entre  en  vn  banquet  ou  en  vnc 
compagnie  de  gens  quiscntrcconoilllnt,  chafcun  le  tait,  craignant  de  lui  donner 
occalion  de  parler:  oufide  luy-mcfmc  il  commence  le  premier  à  cntrc-ouurir  les  *«>«p»""i 

•  ir/'Io.»  J  I.  r  ■  1  monfirint  le  4*tt- 

Icures,  chalcun  le  leue  K  s  en  va,acuant  que  1  orage  loit  venu ,  comme  tont  les  gens        y  * 
dcmarincqui  ic  retirent  à  l'abri ,  fe  doutans  de  tourmente ,  pour  auoir  ouy  vn  peu  qlv/meônrbi! 
bruirclabilcforlc  haut  de  quelque  cfcucil  de  mer.  Dont  il  auient  qu'ils  ne  peu- 
uencauoiràboire  &  à  manger  aucc  eux  pcrfonne  qui  y  vienc  volontairement:  ni  .  - 
logcr^uec  eux  quand  on  va  par  les  chanips,ou  que  Ion  voyage  par  mer,s'ils  n'y  ibnt  py,r,n,,  jeftri, 
contr3ins:car  cell  importun  clt  tou(îours  après ,  tantoft  les  tirant  par  la  robbe,  tan-  '"T  "^^ 
toft  par  labarbc,tantolt  les  trappani  du  coude ,  de  manière  quelcs  pieds  font  là  bien 
bcfQin,commcdifoit  Archilochus.ou  plulloll  le fagcAriftote, lequel  refpondit  à 
vn  tel  importun  caufeur,  quilefafthoit  &:luy  rompoitlatcfte,  enluy  faifant  des 
pluscftrangcscontcsdumondc,&Iuircpctoitfouuent,Mais  n'eA-ccpas  vnc  mer-  F«eWe,  npiu 
ucilicufe chofc ,  Arillotc? nonpasccla,clit-il,  mais  c'eftbien  chofc  mcrueillcufe, ''"^'"^'^e  , 
qu'vnliommcaiant  des  pieds  puilTc  endurer  ton  babil.  Età  vn  autre  fcmblable  qui  d""^ 
lui  difoit,aprcs  vn  long  procès  qu'il  lui  auoitfaitric  t'ay  bien  rompu  la  tcltc,Philo- 
fophe,dcmon  parler.  nonas,  rclpondit-i!,  point  autrement  :  car  ic  n'y  ay  point  pcn- 
fc.  Pource  que  (1  Ion  eft  quelquefois  contraint  de  les  laifTcr  babiller ,  l  ame  cepen- 
dant ferctirecn  foy,&:  fait  à  pan  elle  quelque  difcours,  ne  leur  laulani  que  les  aurcil- 
Icsfculcmcntjfur  lelqucllcs  ilsefpandcnt  leur  babil  par  dehors  :  ainli  ne  pcuuent-ils 
trouucrquilesvucilicouir,  ôc  encore  moins  qui  les  vucillc  croire.  Car  comme,,,  „     .  . 

nncntquclaicmcnccdc  ceux  qui  icmellent  troplouiient  auec  les  femmes,  n'a^'  i'»*'^  ">»<■ 
paslaforccd'cnjTcndrcr  :  auilî  le  parler  de  ces  grands  babillards  eft  ftcnlc ,  &:  ne  por- 
te  point  de  truîCt.    Lt  toutefois  Un  y  a  partie  en  tout  noltrc  corps  que  la  nature  ait /m  iro/icmUnt 
fîlcurcmcntremparccque  la  langue,  audcuant  de  laquelle  clic  a  alMs  le  rem  par  des 

dv  ,•  /-   1»  M  1-1  /■  ■  I        •  I     l         1     1»  oit  nt  leur  ai. 

cnts,  a  hn  que  li  d  aucncurc  clic  ne  veut  obéira  la  lailon  ,  qui  lui  tient  au  dedans  la  amuntf^j, 

bride  roidc,&:  qu'elle  ne  le  retire  en  arrierc.nouspuiiUonsrcfrcnci  (on  intemperan- 
ceauccfanglantcmorfure:car  comme  du  Euripide,  EX'w.mp,'!-^'* 
En fn  tcute lati^ue  ejf rentes  <  fit  n^iurt  Uur 

Se  tmuera  malfurtuncc^.  ZaTptj"''' 
Et tnc fcmble  que  ceux  qui  difcnt,  que  maifoBs fans  porte,  &  bourfc  fans  fermeture,  £»  u  «-^/jw  à*, 
ne  fcrucc  de  rien  à  leurs  maiflres ,  &  cependant  ne  mettent  ne  porte  ne  ferrure  à  leur 
bouche,  ains  la  laincnttoufiours  couler  au  dehors ,  comme  fait  celle  de  la  mer  de 
Ponr,ccux-làdi-ie,mcfcmblenteftimcr,que  la  parole  foit  laplus  vile  chofc  du  mô-       ..  "  -  ^ 
de-Ccftpoorquoy  on  nclcscroidiamais,&toutesfoisc'efHc  but  auquel  toute  pa-       '  l 
rolctcnd,  pource  que  fa  fin  proprement  eft  faire foy  aux  efcoutansrô:  ces  grands 
parleurs  ne  font  iamaiscrcus:cncorc  qu'ils  difent  vérité:  corne  le  froment  enferme  ^'«s»"'*  ^milita'; 
dedans  quelque  vaifl'eau  humide  croill  bié  quant  à  la  mcfure,  mais  quant  à  la  bonté  " 
dcl'vfagc.il  «mpirc.ainfi  cil-il  de  la  parole  du  babillard,car  il  l'augméie  bien  en  mé- 
»ni,raai$illuioftc  toute  force  de  pcrfuafion.  Davantage  c'efl  chofedont  [["/"T^a'-'^ 
touicperlonnehonncftc,  &quia  honte  de  chofcsinramcs&  vilaines,  le  doit  bien  *ro/ U«  raU 
foigoeofctnent  contrcparder,quedc  s'cnVurcr:  car  comme  difcnt  aucuns,  cholere  h-^'i*  *"»t^*^ 

-fit;     s         r  ^         t  .        r  /rt  i  r       dtitjl4bU  am 

cic  Dieadu  mclmc  rang  que  la  roanic  &  rurcur ,  mais  yureflc  loge  &  demeure  tout-  tmtmau. 
'oursaucccllcjou  pour  mieux  dircjc'cft  la  fureur  mcfmc  :  moindrcquant  à  la  durée 
au  tcmpj,niai$  pUisgricfuequao^lacaufe,  d'autant  qu'elle  cft  volontaire,  &quc 
Tona.  i,  4  ) 


Dutropparlet- 

noad'c ncouronsdc  îïous  mcfmcs  fans  que  ncn  nous  y  contraigne.  Olfn^^^ 
ênï>rcffrquctantlonblafrne&rcprcac,qucr^^^^ 

Fjrf.auttdtreUieHfoitJeceler.  ll'^^ 


îaKTuïtttntrcfponditfigcinentlePhilofoph 
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qu  cftanî  en  vn  fcftin  il  ne  parloit  point,  &  diloit  que  ce  n'eftou  qu'vn  lour-  F 
■       aaut:Commctfcroit.il,pofliblc,  dit-il,  qu'vn  fol  fe  teuft  à  la  tablcîll  veut  quelque-" 
fois  à  Athènes  vn  des  cuoics  qui  tcftoya  les  ambairadcursduiRoydeBerfc^&^j^ 
ce  qu'il  fentoitbien  que  ces  fcigncursy  prendoienK  plàiUr ,  U  COmm*  II»  nUfii 
PhilofophesquipoarlorscftoieiitciiUvilIc-AcomiDeioiwlesauircscoinmé^ 
ocZeNik  .    ientàdeiiireraueceox,&charcoii  àtenir  fa  partie ,  Zenon  qui  y  eftoitfc  tcuttooi 
quoyfansdirevnfcuimof.parquoy  ccsfeigneurs  Perficns  fc  prirent  à  le  carcflerfiî 
aboireàluijdifansrttdcvous  feigncur  Zenon,  que  dirons  nous  au  Roynofttc" 
maiftrc?Non autre  cho(c,rc(pôdit-il,rinon,que vous aucz  vcu  vn  viciliardà Ath©'" 
ncsquirelaubientaircalaiablc,tantlerilcncccftvncprofondcfapicncc,&cbdè 
'    *'  fobrc,&  plcmc  de  hauts  iccrcts,  comme  au  contraire  ryorcffceftchofc  pleine  dktà 
Q^criitfc  ly-mulic.vuidedefcns&deraifon.  LesPhilofophes roeftnes definiflans  l'yureflêdi 
fcnt,  que  c*cft  vu  trop  parler  à  table  :  de  forte  qu'ils  ne  reprencnt  pas  le  bien  boire» 
proîiueu  que  Ion  y  garde  modcftieôc  filencc  :  mais  le  trop  &  follcmer»t parler  faiftQ 
que  le  boire  eftyu  relie:  ai  nfi  Tyure  parle  follement  à  table,  &  le  babillard  par  tout, 
au  marchcjau  théâtre,  en  fc  promenant ,  en  feant  à  table ,  de  iour  &  de  nuiû.  S'i  L 
,  vavifitcr  vn  malade,  il  lui  tait  plus  de  mal  que  fa  maladie  nicfme:  s'il  eftdedansvnc 
Inn,  h  ÙMLr<i  nauire,il  talchc  plus  les  palfagcrs  que  ncfaitlamarcc.ViivemIoucrquelqu  vn,illui 
'''ice.TtZfiZ  eft  plus  ennuyeux  ques'ille mcfprifoit:  &aimclon mieux  auoir  quclquefoisiciift 
compagnie  deshommes  mauuais^rooîennantqu'ils  foiencdifcrets  en  parler,  que 
fiBUn.       d'autres quîparlentttop,combien qu'ils  foientaurefte  gens  de  bicn.Le  bonviêilr 
lard  Nefior  c  u  v  n  c  tra  ged  i  c  d  c  S  o  p  I  uk  1  es  pa  r  1  aiu  à  A  i  ax,  lequel  eftok  vn  pcnailMI* 
tageuY  en  paroles, pour  le  modci  cr  lui  dit  gracieufcment» 

Que  parles  mal^ource  que  iuj4n  Uen. 
Nousne  difons  pas atnfi du  babillard ,  car  rimportunité  de  Ton  parler  ofte  toute  la 


>'''«"'p''^''<^^'V  gTacedefon  bien  faire.   Lynasiadisiâiarequefte  de  quelqu  vn  quiauoitVDpro-4( 

iCnl 

ICU) 

éttamttmft. 


*i-jfi«. cloquent  ces ,  lui  compola  vne  harengue,&  la  lui  t)aiUa:h  pariicl'aiaatpluiieLirs  fois  IcucK 
rcBtrocux  j-^.jj^^j^^j'çp  yjj^j  g^,  fin  vers  Lylîas  tout  dcfcouragc,  &  lui  dit:  laptcmicrc  fois  que  ic 
l'ay  Icuë.elle  m'a  fembléexccllente-.mais  la  féconde  &  la  tierce ,  elle  m'a  femblé  mai- 
gre,&  n'y  ay  point  trouuc  de  nerfs.  Lors  Lyfias  lui  répliqua:  Commet,  ne  lais-tupas 
bien  qu'il  ne  le  la  faudra  p  ton  oncer  qu'vnc  fois  deuat  les  iugcs:&  toutefois  on  void 
mahifeftement  ladouceur grande &(brced éloquence  quieftesefcrits  deLyfiac» 
car  i'ofe  bien  dire  &  maintenir,que  les  Mufesaox  blonds  chieueux  lui  ontMtm* 
j^yj-  rables.EMrc  les  chofes  fmgulicres  que  Ion  dit  du  Prince  des  Poètes ,  celle-là  cft  tr^ 
Veriublc,que  Homère  eft  feul  au  monde  qui  n'a  iamaisfaoulé  ni  degoaftéJcf  hafll'' 
meSjfe  môftrant  aux  ledeurs  toufiours  toucautrc,&floriflant  toufiours  en  nouucl- 
le-grace:auni  a  il  bien  môftré  combien  U^iaigi^t  &fuioii  ce  degpuft» &  celle  faf- 
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parier. 


A  é^iic  qui  fuit  de  prcî  toute  lo  n  guc  traiacc  de  paroles ,  cnw  ^e4ui  mçfiîieacibit 

CeqHelonacUiremnt  defuMt  -  .*;'•* 

Voila  pourquoy  il  mené  les  auditeurs  ^vnvomttii  »trité,&|iarkbou«cauic  em- 
oreilfes  ncfclàncnt  ^nefe  fiiOllltiltfifndisd'oiiil':'lkoàlU(citiscoii~ 
«niitronpent  la  telle  de  mermes  redicét^cditillie ceux^i fôullkfit  les iablettesdè 


iàfchcric,auxautrcsenVii»léc€:.âufficeuxcjuihorsdciai(on&àtousproposvl^^^  • 
duparler;^iHeiUapli]sdeteéM>te;8ebr0liiiâiftiiabIecbâï^^  ,  ' 

firarokliliiiokeiilèmbleJercodem&rckciixftiApoNi^ 

iJscui(icnt plaire,  mocquèz  de çcuxdoncils  c'Uidefitiefimllhâfeâf,étntt^^ 
B  dcccux  dcfqucls  ilspcnfent  cftrc  aimez.  Ainfi  doti«fcbrtïtHfe  â-bbik-drbit  celui  Compu^^^^ 
fcroitc/limé  peu  courtois ,  qui  aucc  le  riHu  de  Venus,  auquel  flonCtCfutcr  lés  fones  .  -s 

dcgracicuxattrairs,  rei)urcr()it&  chaflcroic  tous  ceux  qui  s'aprochcroient  deluf: 
aulli  celui  qui  par  Ion  parler  le  fait  fuir  &  hair,  fe  peut  bic  tenir  pour  hômc  de  mau- 
toifcgraceaemal  inftruitCcapris.  O  r  quant  aux  autres  palÛons  8i  maladies  de  \'  <  «•  lUtfaitii 
hme»lesvneslbncdattgftcéure$jlesauereï'Ôidietffésvlaâtt 

nifscousccsiïuûxaduicnentcnreinbfeàuxbftyii^  foncmocqucz,dii'cllaf-  ^LTh  Zp' 
amen  fait  des  contcs:ils  fohthaisj  carittappofteot  tboiiours  quelques  maiiiiiifcs  ^  """f^'* 
nouucllcs:ils  font  en  danger,  pource  qu'ils  ne  peuuent  mire  Icurfecret;    Voila KSl^/.*'* 

poûrqooyAnacharfisjaiantvnioureftéfcftoyé  chez  Selon, fuit  cftiméfjgc.par ce  *'"'V''*Jf<.M 
qu  0  le  vid  en  dormât  tenir  fa  main  droite  fur  fa  bouche ,  &  fa  gauche  fur  les  parties  ?i^i,hht,tk 


Mturclies,aunt  bonne  opinion  dcpcnfer,  que  la  langue  a  befoin  de  plus  forte  bride  f^po'îrJîîïïi; 
ijDCDOilpaslaiianÉ&càr  iinclèroii  pas  facile  de  nombrcrautant  de  pcrfonncs  qui  "f  *  s.""eftw«e- 
Cielbiaitrafiiczfar  încetiipttâiicede  liiturcfcotnine  il  jaéu  de  puifEuiie»  citez,  d«'mMf*"^'^ 


occupe  &  raui  toute  l'Afie,&  d'autre  codé  U  ligue  de  Marius  fe  remcttoit  fus,  &  re- 
couuroit grande  puiffiince  dedans  Rome,  il  y  eut  quelques  vieillards  en  la  boutique  ^'î<^'""-ds&bjr. 

d»._L     I  •  /III.  •       1    1        .1      ''icis 'oaitujiiiefê, 

vnDarDier,  qui  en  caqucttantcnlcmblc  dirent,  qu  vn  certain  quartJcrde  la  ville,  «ncm  gtiod»  p«. 

qoelonnommoit  Hepiachatcon,aeftoitpas  blëgardé,  &  qu'il  y  auoii  danger  que 

la  ville  nefuft  prife  par  ceft  eodroiitJa«    Geàu'enteDdftni  eértài&s  cfpions  qui  e- 

fioient  dedaDsla  vil)c,rallerent  rapponeràSyflaileaaeltocofiûoentrur  là  roiAuiâ 

aprochafon  armée  de cccofté-là ,  p  u  où  il  entra  dedanî^acpcDÂnfiliit  qu'il  ne  la 
rafa{ltoute,maisau  moins  l'empiit-il  de  meurtre,  &futla  rue  qucloiiappelloit  Ce-  ' 
I     ramiquc  toute  arroufce  de  (àng,  eftant  Syllaplus  indigne  contre  ceux  de  la  ville 
♦  D  pour certaines  paroles  iniuricufes,  quepour  autre  offcnfe  qu'ils  lui  euiïcnt  faire; 
)     arpourfe  mocqucrdcSylla&  de  fi  femme  Meiella,iis  vcnoicnt  fut  la  muraille^ 

&difoiém,"  Sylla  cftVncmeureafpereee  defiirine,  (kVifns  Jâliires celles  tooc-^JL^^'^ 
qiieries:&parainn  pour  la  plus  légère  choTe  du  inoode^éoirtinedit  Pbton,t'eftâi6«i«r>  iti^tUi 
fauoir  pour  des  paroles,ils'payetcm  viicttel*-griefue  &  tref-cruollc  amende.    Le  ^,7",^;^^';;^ 
I     trop  parler  d'vn  feul  homme  engarda  que  Rioiàe  ne  fuft  deliuree  delà  tyrannie  de  '^mlc^ult^i 
I     |^"on  :  car  il  n'y  auoitqu'vncnuiâ:  entre  deux,  &eftoit  tout  apreftc  pour    ^"^"^  ^/^^ferT* 
I     le  lendemain:  or  celui  qui  auoit  entrepris  l'exécution  :  allantau  Théâtre  vid  ^l^p^^jellftur 
riArr.»   auureprifonnier  de  ceux  qui  efloicnt  condamnez  à  cflre  icitez  dcuant  les  'ôi^'f^nnf.aup 
^s^quc  Ion  alloit  mener  à  Néron ,  &  1  oiani  lamenter  la  mifcrablc  for-  ^j,^- 
"^^aétoiiac'fafait  tout fcBOf  l'aoteillc,  PrieDieu ,  pagùré  hofti-  léh*.  ^ 
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fonnicrramt  incontmcncccftcpacolccouucne;  &  perifi»t,im<iFii«duii.Cftqnet 

Ion  dit  communément,  • 
falejt celui     létiffe licertém^ 
^^,.,T»mfimfe^fresce^uieJitncfrt4in. 
DÏcfoalamaniciedcl4U««iaviefeurcilaiuftc.&pour^^ 
ctLcl-autrclui  auoitcouuertement  dit  :  ainfi  le  mal  heureux  fut  inconiincnt  fail, 
au?orps:&  auffi  toft  la  gchcnne ,  le  feu .  les  efcorgccs  furent  prcftcspout  faire 
™  ^ .  -m      fcffer  par  Force  à  ce  mal-  heurcux,cc  que  ia  de  lui  mcfmeUauoit  faos  contraii^lç^ 
•'""J&i  couuert.  Mais  Zenon  le  Philofophc,  de  pcurque  conircfa  voloiit£&ii»<jte 

:S^S!!l!!an.  forcé  àc^^^ 

..,^ru.  M- uc,qj,»il,roDÇoni»Iui-incfn3eauccfesproprcs denis,au  vi(agc du  tyran.La co- 
tfnîînX  ftâlcaufli  &  Mjii«kLc«i»a  lamic  d'Armodius  &  Ariftog.ton,  a  efte  remunctec 
jS*iMi,f»»«M-j»y„çtreflicllcr«ompcnfc;  clic  partie  jpoit  de 

liîr^î"  me/àUconrpiraiionquercsdcuxamourcuxauûicntcbiureearcncontrcdestyrisF 
f^rin!         d  Aihenes:car  cUcauoit  bcu  en  la  belle  couppc  de  lamour:  &  P«  {ccjuy  seftoil 
ÎS5^        vouceà  uircfcsfccrcts.  Apresdoncque fesdcuxaiMntt,aUnibilUalcarciiia|r 
prifc.eurentcftémbimon^fptgeheiiDec&mifçàlatORure,pourIuifaire 
daterlesauirescoplic«sdclacoiiioration,qui  n'ettoicntpcint  cncQiesddcouuert^ 
'         ,  nttiiçllefiitficonaantc,qucllcnendccclaiamaisvn,&monftraqucccsdeuxieu- 
ncshoïotnes  u'auoiem  rien  fait  indigne  d'eux  de  s'cftrc  énamourez  d"cllc:&  depuis 
EoiiiMurbiirir  en  mémoires  de  ce  fait.lcsAtricnicnsHréi  faire  vnc  Lionne  de  bronze,laqucIlenâ- 
uoitpointdclangue,Sdlahrcntafreoir&pofcràrcnirccduchafteau:voulaDsdonr 


]c(Ailkenic««ige- 
■etctftfilcoM. 


nerà'emendrclccaurinuincible  d'elle,  par  la gcncrofifédclabtftc,«t la  pctfaie^ 
rancc  en  taciturnité  fecrctte,  par  ce  qu'ils  nch^  auoiem  poiotfait  de  langue.  lamas 
p«roleditcn«fcnmttnicoinipcplî»ficur«fuësoni.pro^^  q»c  lonpeat 

'  :    bien  tourioursdirecequcloDateu,mais  non  pasuifeccquelon  a  dir,pour  ce  qu'il 
eftdcfiaforti&rcfpandupartour.  Ccapourquoy  nous  éprenons  deshommesà^ 
pnrlcr,&:  des  Dieux  à  nous  taire-,  caresfacnhccs  &  (aindlcbccrcmonicsdu  feiuicc^ 
Lef»i;«.dertmp.r  Jcs  Dicux ,  il cll  commandc  de fc  taire  Si  de  garder  filencc.  AulFi  le  Poctc HotM|^ 
S:;on« ïviyV  re  fait  Vly aes,duqucl  Teloqucnce eftoit ii douce, taciturnefic  peu  ^u\m^«mm 
^;;;,u"'"'*iliafcmmc,fon  fiIs,&fanoumce,laqudlcaintf<Kluiiaiiifip.aïlantj,,.  . 

Oui)fnferJiiriffUferoitâem4imhcj,  -S  A' 

Eclui  mefmc fcant atipresdefa femme,aaantqu'Ufefaft doAaéàconoiâ;n^>(l|| 

%en  4Uoit  d aucceur^andtptié,    •  . 

'    '         2)t)>oirploreyjj loyale  moitié:  '      ■  :<)j) 

mcfiici(â)?piK%tpIf^ieeo  cooitefone  de  patience:  &  la  raifon  cet  ceUement  toutes 
les parU9-4cK>ii  corps  obeiffantes  à  fon  commandemem ,  qa*cUe  coni|iMDdoiiH 
ainyeux  de  ne  plorer  point>  àlakoguedcnc  pailer  poioCf  au  cœur  dc^lttçil^^ 

point,&dcnefoufpirerpoinr,  ^i'rti^V 
o^ii.        ,  ;  a    ,  ^  Urai/in  fin  cœur  tlreijjèuy  \  -  .,i.:^*<.> 

•  '  "  Sans  âemon^erl'etmmtpnCt^j^reiïoit. 
tcAenient  que  laraifoD  maiftrî^iiÂ^tiesaiix  occultes  roouuemens  imerieui%<^ 
ne  font  point  capables  de  ranodipaiî'oD^  lénaot  &  leiàng&les  cferm  f^ncibes  fo»* 
lkmain,&  en  fon  obeiHance.  Sesgcnsaufli ,  pour  la  pluspair^cuoiéiù^çmblat^ 

.  4"  .  <^\'^t>ienvnfignc  d'extrême  conftâcc&fideatéeoucrsIcurfeigneurVdiéiijfr 

ier  dcfclnrcr  au  géant  Cyciops.Ôc  froiflcr  cotre  ia  terre,  plus  toft  que  de  dire  vn  lOW 
— A^V.'.v  feu!  mot  contre  Vlyflcs,&  déclarer  lappreft  de  celle  groffe  pièce  deb  ois  qu'il  auoit 
•iirJîî^  J)ruflccpat  le  bout  pour  lui  cuuarœil,&pluftoft  endurer  d  elUcdeugrca,  tous  sâ. 
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/  que  àc  dcfcouurir  aucune  chofc  du  fcact  d'Vlyffcs.  Parquoy  Pittacus  fît  bien  Cerfe» 4tt*irfi 
quand  le  Roy  d' Egypte  luy  enuoya  vn  mouton»  lui  mandant  au'il  lui  en  mill  a  pan  ••«»«««^. 
Japifc&iiBwiUwrechair,  il  loy  enuoya  la  langHc  coiçme  noftpujiiâw  des  pins  îSX 
gnn4ibieas& des  plus  grands  maux i]wic£u^cp^lsiti^ 
p,datttlibrcmcntdcfoy--mermea^»..  ......eoi'^flyV'»  .••  r;  mr;    -r'  ^ 

,  Ca  R  certainement  ceux  qui  font  noblement  &  royalement  nourris,  anrenent 
premiercmccaie  tairc,&  puis  après  a  parler ,  &:  pource  Ancigouus  le  grand,  vn  iour/«w  n^Umm 
que  fon  fils  lui  dcmandoitquaod  le  camp  deilogeroic,  ^stupcur,lui  dit-i),  que  toy  '^f»f<* 
kuincntcndcs  patlatfÇHIApe^e^^il  netefioit.pasdVnepatofefccrcttcà  celui,  auj-LT/'^l^ji' 
a«elde«oilvenirlafuccdrion  dcion  empiré,  lui  en^eignanrà•eftrep9rçeUplusfe.^*'''^^w. 
.  fc^ttc&plusrcicnu  en  telles  chofes.  Et  le  vieil  McteHusàvji  autre  quiluidemaa-^^^j 

doitquciquerccrctremblable.  Si  ie  fauoisjdit.il ,  quc^^^aç^lcmi^çi|è^ft^^l«n^èc^ct,'"''e°S 
Bjeli  ddjpouillcrois  pour  la  mettre  au  feu.  Eumcnesfutaueni  queCratcrus  vcnoit  «X^rfii"" 


contre  liiy,ii  le  ciut  fccret,  fans  le  dcfcouurir  àpas  vns  de fes amis, feignant,  &  leur  bî^**^'''''*'5 
donnamaentcndrc  que  c'eiloicNeoptolcmus,  pource  que  fcs  gens  degucrremcf- 
prifoicaiceftai-ci,  &auoteDtlarepucation  de  l'autre  en  eftime  grande»  &la  vertu  " 
c»|iiVMWtlfefnapùrc  que  pedboiieB'eqreircxienquclvareiHiaip^JiilflooiicreiK* 
ikkbai^iUe^qa'ils  gaignereot^&lcnierencrur  lechampifaiu  leçonoUb^^Qj^a. 
|ca^'Ufiiti|iort.  Voila  comment  la  ruze  de  tacicutnttcgaigoacdlebakuUerra 
ceUnivoTtgraïKi  Ô^fiformidable ennemi:  tdlementque  fcs  pluspriuezamisa<]> 
!      mircrcntplusfa  prudence  de  i'auoir  teu  ,  qu'ilsncfe  plaignirent  de  (tidesfiancedc 

ne  leur  auoir  dit.  Et  encore  que  Ion  fe  plaigne,  fivaut-tl  mieux,  quetoyfauf,  ]ou^''^'^'^*^iJ**^ 
1      fcmefcontente  quç  tu  te  fois  d  crie,  qucioyjpcrdu»  tu  te  condamnes  toy  mefme^C/4!*ri*«^/iii' 
I    .  t*cftKtropfir.  £tdaiiantagc,coinmeMdmwfranchementblafmer&repren-i^^ 
1     drc celui  çpi  a'«u»  pas  tenu  iecret  cequc  ta  lui  aar9»f eoefé ?  car  s'il  ne&loicpd* 
\.  Cqtt'il&ftMii,  poorquoy  rastudiiàvnauire}  &  û  mettant  ton  feccet  bonde  toyw 
\     nefin^cu  le  veux  garder  en  vn  autre^nasdcnc  plus  de  fiance  en  vn  autre,qa*en  toy 
t      meûne:  &s'il  e(t  fcmblable  à  toy ,  tu  es  perdu  à  bon  droit  :  s'il  e(l  meilleur,  tu  es  cU 
I      chappéconirc  toute  raifon,  ayanttrouué  vncpcrfonnc  qui  te  foit  plus  feallcquc 
toy-mclme. .  Mais  c  cft  mon  ami.diras- tu  :  aufli  fera  vn  autre  le  lien,  à  qui  il  fc  fiera 
auili:ôc  celui  làencoreàvn  autre:  ainli  prend  la  parole  acroiiTcmcnt&mukiplica- 
tioo  par  voe  |iiite  enfilée  (TiacontineRcedeJangaet  carainfi  comme  lyaitéoe  fort  2i"l!f!lt/*^ 
piwithoisdclès bornes»  ains  demeure toufîoors  eniby-mefinevoej  iiraifon  de-  - 
^aoy  onlappelleMonas ,  qui  eil:  à  dire(èule,,  mais  le  nombrebinaire  eftindefini, 
&kcommencemeotdediuorce:  d'autant  qu'ilibrtinoOQttoentdefby-melhie.eô  " 
doublant  rvnitc,&fe  tourne  en  pluralité:  auflivne  parole  quand  elle  demeure  en- 
clolc  en  cduy  qui  premier  la  fait,  clleeft  véritablement  fccrcttc,  maisdepuisque 
I     elle  fort  dehors,  &  vientiufquesàvn  autre,  elle  commence  à  auoirnom  de  bruit 
I  0  commun  :  car  >  comme  dit  le  Poète ,  les  paroles  ont  ailes.  Et  ainH  comme  il  i^'e^l  ^ 
i    pasaisédereprendrt.i^retenirvnoifeau,quandool'avnefeislaiflce(cha]m  , 
nuwu:  aufli  ne  £raroit^on  retenir  ne  r'anoir  vne  parole ,  depuis  qu  elle  eu  ienee 
bondelabondteicar  elles  en  vole  bâtant  fes  légères  ailes,  5e  s'efpand  des  vns  aux 
autres  Bien  peu^on  retenir  ôcalentir  Iccours  d'vnenauire,  que  l'impetuofité  desj.    .    '  r 
y     'vcnsempottcauecanchres&rouleauxdccordages,  maisdcpuis  quclaparolceft         '  < 
\     ifluedclabouche,commc  de  fonport,iln'yaplus  ne  rade  où  elle  fc  pcuft  rctircr,ni 
I     aûçhtcqui  lafcuftarreftcr,  ainss'en  volant  auec  vn  merucillcux  bruit &:graQdfon,  ) 
i     ofindtt  va  rompre  contre  quelque  rpchcr,&  abifmer  en  quelque  gouftredcdàQ* 
i  S^cduiqairabifl'^ealkr. 
I  On^nfemumUgrémifiref , 

i  ■'     9B^^*t>MirMkmmim^i4$if  \  .J,' 
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2?'v» peu  âeftùi  &  en  hienpf»  i'tjfdcc^  * 
^infi ferd feméen  toute  pUcc^ 
Ce  ^Hdurm  Mri  vnfeulfecret, 

SimnisbtenentenPdrlerdifcreT.  ^rw      n      r  i 

.  T  c  .rLmainfutvncfoisparpluficuniourscncofcilbiencftroKfurquclcju* 

r  ftoicappar;ntc5.conuc,vncDamcRomain.fagcau  demeura 
Z  ourtanT,imporruna  fon  mari  A  le  pria  trcfir^ftammc.  de  lai  dire  cjucl  e  cftou 
f.ge  wur  ^ft^  niatierc  feaettc,  aucc  grids  fern^ens  &  grandes  exécrations,  qu  elle  ne  le  rcuc- 
^   ^  "  •  Icroic  iamais  à  perfonne,Sc  quand.&-quand  larmes  a  commandcmer.r,d.(ant  .u  cl- 
ic eftoit  bien  L-heureufc  de  ce  cjue  fon  mari  nauo.t  autrement  hancc  en  elle  Le  . 
Romain  voulant  efprouuer  fa  fohe  :  Tu  me  contrains,  diM  ,  m  arn.e ,  &  fu.s  force . 
de  te  defcouurirvnc  chofc  horrible  &  efpouuantable  :  ccll  que  les  prelUes  nous" 
ont  rapporté .  que  Ion  a  veu  voler  en  l'air  vne  allouettc  auec  v  n  armer  dore ,  &  vnc  F 
picquef&pourcenous  fommesen  peine  de  fauoir  fi  ce  prodige  eft  bon  oumau-« 
uais  pour  la  chofc  publique ,  &  en  conférons  auec  les  deums  qui  faue  n t  que  figni6c  u 
Icvo^dcs  ovfeaux;  mais  garde  toy  biendele  dire.   Apres  qu  .1  lui  eut  du  cela,  ,|c. 
s'en  alla  au  palais:  &fafemme  incontinent  tirant  àpart  la  première  defescham-<« 
bricrc.  quelle  rencontre .  commence  à  battre  fon  eftomac  &  arracher  fes  chcucux, 
criant,Hclas  mon  pauure  mari,ma  pauurc  patrie,hcla$  que  ferons  nous  î  cnfcignant 
& conuiant facbambriere  à  lui  demander ,  Qu"y  a-il?  doncquesapres  ^ue  la (eruan- 
rc  lui  eut  demander  elle  lui  eut  le  tout  conté ,  y  adiouftant  le  commun  retrcindc 
tous Icsbabillards,maisdonnezvousbicngardedcledire, tenez  leb.en  fecrct:a<' 
grand"  peine  fut  la  fcruante  départie  d'auecfa  maiftrcdcqu  c  llcsenalla  dccliqucr.* 
foutccqu'cHeluiauoitdit,  àvnefienc  compagne  qu  cllcirouua  la  moins  cmbc- 
fononcc, &c!lcd'autre  collés  vn  ricnami,qui  Icftoit  venu  voir,  dclorteqoccc 
bruît  fut  fcméS:  feu  partout  le  palais,  auant  que  celui  qui  Tau  oit  controuucy  fuftG 
arriuc.    Ainfi  quclqu'vn  de  fes  familiers  le  rencontrant,  Comment,  dit-il,  ncfaitcs" 
vous  que  d  arnucr  maintenant  de  voftrc  maifon  ?  Non  rcfpondit-il.  Vous  n'aucz" 
doncqucsrienouidenouueau.Cominent,dit-il,eft-iirurucnuquclqucchofenou-'f 

ucllc  ?  Lon  a  vcu,  rcfpondit  l'autrcvnc  allouctte  volant  aucc  vn  armct  doré,&  vnc« 
picquc-.&doiuciulesConfuls  tenir  conlcilfur  cela.  LorsIcRomaincnfefouriaDt,« 

vraycmcr,dit-il  àpait  foy,ma  femme  tn  n'as  pas  beau  coup  attendu ,  quand  la  parole 
que  iet'ayn  agueres  dite  acftc  deuant  moy  au  palais:  Ôcdclà  s'en  alla  parler  aux 
Confuls  pour  les  oftcrdetrouble.  Et  pourchaQicr  fa  femme,  incontinent  qu':lfuc 
de  retour  en  la  maifon;  Ma  femme ,  dit- il,  tu  m'as  dcftruit  :  car  il  s  cft  rrouué  que  le" 
fecrctducoufeila  cllédefcouucrt  &  publié  de  ma  maifon:  &  pourtant  ralanguc" 
cftVcncc  eft  caufe  qu'il  me  faut  abandonner  mon  pays,    m'en  aller  encxil.Etfom-" 
mccllclevouluft  nicr,&:diilpourfadcfenfc,N  y  a  ilpas  trois  cens  Senateursqui 
Vontoui  comme  toy  ?  Quels iroiscens, dit-il  ,c'elloit  vnc  hourdc  quci  auois  coo-  H 
uouuee  pour  l'cfprouucr.  Ce  Sénateur  fut  homme  fagc  ,&  bien  auiîc,  quipourcf-" 
ftvcr  fa  fcmmCjCommcvnvnifTeau  mal  rclic,nevcrfa pas  du  vin,ni de  l'huile dedjns 

Cofltrtirfmmpicjuns  feulement  de  l'eau.  MaisFcluius ,  l'vn  dc&familiersde  Cxfar  Augu{lc,e(}aDC 
îjte^ftec»ûr."iafurraagej  après auoir  oui  les  regrets  &  complaintes  de  l'Empereur,  lamentant  U 
folitudc  de  la  maifon,  &  qu'après  Icirefpas  des  deux  fils  de  fa  hlle,&:  larclcgation 
dePollliumius  quilui  reftoit(cul,&  pour  quelque  imputation  auoitcrtcconfiné,iI 
cftoit  côtraint  de  laiffer  le  fils  de  f.i  femme  fon  fucccflcur  à  l'Em  pire ,  combien  qu'il 
cuftcompa(rioQ,&qu' il fuft entre  deux  dercuoquerle  fils  defa  fille  defonconh- 
nement.  Fuluiusaiantcntcndu  ces  propos  .les  allarapporteràfaferomc ,  &cllca 
Liuia  femme  d' Augufte,  laquelle  s'en  attacha  bien  afpremét  à  Carfar,s'il  elloit  ain- 
fi qu'il  cuft  de  long  temps  propofé  de  rappcjlcr  fon  arrière  fils.pourquoy  il  ne  le 

faifoir, 
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A  fjiroir,ains  la  mettoitcn  inimicié  &  en  guerre  aucc  ccluy  quiluy  dcuroitfucccdcr  à 
l'Empire.  Le  lendemain  mann,commc  Fuluius  lui  fuft  venu  donner  le  bon  iour, 
'ainli qu'il  auoic dccouftume,&  qu'il  luicuft  dit,  Dieu  tegard  CxC^t-.  û  ne  lui  hcquc 
*'rcrpondrc>Dicu  te  face  fagc  Fuluius.  Fuluius  entendanc  incontinent  cjacccla  vou- 
"loit  dire.fe retira  tout  aulTi  toft  en  fa  niaifon ,  &  lifailant  appcller  fa  femme:  Carfar^ 
dii-il>a  bien  Icu  que  ic  n'ay  pas  teu  ton  fecret ,  &:  pour  celle  caufe  l'ay  rcfolu  de  rae 
"faire  mourir  moy-mefme.Tu  feras  iuftice,dit-elle,veu  qu'aiani  fi  longuement  vef- 
cuauccmoy,&parci  dcuantaiantafTeïexpcriincntc  l'intoniinencc  dcmalanguci 
tu  ne  t'en  es  pas  don  né  garde  .-mais  laide  que  ic  me  tue  la  première  :&  prenant  vnc 
efpee,elle  mcfme  s'en  tua  denant  fon  mari.   Parquoy  le  loueur  de  comédies  Phi-  ^^1;^'*,^^""^'  ^' 
lippidcs  fit  ûgcmcnr,quand  il  refpondu  au  Roy  Ly(îmachus,qui  le  carefToit ,  &  luy 
Aûak  One  veux  tu  que  icic  communique  de  mes  bicnsi^Ceque  tu  voudras.  Sire, 
"pourucuquc  ccneloit  point  de  tcslccrcts.  Il  yaplus,quclacurioIitc,vice  non 
^moindre, eft  ordinairement  iointc  au  parler  beaucoup -.car  ils  défirent  cntcndre^^  :!'ryin,  i,,.- 
&ouirbeaucoup  de  nouucllesjafin  qu'ils  en  puitTcnt  conter  beaucoup,  mefmcméi  J'JCr'l^w^ 
des  plus  fecrettes.  Voila  pourquoy  ils  vont  par  tout  fureitant  &  flcurant,s  ils  pour-  ' »•">•'"'.  c  yv^' 
ront  point  efuenter  quelque  chofe  bien  cachée,  adioudantcomme  vnc  vieille fiir- 
char<ye  de  matières  odicui'es  à  leur  babil.  Ce  qui  fait  qu'ils  font  puis  après  fcmbla-ç.  .,  , 
blcsaiixpctisenrans,qui  ne  veulent  lalclicr,  &  ii  ne  peuuent  tenir  la  glace  qu  ils""y  i  ^'-î'^'^h' 
ont  en  la  main-.ou.pour  mieux  dire,  ils  mettent  en  leur  fcin  &:  embralîent  desfecrcts  "c'uxUbiUrJ,  ' 
qui  font  comme  des  ferpcns,lcfquels  ils  ne  peuuent  longuement  retenir  j  ainsfont 
dcuorez  ôc  rongez  par  iccux.  On  dit  que  IcspoifTons  qui  s'appellent  aiguilles  de 
mer,  ôc  les  vipères, creuenc  &  fc  déchirent  quand  elles  enfantent  leurs  petis  :  auffi  les 
fccrcttcs  paroles,  en  fortant  de  la  bouche  de  ceux  qui  ne  les  peuuent  contenir  ,  per- 
dent &  ruinent  ceux  quilcsontreuclees.  Le  Roy  Sdeuchus  jfurnommc  Callini- Piufîfurs  ciirmr 
cos,quicftautantàdirccommc viiflorieux, en  vnebataillcqu'ilcutconrrclcs  Ga-ûe'dcccL''*"''''  ' 
Clatcs,pcrdittousfesgcns,&:  toute  fon  armccrparquoylaiflant  fon  diadcfmeou  ban- 
deau roval,&  fa  ootte  d'ar  mes,il  fe  mit  à  fuir  fur  vn  chcual ,  auec  trois  ou  quatre  au-  '  fr^r'*" 
ircs,par  chemins  elcartcz  &deltour  nez,  tant  &  li  longuemctqueles  chcuaux  nilcsiioicw. 
horamcsn'en  pouuoientplus:àlahn  ilarriua  en  la  pente  maifo n nette  d  vn  paifan, 
où  iltrooua  de  cas  d'aucnclirc  le  maillrc ,  Se  lui  demanda  du  pain  &c  del'eau  ;  ce  que 
le  payfan  lui  bailla,&:  nô  feulement  cc!jl>  mais  de  tout  ce  qu'il  peut  fîner  aux  champs 
abondammcnt,cn  lui  faifant  la  meilleure  chère  dont  il  fe  pouuoitauilcr  :àla  fin  il 
conutqucc'cftoitlcRoVj&fut  ii  ioycux  de  ce  que  la  fortune  l'auGitadrcilc  en  fa 
maifon,  fctrouuant  en  telle  ncccflitc,  qu'il  ncfeut  contenir  fa  ioyc,  ni  féconder  le 
Roy,lequel  ne  demandoit  que  d'eilrc  inconu,  &  de  fe  diÙimuler ,  &:contrcf.îire ,  fi 
Icconduifit  iufques  à  l'adrclTe  du  chemin, la  où  en  prenant  congé  il  lui  dit ,  A  DieUj 
Sire ScIcucus.Le  Roy  luitcndani la  uuin,&:letirintàlui,  comme  s'iH'cuft  voulu 
baifer,fit(îgnefccrettcmcntàrvn  de  les  gens, qu'il  lui  coupalUateftt^dc  foncfpcc: 
D       L«rs  en  pAfUnt  la  ref^e  lui  trench^., 

EtfincUirfangJùrU  poduT^eJ^uncha^. 
làoùs'il  cud  peu  côtcnir  fa  langue  pour  vn  peu  de  temps  <  que  le  Roi  puis  après  eut 
meilleure  fortune,  &:redcu>ni'grand&pui(rant ,  il  lui  cuftàmonauisfcu  mciHcr 
grc,&  faitplusdc  biens  pour  fa  taciturnué ,  que  pour  fa  courtoifie ,  &  toute  fa  bon- 
ne chcre:  &  toutefois  celtui-ci  encore  auoit  quelque  couleur  pourdcf^-ndrc  fon 
incontinence  de langue,àfâuoir  fon  efperance,&  la  bonne  chère  qu'il  auoit  faite 
au  Roy,  Maislaplulpartdecesbabillardifeperdent  eux-m(.fmes,fansauoir  aucu- 
nccouucrtureni  couleur  de  raifon.-camme  il  auint  qu'eh  la  boutique  d'vn  barbier  J^^^^y'g^'JJj^ 
aucuns  dcuifoient  de  la  tyrannie  de  Diony fius ,  qu  elle  cftoit  bien  affeuree ,  &c  aufli 
»  maUifcc  à  ruiner  que  le  diamant  à  rompre  :  le  ra'efmcrucillc,  dit  le  barbier  en  fou- 
>i  tiaotjCooMncnt  vous  ducs  cela  de  Dionyfius,fur  la  gorge  duquel  ic  paife  le  rafoir  fi 


t)u  trop  parler; 

fouucnt.   Ces  paroles  cftans  rapporiccs  à  Dion^/fius,!!  fumcttrc  IcbarbiercaE 
croix.  Si  ncftpasfansoccafion  que  les  barbiers  fonc  ordinairement  grands  babil- 
lards:car  couftumicrcmcnt  les  plus  grands  truans&  fai-neans  d'vnc  ville ,  &  les  plus .. 
Bi.bimp««'r,«oy^j.^j^j5j.jjyfçyrss'aircn->bleni&  fc  viennent  afTeoir  en  la  bouiicjuc  d'vn  barbier, & 
g,«,d.bab,tiir  5.  »^^^^g^^^yj^yj„3nccdcIesouïrcaquctter  ils  aprenncnt  à  trop  parler.  Parquoyic 
Roy  Archclausrefponditplaifammét à vnflen barbier, quicrtoit grand  babillard, 
après  qu'il  lui  cuiacouilré  fon  linge  à  l'en  tour  dclui,&  lui  eut  dcinâdc,  Comment 
vousplaift-il  queie  face  Voftre  barbe.  Sire?  Sans  dire  mot,  lui  rcrpondulc  Roy, 
j.Lebtrbiet  Athe  y  ^^^^^^  j'jjt  Ic  premier  qui  vint  direles  nouucllcs  de  celle  grande  dclœnfiturc,  que 
r«Tu«^Tdc  u  les  Atheniés  receurcnt  en  la  Sicile  ;  il  auoit  fon  ouurouer  de  barbcric  fur  le  port  que 

îSfSS- Ion  appelle  Pi 

cn'iu  lopg CD  cfclauc  qui  s'en  eftoit  fuy  de  là:&  prenâc  aufll  toftifa cour fc,en  aban donnât  bou- 
tique  &  tout,s"cn  vint  tout  battanta  la  ville,  aiant  grand  peur  que  quciqu  vn  ne  luy 
oftaftccftbôneur,d"auoir  le  premier  apportélanouuclledcccllemalhcurcufcdcf-  f 
faiteà  la  ville,  &  qu'il  n'y  arnuaft  trop  tard.  Soudain  qu'il  fut  feu  parla  ville,  le 
peuple  en  fut  bien  cllonnc.commc  Ion  peut  penrcr,&  non  pas  fanscaufe:  fi  fut  aufli 
loft  tenue  vnc  aflcmblcc  de  ville, en  laquelle  le  peuple  commanda  quclonfeuft 
qui  auoit  apponé|certc  nouuclle.  Le  barbier  futamcnc:on  rintcrrogua,&:  il  ne 
leult  pas  feulement  dire  le  nom  de  ccluy  de  qui  il  l'auoicentendueimais  bien  aflcu- 
roit-  il,  l'auoir  oui  dire  à  vn  certain  qu'il  ne  conoifloit  point ,  &:  duquel  il  ne  fauoit 
pas  le  nom. Le  peuple  comméçaà  fe  muiiner,  &  à  crier ,  Q«ril  ait  la  géhenne ,  Qu'on 
ifrillonsàccmcfclian[:llanKnci,  ila  conirouuéceci:Quieft  l'autre  qui 


COUIl 

la  vie 


^.wx- j.j.^^         ,  ...^^^  .  ......  v..-»vw« 

i  loy  pour  plorcr  U  priuce  pcrtCjlaillant  ce  ^ 
c,  là  où  il  fut  iufqucs  au  loir  bien  tard ,  que 


lui  baille  icsu,^  _  ,  ^ 

r.iit  OUI  cômc  lui  ?  Qiii  eil  celui  qui  le  crou  ?  Qu^on  aportc  vnc  roue.  Le  barbier  cft 
cltcndu  dcd'iis.Et  fur  ces  cntrcfoiics  voici  ariiuct  ceux  qui  apponoiét  certaines  nou- 
ucllcs de  la dcfconfiturc , en elhnscux- m  crmes  elchappcz  de  viltcHe  : ainfi chafcun 
le  départit  de  l'aflemblec ,  6«;  fe  retira  chez  I 
pauurc  malheureux  ellcndu  fur  celle  roue, 

le  bourreau  le  vint  dcilicr ,  &:  lorscncore  lui  demanda- il  ,s*iliauoicnt  auffi  oui  due, 
commcntlcurcapiiainegcncral  Nicias  auoit  elle  tué ,  tant  ce  vice  de  trop  parler, 
par  acoullunûce  dcuiét  inexpugnable  &  incorriîriblc.  Et  ncâtmoinstouiainfi  que 
roim  »|uev  f"""^*^  ceux  qui  prenet  médecine  d  amere  laueur,  ou  bic  de  mauuaiie  lenteur  haillentpuis 
îdi'?!i^c"o!v\i.-''  ^pres  IcscLobclets  où  ils  les  ont  bcues  :  a.iHi  ceux  qui  apportent  mauuaifes  nouuelles 

bieuïo'ui"     '  "''"^^''■'^'^''''^''^^'^'^^  ^  ^'^^  ils  les  apportent  :&  pourtantSor 

phoclc  fubtïicment  diilinguc  l'vn  de  l'autre: 
£nUfT.iititta\iH  Le  messager. 

Efr-ce  en  ton  cxur  ou  bien  en  ton  oujc^j 
Qu'offensé td  ce^h parole  ouyc^f 

C  R  E  O  N. 
Tour<ruoy  y  as  tu  entjuerant  là  où  ctjl 

(Jue  ion  parler  me  touche     me  îiejj/Uti'i  I 
Le  MESSAGER-. 

'pource  ^U4infi  que  du  fttBU fenfct^ 
Ju  dire  eft l'oreille  offènftt^^ 
Voila  pourquoy  ceux  qui  nous  dénoncent  nos  maux,nous  font  aufli  odieux,com- 
mc  ceux  qui  les  nous  font:&:  neantmoins  on  ne  fauroit  arrefter  ne  retenir  vnc 
4.  Le utronq«i.-'^"S"*^^^P"'^  qu'cllccft  vuc fois  dcsbordcc.  Auintvn  iouràLacedxmone,quelc 
«ci.  piiit»o.c  ae»tcmplc  de  luno qu'ils appelloicni  Chalceœocos  fut  pille,  &  ne  trouualon  rien  de, 

autre»  le  wmpJc     .*,        L  II        -I  i  i  ^  -  ""«••v'n  4ivu  vi^-w 

de  luDoeoLKc-  dans  qu  vnc  bouteille  vuidc:tout  le  peuple  y  accourut ,  &  tut-on  en  grand  esbahif- 
fcmcnt  &  grand  pcnfemcnt  que  vouloit  dire  ceftcbouteiUe.Si  y  eutquclqu'vn  des 
afliûans  qui  fc  prit  à  dirc,Si  vous  voulez  ie  vous  declareray  ce  qui  me  vient  en  l'en- 
tcndement  touchant  ecftc  bouccidie  :i'ay  fancadequc  Us  facrilcges  aians  proicdé 

d'cxc- 
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^  d'cjcccutcr  vnc  fi  pcrillcufc cntrcprifc ,  auoient  premiercmét  bcu  du  ius  de  ciguë ,  & 
puisauoientapporcé  du  vin,afîn  que  s'ils  n  cftoicnt  pris  fur  le  fai^t,ils  fe  pcuHcm  fau- 
ucr  de  mourir  en  beuuant  du  vin ,  lequel  auroit  puiflancc  d'cflcindrc  ou  de  rcfou- 
drclaffoidcur  du pdifon  de  la  ciguc,oubien,s'jls  cftoicnt  furpri5,qu'ilpcufrcnt  ai- 
fccmcnt  mourir ,  &  fans  grande  pa(rion,auât  que  d'cftre  gchcnncz  &  tourmentez.!! 
n'eut  pas  pluftoft  dit  ceb,queraUilbncepenfa,qucrinucniiondVne  fiiubtilcrufe, 
te  de  (i  profonde  cogitation,ne  vcnoit  point  de  conicdurc,  ains  qu'il  faloit  qu'il  le 
fcuft  bien  d'ailleurs:&ainfi  l'cnuironnansjl'vn  deçàjl'autre  delà,ils  commenccrcnt 
àTintcrrogucr,  Qtncstu?D'oùcstu.''Quitcccftioift?  Comment  fais-tu  ce  que  tu 

"dis?bricfils  le  manièrent  fi  bien  j  qu'ils  lui  firentconfc(rer&  auoucr,qu'ilcftDitlVn^^,^^'ç"^^^^^^ 

*' deccuxquiauoientcommisleracrilcgc.  Et  ceux  qurauoicnt  occis  ibycus,  ne  fu- 
rent-ils pasaullî  pris  de  mefmc?  Ils  eftoicni  au  théâtre^  là  où  ils  regardoicnt  le  pafle-  • 
temps  des  icux.  &voians  vnevolee  de  grues  ils  dirent  Icsvns  aux  autres,  voici  ceux 

g  qui  vengeront  la  mort  d'ibycus.  Ory  âuoit-il  longtemps  quelon  Rclaiioit  point 
vcu,  &  qu'on  le  ccrchoii  par  tout:  au  moicndcquoy  ceux  qui  cftoicnt  aflis  au  plus 
près  d'eux, aians bien  note  ccftc  parole,  rallcrcntaufli  toft  rapporter auxofhcicis 
de  la  lufticc  :  ainfi  furent-ils  faifis  au  corps,  &  à  la  fin  punis,  non  par  les  grues ,  mais  simiiiwde  dtiioa: 
par  leur  importun  babil, comme  par  vncfuricquilcs  forcca  de  déceler  le  meurtre  ungù[blb,iur^^^^ 
qu'ils  auoientcommis.  Car  aiufi  comme  en  noftre  corps  les  parties  offcnfces  & 
dolentes  attirent  toufîoursàfoy ,  &:  toutes  humeurs  corrompues  des  parties  voifi- 
nes  y  flucnt:au(fi  la  langue  d'vn  babillard  aianttoufiours  fieurc  &  inflammation^ 
tire  toufiours  a  foy  &  alfcmblc  quelque  chofedefecret  &  de  caché;  à  raifon  de 
quoy  illafautbicn  rcmparcr  ,&  luy  mettre  toufiours  au  dcuani  le  bouleuard  delà 
riifon,quicommc  vne  Icucccinpckhc  le  flux  &  la  glilTante  inconllancc  d'iccllc,  p",'**j||*j^^^^^ 

■  3  fin  que  nous  ne  foyons  plus  indifcrettes  bcftcs  que  les  oyes,  lefqu  elles  pour  palTcr  "X"- 
delaCilicicpardcfluslemoncde  Taurus,  quicft  plein  d'aiglcs,prcncnt  en  leur  bce 

C  vncgrofic  pierre,  comme  mettans  vne  ferrure  ou  vn  frein  à  leur  cry^pour  pouuoir  ^  ^  ci>mfir<ti(,a 
palTerlanuidlans crier, &fanscftrcappcrccucsdcsaiglcs.  O r.  li  londemandoic./»rr4fS/r/c.'>'<^«< 
quelle  pcrfonnc  eft  la  plus  pernicieufc  &  la  plus  incfchantc  du  monde ,  iccroy  qu'il  'l^^l^-^r^^  'Jr\ 
n'yahômcquinedill,pa(]ant  routes  les  autres,  qucc'ell:  vn  iraiflrc:&  i^cammoim  dr, mjlheZ^dcn] 
Hutychraies,c6me  dit  Dcmollhcncs ,  couurit  i]\  maifon  du  bois  qu'il  eut  de  Macc-  ^"yt^'ltrtn 
doine:Philocraics  vcfcutopulenimcnt  d'vnegrolle  fommc  d'or  &  d'argent  qu'il    •'  " 
eut  du  Roy  Philippus ,  &  en  aciicta  des  concubines ,  &  des  poiflonsddicicux  :  à  Eu-  u  (raiftrtvendfoT 
pliorbus  &:  Philagcr,  qui  trahirent  Eretric.je  Roy  J6naplu(ieurs  belles  terres  :  mais  ^7p\Xp«"î'cu"'^ 
îcbabillardcfl:vntraiftrci!ratuii& volontaire  quinedcinandc  point  de  loyer,  &  i><-' l'babiiijrdcfl 
quin  attend  pas  qu  on  le  lollicitc,ains  le  va  prclcntcr  de  luy-mclme,&  nctraliitiufiî  peu  ifo^ 
pisaux  ennemis  des  chenaux,  ou  des  murailles,  ains  rcucle  lcsfccrcis,foitcnpro-''"'"'^*""*'' 
CCS 3 ou  en  fcditions  ciuiles,oii  en  menées  de  gouuerncmcnr, fans  que  pcrfonnc 
lui  en  facile  gré , car  encore  pcnfc-il  citre  bien  tenu  à  ceux  qui  le  veulent  ouïr  :  par- 
^  quoy  ce  qu'on  du  à  vn  prodigocqui  follement  dclpcnd  &  diiiipe  le  (icn,tu  n  es  pas 
Iibcral.c'eftvn viceduqutl  tuescntaché, luprensplaihràdonner-.ccllc mefmc rc- 
prchenfionconuienttref  bienàvnbabillard,tn  n'es  point  mon  amipour  me  ve- 
nir dcfcouurir  cela,  tu  es  entache  de  ce  vice,  tu  aimcsàcaquciicr  &  à  babiller.  S; 
ncfaiit  pascllimcr  ,quc  nous  entendions  dire  cela  pour  accuilr  &  blafmer  Iculc. 


mcdcvicc  dctrop  parler:maisaLifll  pour  lcguarir,&;  y  remédier:  car  nous  furmon-  Y/p'cTrSll'i^^i 
tons  les  vicesô;  paflionsderame  par  iu2ement      par  cxcrcitation,  m:ns  le  iuge-  donncramorticà 

»  n  V  ,     '  1  ^  1  I        '  C  ■      O  ce  qui  a  eflé  lit  Jtt- 

nicnt,ccftadire,laconoiltance  , précède, pource  que  nulncsexerceatuir  ,&  parp,rtu,nt ,  &  pour 
manière  de  dire,  arracher  les  vices  de  fon  amc ,  s'il  ne  les  a  en  haine.  Or  corn  men--  ^"^^^^f* 
çons nous  àhaïr  les  viccs,quand  par  raifon  nous  cntcdons  la  home  &:  le  dommage 
«jui  en  vient,  comme  nous  conoilfo  ns  maintenan  t  que  ces  grands  parleurs  voulans  de  JwrŒir 
dire  aimczf'  font  hair,cuidans  plaifanicr  dcrplaifcnt,pcnfanscftrcbieneftimcz 
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font  mocqueztqu  ils dcfpcndcnt,&:  ncgaignent  rien  :  qu'ils  nuifciuilcurs  amisj-ai-  E 
d«    dent  à  leurs  ennemis ,  «ife  ruinent  cux-mcfmes.  P  a  R  <i,v  o  t  ,  la  prenïicre  rccc 


 gitatu 

*X  rJl['&  Ieslouangcs&  recommandations  du  (ilcnceja  maicftc,la  mylliquc  grauitc,la£iiii- 
r/w'"^''^»'  tcre  de  la  taciturnitc,cn  nous  rcprcfcntant  toufiours  en  noftrc  entendement ,  com- 
M*filo.a.       j^i^^  pluson  a  en  admiration.combien  plus  on  aime ,  combié  plus  on  rcputc  fagcs 
ceux  qui  parlent  rondement  &  peu*,  &  qui  en  peu  de  paroles  cmbraflcnt  beaucoup 
de  rubftancc,quc  Ion  ne  tait  pas  ces  grands  caufeurs.qui  babillent  à  lâgue  desbridcc. 
!>«ii4/,/«r,imir-  Ce  font  ceux  que  Platon  cftimetanc.ôc  qu'il  compare  àceux  qui  faucm  bien  tirer 
upm^iff^.      Relancer  le  dard.defqucls le  parler  ell  rond,preflc  fictroufréjCans  que  rien  irainexar 
ainfi  comme  les  Bifcainsfont  du  fer  l'acier,  en  l'ahnant  par  Tenfouir  dedans  la  terre, 
&y£ii(antconfommcr&:  repurger  ce  qu'il  y  a  de  plus  grolic&  plustcrieftrc  lub-^ 
[,rdS"Smc  l^ancc:ainli  la  parole  des  Laconiens  n'a  point  d'ercorce,ains  toute  iuperfluité  oftec,  . 
d«m.  de  lubii  &  jj  ^  tempérée  de  certaine  efficace  &  viuaciié  :  car  Lycurgus  adrefloit  ôc 

ancrf,,MneQiij  Je  cxcrcoit  fcs  cicolcns  dcs  Icur  cnfancc  a  ccfletorceôc  véhémence  de  parler  amalle  & 
uopp^kr.       rcnfôicc,par  leur  birc  obfcruer  filcncc,  &i  celle  grâce  de  reipondreaucc  vncgraui- 
tc  fLntenricufcjScvnc  arguce  bien  tourncc  en  leurs  rencontres,l.iquclle  ne  prouient 
d'ailleurs  que  de  beaucoup  de  taciturnitc.  Et  pourtant  fera-  il  expédient  de  mettre 
toufiours  dciiani  les  yeux  de  ces  grands  parleurs  tels  moisuiigus  Se  courts, Icfqucls 
oiuenfcmblc  grâce &grauité  :  comme  ccilui-ci  que  les  Laccdïmoniens  mande-  «* 
icncvniouril^hi!:ppusdcMacedoinc,Diony(iusclHCorintlic.  ttvnc  autrefois" 
comme  il  leur  eull  eicrit ,  Si  i'cntrc  dedans  la  Laconie ,  ic  vous  ruineray  de  fond  en  « 
comblc-.ilsluy  rclcriuirent ,  Si.  Et  comme  vn  autre  Roy  Demctrius  fecourrouçaft« 
&  criaft  tout  haut.  Comment,  les  Laccdxmonieiisont  ils  enuoyc  vn  feul  ambaffa- 
dcurdeuersmoy l'^mbaQadcur  fans  s'ellonncr  iuy  refpondit,Vn  vcrsvn.  Aulfi^ 
cilûicnt  ceux  qui  pailcni  peu  iadis  en  grande  efiime  enuers  les  anciens  ;  voila  pour-  ** 
L«  AmphiayoBjquoylcs  AniphiQyons,quielloieni  les  députez  pour  confeil  gênerai  de  toute  la 
,nihduj>eupjikr.  j^j-^^j  poHU efcrue fuf  Ics poncs  du  temple  d'Apollo  Pythicn ,  i'Odyffec 

ou  lliadc  d'Homcre,ou  bien  les  Cnuiiques  de  Pindarc  :  mais  bien  y  ont  il  lait  clcri- 
tcccibriefucs(cnccnces,ConoY  toy-melme:  Rien  trop:  Qui rclpond  paye:  tant 
ils  ont  prise  vn  parler  {impie  &  rondj  contenant  fous  peu  de  paroles  vnclearcnce 
Apollon  a-j  fil.     botinc&  bien  tournée.    Mais  Apollo  Iuy  meftne,  nelKil  pas  grand  amateur  de 
bncl-uctt:,  &:  iuccinct  en  fcs  ora-ies  ?  c'eH  |.)ourqucjy  on  l'appelle  Ëoxias,qui  eft  à  di- 
re obIiqoe,poijr  autant  qu'il  aime  mieux  parler  peu ,  que  clairement.  Et  ceux  qui' 
fans  parler  donnent  à  entendre  leurs  Loncepuons  par  lignes  ô:dcuifcs,  ne  font-ils 
ticficlitus.       pascllimcz?cIouezen diuerfeslortcs ?  comme  iadis  tutHcraclitus,  1  cqucl  eftant 
prie  par  lescitoiensdeleur  tairequelque  harcngueSc  remonlliancc,  touchantl'v- 
nion  (S:  côcorde  ciuile, monta  en  la  chaire  aux  liarengues,&prit  en  fa  main  vn  verre 
d'eau  frclc'ie,puis  iettant  deffus  vn  pe»i  de  farincj  &  la  remuât  auec  vn  brin  de  pou- 
!;oc,labcut,&:  s'en  alla:  leur  voulant  donner  à  entendre,  qucfc  contenter  de  peu, 
&  de  ce  que  Ion  trouue  le  premier ,  (ans  coni^oitcr  chofcs  fuperilues,eftccqui 
ScyW         confcrue  &:cntrecientlesciiczenpaix&: enconcordc.   Scylurus vnRoy  desTar- 
tares  laifla  qu.itre  vingts  enfans ,  &  peu  auant  que  mourir  commanda  qu'on  lui  ap- 
portai vn  taifccau  de  dards, qu'il  badlaà  tous fescnfans,  les  vns  après  les  au- 
tres, leur  commandant, qu'ils  s'efrorçalfent  de  rompre  le  faifceau  tout  entier,  & 
après  qu'ils  curent  bienellayc,&  n'en  pcurent  venir  à  bout  ,Iuy-nicfmc  les  tira  du 
faifceau  les  vns après  lesautres,&  les  rompit  tous  lans  peine  quelconque ,  leur  vou- 
Iantparlidonneràconoillre,qucleurvnion&:  concorde  feroitinuincibic,  mais 
ladifcordclcs  rcnd.roic  foiblcs,  Ôt  fcroic  caufc  qu'ils  ne  durcroicnt  gucres.  Qui 

doncques 
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Du  trop  parîen  ^5 

doncqucsliroic&rrcmcmorcroitfouucnttclleschofes,àl'aucnturc  ncprendrou-il R»- 
nasgrandplaifir à "nt caqueter.  Et  quant  à  moy,  vnferuitcur  Romain  me  fait"""'' ^f?"-"^^^^ 
orand'honte,quandiccon(iclcrccn  moy-mcfmc,combicni!yadefagcfrc  à  bien 
îuifcrccquclondiCj&Ioy  conlUmmcnt  maintenir  en  ccquclon  apioposé.  Pu- 
blius  Fifo  roratcur,voulant  prouuoir  à  cequc  les  gens  ne  lui  rompiflcntpoint  Ja  te- 
lle deleur  babil, commandaàfcsfcruiteurs,  qu'ils  lui  rerpondillcntrculcmcnt,  à 
ce  qu'il  leur  demanderoic,  6c  non  autre  chofe:  &  quelque  iour  voulant  fcnoycr 
l'Empereur  Clodius,commandaque Ton  l'allaft conuicr,  &:  fitaçpreller vn  magni- 
fique fcftin>commeileftàpenfcr.  Quand  l'heure  du  fouperfut  venuc,& les  au- 
tres conuiez  tous  arriue2,il  ne  rcftoit  plus  que  l'Empereur  ;  fi  renuoya  Pifo  par  plu- 
fieursfoisccluy  de  fcslciuiccursqui  auoir  acouftumc  de  leconuicr.pour  faucirTi 
il  vouloit  pas  venir  :  mais  quand  il  fut  fi  tard,qu'il  n'y  eut  plus  d'apparcce  qu'il  deurt 
venir,  Commcnt.dit  Pifo  à  ce  fcruiteur,nc  l'as  tu  pas  cfté  lemondrc.-  Ouy ,  refpon- 
dic-il.  Etpourquoy  donc n'cft-il  venu. ''pource qu'il  m'a ditqu'il  ne  viendroit  pas. 
£t  pourquoy  donc  ne  me  l'as  tu  dit  incôtinctîpourcc,  rcfpond  le  Tcruiteur  que  tu  ne 
me  l'as  pas  demande.  Celui  là  cftoitfcruiteur  Romain  :  mais  vn  Athénien  contera  Au  ««nife.  in 
àionmaiftre,en  labourant  la  terre, les  articles  du  trauédc  lapaix  itantl'acouftu-  giubïbifir* 
Hiancc  a  d'efficace  &  de  pouuoir,  de  laquelle  il  nous  faut  maintenant  parler,  pour  ce 
qu'il  n'y  a  mors  ni  bride  donton  pcutarretler  la  langue  d'vn  babillard,  &  la  fauCxr/rnw 
donter,ô:lui  oftcr  ceviceparacouftumance.  Premièrement  donc  ,  quand '"«/'^r.^'w/f/f'" 
en  vnc  compagnie  Ion  demandera  quelque  chofc ,  acoullume  toy  à  te  taire  iufaucs  ^"'"{''''f^  i"''*- 
accquctuvoyesqueperlonne  des  autre-; ne  te  mette  cnauantpour  en  refpondre: /W,  curr/^rlir 
car  c  ora  me  d  1 1 S  o  p  lioc  I  es ,  j»tlc  Atmttr. 

%cn  conpiUer  ^  bien  courir  n'ont ^41 
Un  mefine  f/ur^m  vn  mefr»e  compai. 
auffinontpaslavoix & larcfponlcjcarlàccluy  gaignelepiisdclacourfc  qui  peut 
pafferdeuant-.maisici  li  vnautrca  fufilàmmcnt  rcipondu,il  Tuffira  bien  en  louant 
&  approuuant  fo  n  dirc,acquerir  la  réputation  d'homme  courtois  &  gracieux:  &  s'il 
n'a  bicoou  iufhlamment  rcipondu ,  alors  ne  fcra-il  point  odieux  ni  imporrû  de  luy 
renionllrcr  doucement  ce  qu'il  pourroit  auoir  ignoré ,  &  fuppicer  ce  qui  pourroic 
cftre  defedueux  en  fa  rcfponfc.  Mais  fur  tout  nousdeuons  nous  bien  donner  gar-  ""^""'"^  • 
de,quandlademadcferaadrelTccà  vn  autre,dc  ne  le  preucnir,&:  anticiper  là  refpô-  oncoquertj.m'l.'n! 


uantfournir  ce  qu'on  luy  demande:^:  a  raurre.comme  non  fâchant  s'adrefler  à  qui 
lui  pourroit  bailler  ce  qu'il  ccrche.  Il  y  a  plusquc celle  précipitée cclcritc  &  té- 
mérité de  rcfpondre  fcmblceflreplcine  d'arrogance  &  de  prcfomption  ,pource 
qu'il  femble  que  celui  qui  preuicnt  ainh  la  rclponfc  de  l'intcrroguc,  vucilledirc, 
Qa'astu  que  faire  de  luy  ?  Et  qu'en  (ait-il  luy  ?  &:  l.\  où  ic  fcray ,  il  n'en  faut  dcman- 
deràpcrfonncqu'àmoy.  Combien  qi.:cfouucntcfois  nous  faifonsd;.s  demandes 
a  quelques  vns,non  que  nousaionsgrandcenuic  d'ouiricurs  rcfponfc.s,maisfcuIc- 
menrpource  que  nous  les  voulons  entretenir  prouoqueràdcuifcr  &:d)fcourir, 
comme  fait  Socratcs  à  Thex'tctus,&  à  Charmides.Lc  prcucnir  donc  la  rcfponle  d'vn 
autre, dcftourner  les  aurcillesjdiucrtir  les  yeux  &  la  pcnfce,pour  lerircr  àfoy,c'eft  compiMironmo». 
autantcomme  fi  nouscourions  au  deuant  pour  baifer  vi/lementles  premiers  ccluy  mo^jinled'e"'''*' 


deccus 


quvnautrevoudroitbaifer,arcndu  quecncorequeceluiàquion  propofc  la  que-^"Y/r&"ré?po^^^^^^ 
ftiOD  n'y  fcuft  ou  ne  voul  uft  refpondrc,fi  fcroit-il  bien  feant,aprcs  auoir  fait  vn  peu  p'f«ic»- 
de paufcjfcprcfcntcraucc toute modeftic &reucrence,enacommodant  fon dire 
au  plus  ptcs  de  ce  que  Ion  pcnfe  que  veut  celui  qui  fait  la  demande,à  faire  la  refpon- 
fe»  comme  au  nom  d'vn  autre:  car  fi  ceux  à  qui  la  queftion  cftadrc/I'ee  faillent  » 
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.  Du  trop  parler. 

fcicn  rcfpond rc.auec  grande raifon  on  leur  pardonne ,  &  les  cxcufc  Ion  -.  mais  cclny  E 
qui  de  fo y-mefiiic  s'ingcrc  de  r cfpondrcA  ofte  la  parole  à  vn  auire,il  cft  a  bon  droit 
odieux, encore  qu  il  d»c  bien  :&  s'il  faut  à  bien  dire,  ilKiit  que  chaicun  fe  rit  &  fc 
mocquedclui.  L  e  fecondpoina  auquel  il  fe  faut  diligemment  duirc& exercer, 
.Wr'.'^rî"'  ceftaux  rcfpofes  particulières ,  à  quoy  celui  qui  fc  fenccniachc  du  vice  de  trop  par- 


^W"'"'  1er  doit  bien  prendre  garde,  à  fin  que  ceux  qui  le  voudroicnt  prouoqucr  a  parler, 
t,o,lHua^^ut  ^gaudirg^^rire,  conoifTenr  qu'il  refpond  pertinemment  &  à  bon  cf- 


«MX  rtj 
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tiftuticn  ,j>o«r  .  car  il  y  en  a  qui  fans  bcfoin ,  leulcmcnt  pour  auoir  leu  r  pallc-tcmps ,  torgcnt 
rM'£rAVf  '  quelques  demandes  a  plaifir ,  lefquellcs  ils  propolcnr  à  ceftc  manière  dcgcnspouc 
pmrtno>4rdj.  cfmouuoir  leur  babil:  pourtant  y  faut-il  bien  auoir  rocil,&  n'elhe  pas  cltourdi,nc 
foudainàcourir aux  paroles, donnant  àconoiftrc que  lonfoitbienaifcd'auoiroc- 
cafîon  déparier,  maisconfidcrer  meurcment  lanacurede  ccluiqui  propofcladc- 
Combien  il  efi  fc  mandc.  Ilncorefcfaudroit-il  acouftumerà  fc  tenir  quoy,  &  faire  quelqueinter- 
îcr'î!.Suiî"tuailcdcfilcnccen  pendant  lequel  filencc,  celui  qui  a  F 

etfiircpiofMuani pfopofc  la  queflion ,  y  peuftadioufter quelque  chofc,  fi  bon  lui  femblc,&cclui  qui 
querefpoD<i.e.  j^j^^j og^é  pcuil  pcnfer  ù  cc  qu'il  a  à  refpoQdrc,&:  no  pas  à  l'eftourdie  fcrucr  in- 
continéccn  lang,ige,&prenericllcmctrinterroguant,  qu'on  ne  lui  dônepasprcf- 
que  lotfir  de  paracheuer  fa  dcmande,en  forte  que  bien  fouucnt  Ion  refpondctoute 
autre  choie  que  ce  que  Ion  aura  demande:  combien  que  la  rcligicufc  du  temple 
d'Apollo  fouuctucfois  refpond  fes  oracles  furi'heurc,auant  qu'elle  en  foit  rcquife; 
carainlio'iediî  le  poete,ceDiculà, 

Oirle  muet  qui  iiU  louche  clof^j , 
Et Jétit  qu'on  penfe  aUttnt  qu'on  le  profe/L^: 
mais  cclm  qui  veut  hgcmcnt  rcfpondrc,  doit  attendre  qu'il  ait  cor  ceu  la  penfce,  & 
uhs^tr  n-iJiy  a  enticremcnt  cc.nu  Tinteniion  de  celui  qui  l'interroguCjdc peur  qu'il  n'auicne ce  que 

en  btron  i;rJi><ic     ,  ,    ,  • 

h.rtmcicde  itirô  du  le  commun  prouevbc, 

**•  le  £lima}nlôti\nffduàl!it^y  0 

///  merfJJonJ.oienr  d'^ne  eJtril!<L^f 
encore  q-jc  fins  ccrt  inccnuenicntla,touGours  faut-il  refréner  &reftraindrc  celle 
importune  hnrductc  &  appétit  defotdcnné  dr  parlcr,à  fin  que  nous  ne  facions  pcn- 
fer qi!c  cc  loi c  comme  vucapoftumeou  vnc  lludion  d'humcurs,dc longue  maina- 
mallccsfiir  nCilrc  langue,£N:  quclademondc  que  Ion  nous  propofc  nous  face  grand 
MoJctation  nou-  plaifir  dc  tious cn  dcfclinr^cr.  Socratcsari^iracoullumcde  rcftraindre  &  reprimer 
biïJçSocuiti.    ^^infj]afoif,aprcs  qu'il  auoii exercé  foncorp^,&:  qu'ils'cfloit  efcîiautféà  lalui^tCjOu 
àla  couiTc,  6c autres ttlscxercices,il  ncfcptr.iicTçoitpomt  dcboire,qu'il  n'cuftrcf- 
pandu  le  premier  Ic.i'J  d'eau, qu'ilauoic  tii  c  du  puis,  .i  hn  qu'il  acouftumaft  fon  fcn- 
*  ^,  ^'"l^""'"  ^^'^^  appccîc  à  attendre  le  temps  oportun  de  la  raifon.    I  l  faut  doncques  noter 
AUX  /tmAi^iia   qu  il  y  a  rroii  fortes  de  refponics  que  Ion  fut  aux  interrogatoires,  l'vne  ncceffairc, 
î"'  '•11"  fi"* t'-"-  l'autre  ciinle.la  tierce  fupcrllucrcommcpoui  excmp]c,fi  quelqu'vn  dcmandoir,  So- 
TroiifuTtes  detc-  CiatCS  cil-  il  lean  vcclui  qui  rcfpondroit  cnuis  &  mal  volontiers,  diroit:  Il  n'y  cft  pas,  h 
!,.onfLs.  voiilûit  encore  dauantagc laconifer,  &:  acourcir  fon  dirc,ilofteroit ce,  pas,& 

rcfpondroit  fimpleincnt ,  non  :  comme  les  Lacedxmonicns  firent  quclquefoisà 
I.  NecciViiic.  Philippus  qui  leur  auoiiefcrit,  s'ilslc  vouloicnt  reccuoir  en  leur  ville:  Us  luirefcri- 
uirenccn  groflclcttrcfurvn  papier.  N  on.  Maisccluiqui  voudroit  rcfpondrc  va 
,  x,auiic.  petit  plus  coui  toifcmcnt,d  iroit:ll  n'y  cil  pas,car  il  cftallé  lufcjucsà  la  place  du  clian- 
ge:&:  qui  voudroit  faire  encore  meilleure  mcfurc,y  pourroit  .id:oufter ,  là  oùil 
attend  qiiclqueseftrangcrs:maisvnfnperflu  babillard,  mcfmcmcnt  s'ilalcuAn- 
timachusie  Colophonien,  dira:  Iln'cll  pasieans ,  car  il  cft  allé  iufqucs  à  la  place 
duchangc,ancndantquelques  cftrangcrsdupaisd'Ionie,  dcfquels  Alcibiadcsiuy 
a clcrit.qui maintenant eft en lavillcdeMilet.&demeure  auecTi{raphcrncs,rvn 
des  lieutenans  du  grand  Roy;dcPcrfc,  lequel  auparauant  cftoic  ami  des  Laccdx- 

monicns, 
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A  monics,m3ismainfcnant  pour  l'amour  4'Al<tibu<lçs.fcfttourn^^ 
Dicns:carAlcibiadcsdcfirantrctoumcrenrQnpa^,ataniÉiic<juY]afct.cu^^  ; 
faphcrncsdcno{lrecofté.Bricf,iI  vous<^cd^iploucici^u)<i^emc  Uurç4cshifaiççs 
de  Thucydide,&  vous  noycra  de  langage,  unr(|uc  vçusnq  voAJ^^onnçrczgaricjç,  -t^,rT 
.  :  ^u'il  y  aura  eu  fcduion  en  la  ville  de  Milei,&qu'Alcibjades  fcr^  encore  vnc  autre-  •'^^•*f« 
fois  banni.  C'cft  doive <)ucsepcjuoyprincipaje;iicni4AMt  H<iliei;  le pjçd^^arrcftcf  Qsf»»'Zy^i 
Je  babil  :  tellement  qucic  centre  Ô<  la  drçoqference  de  ^rçfponfe  rp|r,cç,ciucvcqc*"'' 
&  a  bcfoin  de  £àuoir  celui  qui  lait  la  demande.    Carucadi*  u'aum  pas  encore  <*omf,i«rW„p^' 
grand  nom ,  difputoit  vn  iour  àq  lieu  député  aujf  cxergçfSji  &  pourtcqu'ilct4qi,r  a  c\m«r*ptu  « 
pleine  leftc,  le maiftre  ou  concierge  du  li.ow lui  ç§>m;«yj^,dire qu'il  tnodcrfll  vn  peu 
yi  la  voijc*.car  iU'auoit  hautaine  îkfoftç.  Carncades  jgi-rephqua ,  ^Donne  moy  dottc 
ï>  Icton&Unaelurc  quèicdoy  tenir  :  &  i'aucrç  qc  rciHontrapasm;jl,lûi,rcrponiJanï,  -^^^'B^sfr^s 
,»  Le  ton  &  la  mcfurc  cft  l'ouye  de  celui  qui  difputc  auçc  tay.  Autant  en  peut  on  dir/e  «T.^ 
B  en  Ccc3j:c3tla  mefure  que  doit  gardcj  celui  qui  rc(p<^nd ,  c'eftjc.ypplpir  da<;«^ 
Jtiiqui  intcrcpgue.  D'à  v  a  n  t  a  g  e  ,  ainli 

comme  SocratGS  camiQandpjt'j  qu^  tvr.  rroi/!tf»i* 
Ion  ciiitailles  viandes  qui  prouoqucnt  à  manger  ceux  qui  n'ont  poi;iidi^i^im,&  g  f»""^* 
boircecuxqui  n'ont  point  de  foif :  au/Ti  faut-il  que  vn  ba|jillard  ^j^i^nç^-fuyc  Ic^  'j7cuu,!ilrd 
propos  qui  plus  lui  plaifcnt,  &  defqueU  ilagra  acouftumc  de  parlet;  ej«;cfliucmcnti  '^'"^  f""  F'°' 
ficallcraudeuant  quand  il  les  fciiciracoulcr:comme  pour  exemple,  gens  de  guerre  ^.X'J^Ii^i'  » 
fontordmairementgrandscôtcursdc  batailles  &, de  faits  d'armcs:&  pource  Icpoe-  dij'wri  ffytieit'- 
tefeifouucnt  coiiier  à Hed or  les  vaillances  Ô<proucflcs.  Lt  ordinairement  ceux  ij^jJ^J?""^"*! 
quiaurontgaigné  quelque  gros  fiddirticile-proccs,  qui  auronî,  contre  l'opinion  &      ^  .  " 
clpcrancc  d'vn  chaicun.obtcnu  quelque  grâce  d'vn  Prince  ou  d  y  n  Roy,  ont  ce  vi  -  "..7  '"^  \ 
ce  comme  vnc  maladie  ordinaire  j  à  laquelle  ils  font  {uicts,dç  fouucntcsfoisicme-  >  : .  "  . 
morerparquel  moien  ils  feront  cntrez>commc  ils  auront  elle  inti  oduits,comnicnc     '  '  "  ■'•  '>  • 
ils  auront  plaidé,  parle  &:conuaincu  leursaducrfcs  parties  ou  leurs  accuiaceurs,  & 
C  cômentilsaurontcftelouczjcar  la  ioycell:  encore  plus  grande  babillarde,  que  celle  t-'ioy-cfiiipiot- 
vieille  Agrypnic,qiic  les  poètes  introduifent  en  leurs Comedics,fc  rcfùcillanttouf-  Aimondc* 
iourscllcmefme ,  &:  le  montrant  toute  fiefchc  à  recommencer  les  contes  :  voila  -.'"l 
pourquoy  ils  retombent  en  ces  difcours  à  tout  propos:  car  «on  feulement  cela  cA  ,'"  "  -vv' 
vrai  quelon  dit  en  commun  prouerbc,    [     ■  '     •      v'iàjjr  ';;^'»:,,! -j: 
•':>      ClràfiunaUmdimùlpeur,       .'..'ijt,  .     :,Kf  j::!.£cv  • -•     i..  ? 

Ttiifioftrsaulieu^iitlmâeulr.  -  .  ,  .., 

maisaufli  laioycatcireà  ioylavoix,&:  meinclàtoufiours  fa  langue,  pour  plus  ap-  ExcmpUsttJirw- 
puycrôi  fortifier  fa  mémoire.  Ainfi  voyons  nous  que  les  amoureux  palfent  la  plus 
partdeleurtemps  à  remémorer  quelques  paroles  qui  leur  rcnouuellcnt  &:  rctief- 
chiffentla  mcmoiredcicursamours:  de  manière que-s'ikûcpcuucnftfQuuer  pejr 
fonncà  qui  ils  en  puilfcnt  conter,  ils  cnjdcuiicrôi  plus  wft  ducc  des  çliolcs  qgla*Qm 
ncfcns ni ame,coromc celui  quidir,^v:  Si.u.p.vohuc  i  .'v.t.'jIij.'; 
D  '       Otres^douxliS,o lampe  trti-heureApLJx-  x  m!.-  i  jf,fï  /u  M  i  .r;;  .•:.).  •  >  ^^xù^  :„iri 

'Btcchutenmffem  deejfe  amomn/è,  :../.  .\ ,  . 
Combien  que,  à  dire  vray ,  le  babillard  efti  cbmmc  loti  diï,  la  ligne  bianchc  ou  le  [JJ^J""'^" 
traidl  blanc  en  paroles,  c'cft  à  dire,quc'lÀn$difcrction  indifféremment  il  parle  de 
toutes  chofcs-ii  eft-cc  pourtant,  qu'U  c&  plus  affectionne  aux  vnes  qu'aux  autres  >  ôt 
dcallcs  là  il  Te  doit  retirer  &  abftcnir ,  pQUjcc  que  à  raifon  du  plaiur  qu'ily  prends 
'•&du  contentement  qu'il  en  rcçoit.ilfepourroit  laifl€r€mmeDcrbjcoau)oi0.Mcf-  rAtnbuJopefl 
rocindbatioaoQt  ilsadcuifcr  des  cboiiisrou  iUfcfetitcnt  les  plus  cxpcrimentez,&  ^.*'***T^''^ 
plus  excellents  quclcsâutrcs.-car  eftant  chafcun  conUf^ifeux  4'bÇftnçu;r  ^  &  s'aimanc 
ioymiftncil  cmpbye  lameillcurc^>actdu  iour  en  ccUi  o^^il  a  qiifiqueauacemcnt, 
wchât à {« rendre  toufiours  de  plus  en  plus  excellent,  CQtntw.^nibjrtpJWi  çclui  qui 
aura  beaucoup  Icu^to  gcammaiiica  apyjciîdc&reglc$4f  la^MWPiaif  yn  ^ui  m% 

Tom.    I.  .jjrj  ;;o  j;i.  ."'ïao  b !.'••<  ;*Mriij  f?ain\i  * 
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Du  trop  parler. 

tcMcu^^  finqu'U  nclcuî  caufaft  dclplaihr,  encmporrantlc  pns  douant 
•  eux  &  que  luictift  le  profit  d'.prcndrc  ccqu  il  fauoit  moms  bien  faire  qu  eux.  Maa 
viuei..gcaat..  ^„ b',!,,!  ,rd  au  contrïirc,fi  quelque  propos  vicnr en  auant  duquel  il  puiJTe  aprcû- 
■  nuclqaecho{equilne(àuoit?as5uparauar.t,illerepou(rc& 
uan?iouirir  quonlui  donne  loyer  pour  fe  taire  vnpetu,a.ns  tou.  nnnt  tout  alctour. 
necefeiurquesàcequilaicfautomber  ledeuisfur  quelques  v.eux contes  qu .[ 
..rarcpafTezmillefoil  Comme  iVndenoscitoyens.auquchcft^^^^^ 
deux  ou  trois  liurcsd'Ephorus,r6poic  les  oreilles  à  tout  le  monde  &  n  y  auoit  corn. 
Ep..n.«oad«.  fcftmqu'ilnefiftdcpartiràforcc  decontcr  labaiaillcdc  Lcudrcs,  flcccF 

ou"!  en  cnfuiuit.de  forte  m,'.!  en  fiirt  furnômé  Epaminôdas:  toutcsfois  c  eft  le  mo.n^ 
•■   •  drcvice<JubabaAf.n.riafchcr  de  mettre  toufiours  ces  grands  cauleurs  en  tels  pro.  . 

pos ,  ar  par  ce  moien  leur  langage  fera  moins  fafcheux  &  importun ,  quand  il  def-  . 
„  bordera  en  tet  mes  de  literature.  O  v  T  k  i  cela  il  fera  bon  aulf,  ncouftumer  tel- 

r;;;r^::^/  lc{ortede^^ensaefc.ircqi,elquechofeâpart:commeAnt.paterleSroique,nepou. 

!:t!:;tlClkai;ncontredcCarne3dcs.quiauecvnimpetueuxt^^ 
.-w-.  (-^^^  ^cs  Sto^ucs ,  rcfpondoit  par  efcrit audit  Car ueades ,  & 

iT/l^P"^  contredits, tellcmentqu'.^ 

^rand  criard  par  cfcrit:  car  amfi  celle  façon  de  combarrc  a  1  ombre,&  de  deuifer 
""f"^r  '"U  n  à       en  fccrct ,  retirant  ces  grands  caufcurs  tous  les  iours  peu  a  peu  de  la  fréquence 
'C         .  &  mu Uitudc  du  peuplées  p our ra  i  la  fin  rend  rc  plus  compnignab  es  &  plus  tolcra- 
blcsàhantcr.commclcschicns,aprcs  qu'ils  ont  confumc  leur  cholereiurlcsbaltos 

•      l^^Jn/^:,  oufurlespicrre^qu•onicuraiettez,enlontmolnsa,gres&:  moins  afpresaux hora- 
fo>,  ^1^1^     jçjy^  ,1  leur  fcroit  expédia  &  profitable  ,  de  hâter  touliours  auprès  des 

plus  ^râds  perfonnagesen  authoruc  &  en  aage  qu  eux  :  car  la  honte  &  crainte  qu'ils 
auroient  de  leur dic;niic  &  «^rauitéjcs  côduiroi:  par acouftumance a  fc  taire:&  par- 
mi ces  exercices  que  nous  nuons  ci  deuât  déclarez ,  il  faudra  toufiours  medcr  &  cn- 
ircJadcr  ccfte  aducrtccc,quand  nous  voudrôs  dire  quelque  chofe ,  &  que  quelques 
paroles  nous  couleront  en  la  bouche,  Quel  propos  cft  ceci  qui  me  vient  fur  lalan- 
gucîcqui  mcpreifcdcfortir?  pourquoy  a malangue  enuiedcie  mettrcdchorsî 
Quel  bien  peut-il  auenir  de  le  dire  ?  quel  mal  aduicndrou-il  de  le  taire  ?  pour  ce  que 
la  parole  n'cft  pas  comme  vnc  pefantechargc ,  de  laquelle  nous  dcuions  tafcher  de 
nous  dcfchari;cr:  car  clic  demeure  encore  aulli  bien  après  qu'elle  cft  dite:  mais  les 
hommes p.iilcnr.ou  pour  foy .quand  ils  ont  befoin  de  quelque  thofe,  ou  pourpro- 
fitcr  a  d'autrc?:,ou  pour  fe  donner  du  plaifir  les  vni  aux  3utrcs,&  (e  recréer  de  ioyeux  r» 
dcuis.comme  de  fcl,pour  adoucir  le  irauail  des  afaircs,  ou  bien  pour  rendre  plus  fa- 
uoureux  le  i  cpos  auquel  ils  feront.  Si  donc  le  propos  n'cll:  ni  profitable  à  celui  qui  le 
dit.ni  nccciTaitc  à  celui  qui  l'cfcoute,  &  s'il  n'y  a  ni  grâce  ni  plaifir,  quel  befoin  eft-il 
qu'il  foit  dit?car  on  peut  auflî  bien  parler  comme  faire  en  vain  &  fans  befoin.  Mais 
fur  ioni&  après  tout ,  il  faut  toufiours  auoiràmain&  fouucnt  remémorer  ce  fagc 
AM,bttf;»e  no-  mot  de  Simonidcs,  On  fe  repent  fouuent  d'aunir  parle-.dcs'cftre  tcu,  iamais:  &  pen- 
^desu>i>iu-  ferqiiei'cxerc'itation  clt  chofe  de  fi  grande  efficace    de  telle  force,  qu'elle  vient  a 
chcidc  tout,  attendu  meimemcnt  que  les  hommes  mettent  grande  peine  &  gran- 
de follicKudc,5t  end  urefti  de  la  douleur  pour  chaffcr  la  toux  &  le  hocquet ,  &  la  ra- 
ciiurnitcn'a  pasfculemct  ccfte  belle  &:bonncpropricté  que  dit  Hippocrates,qu'cl- 
Ic  n'cngendrepoint  la  foif ,  mais  auflî  n'apporte  elle  point  de  plaifir  ni  de  douleur» 
&  n'ctton  point  tenu  d'en  rendre  compte.  -  De 
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Dél'auariee  &  conuoidfe  dauoir; 

.s  O  JkC  M      l  Z  E. 

I ifmenfimme  monfhm^uecep ctittum/e £0ftiÊt^U'>ÊM«t«fiult  4ll|iMii|ï»/i 

ihanceti^  6"  l'ffgoHt  de  tous  Vices. ^  Or  combien  ^jue  tote ,  \>&ire  les plut  éiktttt: 
■  tôittisfotile  caur  humam  fj} ritn ^mi  J.e Lx terre ,  qMtlefUftfiindtlui^rtfiofer 
diutrs  tnfetgnemmi peur  l'en  defioumer ,  (5r  lejtttre  r^ngtr  4  saupAtum  flm  J^gnti  de  lut  que  le 
\defir&Utr9fcmteufert€enke4u'ck^^ 

fénietdefMtBtteuffdirdaom  dftme/kefiumiftttr  t^epermftrre  ^»)>nftelltP^/i^m^ 
ilmt$^féi»t90»^  l**'>^fi'^*^  dfl'4»étnceJ»mUfrmurt(^iie»  Uaêdeiémiercanfmfffx 

Utetu^eiïemetfoinfcUue  en  UfLts  grand  peine  dummde.LA  df;ffmHentremeJle\>nedeJcripttidi 
mis  fortes  d'dMncteux  :  les  )>nsjm  défirent  choj "es  pertUeufes  ^  rares  y4u  heu  des  necejfttresjef 
àutres  ne  deâtndem  rien.ont  IftdHcoup ,  cJ^  défirent  encore  s  dMATUdgt ,  leJ^ueL  tl  depdim  de 
tmeiUmtttmewfS'ies  mtfiefmtSyméimt&defejertK^,  CeUfait^  tl de]cmtre>iùfecên4fmifi^ 
¥t4itëUlke/efijuelle  tyrdtmi/èfii»  fimuilrfydtfruUlK  d'vferdtce  jueBibûsemméà  • 
iiiê^Um,  ùé  mtfefme^fi'ellelmfditdnhtjfer  des Ifiem pour  fteljtucdlmmMfW^Qi 
fàa^fiKrTmilliphâm hent$er Je  naturel dujH^drtprtfhueém)f^^  xAtant  puU aptes cofsclà 
fte  les  aturiàenxfint  Vjiremenr  m  ferMes,  dautant  jue  les  vns  n'v/ênr pM  de  leurs  btens  ^Crl'i 
autres  en  ahu  fènt^lpnpofe  trou  remèdes  cotre  ce  maide premier ^^ue  les  auancteux  n'ont p4s  d'd  - 
uaatagfjueceuxjm/ècûntententde  ce^uiefinece^direÀitéi»re:  lepcend,  ^u'ilneftut  fjhmer 
humx  ceux  qm  emgt^ideprmfMndechofes  tétàin'JeJ&mer^      ceji  en  U  Hrtf* ^u'tl fi 

fâutfeudett^urckirtmtHUiitiUifmmw  ^jtmme^non point  tst  "  " 


ppoliAtHVs  maiftre  dçs  exercices  du  corps  i  oyatit  ^prrmitrimi 
^  quelques  vnsijui  luiiouoient  vn  hôniegraiicl  ^cdcbiAu-^^^^fJ^^J^ 

ce  ftature,c]iii  auoir  les  mains  longucs,commceftantbicn  (katr ftiùni i 
\j/  propre  pour  l'cfcrimc  des  pointisioui  bicn.dinUi  la  cou-^"/^'*"*  * 
1(^1  foone, le  prisdii  vainqueur,  eltoupenduc  en  haut  ncw^  cr  <»*  int»it  U 
\^  où  il  la  ^uft  prcadre  auec  la  main.  Celamcfpie  peut-oi»  JiîTïr'LI'*'*^ 

fdireàcein  qui  eftimeot  tant»  ^|epaceD(0gN^.liffirj^^,A^^2r<i< 
^  que  d'ati6irlorce  bdlescerrcs,  forte ^andestniiroQSi 4e ^^T^'Â'*'* 
'S^  groncsrommes  de  deaierscoDicns:  oui  bien,  s'il  faloiti^ 
la  tchcitc  qui  tult  à  vendre:  &  toutesfoii  vous  en  verrez  plufieurs  qui  aiment 
mieux cftrc riches  &  malheureux,  que  bien-heureux  en  donnant  de  leur  argent: 
mais  le  repos  de  rcfpric  vuidc  de  tout  ennui,la  magnanmiitc,Ia  côftance,rafl'curan- 
cCjIafuÔisaccncs'achete  point  à  pris  d'argct.  Pour  cflrc riche  on  n'apréd  pas  â oc  fc  ^f**!*  4e  cè^'| 
paffiôiKrpc<iBcdarichédès,ni  pour  poûcdcrbe^tictfupdechtfiésfiiperflueiioiîii'jk- 
^KRpislecomeoteineiic  dene  Jespoioc  defifer.DeqiietaitcrenuIâoceft^ecpie  ( 


C.iv.iCf 


nous  deliure  la  richefrc^fî  elle  de  oousdelittte  poiocdc  Vwotneà  Vit  boiie  oin  teitie- 
^iU  cupidité  de  boire,  par  manger  on  gmitr^ipettcde  maoget  :  &  cetai  ^iii  di^  ^"'''''^  1^ 

^  N'ipponax  dmHKyf^V^m^.  ^ntAf^inU 
UrJefotduretlgeUduremenr,  •f'W»" 
^oiluitticctcroïc  iur  lui  pluficurs,  ils'enfafchcfoit  &le$reiettcroit:}àoù  il  n'y* 
^«ncilld'oToid'argeotquipuiire  efteiadte  l'ardcuc  du  deiSrd'auoir,  nil'aiiaric» 

Tout  1.  '  *î 
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De  Pauarice  &  conuoitife  d'auoir. 

j.jHiimnfu  ncccrrcnitiediroinucpointpourpofTcdcrbcaucoupdebicns.  Et  peut-on  dîrriL. 

fiiinlmm-       richcfTcce  que  Ion  dirok  i  vn  médecin  ignorant  &  croinpcur,  Ta  mcdccmc 

*^  augmente  la  maladie:  car  dcpuisquclic  prend  voV«ntac.a"l»«»  fl»!*»» 

fom  que  de  pain,dc  maifoD,&dccomiettnre  molcnne^acdcpcuidc Viande,  la  pre- 
mière venucelle  le  rempKtdVoc  impatiente  cupidité  d*or,d  argent,  d  y  uoire,  d  cf- 

,Tiy«..q«»  meiaodcs,dechcaaux«edechicfls,tranfportantledefirnaturcldeschofesncccffai- 
resen  vn  appétit  dcfordonné  de  chofcspcrillcufes,  rares,  &:  mnl  aifccs  a  rccouurcr. 

f'^**'*'"*cariamais nomme  n  cft  pauure  dcschofcsqui  fuflifent  à  la  naiurc,  m  ïamais  il  n'em- 
prunte argent  à  vfu  rc  p  ou  r  achct  cr  de  la  farme,ou  du  fourmage,  ou  du  pain,  ou  des 
oluicsrma'is  l'vn  s'cndcucpour  baftirvncmaifon  magnifique, l'autre  pour  achetcf 
vn  champ  d'oliuiers  qui  iointàfe^Wtte^ttbteit  dcttetfCtàftott^  ^'g"St 

teUcfiittUitDiic.  s'cft  précipité  en  vnc  fondrière  de  c6trafts,&:  dMurcsA'  d'hypot!ieqtics.&:  puis  cô- 
mc ceux  qui  boiucnt  après  qu'ils  n'ont  plus  de  (oif,  ou  qui  mangent  après  qu  ik 
n*ontplusdc  faim , ils  rcuomiflcnttouicequ'iJs ont bcuaiantfoitj&WlItcequ'iii 
ont  mangé  ayans  faim.auffi  ceux  qui  appetemlcscbofbinutilcs&iteflMijpfel^ 
>.iir«i>       tiennent  pas  celtes  mefmes  «fui  font  neceiTaircs.  voila  quels  font  ccox-lfti  Mai»tMl| 
^cl^tfb^r^  qui  ne  dépendent  rien  &  ont  beaucoup,  &  fi  defireotencorc  diuantage  ,fontbicit 
ft^efitcBcacotaQgçofçplus^çfi^çryeillcr,  qui  voudra  rcmcmorer ccque  fouloit  dire  Ariftippu^i 
quccclui  qui  mnngebcaucoup  ,qui  boit  beaucoup  ,& iamais  ne  s'cmplir,  s'en  V3 
aux  médecins, &  leur  dcmadc  quelle  maladie  c*eft,6c  quelle  indilporitiô,&:  le  moicn 
qu'il  doit  tenir  pour  s'en  deliurcr:  mais  li  vn  qui  a  cinq  beaux  lids  en  demande  dix, 
&quiadix  tables  en  acheté  encorcauircs  dix,  &  qui  a  beaucoup  de  tctres&poflS^I 
fions,&  beaucoup  d'argent,&  n'en  eft  deric  plus  plciD,ainss'eftédencoreàtnpri>i. 
chafler  d'autres,  &:  vciilcapres,  &  de  tout  ne  fc  remplit  iamais ,  celui-là  ne  penic  pas  0 
m   li  hdcindcmctkxinquilcguariffcnequi  luimonUrc  dequclle  caulecclalui 
•    Siniiiiudci  qo'aduicnr.  Ettouiestois  onpoorroitpenfer.qi  cde  ceux  qui  onrfoif,  celui  quina 
icdcwUopi».  point  bcu  fera  dehure  de  laloir  après  qu  il  aura  bcurmais  celui  qui  boitiouliours,fic 
limais  ne  ccOe  d'auoir  foif,  nous  n'elhmons  pas  qu'il  ait  bcioin  de  fc  remplir ,  mais 
^pluftodde  rcvuider& purger,&luiotdoDDonsqu'il  vomillè,commen'eftaivpié 
trauaillé  d'aucun  defiiut»  mais  pluftoft  de  quelque  chaleur  pu  acrimoiiie  contrroiï> 
turequicften  luiAulfi entre  ceux  qui  acquiercnt,le  neceiOteuz &indigeot cel&ia 
defetrauailler  pour  acquérir,  (iioft  qu'il  aura  acheté  vne  mai(bn,  ou  qu'il  auia 
iroouévnthre(br,&  que  quelque  ami  l'aura  fccouru  d'aucune  fomme  de  deniers 
dïrtitilfe  fcraacquité  enuers  rvfuricr:  maiscclm  quien  aplus  qu'il  nclui  en  faut, 
&  en  appete  encore  dauantagc  ,cc  ne  fera  point  l'or  ni  l'argent  qui  le  guairira>  di 
IcschouauXfOiles  moutons,iiilesboeufi,iUberoindeièvuidcr  &  defe  purger  :  car  . 
ce  n'eft  point  pauureté  qne  là  maladie,  aine  aoarice  &  cupidité  ti&cialMe  pour  M 
vnfaux  iugementfle  voepenietièopinionqitt'ilaptire:  laqueilefiellène  loi  enar^ 
rachee  de  l'amccomme  ce  que  Ion  aualle  de  irauers,  il  ne  ceflêra  iamais  de  fouhaic- 
tcrchofesfupcrflucs,  c'eft  à  dire  de  conuoitcrce  dont  il  n'a  que  faire.   Quand  le 
médecin  entrant  en  la  chambre  d'vn  parient  qu'il  trouuc  couché  defon  long  de- 
dansvuliâ:>  geroiflanc  &ncvoulantne  boire  ni  manger,  il  lui  touche &ta(le  le 
iWi-  poiilM#lï|mrrQgue,de^iiiiiq^^  fieurc,  Ccft maladie  de  l'amc, 

Mi^fi^6imntMiÊf^^à  oouMwnw»  va  homme  qd^Utiheftelepied  d'afdeui 
>:  d'tequexic^qiiifleure quand  il  lui  faut  de(pciidM^4Blikr$^^tti  n'e(p^^ 
pardonne  a  peine  ni  a  indignité  quelconque,  pourueu  qu'il  en  vienne  du  profit,eii- 
corc  qu'il  au  force  maifons,force  perrcs.forcc  troupeaux  de  bcftes.grâd  nobrei'ef- 
claues  &  d'hâbdicmeasi  que  duons-noi»  quelle  nudadie  a  ccft  hÀme-ia,  Hnon  vnc 

pauureté 
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V  pauurctc  de  l'amcJCar  quant  Àlapauoiaé.iIebifii^vn^nii^ceMbme  dit  Mcntodcr^v  

copeuc  guarir,«filttifiMtiit  du  bimtnawcrilcJêl-^MBe^touttat  <)u  ily  a  ^bepime» 

' l^tiftimes n'ont fhfeekmpummiÊ^      ..  ;     .•  i/.  ; 'j'.*  .  ■•-••••-t'4  .,aj, - 

ytUwieftrd'tmruhw,fù fin  fermer.  '  ..^  n 

Car3CCuX^uifoncfages,8contraiQiugrrocnr,naturcIcuraiie6ni  certatotsbortmr 
dchcheires,^uirooctrairecsAttvncocumc«atre,(cfurkcircoofcréce  «icleurae- 

àfontifiHMlilttMiiUà  oanoanittiifeei  cMpiAcexy  «iAiiiirwiiaimitfoufpiiridDe  *^ 
s'kbfltei4>Mi  bmi  ttloTitMi  pour  gourmandifetoi  yitfiioBiièdt  hni  »  in^yuMMi- 
gnerie^ttwiimf  Ittauaticicux  s'abdiennem    tMieiwri  uvgent«  pour  leur  au aricé 

acconuoiiife d'argent:  SitoutcsPois  comment  ne fcroic  ci vné pmlîon  fùrieufc  8c 
i  mifcrablc,  (i  qoelquvn  s'ablUnoii  de  le  couurir  d'vn  vcftcmcnt  pourcc  qu'il  trcm- 
b!croitdeftoid,8£dctouchcràdupain  pourcc  qu'il  mourroit  de  faim,  ficaulli  de 
mettre  lamain  à  fcs  biens,  pourcc  qui!  les  siimeroit  \  ccfontpioptcmcnt  Icsjuau* 
quedcfi;rkTli(rarooides«fivneComedte>   >  —  rS'fff^^*^  ' 

EtftU'PiuxamdmcêmmeftHrnt              '           -:•  •  .. 

Celui juiflffs^l/emenedimertit:                   •.  >  .  .  .'.  J  .•■  •  .•  ,  •*••., 

Ettmesjiiiienenfdtfidmdiinen:                      .    L  .  .J,.. 

■   ^nuaJirm4m<!yfitiUmtouttresbitn>  '        •  .>«••  ...  i.:  .- '  .  ^     ..--^  . 

2)'en4m^J'éttitres^4mescreéncim.  •*  :  .  ■.'.':;«':;':  i«!î':  • 

Têufumrsufl4àJk,imts/trfs^cei^mi\'\:'.  •  •  ;  •>  -.n  .. 

0 iy^fsil$n,conm-tuamourâonctjUfs  . ..!      ,i  •  .• .  o  ....!..•. 

Tlm  jUtlemenmélhemeux  Crfilen^utsf  •  • 

SoPHoCLEs  enquis  par  quclqu'vndcsresfainilicrs,s'ilpo.miQitbieojeocorcauc>ic  iii.^«/r<M//;r« 
cÔDa^Aiedé8aiimeiDiB»m1en  gard,dic^il^pa  afDi«i'co  £uis4efiKmai<  Jibrc»  e&m  //f)^^^,*^ 
cfiîbappciie  laftnnnidede  ccbforifux  aifi«rèMia^iiMiftres,  par  le  beaefitir)d«ili 

puiffaïKic»  encore  qu'AIceusdic,  que  iaaunslithoiiuar  ni  femme  ne  scnp«urcm5v»'*lj^iX>IÎ 
garinnriMsiscela  n'eâ  pasen  l'auarice,  carcomme.vnc  rude  &:  mauuaife  mùÇud-fi^iMttU  vùmîf 
ic.cllc contraint  d'acquérir,  &dcfcnddciouir:cllccn  excite i'apctit,  ô^cnoftcia^JJjJJl^jJ** 
plunr.Stratonicusaûciconemétiemocquoitdela  fuperfluiic des  Rhodiem ^difant  '  r  -  -.  v. 

S'ikiaftiiToisntcommeVilseuilcnc  eftié-imm(^rtcls>  Se  ruoicnt  en  cuiHn 
tciiflnRettfaieiipwileiai^à  viuriiiu^^  ^^^l^Z^ 

&noapt)kpbiGrd>niouir.  LV>iitaiâ>ei)Mdesvincvniourvoi^^              '  : 

lerrDuuiàttbleoùildifnoiCy&voyant coiDiMiiièiiiiloi(peticen)«n^  - 

renncnt,iIluidit:Icm'cfbahis,Phocion,  comme  te  pouuàmpafl*erd*vn-fi  maigre  * 
dilncrjtuprcnslapcincdc  t'cnircmcttrcdcs  afl'aircs  publiqws:  carquantà  Dcma- 

^eSjiU'cnmefloit  pourauoir  dcquoi  fourniràfon  vcnrrc:&  pcnfaorquela  ville  ■  .  * 
f/tebnm  oeiu  cAoii  pas  fu  Êfanc  reuenu  pour  entreicnirfoo  inscmportt^ 

^^IfàkcâiQiif  yioojt  art^ydRÏpbl&ttlnti  qn-Uioclui  eftott  dfemciuir^k'vcki^ 
tf^^falaigut^iiMnedVti  nootoQ  auia  elle  tttuigéaMHiCuxifiee.  Matsièaf oy^  y^yjj^ 
niircr&bU,c]Qicft.«e  qui  rie^flxnicalçnHt)cominciit,v(Ai  que  tu  poux  aifl£  viurr  Oftiriuidn» 
nieciuQi^iieincat^inhutnabementilànsdoniierrieoa^ 

*  Tom.  I.  '  "J 
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De  taïaaiwcB  ^cconuoitifc  d'auoir. 

•        '  mcnr.W^lesnuiastoutwcnricres.  tu  trauailles  comme vo  racrccnauc pour 
de  rarecnr.  m  carcffcs  vn  chacun  po.ur  cftce  infticué  her  uiçr»m  rc  foumets  Mm  h 
mond%ourgaigncr,&fituasvncriordcw(iuincricdccbich«ttentoy,<ltof*»l|^t 
vA^j^-  pourroiidifpcnicr  deiicnfairc.  Lon  dicqu'mBiMIitin^l ûirpm^^^ 

ne  eoiitttteM>ittCJrte.douaîre  a  force  Sapragoras:  mais  tog?  mal-  heureux  tu  br^Mtf^ 
le»la«ba3ierc,&«liMil«lMileirou$.  Ilcrtncce(rairequclcs  Roysamaflcnt,  let 
awfoaaeuxs  des  Roys,ceux  qui  veulent  tenir  les  premiers  lieux  &  auoir  Icsgîaojdi, 
cftats  es  groflcs  citcz.à  tous  ccux-la  il  eft  force  de  faire  amas  de  dcnicrs,d  autgnt.^. 
pour  Parueiwràicur  ambition, ou  pourkpontïpe,  ou  leur  vaine  gloire,  ïk|iw«É|| 
ftIbns.ilsdonacmàlcursfâtcUitcs>eiiMiiW6dap«ftiii^H»^^^ 
mecs ,  ils  acheteai.deiefcUiies  ;pour<fctiiB«r'U  outrance:  mais  toy  tii  tct^MNM 
taiitd*a&iref,«t«îoariiicti»s»nlte  tooiBiAouIl»  comme  vnc  toupie, pour vi-f 
A,ria«f.-*ie.urelavied'.vneouytce-oudViiecoquilIc,tanttuestaquin&mcch^^^ 

porcei  tOUStrauaux,  &  ne  prcns  plaifir"  quelconque,  non  plus  quel  aine  dcscltu- 
ucs ,  qui  porte  toufiours  le  bois  ôc  le  farmcnt  pour  chauffer  les  cftuucs ,  &  dcmcu* 
re  toufiours  cendreux  &:  enfumé,  fansiamaiseftc  baigné,  lauc, chauffe , ni  ncKoye. 
, iiy , v«.u»c Et quaniaccs  reproches  U,  ccft àl-encootrcde cdlc.miferable  jiiaricc«c^uiiie 
ï«  "îi» 'ï^  d'afne  ou  de  fourmis:  car  il  y  en  a  vne  autre  forte  beftialeSt  taroucl»,qu  i  calom nie. 
WfJoàev.    oui  fonpofedefauxicftamensjqui  trompe ,  ôc  qui  fe  fourre  par  tout*  meflede 
tout,  qui  conte  fur  fes  doigts  combien  il  y  adcfes  amis  encore  viuans,  &  puisnc 
Q^i*forMa»«-rcroiitruition  quelconque  de  tous  les  biens  quelleamafledctous  coftez  partant 
««e.iidlhpw.  ^.^^^,{^^.^.3  j^yj  ^i^f,  donc  que  nous  nuons  en  hame  &  abomination  Icsvipcrçs, 
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dcteftablc. 


lcsmoufchcscantharidcs,&:  les  taramulcs,  plus  quclcs  ours  ni  les  lions,  dauWW 
qu'elles  tuenc  &  font  mourir  les  hommes  fans  qu* elles  s'cnfecuentaprcs  qu\;Ueskg 
ont  tuez  :au(fi  font  plus  dignes  d'eftre  haïs  ceux  qui  font  mcfchans par  aùarice&Q 
tacquineric,  qucceux  quilefbnt  par  intempérance  &diflblution  :  car  ils  ofteniaux 

autresccdontiisnevoudroycntninc  fauroicntvfcr  cux-mefmes:  d'où  vient  que 
ccux-làfonttrcfues  de  violence  quand  ils  le  voycnt  en  abondance  de  toutes  chofes, 
Awite  ««r»bie  pour  fournir  à  Icursdcfordonnc/  appctis ,  ccmmcrcrpondit  Dcn-iofthcnesàccux 
«iTclSeMd'a-  qui  caimoicnt  que  Demadcs  voulult  déformais  cclTcr  d'eftre  me^chant:C'cft,di^«• 
Staiat*'^  il,pourccqu  li  cil  faoul  maintenant,  comme  les  lions  nechaifent  plus  laproye«« 
quand  ils  font  pleins  iiAHis  ceux  qui  s'entremettent  du  gouoerneinem  de  la  cho(ê>< 
publi<}ue,Don  pouraucnne intention  qui  (oit  ni  vtile  ni plailàote, ccux-la  n'ontia- 
'  '  mais  trefbe  d'amaHer  £e  d'acquérir ,  ni  fuifeancc  de  mal  Dire  ;  car  ils  (bottoiiTtouu 
iiu*r*tfrfiiiF/î- vuidcs,&nc  fcroient  pascontcns  quand  ils  auroicnt  tour.  Mais,  pourra  dire 
Mi»««MrM<f«*,^yçjç^^^>^,,^  ^  ilsnmaflent  &  gardent  pour  leurs  etilans  ou  pour  leurs  hci  uicrs.Com- 

ni!<w^</fj«'«'^*^"'^^^''^'^*'*^*^"^^^'^'^^  donner,  tant 

fimrAmaferd  font  cu  vic.'  Ils  lont  donc  comme  les  rats  &  fourisquifontes  naitiiercs  oùlon  g 


garderbcaucoupd  arget«cde  grandes  taculteza  leurs  entans,  ou  a  leurs  lucccum 
&h6Citiers?  à  fin,ic  croy,que  ces  cnfans  &  ces  heriticrs-là  les  gardent  auflî  encoresi 
e  d'autres, &ainfi  de  mainen  main,commelcs  cannuxparoù  lofait  venir  l'eau  en  Vi^ 
nctuillerie,quincrciienncntricndcreau  coulatc  pour  eux, ainsla  tranfmettent& 
cnuojcnitoute,chacunàlonprochainvoifin,iulqucsàccqu'il  vient  de  dehors  VR 
calomiuateur,ou  tyran,qui  deftruifânccedepoiîuirc  gardicn,&  le  quafl'ant,dcnil9 
eedeftournelecoutsdecefteticbefl'eailIeurs:on  bien  iufqucs  à  cequ'il  envicto^rw 
leplttsmefchant  detoutCkrace,quitnangetQut  cet|cielesautresaiirootaiii«ffiAk 
gacdàOarnoofculeiifenv  ...r.:/vM 
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^;^i|l^^^^uripides:iiidsâD^  jcè<|^ckmùandéiix,1&m  âilîblus  &  dêfor  ^ebciiceii: 
^^^O^t>iQ^<luc  ^'^  V"  iour  Diogcncsenic  mocquant ,  Qu^il  valoit  mieux  cftrcle  •m"*»^ 
moutonquclcfilsd VnMcgarien:c3rcnccqu*iI  fclhblequ'ilsIcsinftruifent^Utltt*^     ■  ' 
gaftcnt  &  corrompcnt,cn  leur  cniani  Icurchichctc  &  auarice  mechaniquc, comme 
s'ils battilToicnc  cn%ix  vncforrc  place  pour  fcurcmeiit  garder  leur  hoirie  &fucccf-  *• 
fion.  Car  quels  aucrtiflcmcns&cnicigucmensrouc-ccqu  ils  leur  donncnr?Gai- 
eneztcrpargnez,  &  peofèz  que  Ion  fenaottot  decujde  vous»conitne  vôus  aurez  de 
biciï  vaiU«:inais  ceU  n*etpas  inftroire  vn  eb&ic,  àÛM  I^^^ 
mefiieboiffie  ou  vne  boor{è^finqti*iIpiiifl'e  bien  contenir  ce  que  loh  ictte  dedar 


»ns: 


exeeptéqa 'il  y  à  ditference,par  ce  que  la  bourfe  deuicnt  fale,  fle  orde,  &  mal  fcnraiit,  »!lih^'^M^^ 

quand  on  .1  mis  de  l'argent  dedans:mais  les  cnfans  des  auaricieux,auant  qu'ils  aycnc 
jrcccudclcurspcrcs  &  mercs  la  riclufle,  font  ia  tous  remplis  de  conuoitiie  d'icclle,' 

iaqucllcilsontapprifcd'cux,aulIilcurrendcni-iIsdigncraUiredclcurcfchola^^c,cn  •  ^  • 
ce  qu'ils  ne  les  aimét  pas  unt,pour  ce  qu'ils  font  certains  d'amédcr  beaucoup  d  'eux,  ,  '  [ 

qu'iblcshai(feor,poarcequ'ilsoelesiicnencpasencorc:dur'àMiisc(^ 
qulknoncaprisàrieneftimelrinioii  lesbiens&Iarichéiil^&iie'fècoaftitner  autre 
fruitàleurvie^iîiioolcbeaucoupamafrcrjÀ:  beâucouppofTedé^sils  reputcnt  que 
la  vie  de  leurs  percs  &  mères em  pefche  ia  leur,  &:  qu'autant  de  cempi  qu  il  s'adioufte  Nrck  énéncieMO^ 
a  la  vicilleflc  d'eux, autant  s'en  ofte  il  àleurieuneflc.  C'eftpourquoy  pendant  que  ûîj^^"  *"*"'^ 
kurspcrcsviucnt,cncorcsdcrrobcnt-ilsfecrcttCmentvn  peu  delà  voluptéjôc  iouif- 
fcniaucunemcntduplaihr  dcdunerjleurremblantqucc'efldc  rautruiqu'ilsdon- 
oentàlcMrsamiSt^equ'ilsdcrpcndeiltâleiilSf  laifirs^quad  ils  peuiieot  tirer  quelque  ^rtrq!!?iiéMÔ"iri. 
chofcdedeffiMviVûleàleorspdretiée^QtsouirlalcçôiibapréiicDt  quelque  ^^o^'^^j^^^ 
maêqiuwd  aptes  letrcTpas  de  leurs  pères  ils  vicncntàauoir  Icsclefs  &  les  cachets,  ill 
preaeottoute  vne  autre  façon  de  viure,VD  vifage  refrôgncjqui  neric  iamais,aiiflerê^ 
malgracicux& nul  acointabic,!! n'eftplusquclliô  dcs'huiler,  deiOuëràla  paume, 
dçluiÛcr,d'jiler  oui  ries  phiiofophcsau  parc  de  TAcadcmie,  ou  en  celui  de  Lyceîi, 
maisd'intcrrogucr  dcsfcruitcursjdercgardcr  des papicrs,dcdirputcraucc  dcsrccc-       "  *  '  ;  ' 
ueurs&dcsacaucierS)eftrc  fi  aiprcs  à  labefongnc  &  au  foin  des  afaircs,  que  Ion  éa       .  r   .  . 
pcrdlcdifner,Sfii*«iiirefonaqxbatmpoQr<'at^ueraiiât(b^  '  '\  -   •  ' 

toocetooire: lesczerciccs delà perConnc auiqncls il aiioit efté nourri ,  fê baigner  ed 
larittieredeDirce^toutceUéft  mis  en  arrierc:voire  que  (îquelquVn  lui  dit, Voulez  i 
vouspasallerouirlaharengucd'vntclpliilorophe?Commenty  irois-ie,refp6dra-      .      "  î 
il,ic  n'ay  pas  le  loifir  depuis  que  mon  perc  cft  mort.  O  mifcrablcjquc  t'a-  il  laifTé  qui 
vaillcce  qu'il  t'a  oftcjc'cll  àTaucir  le  reposé  lalibcrtc.''  Mais  ce  n'cft  pas  tant  luij    "  " 
comme  c'cilGi  richeffe  refpandue  alentour  de  toy  qui  te  domine,  &  te  tient  le  pie4 
fur  la  gorge,commc  celle  femme  que  dUbitHenodc^  .Irjjfi  j  ijiiiiiif 

Qail'hmmtârdantjànsm^nitt/inf  Urtmm..' 

tyéiiéMt.le  temps  le  rendvUil&gri/ôn.  ' 
«ppoctantcàmedesridetiedcscheucuxblancsàtonattieiluah^  y''  ^  : 

lcsfoucls,lcstrauaux& ennuis  de  r.u]arice,quifufFoquent&amortiflcnt  toute  la 
gcnnllc(re,lagaycté,rhonncileie&:courtoifiequiydcurtc(Ire.  Mais  quoy,di- J^-  ^'"'JJ^J*  * 
M  quciqu'vn,  n'en  voyez  vouspasaueuns  qui  vfcnt  largement    libéralement  dcf^^^'p^^f^^^ 
lo»biem?mais  nous  luy  rcfpondron$,ii*oycz  vous  pas  Arîfcwquidit,quél«*?te^«^^ 
n'ai«lèotpoioc,&les $iaircteDabofeat,Iàoùil oe&çtoî  i"vnDi,raiitre:car  la  fi-  "i^ii^Jlia. 
dul(èiicbit^CÇUs-Uoi'profitnibonnetir,&àceu±-cieire»  &  donn-  4^^/»4y|Wa 
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f toïïrand  c«  .s'il  AÙDfi  queO^^^^ 


Ûf^-       quand  on  fcroitvnfobrc  & 

eftainfi  que  les  cKôfcs  rcquifes  a  U  nature  loicnt  communes         "^^««^  * 

fpondit,  Èt  ceft  en  qnoy  éniiôûsrepùtè  blcn-hcuriiu*&  bjert  foriune2,qu  c«„ 
cWcslafuperfloes,non  pas  csâuttcs  qui  font  nccctocs ,  s'il  eft  amn,di-ic,v^ 
qué  ce  n'éroiUa  pbmpe.lappârcnce  &  les  ieuic  de  baftcllcric  qiK  loiH 

•  tantdecas  des  richc(rcs,&inon  paslanecelTité  delà  vie.  La  Drocefiio  &:  ioicaueda 
i^fop«fluWc^  Bacchanales  qui  fcfaitcnnolbcpaïs/efairoitânciéncmétfo^^ 
V^^i:;^  femcnt,On  y  pottoïc  vne  cruchcc  de  vin, Vn  cCp  de  vigrtt  &  pu«qUtlqu  vn  y  Vt^ 
,      noitvnboucvnautrcypôriditViiccôtbeille  pWiltdeiBgues  fciche$,p4li8âpttt 
•  =tôiiibnyportôitvo?hànûs.quUrtlafchiblancedera.nâtarcd'v^ 

.  .  ihaimcDàrtc  toucccîjyètt  ôbh:Urcl&li«gii,.é  ,  tanton  y  porte  de  vaiffcllcd  or  & 
d'iteMliabitsfomptueuvdritdediariotsrrainez  par  beaux  rouflm5,(atdcma^  ^ 

ducTtÔd  dinll  cequi  cil  vtile  &  ncccfTairc  en  la  i  ichellc,  cft  offufqué  &  comblé çarcc  , 
àuiycllfupcrfiuécinutilc.  Mais  nous  autres  pour  la  plus  part  rcficmblotlSftTÉ^ 
wti  Icmachus,  lequel  par  tauic  d  cxperience,ou  bien  plus  tOlUfeotcde  i^ngcrnéni,»lâ« 

L  'nmh.*? veu la maitbn  dcKeftor ,  où  il  y  aiioit  dtsîiôs  ;  dcst4bl«deshâbi!lcmcns,dc latt- 
n\n,mnhcur,^x  ^^^^.^         ^.^^-^^ .^^^^^ p^-^^j bich-hcureux le  maiftrc  de cefte maifoft  qoi  a-' 
TfZf.^ï'"  uoitfitonnbprouifibndc  chofesvtilci  &  necèflaircs-.mais  chez  Mcndaus  ayant 
(fcjuiM.f</<i.Nw      force  vuoirc,Force  or  &  ar^cnt,UèiifottoutràtiieûtCÛai£d'adliairation,&dit, 
nt  f^^Htnt  .jut  it      .    TeUudeeUtn!  eitleftUtfdore  .       -,  ,       .  , 

ymnc  ofi<nuti»n.  ^        f)f /f^^tm 'î'-t  ^''■inc  i  n!  aZJtre,  .  .         .   .  ..^  ^ 

oMi.»*-  Tanitaad'mfnieoPHlerxc^f      V.',....  .  ...  ,  -  , 

MaikSôcnitcs  oubicttÛiôgfertii*  étoffent  dit ,  Tât  ici  a  de  chofattàlIisiiraiwyiMl-^ 

SZct  Ibx  tilcs  .folles  &  vaines,ie  me  risd'étt  ânlôir  l'euidcnccv  Que  dis.tù,paUurefot?Iioù  W  ^ 

ÇribUnVri^  deuois  oftcr  àta  femme  la  pourprc,&:  lous  fcs  îoyaUx  &  aîHqUcts,afin  qu  elle  ne  fuft  H 
ruchu.  quelque  1    conuoitcuic  des  dsliccs  &:  fupcrfluitcz  cftranecrcS ,  lu  vas  au  contraire  chibcl- 

à  Socmsikl    Ji,  "  ^"^-'^  '■  


mori 


.      ...   ^  u*V»I.V>w   -p  .-      f.  :  y  ^  

tout.  M  ATS  iîa*eRp{àamtidelaceropé'raQC6(aehp^^^ 
iSlL^âï  conoiflancc  des  Dlcùx.tellc  qu^l  ap 

fhMSkcéà  yw^cHc  a  touuours  fa  lumière,  &:  la  fplendcur  propre  dônt  die  efclairerafne,toulicurs 
fiM  «fftfer  ^*3(.Qn;,p_-,^nccd*vnciovcquiiamaisnc  l'abandonne  de  iouvr dcfon bien  , foit  que 
mtkfiiito'  ■v«f-quclqu'vn  le  lâche,  ou  qu  il  loit  inconu  auxDicux  &  a  tous  leshommcs.  Voua  que 
^•^j^^^c'eil  de,  la  vertu,  dclavcriie&  beauté  des  fciences,  comme  de  la  Geomctric  i 
f&'ntî^  deràft^ologic^à  <^uoy ilnei&itpjâ  tott^ttélb  bagues ,  carquam  &  cioOîehde  k 
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Del'auarice&conuoici(éd'aùôin  ibi 

riïyiir,ïïlilto«foûtqucfpc<aacles  &parcmcnsdcfcmindletteRSHjn'yaper(bnncr„,«  „f,rHnt 
quih^ôtemplc  &  qui  la  rcgpcib»4aflidi«ftà  la  veciiésft  aueugle  j  &  ne  rend  clarté      i  »tvf» 
aucune.  Car  fi l'home  riche  mangear|ltttàuÉSÛfcmmefequclques  vnsdefcsfkmi-.'"  ^i^J'ff^'^ 
iicrs,ilsncfctrauaillera  d'auoirdcs  mets  exquis,rablc  friande,  ni  vaifTclIcdorcCjains!^»^^^^^^^^^^ 
fefcruira  delà  première  irouuec.fa  femme  ne  fera  point  parce  de  ioyaux  d'or  m  clc^'r'""."'»  "'"i 
robbedcpourprc,ainscnfoniimplcacouftremeniauprcsdc  iui.  Mais  quand  il  f^j^ "*"*"**'*'• 
vn  feftioic'e(li4ifeiqiiMM^telNinre,  la  pompe,  le  fp^AÉdeiMêmblqc'eft  â  dir^, 
qnrlii  iw»#fctfirogfe<<toito^^  tnir^ilcf  Ibiuji  êakà^ohlmct 

ciiciéiaiiswics  labl  lilOiiiifri  uftrc  les  lampes  d'arg&^f^Miie&iirer  lcs<:auppe$i 
ondMigeiescrchanronSjDn  rcuell  cour  le  moodc^ionieihue  toutes  chofes^'6r/ar- 
gent,Ies  pierres  prccicufcs,bricf  on  déclare  fîmplcmcnt  que  Ion  cft  riche r  mais  cn- 
coK  qacic  riche  Ibupaft  leul,il  auroïc  bciom  de  tempérance  &  de  conccntemenr. 
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&C  mctcs  cnuen  leurs  cnf^ns. 

•  •■   -.  .... 

S  à  M  M  ^  1 2t  k, 

V  E  L  Qjf'  \ti  afagement  dtr^ijttehnnirr  dmiiiéd"  enrrelesh%mes  f&  oit  faire  éu'. 
tant  de  mal  ^ue  de  les  ^rtuer  de  U  lumière  çjr  c/jalestr  du  Soleil.  CeU  ejlant  yray  eé 
^  ttutle  cturs  de  U  >/p,  Cr  fo»  U  ctnfiruéitiin  de  tous  eji4ts,fun  fem  caufe  nature  en 
"  éimeUfimmetenUgenerd^  fymÊnkmtdeld  Itgneejmwtijmèt  ilr 

éiuàlct^  '  A  « 

fmrvoir 

mefWpneinfmtéde  comentemens^ijuffoulagenrlfeaucêH^les  incemmodite^denojlreyie.  Tlurar- 
Bue  entrant  en  cefie  matière, m  ojhe  en  gênerai  t^ue  les  h  mes  afreneten  l'cjchde  des  kejles  de  juel- 
leaffeSimds  àmeru  engendrer  ^n6imtrtg'«Jltuerleurft9f4m\dtJ^fantfm  a fresceUf^ 
hitumi^(^ituriéifMltiàkiUh€Xtm^  . 
tes  far  dejfmtihie  <Sr  UfimmjiremârfiefiinUmU  difirwdtsémtit^jtjctim  entiéH^ 
umafirUgeneratitH^  nourriture  desenfdmtt^mféfemte^JmeUnnfefÂideentreedi 
fhtmmeencefitt^eterrhenne.  CeUfatt'ilfranme^unoHtr'trute  des  enfansrtd four hmjini 
i'émttédkferes  (*r  mères, de/counre  U  finrce  de  cefie  i^^km^i^  mtl^efnr  U^^U'W^ 
finenam^meJié^drmineUftntfaidtfilirdnttnf» 

^  R  q  ni  Bi  <^Ue  les  Grecs  premieremênc  fe  remirent  de  leurs 

dirfcrcnsadesiugescftrâgers,&: introduifirctcn leurs ^^Lt^fuitàmi 
^  des  iugemcnsforains  fut  la  defHance  qu'ils  eu  rét  de  la  m-^^rmat  km fiiii 

llicc  les  vns  des  autres,  comme  cftant  la  iuftice  chofc  ne-^^^^*^' 


-  fib 

cclTaireà  la  vie  humainc,m.Tis  qui  nccroidoit  point  chczfiJàimfMmamr^ 
eux.  N'cll-il point ainli  de  ouclqucsqucilionsdc  philo- ''"'fj^  diitmnt 
Jfophie,lcfquclles4ccux  philolophcs,  pour  la  diuerficé r»- 
/^^^^dopinions  quieft cocTc^wt, Ctt0flquçntàlaii4ajiwdcs/;"1'«^^ 
«•'Wli^S^^^bcAcsIyrw^commeàvneiiriikref^^ 
tcntUdcciUon  ne  le  lugemcntà leurs  paflîons  &  afrc(Sions  naturelles,  conime^**^»  12 
neftanspointfuictte$àuucur,nià  corruption  neconcuffionîOu  bicn,eil-cepoinc 
^'"Commun  reproche  à  la  malice  des  hommes,  qu'il  faille  que  nouscflans  endirfc-i.  ^ 
Jcnc  da  plus  grandes  6c  plus  ncccilaircs  chofcs  de  la  vie  humaine,  aiiious  cer-  ^^^Xk-i'k'A 
cher  au  oaciiici  des  chcuaux  ,  des  chiens  &  des  oifcaux,  coaunenc  nous  nout 
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(icuonsmarierjcômcnt  nous  douons  en  gccirer,  &  comment  nous  dcuos  tlOurt^^gft 
J'  cflcucrnoscnfans?  &  comme  iiia  nacurcn'cnauoic  imprimé  aucun  indiceeiuioiis 
mefmcs,  alléguer  ks  moeurs  6c  les  aifcâions  des  b^çsbruies,  &l  les  prodoireenxei* 
noigaagne>pottr  BÔCbn^éldbérdM^ 

4.iia|uieicticac«cgaMkniieii9^eMiBellcsi}e{^^ 

cniierfkns  le  corrompre  nialtcrcr  d  aucune mcflange  efhàgeredâoù  lucôiria^ 
femble  que  les  homra  es  en  ont  fait  corne  les  p  '-rfumicrs  font  de  l'huile:  par  acofifl^» 
mancc&parledifcours  dcieurs  râlions  ils  y  ont  mcflc  lanid'opinions  &  tant  d'^ 
adiouftczde  dehors,  quelle  en  eft  deuenuc  variable  de  particulière  a  chalcun ,  &  n'« 
^«riiiiiepiw  poiotfcieauceàoiloieftoicpropre&pocdMhEtnraèMomfastto^ 

IlSZT^esbeftes  brutes  fuiuët  mieux  «cde  plus  pri»l»«miire;^iiei»tént  p^l^èi^wri^ 
blcs,car  IcsplamcsmefmcsUfuiuct  encore  mieux  que  les  be(les,quoy  quenii  *  ^' 
leur  ait  donc  ne  imagination  niafFc^tio  ou  inclinatiô  aucune  :  auffi  n*oiJîiai™_ 

ni  appctitio  quclconque,qm  branfleni  forte  Hors  de  leuriwtutel,  ain$tlemco55î 
<î.  font  arrcfteesjcommcli  elles cAoïét  attachées  aux  ceps  en  quelque  pnfonjcheminâs 
SS"/ X  «owCours  par  vn  mcfme  thcmin,àfauoir  celui  auciuel  nature  les  conduit.  Et  quant 
roôtfcmcS  ^*^*^**>'"^^*»«'*«n*on«p*W  bcàucotipide  difcoursdcraifon  qui  adoucjtles 
iTom'piHÎfon'de.'  mccurs.ni  beaucoup  de rubcilîiéd'eoicodefnennm  fort  grand  dedrdelibccf&mais 
pTSkf»«iï*     ont  elles  des  io(hncb,incli  nàtions  &app«itiÔs  non  tcgks^rMéifùmUt' 
li«ii»e        quelles  elles  s'en  Vont  quelquefois au  hau(4eaiiIoio,&  courét  çi  &  là,  mais  nonpii 
toutefois  iort  ioin:oc  plus  ne  inoinsquclanattirequieftà  ranchte,àUrad<»^.^i;y§fe 
blé,  nuis  clic  ne  court  pas  fortune  :  aulîi  elles  ne  s'elloigncnt  pas  gucrcs  de  lanaiuréi 
&pourçantmôftrcnt  elles  la  droite  voye,cÔme  cheminas  fous  les  mors  ôcla  brideià 
ou  la  raifoo  maiftrcfle.ôc  qui  faiià  fon  plaifir  en  l'hômc,  trouuat  laioft  vne  diucrfiô 
tâtoa  vne  autre,  &toufiours  quelque  nouucllcté ,  n'y  laifle  aucune  apparente  ne  ma- 

friH^u^  dr,u-  «l'lucnrenccla  nature.  Enpremicrlicu.cllcsncfcfoucicntpointdcsloix  quipu- 
t't^ir  7"'"'  poinf,ou  qui  le  mariét  trop  lard.côme  fontles citoià 

d  cnhns,iu  PC  pourluiuct  auih  point  les  haneurs  &  preroganucs  de  ceux  qui  en  ont 
troi$:coinmepluficur$Romajnsfciiiatj«,picnct  tcmmcs  &  cnrcndrct  des  enfans 
nonagoquil$aictdeshcririers,maijafin()u'euxmcrcricspuiflcntclheinftuuezhe- 
i:^;:^.  c7..       *  P"' -  '  "'1^'  rafemclIe,no  poioten  tout  temps,  dauiât  qucla 

fcfeïrJÎ^S-  ?  r  "  ?  V-  '^P^"^^^"<^.  lorsqueles  gracieux  vcns  aptes  à  engendrer 
JS^S:'-""  ^oufi^f  ^  la  .Operature  de  lair  eft  fort  à  propos  pour  les  femcllesgrofffs,  lafe- 
mciesaptochcdumnneioute  RMuce  poulicc  de  Ion  propre  dcfir,fe  rendant  â- 
peable  a  (apartie,  tut  pour  la  douce  icoteur  de  (a  cha.r ,  que  pour  le  propre  &  pecu- 
Jicr  ornemei  deso  corp5,ettât  tout  plein  derofee  &  de  verdure,  toute  nette  &  pure.  H 
puisquadelle  s  apperçoiidVftreenceimcelIcfefetirchôncftemcnt,  &  s  en  vapéfer 
&prouuo.racequ.eftnece(ra.re,tâtpoo^ 

re5.t..Ucemetdupcnrq>>ei!cfera;&certcsilncftpasponU.lcdcbienexpriinfri 
gnemet  &  deduue  luliUaa.mcnt  les chofes  qu'eIIesVoL,(inon  quSfe^ 

vncgradeamour&d.Iea.onenuersleurspct,senprcuovâce,enpatien^^^^^ 

nouscbaiOmllefurlalangue,&cependantnowJaiffi»nsderricrclafapience& 
rentaotplciuecoVrcr.n-dïSi:£^^^^^^^ 

gutUe 
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guillcdcmcr,& les ontrc.lafTantrvnc parmi r.iutre,&tiirantcnI6g les vnesaucclcs 
aucr«  en  forme  ronde  &  JoDguc,c5me  cft  vn  vcrucu  de  pe(chcur,&  l'ayâi  bien  dili- 
gétncnc  lie  &  fortifie  par  la  liaifon  &  fermeté  de  ces  arrcltes,clJc  le  va  expofer  au  ba- 
tcmcnt  du  flot  de  la  mer,afin  iju'cftant  batu  tout  bellement ,  &  prcfsc ,  la  li/Tcure  de  i 
la  fuperficc  en  foit  plus  dure  &  plus  folidc,commc  il  fe  fait ,  car  il  deuict  fi  ferrae,(juc 
ionnclcfauroicfendreauccfer  niaucc  pierre:  &  qui  cft  encore  plus  efmerueilla- 
blcjlbuucrture  Si  emboufchcure  dudit  nid  cft  Ci  proportionncemcnccompofec  à  la 
incfureducorpsdel'Alcyonejtjue  nul  autre  ni  plusgrâdni  plus  petit  oifeau  n'y  peuç 
cntrcr,nODpaslamcrmefmc,comme  Ion  dir,ni  la  moindre  chofe  du  monde. Mais 

ccftecharitcfemonftrecncorcdauantageeschicnsdemcr,Icfquelsfontleurspetis»  ^j,  ^^^^ 
tous  vit^au  dedans  de  leur  vcntre,&  leur  donnent  moicn  d'en  fortir,  &  d  aller  cou- 
rir  pour  trouuer  à  fc  paiftre ,  ôfpuis  derechef  les  reçoiuent ,  les  enucloppent  Se  met- 
tent coucher  dedans  leurs  matrices.  Et  l'Ourfe  qui  eft  l'vne  des  plus  fauuages  &  plus  JcJ-Ourfe, 
g  farouches  bcftcs  du  môde,enfantefes  petisfansformcnehgurede  membres  quel- 
conqucs,mais  elle  forme  auec  fa  langue,  ne  plus  ne  moins  qu  auec  vn  cifeau  ou  au- 
tre ouuljcstayesjtellemét  qu'elle  n'enfante  pas  fculcméifespetishorsdc  fon  vcn- 
trc,mais  elle  les  raille,&:  leur  donne  la  formc:&:  le  lion  que  defcric  Homère, 

'P àrUfortji^ encontre  tmrmft  -voyc^  %  IHoJjy. 

Quelles  Veneurs 4lors furieux 

/IccHureteut  des  fdufieres fis  yeux. 
ne  vous  cft  il  pas  auis,qu'ilfemble  qu'il  vucilîe  faire  compofition  auec  les  vcncurj, 
pour  fauuer  la  vie  à  fcs  pccis  ?  L'am  ou  r  &  chanté  en  uers  les  petis  rend  hardis  les  ani- 
maux qui  de  leur  nature  font  couards,  &diligcns  ceux  qui  fon  t  parc  deux,  ôccfpar- 

gnani  ccuxcjui  d'eux-mclints  fontgoulus.Ei  commcl'oifcau  que  dcfcritHomcre, 

Qui  en fin  md  porte  ajagemtnrt^  ^ . 

Ceftu  ju'il  i?eutrâCûuurerJe  jidjturc,^., 

EtepcoTUentfiy  mfirtemdl  trait  ter  y 

T^eur  fit  fetugrajùmem fufienter. 
Car  de  fadifettcil  nourrit  fcs  peti.'-,^'  rctictauccso  bcc,cn  le  ferrât,  la  becquée  qu'il 
poncjaquclîc  touche  prefqiieà  fon  gifier^depcurc^uecôtrefàvolôtcil  ne  l'analle: 

Comme  U  chienne  durour  de  fa  portée^ 

j  enarette  court  ai  vrement irritée^ ,  ' 
En  abayam  fi  fort  a  l'eïtrangety  odjPi. 
Quelle  Veudroiti ce fimllfyle mangei . 
picnam  la  crainte  qii  elîcaquc  Ion  ne  fice  mal  a  fcs  pcïis,commc  vn  redoublement 
décourage.  Et  les  pcrdris,  quand  on  les  pourfuirauecleurspctispcrdriaux^clles  Icsï'Ï^''"** 
lai{rcntvoIcrdeuant,&s'enruir,&:afhncctcIlemcnclcscha(reurs,qu'ilss'arreftent  à  •  " 

cllcs,lc  trainans  auprès  d'cux,iufqucs  à  ce qu'eftas  tout  fur  le  poin£k  d'cftre  prifcs,  cl- 
D  les  s'en  courét  vn  pctit,&  puis  s'arrcftét  dcrechef,&:  s'expofcnt  en  fî  belle  pt ifc,quc le 
cliaiïeurfcperfuade&prcndefperancc  qu*ilnelcurfaudrapasàcccoup,tatqucfc 
«jcttasainhcn  dâger  pour  fauuer  leurs  pctisicllcs  attirétleschaffcurs  bié  loin  arrière  • 
d  cux.Ec les  poules  que  nousauons  tous  Icsiours  dcuâi  les  yeux,  auec  quelle  diligc- 
cc&follicitudetraitentcllesleurspoulcins,cftcndans  leursxlespourenlaiftcr  cn- 
ttcrlcsvnsdcflous,  &  receuans  les  autres  qui  leur  montent  de  tous  coftez  fur  Icsef^ 
paulcs  ,aucc  vn  fon  de  voix  qui  tcfmoignelcur  ioyc  &Ieur  amour  enuers  leurs  pe- 
WJ&ùlfcprcfcntcvn  chien  ou  vnfcrpct  à  elles  feules,  elles  en  ont  grande  peur  U 
s  cnfuicnt:maisri  elles  ont  les  petisjcilcs  le  mettent  en  dcfcnfc,&:cobâtct  plus  afpre-  i 
nicntquc  leur  puiflancc  ne  porte.Etpcnfons  nous  que  la  nature  ait  imprime  ces  af-  Pw»rt,i,oyN«Bferf 
lcctiôs&pa(ri5s  en  cesanimaux-la,pour  foin  qu'elle  cuft  de  la  poftentc  dcsgelincs,  n,1"îff/^ 
ou  des  chiens,ou  des  ours,&:  non  pour  faire  hôte  aux  horamcs,&  nous  piquer  quâd 
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notis  venons  à  difcourir  en  nous-mefmcs,  que  ces  chofes-là  font  cxépIcsponTlttlffe 
qui  lcsruiucnt,&  i  cproches  pour  ceux  qui  n'ont  aucun  ieflcntiincïK  d'a&aiô,pttl 
lefqucls  ils  accufcnt  la  nature  humaine,  commefi'dlofcale ne rtffiwioiinoitpou^ 
graïuitcmcntArifctkuohàrrocrfiriëiicedoiltelbtU»  quelque  profic)  Oa  dHitW 
i^'SSX^ B^inifàup e* théâtres cehii qui ditlfeplfettfcr»"  >» »"h  f'--^^^^ •  's  ^loU^xt&n^ 
J!i,mbmk>m.  '■  'Qm tf  ceint  ^imfiittémiAvnndirc^,  '    -  '^/.i'»     j-^  •  -ï^^-^i  Ji<»J^    -  '  ' 


^offaM'pto.  «îa  fait  félon  Epïcurus ,  que  le perc  aime  le  fils ,  la  merc fon  enfant,  les  enfans  lïUrs 
u.  jjçjj j^^j    Q cngcndrcz.-mais  fi  les  animaux  pouuûiéi  pailer  jBc  eMen4ce 

la  parolc,&  que  16  afTemblaftxd  irncômun  théâtre  lesb<acu&,  lèsCDMMta^kCsdilèn} 
tàùièjCtMxmiîaSeSkctiitm^  lMtctt£i!«0€6iltrair((,qtiè  lii  letclùeiiesn'âitilll 
leùtspinischiehspduràttctth  Ûhik^  l«sikliiâens  leiiVs  poiiltffi|s,  ni  les  poukrkiMÉ 
petispouldns,aihslcsaim&gfMuiteiticc  &naturcllenlë4&treconoifl:ra  Ion  en  im^ 
tes  leurs  paffi6s&  3ffcdlios,que  cela  eftbicn  &  vcritabicmctdit.  Or  fcroii-il  ccrtâi-^; 
ncmcnt  trop  infâme  de  dire  que  les  gcnerano$&coceptions,cnhntcmens  &  nôur- 
nturcs  des  pctis,es  belles  foicnt  adlcs  de  nature,  &  ofhccs  gratuits,&  au  contrairccs 
ennt  l'I'mit'iT"  hôracs,prclb,fâlaites&  arrcs  données  pour  en  tirer  après  du  profit.  Mais  cepro- 
fufits  itfhs  for.  pos  n'eft  ni  véritable  nidignc  d 'cftree&outé,CSrlà1bfttOre,«iiifi  c6ftMlnp]â^ 
'l^'iimZ'S'"'  ^^è^^  '  "''^^  S"^  fonilcs  vignes  agrcftcs,  lescaprifiqiits,  les>o]iist(ltei,çngendreiie 
cWr  tuiHrtBe  dy  qucls  côiiKnccoieatscruds  &  imparÊiiisde  bons  &  fracs fraî£ts:al^aeUedonr 
utmtrXmtr  «cauxbeftcs  bîutcs  vnp charité cnucrs  leurs pctisquicft imparfaite,  &  nepouuant 
/«If.  s*éftëhdrciufcjUC5?.lniufticc,nipancr  plus  outre qucrvtilité  &lcbefoin  tmaisao  ■ 

colltraife  l'home  clhit  ammalraifonnablc.nc  àciuilcfocictcjpour  obfcrucr  les  loit 
meieaécrt<tei,8i8tiaiQftiçc,quciarlaruicamiscn  ccmondc  çourlcruirôc  honorer  les  Dieux,  ton"* 

librifitéëgiîi't^thcz,^  pour  y  èxcrcertoasoraces  de  bénignité  fie  bôté,ellelui  en  |  > 
wvbaillédc  bélles,geoereu(b&fbâtteu(«remëccs,(]iairomrafiidarj^chamé&^^ 
lcâionenucrsleseDfans,rutuantIesprcaiicrês  erres  des  priiKlîftès  qu'elle  en  auoitO 
imprimez  en  la  (Irudure  fi:  fabrication  des  corpshu  mains .  car  la  nature  en  tout  & 
par  tout  cfl ex c|ink',aimant  (es enfans,  à  qui  rien  nedcfautdc  nccc(liirc,ôdàquioQ 
ne  faiirou  aulli  ncn  ollcr  côme  fuperflu,&  qui  n'a  rien,  côme  fouloit  dire  Eraïiftra- 
BeiadifeoBnrurU^"^»^^.^'*^"^'^'  dc  friuolc.branflant,  ne  qui  pancKctantoft  en  çà,tâton:cn  là.Carprc- 
Scî^ferfaBam]  quant  àlagcncration  de  l'homme  on  ne  iauroii  aflcz  dignement  expri- 

mer ta  prudence  :  &  à  rauentureaufli  ne  feroic-il  pas  fon  bonnette  de  toucher  trop 
diligément  les  parties  (êcrenes,enle5appcllat  par  les  propres  noms,lihisvaùt  mieux 
en  les  lai (làiit  à  fiart  cacboes^imaginer  en  fon  entendement  la  deinèritéybien>rtace,  , 
è^  prôprc  difpoîîtiô  de  ces  naturelles  parties  la,tant  pour  engendrer  quepbur  côce* 
SSJS^îjfShjft  feule  confcdion,departemcnt  &  diftribmion  du  laia,cftfufîlantc  pour  clai- 
rement monflrcr  la  prouidcnce  &:  fa  diligence ,  car  ce  qui  demeure  de  fang  fupcrflu 
après  l'vfage  auquel  ilcIl:deftiné,flottantparlccorps  de  la  femme  au  relie  du  icps, 
^  fi?èÇîrtiy^î)èi'ft  , &  I'appiÛndtftirtpoilriàFûibfcire& petitcf&dcs cforhs :maill » 

g^'jg^»<>«èértaih6sr^ô 

ufir  ccîtaffts'cfgouts &c5duits  par  où ilft^'élde  &  crcoufe ,etti^fîifint ilDilrpi 
&:allcge  lcrcftcducorps,&rcnd  la  matrice,c6mévne  bonne  tcrreiàpte&dilpotoB 
Oeu  cwccptioa.  i  rcccuoir  la  charme  5^  la  fcmcncc  en  fon  tcp^imnis  aprcs  qucllcarctenulafcmcnce 
ccqui  y  a  pris  racinc,alors  clic  fc  rcflcric ,  pourcc  qnc  Je  nôbril,ainfî  qucdit  Demo- 


âflws,cftcômc  vnanchrc  à:  vn  cable  au  fiuic  conccu,qui  l'arrcftc  famé,  Se 
dè  dé  vaguer  par  la  matrii^ef^teWe,  alors  nature  bouche  ôccflouppe  les 


,  :lc2ar- 
pp  ' 


;  canaux 
cnfcrtpour 
.  ^11  ^eiidrè  forme  fie 

a4fajw:.ifc     fciours  ncccffairesàla 

autrement 
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ilâatlCB9€Qt &  cnvncautrc  place.  Alors doncdiucrtiffant le fang plus dexircmenc DcUcà«Hia,éi 
^ue  ne  fauroii  faire  nul  iardinier  ne  fontcnicr  fon  eauj&rcmployit  à  autre  vfagCjel-  ^••^J^^^î» 
Icacémedesciftcrncs  ou  fontcinesioutts  pteftcsircccuoir  la  liqueur  du  fang  qui  ^"^^^ 
ydccoulc,nonpasiansyricncoopcrer,niransraltcrcrjcarenlercceuaniclics  ont  Z:''*^ 
quand aequatuMafoictiileleettitt  &  digcrcr.âdoflfeitfittràilfiiftiieriMr  vne  douce 
flcgradeuKclkaleiirdererDmiMcard.ftcendtraird 

fe^audedaDs  a  vne  telle  température  «cdH^fiddii.  Si  rittfe  fait  pas  vn^feà^  be  ri  atttSMk^ 
d^ncefflinton  du  laiÛ ,  ne  n'y  a  pas  des  tu/àuz  qui  k  Yittftût  &  tefpandent  roui  à  «"ftii*» 
toup:imislciciins'abouti(rant  envntchairpleiniîdcpeiis canaux,  &qoilecoule  ' 
&  paflctout  doucement  par  pluficurs  pctis  pertuis,il  exhibe  vn  petit  bout  fort  aife  à 
labouchcdu  petit  poupittj  qu'il  prend  fort  grand  plaifir  a  toucher  cnuclopperdc 
fcs  leurcs.Mais  pour neant,ac  (ans  aucun  fruid,aurou  la  nature  vfc  de  (i  grade  prou-    ÎJSJjJ"*  ^ 
uoyaQcc>fîgrandordie>8cKlIeMgeiiceâprepairèrcè»eUtib»^0tbrengêdrcr,^  ^ 
Bfiréeéfleoer  Itiommc^iî  quand  fiéquâd  elle  li'èttft  impritif^  èitôeilft  &ni«rcs  Vne 
dufw^onr  te  dileâioa  (oigneulè  «lueîi  les  ftuio  qa*dl6»  éHt  mis  tas  ttitt  t  car 

V^us  U  ttrre^ti  VtUes  &•  aux  champs^ 

T^uln'j  endfi  mal/;rureux  cjue  l'hommç_j. 
Qui  dira  cela  du  petit  enfant  qui  ne  fait  quenaiftrcScfottirduvcntrcdclamcrcjil 
nefàiidra  point  à  dire  vérités  car  il  n'y  arien  il  imparfait,  (l  indigent  détoures  cho.  Je  "^^'wm'^ 
fes,(înud/idilIbrMe,  oefiord&Ûleâvok,qiierhdiiime»qiiiIevetreitiufôMif&''^ 
làiiaillaiice,attenduquileftreulpref<|ueàqut  laoïcoreti'apasfettléniéiitctfbeédé  ' 
Vne  pure  ScnecteeJicrcecn  la  lumière  de  ciefteVie.CarilyeiiaifcMarfoaiUc  dé  fang^ 
&  plein  de  toute  ordure ,  reffemblant  plus  toftà  vne  créature  recëtement  maifacree 
&  cfcorchcc,  que  nouuellement  nec.Il  n'y  a  pcrfonnc  qui  le  peut  toucher,rccucilIir, 
carc(rcrjnicmbraffer,hnon  celle  qui  par  naturcl'aime.Et  pourtant  nature  a  fairdcf-  p^oi^iio^  tiinirei 
C  cendre  a  bas/ous  le  ventrc,les  tettcs  de  tous  autres  animaux ,  mais  à  la  femme  elleles  itKii«  i  u pu\aiâi 
taoacbcesilapoiârineien^eice  propre  pour  pounoir  baiferyembralTer &carcf-  tiu!^^iém>nr. 
fofooeii&octenralaînaiic:voittamparUtiotndoDiieràeotendre,quereiiikoKi^     ^'  **f^ 
ÉourrirSceileaer>  n'ont  pis  pour  I  eor  bot  aucune  viiliié«ttais  Iachariréêdladilc.-/2i^ï;.'* 
âbn^Tqa'HCoicàinûiprppofitt  voosen  voftreeoioideaMnclcsfemmcs  durcpi«Mn 
pafljf.qui  premières conceurent,  enfanterct  U  v'irent  vn  cnfanr  venant  de  naiflreuir 
la  tcrrc:il  n'y  auoit  point  encore  de  loy  qui  leur  commandaft  de  nourrir  leurs  pctis, 
ni  aucune  cfpcrancc  de  piaifir  réciproque  ou  preftdc  nourriture  qucles  pctis  leur 
dculTem  rendre  &  rébourfervniouràrauenir:plustoftdirois-ie.qu'ellesdeuroient 
aooireftérudesàleorsen&ns,  pour  lalbnuenancefréTche  de  tant  ^Aaiiz,  tant  d«- 
|eiikaedetraoa»xqtt*enesaoroienccndoi«tèduiÊd'du;f 

Ldfmmegrojfeydlmfàdelmtétnt^  t.liyyMrl» 

Lcsfemmcsdifcnt  que  ce  n  a  pas  cfté  Homère  quiaefcritcesvers-Ià,  maisquclquéi**"*»^  . 
Homende,[c'ell  i  dire ,  quelque  féme  qui  auoit  autrefois  e^Tay  é  le  trauail  d'enfanter« 
^  quifemoiteitcotirte  fes  flancs  lamcflinge  de  celle  afpre,amere,&  perçancedoQ- 
kQr:8e  neâtiBomsPiiilour  flc  la  ctâricé  naturelle,b  plie  &  la  meine  tellcment,qu'e. 
ftant  encore  toute  efchauffiNf  de  fa  douleur,  &  toute  tremblante  de  rangoilTede 
fon  itauailjcllc  n'abandonne  pas  fon  enfant,ni  ne  le  refuit  pas,  ains  fe  retourne  vers 
luy,luy  rit,  le  recueille  &  l'embraflc ,  fans  qu  elle  en  rcçoiue  aucun  plaifir  ni  aucune 
Vtilitéjtinslc  recueillant  en  perncSc  en  labeur,  l'cnueloppc  de  langes  &  de  pciis  t.itcmfwpdoei 
«Jfâppcaùx,  pour  le  tenir  chaudement ,  n'cftant  pas  pluftoft  fortic  du  labeur  du 
ioar^qu'eUe  cQue  en  celui  delà  nuidl     de  tous  ces  uauaux-làquelloyer ,  ne  quel 
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profitai i!Mbfci|i|Lçei!£»iniiiie»da temps iadîs» non  pl^s  ^ç,  celles  du  prefenc »at*  £. 

iSmIt  Ma  vigne  en  l'aequinoxc  du  printemp%la  vcndangc^ppjfci  de  l*autpiB»^g^^ic|g|g 
liMdcftda'Hi'-      quand  les  Vkùdeik  couchent, il  lcrooi(ronncqua||4^N'çl^4)l!0|f||^^ 
^._.^= —  ^  ^  ]çj  junicnsjcs  gclincs  portent  des  fruits, dont  on  peur  incontincQt  copcu  dete|Rni 
tirer  du  profit:  la  oii  de  l'homme  Ja  nourriture  en  cil  laboricufe,  la  croiflancctat» 
diuc&lemc,&IavcrtulougucàvepiF,dcnç»anicfCQucplu{ïcurspcrcs  mcurcnta,^ 
tuant  que  deJayoirrateilis/éfll^ink  -  rKradçft  pf  .vidùiinais  la  viâoirc  de  Salami. 
fle,quc  gaigna  fon  &t  TheniAocleff:  ne,  Mâade»  ne  vid^^e\\paae  f^q  Bifi  Çi^ 
jnoagaigoafaf  U  riuiere  de  Eurymedon  :  Xantippus  n'ouit  ÙHnai^j^  jfilsp^^ 
orer  dcuant  le  peuple,  ni  iamais  AriHon  ne  vid  fon  filsj^latbatcç^f  jsjlj^^plë  de^l^ 
lofophic  :  les  pcres  d'Euripides  &  de  Sophocles  n'eurent  onc  la  conoii&ncedesyiii 
âioires  qu'ilscmportcrcntjenfaifantreciter  leurs Tragcdicstils  ne  les ouircc iamais 
que  gazouillcr^&appcllcr  les  lettres  çn  leurs  premiers  ans,  ou  bien  s'ils  ont  vcfcufi 
dauantage,ils  pqtveu  en  crifteflè  I«mamours,l  cursdcfpenlc^afaire  malques&fe- 
ftiiis>&  attires  femblablcs  fautes  :tellemem  que  ion  rein«|QoJ:c  &  remarque  aucc 
louangecemocqu'enditEuenusenvnfîcncpigrainine,  .    >  ' 

Voyez^comiende douleurs  &  m/an  ^  "  ' 

7)onnenttoufcurslesenfans  iileursfieres.  •      '  ^   (  jCj 

fii^'n'SK     """""'^'"^  P"''^  ils  ne  1^ 

Eîî Vr«  kw"  P'"^  5"<=°''*=  "'"^      en  ont  moins  de  bcfoinrcar  ce  feroit  vne  mocqucrie  de  pénfer 
fccBu^bencMp  que  les  riches  facriliem  aux  Diettx,&  Ciccnt  de  gran  des  rcfiouïflances,  quand  il  leur 
naift  vn  enfant  ,  pourcc  qu'ils  auroncqui  lesooarriraenleur  vicillelTe ,  &  les  cnfe^ 
ueliraapres  lcurmorï:fid'aucniurciIsii*cflcucntde$cnfiiw,pottrcc  qu'ib  ne  mmi 
ucntpasqui  v.Rillcntcftrelcorsheritiers.  Lesarcncsdelamer,  les  pciis  oraio^ 
"po»d^,'--3nii«plumcsdcso.rcaux,ncrontpointcnfigrandnombre,  qucfonicGi 
î;ÎS,ïîk«?cP'^^^^^^^^^^  ^>'^nausnuoitcinqu.intcfiIles,maiss«ln'encuftpoiQt6 
KÏ&S  '"'^''^;i^*="^"'^"'""\<^''"^""S'^>&^^^'cnd'nntrcfortc;carlcsenfan^ 
^ccOk»..  n«»gf"lcurspcres,oiaclcsfcruentouiionorcntpaspourccla,d'nutantq«'ilsattc- 
deiwIeurrucceffioD,commcchofcqmlcurcftdcuè:&aucontrairc,vousQycidirc 
acespourfumansqui  tafchent  isinfinuer  en  grâce  des  riches  qui  nom  point  d'ciu 
tanspourfehrrc  niftituerhcriucrs,dc$propos  &pajrolcsfeinblablc$i  cellesdiies 
pœtcscomiqucs, 

Carder  mr  faut  Jfuant  toute  autre  chofi, 
Qtfefairetort^erJonneneVoHfofè.  EtDUÏS 
Trene^eatrêktUUs'U,  r  » 

Et  ceque  Euripide  dir,  que 

Les  biens  mon dains font  4Ux  hmmesânnr 

ombre  d'amU, grand  crédit  Cr  pottuoir  '  xi 

■■  ^tt2dS"r'  vcm,blc.fi„on  endroit  «uxqoi 

...V.;... &lcur  fuite  tout  enlemble.  Ce  neft  donc  point  àcaufc  des  enfiw 
ttfi,  -m/iir  i,,  que  les  hommes  font  en  authorirc    A-  nViV  r,«;„,  ,  /r        •'f  *»¥îP 

w.(H»um.9»lita  iimt  ofluf,ucesaax  homm«  pu  la  œauuaiftic  Ju  via 


rdjt  de  (C  iX  qui 

b'ooc  point  d'en 


qui 
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^Mvtt»k^M€i»upT^  ,  ne  plusi»  moitt  ^dcfe  ^ioek  &  broffaillcs  bien ^mà^jA 

nesoes'aimcroiehtpastd'âutanc^plufieun  iètoctu    Te  ^ecipitoK  etixmef- 
jfcÉf.Ûedipus 

'DedttifsJaHiUnsJespauptereiUiM^  i^^ikinOdi. 

EtftsâeHxyeuxïmmtfmfttrmd^.  ■  Tu-^i^'V'.^' 
ificgefittOiaBtficquc  pluimin des  auditeurs  quirauoiciuoui  s'abilindrét  tnnt  de 
toangcr,  quibfe  firent  mourir  de£ùiii.  U  y  apiufienwfonesdercisaccidcns  (juia- 
irtcnent  lûr  pcrmidîon  diuine,ief(|Qebtousfoat4COinme  ics9iitre(maladics&  paT- 
l[bitfdeVaiiie^uitraDi(K>ricmriu>mti!ielii»nde(bnn^^ 

gnentalencontrc  d'cux-mcfmcs:  car  fi  vnc  truyc  aiantâit  vn.pecic  cochon  vient  à  ' 
le  manger^oudvnc  chienne  aiant  fait  vn  petit  chien  viét  par  fortune  aie  defchirer,  ^'2«^lr„i^?* 
ilss'cn  defcfpercnt  &  s'en  lourmcntentgrandemcc ,  lis  en  font  Sacrifices  aux  DicUx  ÏSfcSJïSL*^ 
B  pourdiucriirJcsfiniftrcspreragcs,&teputenceela  vn  prodige  &  va  monltrccom-  ' 
llWfi(bmchorecommuoeaioi|cet{ÔRttdecc«uurcs,&a  ^uoy  nature  mefmeles  l„  r.„,„e,^ 
imaoï^ord'auner  leur  eeoinne»Ce  oca&cmcijitt,  ftinfi  ootnine  dedans  les 
ror.cncoKqu'ilfoicmefleflcenuçIoppé  deforceterre^Mlliii8e^eâifc¥0!rdo  loin:  '««'"'^'al/iT' 
auaî  nature  es  plus  deprauees  mœurs  &  paffions  fait  v«»k(achiiité  enuers  les  pedi:  " 
car  ce  qui  fait  que  lespauurcsnenourrincnt  &  n'cfleuttupis  quelquefois  leursen- 
-£jns,c'eiiqu'iiscraignenc,qu'clbti!,noiirris&eflcue7.moins  honneftcnient  qu'il 
n'apartientjilsnedcuienncntiourdaucs&malapris,  dellimcz  déroutes  parties  rc-  \] 
quifesipeffonnesd'honneunflccuidans  quepauureié  foit  le  dernier  &  plus  grand  ' 
tnalderhommc, ilsoepeuoefi(4uoiï  lecâiurdelalaifler  à  leurs  cnfans ,  cftiraans 
qnçeefoitvotre^rand&Êdchcuxiiiali      ,  .    -  i 


l^j^^i-  ^l^uesiifctiirs précèdes »itdy>eMjnelhienc\fi que l^dmitié.  M/mtenant  Tlu- 
%,  ;  :  ^  'f'lue  adtoufte  y>ne  correRion  necrfjxire;  ,r  caufe  de  noftre  naturel  qui  fâche  tonfours 
«M^^  -f'"' t  extrémité^,  fim  pouuoir  tenir  le  milieu. Tout  ainfi  Jonc  que  cejhchefè  miferahlt 
^^^ff^"  0-  JeteJidhU  de)>»dotr\>turefmsdc&int4me  m  familiarité  auec  ferjonne  ^aufi^ 
ét$gKHi}U  Ugere  }  tHUts  heurtts^mme  «m  Jk^riefi  à  l'auemure  foJiiUe  ni  exfedi  ei.Vou  - 
^^dmr^èmtrcepaffiammélf^HJlefUtfieurs ,  quifêurMik^iémiyiimfimutif 
^^«^M^'ffittré^imo^ftilydmieèiUMtf  mieux  acquenrUt  étmcen4k,que ^Wm^ 
9nJUUnefliffefdirefeurtltm:fnf^fÊmrrmed^ 

exemf  '  "  '  •  ^  .    - .  .         _  . 

^^iâiu9i^tuiiléiK  .    .-^ —   j —  j ^  —  ^   .j.  ....j. 

"^^ffûmdei  etmemisJetÊKtesjfdns  :  f»ûé»mmiéitiUetexemflurmârfiéiiUs^  Jiforif 
^^tmintif/èrdel"amitié,t<r  auecfuUitgenstlJtfmimimJimidÊfm^fte  tièmmif 
^^'^^nefmietcfmtr  de ftniimmêmuu^fifmtimmt 
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Delà  pluralité  d'amis. 

Ocrâtes  dcmandavniour  à  Mcnon  le  Thcflalicn,E 
^^"^'^"'^^^^^S^^Â  qui  s'cftimoit  fort  iuftfanc  homme  es  lettres,  Se ,  comme 

ditEmpedocles,âuoltatt.iintau  comble  de  fageffc,  que 
**'*•','■  t^^^^^Ml^^^fcf^  c'eftoit  que  vertu.  L'autre  luy  rcfpondit  audacieufemenc 
I^^^S^SKSW^  &promptcment,  qu'il ^ 
j^jut^,,  i<  ru  Ss^^fe^^^^  lard ,  &  d'h5mc  &  de  femme,  &  de  magiftrat  &  de  priuc, 

&  de  raaiftrc  &  de  valet.  Voila  qui  va  bien ,  répliqua  So- 
crates.nous  ne  te  demandions  quvnc  vertu,  &  tu  nouscn 
remues  tout  vn  exaim,comme  d'abcillesme  coniedkuraot 
pas  mal,  que  ccft  homme  ne  conoiflbit  pas  vnc  vertu,  qui 


^^^^  pcurquciansypenicrnousnctomuiunsv-upiuia*"^" 

brcquec'eftprefquetoutainfiqucfivn  manchotou  vn  aucugle  auoitpeurde  de-  P 
ucnir  vn  Briareus  qui  auoit  cent  mains ,  ou  vn  Argus  qui  auoit  des  yeux  par  tout  le 
vni.00  ami  cfi  To  corps:&  toutcsfols  nous  louons  infiniemcnt  le  ieunc  home  qui  dit  en  vn  c  comédie 
pidhcmcn  la  vie  .  x^çnandcr,  qu'il  cftime  vn  merueilleuremct  grand  bien  &  grâd  heur  a  vn  h6me, 
Ten/àm  auoir  trouue  des  biens  fans  nombrii 
Quand  vn  ami  a  feu  recouurer  l'omlrfe. 
,1,  lifumiert    Ma  li.  vnc  des  caufcs.cntreplufieuts  autres,  qui  nous  empcfchcd'acqucrirvne 
tMft  f^>  «•«  amitié  certaine ,  c'cll  que  nous  couoitôs  en  auoir  pluficurs:  ne  plusne  moin*  quelcs 
7Jtt^2T  putains  ôc  folles  femmes  qui  fepreftent  fouucnta  plufieurshomeSjn'en  peuucniar- 
tfi  |«f      «»>-  relier  ni  retenir  pas  vn,pourcc  que  Icsprcmiersfelcntansmcfprifezs'cn  retirent; ou 
'l^n^ZTt^ûr'i  plus  tort ,  ainfi  comme  le  nourrilTon  delà  belle  Hypfipylc  cftant  nffis  dédis  vn  pré, 
mify  Ttmcàitr  pliait  cutiUant  demdmtendrette 

hu,  .uo,r  j^amte  Rettrette  fur  firuretre, 

flts  dr  ttnx  >}ui  e fouuant jon  caur enjamtn 

tMttilf  pfui  a-  if -^jp/f  ^/f  tel  tuttn: 

anrfichafcunde  noL)s,pourlc  dc(ir  de  nouucautC;&  l'inconRanccdc  fefaoulerin- 
i.poorqooy  Ici  i-  coniincni  d'vnc  chofe,  felaiffe  emporter  au  nouueau  venu  &  plus  frefchememco- 
fiSr?orvff&-  nu.qui  nous  tourne  comme  il  luy  plaift,  nousfaifant  entreprendre  pluficurs  ccm- 
■ui«ipetfcaioo.  nicnccmcnscnfemble d'amitié 5:defamiliariic,lefquclsne.vieneniiamaisàperfe- 
ûion ,  dautant  que  pour  l'amour  d'vn  nouucau  que  nous  pourfuiuons,  nous  laif- 
fons  aller  ccluy  que  nous  tenons.   Premièrement  donc  commençans  à  la  publi- 
quercnommeedcla  vie  deshommes, neplusne  moins  qu'à  la dccffe  Vcfta ,  que 
Ion  dit  en  commun  prouerbc,  qui  nous  a  cfté  lailfcc  de  main  en  main  louchantles 
con  liants  Se  parfaits  amis ,  prenons  la  longue  &  ancien  ne  fuirc  des  temps  pour  tef- 
moin,&  enfemble  pour  confciller  de  ccfte  matière:  car  de  toute  ancienneté  dcmc- 
ceapinrraom.  moïtc VOUS trouuez CCS  couplcs d'amis  renoromees,Thefcus&  Piriihous,  Achil- 
^depaQdtir        Patroclus, Orcftes &  Pylades,  Pythias  &  Damon,  Epaminondas &  Pelopidas.  H 
Car  l'amitié ert bien,  parmanicrcde  dire,  beftedc  compagnie,  mais  non  pas  de 
troupe,  ncquivucilleeftreen  foule, comme  les  eftourncaux  oulcsgeayx:carcfti- 
k  Oeoiiermerii-  ^^cr  l'ami  vn  autre  foy-mc(mc,&  l'apeller ou ÏT<«p«r,  commequi  diroitïTipof, 
fonpou.qoûyion  c'cft  à  dire  auttc,  cc  ncft  auitc  chofcque  mefurer  lamiticau  nombre  de  deux:  car 
ncnc  noir  pio-  ott  Hc  pcut  acquctir  De  pluiieutfciclaues  ni  pluficurs  amis  dcpeudemonnoye:  K 
quelle  cft la  monnoye  d'amitié  ?  c'cft  beneuolence  ôcplaifir  conioint  auec  vertu: 
chofcfirare,  qu'il  n'y  enapoint  de  plus  entoure  la  nature,  de  manière  qu'il  n'cft 
pofliblc  ni  d'aimer  ni  d'eftrc  aimé  en  pcrfedion  de  pluficurs  :  ains  comme  les  riuic- 
rcsdiuifccscn  pluficurs  canaux  Ôc  pluficurs  ruiffcaux  en  demeurent  baffes  &  foi- 
blcs:  auffi  noftre  ame,  qui  eft  fort  née  à  aimer ,  fon  affcdlion  cftant  départie  en  plu- 
ficurs,s'enafoiblir,&rcuicntprcfqucsàncaot.  C'cft  pourquoy  les  animaux  qui  ne 
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ï)e  la  pluralité  damli        ^  ioj 

AtbncquVnpctic,cnontramourplusvchemcntc:acHomcrcvouIantfignificr  vii 
enfant  bien  aimc,rappeIlc/xfiwv&T»*J>,5,,c'cftd  dire  vni(]uc.,&cngcndrépaidc5pc- 
leôcmctc  qui  n'ont  (^uc  celui-là,  fans  cfpcrcr  d'en  auoir  ïamaisplus  d'autre.    ;  -  -  •) 
Qv  A  H  T  cft  à  moy ,  ic  ne  voudrois  point  quclami  fuiï  feu),  mais  bien  qu'en. 
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ousiifuftvniqucment  &  tendrement  aime  ,  comme  J  cnfani  queIcpcrcaen-'/"i«».crtr 
dréfurlafin  de  fcs  iours,  &  qu'il  euft  mange  aucc  nous  le  minotdcfcl  que  Ion      '"^  o^^** 


dit  cômuncmét,non  pas  faire  comme  plu(îcurs,qui  appellent  amis  pour  auoir  beu  'i'f^'u'^éû/ra. 
feulcmct  vnc  fois  cnfemble.pu  auoir  ioué  à  la  paume,  ou  aux  dcz,  ou  auoir  logé  en  ^  î"'^'^  'H» 
vnmcfmclogîsjamaflansainridesamiciezdeshoftelleries^oudesicuxde  luia:e,ou  >m7'"-^'''''^* 
des  promcncmens  par  les  places  des  villes.  Etquand  ilsvoicnt  les  matins  csmai- 
fons  des  riches &puiflans  hommes,  grande  tourbe  &:  foule  de  gens  qui  leur  vont^'"'"'^  '«'gemeoi 
donner  le  bon  iour,Icur  baiferles  mains,  &  lesacompaigner  aufonir  de  leurs  logir,  hllLt^!^*''*'* 
ilslcs  rcpment  alors  bien-heureux ,  comme  aians  beaucoup  d'amis:  combien  qu'ils  . 
B  voient  encore  plus  grand  nombre  de  moufchcs  en  leurs  cuifines:  mais  ni  elles  n'y 
demeurent  pointjfi  la  viande  y  defaut,ni  eux,  s'ils  n'y  fentent  plus  de  profit  :  pourcc 
queUvrayc  &  parfaite  amitié  requiert  trois  chofes,  la  vertu  comme  honnellc  Ut  ,  w 
conucriaiion  commeplailantc,&l  venue  comme  necefrairexar  il  faut  receuoii  l'a-'"  "  ^"y^tt 
miaprcsl'auoir  bien  elprouuc ,  s'efiouir  de  fa  compagnie^  fe  feruir  de  lui  à  fon  be-  . 
foin,toutes  lefquclles  chofes  font  contraires  à  pluralité  d'amis ,  mefmemcnt  celle 
qui  crt  la  principale,  ccftleiugcmentde  l'efprcuue.  Qu'il  ne  foitainfi,  voyez  s'iliip„opde.iifB: 
eftpoffiblcdc  concerter  en  peu  deiempsdes  baladins,&icsacouftumcràballer  tous 
d'vnbranlccnfemble,ou  des  forçats  à  voguer  tous  d'vnecadcnce,  ou  desferuiteurs 
àqui  nous  nous  voulons  fierdugouuerncmentde  nos  biens,  oudel'inftitutiondc 
noscnfans:  tant  s  en  faut  que  Ion  puifTc  efprouuerpluficursamisqui  foicntpour  fe 
mcttrccn  pourpoint quand&nous, pour tombatrc  toute  fortune,  &dom  chaf- 
cunfoitprcft  ôiaparcillé,  - 
C  Teftire  f)4rtâefahonncfortunc^^  ■     •   .  ' 

Er  Je  ken  coeur  porter  ton  infortMticu, 
carnilcsnauires  neic  varcntpointeniameràtant  de  tempcftes  &  de  tourmentes,  »  tthsfimi: 
nionncfichepointtanrdepauxà  l'entourdes  hcritacresquc  Ion  veut  enfermer  j ««'/'^«^ 
pallilUde,  ni  ne  doit  on  point  les  ports  de  icttccs  èc  de  moles  contre  tant  ni  contre  U  ^ra)c  im.ui, 
tels  dangers,  comme  l'amicic  nous  promet  dcrcfuee&dcfccours ,  quand  elle  eft  '^^""■'h""'"* 
bicnelprouuee,&lcurementbienexperimentcc.  Lcsaurresamis qui nefontpasa»,„/«^/-4«/r. 
l'efprcuue  de  la  fortunc,ne  font  que  couler,&:  ceux  qui  les  pcrdenifneplus  ne  moins 
quïncfauffc  monnoycauercc  a  la  touche)gaignent  beaucoup, 
Cfux^ui  ât  tels  étnii  pfrJent.en  rient, 
8t  (jm  en  ontjeles  perdre  dux  Vieux  prient. 
ccqui  n'cft  pas  facilc,ains  fort  fafchcux  à  faire,de  fuir  &  depofer  vnc  amitié  qui  cn- 
nuic-.ncplus  ne  moins  qu'vne  viande  qui  fait  mal  àTcflomac ,  &  qui  tàfche,  on  ne  la  dt«  fîfchfrTe!' '".'''^ 
D  peut  retenir  qu'elle  ne  hccdcfplaidr,  &  qu'ellen'cnuendrequclquccorruption,  ni  ""feordimiremii 
aumla  rendre  telle  comme  clic  y  clt  entrée,  ains  toute  louilicc ,  mcilce  parmi  d  au- 
treshumeurs,  &  toute  altcrcetauflî  vn  mauuais  ami,  ou  il  demeure  nous  fafchant&       -  ' 
cftant  lui  mcfmc  fafchc,  ou  il  fort  par  force  auec  inimitié  &  mal-vucillancc ,  ne  plus  ^ 
ne  moins  que  la  cholcrcfortdel'cftomac  quand  on  vomit.  Pourtant  ne  faut-il  p.iS  Conseil  neitàiit 
Icgcrcmcntreccuoir,  nis'attacherd'affedionfaq^cment  aux  premiers  qui  fe  prc- blenitu"."'*^^ 
fcntcot,ni  aimer  incontinent  ceux  qui  nous  pourfuiucnt  d'amitic,  ains  pluftoft  faut 
que  nous  mefmes  pourfuiuionsccux  qui  font  dignes  d'eftreaimez-.car  il  ne  faut  pas 
^utouteflire  ce  qui  fe  prend  faciicmenr,pour  ce  que  nous  paffons  par  delTus  la  rôcc 
^  le  gratcron  qui  s'attache  à  nous ,  &  la  f  eicttons ,  là  où  n  ous  allons  cerchcr  l'oHut 
&la  vignc;aufii  n'cft-il  pas  toufiours  expédient  d'admettre  eh  hbllre  familiarité  ce- 
lui qui  aifccmcntnous-cmbrafrc,  ains  au  contraire  nous  fautafFeâucufcment  enii- 
Tom.  I.  f  iij 


De  la  pluralité  d'amis. 

hraffer  ceux  que  Aous  cfprouuerons  vtilcs ,  &  qui  racrucnt  que  Ion  en  face  compte,  E 

♦  comme  rcfpondu  iadis  le  peintre  Zcuxis  à  quelques  vns  qui  l  accufo.ent  de  ce  qu'il 
cftoii  lonÀ  faire  fes  peiniu res  :  le  confelTe ,  dit- il ,  que  ie  demeure  vo.rement  long  « 
tmps  à  peindre,  mais  auflieft-ce  pour  longtemps:  auflicelu.gardr  vneamuic&u 

'         ,  familiaritélonguement.quiademeurélongtempsalefprouucr.  O  a  silnedpas 

pofiibleàniommed'erprouuerbeau 
ifré^iO    U  P,^        i.fieurs ,  ou  sil  fera  du  tout  impolTible^ôd  ncanimoms  toute  la  louiflincc 

&  la  l'amitié  gift  en  la  conucrfation,&  le  plus  doux  huift  conlille  a  he- 

fo^Ali  £tn  fou-  Qucntcr  &  hanter cnfemble, 
uo:r  ^        Jamaisne fitutrefilm'ton^eni^rc^, 

n*min.  SanilMttrfdttafesdmuenttndrc^y  .„„  n:  j- 

comme  du  Homcre:&  en  vn  autre palTage,Mcnclaus  parlant  d  Vlyffes  dit. 
,  TttennaidmdUnosfUtfirsfepdre^ 

,    TdMtjuetêHS  deux  mort  nowdétterre^.  ,    '  ^  F 

Mais  la  pluralité  d'amis  dont  nous  parlGs  fait  tout  le  côtraire:  car  ramitienousfcr- 
re,  nous  v  nit,&  nous  ellraint  par  fréquentes  ôc  continuelles  conuerfations,  careffcs 
■'-  .  -  &  offices  d'amiiic, 

•  flm  ne  moins  que  U  frejùre  tendre^ 

.  "       F4itleUiBfr4isfeCAidtr<3'fefrendrç^  ^ 
Perce q«c  upia-  comme  dit  F.mpcdoclcs,  car  elle  defirc  faire  vnc  telle  vnion  &  incorporation  :  la  ou 
Sif&TucT.  bpluralitcd'amisnousfcparc,nousdiarait&  diuettiicn  nousrappellant&  nous 
&,cnJ  iwi'é'do  jransfcrant  de  l'vn  à  l'autre,  ne  permettant  pas  que  la  commixiion  &  lecollement 
.ouc  o,ii*.r«.  bien-vucillancc  fe  Face  par  lafimiliere  conucrfaiion  efpanduc  &  figcc.  en  ma- 

nicrc  de  dire,  à  lentour:  ôc  cela  quand  -ôc  quand  nous  apporte  vne  incfgaliic  &  dif- 
ficulté grande  aux  officcs,Ô:  feruiccs  qui  font  conucnabics  entre  amis  ;  car  ce  quicft 
aifc  à  l'amiiicjdcuicni  malaifé  par  celle  pluralité, 
Enmefme  humeur  tout  homme  ne  confent^  ^ 

Autrement  l\n^4utrememl'4Htre/enr.      .    .  C 
dautant  que  nos  natures  ne  panchcnt  pas  toutes  à  mcfmes  inclinations ,  ni  ne  fom- 
mes  pas  toujours  enuirônez  de  fcmblablcsauctures ,  outre  ce  que  les  occafionsdcs 
icmps,nc  ^ilus  ne  moins  que  les  vcni?,  feront  propres.!  quelques  actions ,  8c contrai- 
V  i.i<,art,n-  rcs  aux  autres.    Et  quand  bien  cncorcs  tous  les  amis  dcfireroientenfemblc  mef- 
tommoMu  fre;e-  nics fcfu'.ccs dc nous, Il fctoit- il ttop difficile  depouuoir  fatisfaire  ôcfufHreàtous 
luîltmT'"^  ceux  qui  voudroient  ou  confnircr  de  quelque  afairc,ou  traiter  quelque  négoce pu- 
bliqufjOU  bi  iguer  quelque  magiftrat,ou  rcccuoir  ôc  fcftoyer  quelque  hofte  eftran- 
gcr  en  leur  nuifon  ;  mais  fi  en  vn  mefme  téps  ils  vicnent  à  tôber  en  afairei  tous  dif- 
C'eft  que  pit  foi»  fercus,  &  en  toutes  diuerfcs  affections ,  &c  nous  requièrent  tous  ensemble ,  celui  qui 
nuitt  ou  du  (tiûini  veut  nauiger,dc  voyager  quad  &  lui:  celui  qui  elt  accule,  de  lui  aliilter  en  lugemcnt: 
!u"rucr«r"^"  celui  qui  accule,  de  le  féconder  :  celui  qui  acheté  ou  qui  vent ,  de  lui  aider  à  raefna- 

gcr;  celui  qui  fe  maric,àfacrifier:cclui  qui  fait  des  luneraillcs,à  mener  deuil: 
s.fV,ct,..nUf,.tt  Uatéefi  pleine  denanfemens, 

i»{ou,fmi.,y,i  Z>edanrsdeioye,0''de£emijjèmens. 

Certes  qu  i  a  tant  d  "amis ,  affilier  à  to  us  il  eft  du  tout  impoffiblc  :  &  ne  gratifier  à  nul, 

*  il  n'y  auroit  point  d'apparence  :&:  en  gratifiant  à  vnenoftenfer  plufieurs,  ilfcr«ic 
aufli  trop  fafchcux.  Car,         ^  .  ■  ,.  .rn 

Quiame  hien^ne  veut tjucnle  mej^rifç^: 
1.  AijeriiVn  te  &  toutcfois  cncote fuDDortc-lou  plus  patiemment  les  ncclisenccs  Se  oubliances  des 
wuiiriauc.      amis.&i  reçoit  on  auec  moins  de  courroux  de  telles  retpolcs  &cxculcsd  eux,Ietay 
oublié:ou,llncm'encftpas  fouuenu.  Mais  celui  qui  dit,  le  ne  vous  ay  pas  affilié  ctt, 
vollre  caufe.d'autât  que  i'afliftois  à  vn  autre  mien  ami.  qui  auoit  aulïi  vn  autre  pro- 
cès :  ou ,  le  ne  vousay  pas  cfté  vifitcr  en  voftrc  fieure ,  pourccquc  i'cHois  c  mpefchc 
,/  -  au 
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.  Aaufcftiaqucfaifoitvntcl  àfcs  amis:  alléguant  pour  cxcufcr  fa  négligence  enuers 

ronami,ûailigencccnucrs  d'autres, ilncfatisfaitpasàJaplaime,maisilau^mcntc 
.  Ja  ialoufic.  Mais  la  plus  part  des  hommes  ne  regarde  feulement  qu'à  ce,quc  la  plura 

Jjiédcj  amiiiczlcurpeutapporter  commodité  du  dehors,  &  nercfoucicp.,s  Je  ce ''f^Vp:!"^" 

.  ijuclic  leur  doit  imprimer  audcdans,  ne  fcfouuenani  pas  qu'il  Eiutque  celui  qui  (c''''"'''"'*''*^^^^^ 
fcrt  depluficursà  fon  befoin ,  fecoure  aufli  réciproquement  ces  pluficurs  U,  quld  ils  " 

en  auront  afairc.Toutainfi  donc  comme  fi  Briarcus  auecfes  cent  mains  euft  empli  Cn^Jar^  -  ' 
cinquante  ventres,n  cuft  eu  rien  dauantagc  que  nous  qui  auec  deux  mains  en  four-  P'"P'''»'«'»!''''^ 
nifloos  vn:auflicn  la  commodité  de  fe  fcruir  de  plufieurs  amis,  y  a-il  l'uicommodi 
tc,qu'ilfefautaufli  employer  pour  plufieurs,fc  pâffi6ner,fc  trauailler  &  fe  tourmen- 
ter auec  cux.Car  il  ne  faut  pas  adiouftcr  foy  au  Poète  Euripide  en  ce  qu'il  dit, 

Entre  mortels  doit  e/hemoderec-^  •-^r'v.,  .V 

e^re  4tjee  d  prendre     d  Uijjeri         ■  ■ 
pourlaroidir&lâfchcr,neplusnemoinsquc  la  fcoted'vncvoilcdcnauire,feîonc.rr.fliond«df,e 
qucle befoin  le  requcrroit.  Mais  au  concraire,Euripidc,  il  faudroit  tranfportcryo-  ^i^",!^'^'  """^^ 
ftrc  dircaux  inimuiez,ôc  admonneftcr  que  les  querelles  entre  les  Iiômes  tulTent  mo-  ' 
derccs,& qu'elles  ne  pencirafTent  pas  iufqucs  à  la  moucllc  de  l  ame,  ains  que  les  hai- 
nes fuffent  aifecs à  appairer,&  aufll  les  courroux,  les  plai n tes  &  d o Icances  &  les  foù^ 
fpcçQns  &  dcfhances:&  plus  tort  donner  ccfage  admôncftemâ  de  Pythagoras ,Ne  H'  ««igm*  a 
touchcpas3plufieursenlamauv.ccllàdirc.nefaipasplufieursamis,&n"àfreaepaslî;re1^^^^^^^^^^^ 
ccllcanjiticpopulairecommune a tmis.&expofee à vnchalcun: laquelle  entre  en'*"''""* 
Vncaurauecbcaucoupdcpaffions,dontccllcci,reftreenefmoipourfonami,  fe 
condouloir  3ucclui,fc  mettre  en  peine  &  expofcr  en  dÛger  pour  lui,nc  font  pas  dif- 
ficiles à  fupporter  à  hommes  libres  .S:  de  gentil  coeur:  mais  le  dire  du  fage  Chilon  cft  ^p^ph-'gr"!  oiî,i. 

Cveritablclcquelrefpondantàvnquife  vantoitdcn'auoiraucun  ennemi, Il fcmble 
donc,rcfpôdit-il,que  tu  n'aies  auHi  point  d'ami.  Car  les  inimitiez  fuiuét  mcùcinenc  fî.r~ec^''' 
deprcslcsamitiez,&  font  cntrelaflces  auec  elles.  Ce  n'ellpoinctourd'ami  de  nefe       ^-"^  '"^ 

•  reffcntirpas d'vne  iniurc  faite  .1  fon  ami ,  ou  d'vne  honte  i  lui  procure:,  &:  de  n'ef-  "0^^%^' 
poufcr  point  (es  qucrclles-.car  les  ennemis  ont  inrotinent  pour  fufpedl'anii  de  leurs  '^'•'•»'' :  -tf-fo-r 
cnnctnis,&:lehai(rcnt:&:auc5trairc,lesamis  hiéfouuctportétenuieàlcursamis^ôiîr.ft'a/^/^^^^^^ 
.   ont  quelque  ialoufie  de  lcurprofpcrité,&lcs  dilh  aiétça&là.  Et  corn  nie  l'oracle  qui  **' 
futrcfpôduàTimefias,touc!untlanouuellecoloniequ'il  vouloitallcr  pcLjplcr,dir, 

•  v     'C'tfi)>n exdim  d'aljeilles  (jue  tu memes^ 

Qm  demendront[oj}gti(if(s  inhumaines: 
aulTiccux  qui  cerchét  vn  exaim,ou  toute  vnc  ruchcc,par  manicre  de  dire,d'amis,nc 
.  fcd5ncntdegardc,qu'ilstôbcnten  vncguefpicre  d'ennemis  :  mais  il  yaccftcdiffc- 

•  rcncc,quclafouuenâcc  vindicatiuedu  mal  de  l'ennemi  pefe  beaucoup  plus,  que  ne 

hitla  mémoire  du  bien  de  l'ami.  Et  qu'il  ne  foitvrai,voicz  comment  Alexandre  a-  i^^'^pJ"* 
couftralcsfâmiliers&  amisdc  Philotas  &  de  Parmenion  ,  &  Dionyfius  ceux  depT'""  '  " 
Dion,Ncron  ceux  de  Plautus,&Tibcrc  ceux  de  Scianus,qu'ils  firennous  mourir  a- 

prcslesauoit  bien  tourmentez  à  la  gclicnne.Tout  ainfi,comme  les  rithes  ioyjux  de 
lahlle&fon  précieux  voile  ne  feruirent  de  rien  àCreon,mais  Icfcu  qui  s'y  prit  &;  al- 
lum.ifoudainemét,lebrullalui-mefmequadilacoui^|r,&la  prit  entre  fes  bras.tellc- 
incniqu'ilen  mourut  quand  &  ellc.aufli  il  y  en  a  qui  n'aians  receu  aucun  bien  de  \x 
ptolpcritc  de  leurs  amis,  font  enucloppez  en  la  ruine  dcleur  aduerfité, &peri/]cnt 
<liiad&cux:cc  quiauicm  principalemétauxgens de lettres,&:perfonnes  d'honneur 
«acvalcur,commcThelcusqui  futaucc  fon  ami  Pirithous  emprifonnc  puni, 

.  ^'^'^^*frts,f!^  les  deux peds  chargez,,  Th.fru,  em^riron. 

^^mtsltmquedtcutureforge':^^  .  ZiiŒZ'"" 
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&Th>.crd.a=cfau,qucn  la  grande  pcll.Uncc  au.  foi  Athènes  Us  plasgimdeE 

„  deu.s amisn-aladesde f elle . dautant qu>ls ne  s-efpargno,em pom. .  ic  allount 
.    ,«v"  ér&.rai,erecuxqui  leutappanenoien,.  ETpourtantne(aut-,lpasa,nf.n«,. 
;  a  v«  u  en  abandon,  en  la  liam  &  auachantà.omes  henres  ad  autres  a,ns  lare- 
"7  ■  ^  "'!r  f  uer  pour  vne  communication  réciproque  à  ceu,  qu.  en  font  d>gn.s.c  eft  ad  rea 
y,*,  «».  dfii'""=  r  .  coBtribuerala  communauté:  catcclieft 

fàuttuiUit.     ceuxquipcuucmautaDtamici   i_ 

l'vncdesplusgrandcscomrariciczSc  oppofinons  qu  il  yait contre  la  plural  icda.  • 

.      «  .  rrrveuauclcscreaiurcsmcfmcsquinWpointd'vCigcdcraiso^quilcsv^^^ 

nt^rSr.^;i„,,^dautan.qu-ellcsfc  couchent  fur  leurs  genoux^  s'cnfoyent  arrière!  vne  de 

j.,u.u»« j.^^^^^  5.  ^ .     ^^^^^^j^^  ^  pl^^fi,  ac  fc  meller  aucc  Icoirs  femblables ,  rece- 

uans  volonuers,&  aucc  toute  douceur  &  facilite ,  celle  communion  :  comment  cft  F 
jlnoaiblequ'ils'cngendrevncbonnc  amitié  entre  gensqui  (ontdc  moeurs  toutes 
difFcrcntes,conditions  toutes diuerfes ,  &  façons  de  viurc  tendantes  a  toutes  autrel 

Comn,f.r.n.id.  finsîCarlesaccordsdelamuriqueMcnvoixoueninarumens,ontbicnlcursco. 

A^.cft,ccoa.po.  (•o„an,,5  ar  contrariété  dcfons,  fe  formant  ne  fayquoy  de  fimilitude  &  conuc- 
.    nanceduhaut&dubas:  mais  en  ccfte  confonanceôc  harmonie  de  1  amiiic  il  ny 
doit  auoit  du  tout  rié  de  diffemblablcni  dmefgal,ni  de  couucrt  &  obfcur,ains  doit 
çftre  compofce  de  toutes  chofcs  pareillcs,dc  mefme  volonté,  mclmc  opimon,mcl- 

mc  ctfnfcil,  &  toute  mefmc  affcC^ioc ,  comme  fi  ce  ncftoit  quvne  feule  amcdiftn^ 
.,x...«r  .o«/,.-buee& départie  en  pluhcurs  corps.  E  T  qui  cftrhomti^cou  I,  laborieux,  ou  h  fa. 
p,n,,ln,,nfi,c  cjlc àtranOttucr ctt toutes f.içons, &  à  aptcndre tous vifagcs , qui  peulllc  tormcrl 
pry.!;';'/i»  touspatrons,&s*acommoderà  tanidc  natures?  Emonpasfc  mocquer  dupoète 
'^Theoenis  qui  nous  commande,  •vh^,  o 

Sa  molle  f  eau,  fuffd'vn^fuUd'uurrerainry  \:- '  "  ^  '  ^"^^9* 
'Prenant  couleur  celle  ctmme  la  roche,  ?•        '"^    ■  .  ' ''.  , 

Ftlavterreàlai^uelleils'afproche:  -  _        j  j     *  •  " 

&  toutefois  encore  les  changemcns  du  poulpe  ne  profondeni  point  au  dedans  :  aîttt 

fcfontrculcmcnienlafupcrhcc  ducuir,qui  en  fe  rcf[crrant,ou  relaichant.reçoitirt 
dcfluxiôs  des  couleurs  des  corps  donc  il  approcIic,là  où  les  amiticz  requièrent,  que 
Nul  ne  peu(  faire  mœurs  foicut  entièrement  conformcsjcs  pafTions,  Ics  propos,les  cftudes,  &  va- 
\llu7iî^^^r  caiions,&:  les  inclinations.Or  feroit-ce  àfairc  i  quelque  Prothcus,  qui  ne  ferbitpas 
tSSy"Tiu-^'  trop  heureux,  ni  trop  h6me  de  bien  auecains  qui  par  enchantcméife  transforrac- 
.oopdeftmuUtio.^^l^^^yyçjjj  inftaut.d'vnc  figure  en  vne  autre, pource  qu'il  faudroit 

qu'auec  ceux  de fcs  ^jnisqui  feroicnt  dodtes  &  Iludicux ,  il  s'occupaft  àeftudicr  &a 
lirc,auec  les  luidcurs  qu'il  fc  poudraft  pour  fe  préparer  à  la  luicte,qu'il  chafTaft  aucC 
.    lcscha{lcurs,qu'ils'cnyurallaucclcsbeuueurs,îf^  qu'il  briguaft  les  offices  aucc  les  H 
ambiiieux,l;msauoiraucuncmanfionde naturel  propre  àlui.  Ettoutainficora- 
Changcmenim«-  iTielcs  Philolophcs  uatutcls  ticncnt ,  quc  la  fubftancc  fans  figure  ne  couleur  qud- 
c^l'!tV«utn"  conqwe,  qu'ils  appellent  la  matière  première ,  eft  fuiette  à  toutes  formes ,  &  fc  tourt 
piuGtuitiim..    ne  en  toutes  façonsjde  manière  que  tantoftcllcbruflc,tantoftellcdeuient  liquide, 
maintenant  elle  fc  tient  rare,#  puis  elle  s'efpefllt ,  aulTi  faudra-il  qu  a  ccfte  pluralité 
d'amis  il  y  ait  vne  amc  fuiette  qui  foit  de  plufieuTscôditions,  de  plufieurs  affeâios» 
Niiwcde  Uvrayefouplc  &  facile  à  chaugcr  d'vne  forte  en  vne  autre.    Et  au  contraire,  l'amiticdc- 
îcîTtrou'uerw'  mande  vne  nature  ferme  &:  conftantc,qui  demeure  toufiours  en  vn  mcfmelitu& 
en  vncmefme  façon  défaire.  Voila  pourquoy  c  eft  chofe  rare  &  difficile  à  rcncOfl- 


trcr,qu'vn  certain  ami.  .         ■  ■  J*. 

"*  •  ••    •  •  ..'-.-i-  ■«  •  De 
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ri 


vicuxquolibcr.Commcnt,n'ya-ildoncpointde  iuftice, -^r/^/, 
^ii«rij\î  nonpiusesafairesdcs  hommes.ni  d'cquitc,ni  de  tempe- 

T/  rance,ni  de  modclticett  a  ce  cite  de  fortune  &  par  tortu-  ytrtut»»  ^ 


«rh*- 


i/Jl^v^  thagc  >  Dc  toucha  ni  lîe  Vid  ôoc^  den  de  tou(  le  pil-  iLn^"dJ^^-^ 
fu  t  L  c  c!  c  fj  rcu  n  e  &  par  fortuné  que  Philocrttes  aiant  prisgroflè  fomme 
d'or  du  Roy  Philippus, acheta  desputains  &  de  précieux  poifTons  ;  &  qae  La^ 
ilhcncs  ôcEuthycratcs  trahirent  la  cité  d'OIynthc,  mefurans  lefouucrainbien  de 
j'iioramca  la  volupté  de  leur  ventre,  &  antres  voluptcz  encorcs  plus  infâmes?  Et 
iùt.ce fonuitcmenc  qu'Alwandrc  fils  dc  Piiilippus  s'abiljnc  lui-mcrnac  dc  tou- 
cha aiB&m|nes  captiucs  ptifèt  en  la  guerre ,  6e  cnalBa  ceux  qui  lek  voulti^ 
ccr?  Etauconnatreattlfi,  fiic-ce  parfbrmne,  qu'Alexandre  fils  dePriam,i&  malé 
dcftinee  &  mal-cncontre  coucha  aucc  la  femme  dcfon  hofte,  (juiraooi^  reccil 
chez  lui,  &  l'aiancrauie  emplie  des  mifercs  &  cakmicez  de  la  guerre  l'Europe  & 
1  Afic  ?  Si  toutes  CCS  chofcs  la  ont  eftc  faites  par  fortune ,  qui  empcfchcra  que  Ion  ne  » 
die,  c]uc  les  chats,  les  boucs,  &  les  finges  font  auffi  par  fortune  friands ,  luxurieux 
«Se  mal-faifans  ?  Mais  au  contraire  auffi,  s'il  eft  certain  qu'il  y  ait  au  monde  dc  Un.Uséûn  Vr- 
inffice,  de  la  tempérance ,  ôcdc  la  vaillance,  comment  feroic-il  raifonnable  dedi-  i7^Iw«<r'/S! 
fCi  qu'il  n'y  euftpôinc  de  prudence  ?£ts*tl  va  de  iaprudeDCeiCOibmefatpourrciic-f»r'/<  tjf  ÀMht 
on  fouftenir  qu'il  n'y  euft  point  de  conièil?  car  la  tempérance,  comme  aoains  di-  J^J^^'^jî 
rent,eft  vue  forte  depro4eiiçe»tt  b  iullice  a  befoin  d'cftre  ailiftee  dc  pnidéncez/miw  fiff^Sà 
ou,poarinieui:dire,noQsappellonskiàgefre  &pru^nce,  quirendles  hoinm*$ ^j*"*'  <>* 

bons  es  voluptez,  continence  &  tempérance  :  ^  es  dangers  &trauaux,  patience  f^'{^J"*/, 
&vaillancc:&cscontraux&maniemcntdesafaires,  loyauté  ôciuftice.  Parquoy*««w^^c^^' 
UQOUs  voulons  qucleseffcds  dc  confcil  &  dcfagc£fe  foient  attribuez  a  la  forcu-f*^  - 
nCfilbiidràdoncque  çeuxdelaiuAice,&ccuxde  latemperance  ,  &  ceux  de  J* 
vaiJIaoc;  luiapaniencnt  aulfi:' voirç  que  le  dcfrobcr  ^  le  couper  bpotfes  ,  U  \è. 
pailurdcf  ptotedera  de  la  fortune:  0c  bricf ,  quiccona  toiii  ledilcoiiif  de  aoAfj^. 
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c.«™.,..^..  ce V'  =ft  vnlci  rcfuoit  donc  bica Sophocle,  quand  .1  d.foK, 
que  dcfftti  pir  le  frtfw<?  tout parfom  &  afltfencc^, 

phodci.  £tt9UtPtritenjinParntgltgencc^. 

Et  en  vn  autVc  paflagcoù  il  diuifc  les  afaircs  des hommc^  U  dit, 

C?^r«  [ffeutenfetgner^iel'dfreny 

Ce  (fut  treuuer^i  le  ctrchrrmevren: 

Et  ce  qu'il  faut  que  de  U  fus  drjcenâc^, 

Enmapnere  aux  Vieux  ie  le  Jem4n(ic^.  11^ 

.tZ     e2  amf.  que  toutVc  face  en  ce  monde  par  la  fortune  >  ciucl  Sénat  de  ville ,  &  quel 
confcil  dePrincc  n'cft  ruiné  &  dclhu.t,sil  cft  ainfi  que  toutes  choies  loient  en  kfu- 
rjTitl  icttion  &  puiflancc  de  fortune?laquellc  nousmiurions,cn  appellant aueugle,nous 
fen.  upludcnceau  r  ,om  mc  aucuglcs  nouf-  mefmcs  à  clic  :  &  bien  le  (ommcs  nous  certaine. 

n,,nt  finousarrachanslesycux  de  la  prudence  ,  nous  prenons  vne  guide  aueugle 
pour  nous  c^u  idcr  &  co  nduire  par  la  main  au  cours  de  ceftc  vie.  C  eft  tout  autant 
corne  fi  quelqu'vn  difoir/eft  fbrtunequctoutlcfaiidesvoians,nonpasdelavcuc 
m  des  veux  el  Jairans,  comme  dit  Platon  :  ou ,  c'eft  fortune  que  tout  le  fait  des  oy- 
ans, non  pas  vnc  naturelle puiOance  d c rcceuoir  par  laurcille  &  le cerucau le  coup 
.         de  l'air  frappé.  Maisceferoiiàl'aueniurcbienfait.pourradirc  quciqu'vn  .crain^ 
]!f\\.ri..U  drcdefoumettrelefentimctàlafortunc:voire.mais  lanaturenousadone iaveuc, 
f,ud,mt  d.m^  Y        le  20uft,rodoremcnr,  &  autres  parties  du  corps,aucc  toutes  leurs  tacultej  & 
if;±f7w  pui{ranccs,pour  miniflics de lafagefle ^ 

„.e  ntd.ffcr'ro,t      ■  [g  rcllc  cfl  fourd  &  aucuglc.  Ettout  ainfi  que  s'il  n'y  auoit  point  de  io-  ^ 

iUfuHttuif'U'      comme  dit  Heraclitus:auninonobflanttousles  naturels  fcniiracns/il  homme 
du.Uni'!o«.cr        ■  l'çnrendcmcnt&le  difcoursdcla raifon,ilnedifFcreroitcn rien  desbettcs 
brutes  en  fa  vic:mais  maintenat  ce  n'efl  point  par  fortune,  ni  par  cas  d  aucniurequc 
Proichcu»  que  nous  Ics  dominons  &  en  femmes  les  maiftres  :  car  Promcthcus ,  c'cfl  à  dire ,  le  dif- 
coursdclaraifon,eneflcaufe,qui  nousadonnéenrccompenfe, 
Tour  nom  forttfdesafîies  &  cheu4Ux, 
Dej  jfui^ans  hteufs^ouf  /tjet  nos  rr4uaux, 
suontefton^con-^  ^^^ç^  ç^^ç     |ç  pQ^jj^  ^fchylus.  Càv  au  demeurant  Iafortune,ou  la  nature  ,âcfté  i 

oB  fimpUm«ai  f'- Icur  nailTancc  plus  fauorable  à  plufieurs  beftes  brutes,  qu'elle  n'a  efléà  l'homme, 
phfieo'ri '"btft»*  pource  qne  les  vncs  font  armées  de  corncSjôc  de  dents,&  d 

grr^rùgï  LefferifonrfiamifurlYchtnt^ 
padeffiKrhoBmc         //eml;lemenT  demamte  ^igue  ejjffnc^, 

ccditEmpcdocles  :  les  autrcsfont  vellues  &  chauffées  d*efcailles,dcpoil,d*ongles,k" 
de  cornes  dures  :  l'homme  fcul ,  comme  dit  Platon ,  cft  abandonné  de  nature  tout 
nud,fansarmes,fanschauflure,&fansvefture: 
JirCait  par  y>h  don  tout  cela  s'adoucit, 
prudence cn.ue  C  cftpar  le  don  de  la  raifon.du  foin,&  de  la  preuoyancc. 
l'homme  pardciTm         fcfce  dt  corps  ejl  en  l'homme  del;ilc^, 

lcibcftesbru(«.  &  r      n         i  r     rl    I  I 

let  lui  iiTuicetit.cô         Jnatijtn  tffnt  a  lejensji  habu<L^y 

Swite  7 "léguée        Q^'l  donie  tous  les plitf  fins  ammoux^ 

mon'a^c""'  ^  ye/fnr  en  mer,  en  tetre^onrs  &  Vrf»x. 

C'eftvnanimal  bien  vifle ,  ôcbien  léger  àla  courfe ,  &  le  chcual ,  mais  c'eft  pour 
l'homme  qu'il  court:  le  chien  cfl  courageux  &  afprc  au  cbmbac,mais  c'efl  pour  gff- 
dcr  l'homme:  le  poiifon  a  beaucoup  de  chair,  &  le  pourceau  auffijoiais  c'eft  pour 

feruir 
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^  feruir  Jenoufrirorc&dÉviaDdcàrhommc.  C^eft-U  plusgrand , ni  pl^se^^^ 
uaowblc  à  voir  qu  VD  Elepbancimutâkfioeocoreren^it  de îouct  à  l'homme  ,  & 
defpcâacle  deict»  &  de  fefls  :oti  loi&icapRhdrcàdâiirer&ibaHer,  flei  faire  la 
^oerenceii  o*eft  paseo  vftiojfans  vtilité  ,quc  nous  alléguons  ces  exemples U,aiiis  à  l  We  «èdé  i 
£a  que  par  iceux  nous  conoiffios  iufqucs  où  la  prudence  eficaçlItosiiQÇ^an  defliMttS**»iï'"  • 
dequidlclcmet.&auecquoy  ilfurmontf  fcÛlf^aflètfHlIi  .  •/  «n'i'rcw^iî|!îï5^ 
.  CârfouflmBerouefcnmerdesfoingSi^   .  t"V>muî«M»^ 

•tns  en  toam  ces  torces-Jà  nQusromiiie(ploi  inaUiaiIftiiremetii  iiek  que  les  beV 
ïibES,maû  par  expérience ,  memoircrufe,  flcartifice,  nom  dotis  enferaoos  d*aucu> 

nesiDouschaflrons  les  goffresdesabeUie^nouttirbte  les  p^de&mellesibrief  nous.  ' 
les  pillons  fliTaccagcons  quand  nous  les  prenons  :tc!ieracnt  qu'en  tout  cela  il  n'y  a 
]gricnqu'onpui(TcaitribucràUfornine,ainsproccdc!ctout  de  bon  fcns&dc  prou- 
uoyancc.   D  a  v  a  N  T  A  g  E  lesouuragcs  des  charpentiers  font  faits  humains,  fi 
foni  ceux  des  tailleurs  dcpîerrc,  des  raa^ons  &  des  ftatuaircs ,  en  tous  Icfquels  nous  'r»J,'tn,^„,  'X''* 
ne  voionsneo  qui  foicÊiit  caCiieUcintnciiifiiimitemcc,  au  moins  qui  foit  bien  fan;  "'J,  ^  "'P'^'i 
&fid*aaenrorcâuclq«efoisenvftbooou«rfcr,Wlle»rdcpierrew 

cooEce  quelque  rortu  ne,  c'ell  en  chofe  petite&legerciiiiaislcsplusgnind^  deleurs/'*^  ^  ^*-muT*i 
omicagfls,&leplusgrand nombrejfoatachtiuez  refpeâiMOOMrpir Icmsa^i,  Ce SS^ÏSiJl^ 
quedonncàentendre vncertainpoëceparcesven^  .  , 

M4rche^eudnt)fOMrourhemanouururca^ 

QMdâere^JfCmerueUguernerc^^ 

Caries  meftien& les  arcs  ont  pour  leur  |)âtroitineMiiierî]e»  qui  sappeilçanfretiietlt 
^ £rgané,commequi  diroic«.Quuriere  &  ardfiipe ,  non  pas  la  fonuoe.  Bien  récite  ^^'^^J^ 

ion  de  quelque  certain  pcintre.qui  peignant  vn  chcuai  anoicbien  rencontre  au  de-  ^cJuJ^-T^ 
mcurant,  tant  au  pouriraid  comme  à  la  couleur ,  e)fceptc  que  celle  cnfleure  d'cfcu-  2c"c  rirruici^ 
me  qui  feconcrec  alentour  du  mors  quand  illeron^c,&:  qui  tombe  de  la  bouche  ""Tf"  ^ 
cnlourtlani,  nciuiplailoupomtamij  comme  il  1  auoit  peinte,  de  iortc  qu'il  l 'c ffa- ^"ilî'Jj^i^g^i 
çeaoar  plufieorsfois,  &  àla  fin  de  dcfjpitictta  Ibn  cfponge  fur  le  tableau  tout  ainfi  ^■■^''wf 
qaweelioic  pieioédetoutesfortes  deceinnirèstcefteeipongj^yen^ntâ  .donner  à 
reodroit  de  labouche  'du  cheual  j  y  imprima  &  repreièifta  merueilleufèmenc  bien  ' 
cequ'ilfailoic.  le  ne  fâche  point  que  Ion  raconte  autre  chofe  artificielle  aucniic 
parcas  defortune.  Lcsouuricrs  vfcnt  par  tout  de  règles,  de  lignes*  de  mcfures,&p,^^_^ 
de  nombres,  à  fin  qu'en  tous  lesouuragcs  il  ne  fc  trouuericn  qui  foit  fait  temc-'ieceli.  ^""^ 
rarement  ^àlaucncurc  :  &  Ion  du  que  les  arts  font  comme  de  petites  prudences, 
ouplustoftdesruiireaux&: lambeaux d'icelle, départies  parlesneceflitezdela  vie 
j[)  humaine:  ainfi  comme  les  fables  nousdonnenc  couucrtcmencà  enicndrejque  de. 
puisquePromecheuseutdiuisé  le£ni,ifnee(yticellc  envola  dcçà,vne  anice  délai 
anlfilespartiesCcfragmensde  la  prudence  départie  &  découpée  en  plofieufs,ron( 
dcoeausans.  Ce  »f  donc  cholè  roerueilieulè,  comment  Ics  arts  n'ont  rien  dé  ^  ^ 
commun  auec  la  fortune,  pour  attaindrc  &:parucnir  à  leur  propre  fin      que  celle  o,,/  nm'iu' !mi 
quieft  la  plus  grande  &  la  plus  parfaire  de  toutes,  celle  qui  efl:  le  comble  &  la  cyme  fifftiuÊtt 
de  toutes,  la  louange  &  réputation  de  bonté  que  Ion  fauroit  donner  à  vn  homme,^^]j,'^7^^' 
Mbit  du  tout  rien.  Ettoutcsfoisàtcndreou  lafehcr  les  chordcs  dVn  inftrumcnC'-^'Jr»'"w«fr^^rr 
"yavncfagc^^e,qui  s'appelle  muCqi|e.:«eàaccpurtrcrIesviandcsy  cpa  yncaotre, 
qDÇQQoiQoinnioDsl'aRdecuifinier:  te  l  lauer  les  '^raps  6e  vç(bmen5>,v^~e  abtreejf  (f^li^  jS 
qoiiepoomelemeftiiEtrdefottlon  :  &pMÎs,iioû$  erifei^nons  aqx  enfaps  a.îç  ycfti^ 
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Umâineauchc  tenir  leur  pain,  cotmnc  n-efbflipf^queà  cd'ffete 

pu«  lcschofaduifomlcsp!usgrai>a«,principalcs  ^pliKiiecd&ireipoiirrendi» 
•  •  'Kofiiinebiçn'fcuiaix.n'vfcrontpasdcla  prudence, &  ne  participeront  pas  dé 
^ ,      prouuoyahcc  ficdoil^enf  de  U  raifon  f  Et  toutefois  on  ne  void  poi  nt  quil  y  ait 
S?!5ii*  pcrfonncfidcproauetièaciugcmcnt,queaiantdeftrempedclatcrrcaucc  de  Içau, 
Stfî!.2T<S2îalai(relà,attcndantqucfortuucmcnt&  ca&jellcmcnt  il  s'en  faccdes  brioucs:  ni 
que  aiaut  acheté  de  lalainc  &  du  cuir,  ilfc  fcic  dcffus,  pritllt«filttto«M«iMUi^^ 
âirc  des  vcftcmcns  U  dcsCoulten  rni  qucayihUmaffé  grofft'fôiaàniéM^  ^« 
gcjit,&grindnoinbted'cffilioes,nipour  auoirplufieuw  portcsfcrmecs  (MtWfl 
nipoùrim>nftr6rde«liâifbaKiU!urenKmftn^  parez, ou  destabl«ipté*^ 

cicufcSjS  il  n'a  quand  &  quand  fa  prudence  pour  enbicnvfcr,  qu'il  eftimc  quccd* 
foie  (a  fouuerainc  félicité ,  ne  que  cela  lui  apporte  vne  vie  hcurcufc  fans  douleur^ 
qui  iamais  ne  fe  puiflc  changcr.ll  y  eut  quelquefois  vn,  qui  contcftantaucc  le  Capj- 
gïïrî!i.£i^taineIphicratcs,pourlccuidcrconuaincrcdcncftrerien,^^ 
KMtfJkii^      tu  n'esncpicquier,  niaKhcr,niroildeUcrîNon,rcfpôditIphicrate$jili*liliEi^ 
celiMamcoénini«ndeitouiccla,acqoiIesmctstousenbefongnc.  AvssTprud<|& 
V I.  QmiafM  ce n'cft  point  or,ni  argent.ni  gloirc,ni  riclie(re,n i  fan  tc,ni  force»nt  beauté  :  Qa  ctt» 
|?^»*^cedonc?c*eft.cequilaitbienvfcr &fcferuir  de  toutcela,&  par  quichafcunedeces 
'*   chofcs cftpIaifancc,hon notable  8cprofitablc:& au  contrairc,fansclIe,dcfplaifante, 
nuifible    dommageable, dcftruifant& deshonorant  ccluiquiles  polTedc.  Ccr* 
tainemcnt  c  cil  dequoy  fagcmctit  nous  admonncftclcpoi:te  Hcliode,  quandilfius 
que  Prometh  eus  confcillc  à  fon  fircrc  Epimctheui» 
Tienctmirfrefmjuetmtmuyç^ 

En  q«oy  confine!*  entendant  les  biens  exr«icuts,&  dclafortunc  :  comme  s'il  cuft  voulu  dire,Nc  iouë 
jnidran"''  ^  point  delà  fluflc,n  tu  n'entends  rien  en  lamufiqucrnc  lis  point,  fi  tu  ne  fais  les  Ict-G 
trcs.nc  monte  poi  nt  dcheual,fi  ni  ne  fais  bien  t'y  tenir  :auflî  tout  de  mcfme,ncpro* 
chade  point  d*oflice&demagiftrat,fitu  es  vn  fol:neccrchepointd'cftrc  nchc,ûni 
es  auancicux:ne  ce  marie  poîocfi  tD  ftincsauire  femme.  Cai  auoir  des  biens  quclMiT 
ne  mérite  poi ncdonne  occafîon aux  malattifêz, ce  ditDemoiUiene, de  ùkn bcttl* 
coup  de  foiieft&reftreheoreuxauffi  plus  que  detaifonjcft  occafiôde  dcociiinnl« 
heurcuxàccttx  quinc  ibncpas  (âges. 


De  l'enuie  ôc  de  la  haine.    '  h 


^   f^'f  l'enuie  (srde  U  hdïm^é^tes  Moir dit  engenerdl  fte  ce font  ieUJt 


^Z»trjii  rAifimrmârfêeesmlektisrdre^  dejcmÊmhnftÉrAJestmkiix^mÊt 
*kmeë4ns ,  mênprfféWTmtlHSéfaùUtude  ^  les  f  lus  nmisJkmÊÊMfiatcenmt 
géréHtîsiesféines  ies  emieux,^  cefenddntneUtpmpas  XéauAuii^ili^iîmm»y'&^ 

kUémoireommencéceficeuurepeurcomlfMtre  l'enme  fj>ecialement  .(Crfitrêtémnùeuxvoirl'in-' 

wriMC-j.  ■"  '  ■  ■■  *"  _ 
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Del  'cnuic  &  de  la  hainë.  *  jop 

L  SEMBLE  qu'il  n^ait  point  de  différence  entre  haine  i  .^fW/V> 
'  &  cnuie,ains  quecc  foit  tout  vn:car  le  vicc,â  parler  en  ge-  "*  '''ff^""'* 

ineral,aplurieLirscrochets,parlc moicn (Jdl.|ut.isrcrcniuit  ^""^  ^ 
çà&  U,  il  donne  aux  paflions  cjuidcpcndcnc  dcJuiplu- 
fieursprifcsSi  attaches, pour  s'cnire-lancr  les  vnesaucc 
les  autres,  &  comme  des  maladies  compatillcnt  aux  in- 
flammations les  vncs  des  autres,  car  autant  cft  fafche  de 
la  profperitc  d'autrui  le  mal-vucillant,  commcl'cnuicux. 
Voila  pourquoy  nouscftimons  cjue  bcneuoJencc  foitcô- 
traire  à l'v ne  &i  à l'autrcjd'autant  que  cc(l  vn  vouloir-  bien 
à  fon  prochain  :  &  qucce  foie  tout  vn  le  haïr  que  le  porter  enuie ,  d'autant  qu'i  Is  ont 
intention  contraire  à  l'aimer.  Mais  pour  autant  que  les  fimilitudes  ne  t'ont  nas 
tant  vn,  comme  les  diftercnccs  font  autre  &  différent,  reccrchons  &:  examinons 
3  ces  différences  la ,  en  commençant  à  iafource  mefmc  &  origine  d'icellcs  pallions. 
La  haine  doncques  s'engendre  en  nos  cœurs  de  l'imagination  &c  apprchcnfion  "■  vtf>nii\>n  dî 
qucnousauons,que  ccluy  que  nous  haiflons  foit  mcfchant,  ou  gcncralcr.ient  en-  J 
ucrsious,  ou  particulièrement  cnuers  nous -.car  communément  ceux  qui  pcnÇcm  /r^Uh?'. 
auoir  reccu  tort  de  quelqu'vn  font  difpofcz  à  le  hayr ,  &  autrement  on  hait  &:  void-      j^'iy  t 
on  mal-volontiers  ceux  que  Ion  lait  clticmefchans& couilumiers  d'outrager  au-      '  ' 
trui,  &  porte  Ion  enuie  feulement  à  ceux  que  Ion  conoit  cftrc  heureux;  Si  pourtant 
fembleil  quel'enuic  foit  indéterminée,  ne  plus  ne  moins  que  le  mal  des  yeux  qui  i.Riif«>a. 
s'offcnfedc  toute  clarté  &  lueur.mais  la  haine  cil  déterminer,  cllant  toufiours  fon- 
dée &appuyce  fur  certains  fuicts  au  regard  d'clle.Secondcmcntlchayr  s'cllcnd  iuf-  ^• 
quesaux  belles  brutes,  comme  il  y  en  a  qui  naturellement  haiillnt  les  ciiatsA  les 
mouches cantharidesjes  ferpcns,&:  Icscrappaux  ;  &  Gcrmanicus  ne  pouuoit  fouf- 
trirni  léchant  ni  la  vcued'vn  coq     les  Sages  des  Pcrfci,  qu'ils  apnclioicnr  M.igi, 
Muoient  les  rats  &  les  fou risjtan:  pourcc  qu'ils  les  haiffoicntcux,  tomme  auffi  pour- 
ce  qu'ils  difoicnt  que  kurDieulcs  auoiten  horreur,  cartouJes  Arabes  Se  Ics^-  F.xempicJrhi«.c 
ihiopiensgcncralement  les  abominent:  là  où  l'cnuicr  conuicnt  feulement  à  Thom-  &  r;î!i,"IrjM"ps 
me  contrcrhommc,  &  n'y  a  point  d'apparence  de  dire  <|u'il  s'imprime  enuie  entre  ,',^,',Î4uV"*'"'" 
Icsanimauxfauuagcsdes  vns  contre  les  autres,  d.uitanc  qu'ils  n'ont  pomrd  imagi 
nationjuidapprchcnfion,  fi  vnautie  ell  heureux  ou  m.Jheureux,  m  ne  ibiu  point 
touchezdc  fcntiment  d'honneur ,  ou  déshonneur,  qui  efl  ce<jui  plu;;  &:  principale- 
ment aigrit  l'emue,  là  où  ils  fe  haiffent  les  vusicsautrcs, fcportcntiiiimiticz,  Cisvn^ 
trcfontia  giierrcjcômc  dclloyaux,  &;  auiqucis  ils  n'ont  pouu  de  h'âcc,  cûmc  les  dra- 
gons &:  les  aigles  fc  guerroiér,!es  chat-huants  ôc  les  corncilics,  Ici  mauuis  6:  les  char- 
donnerets: tellement  que  Ion  dit  qu'encore  après  qu'on  les  a  tuez,  leur  iangncfc 
pcutmcflcrcnfemblc.Sc  qui  plus  cil,  (Ivousen  mêliez,  encorc^tfcoulera  ilà  part, 
en fefcparant  Tvn d'aucc l'autre.  Tt  cil  vray-  fcmblable  que  la  Kainc qui  cil cmre  le  ÎK.";;i;;°''i'"' 
3  'ion  Scie  coq  procède  de  la  peur,  comme  aul'li  eatrelTJcphant  &  le  pourceau  .car  s^V"-")'"»"*. 
volontiers  ce (|ue  les  animaux  craignent,  ils  le  liaifftnt:  de  manière  qu'encore  en 
ecIafcpcutaffigncrdiffcrencccntrcYi  haine  &  l'cnuic,dautài  que  la  naturcdcsani- 
niiuxenreçoii  bien  rvnc,&:  non  pas  iautie.  Et  puis  on  ne  peut  cllrcc  llUieUX  cil!  Iir  D:':c>j'ejrj:- 
biend'auiruY  iuftcment,car  pour  elh  e  [icjreux  Ion  ne  fait  point  do  tort  à  pcrfoiiue,/'' 

ocncantmoins  c'cft  pour  cela  que  Ion  cllcnuie.la  ou  au  contraire  plulicuri  lont  hais/  «,„^  crUhAi- 
iuftemct,c6meceuxc]ue  nousappcllôs*:rAi»(r»'r»u.-,dignesdc  la  haine  publiquc,&:ccux'""- 
quinc les  fiiyenr,neles  détellent  Se  ne  les  abominét:déquoy  on  peut  prcndrepour 
lignc,qu'i|  y  en  a  qui  confclTcnt  bic  en  haïr  plufieurs,mais  ils  dilcnt  qu'ils  ne  portée 
cnuicàpcrfonne,car  la  haine  des  mefchans  ell  vnc  qualité  d'îiôiîie  debicn.  Auquel  KxempL- 
propos  on  recite  que  Charillus.nepucu  de  Lycurgus,&  Koy  de  Laccdxmonc,  elloit 
iiéraefortdoux  &:  débonnaire  :  dequoy  quelques  vns  le  louaiis,lon  côoagnon  en  U 
Tom.    I»  ,       ■       s    j  - 


1  Del'enuic&delahaihc. 

vncfoileforie,         ,  ,.  - 

//dyepitJe'PeliJfihenforr,  .  .  ; 

commccftanfvneixtrcmcmcfchaacctéd'cftredofihaydc^ 

taiicaaëeuat  de  ccftc  pafllon  d'cnuic  lout  autre  nom,  pour  la  cmdcr  cicher  &  cou- 
Tr,  commccftant  celle  paffion  ,  la  feule  maladx  de  l  ame  que  Ion  doit  diflimulcr, 
11  cft  donc  force  que  ces  deux  paillons  foicni  nourries,  entretenues &Mlgoicntcçs,  p 
comme  des  plantes,  de  meimcs  moicns,  attendu  mcfmemcntqucrUes  fiiccedfinc  , 
r  vne  a  1  aucrc:  touicsfois  nous  havflons  plus  ceux  que  nous  voionsplus  s  auanceccn 
mefchanccié .Scpononseniiic  W  a«ipaff«cplus  a^^^^ 

_-tA^_i„-n.*  .  :.M^i.k/«mmf>. fliroit.au i  n'auoic  encore ncntaitdc 


ont  plus  de  çîlojrc  ou  plus  de  vertu  :  au  contraircleime&liâcctezeatcinoatiçneo. 
— :ri  wr  tent  la  haui?  contre  les  mefchans.a«'a  foitvray,1e$.  Athéniens  eurent  en  telle  haine 
ÎSrtSÏÏr  &ab«mination  lesmalheureux^qui  par  calomnie  fircnimourir  Socraics,  qu  ilsne 
SKST^ leur daignoiencpas allumer  dû fèu,mleurrefpondrc  quand 

quelque  chofcni  fc  lauer  aux  eftuucs  quand  &  eux,  ains  commandoicnt  aux  Icrui- 
tcursquiverfoicnrl'cau,deiettcrtoutcccllcouiUscftoieniUucz,  commccitaniG 
pollue  2^  concammcc,dc  peur  d'auoir  rien  commun  auec  eux,  lufqucsà  tant  quew 
P  ouuans  plus  fupporter  celle  ^raude  haine  publique  qu'on  leur  portoit.ils  fe pendis 
rcnt&eItranglci«eux.rne(m<s:làottbicnfôuuétlVxccnencedcvertu&d«gloi. 

rcfc  hôneur  eftcintrcnuieîcar  il  n'cft  pas vray-fcinblablc  qu'aucun  portait  cnuic 
Autre  nmiitud*.  ^Cyrusmà  Alcxatidrc,  dcpuis  qu'ilsfc  furent  faits  fcigncurs&maiftrcs du  monde: 
KfSiîSîl-ôlaiiBCOinmc  le  Soleil.quand  il  cil  droit  à  plomb  cicllmlc  fommct  de  qutlquecho- 
S«t^ffi!Lfcqueccfoit.ilnclaillcpointd"otiibrc,ous'ilealainc,cllcdUon 
«upd-cueni..  pour  ce  qu'il  cfpand  fa  lumière  par  tout:  aulllauand  les  profperucz  d'vn  hoffiine 

fontparucnucs  à  vne  tref^^r^c  luutcur,ôi  qu'cllesfontaudclTusdcrenuiCjaloisel- 

Ic  fe  retire  &  fe  redraint  /fc  voyant  toute  etelairee  &  enluminée  :  U  où  au  contrair«> 
..  lagrâdeurdeîaforwneoupuiflàncedesinal-voulus^nerclarche&diminuepoint 

la  maUvueillance  quelcurs  haineux  &  mal-vueiliàs  leur  pcrtct:qu'il  foint  ainfi,Alc^ 
'     '  xandrcn'cutpasvncnuieux,maispIufieurscnncmis&mal-vueiIIans,parlcrqueliaH 

5.  lafinilfutiuéprodiroircment.  Semblablcmcnt auflî les aducrfitcz tout  bien  celfcr 
les  enuics.mais  les  inimiiicz  non  :  car  les  hommes  haïflent  toufiours  leurs  ennemis, 
encore  qu'ils  foicnt  rauallczpar  calamitez ,  là  où  il  n  y  a  pcifonnc  qui  porte eHuicâ 
VQ  iiudheureux,ains eft  véritable  vn  mot  que  dit  l'vn  dc$ Sophiftes  de noftreKmps» 

^*  Que lesbommesenuiettxfombieQaîresd'attoir  pitié.  TeIleÉ6entquec*c{l  vnedcs 
plus gràn^  différences  qu'il  y  ait  entre  ces  deux  panions, qaclahaine  nefedepari 
iamais  de  ctfUXjfur  Icfquels  clic  eft  vne  fois  anchrce,ni  en  bonnc,ni  en  mauuaifc  for- 
tune.là  où  rcnuics'cfuanouit  fort  en  l'extrcmitc  de  l'vn  &  de  l'aun  e.  Dauantagc  en- 
core pourrôs  nous  mieux  dcfcouurir  celte  ditferéce  par  les  cotraircs:  car  on  ncccflc 
le&Jfeiaincs,inimiticz,&  mal'Vucillanccs,quand  on  cft  pcrfuadé  que lonn'a  rcceuau- 
q|É1brt,ou  que  Ion  prend  opinion  que  ceux  que  Ion  hâifibi^t^ 

deueuDs 
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DeI'enuic&dclahaine*~^  iio 

A  dcucDUS  gens  de  bicn,ou  pour  le  troifiemc ,  quand  on  a  rcccu  d'eux  quelque  plaifir: 
caria  grâce  d'vn  plaifir  fuiuant/aite  à  propos.côme  dit  Tliucydidcs,encorc  qu'elle 
foit  moindre/i  elle  cft  faite  en  tcps  opportun ,  difloult  bien  fouuent  vne  plus  grief- 
uciniurc  précédente.  Etde  ces  trois  caufcs ,  la  première  n'efface  point  l'cnuic ,  car 
encore  qu'ilsfoient  des  Iccommccemcntperfuadei  de  n'auôir  point  rcccu  de  ^^^^^ 
iJînelailTcnt  pas  de  porter  cnuic  :&:  les  deux  autres  l'irritent  &  l'aigriflcnt  encore 
dauantagc:  car  ils  portent  encore  plus  d'enuieàceux  qu'ils  cftimcnt  gens  de  bien:  1 

car  encoresqu'ilsreçoiuent  du  bié& plaifir  des  autres  bien- hcurcux,ils  en  font  mar  *  '  • 
ris,  &:  ne  laifleni  pas  de  leur  porter  cnuic,  &pour  leur  félicité,  &pourleur  bonne 
voloniéjdautant  que  l'vn  procède  de  vertu ,  &  l'autre  de  bonne  fortune,  &  l'vne  & 
l'autre  eft  bonne  chofc.  P  a  r  CO'  o  y  il  fiutconclurre,querenuiceilvnepaflionnii.ro»f/«/,)i 
diuerfcdclahaine,  puisqu'il  cil  ainû  que  l'vne  s'irrite  ôi^'aigritdeccdont  rautre^""^'i'»*'^.î'^« 
s'adoucit.  D'auantage  confiderons  vn  peu  la  fin,  le  but  &:  l'intention  de  l'vne  &  de  tc'Z  1 
B  l'autrccarl  intention  du  mal-vueillant&  haineux  eft  de  mal  faire  à  celui  qu'il  hait:  -^'""/"vr."?-* 

&dcfinit-onainfi celle pafsion,quec*eftvnedifpofition&vol5tc  qui cfpiel'occa-*"  /''  "V^*, 
fiondcrairemalaautrur.maiseelaau  moinsn  cltpointen  lenuic,car  ilycn  a  plu-  «•»  "»  lf>*n  M 
ficurs  qui  portent  cnuic  à  aucuns  de  leurs  parens  &  de  leurs  compagnons,  lefquel 
ncanimoins  ils  ne  voudroicnr  pas  voir  périr  ni  tôber  en  griefue  calamité,  mais  feu 
lemét  ils  font  marris  de  les  voir  en  profperité,&  empefchent,s'ils  peuuét,leur  gloi- 
re &  leur  Iplendeur  :  toutefois  ils  ne  leur  voudroient  pas  procurer,  nifouhaiterdes 
maux  irrémédiables ,  ni  des  mifcres  extrêmes ,  ains  fe  contcn  tent  feulement  de  tran- 
cher &abaiffer  leur  hauteur,comme  d  vnc  maifon  ce  qui  dclcouure  de  trop  loin. 


^^tr  ianminiu 


Comment  oh  pourra  rcceuoir 

vcilité  de  Ces  ennemis. 


S  0  J)fC  M  ^  /  X  E. 


^?|^^^Nt  R  e  lestUngereux  ejfeBsâel'enuieiirJeUhdme,  cejlui-cineji Jes  dtr- 
y^v*»  ""'■•'■f "'^'^  ^'■/^'"'f"  (^ome  du  dedans  de  n«s  dduerfdtrei  ftur figlijfer  en  nom  ^ 
V  ^^f^  frenare  pojje^ion  de  nos  coeurs^  no  ut  faijdnt  dttone  ^e  nom  emfe/cherons  le  mal par 
'  )>n4Utrem4l,^ut  eJl'voHlotr  nettoyer  l'ordure  par\ne  nouuelle  ordure,^  efiaindre^ 
\n^tnijiett  enj  tetfant farce  huile.  La  haine  a^n  autre  effrB  non  moins  pernicieux ,  c'eji^ut^ 
tfle  nom  aueuglt^&'  fait  jue  nous  ne fauons  far  ^uel  boutfiredre  rus  ennemis  ni  nous  me/mes  four 
^  rentrer  an  chemin  de  la  Vertu.  Tlutarfue  "Voulant  trancher  tels  ejfefts  à  l'aide  de  la  fhtlofofhic^ 
furtUi^renâ  occafion  d  entrer  en  ce  dtfcours  par  vne  fentence  de  XeTUphon,&frrouue  en premier 
lieu  i>4r  Juter/es  fimilitudes  juon  peut  tirer  prof t  de  fèsennemis.ce  <ju  il  expop parle  menu^on- 
firantjueleurs  embufches    recerches  nous  feruentde  beaucoup. 'Puis  il  nom  apredle  Vray  moyen 
de  nom  "fenger  de  nos  haineux      ce  jue  noue  deuons penfir  en  Uajmant  autrui.  Or pource  ^ut 
f^firel^ejlfùette  à  beaucoup  â'iniures  tJr  de  calonies ,  ilenjèigne  come  Ion  pourra  tourner  le  tout 
^f*n^t^é:^uoifattdprefente  quatre  remèdes  &  expedtens  contre  la  me/dt/ànce    pottr  Cén- 
f'^ents  ennemis.  Le  premier  e^^de  contenir  nofrelanguefans  rendre  mal  pour  mal:le/ècond, 
^  ^fdtre  l)ten^aimer  (<r  louer  leurs  Verfut  :  le  troifemeje  les furmonter  en  leienfaifant:  le  der- 
'""'iftfU'Pertu  demeure  toufoursdenoflrecofé  y  tellement  ^ue f  nos  ennemis  font  vicieux  noue 
fi"«ni  ken ,  (^j'Us fe portent  auec  quel  fée  apparent  dt  honte,  mut  tajchtcm  d'ejtre  vrayement 
^f^cmpdraifonmeiUeurstjueux.    .  .4 
.  •  •   '  Toni.  1.  '   t    i)  . 
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Comment  on  pourra  rcceuoir 

#s^C|^^«»7toi^Sif^^  E  V  o  Y  que  tuas  cfleu.  Seigneur  Cornélius  Pulchcr,  la  £ 
é/?,»rïï«'>-^^^^^y^^  plus  douce  voycq^^ 

„f»<  Jfs  y^^^k  ^^^^^  des  afaircs  publiques  :  en  laquelle  cftant  grandement  vti- 
t^fLrJmi'  ly^^  ^S^Éfi  Icaupublictutcraonftrestrcs-gracieux&trcs-courtois 
tu^ydtxflift  M^^Jr    ^jjyfc^  en  priucàccuxqui  vontparleràtoy.  Mais  pour  autant 


jDbw^T^    l33^S^â^  nue  Ion  peut  bien  trouuer  vn  pais  ou  il  n  y  ait  point  de 
i  bùmmr  f4£c/4,t  jMvç  '   RSW-^  bcfte  vcninïculcjainli  comme  Ion  clcnt  deCandie ,  mais 


urfrfrçfiidiffi  f^^^^  ^Sftg  J  dc  gouuemcmcnt  &  de  manicract  d'affaires  qui  ne  porte 
^  point  d*enuie,ni  de  ialoufic  &  d'émulation,  qui  font  paf. 

fions  fort  promptes  i  engendrer  inimiiicz,iufqucsicyil 
n'en  a  point  cfté:  pource  que,  quand  il  nyauroit  autre  chofc,  Icsamiiiezmcfmcs 
ç,çr  propo,  de  nous  cmbrouilient  &  enueloppent  en  des  inimitiez  :  ce  que  le  fagc  Chilon  ayant 
chUon.         très-bien  entcndu,demanda  à  vn  qui  fe  vantoit  de  n'auoir  point  d'ennemis, s'il  n  a- 
uoit  point  aufli  d'amis.  Il  me  femblc  qu'vn  homme  d'eftai  &  de  gouucrncmcnt,  F 
entre  autres  chofes  qu'il  doit  bien  auoir  clludicei,  doit  aufTifauoir  que  ccftquc 
.des  ennemis,  Ôc  diligemment  efcouterce  que  dit  Xcnophon,  Que  l'hom  me  pru- 
dent ôc  fagc  fait  tirer  profit  &  vtilitc  de  fes  ennemis.  Et  pourtant  aiant  recueilli 
en  vn  petit  traite  ce  qu'il  me  vint  n'agueres  en  pcnfec  de  dire  en  difcourant  fur  cc- 
fte  matière,  ie  te  l'aycnuoyc  aux  raefmcs  termes,  aiant  eu  l'ociUe  plus  qu'il  m'a  c- 
ftépoiïiblc,  à  ne  repeter  rien  de  ce  que  iauois  parauant  efcrit  es  préceptes  du  gou- 
ucrnemcni  delà  chofe  publique,  pource  qu'il  me  femblc  que  ic  t'en  voy  fouucoc 
,.   .    leliurecn  la  main.  Les  premiers  anciens  fc  contcntoient  de  n'eftrc  point  ble- 
}LTujT'fL-  ccz  n  i  offen  fez  des  bcftcs  farouches  Se  fauuagcs ,  &  eftoit  cela  la  fin  de  tous  les  com- 
fn  jr,  ,omi,.,i  cT  [j^jj  ç^^\\^  auoicnt  coutre  cl  les  :  mais  ceux  qui  font  venus  depuis ,  aians  aprisà  en  v- 
ic!*i'!^tTi^-«^<:r,non(culcmentfc  gardent  bien  d'en  rcceuoir  du  dommage,  mais  qui  plus  cft, 
f^fanJt  f.tire>l<t  dc  fiucnt  titcr  du  ptofit ,  fc  nourrilTans  dc  leurs  chairs,  fcvcftans  deleurlainc&  de 
^m'Z'"'',îh:^n  IcLif  poil/c  mcdccinaiis  de  leur  fiel  &  de  leur  prcfurc,ôis'armans  de  leurs  cuirs:  tel- G 
f,dtr4t,on       Icment  que  déformais  il  ella  craindre  que  vcnans  les  bcftcs  à  défaillir  à  l'homme, 
^îu&iu'fiu  ^    ^"^^  "     dcuiene  fauuage,  pauure  &  neccirucufc.  Puis  donc  qu'il  cft  ainfi.qaclcs 
itfUfitur,  imi.  autres  hommes  fe  contentent,  &  leur  fuflit  de  n'eftre  point  offcnfcz  parleurs  ennc- 
moliix^  âta^t  jnis,&  Q  uc  Xcnophô  efcrit,  que  les  fagcs  rccoiuent  profit  de  leurs  aduerfaires,il  n'cft 
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ju'anftut  o'    pas  railonnabic  que  nous  le  dclcroyons,  mais  li  nous  lautcerchcrl  art  &Ia  Icience 
</»./i/ro-/>r»/»ir  Jcpouuoirattaindreàccbienla  ,au  moinsàceux,  àijuiil  cftimpofïible  dcviurc 
fatantmH.      fans  ïnncmis.  Lc  labourcut  ne  peut  pas  domeftiquer  toute  forte  d'arbres,  ni  le  ve- 
neur apriuoifcr  toutes  efpeces  de  belles  :  &  pourtant  ont-ils  cerché  d'autres  moicns 
&  d'autres  vfages  defe  valoir  les  vns  des  plates  fteriles,  &  les  autres  desanimaux  fau- 
uages.  L'eau  de  la  mer  efl:  falcc  âc  mauuaifc  à  boire,mais  elle  nourrit  les  poiffons,& 
cft  voiture  propre  à  porter  ce  que  Ion  vcut,&  à  aller  par  tout.  Le  Satyre  voulut  bai- 
fer  &  embrafler  le  feu  la  première  fois  qu'il  le  vid  ;  mais  Promctheus  lui  cria ,  Bou- 
pjr  qa«i  bout  il  S*^'"»    plcutetas  la  barbe  de  ton  menton ,  car  il  brufic  quand  on  y  touche  :  mais  il  K 
fjut  empoigoer  baillc lumicrc  & chalcur,& cft  vninftrumcnt  feruâtàtoutartifice,prouueuquclon 
*'  Rerponfesaax  ob  Cn  fâche  bien  vfcr."  Aufli  côfiderons  fi  rcnncmi,qui  eft  au  reftc  mal-faifant ,  &  biea  • 
SlXSS  difficile  à  acointer&  manier,  auroit  point  quelque  endroit  par  lequel  onlcpeuft 
fibie'slTeVra'î»-^'  aucuncmét  toucherjfi  Ion  s'en  pourroit  point  fcruir  à  aucune  chofe,&  en  tirer  qucl- 
die»,  trtuiqx.baa-  quc  profitf'car  ily  abié  d'autres  chofes  fie  beaucoup.qui  sot  fort  odicufes.fafcheufcs 
bimsoDtfcmi  i  &  cnnuiculesaccuxaquiellesarriuct,  mais  ncatmoins  vous  voicz  que  les  maladies 
fi«  \"'nS!"  <^u  corps  ont  fcrui  à  quelques  vns  d'occafio  de  viurc  en  loifir ,  hors  d'afairesfic  cn  re- 
«SEj;  posA  les  trauaux  qui  fe  font  par  fortune  prefentez  à  d'autres.Ies  ont  fi  bie  exercitcz 
ge7;rû«.;b!^?'  qu'il  enfontdcuenusplusrobuftcs&plusforts.  Quiplus  eft,  l'eftrebâni  horsdefoa 
m"^!»  ïr''''^  païs,ôc  auoir  perdu  tous  fes  bics,ont  donc  le  moié  à  quelques  autres  de  s'adôncràl'e- 
"      ftudc&àUPhilofophie,comcfirct  iadisDiogencs&Craccs:Ôc Zenon mefmcaiani 
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^?!c^tcndu  que  fa  nauire  s'eftoit  brifcc  &  pcrie  en  mcr,nc  fit  que  dire ,  Tu  fais  bic  For- 
„  tUDC,  de  me  réduire  à  fa  robbc  d  cftudc  :  car  amfi  comme  les  plus  fains  animaux ,  &  " 
j,  qui  ont  les  cftomacs  plus  robuftcs,  digèrent  les  fcrpcns& les  fcorpions  qu'ils  aual-  •  ■ 
Jcnt  voire  qu'il  y  en  a  quelques  vns  qui  Ce  nourriflènc  de  pierres  &  d'cfcailles  &  co- 
quillesjcfquellcs  ils  cuifcnt  &  conuercilTcnt  en  aliment,  pour  la  force  &  vchemente 
chaleur  de  leurs  efprits ,  là  où  ces  délicats  ,floueis  &  maladifs  ont  cnuie  de  vomifi'^^*'"'*''****' 
quand  ilsprenentfculcmentdu  pain&duvin:aufli  les  fols gaftcntô:corrompétlcs        *  •«* 
amiticz,là  où  les  fages  faucnt  vfcr  opportunément  &  tirer  des  commoditez  mcfmes 
des  i-n  imitiez.  En  premier  lieu  donc,  ilmefcmblequc  cequicft  en  l'inimitié  le  /'e»'/^*««* 
plus  dommageable  pourra  dcucnir  le  plus  profitablcjqui  y  voudra  bien  prédire  gar-  tfmjitrt^*'"'' 
de.  Etqu'cft-cequc  cela?c*eft  qucton  ennemi  veille  côtinwcllement  à  efpier  toutes  f^onfirr frlmim. 
tes  adlions,5c  fait  le  guet  à  l'cntour  de  ta  vie ,  cerchant  par  tout  quelque  moien  de  te  T"'  ''"î"»-^"»'* 
furprcndrc  a  dcIcouucrt,pour  auoir  prilc  lur  toy,  ne  voyant  pas  Iculemct  a  trauers  emi^fb,,  dt„,s 

B  leschcfncs,commefaifoit  Lynceus,  ou  à  trauers  les  pierres  &  les  tuiles,  mais  aufli  à c^'" 
trauers  vn  ami ,  a  trauers  vn  Icruiteur  domcltique ,  &  a  trauers  tous  ceux  auec  qui  tu  fo„,df  r,ji,eMt. 
auras  familière  conuerfation,pour  defcouurir.autant  qu'il  lui  fera  poflible.ce  que  tu        «"w  «onc- 
feras,  fondant  &  rouillant  tout  ce  quctudcliDcreras,&:  que  tu  propoierasde  faire. 
Car  il  auicnt  fouuent  que  nos  amis  tombent  maladcs,voirc  qu'ils  mcurér,quc  nous 
n'en  fauons  rien,pendant  que  nous  difterons  de  iour  en  iour  à  les  aller  vifitcr,ou  que 
nous  n'en  tenôs  comptc-.mais  de  nos  enncmis,nous  en  recerchos  curicufement  iuf- 
quesauïfonges.  Les  maladies,  les  debtes,  les  mauuais  mcfnages  auec  leurs  propres 
femmes  font  pluftoft  inconus  à  ceux  à  qui  ils  touchent ,  que  non  pas  de  l'ennemy: 
mais  principalcmct  s'attache-il  aux  fautes,  &  eft  ce  que  plus  il  rcccrche  à  la  trace,  tt 
toulâinli  que  les  vautours  volent  a  la  lenteur  des  corps  pourris&  corropus,ô:  n  ont 
aucûfentimcnl  de  ceux  qui  font  fiins  &  cnticrsraufTi  les  parties  de  noftrc  vie  qui  font 
mal  ûines,  mauuaifes  &  giflées,  Ib n c  celles  qui  plus  elmeuuen t  noftrc  ennemi  :  c  cil 

'  làquc  fautent  incontinent  ceux  qui  nous  hailTentjC  eft  ce  qu'ils  haraffent  &  qu'ils 
defchircni.Et  c'cftccla  qui  plus  nous  profite ,  en  nous  contraignant  de  viure  réglée-  Combicnoui  ^roi 
mcnt,& prendre  bien  garde  à  nous.faris  dire  ne  faire  rien  ncgligeiifimcnt,àrcftour-  fùriortjj'd^'ô'en 
dic,ni  imprudemment,  ains  confcrucr  couliours  noftrc  vie  comme  en  cftroitc  die- 
te  irrcprebcnfible:car  ceftc  rcfcrucc  caution  réprimant  les  violentes  paifions  de  no- 
ftre  amc,&  conrtnant  la  raifon  au  logis,cngendrcvncacouftumancc,vnc  intention 
ficvoloméde  viure  honncftcmcnt&:  correctement.  Car  ainllcommc  les  citez  qui  ?'»''"«"^«><i''pf''- 

...  ,  ,  r       .  11  J    ■         1.       f"  que  oout  rcce, 

par  guerres  ordinaires  auec  leurs  proches  voilms,  K  continuelles  expéditions  d  ar-  ""os  Je»  igoei»  & 
tncs.ont  apris  a  cftre  fages,aimeni  les  lullcs  ordonnances,  &  le  bon  gouucrncment:  quiuenowaimcof 
aufli ceux  qui  par  quelques  inimitiez  ont  cfté  côtraints  de  viure  fobrtmcr,  &  fc  gar- P**" 
dctdcmefprcndre,par  ncgligcnce,&:par  pareffe.ô:  faire  toutes  ciiofes  vtilementôc 
abonne  fin,ceux-là  ne  fc  donnent  de  gardc,quc  la  longue  acouftumancc,petit  à  pe- 
tit,fans  cju'ilss'en  apcrçoiuct,  leur  apporte  vnc  habitude  de  ne  pouuoir  pluspccher, 
D&cmbellii  leurs  moeurs  d'innocence,  pouipeuquclaraifony  mette  !amain:caf 
ccuxquionttoufioursdcuant  les  yeux  ceftefcntcncc, 

Le Ttvy  9/14)11  &fe s enfansàTroyç_^     '  tiUi.  lii,.-:. 

Certdinementenmen<rcient  grand' ioyç_ji 
tcla  les  diucrtit  &  dcftourne  bien  des  chofcs  dont  les  ennemis  ont  acouftumé  de  fc 
icfiouir&de  fcmocquer.  Et  puis  nous  voions  bien  fouuct  les  chantres  &muficicns  sîmiiiWM  mon- . 
csthcatres,&  toute  autre  telle  manière  de  gens  qui  ferucnt  à  faire  des  ieux ,  tous  lan-  J," nlu"dôi*iî»I* 
§uiflàns,nonchalâns,&  non  point  délibérez  ,  ni  faifans  tout  leur  effort  de  mpnftrer  d'epimmiucM; 
«quilsfauent  quand  ils  iouent  à  par  eux -.mais  quand  il  y  a  émulation  &conten-     ...    .  ^  . 
l'onil'cnuicontre  d'autreSjàqui  fera  le  mieux,  alors  non  leulementillc  préparent 
cux-mcfmcsplus  attentiucment,  maisauffi  leurs  inftrumens ,  taftans  les  cordes  plus 
diligemment,  les  accordansjSi  cntonnans  leurs  fluftcs.  Celuy  donc  qu'il  fait  qu'il  a 
Tom.   't.  t  iij 


'  .  Comment  on  pourra  reccuoir 

(oa  ennemi  pour  emulateur  de  fa  vie,concurtent;d*honneur  &  de  gloire,  prcnddc  E 
plus  près  garde  à  foy.confidcre  circonfpeacment  toutes  chofcs,  &  ordonne  mieux 
^  ^  ^ fcs  mœurs  &  fa  vic.Car  cela  cft  vnc  des  proprietcz  du  vice»  auoir  p lus  toft  home  des 
ennemis  que  desamis  quand  on  pechc.  Et  pourtant  Scipion  NaCica,  comc  quelques 
vns  diffent  6c  eftimaffent  que  les  afaircs  des  Romains  cftoient  déformais  en  toute  ' 
No»w..poph.e«.  feureté.  cibns  les  Carthaginois  qui  leur  fouloient  faire  tcfte ,  du  tout  ruinez ,  &  les 
n,c<ie s«.p.«  Na-  y^çj^^jç^j  fubiugucz:  mais  au  contraire ,  dit-il,  c  cil  à  cefte  heure  que  nous  lommes 
en  plus  grand  dâgcr,  aians  tant  faid  que  nous  auos  oflé  tous  ceux  que  nous  deuions  " 
~  rcucrer,&  tous  ceux  que  nous  pouuions  craindre.  A  D  i  o  v  s  T  e  z  y  dauantagc*^ 
TAi!n'^^î'^  vne  rcfponfc  de  Diogenes  fort  fage,  &  dign  c  d'vn  hom  me  dcftat ,  à  quelquvn  qui 
dtf»n<nntmy,tft     demanda,Comment  mcpourray-ie  bien  venger  de  mon enncmi?En  te  rendât,** 
fJZmLT  dit-il,toy  mcfme  vertueux  &  homme  de  bicn.Si  Ion  void  les  chcuaux  de  fon  enne-" 

mi  prifcz  &  loucz.ou  fes  chiens  bic  eftimez,on  en  eft  marri:  fi  Ion  void  fes  terres bic 
•      .         labourecs/oniardin  bien  en  ordre  &  bien  verdoiant,on  en  foufpire.  QuepcnfcstuF 
,.Confirm»tîonp«  doncqu'il  fera,quandil  vcrraquctutcmonftrcrastoy-mefmc  homme  iufte,fage, 
ÎS'pïrctqîu  bon,en  paroles  bien  auifé,en  faits  net  &  entier,&  honnefte  en  ton  viurc? 
cA  beaucoup.  Cueillant  le fruiB  du  filon  de  prudence^ 

T^rofondemprdwt  deddfu  ftcon/ciencc-jf 
7)nftelon  \'Oid germer  incejjamment 
,  ■'      Sdges  cott/ètls^Uins  de  tout  ornemenr. 
,.p«r  npofictoa  Le  poctc  Piudare  dit,quc  ceux  qui  font  vaincus,  ont  la  lâgue  lice  de  fiiccc,  mais  non 
'*'^'^"'pasfimplemcnt.neious,ains  ceux  qui  fefenientvaincus  par  leurs  ennemis  cndili- 
gencCjCn  bonté,en  roagnanimitc,en  humanitc,enbicn-faits:c'eftcela  quiempef. 
che  la  languc,qui  ferme  la  bouche,qui  ferre  le  gofier,  &  fait  taire  les  hommcs,ccin- 
mc  dit  Demofthencs:  mais  loy  nercflcmblepas  aux  mauuais,  car  il  cftcn  toy  dece 
îirn  denoïiti"!  ^^ifc-^*    ^^^^  ^^^^'^  grand  delplaillr  à  celui  qui  te  hayi ,  ne  Tappcllc  pas  bougre,  ni 
éeu^.  paillard,ni  ruffic,niboufFô,n)  chichcouauaricieux,maisdoneordrequetu  foistoyc 

mefmc  homme  de  bié,chafte,vcrirable,  porte  toy  courtoifemct  &  iuftemct  cnuers 
ceux  quiaurôt  afaire  à  loy  :  &  Ci  d'aucnturc  il  t'cfchappe  de  lui  dire  quelque  iniurc, 
donne  toy  bien  garde  d'approcher  puis  après  aucunemct  des  vices  que  tu  lui  repro- 
ches en  l'iniuriantientic  au  dedans  de  ta  conlcience ,  confiderc  s'il  y  a  rien  de  pour- 
n,dcgafté5<:de  viciécnion  ame,  de  peur  que  Ion  ncpuilTc  rcndrclc  change  à  ton 
«  Piri'eiur'*-  viccjcn  lui  rcfpondani  le  reproche  pris  d'vnc  tragédie, 
/eut  vlcere  il  wutguartr  les  autres. 
Au  contraircjfi  ton  ennemi  t'iniurie,cn  t'appcllant  ignoranr,augmcnteton labeur, 
&prcs  plus  de  peine  à  eftudicr:  s'il  l'appelle  couard,  excite  la  vigueur  de  toncoura. 
ge  &tc  raonftrc  plus  hommets'il  t'appelle  luxurieux  ou  paillard , efface  de  ton  ame 
s'il  y  a  aucune  trace  cachée  de  volupté  :  car  il  n'eft  rien  fi  laid  qu'vnc  iniure  qui  ferc- 
îi.îrftfwiq*ud*c(i  ^"""""^  contre  celui  qui  la  dir,ne  qui  dcfplaifcôc  griefue  plus.Comme  il  fcmblequc 
i-cff*ddabiifme  la  rcucrbcration  d'vnc  lumière  ofFcnfe  plus  les  yeux  malades,  auflî  font  Icsblaf-H 

fltdc  U  nauua;fc  .  n  i     i  i   r  •  r 

rit.  mcsquilont  rétorquez  &  renuoyezparla  vente  contre  le  blalonncur:  car  ainli 

comme  Ion  dir,que  le  vent  Cçcias.la  galernc,tirc  à  foy  les  nues,  auflî  la  mauuaife  vie 
tircà  foy  les  iniurcs.Et  pourtant  Platon.toutcs  les  fois  qu'il  s'eftoit  trouuc  prefentà 
voir  faire  à  d'aurres  hommes  quelque  chofe  de  mal  honneftc ,  en  le  retirant  à  part, 
limt^ftftrc^'  foy-mcfme,Nc  relfemblc-ie  point  en  quelque  chofe  à  cela?  Avssi 

T^J2',L^  t.  "lui  qui  a  iniuric  &  blafmc  la  vie  d'vn  autrc,fi  tout  auflî  toft  il  s'en  va  regarder  &  c- 
^.lu*^^!*'  ''*'"'""1»  ficnne  propre,&  la  reformer  &racouftrer,  en  fercdrcflant&  retournant 
en  mieux ,  il  rcceura  quelque  vtilirc  de  fon  iniurier ,  qui  autrement  femble  cftrc,  & 
eft  véritablement  vain  &  inutile.  On  ne  fc  fauroit  garder  de  rire  s'il  y  a  vn  homme 
KidîThil^  boflîi  qui  reproche  à  d'autres  ces  imperfeaionsla  du  corpsrauflî  eft-ccà 

MU  la  vérité  chpfc  digae  de  mocqueric,blafracr  ou  iniuriervn  autre  de  cc,dont  on  peuc 
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vtilite  de  fès  ennemis.  m  . 

^  cftrc  fflocquc  &  iniuric  foy-mcfmc.  Comme  rcfpôdit  Léon  le  Byzantin  à  vn  boflu  ^7''^^* 
quircmocquoitdcluiàcaufccju'ilauoic  mauuaifcvcuc  ,Tu  me  reproches, dii-il^p«"«cdc°c^^^^^^^ 
vnc  impcrfcclion  de  nature,ôd  tu  portes  la  vengeaDcediuine  fur  ton  dos.  Parquoy  Antre  ndtkpic^ 
tu  ne  reprendras  iamais  vn  adultère  eftant  toy-mefme  vn  putier,  ni  vn  prodigue  e- 
/lantchichc.'comme  Alcmion  reprocha  à  Adraftus, 

frntgtrnhtin  rt$  es  d'^ne  mefchamc-^^ 

Qmftn  muritud  de  mâinfingUntt^: 
que  luyrcfpond  Adraftus  ?ii  ne  luy  reproche  point  le  crime  d*autruy,ains  lefieti 
propre, 

Td  mere ftofre  ocàft  de  td  mdi». 
Et  Domirius  reprocha  vn  iour  publiquement  à  Craflus,Ncft- il  pasvray,quc  t*eftàt 
"  morte  vnc  lamproye  que  tu  nourriffois  par  délices  dans  vn  viuier,  tu  en  pleuras  î  Et  îli»rU*'^*^ 
"Craffuslui  répliqua  fur  le  champ,  N'eft-il  pasvray.que  aianc  porte  trois  femmes 


lo  n'adrcfTc  à  pcrfonne  tant  ceftui  ficn  commandement,  Conoy  toy-mcfmc ,  qu'à 
'  celui  qui  veut  blafmer  ou  iniurier  autrui,  de  peur  qu'il  ne  leur  auienc  qu'en  difant  â 
autrui  ce  qu'ils  veulent, ils  oyentqu'amrui  leur  die  ce  qu'ils  ne  veulent  pas,  pourcc 
qu'il  auienr  ordinairement,ce  dit  Sophoclcs,quc 

QmU,pdSerf4Ungueinimeufi^  *  ^^.^^^  ^  .^^ 

^reprocher ^udlitéuaeuJiL^  monflrtw  tt  d»o- 

Vf [on  hongre  Vdtnement  d  d»tnH^  ccu,  «jnj  jaiwiro^ 

Lt  mtfme  il  oitfHU  dfifémdlg'rélMy. 
V  o  1 1 A  ce  qu'il  y  a  d'vtilc  &:  de  profitable  à  iniurier  autrui  :  mais  il  n'y  en  a  pas  "   ^'«•••rt»»  ià 
itioinsà  cftre  iniuric,  repris  &  blafmé  de  fes  ennemis  r  &  pourtant  ne  fut-ce  pas  mal^if^^jfj 
'>  dit  à  Diogcncs,que  pour  fauucr  vn  home  il  faut  qu'il  ait  ou  des  bons  amis ,  ou  d'af-        'i*fii  «w 
prcscnncmis-.pource  que  ceux  la  par  bonnes  rcmonftrances,  &  ceux-ci  par  outra- 
^cufcs  iniurc$,lc  retireront  de  mal  faire.  Et  poorce  que  maintenant  l'amitié  a  la  voix  u  p„tàtnt  vneèv; 
fort  grcllc&foible  à  remontrer  franchcmcntà  fonami,  &qu'au  contraire  la  flatT^'^^"^^'^*^""!!!'* 
terie  d'icellc  cil  gran  de  babillarde  à  louer,&  muette  à  reprendre  il  nous  refte  d'ouir  ""«««ac  ii  «ab*. 
la  vente  de  nos  faits  par  la  bouche  de  nos  enncrais,ne  plus  ne  moins  que  Telephus,  ^buoj^e'o^ 
à  faute  de  médecin  ami ,  fut  contraint  de  fouraettre  fon  vlcere  au  fer  de  la  lance  de  lîlfermrn '«i!7il 
fon  ennemi  :  aufli  ceux  qui  n'ont  point  de  bien,  vueillans  qui  les  ofent  reprendre  li-    h  gurrtfop' de 
brcmcnt  de  leurs  fauics,il  eft  force  qu'ils  cnduretit  patiemmet  la  parole  de  leur  mal-  ^ 
vueillant  ennemi,  qui  les  chaftic  &  reprcnc  de  leur  vice,ne  prenant  pas  tant  garde  â 
l'intention  de  celui  quilc  dit,  qu'au  fait  duquel  ilmefdit.  Car  comme  celui  qui  a- S"*i£jî,'.y"tJ 
uoii  entrepris  de  tuer  Prometheus  le  ThefTahen,  lui  donna  de  i'efpeefi  grand  coup 
fur  fon  apoftume,qu'il  la  lui  coupa  en  deux,&  lui  fauuapar  cemoicn  la  vie,  l'apoftu  r>£c. 
me  cftât  creuee.-aulTi  bien  fouucc  vnc  iiiure  dite  par  courroux,ou  par  mal- vueilla- 
cecftcaufedcguarir  vn  mal  inconu,ou  duquel  on  nefaifoit  compte.  Mais  la  plus  F«u|e  de  qo« 
partdcccuxquifcfententiniuriez,nercgardentpasfilc  vicequ'ônlcur  obiicc  cft 
en  cuï,maiss'il  y  en  a  point  quelque  autre  en  celui  qui  le  leur  olbiice  :  &  comme  les  Auircpropre  nnî 
lui£leurs  ne  fccoucnt  pas  la  poucierc  dont  ils  font  faupoudrez ,  Ci  ne  font-  ils  pas  eux  f*'*^*"- 
tes  iniures  dont  ils  font  diffamez, ains  s'entrepoudrentl'vn  l'autre,  &  puis  en  fe  f4-Re«erfe  àctfdef- 
boulants'cnirefouillent&s'entrefallilTentylàoù  ilfaudroit  que  celai  qui  fe  (cm  in- 
iurié  de  fon  ennemi ,  tafchaft  d'oftcr  pluftoft  le  vice  dont  il  feroit  diff"âmé,que  nort 
paslatachcdc  fa  robbe  qu'on  lui  auroitmonftree.  Et  encore  que  Ion  euft  dit  iniu-  '  ' 

'equi  ncfuft  pas  vcritable,fi  faudroit-il  neâtmoins  recercher  l'occafion  dont  pour- 
voit cftrcptoccdé  vn  tel  opprobrc/c  donner  de  garde  &  craindre ,  qu'en  n'y  pcfanc 
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.  ^  pas,  on  cuft  commis  aucun  péché  fcmblable,  ou  aprochanc  de  ccluy  qnc  lori âiîrok  E 
ïcT-^rg.r^c  ^biic^.  Comme  Lacydcs  le  Roy  des  Argicns,  p ourcc  qu'il  portoit  fa  perruque  curi- 
K3l.eufcmcncacouftrecd'vncccrumc  forte, Scqucfonallcurccftoiarop molle  &  de- 


tr« 
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l.St;,pX  religicufcs  vcftale$,pourcc  qu'il  auoit  cnuic  de  rccouurcr  d'elle  vn  beau  lieu  de  plai- 
wa  &Th«a.i.  fjnce qu'elle auoic,  vVpour  ceftc  caufcparloitfouuent  àclieapart,&  luifaifoit  la 
cour:&  vncautrevcftalc,  nommée  Pofthumia,pcurcc  qu'elle  non  trop  facilc- 
nKnt,8i  parloic  vn  peu  trop  librement  auec  les  hommes ,  fuv  tellement  mcfcrcuc  de 
forfai're  à  fon  honneur,  que  fon  procès  criminel  luy  en  fut  fait,  par  lequel  clic  fut 
abfoultc;mais  le  fouucrain  Pontife  Spurius  Minucius ,  en  lui  pronôçani  (a fentcnoc 
d'abfolution  l'admonnefta,dc  n  vfer  plus  déformais  de  paroles  moins honneftcs 
que  fa  vie.  Thcmiftocics  femblablcment,  encore  qu'il  en  fuft  innocent,  vint  en  ^ 
Joufpcçon  d'auoir  cftc  traiftrcà  la  Grèce,  dautant  qu'il  auoit  amitié aucc  Paufaoias, 
VII.  C»ifM»«"»'o  qy.jj|y|çfcriuoitfouuent,&cnuoioit  fouucnt  dcucrslui.        and  doncon  au- 
f!'iTJfJnu.  raditquelqucchofequi  nefera  pas  Véritable, il  ne  le  faudra  pas  mcfprifcrpourc* 
f^f4ufy  t<i«J*-  qgelon  faurabicn  qu'il ferafaux,ainsfaudra examiner  &  enquérir,  que  c'cft  que 
t,onsi^n        j^Qy5^yjQ„5ji(o^jt-^it^ounous,ouquclquvn  de  ceuxquc  nous  aimons,  ou  aucc 
,.  iifcu.roiso«ufc-  quinbus  hantons,  qui  ait  peu  bailler  aucune  vcrifimilitudcàla  calomnie  conirou- 
Tii«?vn7«no'î  uec.carfi  les  inconueniens  de  fortune  aduerfaire  cnfeigncnt  aux  autres  ce  qui  leur 
c(l  viile,comme*dit  Mcropccn  vnc  traj^edie, 

hit  chofe  iim  ^\  i  ,  ,  .  , 

peu  dooner  venu-         fortune  Atanî  DOUTJonJalPnf  j>ïu 

jo,T.uie.  Ce  jut  m  ejiou j^lui  cher  (<r  de ^rana fru^ 

M'a  enjcigne  d'fjtre  ci  ap'e^ 
qui  nousempclchcrad'vfcr  d'vnnuiflrequi  ne  courte  ricn,c'cfl.vn  cnnemV}  pour 
aprcn  Jre  ce  qui  nous  peut  grandement  profiter ,  Se  que  nous  ne  fauons  pas  :  car  vn  ^ 
Londoit  ïufli  ciincnii  fent  beaucoup  de  chofes  plus  promptcmcnt  que  ne  fait  vn  ami ,  pourautant 
toniJcjcr  que  p«  n\.\c  l'amant-ainG  Quc  dit  Platon.cft  aucu "le a  l'endroit  de  ce  qu'il  ai mc,là  oùcH  cc- 
^ntte trïp  :  &  I'"-  lui  qui  nous  hait,outrc  la  cunol iic  qu  11  a  de  tccercher  nos  impcrtcdtions,  il aenco- 
'i'tli,TTèàfr:î\'^  ic  l'cnuic  de  les  dire  &:  pui>lier.ll  y  eue  vn  des  ennemis  de  Hicton,  qui  en  querellant 
B^rHierw.'     lui  reprocha  qu'il  auou  i'haleuc  puante:  parquoy  fi  toft  qu'il  futariiuc  en  fon  logis, 
il  en  lanla  fa  fcmnu  jui  diiant  :  ht  comment;  pourquoy  ne  m'en  auez  vousaduer- 
tir  Ellcjoui  cRoitliinplc  &cb.illc,lui  rcfpondir,  le  penfois  que  tous  hommes  fentif- 
fentainfi.  Voila  conmicnrnous  fauons  plulloft  les  chofcs  qui  font  grofïlercs,  cor- 
porclle>,&:  notoires  à  toDt  le  mondc,pnr  nos  cnncmis,que  par  nos  ^alni}iers  6:  amis. 
OvTRE  cela  il  n'cft  pasloihblc  de  contenir  fa  languc,quin'tft  pas  petite  panic 
,.L(fT(4Hiir  tic  la  vcrtUjSc  la  rendre  toufiours  obcilfante  &  fuictrc  à  la  rajfon,  fans  auoir  detout 
'^fdiÇjlct'"  ^  poinidontirSrafrcruiparcxeicitation,  par  labeur  ôi  longue  acouftumancc.  les  pluî 
fturtoafiiJrcmt  mauuailes  paflîons  dcl'amc,  comme  la  cholere  :  car  vnc  parole  qui  cfchappc  contre 
*jt!^Z"ni!!uil  l*voloncc,quclon voudroit  bien  rctcnir,commc  dicHomcrc, 
rtth,^inui>ntcnir         "Unmot\olc  boYS  iu  ^our^ùs  âes  âenîSt 

n^^n  /^iç-'  c^ôi  les  propos  qui  fortcnt  de  la  bouche  d'eux-mefracs  fortuiïcmcnt,aiiîencntlepluj 
forte 'celle (ofumi  louuent,  &  principalement  aux  clpHts  qui  ne  lonr  pas  bien  mattczSt  bien  exerci- 
tt  tn  tout  u  '<■/'  tez,qu i  gliflent  &  s'cfcoulcnt  par  vue  impuiffancc  de  cholere,  vn  entendement  non 
^Q^piu-u'     ralTis,  &  vnc  trop  liccnticufc  façon  de  viurc  :  &  puis  pour  vnc  parole,qui  eft  la  pltw 
légère  chofe  du  monde,ainfi  que  dit  le  diuin  Platon,  &  les  Dieux  &ies  nommes  leur 
il  CîeS?"*''''"       P^y^"^      trelgricfue  &  trcfpefan te  pcinc:là  où  le  (i  lence  non  feulement  n'altc- 
rc  point,comme  dit  Hippoctatcs ,  maisauiîin'eft  point  fuict  à  rendre  compte,  nia 
payer  amâde,mais  qui  plus  cft  eu  tolcrâcc  d'iniures,y  a  ne  fay  quoy  de  la  grauité  de 
Socr4tes,ou  pluttoft  delà  magnanimité  d'HcrcuIcs  ,s'il  cft  vray  ce  que  dit  le  poète, 
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Vtilite  de  Ces  ennemis.  jij 

'  ^nt fiifiit  de  f  drôles  hérgneufet 
^ifi  jflM  Je  cas  jue  de  mujches  ft/cheujes. 

Il  n'y  a  donc  rien  plus  graue  ne  plus  bcau,qucd'ouirvn  ennemi  iniuricuxjdifantin- 

iurc/ans  aucunement  s  en  paflîonner,  »^t«deiixkiiac 

^ipfiju'au  long  (P)>n  hdut  in-uydnt  rocher, 

Sàniiefmomm  nduigue  le  nocher. 
Mais  cncor  ell-ce  plus  grand  exercice  de  patience,  s'acouftumer  a  ouir  fans  mot  di-  j.  l«  twifiefat' 
le  fon  ennemi  mcfdire  flc  iniuricr ,  car  y  cftant  acouftumc  vous  fupportcrez  facile- 
ment le  courroux  de  voftrc  femme  qui  tanfera ,  &  endurerez  fans  vous  troubler  les 
paroles  d "vn  ami ,  ou  bien  d'vn  frcrc  vn  peu  trop  afprcs  &  trop  aigres  :  &  s'il  auicnc 
que  pcrcoumcrevoustanfertt  ou  vous  battent,  vous  le  fouffrirez  aifcemcut,  fans 
vousenakcrcr  nicourroucer.CarSocraiçss'acouftumoitàfupporterenfa  maifon  ^,^^jg^ . 
fa  femme  Xantippé,qui  cfl:oitchoIcre,&:auoitmauuaifetcfl:e,à  fin  que  plus  aifec- i'>pr<"c  d" r4eJS^ 
g  nient  &  patiemment  il  conuerfaft  auec  les  auircs:mais  il  vaut  beaucoup  mieux  excr- 
citer  &:acouftumcr fa  cholcrc  à  demeurer  quoye,&  à  ncfe  pointcfmouuoir,  ni  per- 
dre patience  en  s'oyant  outrager  par  les  brocards.iniures  reproches ,  outrages ,  cour-  CoocIuRoq  too-T 
roux  &  maligitîtez  des  ennemis  &  eftrangers,  que  no  pas  de  (es  domcftiques.  Voila îl^'Jifc' 
comment  on  peut  monftrer  manfuctudc  ficpatienca  es  inimitiez, mais  fimplici- 
tc,magnanimitc  &  bonté  fe  peuuent  mieux  faire  voir  es  araiiiez.  Car  il  n *eft  pas  lâc 


ucriitCjlefccourir  quand  il  nous  en  requiert,  monftrer  vne  bonne  volotc  enuersfcs/'/'*'A'^ 
cnfans,&  alfcdlion  de  fccourir  fa  maifon  cftant  en  affliûion,  celui  qui  n'aime  ccftc  *Ufl  /"«TTSm 
bénignité  &  ne  loue  ceftc  bonté*  •),tTtmHx  ,  nom 

Sdiud  dcier  à  tremf^e  durcit  endrtit:  cr  juti 

Ouhtenforgé  de  diamant.  V^,""^'"*"^' 
Cxfat  commanda  que  les  ftatucs  érigées  à  l'honneur  de  Pompeius,aianseftcâbba-  EMftpicéaCxfir; 
njesfufrentredrefTeesidequoy Ciccronlelouantjui dit,Enreleuantles  images  dé 
Pompeius,Ca:far  (u  as  affermi  les  ticnes.  Et  pourtant  ne  faut-  il  point  eftre  chiche  dé 
louange  &  d'honneur  à  l'endroit  de  (on  ennemi.quandil  afait  chofe  qui  iuftemct 
le  merite,car  cela  rapporte  plus  grande  louange  à  celui  qui  la  donne  :&  s'il  aduient  RuronpoBri/rsr-: 
aulTi  au  contraire  qu'on  le  bIafmc,raccufation  en  a  bien  plus  de  foy,comc  procédât  î^wicarr" 
n6  de  la  haine  de  la  pcrfonnc,mais  de  la  reprobatiô  de  fon  faicMais  ce  qui  cft  cnco- 
leplusvtile&plusbeauquetoutcclajc'eft  que  celui  qui  fe  fera  acouftumé  à  louer 
fcscnncmisbié-faifânSj&àn'eftre  pointmarrini  defplaifàntquad  quelque profpc- 
rite  leur  auicndra,  plus  il  le  fera ,  &  plus  il  s'efloignera  de  ce  vilain  vice  de  porter  cn- 
uic  à  la  bonne  fortune  de  fcs  amis,  ni  à  fcs  familiers  acqucrans  honneur.  Et  y  a-il  Ampiifl<«i<»weÉ( 
p  cxercitationau  monde  qui  pcuftaporter  vne  plus  profitable  habitude  à  nos  araes, 
ou  vne  difpofition  meilleure,  que  celle  qui  lui  ofte  ceftc  pcrucrfc  émulation  de  ia-  ....  , 
Joulic,  &  cefte  inclination  a  1  cnuic?  Car  tout  ainli  qu  en  vne  cite  il  y  a  pJuiieurs  &,w  combifn  de 
diofcsncccflaires, mais  mauuaifcs pourtant, lefquelles depuis qu'ellesontvnefois .aâ-rliTofl^*'' 
prispied&forcedcloy  parcouftumeil  cft  bicnmal-aisc  de  les  ofter,  encore  Sae^«"^';J^;;^i";/,'«' 
«llcsfaccntdu  dommage  :aufli  l'inimiiic  introduifant  en  noftre  cœur  quand  &  el-  précipite  f^nxUmU 
le  la  haine ,  l'enuie,  la  laloufie ,  l  aifc  du  mal  d  aunruy ,  &  la  louuenance  des  oftcnles  aem  ded«Mf*f 
paffccsjcllc  les  y  laiffe  encore  après  qu'elle  en  eft  foriie  ;&  outre  ces  vicesJà,  la  . 
finclTc  encore, la  tromperie, Tembufcne, l'aguet &furprifc, qui  ncfcmblent  pas 
cfttcttuuuaifcs.niiniuftcs  contre  l'cnncmy,  depuis  quelles  y  font  vne  fois  impri- 
'nccSjy  demeurent  fichecs,(ans  que  iaraais  Ion  s'en  puiflcdcffaire,  de  forte  que  lori 
vicntàcnvfercontrclcsamismefmcsjfi  Ion  ncs'cn  donne  garde  comrclcs  cnn«^ 
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,     mis.  Si  doncPyihagorasfaifoit  fagcmentdc  ^«i^lkt^jfljfttW^ 

Sj;csasabftcnirdccruauté&dini 

n^^Wchcyrs,&  puis  leurcommiuK&i  àz  les  rciettcr cnla  mer,  &  intcrd,  ant  de  tuer  aucg 
ncbeftcprUiM.-aeftccnaincmcnibcaucoup  plus  vcncrable  &:  plusdignc  es 

rcUcs,dcÇats&comcntionsquclonacomrcks  hommes,  qu  vn  gcncreuxcnn^ 
'  niyuac,&nonpointtraiftrc,reprimclcsmefcharjtcs,ma!icicufcs,k 

ScspafTionsdclamc.ôcles  mcitc  fous  les  pieds,  a  fin  que  Pi^'^^F^^W^W 
où  ilauraàdcmeflcr  &iraitcrauecfesainis.cU«sne  bougent  ÇtrabftieiieMdefiim 
M«.«..«.~.io.aucun  tour  defincflèfic  dctromperic.   Scaurus tftôit  eoDcmy  &  accufatcur  J 
S,e».r<i«u«pQ„j(i(,s,«eyeutvo  des  fcruiteun  dudit  Domiiius,  qui  auant  leiugemettt^ 

"i**^    proccss'cnalladcucrslui,  difant  qu'il  lut  vouloir  dcfcouurir  c|uclquc  chofc  qu'il 
hcfcuoit pas, laquelle  luifcruiroii  en  fon  plaidoyer  contre  Ion  maiftrc:  Scâurw 
nelevoulutpolntouirparler,ainslcfitprendic,&:lcrcnuoyalie6:garroicàfoh| 
A«creco«6rni«i»»rnaiftre.  Oton  le  ieuncaccufouMur3CDa,d  auoir  corrompu ajaçheiéIc«Voix 
«TiïiïiS:  peuple ,  pour  parucnir  au  confulâti*e  aUoit  rcCïieiMant  çà  &  laies pf euocs.  a«  fiT 
«ieéii*..cw«J^J^^Qyj^u^çaesRoroains,nyauoitdcIapartderaccuk  lel^ 
uôlent  par  tour,  rcgardansôc  obleruanscc  qu'il  faifoitpour  l'inUruaicn  de  PSi 
procès: ces obfcruatcursluydeniandoicnt  bien  fouuent  s'il  rccercheroit  iMdê 
iour  là,  &  s'il  ncgocicroit  rien  appartenant  fon  accufation  :  s'il  difoit  que  non,' 
ils  lui  àdiouftoicnt  telle  foy  ,  qu'ils  s'en  alloient.  Or  eit  bien  cela  vn  indice  ircr- 
grand  de  l'opinion  que  Ion  auoii  de  fa  iufticc:mais  cncoïc  plus  grand  &  plusbeati 
icfmoignagc  elV  il  de  ce ,  que  lî  nous  nous  accoilftumoi»  àvfcr  delà  iuftice  ëàt^ 
les  eaneoib  tneTmeSfiamais  nous  ne  nous  porterons  iniuftement,  finement,  ili'âP' 
X  7  r  >,oif,r^merf.  ççjç„fc(„e„te„„crsnosamis.  Mais  pourceila'il  faut  que  toutes  alloueKCS.côWii 


j^iVwf/»«ditSimonidcs,aicntlahouppcfurlatchc,&quc  la  vie  dcious  hommes  porte  icDC 
"^^^'f^'"^  faiquoy  de  laloiifiead'enuicd'cmulation,  &:  de  contention  entre  amis  devainecci-' 
ZrrL*tfirJSuelle,ccdiiPindarc:ccnercrùiipaspeu  de  fruit, m  légère  vtilitc,(îIon  aprenoit 
firéfi^Uk      àfairc  les  vuidangcs  de  telles  pafTions  fur  fes  ennemis, pour  en  diuertir  les  efgows 
par  manière  de  dire ,  &  les  cloaques ,  le  plus  loin  que  Ion  pourroit  des  famiheirs'tf 
amis.  Dequoy  il  fêmblê  Que  s'auifa  anciennement  vn  (àgefaommed'cilat  non^ 
c««fi;'"»'i7^««inéDcmusenl'IfledcChio,*cflUcicn  vnefcditionciuileeftâtdcla  partie  quieftoit 
'"''uiilé'' «  De-  <ict"curcc  fupcrieure ,  confeilla  a  ceux  de  ton  paru  de  ne  chalTer  pas  de  la  ville  tout 
mm.  leursa4uerjkires,ainsy  en  laifier  quelquesvns:depeur,dic-il,que  nous  necommcn-" 

cionsnexcrccr  nos  querelles  contre  les  noftres  meûncs,  quand  nous  naarons  plus** 
d'ennemis  à  qui  quereller  tauffi  quand  nous  defpcndrons  &  cmploycrons  ccsvici-'* 
cufcs  pallions  là  contre  nos  ennemis,  elles  fafchcront  moins  nos  amis.  Qiril  nç 
lluit?r&  dono/  faut  pasque  le  potier  porteenâie  an  potier,  comAie  ditHelk>de>niIe  chantre  aa 
'^p^;^,""^'"'^  chantre,  ni  que  levoiunaitialounede  (on  voifin,  leconfinducoufinj  ni  le  toit 
du(rere,s'cRor^ant  de  dcuenir  riche  &  de  bien  faire  fes  bcfongneszanaiss'iln'y  a^ 
moien  autre  de  fe  desfaire  cotalemét  de  contentions,enuies,ialou(îes  ^émulations, 
acoiiftumc-toy  au  moins  à  cftre  marri  de  l'heureux  fuccés  de  tes  cnncmisjaiguifeÔc 
^^i^^P'o-acercla  pointe  de  ton  émulation  contre  ceux-là:  car  ainfi  comme  les  bons  iardi- 
nieisont  opinion  tju  ils  rendent  les  rofcs  6c  les  violettes  mcilleurescnfemamauprcj 
desaulx  &  des  oignons,  pource  que  touc  ce  qu'il  y  peut  auoir  de  forte  &  depuaijîé 
odeur  au  fiic  dont  eUesfontnourries,  fe  purge  en  ceux-là:  auffilennemi  receoiSil 
^"e^m^cnZ  ^  ^^^^^  '^^Y  '^"^^  l'cnuie  &  la  malignité,  nous  rendra  pli^  craitables&  plus  sracieioc 
ait,        "  *"cnuers  nos  amis  en  leursprofpcriteï  :  pourtant  fera  ce  contre  eux  qu'il  faudra  eftri- 
ucr  &combatre de l*honncur,des offices  &  magiftrats,&  des  iuftcs  moicns  de  faire 
fes  befongnes  &:  acquérir  des  bicns,non  feulement  eftans  marris  de  les  en  voir  auoir 
dauamagcque  nous,  mais  aufll  obfcruans  en  quoy  &par  quels  moicns  ils  en  oot 

plu» 
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vtilite  de  {es  ennemis.  114  . 

.  plas^pours'cfuertucr  par  folicitudd.  par  trauail,  par  cfpargne,&:  par  entendre  bic  E"-i'<iempicj<î 

'  a foy,dcIcs furpancr,comineThcnTiftoclcs difoit.que la.vittoirc  de Miltiades  qu'il 

;iuoitgaigiicc  en  la  plaine  de  Marathon ,  ne  le  laiOoit  point  repofer.'  Car  ccluy  qui  ^"l  TonlZ 

renie  ouc  l'on  ennemi  le  furmonte  en  dignitezôc. charges  publiques,  en  plaido  vers  "^"=<''''!:«'j,noa 
r      i,       fa.  j.  r  •  1    „      I       >  p^enuitutnimi- 

dcgrandeseaules  ,  oc  en  manicmenc  d  ataires ,  ou  en  crédit  &  authonte  enucrs  les  "■" 

pfinces&{cigneurs,&:auheu  des'efucrtuer  àenireprcndrc  quelque  choie:  &  à  c- 

Itriucr  encontre  luy,fc  va  tapir  &  fe  ranger  d'cnuie  à  perdre  courage  cntieremenc,il 

monftrc qu'il  eflfaifi  d'vneenuie  oifeulc  &:pareircufe feulement  :  nijis  celui  qui  ne 

lira  pas  aueugie  à  l'endroit  de  celui  qu'il  hay ra ,  ains  cofldcrcra  &  regardera  de  iuftc 

.  ceil  toute  fa  vie ,  fes  mœurs ,  fcs  propos ,  &:  fcs  faits,il  verra  que  la  pluïpart  des  chofes 

aufqucllestl  porte  cnuic  ont  e/léacquiCes  de  ceux  qui  les  ont  par  diligence,  prudc- 

cc,  ôi  toutes  vcrtucufcs  a£tions,&  tendant  tout  Ion  elprit  à  cela,  il  exercera  &  ai^ui- 

ferafonambition  Sifon  dclir  d'honneur, ôc  au  contraire  reicttera  arrière  de  fon 

,  coeur  route  tccardifc  &  langueur.  •  Et  (i  d'aucnture  nos  ennemis  ont  acquis.cn 

*  cour,ou  cnuers  le  pcuplc,au  maniement  dcsafaircs  quelque  authorité  &  crédit  in-  m)]/, 7f7"''«»' 

digne,  par  flattcricjou  pan  tromperie,  ou  par  pUideriCjOu  par  concuflion  d'argent  j»'^ ftu 

prisfalcment.ccla  ne  nouifafchcra  point,  ains  au  contraire  nous  rcfiouira,  quand  ^""*f' 

nousvicndronsaoppoleral  cncontrenollrc liberté,  la  puntc  &  netteté  de  nolirc  cojit: idltmïi  jm'î 

vic,&  noftre  innocence ,  a  laqucllcjon  ne  fauroit  rien  reprocher  :  car  tout  tant  d'or  '^^■>''"' 

qu'il  ya  dcflus  Si  delTous  la  terre ,  ce  dit  Platon,  n'cilpas  coniparableà  la  vertu ,  S^fucwns  bi'n!,''^7n 

r.iuttourioursauoircn  tiuinlalcntenccdeSolon,  lts^o)4», 

yiujitursmejchans  deuienent  riches  gens  f  mitnsi 

Et  flujieurs  l/ons  demeurent  mdigfns^ 

MAktOMteJûis  cLtn^er  nojlre  Ifonté 

'NiUf  ne  Voudrions  it  leur  ynef  hurKeir 

Car  Uyertuejttouf ours  perdurablç^i 

EtUrichejjè  incertdtnetr  muaUc^.  ^ 
Auffi  pcucertes  voudrions  nous  cfchangcr  les  aclamations  d'vnc  multitude  popu-  ^ 
laire,envntheatre,raouleeà  nosdcfpens,  ni  les  honneurs  &:faueurs  de  fcoir  Icsprc-  \ 
micrsi  la  table  chez  lesfauorits,  ou  les  amis ,  ou  les  lieutcnans  &gouuerneurs  des 
Roys,  car  rien  n'eftdcnrabicni  honneftequi  procède  de  caufcdcshonncftc:  mais 
celui  qui  aimccomme  d  it  Platon,eil:  toufiours  aueugie  à  l'endroit  de  ce  qu'il  aimcj 
&  remarquons'  plus  toft  les  fautes  S>l  impertinéccs  que  font  nos  ennemis  :  mais  il  ne 
faucpas  ni  que  le  plailîr  de  les  voir  faillir  demeure  oifeux,  ni  le  dclplaifir  de  les  voir  . 
bien  faire,  inutile  tains  faire  compte  &  recueillir  des  deux,  qu'en  nous  gardant  de 
l'vn,  nous  dcuicndrons  meilleurs:  &  en  imitant  l'autre ,  pour  le  moins  ne  ferons  pas 
pires  qu'eux. 
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Comment  Ion  pourra  apperceuoir  fi  Ion  amende 

&  profite  en  l'exercice  de  la  vertu. 
SOMMAIRE. 
N  ne fturouUnnememdire ,  ia^jueîle  des  deux  exrremitel^Jfplm  k  (tendre,  eu  U 

ii^^W  ejue produit  chafcun  de  ces  deux  vices  :  comme  mu  contraire, ce/îyne  choft  exceller,  ti 
^  pouuotr4prendredux  hommes  le  meten  de  fuir  hn  &  l'dutfe.four  tenir  U  milieu^ 
Cepe  fit fitt  mftre  auteur  en  ce  tratté.cdt  en  deipomllltt  aux  amU  de  Vertu  cefle  rohh  d'tinora 
(f^eruerfi^iincU^luj^artdH  monde  s  epoufmrsacouîiree^tHesy  eut  garder  Je  'veiUrthahil- 
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^    •  .         •  n  -   -  -  t0Atr  /i /aM  Im  ^^MJ'éjfA 


Pntonsnojhecitur  tendre  fins  rmermif ton  au  Ijien: 
croijidauunt^l^  fieiiea  ejieretjrdee-.quandnouscomençont  kfrtmârtPtmwtSrefyffi  ^ 
^  quand  nous  fkmntmt  tmi  em^ejchemes  ^ui  neusfeuuent  deflrtmtrâH  Cktmm  de  U  wnS^  ' 
nmtrefuU4^resfl^jj>eciÂemme»mâMre,trmtiifrecên^ 

fig^e,  Metsykesîlftmfitirjt  ^up  les  e frits  dojuenr  eftre  occufe^y&-lfjr^ft  ^uen  don  tirer  h 
fbiUfiphes^oeteSyt^  h^critm  :  item  Je  quelle  AjfeBion  nom  dcuons  pArUr  en  pefenceàe  nesfre- 
ckms.  roir  en p uUtc  fait  en panicHlier.quelles  âotuent  ejhe  n  os îhons , quel  but  nous  les  deiw 
drfjîer:  donnant  l»  tire  à  tons  ces  difcours  la  far  de) fmtltrudej  exceilemes.O-  taxant  Uifautei  et-  P 
m/es  ordinairement  par  ceux  qui  font  quelque/emiltm  J^éfffttt  i  U  >erm,  ^^émieAùt  «y»' 
JçfsMffffof'  derechef diuers  enfetgnermns  quiwfm  peuuentrefmdrede  cefid»dKCemetM^ 
emme^fàe  iùmdetumeàmerUs  re^rehenfosyprendregarJemJmsÀwuJàigti^êgèaMVm 
féfiêhi^tren  eïperer  hieriftnom /entons  quelles  s  aiouafem,miter  chofes  honnes,  ne  vouloir fae 
me/me  euirfétrUr  de  md,neue  ferutr  des  exeples  des  gens  de  hie,  epe  joyeux  dauoir  dei  tejmoms 
^eBateurs  de  nojlre bonne Volonté.Cr  nepmer  aucûs  feche^petts.ams  lesftar tous. Tua  dftr^ 


m 
tueux 


efon  frofos  far  vne  élégante fmilttude ,  en  laquelle  ddefcouurele  natureldu  viciMX &dà1j^ 
feuXyafn  de  rendre  les  motensd  adirer  à  UlnriU  Umtflmémél/UsÀehdfc^    *  • 

ir«/rt  f^^^^^  L  n'e  S  T  poflible(amiSenccioii)aucloii  feconoiflè  ,oi  que  loi 

T'",'' \?^'^  ^^ËSl  fcfcmcprofitcrcn  wtu,  (î ce proht&amcndcment  n'amené  à  U 


Zn»-\nZicr-  ^^"^  ioumcc  quclquc  diminution  cfe  vice  &  de  folie ,  &  fi  le  vice  nous 

ttjfiitfimtrft'i^^^^^i^  ^^^v  agrauani  tout  à  l'cmour  de  pcfanteur  cigale  nous  retient  tou- G 

CmmelefMnrekfwâUâê, 
ne  p  lus  ne  moins  qu'en  1  an  de  ia  mu(îque,Ott  de  la  graniihaire,on  ne  fauroit  iamiii 
?AirïSfi5l!r cobicn  on  auâceroitji  Ion  ne  voioh qu'en  eftudiâ  on  vuidaft  &efpui(aft  toufiours 
iiondci(dences,&  quclcuc  parcicderienorâccdieccquctraiâeorcesarnlàt&quclon  en  fcuft  touf- 
ewp^  iours  aulTi  peu  que  deuanr-.nila  cure  qticlc  mcdccm  employé  a  pcnier  vn  malade 

nciuibaillcroitaucun  {"entimciudcdiflacncc,fi  elle  n'.ipportoïc  quelque  meilleur 
poriemcnc,  Si  quelque  allcgcmentpar  la  diminution  delà  maladie  s'en  allant  peu» 
peu  iufqu'à  ce  que  la  diiporiciôcôcraiicfull  entièrement  rcftituce,&lecôipsretOUr'* 
né  de  tout  poinû  en  (âuaté  8clà force  premiercMais  tout  ainfî comme  enccs  cho- 
feslàon  n'y  amende  poinc,(i  ceuxquiy  amcndét  n'en  appcrçoiuent  l'amendement 
&le  chagemenc  par  la  diminution  de  ce  qui  leur  pcfoit  j  fe  fentaosalleran  côtraire, 
Qgddoit  eftre p'^'^ """oios qu'cn  vnc balancera  mefutc quc  l'vn  des  plats  monte, l'antre dcA^ 
«eft»»ïeeiBa«vere  ^^.^  J .  ^^fj^     ceuxoui  folu  profclfion  dc  la  philolophic,  il  ne  faut  point  concéder, 

bverta.fcce reçu-      ,  ,  *  ~  -  '  /- i.  V    i  r  II 

leaeatdavicc  qu'il  y  ait  amendement, ni  lentimci  aucun  d'amcndemcnr,fi  l'amené  le  delpouiUc 
peu  àpcu,& ne  fe  purge  toufiours  dc  la  folie,  ôi  qu'il  taille  qu'elle  foit  touûonil 
lài£edVnfouuerain  mal,  iufqu 'a  ce  qu'elle  ait  atcaintle  fouuerain    parfait  bicnt' 

Ogkiot.  <:»  5,0-      P"*^*  moicn  il  s'eofuyuroittfî  en  vn  bftant  fie  en  vn  momét  d'heure  le  fagc  paf- 

quet  louchint  ce  foit  d'vue  extrême  mefcnàccté  en  vne  fupreme  difpofttio  de  vertu,qu'il  auroitrout 
>  Ëueïdu 'ett  ^<^°"P  ^"  ^"  moment  fuy  le  vice  cnticremeniidnquel  il  n'auroit  peu  en  long  temps 

«"•«Ww.  oRcr  dc  foy  la  moindre  partie.  Combien  que  vous  fauc7.  que  ceux  qui  tienent 
telles  opinions  extrauagamcsjfc  donnent  àcux-mcfmcs  beaucoup  d'afaires  ,&  fe 
trouuctcn  de  grades  pcrplexitcz  quâd  on  leur  allègue  le  patTé/i  nul  d'eux  n'a  point 
çoDuquandileftdedeouiàge^fieiiligaorc  oudoutequeceft  acroilTement  (t  foie 
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fi  Ton  profite  en  l'exercice  de  la  v.çïjiu.  nj 

A  ^ftXt(picc  de  long  temps,cn  oftânt  de  IViijÔc  adiouftant  à  l'autre,  comm^ 
lioertoutbeilcmcncàiavcrrû,  fans  que  Ion  s'en  apcrçoiuc  :  &5'iJ  fc  faifoit  Vnç  (3^ 
grande  fit  fi  Toudainc  mutatiô ,  que  celui  qui  eiloïc  au  niaun  trcl  vicieux  fc  rrouuaft, 
3ufoirtrcf'Vcrtucpx,Ô£s'ilcftoiiiamais3ucnuàaucuQ  telclungcmcnr,  qucs'cilant 
endormi  fol*  ûftMtêatiMc  làgc ,  &  qu'il  «uûamfi  parle  aux  tqJies  &  uomoçriei 

ViMn^msptmfiêtdeteuamsmenliiigH,  '  ? 

Secoit-ilpoffiblccjuequclqu'vnn'euftrcnti  vnc  fi  grande  &{oudaiac  rautatio  qui 
Te feroitfjitc dedans lui-mcraïc,  Ôcvacfapicocc  qui  routa  couplujauroitainfiil- trdcSto, 
luminc&cfclaircramc?  quancàœoy,  il mc/cmblcqu"vn homme quiauroit  elle 
tranfmucparlesDkux,àfare(jucIlc,ilcfeoimccnho<nme,ço<nraeioû  ditdcCx-  ^• 
»eus,ignorcroic  ploftoftcrlle  meumorphbfefetnnlmucaiiofi jX]uc  non  pas  cllanç     '    »  '  ^ 

■gn^efbnttfanfpencdWocviebeftialecn  viifeccldftc&.diuiAc;»d^  • 
pmiA^l^lhhtaii^ocirereroit  faiivn  tel  changement.  Kf  a  i  s  il  abicnclliÉdtt  ti.  ilnfiatm  ' 

ancicnnçmcr,qu'il  filloitacômodcria  picrrcala  règle  ,^:  non  pas  la  règle  à  la  picr- J^»*^ 

re: &ceux-ci  ne  voulans pas acommodcrlcursopiniosaux  choies,  ains  a  toute  for- jT^îrelï^^jS? 
ce  contraindre  les  chofcSjConuc  toute  nacurc,dcfc  conformer  ficacorderàlcurso-  "^'f»*»*  ^««1» 
pinionsôcluppofiuons,  ont  rempli  la  philofopbic  de  grandes  pcrplcxitez.mcrmc--?^^"^ 


iiMtdecefod^icflavrgiindo>côpf«iitmECHirhoroiiifs.cni^    fousle  vtcÇ|  "» 
«ucpié  m  (aiVelm  qui  eft  pfti£iit:Uquel|e  &uaagc  Tuppcfiilpa  ^*£iit,  que  çettiot 
d!'afflendeiii&lénrrcmblevn2nigmc&:  vnefiâiô  bien  peu  di/lante  d'cxtremefcé  •         '  ' 
vciîe,&qucceuxquiparlemoicndecdïameiidcmentront(ic|iiiEet4<itaiitespa(l        '.'  V 

fion  cnfcmblcôcdctousvicesjilslcstiencntpouraulsimal-hcurcuxjqucccux  qui  •  .  / 
nefoiucxcmptcz  d'aucun  des  pluscnornics  vjccsdumonde:&  toutcsfoisiisfcrctu-  ' 

Ctentôifc condamnent cux-mc(mcs,car es dirputcsdclcurselcholcs ik mettent l'in- Cagne^  ^ 
iofticed'Ariftides  pareille  à  celle  de  Phalaris,  &la  timidité  de  Brafidas  a  celle  de  * 
DoloQ,â:  ringraâaidedt  Mdilusco  «équi  foit  dilFerëce  de  celle  de  Plaioii:  fleiod-         .  .Aï 
•tefiiif  en  leoc  vîe,&  en  maoiemem  d*afaire«,  ils  fuient^  dedinent  cenz-E  cottiinç 
IBade  mainuisa&ire:  &  (t  {eruenc  dç  ceux  ci  &  fe  fient  à  euJcde  leun<plusiinpo&> 
umnegocesicomraeà  perCboiies  d'honneur  &:  de  valeur.  Mais  nous  qui  voions  ui.PitiijH'dfÀ 
fla'entoot  pcnrc  de  m-il,  principalement  au  defordreSc  dcsbauchcmcnt  dcTamcil  «'» 
yatouhoursplusô;  momSjSi:  que  c'cft  en  quoydirfcrcnt les  amendemens,feIon que  U  yU 

laraifon  pctitàpccitcnluminc,purgc&  nettoyé  rame,en  diminuant  la mcrchance-^J^"'*  f,'"^"*^ 
téjCOtntne  l'ombre  de  robfcuritc,  eft  i  mons  qu'il  n'eft  point  hors  de  raifon  d'alTeurcr  tr.p"gnri^nt°'^^t 
ipielonenièiitUBiiiutiô,  bien  qu'elkfomceouned'tofia>odobfi»r»ipaisellec9- 
tt  kcftimecombien  elle  va droicen auaac»  ne  plus  neoioiosque ceux  quicourent  ^j{X^'^/r 
aucc  voiles  par  l'infinie  eftendue  de  la  mer ,  en  obfcruant  enfcmble  la  longueur  du  •i»»*'  y  'fdons 

^  icmps,8(  la  force  du  vent  qui  les  pouffe ,  vienenc  à  mefurer  le  chemia  qu'ils  ontfak^  uuumfitêK, 
côbien  il  eft  vrai-femblable,  qu'en  tant  de  temps,  &:  cftans  portez  par  vne  telle  puiC- 
iànccdcvcntjilscn  aient  paffé  :  aufficnla  philofophic  on  peut  prendre  coniedure 
deramcndement  6s:auanLcmcnr,qucionauragaignéparraGiduité&lacontinu4- 
^onde  toujours  marcher ,  (ans  fouucat  s'arrefter  au  milieu  du  chemin,&  puifse- 
MiMMertOnlâiiier^aHutônfitiiifsaUerivnieme^ 
)>flaoiKieattecIagttidedelafaifonxarcepfceflptel% 

EtflufeursfiUcefeultrtfeCémt, 

Ji'apasfeuiemcnt  lieu,  &  n'eft  pas  (culcmrnt  bien  dit,  pour  augmenter  îesfo'mracs  Eïpiicin'o»  itU 

J  j  '  »  ^  ,^  j    ,  reniencedypocce, 

«cacnicrsjinais  aulù  pourtouicsautrcs choies,  &:  mclmespouracroiii' aicncdcla  hqKiiecdprQpc»' 
yertu^pacce qtieUcaiiron en  prend yac  aco^uottacc^quicliile^iandc  i9^çp.UZ'itaûl^^ 

Tora.  I.  .  ^  j 
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tfficaccU  où  les  intcrtniffions  incfgalcs,&  mouffcs,  ou  ticdcs  affcdions  de  ceux  qui  £ 
rmcitcmiUphilofophic,ncfonipasfculcmcidesi«iufcsecdcsar^^^^^^ 
ment  cômc  quaodon  fc  rcpofc  par  le  chemin,  mais  oui  p.s  cft,  des  rclafchcmes  &rc, 
colemcns  en  arrière,  pourcc  que  le  vice  quicftcoufiours  auguet,  cur  vicnt  count 
fus  auffuoft comme  il  fcnt  qu'ilsfc  lafchent  vn  peu  en  oyliuctc ,  &  les  fait  rcbourfet 
iea«,«.»"nr.  chemin.  Car  les  mathématiciens  appellent  les  planètes  ftanonaires>  &  difentque 
^.fed.fc..r|«cr   ,j    .^„,ftcnc  quand  elles  ccfTent  daller  en  auant:  mais  aprohtcrcn  philofophic, 
'  "        à  dire  en  corrcdiion  de  mœurs  8c  de  vie .  il  n  y  peut  auoir  interuallc  d'atneode. 
ment  ni  paufc&  cefTatiô  aucune ,  pourcc  que  la  nature  eftant  en  vn  perpétuel  mou- 
uemcnt  veut  touftoursquon  lapoufTc  enla  meilleure  part,  ou  autrement  elle  fc 
biffe  emponcr,  comme  vnc  balance  en  la  pire.  Sidoncfuiuant  l'oracle  qui  fut  rcf. 
su^a.^-^   pondu  par  Apollo  i  ceux  de  Cirrha ,  que  s'ils  vouloient  viure  en  paix  les  vos  auec 
i-ccie  a- ApoU»  r  ^^j„Js,,|  fjoit  qu'ils  fiOcnt  la  guerre  lans  ccffe  lours  &  nuits  au  dehors  :  aufli  fi  m 
(,nscn  toy.mcfme  quctuayes  combaiu  iour  &  nuid  continuellement  contrelcp 
vice  ou  non  çuercsiouuenC  abandonné  ta  garnifon ,  nircccu  ordinairement  de  lui 
desheraots&mcn"agers,quifontlesvoluptc2,les  negUgcnces &  les  amufemciwi 


au  druoir 
■K  rcttMits 


traiter  de  paix ,  il  cft  vrai -Umblablc ,  que  tu  peux  lors  affcurcement  &  hardiment 
paffcr  outre.  Mkis  encore  qu'il  y  euft  des  interruptions  de  viurcphilofophique- 


„„.ay^Jes  P^-^'^*  pj"ôûucu  qucics  dernier'csfuffcnttoufiours  plus  rares,  &  les  rcprifes  plus  lon- 
Tb^rùC  gucs  que  les  premières,  cefcroit  vn  fignc  qui  ne  fcroit  pas  mauuais,  d  aurant  qu'il 

,dn.f4mif€f'  fcfmoigncr  oit  que  par  labeur  &  cxctcitation  la  parcfic  s'en  iroit  peu  a  peu  chaffec: 
il^Z;.?'  comme  le  contraire  aufli  feroit  mauuais  figncquil  y  euft  plufieurs  intcrmiffions,& 
gn,  litrmfs ,  cr  l  y^g  l'autre ,  pourcc  que  cela  monftrcroit  que  la  chaleur  de  I  affcdion  prc- 
VJs^^f^t^  mictcs'eniroiipeuàpeuancâulTant&rcfroidi(ram.arroutainric5melapremic. 
,JU  ^r*  tiit  «•  boutée  que  fait  le  germe  du  rofcau  aiat  force  de  pouflcr  grande,produit  vnc  Ion. 
TJr,'rii^''''e!^f»-  ^uctigc  droite  cCgalcSc  vnicdu  commenccmcm,  pour  ce  qu'elle  ne  trouuericqui 
rarrcftc,nc  qui  la  rcpouflc:  &  puis  après,  comme  fi  clic  fe  lafloit  au  haut  par  vnc  de-  < 


si«.ni,ttde  propre  falllicc  de  courte  halaine,clle  cft  fouuét  retenue  par  pluficurs  noeuds,non  gu<rcsdi- 
ftans  l'vn  de  rautre,cômc  fi  l'efprit  qui  pouflc  contrcmôt  trouuoit  quelque  cmpet 
chcmct  qui  le  rabbatift,&  qui  le  fift  trcbler:  aulîî  tous  ceux  prcfquc  qui  d'entrée  font 
de  gratis  cflanscn  l'cftudc  de  philofophic, Ô£  puis  vn  peu  après  trouucntfouucnides 
empcfchcmcs  &  des diuertilTemcnSjCCUx-là, fans  fentir  aucune dificrcnccde  muta- 
non  en  micux,à  la  fin  fc  lalfent.quittcnt  tout,&  demeurent  tout  court,  làoùauxaa- 
très  des  acies  leur  naiflcnt,^  pour  le  fruit  qu'ils  fentcnt  douent  à  traucrs  toutes cxcu- 
fes,&  fendent  tous  cmpcfchemés^côme  v  ne  prc(fe  de  gens  qui  leur  voudroicnt  cm* 
Autre fimn.we  pcfchcr Ic  paflage)par  forcc  &  bônc  afFcdiô  dc  Venir àchcf de  Icur  cntrcprifcTout 
ffroMtd'expofiriô  ainfi  donc  commes'efiouir  de  voir  vnc  belle  créature  prcfente  n'eftpasfigne  d'a- 
ibprecedeaie.  ^         ^çj^  eft commun  à  toutes gens,mais  bien  fentir  vu  re- 

grct,&  cftrc  marri  quad  on  en  eft  feparc:aufii  y  en  a  il  pluficurs  qui  prenent  plaifirà 
la  philofophic,  &  qui  fcmblét  s'attacher  fort  gaillardemct  à  reftude,mais  s'il  auicntH 
qu'ils  foict  vnpcu  retirez  delà  par  autres  négoces  &afaires,ccfte  première  affcûio 
qu'ilsauoicnt  prife  s'cfuanouit ,  &  nes'cn  foucient  guercs:mais  celui  qui  cft  atraint 
au  vif  de  la  pointure  d'amour  de  la  philofophic ,  femblcra  modcrc  &  non  trop  cf- 
chaufféen  le  fréquentât  à  reftude,&  côfcrantauecluidelaphilofophie,maisquaod 
AiM  fiaùiinideî  il  en  fera  diftraii  &  retire  arricre,on  le  verra  bruflant,impaticnr,&  fc  fafchâidctous 
fl^I!ir^M^qti°ne  autres  afaircs,& détoures  autres  occupations  iufqucs  à  oublier  fes  propres  amis,tam 
iîïïlîfcfiif 'ilauravnpaflionncdcfirdela  philofophic.  Caril  nefautpasfcdeleaerdcslerires 
&  de  la  philofophic,  comme  Ion  fait  des  fenteursôd  des  parfums,  en  les  trouuant 
bcaux&buns  tant  comme  ils  font  prcfcns,& puis  quand  on  les  a  oftcz,nc  Icsre- 
grciterplu<î,&ncs'enfoucier  point,  ains  faut  qu'elles  impriment  en  nos  ames  voc 
paûîon  femblableà  la  foifj  &  à  k  £iim,quaad  oa  oou<  en  diilrait ,  fi  nous  y  voulons 

.    .  profiter 
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A  profircràboncfcientj&yapcrccuoir  amcndcmenti  <îuclt|uc  occafionqucccfoit 
qui  nous  en  diftrayc,ou  ra.iriagcou  richcflc,ou  araitié,ou  qucl<juc  voyagcdc  gucr 
ic  qui  ruruicnCjCar  dautant  que  plus  grand  fera  le  fruidl  que  Ion  en  aura  apris^dautâc 
^jjplus  gricHe  regret  de  ce  que  Ion  en  aura  lailTé.  A  ce  premier  fignc  d'amende  v ■  i* qu^iriefmi 
,«/.nMointvn  autre  ircf-ancien,qui  eft  tout  vn  ou  bien  près  de  là,c'cll  celui  que  def-  'h 
crit  Hcfiode,  quand  on  ne  irouue  plus  la  voyc  trop  alpre  m  roidc,  ains  tacilc,  pleine  uor.jfiu^  itcht- 
i/vniecômecrtantaplanie  par  i'cxercitation,&  que  la  lumière  y  commécc  a  relui-  '^"j/fy  f  fi  , 
rc  clairement  au  lieu  des  pcrpicxiiez ,  rouruoycmcns  en  teneorcs.cc  des  repentaces, 
cfquclles  encourent  bien  fouuent  ceux  qui  fe  mettent  à  la  philofophie  du  comme  n-  &■  i 

cernent,  ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  lai  iTcnt  vn  pays  qu'ils  conoilTcn  t  bien ,  &  ne 
Voient  pas  encore  celui  auquel  ils  tcndcnt.Car  aians  abandonne  les  chofcs  commu- 
nes,&  qui  leur  cftoient  familières,  deuant  qu'auoir  conu  les  meilleures ,  &  en  auoir 
iouy.cn  ceftinteruallc  du  milieu  ils  font  fort  trauaillez,tcllemcht  qu'aucuns  rctout- 

iB  ncntarrierc:commc  Ion  dit  que  Sextius  gentil-homme  Romain,aiant  abandonné  taslTu 
les  honneurs,  offices,  Se  magiftrats  de  la  ville  de  Romc,pour  l'amour  de  la  philofo- 
phie, &  puis  fetrouuant  en  i'eftuded'icclJctourmcntc,&:  ne  pouuant  mordre  cnfes 
difcours  &  raifons  ducômcnccmcnt,futpresdefcictterd'vnc  fullc  dedans  la  mer. 
Semblable  chofe  recite  Ion  de  Diogenes  le  Sinopien, quand  il  cômcnça  de  fe  don- 


*niirr  exemple 


ncr  à  la  philofophie,  c'eftoitvniour  de  fcftefolcnncllc  que  les  Athéniens  faifoicnt  ■"u»ri>fei- 
dcsfefttnspubliques,dcsieuxesTncatres,dcsaIicmblecslcsvnsaueclcs  autres,  des  pour »»uicc:  mi 
danfes&dcsmalqucs  toute  la  nuid:& lui  en  vn  coin  de  la  place,  s'eftant  enuclop-  *'*'"*' 
pccommcpoury  dormir,tombaen  des  imaginations  qui  lui  mettoient  lecerueati 
lansdclTusdeffouSj&iluiafoiblifibicnt  fortlecœur,cn  difcourant  que  fansaucu- 
ncnccclfué  qui  le  contraignit,  il  s'cftoic  allé  volontairement  ieticr  cnvncvicla- 
boricufc ,  cftrangc ,  ôd  fauuage ,  s'cH-mt  fcgrcgc  de  tout  le  monde,  &  priué  dctous 
bicns:fur  ces  entrefaites  il  aperceutvnc  pctitefouris,qui  vcnoit  ronger  lesmieics 
C  qui  lui  elloient  tombées  de  fon  gros  pai  n ,  &  qu'alors  il  reprit  coeur ,  &  dit  en  foy- 
»  mcfmc,commcfc  reprenant,  &blafmant  fa  foiblcflc- de  courage  :  Que  dis- tu  Dio- 
3>gencs?  voila  VDC  créature  qui  vit  encore  &  faiigrand  cliercde  ton  relict,  &:  toy, 
j.lafchcquctu  es,  as  regret  à  ta  vie,  te  lamentes  de  ce  quciu  n'es  pas  faoul  &  yurc 
V  comme  ceux  là ,  couche  en  Iicb  mois ,  délicats ,  5i  richement  parez.  Quand  donc 
telles  tentations  de  diiieninimcns  ne  rcuiencnt  pas  fouucin,  ûtqucla  raifons'efle-  gncmtBt. 
uc  incontinent  aicnccntrc,  qui  les  rembarre ,  5:  au  retour  comme  delà  chafle  de  fes 
cnncmisdiiroultail'cemcnttouticnuagedcdefcfpoir  &dclanguiflànt  ennui, qui 
s'cftoit  concrcé  en  reniendemct ,  alors  fc  peut-on  afl'curcr  qu'il  y  a  certain  profit  & 
amendement.  Mais  pour  autant  que  les  occafions  qui  eibranlent  les  hommes  vr  ^'^^^îjyj^^^ 
quisadonncntàla  philofophie,  &  quelquefois  les  font  retourner  en  arrière,  non,,,«,"^^.„„ 
Iculcmcni naiflcnt  &prcncntforcccn  cux-mcfmcs  àcaufcdc  leur  infirmiu-:  mai-Ç'^*^»-/^^*/^^^^^^ 
au{ïllcspourfuiccs&:  inftanccsque  leur  en  font  leurs  amisà  bon  cfcicnf,  ks  2111- 'JJ^'^^ ^J^'J^' 
Dchcsquclcurcndonncnt  leurs  aducrfuircs  par  manière  de  rifee&de  mocqucric,^»W 
ancndr.irent,amoliflcnt&:ployent  leurs  cœurs, voirc  iulquesà en auoir  dechalfé;;;^^;'^'^^^^^^^^^^ 
dctompoinct  quelques vns  hors  de  la  philofophie ,  ce  ne  Icra  pas  vn  mauuais  fignc  v«/,«,^.y,w. 
d'auancement  filon  fupporteccladoucemâ,ianss'efmouuoir,nifechatouillcrdc2'^»^^^^^^ 
leur  cuir  raconter  par  nom  &:  par  fui  nom  aucuns  de  leurs  copagnons  qui  (ont  par- „^ 

ucnuscngrandcrcditôcàgiandsbiensnuxcourtsdequciquesprinccs,  ou  quiom 
cudcgrosmariagcsdesfcmmes  qu'ilsauront  efpoufees,  &  qui  font  allez  auecvnc  • 
grandc&honnorable  compagnie  dcgc-sen  laplace  au  palais,  pour  quelque  office,- 
oubicn  pour  plaider  quelque  noble  caufe  de  grande  confequence  :  car  celui  qui  ne 
s'cfmcutnine  s'eaonneou  lafchc point  pourouir  toutcscesemorches  là,  donne 
ccrtainemcm  à  conoiftrc  qu'il  eft  pris &arrefté  comme  il  faut  de  la  philofophic.Car  Ratfcn  pcm^^^ 

iln'cftpaspoaiblcdefegardcrdcconuoitcrcc  que  Icsautrcs  adorent,  finon  a  ceux 
Tom.    ï  y 
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qui: 

àaucuns[ 

autres  cftiracni  iufqi 

de,vraye&conftantc  magnanimité:  d'où  vient  que  fccomparans  aux  autrcscnca-  , 
Ia,ils  s'en  glorificnt,com  me  fait  Solor»  quand  il  dit, 

flufeun  mefcl)4ns  deuienent  riches  gens  ^ 
•tf      Et  flufieurshms  demeurent  indigtns^ 
"   ♦  Mdn  toutefois  changer  nojhe  bonté 
t^ouf  ne  Voudrions  k  leur  mefchanceté'. 
Car  la  Vertu  eji  ferme  Or  f>er durable^ y 
Et  la  richejp  incertaine  Cr  muahlc^. 
ï.Diogenes.      &  Diogcncs  compatolt  fon  paflàgc  de  la  ville  d'Athènes  en  celle  de  Corin  ihe,&  de 
celle  de  Cormihe à  celle  dcThebes,aux  mutations  de  fciourque  faifoit  le  grànd 
Roy  de  Perfejcqacl  pAlToit  la  faifon  du  prim-temps  à  Sufc,  celle  de  l'hiuer  en  Baby-  F 
,.  Asefilin».      j^j^ç  ^  ^  |         I3  Medic  :  &  Agcfilaus  oiant  nommer  le  Roy  de  Perfc ,  le  grand 
Roy:Pourquoy,dit-il>cft-iI  plusgrand  quemoy  ,fi ce n'cft  qu'il  foitplusiufte?  &« 
4.Arifto(*.       Ani^oteelcriuant  à  Antipater  touchant  Alexandre  le  grand, luimandc:Qu^iInc" 
lui  apartcnoit  pas  à  lui  feul  de  s'cflimer  grand ,  pource  qu'il  dominoit  beaucoup  de  " 
}.zcnov.        paisrmais  auffi  à  quicôque  auoit  droite  &  faine  opiniô  des  Dieux.  Et  Zenon  voiam" 
que  Theophraftus  eftoit  en  grade  cftimc,  pource  qu'il  auoit  beaucoup  d'auditeurs, 
durSon  auditoire  cft  plusgrand  que  le  mien,mais  le  mien  eft  mieux  d'accord.  " 
wx.dtntttmxin    Qv^a  n  d  doHcqucstu  aumsainfi cftabli &  fondc  entoncœur  raffeâionqu'il 
mX7j,'^o»n,  f^u'  porter  à  la  vcrtu,au  pris  des  chofcs  extérieures ,  &  vcric  hors  de  ton  ame  toutes 
&  w.">7rr y«f /v-'cnuics ,  toutcs  ialoufics ,  Si  tout  ce  qui  chatouille ,  ou  qui  rebute  phillcurs  de  ceux 
jj'^^^^'^'^ljj^j^  quicommenccntàphilofopherjccla  te  fera  vn  grand  indice  &argumét  de  profita 
flhtr.Umoitndc  Ci  luaiiccr  CH  la  philorophieraulU  n'en  (era-ce  pas  vn  petir,quc  la  mutation  dcjpro- 
Ltn  pos  autres  qu«  Ion  ne  fouloit  tenir  :  car  tous  ceux  qui  commencét  à  cftudicr  en  phi-  G 

f"iif  ['cïiltfu-.T  lofophie,à  parler  vniuctrcllcmenr,ccrchent  plus  ceux  qui  ont  de  la  gloire  ôc  del'ap- . 
iirt/o»,/4Jo  pjrcoccjcs  vnsfciuchansen  haut.,  comme  les 

Icccrs  5c  ambitieux  de  leur  inclini 


''^^^"""'''^jo  parcnccjcs vnsfciuchansen  haut., comme  lescoqs&les  poules,àIafplendcur&: 
^mMi^mt^f  tn- hauteur  des  chofcs  nnturelles,pource  qu'ils  font  loge 


ufU/ftfhfcurrn  tion  nariucllc:  les  .luircs  prcnans  plailir  ainfi  côme  les  icuncsieurons ,  ce  ditPlatOD, 
y'w»7i.?if^ ^  "'•^'^  ^  dcfchircr'toufiours  quelque  chofe ,  s'en  vont  droit  aux  difputcs ,  aux  que- 
^/V /fj  .</,/7/wij.  ftionsficargutsdc  la  Dialectique ,  Se  la  plus  part  en  prcncnt  prouilion  pourpafler 
outre,  iufqutsala  Sophiftique.  Il  y  cnaqui  vont  çàSd  làfaifans  amas  de  beaux  dits, 
notableslcntcnccs  libelles  hifloires  des  anciens,  comme  Anacharfis  difoitqu'il 
Aqui  'efl*»"'"»  ne  voioit  point  que  les  Grecs  vfaflcnt  de  leurs  deniers  monnovezà  autre  vfaçc  qu'à 
tentdcbicnpsricricitcr&comptcr:  audi  ne  tonrceux-laauirc  chofe  que  compter  Se  mcfurcr  leurs 

oodc  fjuoii  b;*u- ,  J  »  i  !• 

toop.  beaux  propo^lans  en  tirer  autre  commoditc  ne  proht. Et  comme  Antiphancs ,  l  vd 

dcsf^imiliers  de  Platon  en  (ciouantdifoit ,  qu'il  y  auoit  v ne  ville  la  où  les  paroles fc 
geloicnt  en  l'air  incontinent  qu'elles  eftoyent  prononcées,  &puis  quand  elles  vc- H 
noient  à  le  tondre  l'eftc.les  habitas  entendoient  ce  qu'ils  auoicnt  dcuifé  &  parlé  l'hi- 
uer: aulTi  la  plus  part,  difoit- il,  de  ceux  qui  vienent  ouir  ieunes  les  difcours  de  Plato, 
■  .  àpeinelesentendcnt-ils  iufques  bien  tard,quand  ils  font  dcuenus  tous  vieux:  auffi 

>i*!^(out  "qBis,'^"f  en  prend-il  de  mcfmeenuers  toute  laphilofophie,  iufquesà  ce  que  le  iugemcnt 
Cr"5cTqîc" ^'^"^      ^"^  fermeté  de  rcfoluti6  faine  &  raiïlfe,  vient  adonner  dedâs  les  difcours 
BOHtdcmui.    qui  peuuét  imprimer  en  lame  vneaffcdViô  morale,5c  vne  paffion  d'amour,&  àccr- 
cher  ces  propos  la,  dont  les  traces  tendct  plus  toft  au  dedans  que  non  pas  au  dehors, 
comme  dit  la  fable  d'Efope.  Car  ainfi  comme  Sophocles  difoit  en  fe  iouant ,  qu'il 
vouloii  changer  la  hauteffc  de  l'inuention  d'Efchylus,  puis  fa  tafcheufe  &  laborieu-  * 
F-o^ifi?    <*'^Po^"0"'Si  enticrslicul'cfpccedefonelocution,qui  eft  rrclbonnc  &  pleine  de 
acPhitofophic.''  douces  affedions  ;  aulTt  les  cftudians  en  Philofophic ,  quand  ils  fcntiront  qu'4ls  ne 

s*arrcftc- 
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/i^s'arreftcroni  plus  aux  chofcsartifîciellcmét&ingenicufcnicnccrchics  paroftcnta- 
tion,aiospa(rcrontaux  rnoralcs,&  qui touchcniauviflcsaft'cû»ons,c'cft  lorsqu'ils  v 
comtncDCcronc  àproficcr  ventRblemcni  &  àbon  cfcieur.-  Co  n  s  i  d  e  r  t  donc  vni.â 
non  feulement  en  iilant  les  œuures  des  Philofophcs ,  ou  en  les  oyant  lire,  première-  '^<"'  o^jid  'rtr  « 
ment  Cx  lu  nc  i'attachcras  point  plus  tort  aux  paroles  qu'à  lu  {cntcnce,&  ne  le  iettcr^s  t'fy/ ^  ' 
pointplulloftàcequi  cftfubtil&aigujxjuaccquicft  vcilc,  profitable  Se  clurnu:b-"y/'i/.VJlT'" 
inaisaurtî  en  verfant  dedans  les  efcrits  des  poctcs,&:  en  prenant  en  main  quelque  bi-/^"^^*«»/'«"^ 
ftoircjobferucbicn fi  tu  lailTes point  cfch.ippcr aucune  fcutcncc bien  dite,  pour  jçj''"^"^''' 
former  les  moeurs  ou  alléger  quelqucpafllonxar  comme  Sinionidcs  ditjquci'abeil- 
Ic  hante  les  fleurs  pour  en  tirer  le  roux  miel,  lioùlcsâutrcs  en  aimcntfcuicmcnt  la 
couleur  &  la  fcnteur,&:  n'en  veuicnt,n i  n'en  prcnent  autre chofc  :  aufsi  là  où  les  au-  l' y  f^ui  i 


[  remar- 


très  verfentcn  la  ledurc  des  poètes  pour  plailir  feulement,*:  par  manière  de  ieu,ce-  î!r«'qti'nJu";ci* 
lui  qui  trouue  quelque  chofe  digne  d'cilre  notée,  &  en  fait  vn  recueil,  fcmblcdcfia 
\  reconoiftrcdeprcmier  front  le  bien,  par  vnc  familiarité  &:  amitié  de  longue  mai  n 
prifcaucclui,  comme  fondomeftique:carccuxquilifcm  lcscruuresdePJatô&:  de 
X€nop!ion,pour  la  beauté  du  1 1  le  feulement  ,làns  y  ccrchcr  autre  chofc  que  la  pu- 
reté du  langage  naifucmenr  Aiiique.comc  s'ilsalloicnt  recueillant  ce  peu  de  rofee  &  fcu'i''!,!ii'iîSH"l 
de  bourre  qui  vient  d  elfus  les  fleurs ,  que  d  iriez-vous  de  ceux-là ,  (mon  qu'ils  aiment 
dcs  drogues medccinales  la  belle  couleur,ou  la  douce  fcnteur  feulcmcnt,mais  au  de-      *non  «uu« 
nieurâi  la  propriété  de  purger  le  corps,ou  d 'appaifer  vnc  d  ouleur  qu'elles  onT,  ils  ne 
iâconoifrcntpoint,&:  ncs'cn  veulcntpoini  fcruir:Au  dcmcurantccux  quipalVcnr 
encore  plusauantcn  ce  profit,  non  feulement  tirent  vtilité  des  efcrits  &  des  paro  -  îc,S5Ïo/m^* 
Ics,maisauflidcs(pedaclcs  &  dcschofcs  qu'ils  voient,  &  en  tiret  ce  qui  leur  eftpro-  ['^\'^  ^ 
prc&commodc:  comme  Ion  cfcritd'/tl'chylus,  &:dc  pluficurs  autres  (cmblablcs: 
carl^fchyluscftant  vn  iour  prcfcntà  voires  ieuxifthmiquesvn  combat  de  deux 
champions  combatans  à  l'cdrimc  des  poingSjCommcl'vn  d'eux  cull rcccu  vn  grad 
coup  bien  afIcnc:tourle  théâtre  s*cfcria;lui,pouflant  du  coude  vn  nomme  Ion  natif 
de  Chio,  Voi-cu,  dit-il , combien  peut  l'acouflumance  &  exarcitation?  le  frappé  ne 
du mot,&  les  regardans  crient,  tt  BraliJasaiant  irouuc  vnclûuris  parmi  des  hguc;»^'"  p;<"" 
feiches.quilcmordit  au  doigt,  illalecoua  en  terre,  &  puis  dit  en  lui-mcfnK-,o  Her-  voi4.''^" 
cules,voycz  vous  comment  il  n'y  a  rien  H  petit  ncli  toible,  que  s'il  o/,efe  défendre, 
ne  trouue  moien  de  fauuerfi  vie:  lit  Uiogcncsaiant  veu  vn  qui  bcuuoit  dedans  le 
crcuxdcfamain,  iecta  le  gobelet  qu'il  portoit  en  fa  beface:  tant  l'acouflumance  &: 
l  cl:crcitation,qui  bien  l'a  continuée  ,  &  y  a  cité  diligent,  rend  Icv  pcrlonncs  prom- 
ptcsà  remarquer  &  à  reccuoir  de  tous  colkz  chofesqui  fcrucntà  la  vertu  :  ce  qui  fc 
tait  encore  plus  quand  ils  mcllent  les  paroles  aucc  les  avions,  non  feulemciu  en  la  Iiuw.ik» 
loftcquc dit  Tnucydides,  aprenans  6c s  cxcrcitans  entre  les  périls,  nuisaulh  contre 
lesvoluptcZjContrc  les  querelles  &  altercations  es  ingcmens,  esdetcnfcsdcs  caufcs, 
es  maeiltrats, comme  donnansprcuuc  des  opinions  qu'ilsticncnt, ou  plustoll:  par 
lcufJdcportemcns,cnlcignans  quelles  opinions  on  doit  tenir.   Car  ceux  qui  aprc-  ncreuieotien  u- 
ncntcncorc,  &:neammoins  s'entremettent  d'afaircs,  &qui  ne  font  qu'efpier  s'ils ^°'i;'î^7iièf'''^'''' 
pourront  dcfrobber  quelque  chofe  delà  philofophic  pour  l'aller  incontincntpref- 
chcr,  comme  charlatans,  ou  au  milieu  d'vne  place  ,  oucnvncaircmblecdeieuncs 
gcns,ou  à  la  table  (i'vn  prince,  ilnefautnonpluseflimer  queces  maniercsdc  gens 
la  fâtentaâcs  de  philofophcs,  que  ceux  qui  vendent  les  drogues  médicinales  Scies 
finiplc$,fâccntaâ:esde  médecins  :  ou ,  pour  mieux  dire ,  ce  contrcfaifcur  la  dcphi-  ^irphLÎopïl"' 
lofophcrcOcmble  proprement  à  l'oileau  que  deicrit  Homere,qui  porte  inconiinct 
cnfabouche,toutce  qu'il  peut  prendre,  à  fcsdifciplcS,  comme  à  des  peiis  quifont 
encorcdcdans  le  nid  fans  plumes,         '  '  •    .  ^      *  yjf  .n^ 

'    £t  ctfmddmU  meurt  Je friim  lui  mejmr.'       -.t'.     i        .  »   •  i  n''    >  • 

prenant  rien  dccc  qu'il  aportc  pour  s'en  valoir  &:nourrir>gu  ne  digérant  rien  de 
.    Tom.  1.  V  Ji] 


Comment  on  pourra  aperccuoir 


«»"■/''•'■/•"  ccntiond  aprcnaicuuu  niivigncr  quel-, —  -  _  j  r    .  a 

'  -  r-*--  '  bfcrucr  (i  toute  opiniaftrct^,&  toute  côtentieufcanimofite  en  d.fpute .  cft  en  nous 
r;:;i#tan,ortie,ôcnnou5auonsdefortt.aisdeaftédinaemeran. 

nourconfondrc  nos  aduerfaircs,  ne  plus  ne  moins  que  les  champions  de  Iclcrimc 

L  poings.à  qui  on  lie  de  grofTes  courroy  es  à  Icntour  des  bras,  &  dcst  oulcs  dedans 
lesmains/prenansplusdeplaifirà  affener  vn  boncoup  &  aruer  par  terre  noftre 
s^gcccfeiiâ-  compagnon,  quenonpasàaprendremenfcigner:carladouceur& débonnaire. 
''"'•^  té  en  cela,  de  ne  vouloir  iamais  attacher  vne  conférence  aucc  intention  de  vaincre 
en  combatant .  ni  la  rompre  en  courroux ,  ni  par  manier e  de  dire .  fouler  aux  pieds 
laducrfairc  qnand  on  lavaincu,ou  eftre  defplaifant  quand  on  a  elle  vaincu,  ce  (ont 
^        ...      '  r  tnr^  >     ^^^Cr.^. />i>niif> mnnA^r:i  bien  vn  lour  Ari- ' 


lechampàvnfophutv-ww-v.»...-,   ...  p         •  r 

gcment  :  car  le  voyant  fort  ioyeux  &  fort  enfle  de  vamc  gloire ,  pour  l  auoir  ainfi 
rangé  à  ne  fauoir  que  dire,lc  mcn  vois,lui  dit-  invaincu  pour  ce  coup .  mais  le  dor.  " 
Ao...  erpr«,«e  jnirai  plus  fouefucment  que  toy  qui  as  vaincu.  Nous  pouuons  encore  nous  cfprou- « 
o'ù  uer  &  fonder  nous  mcfmes  quand  nous  harenguons  publiquement  ,ii  pour  ne  voir 
jebien  qui  ptwe- i...  i;  i.„  j„  rr^-ncrinr  nniis  n'en  auions  attcudu ,  Housnc  reltiuosrf>oinidc 


ftrt  ta  nous. 


qui  p««e-     l'j^ujjiçncc  plus  de  gensquc  nous  n'en  auions  attendu ,  nous  ne  relliuos^oint  de 
pcur,ni  au  contraire  nous  ne  lafchons  point  noftre  courage,  pour  y  en  auoir  moim 

.  que  nous  n'auions  cfpcré,  m  là  où  il  èft  bcfoin  de  hnrcguer  dcuant  vn  peuple  ou  de 
uant  vn  magiftrar,nous  perdons  loccafion  de  ce  faire  pour  nauoir  pas  bien  prémé- 
dité ôc  mis  par  cfcrit  ce  quenous  dcurions  dire, comme  Ion  récite  de  Demofthc- 
ExempietenBe-  ^cs  &  d'Alcibiadcs  :  cat  Alclbiadcs  eftant  tref-ingenicux  &  prompt  à  mucntcrles 

rfS«<^'%hofes,crtoiicrainiifàlcsdirc,&fetroubl^^^ 

fouuctaumilieudcfondircilccrchoitlcmotpropreàexprimerfaconception,ou 

quelque  parole  qui  lui  eftoitefcbappcc  de  la  mémoire,  quilefaifoit  demeurer  tout 
courtcn  parlant  .&  Homère  ne  feignit  point  de  mettre  liors  le  premier  de  fcs  vers 
dcfeûueuxcnmefure,tantilauoitd'aflcurancc  delapcrfcaionôc  boiédesauires, 
pour  fa  fuffiCincc  en  l'art  poétique,  tât  plu$cft-il  vrai-fcmblablc  que  ceuxqui  n'ont 
rien  dcuant  les  yeux,  où  ils  afpircnt,que  la  vertu  &  le  dcuoir  fculemct,fefcruent  de 
loccafion  du  tcps.ôi  de  loccurrcnce  des  afaires ,  fans  fe  foucicr  que  Ion  aplaudiflci 
leur  beau  parler.nc  qu'on  lcs  llffle,ou  qu'on  leur  face  bruit  pour  le  trouucr  mauuaii. 
X.  (i^en»,  Aef.Sx    s  I  ne  faut  pas  prendre  garde  aux  paroles  feulement ,  mais  aufTi  aux  aftions,  s'il  ya 
doiui»  4ueir  fUu  pjy^  jjj.  j^^çjfjj  çj^jç    parade,  &:  plus  de  vérité  que  d'apparence  &  d'oftentation.  Car 
mf/dXj'J'  file  vrai  amour  de  fille  ou  de  femme  ne  demande  point  de  tefmoins,  ains  iouitdc 
ren«  cr  Ljftn-  fon  contentement  à  par  foy ,  encore  que  fecrettcment  Ôcfans  le  feu  deperfonncil 
;îl^«S/l^tacÔpliflc{ondefir.côbicn^  derhon-H 
bonne  confaenct  ncftetc  &c  du  dcuoir.haiitant  familièrement  par  fcs  actions  auec  la  vertu,8:  en  iouif- 
t^ctU^mfrmà-  ^  .(^^^^  fj^j  ^n  mot  dire  vn  grand  &  haut  contentement  en  foy-mefmc ,  ne  de- 
d»it fiffirf.      mandant  autres  auditeurs  ni  autres  Ipeftateurs  que  la  conlcicnce  propre  ?  comme 
celui  qui  apelloii  fachambricrc  en  fa  maifon,  &  crioit  tout  haut ,  Dionyfia  regarde^ 
cornent  ic  ne  fuis  plus  glorieux  ne  fuperbe  ;  auflî  celui  qui  a  fait  quelque  chofe  hon- 
i8ept«Je«ui<,mneftc&vertueufe,&  puis  la  va  conter  &  la  porte  monftrcrpar  tout,iIeft  toiucoi- 
•  J^i^Vd^eSi.  <îcnt  que  celui  la  regarde  encore  dehors ,  &cft  tiré  de  la  conuoirife  de  vainc  gloire, 
&  n'a  point  encore  veu  à  nud&  au  vrai  la  vertu,  ains  feulement  endormant &cn 
fonge  en  a  penfc  entrcuoir  quelque  ombre  &  quelque  image,puis  qu'il  expofcainfi 
•n  vcuc  ce  qu'il  a  fait,  comme  vn  tableau  de  peinture.  Celui  doncqucs 'qui  profitera 
no  fculcmct  quand  il  aura  donné  quelque  chofc  à  vn  (ïen  ami ,  ou  Ùtii  quelque  bicQ 


1 


fi  l'on  profite  en  rcxcrcicècîeîavertu.  tig 

/Vàvnficnfamilicr.n'cndira  ncn;maisauiriquandilauradonncravoixourabalottc^*''**''î«'^^ 
iuftccmrepluficiirs autres iniuftcsi  ouquandil  aurafcrmeincnc  rcfiftécn  face  ^q"**"""*- 
propos  dcshônefte  de  quelque  homme  richc,ou  de  quelque  fcigncur  &  magiftrar, 
ou  qu'il  aura  refusé  quelques  prefcns,  v oire  iufqucs  à  là,  s'il  a  eu  foif  la  nuia ,  ôc  qu'il 
fcfuitgardc  de  boire,  ou  qu'il  ait  rcbomc  le  baifer  de  quelque  belle  fille  bu  fcmmé 
qui  Icn  aie  prefréjccmc  fie  Agefilaus^il  le  rfctiêdra  en  roy-mefmc,&  ri  en  dira  jamais  peHcî,^  jc  /du; 
ricn.-câf  celui-là  qui fc  comcntede  fc  prouuer  à  foy-mcfmc.non  isâr  meforisdcs''",''"'""*"'"^ 
autres,  mais  pourilaiic  Se  le  contentement  qu  il  a  cnlaconfciencc,  cftant  fuffi-'"'""  wnTdcnccj 
fanjtcfmoing&rpedatcurdeschçfes  bien  &  louablemcni faites, monftrc  que  11 
raifoncftlogecchezlui,&y3prispied&racine,Ô£  comme  dit Democritus,  qu'il g^jj     .  • 
s'acouftumc  à  prendre  plaifir  de  foy-mefme  :  ainfi  comme  les  labourcuts  voict  plus  t'ci^,ÏÏlo£^ 
volontiers  Icsffpics  qui  panclKnt&  fccourbent  contre  la  terre,  que  ceux  qui  pourrnXrTcïà'^t 
leur  legcrctc  font  hauts  &  d  ro  its  >  dautan  t  qu'ils  1  es  cftiment  vuidcs  de  grain,  &  qu'il 
g  n'y  aprefquc  rien  dedansrauïfi  entre  les  ieuncsgens  quife  donnétàlaphildfôphic, 
cciixqui  font  les  plus  vuides  &  qui  ont  moirtsde  poids,  ceux-là  ont  du  commencé- 
jncntraflcuranccjla  conte nance,Ieport,lcvirageplcin]demcïprîs  de  toutes  chofcs, 
&  puis  quand  ils  commencent  à  fe  remplir,  &àamaflrcr  du  fruid^dcsdifcours  de  la  Autre  fîmiJimdc  *  * 
raifon, ils  oftcnt alors  cefte  mine  fuperbc ,  & cefte  vanité  d'aparence  extérieure.  Ne "P"!""' 
plus  ne  moins  que  les  vailTcaux  où  Ion  mer  quelque  Iiqucur,à  mefure  que  la  liqueur 
y  enirc,rair  vain  en  fort.-auiTi  à  mefure  que  les  hômcs  fe  rcmpliflent  de  bies  certiins 
&  vcruablesjla  vanité  leur  ccdc,&  loure  hypocrific  s'en  va,rcnfleure  en  deuicnt  plus 
molIcj&celTans  de  s'attribuer  beaucoup  pour  la  grande  barbe  &  la  robbc  longue, 
ilstransfercntl'excrciratiôdcs  chofcs  extérieures  au  dedans  de  l'amcjvfans  d'amer- J;°!^«««iTcf 
tumc  &  de  morfnre  de  rcprchcnfion,principalcmct  encontre  cux-mcfmes.&au  de-  *e"%t'fMe 
mcurantdeuifcnt  &  parlent  auec  les  nu  très  plus  gracicufemcnt:&:  quant  au  nom  de '''*"'''^''''"*'" 
philofoplîic  &  àla  réputation  de  philofophcs,ils ne  l'vfurpct  plus  comc  ilsfaifoicnc 
au parauanr,ainsfid'aucnturcquclqiic gentil  ieunc  homme  cftappcllcparvnautrè 
'  de  ce  nom  là,il  rcfpondra  en  fouriant  tout  douccment,&  rougiffant  de  nome, 
lene/ùisfM'vn  des  ctlejfes  Vieux ^ 

^dHrjuojf ffdretl  mtfaaes-  vont  4  eux}  Car  aiiiH  que  dit  iïfchyluSf 

Liieuneftmmek  ^ui  l'aril ejhnceîle^  • 

Mtftiittuger  (qu'elle  nefhplus ^ucelle  : 
mais  le  icune  homm  c  q  ui  a  commencé  à  eourter  le  profit  &  l'cxcrcioe  de  la  philofo-         ^  pini*; 
phie,ccsaccidcnsqueaeicntSappholcluiucnr,  mtucinj  ' 

Quand  te  teVoy, 

Soudamement  te  m 'étfperçoyt 

Que  toute  Vû/jc  défaut  en  moy^ 

Que  ma  langue  n  '4  fluf  en foy^ 
Uten  de  langage^. 

Vnt  rougeur  de  feu  Volage^ 

MecowtfimU  cutrduyi/ag^. 
Vous  prendriez  plaifir  à  voir  fa  contcnaceraflifcjfon  regard  doui,&dcfir^^^^  -  •  ^ 

l  ouir  parler.  Car  ainfi  comme  ceux  qui  font  profez en  la  confrairicdesinyfteres;      .  ^ 
saffcmblans  du  commencement  en  foule  &  en  tumulte,  s'cntrchurtcnt  &  s  encre- 2^i^"i'«"'; 
pouffent,  mais  quand  on  vient  à  faire  le  feruice  diuin,&  à  moftrcr  les  chofcs  fâCTces,  "^^^''^^^ 
ils  font  alors  atcentifs,aucc  crainte  &aucc  (îlcnce  :  aufij  au  comcftccmcnt  de  reftûdce'ffe* 
dcphilofophie&àrcntrccdclaporte,vous  yvefrezbcagcoupdcbrultjdcçuiïjul-  . 
M'iofolcncc  &  de  caquet,  pourcc  que  la  plufpart  feicttc  dedans  brufquement  & 
violcnteincnt,pour  l'enuie  qu'ils  ont  d'en  acquérir  rcputatioq  64  honhcur:maisce-' 
^ui  qaicft  vnc  rois  entre  dedans,&qui  a  vcu  celle  grande  Iumiere,co(mme  fî  le  rcpo'-'' 
fitoircdcschofcsCiinteltuclloitouucrt  ,alof$prcnatvnctomcauérc  cotcnanccy 
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Comment  ohpourraapperceuoir 

'  *  ,„riencc&vncsbahiircmem,Udcuienthumble,roupic&modefte,fuiu^^^^ 

foncSme Picu:&  me fcmblcquelon  leur  pcutbienapliquer  &acon.moder  ccc^uc 
Mcncdcmus en  iouant  difo.t,  Ccft  que  pldficurs vcnoient  aux  efcholcsa  Athènes, 
qui  du  commencement  eftoicnc  fnges ,  puis  deuenôient  amareurs  de  fagcHc ,  car  ce 
mot  de  Philofophc  fignifie  cela  :  &  puis  de  Philofophes  deuenoicnt  Sopluftcs .  &  a 
irll.  U  fin  par  fucceaîon  de  temps  fe  trouuoient  Id  iots,c  eft  à  dirc,gens  du  tout  .gnor'as: 
j^nuuarU  ^n-  ^„  jautant  Qué  plus  ils  apptochét  de  la  raifon.dautant  diminuent  ils  plus  de  oç. 
^'  ^"""Z  '7  nion  d'cux-mefmcs  &  de  la  prcfomption.    O  r  entre  ceux  qui  ont  bcloin  du  fc 
,^^,3  du  médecin,  les  vus  qui  n'ont  mal  qu'aux  dcnt^ou  au  do.gt,eux-  m,efmes  vôt 
efccnt  pWÎK  '"j^ucrs  ceux  qui  les  penrcnt,& ceux  qui  ont  ficures  les  appellent  a  la  mailon,  &  les 
priét  de  leur  vouloir  eftrc  en  aide  :  mais  ceux  qui  font  tombez  en  vnc  fureur  de  mc- 
nom  ^^fi*«^crianclîolie  oucnvncffenefic&alicnationd^ntendemcntjnclcsvcuicntpas  quel- 

étVi;  quefois  receuoir,  encore  qu'ils  vicncnt  d  eux  mcfmcs,a^m^ 
L       cr  f^r  malades ,  qu'ils  ne  fcntcut  pas  leur  mal  :  aulli  entre  ceux  qui  pèchent  &  p 

t^"  ceux-là  font  incurables  &  incorrigibles,  qui  Te  courroucent  amcrcmct, 

f^^n^i.      ^  ^^^(^^^  mortellement  ceux  qui  leur  remondrcm  &  qui  les  rcprencnt:&  ceux  qui 
lcscndurcnt,&quilcsrcçoiuentfontcn  meilleur  eftat  &  plus  beau  chemin  de  rc- 
couurcr  guanfon  :  mais  ceux  qui  fe  baillent  eux- mcfmes  a  ceux  qui  les  reprcncnt, 
qui  confcllent  leur  crrcur,&  qui  defcouurét  eux- mefmes  leur  pauurcté,  n'cftanspai 
bienajfes qu'on n'cnfàchcrien,nicontcnsd'cftrcfecrets.ainsl'aduoucnt,&  prient 
ecux  qui  les  en  rcprcncni,&  qui  les  admohcftcnt  de  leur  y  don  ncr  rcmcdc,ccla  n'ca 
n.ppiiqo«  dcxt«.  p^is  vu  des  pires  lignes  de  profit  fie  amendcmâ,  fumât  ce  qucfouloit  dire  Diogcn», 
rorccî"ï.opt  Qiic  celui  qui  fe  veut  fauucr  &:  dcuenir  h6mc  de  bicn,il  a  befoin  d'auoir  ou  vn  boa 
''S^'-  ami,  ou  vn  afprc  enncmi.à  fin  que  ou  par  amour  de  remontrance ,  ou  par  force  de 

iullice,  il  fe  chaftie  de  fes  vices.  Mais  tant  quclon  fait  gloire  de  monftrer  au  dchon 
ifcvdc  I.  pi^s  vncfoùillcuredcrobbeouvnetachcdcveacmcnr,ouvnfou!icrrompu,8cqucpar 
..dc.haiu.n«.  ^^^^ p^^.^^ d'humilitc  prcfomptucufe  on  fc  mocqucdcfuy  melme,dc.cc quelonfc-^ 
ra  d"aucnture,ou  pctit,ou  courbe  &  boflu,pcn{aBt  faire  vue  galanterie,  &  cepend« 
on  couurc  5:  cache  les  ordures  de  fa  vie,  Ôi  vilenies  de  (es  ma'urs,lesenuios,  les  ma- 
il t^nuczj'auarice,lcs  volyptcz,comme  des  vlcercs  &  apo(lumes,ne  fouffrât  pas  <]uc 
■pcrion  uc  y  touchc.non  pas  qu'on  les  voycfculcmtt.pourcc  qu'on  craint  d'en  clhc 
rcpris-,ccrtaincmctonahitpcudcprofir,ou  pluftoft  à  vray  duc,  rien  du  tout.  Mais 
Sbi'"''°"''celuiquidûnncàtraucrs,&qui  peut  ou  qui  veut  princip 

mc,&:fcFaiicàouloir,&lcntir  regret  quand  il  a  failli:  ou  finon,  à  roui  le  moins  qui 
endure  patiemment qu'vnautrepar  les  rcprchcufions  &  rcmonftranccs  lenettoyc 
&  le  purge,  cclui-la  certainement  fcmblc  hair  la  mtfchanccié  ,&  auoir  enuie  des'cn 
dcflairc.lene  veux  pas  dire  qû'il  ne  faille  auoir  honte,  &  fuir  d'eftrccflimc  &  tenu 
pour  mefchant,maiscclui  qui  a  en  haine  lafubftâcedcla  mcfchacctc ,  plus  que  non 
pas  l'infamie,  ccKu-la  ne  feindra  point  défaire  dire  mal  de  (oy,&  d'en  dire  lui-mef- 
Apoph-.cgm<-  eon-  mcprouucu  qu'il  voye  qu'il  foit  pour  en  deuenir  meilleur.  A  quoy  Ion  peut  appli-  ^ 
îtoSvkc?'  qucrvne  gentilc  parole  que  dit  vn  iourDiogencsàvnieunehomme.Iûquels'eftant 
appcrccu que  Diogcnes  l'auoit  veu  en  vne  tauernc.s'cn  cftoit  vifteracnt  fuy  plus  act 
dedans  de  la  taucrne:  Tant  plus,  lui  dii-il ,  que  tu  Kiisau  dedans,  tant  plus  auant  e$- 
•  '  tu  en  la  rauernc.aulfi  peut-on  dire  des  vicioux,quc  tant  plus  ils  nient  leur  vice,  tant 

• plus  fe  fourrent-ils  auant  au  dedans  du  vice,  comme  les  panures  qui  cotrcfont  lesri- 
chcs.cn  font  de  tant  plus  panures  pour  leur  vanité.  Mais  celui  qui  profite  veritablc- 
«""pw"*"'''''  ment.a  pour  exemple  ce  grand  perfonnagc  Hippocratcs,  lequel  pùblialui-  mcfnif, 
&  efcriuit  ce  qu'il  auoit  ignore  touchant  les  coupures  de  la  tefte  de  l'homme  en  l'a* 
natOQiic  >  failant  ce  tomptc  que  ce  feroitbicn  chofc  hors  de  toute  raifon  >  que  ce 
gratidpcrfonnaec-Uaii  bicnvouiu  publiquement  ptcfcher  fa  faute ,  de  peur  que  les 
.  autres  ne  tombauem  en  pareil  erreur ,  &  que  celuy  qui  fc  veut  fauucr  foy-mefmc 
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■fi  Ion  profite  en Pc3tércice delà  vertU; 

A  ne  pcuft  endurer  qu'on  le  rcprift,  ne  confcflcrfon  ignorance  5i  fa  mauuaiftié.  Au 
demeurant  les  règles  &  préceptes  que  donnent  Bion  ôcPyrron  en  ccft  endroit,'  ne 
foutpas/àmon  auis>ilgnes  d'amendement,  mais  pluftoll  de  quelque  autre  plus 
gftodefc plus  par&itehdntiKlecleraine.  Ot Bion  difoicâ  (ês£imiiiers  &  difci.  '«^^^ili 
pjc$,qu'iïsefbmaffcnc  âuoir  profite  quand  ib  auroittacquis  tanidecofencc ,  ^ 
entcndroicnc  aoflî  patiefflincc  ceux  quiles  ootiigeroieiic  ^  iaiiiriérciemjque  ceux 
^iiikui  diroienr, 

J)'tjire  homme  fol, ni  dtnMUU4ii4^4trc^t  .      .  ' 

]EcPyrroï),comœeonirooae|}aroÀxii^eftaâtdedajKVtaen^^^ 
fetonimentedcmer,  monftfa  à  quelques  vus  dé  fcs  difciplcs  qui  eftoiditaocc  luyi 
vn  petit  cochon  qui  mangcoii  fortgoulucmcnt  de  Forge  que  Ion  auoitrerpanda 

Sparmilanauircleurdisât  qu'il  faloir  par  la  raifon  &  l'exercice  delà  philofophic  ac- 
quérir vneconftanccainfiimpaiïîblcjpour  ne  s'efmouuoir  ni  nefc  troubler  point 
d  aucuns  accidcns  delà  fortune.  Or.  voyez  donc  encore  plus,  quelle  cftoit  la  règle  ^1";^***^ 
dcZcnon,carUvcSllkl«qgtchafcun  prmft  garde  à  fçs  fongcs,pour conoiftrc  s'il  <''ns"fh,u}lpC' 
profitoicouflODjfîlooprcnoicpojmplaifirciifongeantà  quelque  choie  deshon- f^*"  A 
ncfte»oas'ileftoitpointaaisqueloDeadurafl,ou  quclon£ft  ricnquifijft  vibia,*r*£T.|2E 
ouquîftiftiniufte,vouIantqutIon  vift, comme  en  va  calme  du ipat.traaqtiîUe>    /  ''"i<»4 
fansaucunc  agitation,au  fond  clair  &  ncc ,  la  partie  imaginative&paflîiie  de  Taitie  ^"^^^'''i"' 
totalement  applanic  &  régie  par  la  raifon:  cequc  Platon  auparauant,àmon  auis^y^.,g^f^j^^  • 
aiant  entcndu,nous  a  rcprcfentéôc  figure  ce  que  fait  la  partie  imaginatiue &fenfiii-  ' 
ue  en  vncamc  de  nature  tyrânique  la  nuid  en  dormant,  comme  elle  s'efforce  que  j- 

>qae&isd*auoircompagniccharncllcauçciàproprcmcrc,&comme illui prcd  des 
appcris démanger  descWeseftrangîes  > comme  Ion  elle  fe  laiÈ  aJler  à  toutes  (es 
(èiilbaIiteE& cooaipifireiices  de  chofc  que  la  loy^  honce  ou  par  crainte^emp^ 
&  reprime  de  louin  teutaiofi  dontcomme  les  bcftes  defcllcou  de  voiture  qui 
font  bien  aprifcs,encorcqueceIuy  qui  leur  commande  leur  laicHc  la  bride  j  nejÇeïSwlSP'*** 
dcftournct  point  pour  cela,ni  ne  fortent  point  de  leur  chemin,  ainstirtmcoufiours 
auant  comme  elles  ont  accouftumc,  ordonnecment,  fansfe  dcflracqucr  ni  laiffer 
lcurtrainortiinaire:aufliceuxàqutLipartiefcn(uclIcderamecftrcdue{i  obeiflàn- 
tc,&  Cl  ptiueciSc  fi  bien  dîTcipIiDee  par  la  raifoo,  que  non  pas  en  fongc  mcûne,ni  en 
maladie  j  elle  ne  laiffe  des  appeds  lé  dcsbordcr  yiuTqutsi  commettre  cbofc»  qui 
foient  reprifes  ^punies  par  les  loix ,  elle  retient^  cooferue  en  mémoire  &  bonbt 
difc^iiDe&acou(lumance,laquellcdonne force  &  grande  cfficaceàla  diligence R,ir,„  jj,^,^ 
de  prendre  garde  àfoy.  Car  fi  elle  a  acouftumc  par  excrcitation  de  rcfifter  aux"*"*-     *  ' 

'  p-^tliODs&;  tentations,  de  tenir  le  corps  &  les  parties  d'icelui  fous  fa  bride  en  (à  {ûie- 
iion,tci!cmcntc|Li'cllcengardelcs  yeux  de  ierter  des  larmes  par  pinc,iecccur  de 
trcflàillir  de  pcur,lcs  parties  naturelles  de  fe  mouijoir  &c  donner  fafcheric  auprès  ' 
de  bdles  penbnnes  >  comment  ne  feroii-il  plus  vray-fcmblable ,  que  l'acouftu- 
nuDce  &  excrcitatioapreaanci  domter  cefte  iènfiiclle  partie  de  1  amc,ne  la  polifTo 

vtnllêjfc  refeime^rcprimaatte  oontenaoi  les  imaginations  &  fès  inottuemcm^  

iufqucsaufonges  mefmcsî  Comme  Ion  raconte  daphilofophe  Stilpon ,  qu'il  lui^^  * 
futauisvncnuidcnfongcant,  qucNeptunc  fe  courroiiçoii  àluide  ccqu'ilnc  lui 
auou  pas  facrifiévn  bœuf, comme  auoicnt  acouftumé  de  faire  les  autres  prcbftres  " 
pMauantliii:Etqucluines'ertantpointeftonnédcccftevinon,luircrpondic,QiJc  • 
"is-tu,Sitc  Neptune.'  te  viens-tu  icy  plaindre,  comme  vn  enfant  qui  pleure  dccc     .  ,; 

^Ofloeyapasdonnéafrezgrandepartjdecequeie  iicroe  fttispasendebté  d'n<f 
^tpttàvfurcypour empiictoiice cefte viUe  de  la  feocttarda  roÀiyaias  t'ay 
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Comment  on  pourra  apperccuolr 

vn  facrificc  médiocre  de  ce  q«e  i  ay  peu  auoic  de  ma  maifon  ?  &  qu'il  luy  fut  auis  E 

ne^-^P"^  ^  cefte'refponfe       ou  en  u.  cendan.  lamam  xllui 

^      ■  ^       ftL««^^liilpnuovcroii2rand  foilon  dclochesdemcraui  Mcga- 

^r^tï;:  d'illufions  qui  ne  foient douces, claires, fans  douleur  non pouu  efpou- 

r«;;iiï'fiuamables,niafpresou  malignes  &  tonueufes,londic  que  ce  font  ccru.ncs  reflé- 
tions delumiere  quireiallifienrde  laoïendemem  en  la  pbilofoph.e  :1a ou  les  fu- 
meux appens.  les  frayeurs,  les  fuites  lafches,  les  aifes  exceames  dcnbns,les  regrets 
&  lamentations  à  caufc  des  vifions  &illufions  pitoyables  &  cftranges  lont  com- 
me les  brifemens  desHots  delamer,qui  fc  rompent  contrôle  nuage,  &  les  ondes 
dcl'amejaquellenapasencorcchezfoyfapcrfcaioprafnfe,a,ns{evaalaiourn^^ 

formantparbonncsloix&fagcs  enfeigncmens,  dcfqueisfe  trouuanilapluseQoi- 
cneequand  elle  dort,  alors  elle  felai(Te  derechef  aller  &  enucloppcr  aux  paflions. 
Or  ficelaapartientàce  profité  auancement  duquel  nous  parlons  ou  bien  a  vntb 
autrchabuude,ayantiaacquisplus2randcforce&  plus  ferme  conltancc,  non  lu- 
,11..  m^x^-       V  eftrccsbranlcc  es  lettres ,  le  te  le  lailTcray  confidcrer  en  toy-melmc.   C  o  m- 

î;J;/&:Mrainfif^^^ 

afMH,  ,d  y  ^tÇft-  j^^^    j.^j^^^  |-     fjjj  jju'cllc  foit  vuidc  de  toutes  pallions ,  eft  choie  grande  &  diw- 
i;::?-";;  V-  ne  ,&  que»  v  n  relaklicmcnt  &  adouc.flcment  des  paflmns,  confifte  ce  profit 

mendcment  que  nous  traitons,  ilfaiit  en  comparant  chafcune  d  icelles  paflionsa 
foy-mcfn^c5,  <5c  nms  les  vnes  aux  autres,  iuger  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  deux. 
l  N ous  conférons  chafcunc  pafllon  à  foy- mcfme,  en  obfcruant  f.  nos cupiditez  lont 
plus  douces  8c  moins  vioîcntcsqu  elles  n'cftoientauparauant,  autanidcnos  peurs, 
auiit  de  nos  cbolc  res,fi  nous  ort6s  foud.u  ii  aucc  la  railon  ce  qui  les  fou  loit  allumer 
&enflammer:ri  nous  conférons  les  vnes  aoec  les  autres,  en  confidcrantli  nousa- 
uons  maintenant  plus  de  honte  que  de  crainte,  fi  nous  fentonscn  nous  émulation  ^ 
&:nonenuic,ri  nous  conuoiroiis  plus  l'honnn.r  que  les  biens,  &:bricf  h  nous  pe- 
chons  plus  eu  Icxircmitcdc  1  harmonie  Doriene,qui  clcgraue  &  deuotc,  ouenl» 

Lydicnc,qui  eft  i^aillardc  ioycufc,comme  les  chantrcs,tcnans  plus  du  lourd  &  du 
rude,ennoftrcmdniercdcviorc.qucdumign6&dclicat:finouslommcspluslcnB 
cnnos  adios  ou  pluscftourdis.fi  nous  admirons  plusoutrc]edeuoir,lcs  propos  des 
si<niii>gic.  hommes,& eux, mcfme:,  ou  fi  nous  lesmelprifons:  pource  que  tout  ainfi  cornmc 
c'cll  vn  bon  r»gtK-,quand  les  maladies  Ce  diuertuTcnt  es  parties  du  corps,qui  nefont 
pab  les  noblci,  ni  les  principalesiauffi  fcmblc-il  que  quâd  le  vice  de  ceux  qui  font  en 
elht  de  profit  5c  damendementfe  châgc  en  pallions  plus  douces,  c'crt  commcnce- 

Ampi-ficMtoi,  pour  ment  de  seftacer  petit  n  petir.Or  les  Eptioies  des  Laccdxm  oniés,  qui  cftoicnt  com- 
,on.|,m.fon .!«  fait     j   ^ott  erolleufs  dc  tout  l'cftat  de  Laccdcemoncdemanderét  au  Muficien  Pnry- 

Jcf  Ephord;inon-  ""^  t         i       i  \  1    I  »-|  I    •  ''I  t%«f 

«Tint  dc<^unynoui  nis,quiauoitadiouftédeuxchorticsdcnouucaua  la  lyrc,s  il  vouloit  qu  ilscoupM- 
■uornbcfoin.     fç^^^Jç^.^,ll„^i^h^ut,oudecell<°  cubas rmaisquantànous.nousauonsbefoinde- 

ftrc  retrcnchcz&  par  haut  &  p.- ,    v ,  fi  nous  voulons  réduire  nos  aiStions  au  milieu 
envne  mcdiocriic:&  ce  profit  6:." c.  ::  iiemcntàlaperteiflioncftjCcquirelafcbc 
lescxtremitcz,&emounclcspo:iu.  :.  despalTions, 
En  quoy  les j'oh font  jfarirjp  VflnjnentSy 
xMii.a^d  /4«/ ce  dit  le  poète  Sophoclcs.  O  r  auons  nous  délia  die  auparauant,  qu'il  nous  faut 
imttr  u  {,un,  <-  appliquer  le  iugemencaux  choies,  &:  ne  lailfcr  pas  les  paroles  demeurer  toutes  nues 
ên'tlZ  ctf!i'tn  en  l'air  :  ains  faire  qu'elles  deuieuent  cffeds ,  &:  que  cela  eft  le  propre  du  profité  a- 
iMMt ,  cr  »t  mcndemcnt  qi:c  nous  cerchons,  dequoy  l'vn  des  premiers  indices  fera  l'affeâion 
ijul'mirith  de  vouloir  enfui  ure  &  imiter  ce  que  Ion  entendra  louer ,  &  ertrc  propts  &  délibérez 
W4/wf,f  sur  rjî«  à  exécuter  ce  que  Ion  aura  en  ellime  ôcque  Ion  prifera,  comme  aufdau  contraire, 
ffo^'iltnTtxmi-'^^  vouloir  pas  feulement  ouir  parler  de  ce  quclonblafmcraSc  mcfprifcra.  Car  il 
a  dt-)ttrt,t.      eft  bien  vray  femblablc,  que  cous  les  Athéniens  louoicnt  ôc  prifoicni  lahardicfTc  & 

prouelfc 
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fi  lôn  profite  çn  î'exerc  îce  de  la  vertu,  iié 

\  proucfTcdcMiltiadcs.  Mais  Themiftbcles,quidiroit,cjuclavittoirc&lctropKcc 
dcMil"î»^""*^^*^'^'^°"P^^'^°'^"^'''ï  ainsl'cfueilloitla  nuid,  il  clttouccu|dct  qu'il 
nclclouoit  &  prifoit  pas  lculemcr,ains  qu'il  le  dc^iroit  imiter  &  en  f.»irc  àuriu  ainfi 
dat-il  cftimcr,qucramcndcméc  n'cfl  pas  encore grand,quand  il  imprime  en  nous 
vnc  affeiSioo  de  loucr^prifer  &  eftimcr  (eulcment  ce  que  les  gens  de  bien  tonc,  fans 
auconccfmoiion &incitationàlcs  vouloir  par  cfFctl  imicer.  Car  l'amour  mc(mcExfû^î„a„  ex.«e 
charnel,s'il  n'y  a  vn  peu  de  ialoufic  meflé  parmi,n'cftpoint  aâ:if,ni  la  louage  de  ver- 
tun'eftardctc  ni  produifamc  cffcds,fi  cllenepoingt  au  vif,  &  n'aiguillonne  le  coeur 
d'vn  zcle,aulicu  d'enuie,de  vouloir  reflcrabler  aux  gens  de  bien,  &  de  délirer  rem- 
plir ce  qu'ils'en  faut  que  nous  n'arriuions  àleur  perfection  :  car  il  ne  faut  pas  que  la 
cœurdccclui  qui  philofopbe  à  bon  cfcient ,  foit  rcnuersc  fans  dclTus  dclTous  par  les 
paroles  feulement,  comme  difoit  Alcibiades,iufques  àfairc  fortir  les  larmes  des 
yeux:ain$  fauiquc  celui  qui  profite  véritablement  :(c  comparant  foy-mclmc  aux 
(ruurcs& avions  de  l'homme  de  bien,  parfait  en  la  vertu, lenreiouienfemble  en 
foncaurdefplailir  de  ccqu'il  fe  verra  court  Qc  defeducux,  &:  plaifir  de  reJperâcc  Ôc 
du  dcfir  qu'il  aura  dcfc  rendre  bien  toft  cfgal  à  lui,  eftant  rempli  d'vne  bonne  .ifte- 
âion  Si  volonté  non  oifituc,fclon  la  fimilitudcdcSimonidcs, 

^emmr  pouUm fuuU  wmtnt  ijutl  rerrc^^  Similitude; 
dcfirant  en  manière  de  dire,s'vnir  du  tout  &  incorporer  par  imiiatiô  à  celui  qu'il  c- 
ftimchommc de  bicn.Car  cela  eft  vncafFe^ion  pcculicrc  &:  propre  àcelui  qui  pro- 
fite veriiablemcnt,d*aimer  &  chérir  les  conditions  &  les  maurs  de  ceux  dont  il  efti 
me  lesœuures,&aucc  vne  bien-vueillance  rendit  toullours  honneur  des  paroles  a 
îcurvcrtu,c(raycrdcs'y  conformcr,&fcrendrcfemblableàcux:maisoùil  y  a  ne  ^^y  <^,iiç„,j^ 
quoyd'enuiCjd'cftrif&dcconccftation  alcncontrc  des  plus  cxcellcns,  fâchez  quef"«<«wr 
cela  procède  d'vn  coeur  vlccré  de  la  ialoufic  de  quelque  author  itc  &puiflance,ô«:nÔ 
pasd'amourou  d'honneur  qu'il  porre  à  la  vcrtu.Quand  doncques  nouscommeii-f 

ccronsàaimerles  gens  de  l\jcn  en  telle  forte,  quc'non  feulement  nous  cftimcrons,^*'"^"jfl7e''^ro^ 
bien-hcurcux  l'homme  tempérant,  comme  dit  Platon, &  bicn-heurciixceux  quiP'<»fi'*««i«  ♦«"-j 
font  ordinaires  auditeurs  des  beaux  difcours,  qui  iourncllemctprocedct  de  fa  bou« 
chc:[naisau(ri  que  nous  aimerons  &  admirerons  ù  contenance ,  fon  portifamar- 

che,fon  regard,(on  rircSd  que  nous  voudrons  volôtiers ,  par  manière  de  dire,  nouv 
conioindrc&  coller  à  lui,aIors  pourrons  nousccrtainementaffcurer  que  nous  pro-^'/f-jl*,^^^^ 
fitons  en  la  vertu.  E  t  encore  plus  fi  nous  ne  les  admirons  pas  feulement  en  leurs va. 
profpcritc2>ains  corne  les  amoureux  trcuuét  bien  feariie  vne  langue  gralTc ,  ou  ync"**"','"!^/ 
pillccouleurenceuxqu  ils  aiment  pour  leur  beauté,  de  iorte  que  Panthea  parfes/;»/  ^n/r  ^oUn~ 
lavmcs&fontriftefilencc.toutcaffligeequ'clleeftoit.&cfplorecpourledueil  de  W'"''li"  ^"^ 
mortdelon  mar2,iailit  Aralpcsdelonamour.'auliinoustieretuirons  point  de  peur 
nilcbanniiFcmct d'Ariftidcs,ni  la prifon  d' Ariaxagoras,ni  la pauuieté  de  Socrates, 
nihcondamnation  dePhocion,ains  reputerons  auectoutcelaleur  vertu  amiable 
&  dcfirable ,  &  courrons  droit  à  elle  pour  l'embralfcr  par  iniitation,aians  toufiouts 
en  ]abouchc,à  chafcun  de  leurs  accidens^cc  beau  mot  d'Eunpides, 

Q^t  tm  fnd  l>ien  d  vn  coenr généreux.  !ôù^"  t  b.<  Irto^ 

Car  il  ne  faut  pas  craindre  que  rien  dcbon  &  d'honncfte  pcuftiamaisplus(iiucrtir*e*et«»cu,*. 
celle  infpiration  diuinc  de  fi  véhémente  affcdtiô,  que  non  feulemct  elle  ne  fc  fafchc  ; 
point  des chofes  qui  femblentaux  hommes  les  plus  miferables  &  plus  calamiteu-  oVq„oy  aoai,(o^ 
f«,ain$au  contraire  elle  les  admire  &  les  dcfirc  imiter.  Etpuisceux  quioniia  re-"^'"';"'''''"  'f; 
ceu  telle  imprellion  enlcur  cceur,  prenent  vne  autre  taçondetaire  que  quand  ilsi»iw. 
vont  commencer  quelque  cntreprife,ou  qu'ils  entrent  en  l'adminillratiodequel- 
<îucoftlccacmagilWat,ou quand  il  leur  furuient  quelque  finiftre accident,  ils  fc  rc- 
ptcfentcntalorsdcuant  leurs  yeux  ceux  qui  font  ou  qui  autrefois  ont  eftc  gens  de 

bié&diicoi#rcmainficn  cux-mefmcSjQy'cft-cc  qu'euft  fait  Platon  en  ccftcndtoii/  \ 

.  '  '  '  ... 
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Commen  t  on  pourra  aperccuoiî'  ♦ 

QiTcft  ccqu'cuftditEpaminondasrQucl  te  fuft  ici  moflrcLycurgusouAgcGlatis»  E 
en  s'acoL>ftrant,& fcreformant à  leurs  moeurs,  ncplus  ne  moins  que  dcuar^t  vn  mi. 
rouer ,  en  rhabillftnt  quelque  parole  qo'ilsaaroDC trop  peu  g^lll^Sllf^pÊàl^^ffi^fjj 
Ke,  oo  en  refîfttnt  à  quelque  pa[flioA.  Ceux  qui  faBenc  k»  aaàit^mmîSB^ 
c>iT.b<cni>rouiie-  que  Ion  appelle  Daâ^esldcenst  cnvfkm  comtikè  de  pç^ifWRifialcacoiittc  MiP^ 
Jï^^î^ilîbJ*'  foudstnesfray^^       lesnommancpar leurs notins» les  vns après lesaocrcsiibaisb 
fouuenir&r  Icpcnfcraux  grands  &  vertueux  perfonnagcs  foiidain  fc  reprefenrain^ 
&  cmbralVanc  ceux  qui  font  en  voye  de  perkdion,  en  toutes  padions  ic  toutes  pcr- 
plexitez  où  ils  fe  puitTenc  trouuer^  les  maintient  d  roi ts,  &  les  e^ar<ic4exiqaabciK^ 
X  y  I.  Ejire  il/»  poàRantteroicencorecdlaTfi figne dltéAime qui  va profitaot«iila.«aiiii. Éxotf^ 
^{é»mits  trtcdintfetrdublerpas  trop fe^tjni^ nlflfdogir pfe'a»i!(>éiéviiifdffpiijîy|iutiiriib 
^^^hZ  caciier.ou  à  rhabiller  tieefirtwiÀ^il^ijfaea^^^^        delTusiàperftilMâ^^W  : 
/rr-tm»,    "in  ilfc prcrcntefondainemcntà  l'improutiéi)  ^k^gi(an4&(âgepetroài]agi^iK 
liiZ'llTJan  s'ancurcr,&:  aller  droit  à  lui  le  vifagc  ouucrr,  fcrit  fa  confcicncc  bien  Â(l6uree,coiii>if - 
té  tn  l'txtraa  mc  Alexandre  volant  vn  mcOagcr      acouroit  à  luiauec  vnc  face  riantc,&Iuitcn*.  ^ 
fâiwMMi»  ^^^^  loin, luy dit.-  Quelle  bonne  nouucUe  mcfaurois  luplusap.* 

iw|kdir« tfAie-  |>orter,moo belami, iî tu  néinffr  vciiiàMdire,  qii'Héaieve  fuft reilufctte?  eftimani'* 
quaresâits&geftes  nefe  ponuoic  plus  fldioufl^<icituM  gran^ 
conlâcrez  à  rimintti^HtÔ  parles  éfct-itt-de  qùelqtîè  noble  cfpnr.  Mii»  ^lioS 
•  homtnequi  va  tous  les  iours  de  mieux  en  mieux  compof àni  (ècm^tûrS)  n'aime  riei 
plus  que  fe  montrer  te!  qu'il  cfl:  aux  hommes  de  Mcu  &:  d  honneur,  &  dcleurlâÉMi 
».r*riiiouibie   voir  cniicrcnientfa  mailonjfa  table,  la  femme,  (es  cnlans.  Ion  cfl:ude,fcspropo^,f)a 
*''*^'dMvm«eB«.P'^0"0""2:,ou  misparefcrii:  de  forte  qu'il  a  regret  toutes  les  fois  qu'il  lui  fouuicot 
oudesopere  ou  de  Ion  maiftre  trefpanczjde  ce  qu'ils  ne  l'ont  vcu  en  l'cftat  &  la  di^ 
pofition  qu'il  eft,ac  nefoufaaiteroit,ni  ne  requerroit  rien  tanraiiz  Dieux,  que  qulh 
peuflènt  derechef  retourner  en  vie,  pour  elUe  fpeâateursdefa  vie&  defesaâtoiè 


comme  au  côtraire  auffi,  ceux  qui  on  t  c  fté  parcffcux  dcj^)  i  <  i  f-i  ire ,  8c  font  corrôpotC 

en  leurs  maurs,  ncpcuuentvoirfnns  frayeur  &fanstncmblcmcnt  ceux  qui  leur  ipt* 
n^w.DtHt^mn  partienent,non  p.i.s  en  fongc feulement.  A  D  I  o  v  s  i  e  z  encore,  (i  bon  vous  fcm- 
Z,'^»fhsfMr  ^j^*^^^  "o^'S  auos  du,  de  ne  rcputer  plusaucune  hutc  m  aucun  pcchc  petit.aii» 
tMM.  s'en  donner  garde  foignetifcmcnt,&  Icjfuir  tous.  Car  tout  ainli  que  ceux  quidcf- 

c  m  .r,,r««  *^^'^''^"tdepouuoîriainaisdcueDirricbcs,nefomaucûcofnpicdcpctiiedcfpcnff, 
pourcc  qu'ils  penlènt  que  de  petite  efpargne  adiouftee  à  peu  déchoie  ncfe  peut  pu 
•epourteij.     tij^e  -ra  n  d  amas:&  au  Contraire .  l'efpcrance  qui  fc  void  aprochcc  bien  près  du  bol 


cr 

,  .  ,    __.„., 

vneautrcfoisicfcraymieux:ainseftiou(iours  au  guet,  fe  mdlontcntant  fort  3c  fe 
courrouçanr,  fi  iufqucs  aux  moindres  fautesle  vice  fe  coulant  par  dcfious  y  fugge^ 
reaucunccoulcur  d'excofc&aucnn  pardon ,  celui  lânK>nftremanifeftemeDtMH 
amaifon  nette,  &  qu'il  n'y  veut  plus  endurer  la  moindre  ordure  du  monde:  naii 
■di*fii.ihiide<)u  "l^!."^''  ^  ficn  de  grand  en  in&mie,  nousrend  ficilcs  &  pareflnix  aux 

Mwreitoncicux         petites.  C\ir  ceux  qui  baftilTcnt  vnc  hayeoo  vnepalitfade.oubienvneclo- 
•fcmw».       ûurcdemnçonncncmcttcnt  en  auurctoutcrorredcboisqui  leur  vient  en  mainac  . 
toutepicncqu'ilsrencontrentaudeuâtd*cux,voireiufquesà  vne  colomncquarrce 
•    quilcratoirf>eededcfiusvnfepuIchrc:ainfi  font  les  mcfchans  qui  affcmblcntl  vn 
\  fur  I  autre,  &  amaflènt  en  vn  monceau  toute  forte  de  gain,  &  toutes  efpeccrd'^ 

aïons  les  première»  venues-mais ceuxquiprofitenten  la  vertu, qui ottcdtiia  dlH' 
te  &  allis  le  fondement  doré  dcbonnc  vie.coroniédVn  fainatefflpte't>il<rvil'pà# 

tm\^*>^.  toutes  chofcs  auec  le  plomb  &  larciglc  de laraifon.  r'i  fl|  imumlM 

que 
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'AqiieWyclctusfaifcurd1diagcsrouloitdifc>queiépliifc&rcâ  .  _  _ 

lîdc/curbcrongnccftomquandlarerrecftoitvcnreiuii^ 

^ucJadiificulccplusgraadcdciapc^fcaioûgi^àlafiii;  ««•««i.é,; 


LfClaSuperftition. 

4jrps somme  ce  tien  du  es  propos  de  tAU ,  où  d  compare  U  fefie  des  aernacUi 
(  trdonee  pari  Et  émet) 


i^sffefsdesfagesd»M^i^^^i^^^ 

yncdcBnntfaujfcpcHrce  aue  UfuperJl.Uon  eftmoinsm4HUarfe:iediau4yater^ardkUMeJt 
*^'tundrTluurcfueCrdeJesfeml,Ukesj4^^^^^^ 

^M^JC'-^"'^^^  "'yr^'^^ntP.^  ^u  tort  de  dire  .ue  U/upnpno  ej^pli 
m9^éili  fiifétkttfme:epMmms^^  j,o,ntl'en>rn  tr^uaâé  de  U 

l4i4ice&hummnt^yent  mefint  c(té  aUtes  PatteLfufhjHtimx'MefMum^ 
J^'Tff^^^nhocoufdetelsfiHxduux,^^^^^ 

.pptmllrQu.nta  Uvruye  ^clt^^:; &J/es extremreK.Àpnf4medi^teJa^H^^^ 
jm4HxThtUeiuns,nQjlre intention  nencui  commad4nt,peur  cefe  heure,  de  difcourtr  là  defuf. 
Tmftrnmkn^MÊmtr^en  ctnfider^m  ce  ^ue  nom  Ventrn  de  toucher, In  ^theifies  n'oncde  '. 
^ftfnMritfimàre^éirflleurfMétjje^lepoces  ^'ils  portent  rem  mintné  en  leur  co/cien^  • 

mMmit/ht  fttferuir plnfiem  idêles  ejt  ckofefens  coings atjon plm  depMU 
f*^ltidtfiutuerrmes.OrpourpremedeceU^^res4U6irdefièll^ 
tu»  &del'4thnfmrynon(lrêUcenuendce  diftrencede  ces  deux  exnemtteiM^6t  en frtmief 
lim  ifue  Ufuperfhtioejl  Uplm  indigne  &•  Vilaine  de  tontes  les  païens  de  l'étme:pr$uuat  ceUpa^ 
èuerfesratfens,à/4Uoir  ^jitelefuperjlnteux  ejlen  cmrnuel!eperplexité,redoute fin  iJ.ole  comme  \>H 
t^*om^^fefiguremilIem4Hx;fiotreapres/amort.9uu  il  confiderelUtheîfrf^O'  ïo^pofe  aufu- 
fff^fff&Mi^HeUfMptfpieuxtffU 

f<^frp'hiimeîi»M4niflHfieuts  argumau^txmdltlmilUs,  fyéaAégtMmopejue. 
^^«fittnxel^ennemidettmreiieké^^aeedesê  ^ 
)  ^fturcompUirekfes  tdoles:^'  en  vn  mot,  (jH'ilifieflÊtméilheureuxdêmÊnde,  9mr£iem- 

coupon  ùnoHi  exhorte  defuirtetlementUjûperJHnm  tjutnousgérdios  detoinher  en  4theijme,4m 
Ifftnm  demeurions  4U  mdieu,  à  ^uoy  tout  homme  de  lien  doit  f  enfer  ihen  ejcienten  cesdtrtmri 
ffmps,  enceres  fuecelui  fêtmm  anertttianaitutmats feu  ^ut  cejhitdevr^e  Sieltpm, 

1 G  H  o  A  A  W  c  E  8efa(RedebiefY<k(foir(]ue  c  cft  que  des  Diciii,fc 

f§^y  ..«7^^ rc  ncQ t ran  t  auec des  meurs  dnfes:come  en  vn  (iTâïf  rude, y  engëdra Jk/tiftiàmi 
"^'c^$Lj»\  l'Impicté'.rautrc  aucc  des  meurs  tendres,c6ffie^enpa7i  mol  tm. 

prima  la  Supcrftitiô.Or  crt-il  que  tout  erreur  de  iugcmcr^mtrfmc» 
ment  en  rciic  injticre,cft  chofe  mauuailc,  mais  aucc  celui  de  îafu- 
(>cntuioOyj]y  2  vnepaiTioa  comointc,  (jui  cft  bien  ^irc,poiircc  que  touiepailiô  cflr 
.  Tom..  I.  X  ) 


DelaSuperftiùon. 

Comm«^ncd«cp.iiqainou5ri.ntcnficurc:S:tomainfK5melcsac(boK,c,„cKE 
•  •  "  •  dcrmbt«m«horslleursUcux,quifcfomau«blcccurefang>ntc,(omlc.plus 

t  cmpU/.  quclqu  vo  pcfc,  que  de  pcis  corps  ind.u.f.b  «  que  Ion  appcUc  A,om«^ 

ne  lui  cngcndrcpoinl  dVlcere.ellc  «  lui  d5nc  point  de  fieure,  n.  ne  lui  c.ule  pomt 
:r,;*i-;'  de  douleurqu,lecourmen,e,Etau  coo.raire.f.  quelqu  vn  eftnne  quelancbeOefou 
lebien  fouuerarn  de  1-llommc,  cefte  faulTeû  dopin.o  a  vne  roudle  &  ver  qu,  lu.  ro^' 
,     „■        ce|-ame,quileiranfpor>chorsderoy,Knelelai(repoimrepofer,ellele  po>ng,de 
^  |rieux4u,llo„s,efie  le  precipi.e.par  manière  de  d,rc  du  hau.  des  rochers ,  lu.fer- 

re  laeor4  &  lui  ofte  route  liberté  de  franchement  parler  :  ou  b.en ,  f.  quelquesytjs , 
ont  opinion,que  le  vice  Si  la  vertu  foicnt  fubfhnces  corporelles  &  mater.clles,e  eft 
à  1-auanture  vne  trop  groffe  &  trop  lourde  ignorance.mais  non  pas  digne  d  eltre  11- 
D*,i,n»  «  mentee  ni  deploree.Mais  fi  ce  font  de  tels  iuge,nens,&  de  telles  opinions,  F 
teic.re«r.  Q  mijerahle  &  chetifue  Vertu, 

Ornentjtieyenî&Ungdgenesta,  . 
Et  comme  eB^nt  vne  realeejjènci^ 
le  i exerçais  en  toute  reuefencç^^ 
Laijpnc  le  iratn  â'tniupce  tenir  ^ 
Quiatomliensftit  l'homme paruenir, 
'  Etreieitdntmemferdncedrrierc^ 

CeUefiieHdetomflatfirslamtrc^:      •                               i             •  i( 
ce  font  celles  dont  on  doic  auoir  pitié  cnfcmblc,&  s'en  courroucer ,  damant  qu  elles 
engendra  pluGcurs  maladies^  plulkurs  partîôs,cômc  des  vers  &  des  tigncs,dedans 
„.  c.mp*r„f.n  Ic/'amcs  où  elles  pénètrent.  A  vss  i  pour  venir  à  celles  dôt  à  prefent  il  elt  ciueftion, 
W./arwV;»/cr  l'jnipjctéderachciftecrtvnfaux&mauuaisiugcnjentquilui  fxii  crouc  qu'il  n'ya 
^»Icl^'Z  poinidc  nature  fouueraincmcnt  hcurculb  &  incorruptible ,  &  le  conduit  par ccftc 
i>fu-U      roelcrcancc.à  n'en  fcntir  point  auflî  dcpaflion:car  fa  fin ,  de  n'eftimcr  point  qu'ily 
ait  d'j  Dicu,c'cn:  de  ne  le  craindre  point  auffiuTiais  h  fupccftition.ainfi  côme  la  pro- 
SM,cr(iùioa  que  prictc  Ju  nom  Grecqui  fignifiecraintc  des  Dieux.lc  donne  clairement  à  conojftrc, 
cil  vne  opiniôpafiionnec'iS^  vnc  imaginatiô.luquellc  imprime  en  rcntendemétdc 
l'homme  vnc  frayeur  qui  abat  &  atterre  rhômc.cltimant  bien  qu'il  y  ail  des  Dieux, 
mais  qui  foient  malfiMfansjnuifibles  &:  dommageables  aux  homes,  de  manicrcque 
l'aiheiilc  ne  s'cmcut  aucunement  enuers  la  Deiié,  là  où  le  fuperilitieux  fe  mouuât  & 
affcdionnâ:  cnucrs elle  auiremct  qu'il  ne  faùt/c  dcftort  &  touruoycrainfi  l'ignorâ- 
cc  fait  àlvn  ducroire  la  nature  quiert  cauie  de  tout  bien,  &  à  l'autre  croire  qu'elle 
foit  caufe  de  mal.  tellement  que  l'impiété  vient  à  cftrc  vn  faux  iugcmct  de  Dicu.&U 
(ùi       ■  '      "    "     •        '  -  


a  pas  vnc  en  manière  ae  paner ,  qui  loii  acituuct  u  vu  iiiuuucii)(.iu  j^-m  >  v.».- 
commun  blafmc  que  Ion  dône  à  toutes  paflions,  qu'aucc  leurs  aiguillons  adilà  elles 
prelTcntà:  violent  fi  fort  laraifon,qu'ellcs  la  forcent,  excepté  lapeurfeule,laqucllc 
n'clHt  pas  moins  deftituee  deraifon  que  d'aflcurace,avn  cftourdifremct&alicna- 


c 


fi&jiriuli»"*"  te  pcrturbeermaisentrc  toutes  les  forres  de  pcur,la  plus  confufe  &  la  plus  efpcrdue cft 
celle  de  la  fupcrdition.  Celui  qui  ne  nauiguc  point  ne  craint  point  la  mer,  ni  celui 
qui  ne  fuit  point  les  armes  ne  doutepoint  la  guerre,ni  les  voleursôc  cfpieurs  de  chc- 
mia  celui  qui  uc  bouge  de  fa  majfoB>  ni  le  calomniateur  celui  qui  ni  rien,  ni  l'cnuic 

«•jailli 
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À  ccluiqui  n'apoinidcftats,  ni  le  tremblement  déterre  celui  quihabitecnia  Gaii- 
Irniletonncrrc  celui  qui  demeure  en  i^thiopie:  mais  celui  qui  craint  les  Dienir  fi«P««v 

craint  toutes  cnolcs,latcrre,lamerWair,lecjei,lestencbrcs,IalumicreJebruit, le  ft-*"''*"'*^^  ^ 
Icnccles  fûngcs.Lcs  ferfs  oublient  la  dureté  de  leurs  maiftrcs  quand  ils  dorment  :  le 

fommeil  allège  les  ennuis  de  ceux  qui  font  en  prifon,  les  fers  aux  pieds,  les  inflam-  i 
mations  des  playcs,  les  vlceres  malins,  qui  mangent  cruellement  les  membres  toui  ''  ..'  ^, 
vibjlcsangoin'cufcs  douleuK  donnent  quelque  rclafche aux patiçhscepcndât  qu'ils' 
font  cndormis.ainfi  que  dit  le  poète  Tragique,  ,       ■yi*\<\:  .-c 

0  ^iicieux  âormiryéllegement  ** 

2>eyxéux  tr4U4Ux  <iej  m4U  Jts, comment 

7»  m'es  Venu  au  Irefoin /ectarMc^, 

^ m4  douleur reUfche  âefirMi^  , 
Lafuperlbiion  ne  permet  pasaux  fupcrftitieux  de pouuoir  dire  cela  car  ellcfeuîc   '  •  •  '  " 
B  ne  fàu  point  de  nrefuesauec  le  fommeil,  ni  nepcrmet  pointa  l'amc  de  pouuoir  au 
moins aucunctbisrefpirer ,  ni  fc  raflcurer ,  en  rcicttant  arrière  d'elle  ces  mauuaifcs  Lcr.pecni«u«f, 
&fallhcufcs  opinions  qu'elle  a  de  Dieu  :  ains  comme  (î  le  dormir  des  fuperilitieux^J^' 
cftoitvnenfcrA  Iclicu  des  damnez,  elle  leur  fufcitc  des  imaginations  horribles  & 
dcsvifions  terribles  &:  monftrucufcs  des  diables &:  des  furies  qui  tourmentct  lami- 
fcrablc  ame,&  la  chafTcn  t  h  ors  de  s5  repos  par  fcv  propres  fongcsjdcfqucls  elle  fc  fla- 

gclle&saffligeellemcfmc,  comme  ficllele faifoii  par  Icscftranges&cruels com- 
mandemcns  de  quelque  autre:  maiis  encorde  pis  cil:  puis  après,  qucquand  ilsfonc  ^,""n!?'''ï?'**"* 

•    r     II      a  I  ,  I  r      r  .  .1  /       -  ,  «lueillé  ,  daunne 

ilucillc2«lcucz.  Us  nemclpriierit  pas  ce  qu  us  ont  longe,  m  ne  s  enmocquent  '«Jcfofo's 

'  o  >l>  1  -Il  n  tourmenté  pjf  des 

|)as,«ncsaper(yOiucntpas,qu  il  n  ya  ricndevcniableen  toutes  ces  vilions  qui  les  «"""peors  «  m«r, 
,t)ntiourraentees,3inseibns  fbnisde  l'ombre  de  ces  fauflcs  illufions,où  il  n'y  a  mal  f^'mVihei^  ""^ 
quelconque ,  ils  le  deçoiuent  eux-mcfmcs  à  bon  ckicnt,  &  fc  tourmentent ,  &  dc(- 
pendent  innniemeni  en  des  magiciens,  diicurs  de  bonne  aucnture,  triaclcurs& 
C  hommes  abulcurs  &:  atfrontcurs ,  qui  leur  vont  difant ,  Si  d'auenturc  tu  crains  quel- 
que vifion  nocturncjou  que  tu  aies  cftc  trauaillc  de  Profcrpinc  tcrrcftrc,  appelle  la 
vieille  qui  te  pailti  it  le  pain ,  &  te  plonge  dedans  la  mer,  &  te  tiens  aflis  contre  terre 
touciclongd  vn  iour. 

0CrecSià4mtrtuuéJesm4Ùxh4rhdrëSt  ...    .  ' 

par  ccdc  rupcrlUtion  fclouillcr  de  fange,  fc  veautrer  en  la  bourbe  ,  chommerlcs  CtnioMAnk^i 
îàbbats,rc  iciter  eii  terre  vilairtemcni  la  face  contre  bas ,  fc  tenir  aflïs  en  public  fur  la  wi^lorcïqu'Sr 
tcrrcjfaired'cflranges&cxirauaganiesadorationslAncienneméi  quand  vn  loueur  ^dem7.duf<^ 
iJcciihrc  comracnçoit  à fonner.on  lui  comraandoit  qu'il  chantaft  de  bouche  iuftc,  'j«^'<»seiR»«ir,  tk 
tnmoins  ceux  qui  vouloicnc  entretenir  la  muliquc  légitime ,  a  hn  qu  il  ne  diit  rien  <'«uir«iirrz.quip< 
<ledcsboane(le:mais  il  eft  bien  plus  raifonnable  que  nous  prions  les  Dieux  de  bou-  4up 
chc  droite  &iufte,&  non  pascnvifitant  les  entrailles  des  hofties  iminolees,  prcri- . 
drc  garde  fi  la  langue  en  cft  pure:  &  droit» ,  &  cependant  dcftordre  la  noftre,  &  l'in-  ^tWpon  o^poTcf 
D  fcctcrdenomselFrangersi  &Iacontarainer  demotsbarbarefques,enolfenfant  lc$ *Sup«ûmoii, . 
Dieux,fl£  violant  la  dignité  de  là  religion  rcceuc&authorifee  en  noftrepaïs.  Mais 
le  poàe  Comique  a  dit  plaifammctit  en  quelque  palfage,  parlant  de  ceux  qui  do- 
rent &argcnteni  les  chaliis  de  leurs  lids ,  Pourquoy  te  rends  tu  cher  le  dormir,  qui  Repr*twtifi«i  «(.; 
■cftle  fcul  bien  que  les  Dieuxnous  donnent  gratuitement?  aufli  pourroit-on  dirci***'  """^ 
ton  droitt  au  fuperftitieux,  que  les  Dieux  nous  ont  donc  le  fommeil  pour  vne  ou-      r  •  .* 
l>lunce  &vn  repos  de  nos  maui,  pourt^Juoycn  fais-tuvne géhenne  perpétuelle  & 
^oulourcufe  de  ta  malhcureufe  ame ,  qui  ne  peut  refuir  ni  auoir  recours  à  vn  autre  ' 
foniincil?Heraclitusdifoitquel«shommes pendatqu'ilsveilléin'ontqu'vnmon'  ^ 
^econamunà  tous,  mais  quand  ils  dorment,  que  chafcun  d'eux  s'en  va  au  fien  pro-  ^ïf^Tnifiir^: 
pre:maisle  fuperftitieux  n'a  point  de  mode  c6mû,car  ni  quad  il  veille  il  n'vfc  point  perfirat*». 

*fc  ^îgc  difcoun  quiraflcure^ni  qu^lid  il  dof  c  il  j|i*eft  iamais  fans  quelque  choîc  qui     ...  . 

Tom.  I.      .     .       •  ^    'i  *" 
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-«•-ïerôurmcntctcar  laraifon  fommcillc,  &  la  peur  veille  touriours,&  iamais  ncs-cnR 
firc'juM^f.     tCiuucr  nis'cn  défaire.    Le  Tyran  Polycratcs  cftoit  redoutcen  Samçs,  Pc- 
i;tux,firedcH-r_     ,  .  ^„;,«MÎ  n».|/-çrraifTnoitDlusdcDuis  qu'il  venoit  en  vnc  ville 


* 

fi  fMT  lui  imi' 


Z:^)''^'^  àts  Dieux,comme  vnc  tyrannie  leuere  ce  incxorau.c,uu  .vue.*  u .  «u.  cniuira- 
r4hUj4n,fou-  iij  Quelle  terre  trouucra- il  où  il  n'y  ait  point  de  Dieu?  quelle  mer?  En  quelle  partie 


«a,rfr.»»<r  rrfot  poutras-tu  dcuallcr,  pauurc  homme ,  ni  te  cacher  pour  i  alTcurer  que  tu 

fois  hors  de  la  puiffancc  des  Dieux  ?  Il  y  a  loy  pour  les  pauurcs  cfclaues  qui  font  fi 
durement  traitiez  de  leur  maiftre,  qu'ils  n'cfperent  pas  iamaiscnpouuoir  obtenir 
libcrté,qu'ilspeuuent  requérir  d'ertre  vendus  à  vn  autre,  &  changer  de  maiftre  qui 
leur  (oit  plus  doux  &  plus  gracicux?mais  la  fuperftition  ne  nous  donne  point  moicn 
,i>,educ.p.r!.de.  de  changer  de  Dieux,*:  nefauroitontrouucrefpccedcDicuxquelc  fuDcrftitieux 
iïSSrS;  ne  craigne,attcdu  qu'il  craint  les  Dieux  tuielaircs  du  pays,&  les  Dieux  de  la  naiffan- 
,ou.  «"m^'jI»^'"'  ce:il  redoute  les  Dieux  falutaircs  &fauueurs,  il  tremble  de  frayeur  quand  il  pcofc  F 
-o.n.  *mye  c-  ^ ^^^^ ^  ^^^^  demandons  richeffcjabondance  de biês,concorde,  paix.heurcux 
fucccs  de  nos  éiCts  &  de  nos  faits.  Etpuis  ceux  ci  cftiracnt  qu'cftrc  fcrf  foit  vnc  a- 
iamitégrandc,endifant,  •  ■«'»A>i^» 

Cejl  grand  malheur  dhommt  &  femme  i'f^<L^  ■'^'jlP'^- 


? 


rgioa. 


4^r»  U  mort 

mrpnt. 


Serfi^mfJmementdemtferMeTrMi^CJ .  .;v/  ^ 

iSetonde  preooe,  ^  combicn  pliis  ^riefue  &  plus  mifcrable  fcruitudecftimézvôusque  fouffrentcm 
bicsda  .nôJe  foot  (jyi  ncs  en  pcuueni  njir,  qui  ne  peuuent  cuader ,  ni  le  départir  H  retirer  t  le  Icrralcs 
autcls.aufquclsil  pc^ic  recourir,  Ô:  y  a  beaucoup  de  temples,  de  lafranchifcdef^uclt 
on  n'orcroircnlcucr  les  voleurs  mcrmcs-.lcsenncmis  qui  s'cnfuientaprcsvnedcf&i- 
dkc,  s'ils  peuuent  cmbrafler  vnc  ftatuc  des  Dieux ,  ou  fc  ictter  dedans  vnc  eghfe,ib 
font  afieurcz  dcicur  vic:mais  le  fiiperftiticux,  ce  que  plus  il  frémit ,  que  plus  il  craint 
&  redoute,  c'ell  ce  en  quoy  mettent  leur  efpcrnncc  ceux  qui  ont  peur  des  plus  cruel- 
les  peines  que  Ion  ficc  Ibuftciraux  hommes.  Ne  vousdonnezpaspcincderircrparG 
force  vn  fupcrftiticux  hors  des  temples  des  Dieux,c'cft  là  où  plus  aigrement  il  cftaf- 
v.tfj7.^<-rj7«iw«v  j^j,,^;  tourmente.   O  v'e  s  t  ilbefoin  dediredauantace  ?  lamorteft  findelavici 
tous  hommes,  mais  non  pas  de  laiuperltition,  car  elle  cltend  les  bornes  &  limites 
au  delà  de  l'extrémité  de  la  vie,  faifani  fa  peur  plus  longue  que  fa  vie ,  &  attachanià 
\:.B      laraort  vneimaginatiôdc  maux  iramoncls:& lors  qu'elle  achcuc  tous  fcs  ennuk 
&rranaux,cllcfcpcrfuadcqu'ellccndoiuecommencerd'autrcsquiiamai$n*ache- 
Hyt  Teritabiemfc  ucront;  Ics  ptofondcs  portes  de  ic  ne  fay  quel  Pluion  dieu  des  enfers ,  $  ouurent,  la 
dictbict  apareilin  fleuues  de  feu  cruel,&  les  creufes  bar  icaucs  de  la  riuierc  de  Styx  fc  dcfcouurcnt,  &  (ê 
i^l'^nTmef-  dcfploicnt  dcs  ténèbres  pleines  de  pluficurs  apparitiôs  d  ames  &  d*e(priis ,  rcprefco- 
*ie"àttî«"6me«  figurcs  liorriblcs  à  voir  &  des  voix  piteufes  à  ouyr  :  des  iuges ,  ôcdes  bour- 

«"^«"ehgiir  f  °'*  '"^^"^«'^"•'^y^'^cs  &  des  caucrnes  crculcs,pleincs  de  toutes  fortes  de  géhennes  &  de 
ucoiie  remède  ter  tourmcs.Ainfi  la  mifctablc  fuperftitiô,pour  ctaindtc  par  trop,fans  propos,cequ'cl- 
eha'ppe"        le  imagine  eftre  mauuais,  ne  fc  dône  garde  qu'elle  fc  foumct  à  tous  les  maux  du  mo-  \{ 

de:&  pour  ne  fauoir  cuitcr  de  fc  palTionncr  de  la  crainte  des  Dieux,clle  fc  forge  l'at- 
VI.  '^"'«"«''tcte  de  maux  ineuitablcs  encore  après  fa  mort.  L'impiete  dcrathciftcn'aricndc 

UtmmfàtéijMit  i     ln>-  r      •  ^        ni-  it  r  ,  n 

(dthtifmt  cr  àt  tout  ccla-.Uelt  bien  vray  que  ion  ignoracceltbien  malheureule,&r  que  c  cft  vnegra- 
de  calamité  à  l'amc  que  de  mal  v  oir,  ou  du  tout  cftrc  aucugle ,  en  fi  grandes  &  h  di- 
iTJS^'Joh!]  g^'^s  chofcs,aiant  le  principal  &  le  plus  clair  de  fcs  yeux  cftaint,qui  cil  la  conoiflance 
mJbturtux  jut  deDicu,maisau  moins  celle  crainte  paffiônee,ceftvlcerc  deconfciencc,ceftecom- 
"■'^'^•'''"*"'buftiond'efprit,& ccftcferuiIcabicaion,n'eft  point coniointcteà fon  opiniô.Pla- 
^«■  w..  *  efcritque  la  mufiqucaefté  donnée  aux  hommes  par  les  Dieux ,  pour  les  rendre 
modeftcs,gracicux,&  bien  conditiÔDCi,  non  pas  pour  délices  ni  pour  vnc  volupté, 

ï'oïd*^'j£"^^"*'^*^°"'^'^"*^"^'^'°^^^''"'P°"'"  S"  *^  auicnt  aucunefoisà  fautcdes  Mufcs 
bommcf.       &  des  Grâces , grande  coafuflon  &  defocdrc  es  acords  &  confonancej  de  l'amc qw 
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À  fcdc/bauche  quelquefois  outragcufcracnc  par  intcmpcrance,ou  par  nonchalance, 

j£  la  mufiqaclurucnant  là  cicflus,lcsr3meinc&  les  remet  derechef  tout  doucement  ' 
cûlcurordre &cn leur  licuxar, comme  diclc  poctePindare,  — 

Cetéx ^ne font p$M des  ejleus  ^  chin,.,ôn!cJcfoï 

■        Trwuent  U  ^oix  meloàteu/L^ 
1        Des  mufti  mtfmtioixeufç^. 

voire  U  s'en  aigriflcnt  &  courroucent  comme  Ion  dit  cjuc  les  Tigres,  fi  on  leur  fon- 
nc  des  tabourins  alentour  d'cllcs,cn  entrent  en  fureur,&  s  ce  tourmentent  tant,  que 
finalement  elles  s'en  dcfchirent  ellcs-melmes.  Il  y  a  donc  moins  de  mal  en  ceux 
quiparCurdité,  ou  autre  dureté  &  dcbilitationdc  l'ouye  ,  n'ont  aucune  paflion 
nefcntimcntdclamufique.  Cciloitvn  grand  malheur  àTirefiasdenc  voir  point  Exrm<.!«  prouoîa 
fcs cnfans m fes familiers,  mais  bien  plus  gricf&plus  grand fut-ccà  Athamas  ^IZ^J^'^tl^ 
jj  Agauc  de  pcnfer,en  les  voiant,  voir  des  hons,  ou  des  ccrtsrâc  quand  Hercules  de-  H"^^'*  «upctni' 
uiot  enragé,  il  lui  eufl  mieux  valu  ne  voir ,  ni  ne  (encir  point  fei  enfans ,  que  de  faire 
àceux  qu'il  aimoit  plus  au  monde,  ce  qu'il  euft  feu  exécuter  àlcnconrre  de  les  plus 
mortels  ennemis.  N  e  te  femble-il  pas  maintenant,  qu'il  y  ait  vnefcmblableditfe-  vir.  piffntmt 
rcncccnirc  Icsaihciftcs  &  lesfuperftiiieux?  Icsatheirtesnc  voient  point  les  Dieux 
du  tout ,  les  fupcrftitieux  les  voient  autrement  qu'il  ne  faut  :  les  atheiftcs  fc  perfua-  four  motijfrtr  In 
dent  qu'il  n'y  en  a  point  nullement,  Icsfuperftitieux  eftiment  effroyable  ce  qui  cft        ''f"**  ^ 
benin,crucl  comme  vn  tyran  ce  qui  cil  douxcommcvn  pcre,nousportant  dom-  ' 
mage  ce  qui  a  tout  foin  de  noflrc  bien  Se  profit ,  afprc  &  farouche  en  courroux  ce 
qui  cd  (ans  cholere:  &  puis  ils  adiouftent  foy  àdes  fondeurs  de  bronze,  àdcstail- 
leurs  de  pierre,  &c  à  des  imagiers  &  mouleurs  en  cire,  qui  leur  reprcfcntcni  les  Dieux 
auec  femblancesde  corps  humains,ôi:  lesforment,lesacouftrent>  &  lesadorcnt  tels: 
&  cependant  ils  mefprifcnt  les  philofophcs  6c  les  graucs  hommes  de  gouucrnc  q»cii,  ipp,ïhfn. 
mcDt,qui  prcuucntôî  montrent  que  la  maiefte  de  Dieu  cft  accompagnée  de  bon-  u'^'lctl''4^'l!j^ 
ié,dc  magnanimité,  de  bencuolence  &  de  foin  de  nodre  bicn,tellemen  t  qu  'il  en  de- 
meure aux  vnsvnepriuation  de  tout  fcntimcnt,&vncmelcrcancedcs  caufcs  d'où 
procèdent  tous  bicns,&aux  autres  vnedcsfiancc&vne  crainte  de  ce  qui  ne  fait  que 
profiter  ficaider.Et  en  fommcrimpfeté  de  l'aiheiftc  eft,  ne  fcntir  aucune pafTionp^^^^  iePuhi 
CQuersladiuinité,àfautcd'entcndre&de  conoiftreccquieftfouuerainemcntbon:  j^5*  <i«Uf»ii«. 
êcU  fupcrftition  eft  vn  amas  de  diuerfes  pallions  foufpeçonnant  que  ce  qui  e(l  bon 
de  nature  foit  mauuais  :  car  les  fupcrftiticux  craignent  les  Dieux,  &  ncantmoins  re-  . 
courent  à  euxills  les  flatient,&  leur  difent  iniures:  lis  les  prien  t,&  les  accufenr.  Ce(l 
chofe commune  auï  hommes  de  n'cfttcia'hiais heureux  en  toutes  chofcs,  car  com-  , 
me  dit  Pindare  parlant  des  Dieux,  _DcffriMion<i«i, 

Ceux-U  ne  fentm  d  yieiuejpt  benCô  de  Piodirc, 

fft  i  mdUMfitefeilleJjè^ 
D        Viàd'dittresmditxdjpruk;  ... 

TtuJwtrsenU^erdUÙi 

'Ptur  ne  craindre  ùànt  le Jfdjjdge 

^'^cherondfibTmdmrmd^e. 
naislcspalfions  &  affaires  des  hommes  font  cntrcmcflcz  de  diucrs  accidents  &  a'- 
ttcniarcs,  qui  tournent  tantoft  en  vnc  forte ,  te  tantofl:  en  vne  autre.  V  o  i  o  n  s  V^^'^"*^^r 
«oncquclcftl'atheiftc  premièrement  eschofcs  qui  auienncntoutrefongrc,&cô-  ^frp„mx  ft  f»r- 
"dctonsvnpcufonafFe<ilion  &  dilpoHtion  en  telles  occurrenècs.S'rleft  au  demei^f^/  «  lt»r$  4A 
ntit  homme  modcftc  &  tcpcré,il  lupportera  fa  fortune  paticmmcntfans  mot  dirc7^;f;;7^;^';î'"' 
&ccrchera  aide  &  confort  de  là  où  il  pourra  :  maîss'il  eft  véhément  de  nature ,  &c  flm  mifntiU. 

importe  itnpatiémcnt  fon  malheur,il  reiectcraôc  fondera  toutes  fes  plaintes  &  la- 
tticntations  furia  fortune  &  cafuclle  auenturc,&  criera  qu'il  n'y  a  rien  qui  foit  goii- 
Tom.    1.  i  ii) 
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«erné  par  iafticc  ni  par  prouidcncc  es  chofcs  humaines,  ains  que  tout  y  va  tcmcrau  Ê 
^....a.pe..XT&confu^eJent%n  perdition.  Maislafa.on  du  fuperftu.euxn  eft  pas  telle, 
y;,:Vc™^-/:-carlaccidemàluifuruenuferale  moindre  de  fcsmaux,  ains  demcurancaflls  fans 
'--V^...  Trout^  'àr.en,febaft.rafur(a  douleur  d'autres affl.a.ons  grandesôc  gnefucs,& 
'  •  ■  dont  il  ne  fc  pourra  dcffaire,  &  fc  remplira  lui.mcfmc  de  peurs^de  frayeurs,  de  fouf- 
'  "  *  occons  de  troubles &pertubati6s.s'attachant  en  toutes  fcs  plaintes &  laipentations 
cw^e  .v  l  la  promdence  diuinc.Car  .1  n  accufe  de  fes  malheurs  m  rhommc,nt  a  fortune  ni 
ft,..,  ,csoicf.cc6-  y^Jr'  j  fov.mcfmc,  ains  atribuc  le  tout  a  Dieu ,  &  dit  que  c  cft  de  la  que  lui  dcf- 
rdcocctS"-  lui  court  fus  vne  in  fluencc  celeftc  de  tout  malheur ,  prefchant  qu'il  ncft  p«i 

f S hômc  malheureux,mais  haï  &  mal^  v  oulu  des  Dieux ,  &  quM  eft  mcritoircment  po- 
ni  alfli^é,&  tourmenté  par  la  prouidcnce  diuine.Si  Tatheiltc  dcuient  malade,il  dil^ 
court  en  lui-mefmc.&  fe  ramené  en  mémoire  s'il  a  point  trop  mange ,  oii  trop  bcu, 
ous'iiapointfaitquelqucautredcfordrc  cnfoo  viurc,s'iIapoimtrauaillc  exccOi^ 
ÏÏSS  ucment,ou  s  il  a  piint  changé  d'air  qui  lui  fuft  familier,  en  autre  fort  cftrage  &  trop  F 
différent  du  fié  naturel.  Etfid'auenturcilluicftfuruenu  quelque  dclaftrc  en  matic. 
re  de  eouuernemét  de  la  chofe  pubhque,qu' il  ait  encouru  quelque  difgrace  &  mau- 
uaife Réputation  enuers  le  peuplc.ou  s'il  a  cfté  calomnié  enuers  le  princc,il  en  va  rc- 
•  _  ;  ccrcher  la  cnufecn  lui-mcfmej&eschofesquifontàrentourdc  lui> 

i.crop»r™>Maislcfupcrftitieuxdira,4uctoutemaladicdefoncorps,pertedebiens,m^ 
'TÛcï'Dieu  fans,toute  aducriité  &  toute  malcncontrc  en  affaires  de  gouuernemcnt ,  icroniau- 
"VnTciJ^V'i  tant  de  coups  de  l'irc  des  Dicux,&  d'aïfauisde  la  luftice  diuinc  :  tellement  qu'il  n'o- 
fera  pas  fclccourirfoy-mcfmc,ni  dcftourncr  fon  malheur,  ou  bien  remédier  à  fon 
inconueniét,nr)  pas  mcfmcss  y  oppofcr,dc  peur  qu'il  ne  fcmble  fe  vouloir  attacher 
àcombatrcconireIcsDieux,ouleurrc(iftcrquandilslc  veulent  chaftier,  en  forte 
que  s'il  cft  maladcil  chaifcra  hors  de  fa  châbrc  le  médecin  qui  le  viendra  vilitcr.-s'il  G 
eftcndcuiUlfcrafcrmcrfapôrteauphilofophe  qui  le  viendra  confoler&recÔfor^ 
A  raihïiflf  on  tcr:Uiflcmoy  mon  ami,dira-il,payer  la  peine  quci'ay  meritee,mefchanî,malheu- 
ruK!"«iicrcux&:maudithomme,haïdes  Dieux  &  dcmi-dicux,  que iefuis.  On  peutbicna 
du  fupc.n.ticuxeft     homme  qui  ne  ci  oid  point  &  ne  fc  pcrfuadc  point  qu'il  y  ait  de  Dieu,  qui  au  dc- 
mcurantcft  ouiréde  douleur.  &lc  tourmente  defcfpereement,lui efluyerlalar- 
jnedel'ceiMui  faire  touzcr  fes  chcueux.  lui  oHcr  fa robbe  de  deuil.  Maisle  iupcrfti- 
ticuxjcommcnt  lui  parlerez  vousîconimct  lui  donnerez-vous fecours  î  11 feiacn (à 
douleur  de'.iors  de  fa  maifon,affubléd'vnfac,ou  ceint  fur  les  reins  de  quelques  racf- 
chans  haillons  tous  dcfchircz/ouuent  il  fc  vcautrcra  tout  nud  dcdâs  la  fange,il  con* 
fcffcra  &  déclarera  ic  ne  fiy  quels  péchez  &  fautes  qu'il  aura  commifes.com  mequ'il 
aurabeuou  mangccecioucela,  ouqu'ilauracltc  quelque  part  où  Dieu  lui  dctcn- 
doit  d*allcr:&  s'il  eft  le  mieux  qu'il  (auroit  eftic  pour  fiiperftitieux,&  que  fa  fupcrfti- 
tionfoit  douce,  pour  le  moins  fera  il  en  fa  maifon  aflis  auec  force  facrificcs  que  Ion" 
B.««:  tdidtts  »  fera  autour  de  lui,  force  afperfions  :  &  les  vieilles  qui  lui  viendront  attacher  &  pcn- 
dre  au  col,  ne  plus  ne  moins  qu'à  vn  pau,'fiché ,  conmie  difoit  Bion ,  tous  les  breucts 
h  '^""«fif-^l'"  &  forcelleries  &:  fottifes  qu'elles  auront  en  main.  On  lit  que  Tiribalus  quâd  lesPcr- 
■/us"'monft'e  qu«fcs  le  voulurent  prendreprifonnier,  mit  la  main  à  fon  cin^eterre  quieftoit  fort  & 
SplVr^'t^^^  &protefterent,que 
Î^ËmLw!"  c'cftoit  par  commiflion  &  commandement  du  Roy  qu'ils  le  vouloient  prendre,  il 
-   ^tta  incontinent  fon  efpce,&  bailla  fes  deux  main  à  lier.  N'eft-ce  pas  chofe  du  tout 
•     .  •  ;  ;  '  umblable  à  ce  que  nous  difons>Les  antres  combattent  à  l'encontrc  des  aduerfitez,8: 
'        .,  repoufsct  Icsaffliûl6s,faifanstout  ce  qui  eft  en  eux  pour  les  euader,&  pour  dcftour- 
ncr ce  qu'ils  ne  voudroient  pas  voir  aduenir:  mais  le  fuperftitieux  ne  veut  efcoutcr 
pccfonncains  dit  en  lui-mcfme  à  par  foy:  ô  miferable ,  tout  ce  malheur  te  vient  àc 
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A  Iapro'ûicldn(rèdiuiné,&  par  le  commandement  deDicU.Ilreittrc  toute  cfperancc, 
iis'abaodonnclui-mefme.il fuit  &repouflc  ceux  qui  le  veulent fccourir.  I  l  y  a 
beaucoup  de  maux  qui  d'cux-mefmcslbnt  médiocres,  que  les  fuperftitieux  rendent  »'"«î"'//5lr^r- 
mortcls.  L'ancien  Roy  Midas  eftant  troublé  &  fafclic  pour  quelques  fonges  qu'il  a-       1"*  f**'*^* 
uoitfongez,àUfinilfedcfe{pera,ttllcmcnt  qu'il  fc  fit  volontairement  mourir,  ^til^lL^îU!^ 
beuuant  du  fang  de  taureau  ;  &  Ariftodcmus  Roy  des  M^flcnicns,  en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  les  Meflcnicnsjcftantauenu  que  les  chiens  hurlèrent  comme  des  loups,  JLv'^mJw,'"//* 
&  que  alentour  de  Ion  autel  domcilique  il  eftoit  crcu  de  l'herbe  qui  s'appelle  chic-  <^  'KurMs  Ut 
dcnt,&  quefes  dcuinslui  dirent  qu'ils  redoutoicntfort  ces  figncs  la,  il  en  conccut  "m,'jbJZt''''^t 
en'lon  cccur  vne  fi  grande  trifteflc,&  en  entra  en  fi  grâd  defcipoir.qu'il  fe  desfit  lui-  /''««'«f"' r'**«« 
mcfmc.  Et  euft  à  l'auenturc  mieux  valu,  que  Nicias  fc  fuft ainfi  dcliurc  de  fa  fuper-^'j^/j  ^  ^"'"'i 
ftition,comrac  firent  Midas  &:  Ariftodcmus,  que  pour  la  crainte  de  l'ombre  dcTc-  o-itLl^* 
dipfcdclalunc,attcdrcqu.c  réncrailcvinftcnuclopcr  &  cnccindrc  tGutàTcntour, 
p&auboutdu-ieu tomber viCcntre les  mainsdcfcs  ennemis, qui  le  firent  mourir 
hontcurcmcntauec  quarante  mille  hommes  Athéniens,  qui  furent  oumisàrefpec, 
ou  pris  prilonnicrs:  car  l'oppofition  de  la  terre  fc  rencontrant  diamétralement  cu- 
trelalune&lcfoleil,n'cftoitpasàcraindreniàrcdoutcrcntcps  oùileftoit  befoin         .  ^  - 
fefcruir  dcfcs  picds,mais  bien  cftoict  dan  gcreulcs  lestencbrcsdela  ruperftition,dc 
troubler  &  confondre  le  lugementdc  celui  qui  y  eftoit  tombc,en temps  mcfmcnîct  itempjr  tmi-'t- 
quiauoit  plus  befoin  de  bonfcns&debon  entendement  ^ue"''"'''**  •'"^'^ 

.:>!    7)tfidU  mer  commence  k/t  froncer  '    ,  .  v>c  -^^n'U-l,  . 

2)ef>ersJiuons,& aje courroMcert  ru  ^^  .  .is/''^ ,-  u.'"  • 

7)efuUnueaieniourenutronni^         ;  >   ,  .  . 

,*v    Le hdM des  monts de\'enteufe couronne^}     ,î  :»  i 

Enjèleudnt  tout  droite  contre  mont. 
Cclacftvnfignedc  tempcftc:cc  quevoyantle  bon  pilote, prie  bien  aux  Dieux  de 
lui  faire  lagtace  d'en  cfchappcr ,  &  inuoquc  à  ion  aide  ceux  que  Ion  appelle  Salutai- 
res,maisccpcndant,en  failant  fcs  prières,  il  prend  en  main  le  timon,il  baiflc  l'anten- 
iic,&tafchc/n  amenât  la  maiftrcflc  voile,  à  fe  ieitcr  hors  de  la  mer  tencbrcufe.  Hc-  leiiiUaweyrj; 
hodecommande,auanr  que  le  laboureur  commence  à  labourer  oufemcr, 
.,:i>f4ÏYefei')fxttikIuftterttrrt^re^ 

Et 4  (^eres  U  deejse  champejîrc^, 
maisc'cftenaiantla  main  fur  le  manche  de  la  charrue.  Et  Homère  fait  que  Aiax.c-  Lesguerwr:; 
ftant  fur  le  poindt  de  combatrc  tcfte  à  tcftc  contre  Hedor,  admoncftc  les  Grecs  do 
faire  prière  aux  Dieux  pour  lui,mais  que  cependant  qu'ils  prient,  lui  s  arme  trcsbicn         '  ■  ■  ' 
de  toutes  pièces:^  Agamcmn  on  après  auoir  rccommand  c  aux  foudards  Grecs, 

ChafcHnfdUnceé'igmJèdytienefrejle^,  .  .    v  :  ' 

EtfineJcHétinfiijHilfétutdpreJic^:  -alors  il  requiert  à  tupitcr,    ^  .. 

0  lupiter^donnemoycejle  grdcc^y  .-  •        .  .    -  .  ,  , 

QuedefrtdmU  cite  te  terrdcc-^. 
Car  Dieu  cft  efpcrance  de  vertu,  non  pas  excufe  de  lafchctc.   Mais  les  luifs,  cftant  la  cionwîe  coitti 
folcnnitc  de  leursgrandsfabbats, combien  que  les  ennemis  plantalTent  lescfcbelles'"^"'^'' 
SigaignalTent  leurs  murailles,demeurerétaliis  en  robbe  de ducil  en  leurs  maifons,      ■     .  •  •. 
&  nés  en  leuerctiamais  de  leurs  fieges,ains  demeurèrent  liez  &:enueloppe2  en  leur  "  ^ 

fupcrftition  comme  dedans  vne  fcinnc.  Voila  quelle  eftia  fuperftiiiones  oc- 
currences des  temps  &afair  es  quinefuccedentpasàgré,ains  au  rebours  de  noftre^;j5f,^"/'//2j 
volôté,c'eftàdirecaaduerrité:maisellen*cft  derié  meilleure  que  l'atheifmc  es  fuc-^"^"//. 

cjuiauiencnt  en  fouhaitôc  en  profperitc.  il  n'eft  rien  fi  ioyeux  entre  les  hommes, 
^uclesfolcnnitez  des  feftes,&  les  fcftinsquifc  fontes  facrificcs  près  des  temples,  IcsL.^,^ji(,j^„.,  ^• 
confrairicsoù  Ion  cft  purifié  de  fcs  pefchez,&  cérémonies  d  u  feruicc  des  Dieux ,  où  5^^°^^"*^  ^. 

Ion  les  prie  &  les  adore.  Or  confidercz  quel  cft  l'Aihciftc  en  ecs  endroits  là,  li  fc  rira  (o^iuS'l 

-  ...  .     ..    «   ._ .  ^.  ...-^  ■ .     ....      _  .... 

X  IM) 


DelaSuperilitioft. 

àVniisfuricux,&,comme  Ion  di:  cômuncment  Sardonicn ,  de  voir  les  chofes  c^ue  £ 
Ion  Y  faic ,  &  quelquefois  diratout  bascn  lorcillc  de  fes  plus  familiers  qui  fcronc  a 
l'enLrdelm,Ceux  lafoiubicnhors  du  fens  &  cnragcz,qui  jft'"^<=ntque  telles 
.„.o„u.i.  u  ro-  chofes  lo.encagrcablcsauxDieux-.au  reftc  il  n  aura  mal  du  monde.Maislc  luperfti- 
''îif":.»^'!!  cicux  voudroit  bien,&  ne  pcut,fc  refiouir,  m  prendre  plaifir,  &  cft  [on  amc  comme 
LaeuotioR..     j  j  y  iiig      dcfcrit  Sophoclcs, 

'Pleint  de  ch4nts,^*rfums^encenfemenf<- 

'pleine  de  oleurscr  de  gcmtfemtns.       ^  „        ,,  , 

11  pallir  de  peurA  a  fut  fa  telle  vn  chapeau  de  fleurs:  il  facnfic,  &  tremble  de  cramtc: 
il  fait  fa  prière  d'vne  voix  tremblantcal  met  de  l  encens  dedans  le  tcu ,  &  la  main  lui 
QoeiueR  1.  i>«r^  branflc  &  brief,  il  rend  le  dire  de  Pyihagoras  inepte  &  vain,  lequel  louloii  dirc,quc 
'"nousfommeslorsplusgensde  bien , quand  nous  allonsdcuerslcs  Dieux:car  ceft 
alors  quclesfuperrtiticuxfontplusmiferablcs&plusmalhcureux.quandilscmrcm 
dedans  les  temples  Scfandluaires  des  Dieux.comme  fi  ceftoieni  des  caucrnes d  ours.F 
xi.74rî»r/;4r.Qyjç5jrQy5(jç  dragons,  ou  des  creux  des  monltrcs  marins.  C'est  pourquoy  ic 
iZ7uZZ  m'efmerucille  de  ceux  quiappellcni  la  mcfcreancc  &  le  pechc  des  Atheiftes,  impie- 
„tlx  ,jfpiu,  :  té,&  non  pas  la  rupcrltuion. Et  tomeloisAnaxagoras  fut  accule  dimpietc  pour  au- 
djpUrn      l-^  auoitdit,quc  le  Soleil  c.ftoitvnepicrrc,&  iamais  hômenappclla  les  Cira- 

*  '  menés impieux.pource qu'ils cftiméc qu'il  ny ait poinitotaleracntdc  Soleil.  Que 

'  me  dis-tu?  celui  qui  eftimcra  qu'il  n'y  ait  point  de  Dieux  ,fcra  tenu  pour  impicux  Se 
Po„r«  qu'il  „tn- excommunié, &cclui qui eftimequ'ilycnaitdetclscomme le fuperftuicuxics  lu- 
SoJct  '^'«."ïïc  gc,n'ail  pas  des  opini6s  beaucoup  plusimpicufcs  &  plus  mefchantcs  ?  Quanta  moy 
lû  Z  Z"aok  i'aimcrois  mieux  que  les  hommes  diffent  de  moy  ,que  Plutarque  ne  fut  iamais  ni 
,ou.i£ai..        n>cftpointaucunemcnt,quc s'ils difoicnt,l-kuarqueellvn  homme  inconlbm,  va^ 
riablc,cholerc,&:  vindicatif  pour  la  moindre  cccafion  du  raonde,dcfpi(  &  chagrin. 
Si  vous  conuicz  les  autres  à  foupcr,&  que  vousle  lai(Vic/:fic(hntcmpciché  vous  nt 
venez  au  dcuant  dclui  à  la  poric:fi  vous  faiUiez  à  le  faluër,  il  vous  mangera  le  corps»  • 
en  vous  mcrJant  à  belles  dents,  il  prcdra  vn  volhe  petit  enlant,&  le  vousgchcnne- 
ra,]l  aura  qu 

clqucmauunifc  belle Iaui.agcqu'ilcnuoycradcd:isvosterrcs,&gaftei 
raiousvosfiuiti.LemulicicnTimotheuscl.âtoitvn  lour  en  plein  théâtre  aAihtf- 
nés  les  louanges  de  DiancA  U  l'appcllant,  comme  font  les  poètes,  furieufc.forccnccj 
tranlj^orccccnragce.  Et  Cint  fias  vn  autre  loucur  d'inlhumens  fe  leuant  d'entrclcî 
fpeaatcorsjlui  dit  tout  haut.  Que  plcuft  aux  Dieux  que  tueuflcs  vnc  tellcfillc:  & 
ncaiumoins  les  Uipcrlbncux  eftimcnt  de  fcniblablcs  chofes,  voire  encore  pircj, de 

S'VyïT'i  Diane,  A  U  micnc  volonté  que  tu  entraircs,roit  que  tu  vinffes  de  ùixc  pendre  quel- 
icHdroit  de  icar^  ou'vn,ou  dc  tv taun ifcr  fcmiiics iTroIfes  en  trauail  d'cnfanr.ou  d'e4ï  faire auorter,CB- 
coretoutc fouillée dcfàngjou  des  carrcfouis.iirant  après  toy  tespurihcations,aco- 
pagnccdu  malin  efpnr.  Etfi  n'ont  de  vicn  meilleur  fcntimét,  ni  plus  honnellc  iugc- 
ment  d'Apollo,dcIuno,ni  de  Venus,  pourcequ'ilsles  craignent  &  redouter  tous. 
Etncantmoins,quel]ciniureplus  outragcufeauoitditeNiobc  de  Latonc,quc  cc-jj 
laquclafopetftitionperfuadcauxfulsd'ellc?c'cftàfauoir  qu'ellcelhnt  irritée  des 
paroles  outragcufcs  que  Niobe  lui  auoit  dites,  lui  fil  tuer  à  coups  dcflefches  fix  fils 
«tf  ™f«c"du  t  ^     filles,ia  tous  cftans  de  aagc  dc  marier ,  tant  elle  cftoit  infatiable  des  maux  d'au- 
paftidtttx.       trui,&:  irreconcUiable.Car  quand  bien  ilferoit  ainfi,quc  celle  Décile  cuft  dc  la  cho-  • 
lere,qu'ellc  haift  les  mefchans,  &  qu'elle  fuft  marrie  d'ouir  mal  dire  dc  foy,&  qu'el- 
le ne  fc  fuft  pas  pluftoft  mocquec  de  la  fottife  &:  ignora ncc  hurriaine ,  ains s  en  fuft 
courrouccc,  plus  tort  cuft  clic  dcu  defcocher  fes  flefches  fur  ceux  qui  vont  fauflc- 
mentmettantcnauantqu'ellcfoitfi  amèrement  vindicaciuc,&  qui  vontdifantk 
cfcriuant  telles  chofes  d'elle.  Nousabominonsôc  deteftons  la  cruauté  d'Hccubi, 
comme  eftant  barbare  &  be(liale,quand  elle  dit  au  dernier  liurc  de  l'Iliade, 
le  mAn^troit  voUntiers  fi frejjttrç^y 

^heilti 
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DclaSuperftitiQh.      .  îj; 

J^,      nielles  itnts.ftnslafchfrUiHêrJur^.  .  * 

&IcsfupcrftiticuxcJtiTncntqucladedrc  de  Syrie, fi  quclqu'vnmangèdcscnciioii  ' 
oudcsmandolcs,qu'clie lui  mange  Icgras  des  iambcs,  clic  lui  emplit  lecorpsd'vl-    -,  . 
ccrcs,  &  lui  fait  pourrir  le  foVc.  Comment  ,(ic'cft  mefcaammcnt  fait  de  mefdircSâî"'^^' 
ijesDieuz,nerence^asttlim  mefchatnmcntfaittien  mal  pcnler  &  mal  cllimcr?  "'TT^l, 
veamefœemetqufc'cftropinioâïIcHniiifiàotl^uifM^  •  «» 

fexamoiiiiie  dcteftoDS  l'iikitof  eïjocpdurtottnt  iqu'çlîccft  fignc  4'vnc  maJignc  vd*-    '      "  '  * 
Jk)nté,&rcputonsnos  cnncmfacenxquidifcncmaldc  nôqï  cpminè  gchsàufoucli 
il  ne  nous  faut  pas  fier ,  &  qui  ont  enuic  de  nous  mal  faire.  V  o  i  s  z  quel  îiige- 
met  Icslupcrltitieiu  ont  des  Dicux,quâd  lis  les  cftimenr  cftoLKdi$,dclloyaux,  rnu^ 
blcs, vindicatifs,  cruels, chagrins&cholcrcs:dont  il  s'enluitnccciïairemencqu'ilsi^^^^ 
Jcs  h3Ï{rcnt,&  qu'ils  les  craignent,^  ne  peut  cftrcauircmét,  puis  qu'ils  fc  pcrfundcnt^'"""''''''- '^''".î 
queJcspiusgrands  nwttqttïbayemoncqucsenduFc  parlcpallc,<5cqu^ls  foient^^^^^^^^^ 
geiicoiepoar«nd(ifcraraiieai?,It^ir(bQtarrjtte2pareiix:&^  ' 


Voyons  que  Ion  fait  la  rcucrcnce  aux  tyrans ,  oii ' 
les  CiIue,on leur  fait  la  cour,on  érige  en  leur  hôncur  des  ftatues  d'or  ou  d'argcr,maii 
cependant  onnelailTepasàleshairdemortfccrettemcntjbicn  qu'on  facrihccnaii. 
parcnccpourcux.HcrmolausfaiCoitlacouràAlcxandrc,Paufaniaseftoitrvn  des  •    '  . 
garde.corpsdcPhaippn?»aeGbffeaideCaii»;maischafcun  de ccuxkcQaliam  d- 
pioei«dtibitcofoy.mefaié  . 

Ainfirathcillcpcnfc qu'il  n'y  aitpoint  dcDicuXj&lefupcrftiticilxvetitqo'il  ^^^^ 
ait  pointimais  il  le  croit  pourtant  mal-gré  luy,dautant  qu'il  a  peur  de  mourir  :  mais  iiwÛÎ'âi 
.  s'ilpouuoit,  comme  Tantalusfortir  de  dcfl'ousceftegrofle  pierre  quilJui  pend  fur  ;  '. 

Claieftcjauffiluifcdcfchargcr  de  celle  peur  quinclc  orelTcpasmoins,  il  aimcroit  bic 
•  efe«emcnt,a:tr«ttiici:oitbiei|rhcufcafcladifpod^^ 
eommo  vne fnhchi(èacliberc&  O i  tnaincénam  i'aihdfteoetiënc riendu  mon^^^^J^^t^ 
de  delà  fuperftition ,  &au  conitairelefupcrftiticux  de  voloiitéeftantâebeiftéieftM»»** 
plus  couard  &  plus  foible  que  de  pouuoir  croire  &  lè  petfuader  des  Dieux  ce  qu'il  ^  luSrjLi 
voudroitbic.Et  puis  l'athciftc  ne  donne  iamaiscaufcnioccafiondcnaiftreàla  fu- /'-'*?')?'<■/ ««w 
perdition, laoù la Tupcrflicion  donnecommcnccrncntàratheifme,&puisqu3ndil  ^ÉJ^JÏ''' 
eftné,encoreluidonueelleexcufc,n6pas  vrayeni  honncfte.maisaumoins  c|uilny 


fotdequclqaecôaleur&couucrturcicarlesragcshommesanciensvoiansqu.'il  n'y  Achciaei 
laokrfenquelonfeuftreptendre^iuddini  négligence,  oïddfocdrefc™ 
qaelconqueau  iDouucmcnc  des  aftresAiii  m  laifon»  derannee/màfean  teublii^ 
i^jy  dooiiiiiau  cours  du  Soleil  aleocourdeb  terre,qui  c(l  la  caufc  du  iour&dela  nuiéi, 

ouàla  nourriture  des  aniiTîaux,& génération  des  fruitsannueU  delà wrre,  pources  . 
confidcrations&autres  fcmblablcs,ils  ontàbondroit  condnmnédctoutpoind  < 't 

l'impiété  des  atheiftes.  Mais  les  faits  &œuurcs  de  lafupcrAinon  ,  Tes  pallions  Hi.uc'.^St' 
gncsdemocquerie,{esparollcsôifes  mouueraens,  fcs charmes  ficforccllcries ,  fes 
courfcs çà& là > (es  batcemeos  de  cabourin$)  Tes  impures  purificacions,resordes& 
-  wiaoâifiacions.lbbarbarés&Ulidtescométiciu^ 
«iucorps^tomâcescholèsladoDOencoccanonà  aucunsdé  dire^qu'ileft  meilleqr 
qi^'il  n'7  ait  du  coutpotnt  d^Ûiew^  quequ'il  y  en  ait  qui  rcfoiucAt  oa  approuaenc 
tousccs  abus  là,  ne  quiy  preneatplaifir,  ne  qui  foient  fi  outragetiXjquifecourrou- 
centdclipeudcchofc,  ne  fi  mal-aifez  à  appaifcr.  N'e  v  s  r-il  pas  eflé  meiîleur^^^j^  ixtm^ 
pourccsGauloisou Tartarcslàdutépsiadis,  de  n'auoiriamaiseuaucun  pcnfcmenrA«r«W«i/r/^i«^ 
«imaginati6,ni  Ictkurc  ou  conoilsâce  des  Dieux,  <juc  de  péfcr  qu'il  y  eu  cull  qui  fcfcj^*  f^t*^. 


'DciaSuperftition. 

(2"  ,e  «r  tS«g.»°«  "1"  „ft  eu  ne  Dieux  ne  diables  au  monde  .que  de  (icr.fiet» 

SmPr'Pr'Sii""''""'?''"""; 

f«yi,r/?,  immoloicm  leurs  propre,  e„&ns,8c 

rtw.toci.ri"!>-  .„„„i.,.nauoientpointcnachetoientdesp»uurc5,cuiiini'. 

ceux  qui  n  en  P        f  ,  .       ,         pjoprc  qui  Icsauoit  vendus,alliftaft 

,gne.ux^oudescheureau  At  oirq^^^^^^^ 

au  facrifice,fans  monftrer  »PP"";? fon  fils .  &  neanimoiK 
,ernefourpirer,auiremente  eperdoK  epr^^^K  ^^^^^^^ 

fo„enfamnela,ffoi.pa.p^^^^^^^^^^ 

ÏÏÎ-  :r  r  cTf.^^^^^^^^         Vlu:on!pour  coidcr .longe,  fa  vie,  comb.ch  que 

P  Z  hc^^^^^^^^  Dieu  Pluton  cftant  humain.  Ggc  Se  r.chc  8c  retenant  les  a^es  par 

douces  pro  CSA  g  Ec  Xcnophanesvoiani  ^^elcs  fcgypticnsfcbi- 

Pl.iri.c«k<!.x«  vaut  auramadirc  comme  pia.iant.  t  ,      A     »,  r  l,.„,.nioicmcsioursdcUurë 
,„pM„c,conae  „jcni5ifranpoicndcurspourincsenleursldtesAUUmcmoicmcsi 

fo  nnuez.lcTadmonefta  b.en  pertinemment.  Mes  am,s  l>  ceux  ci  dont  vousfo-G 

«  V.  r    onn.  NUI.  .1  ny  a  rien  f.  plein  de  toutes  lortcs  d'erreurs,  .1  ^y^-^^^^l' 

n[^.j,diuetfcspnr;onsfccontrairesop.nions& 

^rwrr  î^oM  nf  très,  comme  clttcl.c  de  la  lopcriuuoii.j  ,  r.  KrifT^mnuda 

^^.,^;,,,^&vtilcmcnt,nonpascommcceuxqu.  fuycmlafrjp^ 

irf, .lin/ fl..  •«"<■-     „  11  ».r,....,r.«r.i.lrffn.ouil 


.  ^^^^^^^^^ 

;  précipiter  en  la  rude    pierrcole  impiété  de  l  aihcifme,  enfauiantpar  dcUW 

-^-i'--  1^  ^     ^  i^,5*,^^on,  qui  eft  affile  au  milieu  entre  les  deux. 


m 


Du  banniiTement,  ou  de  Texil. 

homme .  r^m  bien  acommeJé  feit  il  au  monde ,  tjui^uijje  promettre  ynefUt 
l  p4ifMe     affeuréfour  tour  le  cours  ie [a  VicmAU ,  félon  jud  fUità  l'eremeile &, 
l  fige  froutienct  (i^ui gouverne  toutes  chofs)  cha(îternoi ftutes ,  ou  ej^rouuer  m^i 
»  confténce^tl  fduten  temps  calme  fè préparer  à  la  tempep,  (r  n'attendre  pat  le  miHe» 
JuéUfverpourpoMfoir  afafntrttétamitlufmt  heure fe  munir  decedcntonaprake/oineHtmt 
'  accimi' 
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tltfjitedttjuels  amis  nous  Mom  hefem  en  dffttBion.O'  cemmttnoHs  deuos  lors ferm^ ànottt-mef. 
ms,uMoitp4W pour  le  reg4rd del'exily^uelonJoir  4H4nt  routes cho/ii  prendre  garde  4uxhtens 
dont  on  iouK  durant  iceluy,&  les  offfro/èrà  l' ennui prefent.  En  afres^il  firouui  pardmerfes  ratfins 
jue  leUnm^ement  n'efip4smauu4u  enfoyJefioHure  l'hnprudece  fSr  naferedeceux  jui  fe4ti4^ 
chenttrof  à  )>nf4ys^  monJhef>4r  exemples  notMes ,  <jUele  [4ge  peiuefire  a  fin  4tfe  f*r  tout:  ejut 
l'hahiunon  en fi4ys  efir4nge  &  efiroitfert  d'ordm4ire beaucoup plus  ijuelle  ne  nmjl:que  U  regtoh 
de  grande  eltendue  ne  rend pas  l'homme  plus  heureux  ^an  contraire  ^uep-e  enclos  &  Jerré  apport» 
plus  de  cemmoditet^,     ^ue  c'ejlvne  Vie  non  vie  de  tracajfer/ans  arrefl.  yifres  auoir  enrichi  ce 
que  dej?HS  deflttfeurs  telles fimiltiudes  6rinduBions,ilconjole  ceux  qui fint forclos  de  quelque  Vd- 
le  ouprouince^refute  jfar  homargumens  ceriains  qui  ttenent  le  bannifement pour  \>ne  note  d'mfa- 
nue,  monihre  quUn'y  a  que  le  Vice  qui  reduife  l'homme  à  Vne  condition  déplorable  :  concluant  pat 
^  les  exemples  d'^noxagoras     de  S  ocrâtes  ^que  m  la  prtfin  ni  la  mort  ne  peuuem  ajferuir  m  ren- 
dremi/eraUeceluyquiaimela  Vertu^comme àl'oppo^iteilfaitvoir  en  Phaeton  ^  fcarus ,  que  les 
Vicieux  tombent  toujmrs^quelque  part  quiUfoient ,  en  tre/grteues  calamitel;.  par  leur  propre  au- 
dtce  û'foliç^. 


Ntre  Icspropos,  ne  plus  ne  moins  c]u'cntrc  les  amis,  les'-  DtfuU 
meilleurs  &  Jcs  pi  us  certains  font  ceux  qui  nous  aHîUcnt  ^'^"^ 
cn  nos  aaucrliccz,non  point  inutilement,  mais  pour  nous       ^  ,omm, 
aider  6ç  fecourir  rcarilyena  beaucoup  qui  le  pi  crcntent,""" 
&:  qui  parlent  à  nous  quâd  il  nous  cllauenu  quelque  mai-Ç'^"^ 
cncontrc,mais  c'cft  fans  profit  ou  plullollauccdommagc, 
neplusncmoinsqucceuxquinclbiit  pas  allez  exercitez  à  Conpjniron. 
plongcr,cn  cuidant  fecourir  ceux  qui  le  noient ,  citas  em- 

 brafiezpareuxjsôteuxmclmestirezàfond.  Orfàut-ilquc  j 

les  propos  &  raifons  qui  vicnéi  des  amis  Se  de  ceux  qui  veulent  proliier  ,roient  à  la  «ilc«r*pîriwa*, 
confolation  de  raffligc,non  pasi  la  iuflification  decc  qui  afflige  :  car  nousn'auonS  u'"c^n(b!!'!*i 
pas  befoin  de  perfonncs  qui  pleurent  ne  qui  lamententaucc  nous  en  nos  tribulatiôsi  ^"^i"'  buuhu 
commcfait  ordinairement  l'aflemblcc  des  chorus  es  tragédies  ,ains  auons  befoin 
d  hommes  qui  parlent  à  nous  franchement,&:  qui  nous  remonltrent,quefccontrî- 
ftcrjaffligcr.&abaiflcrfoy-mefmcjnonfculementeft inutilccntoutechorc,&  pro-  .  . 

ccdcdcvanité&dcfolic:maislàoùlesafaircsmcfmcs,quilcslaiibic  prédrc  &  ma-  •  ' 
nicrauec  raifon,  &  les  defcouurir  tels  qu'ils  font,noas  donnent  occafion  dédire^ 

Tun  M  dequoy  aucunement  te  platndrc^i  t         '    -r  •  •  , 

SituneVeuxleJîmuUrCrfaindrc-^, 
Cefcroiiànoustrop  grande  limplelTcfinous  hc  JemantJions  au  moins  à  rioftrc  J^nlS.^ôS 
chair,que  c'eft  qu'elle a,&:  à noftreame,(i  pour  le  raaiheuraucnu  en  elle  cù  efl  dcue-  cîldîî .'ï'c/JJrt 
nucpire,ains  qu'il nousfaluftauoirdeseftrangcrs, qui  nouscnfei^nafTcnt  nortre**"  <i'in(î«>""on 

«,,1  p  Jl  i  r  t  i-  1/-         &  d'entrce  aux  rc- 

maiiSi  doulcur,cn  plorant  &  le  lamentant  aucc  nous,  Et  pourtant  quand  nous  lom-  mcdci  que  l'weia 

incsapartfculs,nousdeuons  examiner  noftrc  caur  fur  tous  ôcchafcuns  des  mau- pîefeow'ï'fpo 

viais  acci'dens,  comme  fi  c'eftoicnt  fardeaux:  car  le  corps  cftagraué  feulement  par  jy^^^^'fj^X  ' 

|ipcfantcur du  fardeau  qu'on  lui  chargejmaisl'amc  bien  fouuent  d'elle  mefmc  ad-  ^^'J' bjoniffe-' 

louftclapc&hreur  auxafaires.  La  pierre  de  fa  nature  cft  dure,  la  glacedc  fa  nature 

cftfroidcfl^n'apportét  pas  de  dehors  cafuellcment,l'vne  la  durctc,ni  l'autre  la  froi- 

dcur glaccdmais les bannifTemens.Ics  rebuts  &  pertcsd'honneurs,  commcau  con- 

ttaircauffi  'es  lionncurs.les  magiftrats  &  les  prccmincces,qui  ont  puiffancc  de  nous 

rcfiouir  eu  atriftcr,fclon  la  inefure,non  de  leur  propre  nature,  mais  di  noftrc  iugc-      '  .     *  . 

™cot,vnchafcuafclcsrcndoupc(ans,oulcgers,&facilcsàporicr:&aucomrairc^ 


bu  bannl{rement,ou  de  l'cxil 

d'où  vient  que  Poly  nices  refpond  ainfi  à  la  dcnundc  qui  iuy  cft  faite  pat  k  mcrc,  J 

Z/^utfeMfcnf.j^spr,ué>       '  '  Polyniccs, 

0iffrreJlr4nd,Cr  en  expériences 
'PIhs  m  exprimer  ne  fdftreitele  juenccs- 
r,«i,i,«.  ne  te-  Maïsau  Contraire  AIcman,ainri  comme  dit  celui  qui  a  fait  ccftcpigramraç, 

piillc  point  AU-  I.    /,  ■  •    j-  I     ;  .  * 

„an  :  taufc  "ifi.        SdTdu  efiolttddti  U  dmeurénccs 
l^esue  Polymce.         7)eTnesp4rtnSyUoH  te  ffundijUncCs» 

Et fus  muni,  tpj/ellé  Mdceldfy 

^UfdçondufdysyOuCelfM'.  ' 

ytoUe  C  ioydux  de fin  cru  porroycs, 

Etlefldifdnttdhomntehditoyc^: 

JfCdismdintendm^lcmdntejùifnamme^ 

UvndcsiourgtdiideSpdrterenmméy 

^idntdfriiUsMufèsdeldCrecç^y         »  •  *      •  ' 

Qui  rnêW  rendit  en  gleire&dldigrâjic^y  '  '  .  • 

'plus triomphdnti^uene fur oncCjgeSy       '      . y  .. 

2V<  /<"  tj^rdn  jui  eut  nom  Vdfcyles. 
Car  1  opinion  rend  vnc  mcfmc  chofc  àl'vn  vtilc,cômcbonnc  monoyc  qui  acoui% 
lirfriri?}**&à  l'autre  inutile.  Mais  fuppofonsquc  l'exil  &banniflcment  foit  chofc  gricuc 
fo^r  «rwwr  t8«^j-^,ppQrtcr,commcplufieurslcdifcnt&:lcchantcnt:auiriya-ilcntrclcscholcsquc 
ïZufcmlZlt  Ion  mange  quelques  vncsqui  font  aracres  ou  aigres,  &  qui  poignentlcfcntiment, 
joii  rW''""*'''*^  mais  en  les  melUnr  parmi  quelques  vues  des  douces  ôcgracieufes,  nous  leur  oftons 
'  t71w"«7rr%cqu  elles oni de  dcfagreablc  a  la  nature:  aulfiy  aildcs  couicursquiofrcnfentia 
rfiUmiftni  \eU  vcuc ,  Ccllcmcnt  qucllcsen  cfblouit  Si  s'en  trouble,  tant  elles  font  efclattantcs,  af- 
/''•'/'' '/■7'''*'"' près  &  brillantes.  Si  donc  pour  remédiera  la  durcie  maljifce  de  telles  couleun,  ) 

fjti  Allas  in^iAtt  r  -1,  111.        I  1-  lA 

dti  ct'c.kWj.  iiousauons  inucied  y  mellcr  ue  I  ombre,ou  bien  nous  dcltoutnons  nos  yeux  a  re- 
garder quelque  couleur  verdoyante  &:dele(îiable  .  le  mefme  pourrons  nousaulfi 
îcmblabicnîenc  faire  des  fmillres  accidcns  de  la  fortune,  en  meilant  parmi  les  bon- 
nes Se  defirables  qualité/  qui  font  en  toy  m3intenant,abondaiicc  de  biens ,  nombre 
d'amis,  repos  d'afiires ,  nauoirbefoin  de  chofc  quelconque  ncceflaireà  la  vi«hu- 
mainc.Ic  ne  pcnfc  pas  qu'il  y  ait  Sardianicn  qui  n'aimaft  mieux, &  ne  fufl  plus  con- 
tcnr,d'auoir  les  biens  que  tu  as,voire  en  cxil,&  hors  de  la  mailon.en  pays  cftrangcr, 
1  I  j,„„;/^»„(.„,quccotnnKlcsoiiyllres,quifont  collez     attatbezà  leurs  coquilles,  n'auoir  autre 
tljiut  sArmtT  d,hKY\  que  dciûuir  enpaix,  fanshfcherie,  deccqu'il  a  enfa  maifon.  Ne  plus  ne 
fMumt.&offo.  iiioinsdonccu'cn  ccrtaincComcdieil  v  a  quciqu'vn  quiadmoncftc  fon  amicftant 

ftr  M  mjl  (r  ijui  i        r  /    f.        •    I  -  i  i  i    r  «1.  1  J 

rrJi(Jti'ifnt»Tio  tombccu  aducrlitt,d  auoir  bocouiage,&  dccombatrelarortune  ,&  1  auircluiac- 
P'*"^"  .         mande,  En  quelle  manière?  Il  luircfpond,En  pliilofophe.c'cflàdirecnhommcla- 
Uutre.         ge,armc  de  patience.  Aulti  nous  maintcnat  en  ceiteaduerlite  combatons-ladciapi- 
^Sirriiiudc  i  ce  tjcnce,  ainli  qu'il  apaiticnt  à  homme fagc  :  car  cornent  elt-ce  que  nous  nous  dcfcn-j| 
dons  de  la  pluie  r  comment  cil-ce  que  nous  nous  vengeons  de  la  bife?  En  ccrchant 
Icfeu,ennousmcttantdedansvnce(l:uuc,cnfaifant  prouiGonde  robbe  &dccou- 
uerture:  nous  ne  demeurons  pas  alfis  à  nous  mouillera  loifir  quand  il  pleut,  ni  m 
ploronspasfans  nous  mettre  au  couuert  ôd  à  l'abri  raufli  en  ce  qui  s'offre  prclcnte- 
mcnr,as  tu  moicn,  plus  que  nul  autre,  de  refaire  &:  rcfcliauffcr  ccik  partie  dçta  vie, 
Autre fimilitude.  qui  fcmbic vh  pcu  rcfroidic.attcndu  quc lu  iVas  bcfoïn  quclcoquc dc  tous auttcsfc- 
cours,prouucu  que  tu  en  vueilles  vfcr  par  raifon.  Car  les  vcnioufes  que  les  médecins 
appliquer,  tirans  du  corps  humain  ce  qu'il  y  a  de  plusmauuais  fang,  allègent  &con- 
ferucnt  au  reftc  le  demcurant:mais  les  hommes  chagrins  de  nature,  hargneux  &  fu- 
Leihommeiftoni  icts  à  fc  plaindre  continuelIçmct,à  force  de  ramaflcr  toufiours  en  leur  entendement 
juck  muqu'iu  fc    jjy.j  y      pi^s  mauuais  cnlcur fortunc,&dc  le  renicmorcr fouuci  ,cns'atucliat 

oïdioù- 
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V  orîSKernJt  a  lîfe*Jial»mis,(ctédcnt  iaudie  cela  mcfmcqui  cft  vtile,  5{au  temps 
-P^peut  le  plus  profiter -car  les  deux  tonneaux  qu'Homcrc  dit  cftrc  au  ciel  pleins 
Jesdcftincesdcshommesj'vn  des  bonnes,  Se  l'autrcdes  mauuaifes.ce  ncll  pas  lu-  E'P-finôdùptflil 
jjgyquifeanccnfon  thronc  les  diftribue,  &  qui  cnuçjcaux  vnsdesauéiurcsdou  p^^-^^-M^bueS 
çcSiôc  toufiours  mcflccs  de  qucl(jucbico,&  auxauirc$,par  «wnicrc  de  dire, des  ruif-  ïhlntTa J!îïw«J^ 
féal»  conunucls  de  poref  mifefes  &  naoxi  ma» entre  iodti^jeeiiiç  ^W)(où%  (âges ,  &  J/* 
qdooc  boD  cntcndcrncût  ;  efpuUcnt  de  leas*bo|ittes  i^|sii|i||cf  cequ'il  y  peut  a- 
noir  de  mattDtisiûcflc  parmi ,  &  par  ce  moyen  ré<]cm  U  viepti^s  ioyeufe  &  pJusaî- 
fccàaaaller,  en  manière  de  dire:là  où  au  contraire  vôus  diriez  que  la  plus  part  des  i„i^„i,i 
hommes  palTcntleursfortuncs  parvnecouloirc,  aux  trous  de  laquelle  s'attachent 
&  s'arrcftent  les  mauuaifcs,&  les  bonnes  s'efcoulcntàtraucrs.   Pourtant  faur-il,  en- 
core qucnous  foyofls tombez  en quelqueinconucnicni,  qui  àJa vérité  ioit  mau- 
uais&farchcux,  induire  par  dcflittquefijue  rcCouillancc  &  quelque  gaycté  . de  ce 
que  notis«i<msd'ftilIeurs,&  qui  oonsdeneuf  e  debien,  en  ubi«u<lt  Se  ppj^ifaoïjs'il 
£itttÉjiifijbiAer,ceqai  eftrudc«earpre,par  ce  qui  eftdoux  &eraci6<l|i.^ 


Mais  quant  atix  accidcns qui  de  I c u r  nature  n*oilt rieo m^féifj^^il^t  èc  où   u(  ' 
ce  qui  doustraoaille  cft  entièrement  feint  &  concrouué  par^^  jç^copinioiiacjîw 

follcimagination,  il  faut  faire  comme  nous  faifons aux  péris  enfansqui  craignent '"»<w>fjp«w'«r 
](s  mafcjtics ,  nous  les  leur  approchons  de  prcs ,  &  les  manions  dcuant  eux ,  tan  tquc  iJiH^^^t^-fj^ 
nous  les  acouilumons  à  n-cn  taire  plus  de  conte:  aufli  en  y  touchant  de  prcs,&  y  ar-  rien  Je  mMugii, 
iclbm  le  dîfcours  de  noftre  ertccDdemeotà  le  bien  coniàdercr,&  dcfcouurir  ce  qu'il  ^^'l^'^p* 
yadefaudêapparence^detanité  fitde|âintètragedie,commeeftracetdentq»id  "'^^ 

prcfentt'-illairiucjd'eftre  banni  de  tob  paystfelonl'errisurdela  commune  opinioti. 

 .  ;!„t  j^rJ  «,   ;i  J  :n.^  „;J'U-^;.^  i- 


qui  s'en  fcrt  :  car  l'homme ,  ainfi  que  Jiloit  Platon ,  n'ell  pas  vnc  plante  terrcfltc  qui  «iluV^dSIIi; 
ait  les  racines  fichées  en  terrc,ne  qui  Toit  immobile,  ains  eit  ctlcllc,iâ  telle  en  eibnc 
Uracincdclaquellclecorpss'elleuc  droit  contrcmont  deucrslcciel.  YoiUpour- 


quoy  Hercom  ^ifoic  en  vue  Traged  i  e, 
Ouoy  <}uon  mefiice.  jtrnm  m  Tît^m 


foitunemeyanteejhedelieuctf^M^  , 
Tente  eue dfÇreceefimd pétrie^. 
Mais Socrates  difoit  encore  mieux,  qu'if  ne  pcnfoic  cftrc  ni  J'Aihcnes,  m  de  la  Grè- 
ce ,mais  du  monde ,  comme  qui  diroit  Rhodien  ou  Corinthien ,  dautant  qu'il  ne  fc 
fcroit  enferme  dedans  les  limites  des  promontoitcsde  Sunium  ou  de  Tacoâtus  jOii 
des  BMmtagQcs  Cerauniên  es. 

tttkiua.hâBt  infm  ftrmiÊiiÊiii 

'        Tuarldrondeitr  de  U  terre  emhéffèc^f  ...  .  i 

font  les  bornes  de  noftre  pays,&  n'y  a  nu!  qui  au  dcdas  d'icclles  fc  doiue  eftimer  i-»>oBrfe«}nf  qu^ 
i^ir.nunt  pèlerin  ou  eftrangcr:u  ou  il  y  avn  melmeteu,  vue  melmccau  >vnmcime^yon«iiou.  huit- 
iir,meimc$magi(lrats,mefmesrî;ouucrncurs,  &  mcfmesprcfidcns,le  SoleiUaLunc, 
leftoilcduicur,  mcfmcsloixpour  tous,lousvn  mefme Ordre, ^ fous  vnc  mcfmc «^'j^^^' 
«Hidiiice^le'folfticc  d'hyuec,le  r0iftiee.d*efté,r£quioocce,lesFl^^ 
âiini,js(àirondeiemer,  lalaironde  plaiitet ,  Vnmefiné  ^oj  mefine  Prince  dè 
toutoequi  tfk,  Dieoyaiantèn  fil  main  le  ctfmnieocemeii^lemilieQ,  &  la  fin  de  totic 
l'vniuers,marchantdroi!emcnt,&fcpromenantpartout>lcl«)priaturc;,toufioursa-  • 
compiffné  de  droiture  te  de  iufticc ,  qui  venge  ceux  qui  tranfgreffcnt  aucun  pomâ  Pr<rmie«  reffwnh 

dl**^  i  o  i  'al  obieaion  coin- 

c  Jaioy  diulnc ,  de  laquelle  nous  autres  vfons  enuers  tous  autres  hommes,  com-  monc.Q^eiôii'^ 

oïc  eaucfs  nos  citoyens.  Mais  que  m  n'habices .'point  en  larville  de  Mardis  j  cela  ill'i^"'  " 

loin.  1.  y  ) 
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Aftoit  pour  crime  de  faux.  Et  que  ne  Fais-tu  dôc  cjuclcjuc  fauflctc>  lui  repliqua-ili  fin 

„  que  tu  fortes  de  celle  eftroitc  prifon  ?  là  où ,  ce  difoii  vn  poctc  Comique,on  cueille       '     s  ; 

,5  les  figues  aucc  des  fondes,  &làoù]onaàfoifon  de  toutes  ncccflitcz.  C  a  r  (i  tu  vn.  lémfM 

veux  bien  conlidcrcr  la  vérité  fansvaine  opinion,  celui  qui  a  vnc  ville  afïcdec,eftc-  '"""i""'^'- 
ftranger  &  pèlerin  de  toutes  les  autres.xar  il  n  cft  pas  honncftc  ni  raifonnable ,  qua.  ^u-d^,n 
bandénant  la  lîenne  propre,il  aille  habiter  celle  desautres.  Sparte  t'cft  cfcheuteen  'fi'""'S"'<^^*- 
ton  rort,honnore-la:  quoy  qu'elle  foit  ou  de  peu  de  rctiom^  ou  mal  faine,  &  encore  "1^""" 
qu'elle  foit  trauaillee  de  feditiôs  ciuilcs,ou  d'autres  turbuics  afaircs  :  mais  celui  à  qui 
iaforiunc  a  oftc  celle  qui  lui  eftoit  propre,  à  celui  là  elle  abandônc  celle  qui  lui  plai-         "  '  ' 
ra.  Ce  beau  précepte  des  Pythagoriens  fcroit  bien  fage  &  bien  vtilc  à  pratiquer  en  Bc,up,eeepKpii,{' 
ceftendroir.Choili  la  voyc  qui  cftla  meilleure,  racouftumacc  lela  rendra  agréable  * 
&:plaifame:  choifi  la  meilleure  &  la  plus  plaifante  ville,  le  temps  tcla  rendra  ton 
pays,quinetediftrairapoint  deiesafaircs,netcfafchcrapoinr,  ne  te  commandera 
B  point:c©mribue,va  en  ambaffadc  à  Rome ,  rcçoi  le  capirainc  en  ra  maifon,  prens  v- 
ne  telle  charge.  Celui  qui  ramènera  bien  tout  cela  en  fi  mémoire,  prouueu  qu'il  aie 
entendemcnt,& qu'il  ne  foit  point  aueuglé  de  vanité^cilira  &  fouhaitera  d'cllre  bâ- 
ni,  voire quandbicnceferoit.'i  la  charge  d'aller  habiter  en  la petiicllle  dcGyarc,ou 
eu  ccllede  Cinarc  ftcrile,  &  où  les  arbres  &  plantes  ne  peuuen  t  croiflre ,  fans  y  auoir 
regret  &fansfe  plaindre,  ne  dire  les  paroles  que  difentles  femmes  en  Simomdcs, 
Le  hruit  tonnant  ele  la  mer  tourmentées^  '      ■         •  '  .  , 

i^l'enuironmeceinre^ouuantecs,  :  '  -.  i        . .       "  . 

ainspluftoftdifcourantàpar  foy,  cequciadisPhilippus  IcRoy  de  Macédoine  dit,  ^w'"'?";'»»'»' 
eftanttombc  de fon  longà  la  rcnucrfe.au  lieu  où  s'exerçoit  la  Iiiiclc,  &  fe  retournât  «««Xgoeœc»" 
comme  il  eut  veu  la  forme  &  figure  de  fon  corps  imprimée  en  la  poufliere,  oHcr- 
culcs,dii-il,  combien  peu  de  terre  il  nous  fautpar  nature ,  &  ncanimoins  nous  con- 
uoironstoutlc monde  habitable.  Ie  penfequc  tuasvcuquclque  foisl  IlledcNa- j!!'/'*^"'"'^* 

P  1.  -I         I  I  il  a^nlttu  nrnoM 

^xe,  OU  bien  celle  dcThuriequi  ii  cft  pas  loin  d'ici, c'cftoit  le  domicile  d'Orion  an-  nndfMm.fi. 


'  era- 


cienncment,&rautreauoitiadispourfcshabitansEphialtcs  &  Otus.  Et  Alcmion  l^^J^^'^^'^J""^'"" 
fitfa  dcmcurance  fur  la  vafc  que  le  flcuue  d'Achelous  auoit  nouucllcmcnt  amaflcc,  d7im(  Ll'll, 
aprcsqu'cllc  fut  vn  peu  affermie  &:  defcichce,  fuiant,  comme  difcnt  les  poètes,  "•'«"•'"* 
poijrfuitedcsfurics:maisqu.intà  moy,  ie  me  doute  que  pour  fuir  les  "iagillrats&  l^^'^  '^^l^'^'j^ 
oftices dVne république, les fcditions,  brigucs& calomnies furialcs, que  Ion  y  en-  a-TAttim. 
dure,ilcufl:choi(i  vn  bien  plus  petit  lieu  pour  fon  habitation,  moicnnant  qu'il  euft 
peu  viore  en  fcurctcô:  en  repos,  loin  de  tous  afaircs.  Et  Tibcrius  Ca:fir  vcicutles 
fcpt  ans  derniers  de  (a  vic.iufqucs  àfa  mort,  en  la  petite  Ulette  de  Caprees  :  iclicmcnt 
quclc  temple  &throne  Impérial  de  la  terre  habitable,  reftraint  au  coeur  d'vnfcul 
homme,  par  maniéré  de  dire,fut  tant  de  temps  en  ce  feul  lieu  là,  (ans  en  fortir  nulle      •  - 
partailleurs.  Mais  quant  à  cclui-ia,  les  foucis,  cures  &  ennuis  de  l'empire  !uieftansE»«p»io«qu4ot4 
-  rcipandus  fur  la  tefte,&acourans  à  lui  de  tous  cofl:ez,ne  lui  laiffoient  pas  nettement,  '         .  .. 
ï)  &lans  tourmente ,  iouir  de  fon  repos  infulaire  :  mais  celui  qui  peut,  entrant  en  vne 
petite  Iflc,fedcliurer  de  grands  trauaux,celuilàcftmiferablcs'il  ncditfouocntàpar  ceiuieftbi««i 
foy  cnlui.mefme,&  ne  chante  maintcfois  ces  vers  de  Pindarc^  iî^'SuTeH 
'Petit  nombre  de  beaux Cyp-es  .  '  .   ^  .r.v.,  h.*  r\;  .:  -  a-erprii. 

.  ■  ^yme,àrlaifeles^anéfire/fs  oi^t;v-.r- .v.>tv.  .v>  '»^^;;^^^(Y 

j    ^^QatfontenCrete  ,kCentourâldz^:     ,       uj  k^^         »- r.wv.*^.'.  kv 
^'l-'  fajpeuJec^amprof.O'tourvuiJclj'     '^^.i^^^f  fe-T.cr,  ■;jb;»<  oj.. ......    .  ;  , 

,     iJarbreSyfipeuejr ^aaeux^  -  .  .  ,  ;  •.  .». 

^^^^^'Maiiou/iJfJemlfouneux    '  "  •  "  "  ■     '  " 

^"'"^.J^lfmonamedutoutexemprr,^'^,^*  uo<!9^»ri07-.  :  '  ^  . 

!•  ."V.r,^         -        ,  ^      J    >•• -jyi&î  n  ^)  '  '  aLaktuy-:     .     S'il  v  •  drf  incom. 

' '^tfrocespotmnelatourmentei' ^''''^^■'■^^  .«»»»«lo  •  «oittt.iwcom- 

'  aoflincfcras-tupoincfuiec àbrigucsfc  fcdraon»eiuaeï,  nià  mandemenf  de gou- r„°î;7i^'?*^- 


Du  baniii(fcmcnt ,  ou  de  l'exil. . 

^[î^i5i!ZÏ^..Î«x cordes  &aiu  Ucu« Pcrficnncs.noos-nous dcurons plaindre  fc  larocW|^^, 
^  rînalhcurcux.quand  nous  habitcrôsvne  petite  iQette ,  qui  ^^^g»' 

ftidcs  de  tour,&  non  pas  quatre  iournces  de  nauigauo  çoQk«»eMf>ia¥fqMm>^ 

fen  le  pays  grand  &  largeàUfiydlé,|rib»l|»W 
^,  ■if«*i.T.n-  pasTamalusAjui  eairrieiiégédieAtiiilfeotof  •.nt.i4ftffcWP«ft 

«flîmTteaintfipgtt^liéoapresildir,  i  " 

Encefeléjfe terrtârOéUte^  . ■     ;,  rt'y       \.  if.%»..-       •  tov  i 

coofi,«..i<.n  p«£tNauruhousabandoi.naniHcfpcrieauxlargefcaa!pagnci,pourccqucUccftoK 
rgajpu  d.  Nw-       voi6liCil«Cydopcs ,  &  s  en  allai  demeurer  eo  vne  Ukamcrc  4c^^mi;$s.bQP|| 

niei>CinSîiuoirconucr{ation  quclcooquc^UÇÇCUX.  :    j:  ,.  ,     "  ^  •.,  .j^^j 


îffJruîE.%rcparavnctrcrdoucevieàfescitoyens.Au«^^^ 

»!^^  rcniprcmierctncnrlesIûe»Cyclades,&deputtC«iadeÇodiœ&dcNel«»tetm^ 
drem,  cfquelleslc$fokbaoi»i»maintcnant  eftirocnieftKgricfoanait  punis  qoa«)| 
onlcsv  confine:  ôctoutcsfois  quelle  lAe  y  a-il  deftinceaoxcofinemens  desbanni^ 


rcniprcm 

FbfiHis 


FttMW»  BWm^WUlW  y  wumiw.»  .w— »  ]  /  .11         I  Iv 

$:Sî::.n  rCn.  qui  «cfoit  plu$  largcquc  la  poflcHion  &  le  champ  de  SciUontie ,  dedans  IcquclXe- 
x.noaa,«  &  Po-  [jonhon  aPtcs  Ic  rnnt  renomme  voyage  de  Pcrfcnaffaheurculcment  la  vicilleac:& 
mkuW.      rAcademic,qui  n  elloiiqu* vn  pcm  verger, qumccoultad  achapt  quctrouBWlIp 
drachmcs,c]ui  font  3Qo.cfcus,caoitrhabitatioo  dcPlatoD,de  XenocratoSed^Or^ 
lcmon,qui  là  tenoicwleui3iiifholcs,6ey  dcrocuroienttoat  le  temps  de  leur  vi^ 
ccptc^n  feul  iourtooslwaiisi  auquel  Xcnocratcsdefcendoit  iufques  àla  villepout 
voir  le  paffcccmps  des  icux,aiw  fcftcs  d  c  B  acchus,quand  on  iouoit  de  nouuelles  ira- 
gcdies,pour  honorer  la  fcfte,comme  loa  difcit:  &  Thcophraftus  natifdcChio ,  ic- 
Onmb*«w  proche  mcfracà  Ariftorc,que  pour  viurc  en  h  cour  de  Philippe  &  d'Alexandre, il 
éSSmî^  aimou  mieux  demeurer  fiir  la  bouche  delà  riuierc  de  Borboius,qucnonpascilfA- 
temtUÊibkn.  cadcmie:car  Bor  borus  cil  vnc  pciirc  riuiere ,  qui  paflcau  long  de  lavilledePçlMfl 
Macédoine.  £t le  poëteHomcre  par  exprcsnous  QKominandelcslflevcBjbflf; 
kbiaat&hoooraBtde  diuines  louanges»  . 
iiffrffnr*i'  JldniudéiLemmsUhtUe  Ijle,  ■  ^ 

A««««iiir«ri5  '       OùdnMuinThoMefiMUydlr.  Et, 

r«j«,««g|w»*-  Ce/fue  des'Dieuxi' heureux  feiourLeshoS.  ,:;,<tlT.|l 

Ctntuntâtâdnstoutfon^ourfrii  enclos.  ... 
.  Et,  •^resfudemUif^uSçyrojprip,  . /..i  ; 

fx,  iMkdikmiSihkâdetfmSts, 

7)ulich't9nst  Ipes  toutes  encemBet 

7) e  haute  mer  itEliie 

Auflî  dit-on  que  des  hommes  illuftres  le  plus  dcuot  Acolus  habitoit  en  vnc  Iflc,  k 
^ff,,  plus  lâge  Vlyflcs  en  vne  autre  Je  uius  vaillant  Aiax,lc  plus  courtois  aux  partans  &e- 
"'^(b:angctsAlciDOlls:fcZ!eDO  le  pnilofophcaiantnouueiIesqu'vnenawre,quiluic- 
AoitdetoiisrcsbiciiideiiieiifieeiéDle,efto^^ 


^  toutcftourdiiifWcgloirGioi trâfponc cl'*mtiU«(ttpopulaitCiiiçpQurroitiuftc^ 
'  m(»KleplaixKiK'<l^l>^<miie>*;^iia^  il  {èfQk^raogéen  viiciiOie»  «UislVa  remev-iW  «J^.,^ 
ct8lBi^«e  qu'elle  luiauroicofté  toute  angoiffe  d'ei^^  toM^mpemët:4fit^i 
vtoi««foi«tion  dallcrerrantçà&liparlcmoo<k,do$''«»p0(waiiïpcri^^    la  mer,  ,  iu^^i^^ 
&auxciicrics&rabroucmcns  dVne  multitude  de  pcupici  &i8ttroit  redùità  vue  J^'*'**'»» 
vieftable,traquillc,plcinc  de  repos,  acftantdtftrait  d'aucune  fupcrfluc  occupatioo, 
«as  viuai  propccmcnt  &  vetitabJcmétà  fay:  car  qui  cft  l  lilc  qui  n'a  vne  mailbn,  vn  .^i 
proumenoir,viiccftuue,dcs  poifibns,  dcslicurcsîqùi  veut  prendre  fon  paflc-tcnTps 
aies  pcfdier&cîiaflèrî  (^nifbidkttupeiK&wiemioiiif  à<Q<Beariàoulda  repos  & ,  ii  iou»  èe,»M 

cerçbu^stoutcsnosaâioiu^&nousêrpiaiis^fbitqtie  nous  iacKoMMa^es^c^  quef^^»<^li 

floiii^flpwnnioascaehezchcz  nous,  noustiivmfM  £^ 

fanc^l^  (ic  flos  iardi  ns.pour  al  I  cr  re  fp  o  n  dre  Ae  èomparûir«d  ttilHce,  ou  hiè^ 

J  cntrainent  par  force  en  cour  :  la  où  à  ccluiqui  cft  confinccn  vne  Ifle ,  il  n'y  a  pcrfcn- 
ncquilui  aille  rompre  la  tellc>pcrronncqui  lui  aille  dcmâdcr,perronncc]uiliiicm- 
prunre,nul  ne  le  prie  de  venir  rcfpondrc  pour  lui ,  nul  de  lui  aider  à  conduire  fa  br 


qu'on  lui  puiffe  violer  ni  troublerià  qni  (ait  0c^i  ptut  v&r  de  fon  rcpos.^ 

Mais  celui  qui  louë  ou  repute  heureux  ceux  qui  vont  coarât  par  le  monde  h  ors  xi.  t/f 
de  leurs  maifons ,  ôc  qui  palTent  la  plus  part  dclcur  vie ,  ou  par  les  lioftelerics,ou  de-  ""Pj^-f-rmS- 
danslesnauircsdcpaflagCjil  relTcmble  proprement  à  celui  qui  iugcroit  les  plmcctes'f,7j«,^^"^ 
iccftoillcs  errantes  plus  heureufesjque  non  pas  les  autres  fixes,  &  toiitcbfois  cl.afcu-      f'»^  f"»  »« 
ne  planette  tourne  coufioursen  Ton  ciel  pr  opre.comnic  en  vne  Ille,gardât  coufîours  ^l^^'^'È 
rocdiedc&ttuoIinionxtfcômmediroicHefaclitus,  leSoieil  mefine  n'outrepaHè- 
:  ra  iamaisfo  boraesjaQcrementlesForieS)  qui  fenieotac  ffccoiideot  la  isftic^^^^ 
conirerôt.Mais  toutes  ces raifons  !à,&  autres  (èmblables, mon  bon  ami»allegaon$  ^*iotnStUÈiTcr- 
ies&icschantoosàceox,  quieftans  relegiwzen  confinez  eàvnelile»  nepeunent  «mî'm'rri.eur  dJ? 
ptatiqnetlïihantercnautrc  lieu  quelconque*  fidSt'^**' 

Cftlx^j/e.<  f!orsJe  l'cfcumeu/êmer^ 

€ême  leur  greffe  \'  oyenr  enfermer: 
lttatràtoy,âqai  vnfeullieu  n  ellpas  donné &a(ngnc  pour  habitejr^  ainsVn  feulefb 
dèfoidiU''exaiifiondVnetèuleviUeefti'ooueRuredetdttteslesauttes.  Et  fiquel.<it.c«^Jb« 
,qu*vn  nousobiiceyVoire  mais  noosnetenons  plusde*magi[bats^noDS  0^*^100$  pln^j^^^T^''^^ 
auSenat^ousneprefidonsplusaux  ieuxpubliqueS:NousItiioppo(èroiis, 
(omiaes  nous  plus  en  brigues ^auâî  ne  defpcndons  nous  plus,aufsi  ne  fommcs  nous  .mJIIÎi"^  'd  Vmbiî 
plasfaicts  à  aller  fiirela  cour  auxportcs  des  gouuerncurs,&nenous  chaut  main-  ^{^^'^^^1^ 
tenant  à  qui  par  iort  foit  efchcu  le  gouuernemct  de  noftre  prouincc,  s'il  cft  cholere,  dent. 
'  s'il  cft  fafchcux:  ains  comme  Archilochus  nefiifantcontedcsfertilcsterrcsàblcds 
&àvigncs,qui  font  en  l'iUe  de  Thafos ,  l'a  diffamée  ,pouree  qu'elle  cft  afprc$É  bot  ' 

2)epant4£eMxemierte€?'feuejhtc^, 
au(rinous,.ieiiansnosyeux  &les6chans  fur  cela  feulenienc  qui  cft  le  plus  vil  cri 
Vttcxiijnousne  nous  arrcftons  pas  à  confidercr  le  repos,  le  loifir  &Ia  liberté  qui 
nous  en  prouient.  Et  toutesfois  on  repute  bien-hcufcux  les  rois  de  1- crfc  de  ce  qu'ils 
paffcntlcurhyueren  Babylone,  Icurcftéen  laMedie,  &  la  plus  douce  partie  du  »  i1tp«i«é«« 
primcmpscnSafe:& celui  qui  eft  hors  de  fon  pays  peut,  durât  lafolcnnUedeimy-  ^^7^ 
'<^dtiQçureTmkville(n9eu£ne^dit^^  en  Argos,  ^^^^''^/i,'?*!^  * 

9i>nI«ni0iiglbioRpythiquers*cn!aUertii^^laV9tfe'd^ 

Tom.  I.  y  iij 
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•  Du  banniiïement^u  de  l'exil. 

les  Ifthmicns  paflTcr  à  Corinihc  ,  silcft  homme  qui  prcnc  plaifir  à  voir  aiucrfi.  E 
te  de  fpcaaclcs/mon  fe  tenir  coy,fc  promcner,lirc,repofcr  &  dormir/ans  que  pcr- 
fonnc  vienne  intcrromprefon  fommcil:  &  ce  que  fouloit  dire  Diogcncs,Ariftotc 
difne  quand  il  plaift  àPhilippus,&  Diogcnes  quand  il  plaill  à Diogcncs,fans  qu'ily 
aitafairc.ni  magiftrai,  ni  gouuerneur  &  capitaine  qui  interrompe  fa  facjon  ordinal- 
rc  de  viurc.  Ceft  pourquoy  vous  trouuerez  peu  de  plus  fagcs  &  plus  prudenshom- 
mes  qui  aient  efté  cnfeuclis  en  leurs  pay  s,ains  la  plus  par  t,fans  que  neccflîtc  quclcon- 
^  Se  doiue».  co„.  que  Ics  y  forijaft  ni  contraignift,ont  volontairement  leué  1  anchre,&  s'en  font  allez 
n^'.UT.S'furgir  en  autrui  port,  pour  y  paffer  leur  vie  :  &  font  les  vns  allez  d'Athènes  ailleurs, 
d"*^Tn/rorar'&  les  autres  venus  d'ailleurs  à  Athènes?  car  qui  a  oncquesdit  vnc  telle  louange  de 


de  icurpiys  pour       pjyj  comme  a  fait  Euripide? 

viure  en  plus  grand        t    '  _       .  / 


viure  en  plus  grand        L    /  .  ;  /■  • 

coaienteroent  «1-  premièrement  v» feuple  nous  nejemmes 

'Z^^in^ll  Venu  J-^tUeurs  te,  ejhungers  hmmes, 

^ins  Je  tour  temps  4Ufdys  me/me  nel(^  ^  r 

Teui  autres  gens  ont  ej^éffromenel^. 

Comme  ojfelets  ^ue  çà  dsr  U  on  iette^ 

C haffe^ f>uti  â\ne  Crpuk  i'\ne  autre  dpettf. 

Etitl  nom fau:  âéfuantjge  exalter^ 

'Mous  Auons  i'air  ^ue  nous  gouttons  vanter 

7)' eftrefl^ienremperé^ijU  en  froidure  "  • 

'Ni  en  chaleur pêint  À' exce^iln  endure:  \ 
Et  fila  Grèce  oui' ^Jîe  produit 
Çilfier  aucun  délicat,  ou  Un  frutêl^ 
^u  doux  apafidecefla  'trfè  viemrendre, 
7  'anr  ijuilnout  e^  facile  de  le  prendre^ 
Fwmpiten  Euri- ^  toutcsfois  ccloi  qui  auoit  cfcrit  touics  CCS  bcUcs  louanges  là  de  fon  pays,  s'caalli 

en Maccdoine,  &  vcfcut  en  la  cour  du  Roy  Archclaus.  G 
AffJiyim.  ^efchylfd  fils  d'Euphorion^  natif 

D'isthmes,  ejljoifs  ce  tombeau  captif 
Inhumé  près  Cele  la  froment  eu  fe. 
:m<onîJ«.       cnr  lui  aufli  fc  départie  de  fon  pnysj&s'en  alla  habiter  en  Sicile,cômc  aufli  fît  Simoni 
Hc'odotc.        (jçsdcDnntlui.  fcicctihrc,C"clt  l'Hiftoirc  d'Hcrodotc  Haiicarnafllenjlyaplu- 
iîcursqiu  iccoiriqcm&efcriucxit,  d'Hcrodote  Thuricn  ,  pourcc  qu'il  s'allatcnir 
en  la  vilic  de  Thurics,&  fut  participant  de  celle  colonie.  Maislc  diuin  efprit  ôcccle- 
ftc  Homcrc  en  la  Icicncc  des  Mufcs, 

VecorateurdeliguerreTrojenne. 
qui  a  fait  que  tant  de  citez  fe  débattent  à  qui  l'aura, &:  s'attribuent  fa  nai0ancej  finon 
qu'il  n'en  loue  pas  vne  feuler  &  puis  nous  voions  que  par  tout  on  fait  tant  ôc  de  fi 
rlbi'a[ort*n  ?r^nds  honneurs  a  lupitcrhorpital.  Et  fi  quciquvn  mcdit,quctouscespcrfonnagcs 
ponuoic t.irc  qjc  là  Ont  cllc  ambj tieux,&  qu'ils  ccrchoienc  <;ioirc  &  honneur,  retire  toy  dcucrs  Icsû-  H 

CCI perfoar.ases  î-  r  \     \      1    C     ■  ^  K   '  ■  n.'  ' 

(loyent  jmbi.icuï.  gcs  aux  elcliolcs  dc  lapiencc  a  Anicncs ,  ramci  ne  en  ta  mémoire  ceux  qui  ont  cite 
lllfoKÏriîot?  anciennement  renommczcn l'cfcholc du Lyceum.cn FAcadcmiccn  la Stoiquc.au 
Theophriftckiu.  Palladium, en rOdcum  qui elloitrcfcholc delà  mufiquc.  fituaitnes&asen  cfti-  . 

mcla  Peripatetique  par  dcllus  toutes  les  autres ,  Ariftoie  qui  en  a  efte  le  prince,  c- 
ftoit  natif  dc  la  ville  de  Siagires  en  Macédoine,  Thcophrallc  natif  d'Ereflus,Strato 
dcLampfaque,  GlycondcTroade,  Arifton  dc  ChioXritolausdePhafde:  {i  ru  ad- 
mires plus  iaStoiquc,Clcanteseftoitd'Aflos,ZenonCitieicn,ChryfîppusdeSoH 
Diogenes  dc  Baby  lone:  Antipatcr  de  Tarfc  :  &  Archedemus ,  qui  cftoit  natifd'A- 
thcncs.s'en  allademeurcrentrclcsParthes ,  &laijra  enBabylonc  vnefuccelfiondc 
philofophie  Stoique.Qui  a-cc  donc  elU-  qui  les  a  tous  chalTez  de  leur  pays  ?  nul:  ains 
t'id.pttfooBHMSO'fî^C"^  cux-mclmcs  qui  ont  par  tout  cerche  leur  repos ,  duquel  mal-aifeemcnt 

peuucnt 
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DutanniliTementoudcPcxiL  tjo 

^•^cpucntiouif  cnlcurmaifon  ccux<]iliont  qucKjucautho- it:'  ou  quelque  tcputâ-ft  m^it 
.lioo'.telîcaiewqu'iisnousontbiécnrcignc  leurs  autres  fcicnccs  en  lêursiiurcs,  rïiais'«*«J!2*f«**ft 
ccpoiodtdc  viure en  repos, iislcnous  ont  raonllré  par  cffcd& par  leur  exemple. 
Careacorcàprefeml^  plusillaftres  &  les  meilleurs  Phiiorophesviucnt  en  pays  e- 
^ftnOÉ^ftbondrleûft  MfMfMQjiill'^'ils  y  ayettaMmirpOff6£pirautrui,majs 

occopaiions  que  nous  apportent  n«rpays:Qii'il  foilaihfiilïpIttSf^-fiddspfeièelles*'^'*^'*""' 
&  des  plus  approuuees  ôc  louées  compo (irions  que  les  ancicfts  aient  faites  :  te  a  clic 
moicnnant  l'exil  où  ils  cftoienc,  que  les  Mufes  leur  ont  infpirc  fauoir  dclesfaire. 
ThucydidesAtheniçncfcriuit  la  guerre  dcsPcIopdnncficns*:  des  Aihcniens  en  la  . 
Thra(X6avnlieuqais'a|>pcH^tUFoCKftfo(roy^$e^X6tlophon  efcriulrlon  iiilloire 

.  .alIlMJcSillonce  qaieftenbprottiiieed*felitfcfi'l^itillfiièiEpire, tinâed^  qui 

^âéknacifdc  Tiurominium  eii  Skêft,  iAiiienenÀadtôtf  6A  Athenien^âMegarcs.' 

;  Bacchilidesle  poâeifaaPeloponeIk  -l>>OSC0IIS'U  &pliineuffÉiittes encore,  potic 
eftrc  fortis  de  leurs  p3ys,nc  fe  Tont  pasdtfcouragcK^ni  ne  fe  Hant  pas  defefpercz.ains 
onimonftrélaviuacitédclcursbonscfprits,  aians  pris  delà  fortune  leur  banniffe- 
mct  comme  vnc  occafion  propreàce  faire, pour  laquelle  maintenant  encore  après 
leur  mort  ils  font  renômczpar  touclà  oùau  contraircil  ncft  demeuré  aucune  me- 

:  moire  roaioceaantde  ceux  qui  par  ko»  brigues  &  menées  les  ont  chaflcz.  h  r 
pbiir^tnericedreftKaoc<|oéceloi'<{iiieftinie<|u'il  y  ait  quelquenote  d'wèifflie,  f •  / 
■cobiointe  &  adhérente  au  banni/TemenL  Comment dis-tu  cela/  Donqiies  Dio- 
gcncs  cft  infâme ,  lequel  Alexandre  le  grand  voiant  alTis  au  foleilsapi^ochade \u\/fi^!„tr 
&luidcmanda,s'iIauoitbefoin d'aucune chofe:  l'autre luirefpondit, que  non  ,  fi.  t^^jj^"*'** ** 
nonqu'ils'oftaftvn  petit  de  dcuant  fonfoleil  :  tellement  qu'Alexandre  csbahi  de 
ceflegrandeur& hautcfTcdc  courage,  dit  alorsà  ceux  qui  elioicnt  autour  de  lui.DcDiogeoe»! 
Si  le  flçiiois  Alexandre, ic  ferois  Diogcnes.  Ddncqucs  CanulluK  eftoit  infâme 

Cponr anoireftéchaGéde  Rome,  de  laquelle  maintenant  il  ell  appelle  le  fécond  fon.y^^^^.^^, 
dannr:8eThcintftoclcf  pour  eftrc  banni  ne  perdit  pas  la  gloire  qu'il  aiioit  ac^ui- 
iècnCKlesGrecSfinaîs  au  contraire  y  adioufta  celle  qu'il  aooit  acquife  entre  les'''^^^^*'M^ 
Barbares:&  n'y  a  homme  qui  foit  de  (i  bas  cœur&ià  peu  foucieux  d'honneur,  qu'il 
n'aimaft  mieux  cftrcThcmiftoclcs  tout  banni,  qucnon  pasLcobates  celui  qui  I  ac- 
cula &:qui  le  fit  bannir:  &Ciccron  qui  fut  dechaflré,que  non  pas  Clodius  qui  leDeaceronJ 
chaira-.ouTimothcusquifutcontraintd'abâdonncrron  pays, que  Ariftophon  fon DcT^molfc^w.• 
accu^àlcurqullcluifitabandonDcr.  Maispourautant  que  l  authonté  d  Huripides*'^*'^^^^^J* 

-  fn  efipeut  plofieurs ,  au^uels  il  Temble  qu'il  aallegué  de  bien  puiffans  argumens  i'BwrUf. 
iUcondamaadooeedimmadoDdabflaiiiflèiiiBavrpioittqoecVft  qû'ilcn  dit, cn^^^^t  ^ 
demandant  ficrefpondant»  ~ 

^  IiKaib.  Qu«yionceJîilf?rdnim4lé(rriui 

Polyaiccs.Owjr  trejgr4nd,&  en  expérience]  . 

"PIms  qu'exprimer  ne Jauroir  eloejuenctL^ 
Comment cela^uefi- ce jM^neJue plut  '  ' 


loc. 
PoL 

Pol 


(UtX'U  ifui  font  de  lettrféttt  âsdmf 
QtfùPÎMs  grtefMeyeSi<iueUkmmt(§l{ 
^éflmemenrpérler  de  toute  ck^tL». 


il 


im  nofefiranchemtwt 
ie  toutfon  penfemenr. 


Celtçf  tjtjerj 
Sedecûrert 

Oh  ejf  contraint  d" endurer fout ftinn/Lj  t 
Des  plus  puijjdns  l'ignorance  ^fottt/c^. 
Qfte^eace  n'eft  oi  bonne^ni  veriubie ,  car  premier«meti€ce  n'eftpoipt  Vn  fetf 
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Du  banniffement^ou  de  l'exil. 

OUI  n  ofc  franchement  déclarer  tout  ce  qu'il  penfc ,  ains  pluftoft  vn  homme  fage  &  £ 
rudenc,quitienefalangueent 

Lfi  commelul-mefme  le  ditaïUeurs  plus  lagemcnc  ôc  mieux, 

Tdire où  il  fam.erctttlloi/ parler.       .  .  ,     i    r      r  • 

•  Et  puis  on  neft pas  contraint  de  funporcer  Vignorance  des  plus  forts  {^^cmcnt 
nuand  on  eft  hors  de  fa  maifon ,  mais\,ien  fouucnt  &  encore  pi  us,quand  eftant  dç. 
dansoncraiatdcftrecalommé,ouforcé&vioIenteparceuxquiom 

credit&l'authorité«svilles:  Scquiolus  eft manifcftcment  faux,  i  oftcaceuxqu, 
,  .««c«,u.n.  font  hors  de  leurspays  lahberté  deftanchemét  par  er:&  m  efuerueille  s  U  trouuoit 

^"lânr'cl'^^Yfjj^^     lui  dift,Ccuxdc  ton  paisi'ontchafré&  banni  pour  tamauua,fçUii.« 
«prcodcc.  t„.c    7  refpondit-U,  pour  ce  qu'ils  ne  me  pouuoient  plus  porter  non  plus  que 

Scmclé  Bacchus  :  combien  qu'il  luy  cuft  monftré  dedans  vnc  cage  de  fer  Tclcfpho-  « 
rus  aufluel  il  auoit  fait  arracher  les  yeux ,  couper  le  nez  &  les  aurcillcs,  &  tronçon-  p 
ner  la  lan gue,en  lui  difant ,  Voila  comment  l'acouftre  ceux  qui  me  ton t  defplaifir.  « 
Onoy^Dio-cnesn'auoitilpointde  liberté  ,  lequel  eftant  aile  au  camp  dcPhilip-w 
pu^fur  le  pSind  qu'il  eftoit  preft  à  dGoer  la  bataille  aux  G  recs ,  fut  pris  &  mené  de 
uant  le  Roy  comme  crpion,qui  eftoit  venu  pour  efpioncr  le  camp-.Ouy  vrayemtot,  „ 
ait-il  ie  luis  venu  voiremcm  pour  vifitcr  ton  infitiablc  cupidue  de  dominer ,  &ta 
fohc  vcu  que  tu  t'aprcftcs  pour  bazarder  en  vn  moment  d  heure ,  non  feulemcwu<. 
couronne,  mais  aulfi  ta  pcrfonne.  ErHannibal  eftant  banni  de  Carthage  ne  parla.» 
il  pas  librement  au  Roy  Antiochus,quand  il  lui  confeilla,!  occalion  s  eftant  prcfiri,.  ' 
tcc  de  donner  la  bataille  aux  Romains ,  &  le  Roy  aiant  fait  facrificc  aux  Dieux , lui 
rcfpondir>quclesentraillesdeshoftiesneluipermeitoycmpasdccebirc.Etcom..« 
menr,luirepliqua.il,enlereprcnant:Tuvcuxdonqucshirecc  qu  vne  chair  morte* 
c.»w-ïtcdit,&:nonpas  cequc  tcconieillc  vn  homme  fige  ?  M  a  i  s  non  pas  les Gco-- 

 tA  j^ç^f  es  mefmcs.ô:  ceux  qui  vfent  de  dcmonftrationî.  h  ncaircs,  ne  perdent  pas  pour  G 

e^rcbannis  la  liberté  de  dire  franchement  ce  qui  eft  de  leur  an  &  lcicncc:car  pout- 
L  cr/r  re»djh-  quoy  ccla,s  ils  font  gens  de  bien  &  d'honncurr mais  la  couardiic  &  lalchete  de  caur 
•j;i''^'/^."^;7cftcell^ 

îuZ.     '*  hommcSjMais  voyons  ce  qui  fuitapicsenEunpide. 
loc.     Mdif  comme  on  Jtr,  ejj>erance  dt  mieux 

9aiJ}-  les  chtrifs  juï  fora  hors  de  chez.  eux.  ^ 
Pol.     IlsonthedUxyeux^tsrU  Veuetomrainc^, 
"Peur  Voir  de  loin  l'ne  Attente  mcet  rainc^  . 
Rî,>onfeii'oi.w.  Cclacncorecft  vnblafmeSdrcprchcndonde  folie,&nonpasdubannifl"cmcnt,ar 
feTVS  d  t^i  ce  ne  font  pas  ceux  qui  ont  appris,  &  qui  faucnt  s'accommoder  à  ce  qui  fe  prcfcntc, 
pTcic"°îft qu'il io-  mais  ceux  qui  font  loufioursfufpcnduscn  l'attente  dcl'aduenir ,  &qui  louhaitcK 
&lngc"t7«"""' toufiours  ceqinls  n'ont  pas,  qui  font cmpcrtcv:  toufiours  çà&là  fur  refpcrancf, 
Vcnl^fi^t^yl  comme  fur  vn  radeau ,  encore  qu'ils  ne  ibict  iamais  fortis  des  murailles  de  leur  ville.  H 
Sb^lSï  ioc.     Les  AlIjeK.de ton f  ère,  ùr^m^s, 
^  ton  ye/ôtn  ont-tls Jecours  omi^f 
Pol.     Ç^rde  toj  hirn  de  tomber  en  nfti  rr, 
7^  eu /ont  amis  en  fortune  contraire. 
I0C<      Le  noUe  ftng  dont  tu  es  defcendft,  •  ^ 

2V  e  t'a-  il p4t  far  to  ut  honneur  rendu  ? 
Po  1 .     Jlfait  m4UU4k  en  necej?tté  ejire^ 

^dlme  donnoit  ma  noidejfe  à  repaifire. 
Ces  paroles  de  Polinices  ne  font  pas  feulement  fauflcs,mais  ingrates,  quâd  il  dit,  qw 
lanoblcffenetrcuuepas  qui  l'honore,  nequifc  monftrc  ami  en  exil,  veuquclui 
eft;^nt  baqny hors  dcfon  païs fut  tan  (  honoré  > qu'on  luy  dona  en  mariage  vne  fille 

deRoy 


X  1 1  I  t 
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Du  banniffcment^ou  de  l'exil.  iyi 

{  Je  i^oy^&qu*ila(rcmbUvncgronc&  puirtamcarraccdcfes  alliez,amis  &confcdc- 
rcz,  à  l'aide  dcfqucls  ii  retourna  eu  armes  dedans  fon  pay s ,  ainfi  commclui-mcfme 
Jecoofe/Tevn  peu  après, 

flufeurs  Seigneurs  des  Myceneiens^ 

flufietérs  dujit  TrincesDanéienSt  '  . 

Sonttuecmoj^ourVHpUifrmefAifiLj 

QMif>eumefUiJ},ffU(iilej}neceJp(irc_^.  .    •  '  - 

auflipcurcccuables  font  Ici  paroles  delà  merc  qui iclamcntèj      '-  t 
femc^SuméUforc^e  ctmHgda^  il7cS"«i- 
\endfitU4nttafe(}enupn^lc^i  |e  rcpj.qu*  recueil^ 

/  l>  «e «kl paroles  Je 

Et  a  Ijmenm  on  ne  foru  de  Leuu^  ce  metine  phitcO^ 

ioTsftetufmfdttej^oufénouuedU.  , 
Jviais  au  contraire)  clic  le  dcuoit  reliouir  cAre  fort  cohténtc  d Vntendtc  (^lie  Toti 
fils  cftoit  n  hâutcrtient  matic  en  mâifon  royale  :  mais  en  fe  lamentit  qu'elle  n  auoit 
poincâlluméla  lOrclic  nuptiale,  &  que  la  riuierc  d'Ifmenus  n'auoit  point  fourni 
l'eau  à  fcs  nopces,cortimc  s'il  n'y  cuft  point  eu  dcfcu  nid'caucn  la  ville  d'ArgoS 
pour  les  nouueaux  mariez^clle  attribuée  ï  l'vxil  les  maux  de  vanité  &  de  foiiif. 

Ma  Is  on  me  dira  que  ccftvne  note  reptochablc  que  d'cftrc  banni:  oui  bicn?7i'^'^"'^^i 
cmprcS  les  rols,qui  rot  vnc  tcprochc  d  eftrc  pauurc,ou  d  eftre  chauuc,  ou  d'elrrc  pe-  tflimm  ^u'tpU 
tiijou  bien  d'cftrc  cftrangcr  oupafTager.-mais  ceux  qui  ne  rdaiflcnt  point  aller  &         ^t?  *** 
trâfponer  à  ces  vaines  pcrfuafions  là,on  i  en  eftimcô:  admiraiio  les  gens  de  bi5,  en-  « 
corc  qu'ils  foieni  pauures,cncores  qu'ils  foicftt  cftrigcrs,3c  encore  qu'ik  foicm  bati-  dSrdiS^'îî 
nis.  Ne  voions  nous  pasqueiout  le  monde  rcucrc  &:  honore  le  temp!cThcfcus,P*Qjy. 
aulVibicn  que  celui  de  Parthcnon,qui  cft  de  Mincrue,  &  celui  d'Elcufinium ,  qui  cft  Jlo^""/^'';^ 
de  Ceres  &  de  Profcrpine?  Et  routcfois  Thefcus  Fut  banni  d'Athcncs ,  par  le  moien  wwrwÉ^Vioiôînî 
duquel  laeité  d'Athcncs  cft  âuiourd'hul  habitec,&pcrdit  la  ville  qu'il  n'auoitpoint  îwfSilioSïr'', 
cucd'vnautre,tiiaisqu'ilauoitIuymefmc  fondée.  £c  que  dcmeure-il  d'honorable 
enElcuftnejfînous  deshonorons ôcauons  honte  d'Eumolpusjquife  tranfportant 
de  laThrace  ici,monftra  iadis,?.:  moudre  encore  auiourd'hui,  aux  Grecs  la  tcligiob 
des  myftcrcs?Et  Codrus ,  de  qui  cftoit-il  fils ,  qui  deuint  Roy  d'Attique  ?  n*cftoit-iI 
pas  Bis  de  Mclanthus  banni  de  Melline  ?  Ne  irouues-tu  pas  louable  la  rcfponfc  que 
fit  Amifthcnes  à  vn  qui  lui  difoir,  Ta  mere  cft  Phrygienne  ;  Auffi,refpondit-iI ,  l'eft 
celle  des  Hjeux.Si  donc  Ion  te  reprocheque  tu  es  banni,qjic  ne  rc(pons-tu,aufli  l'e-  ';,„2>^onnne* 
ftoit  le  pcre  d'Hercules  le  grâd  conqucrant,&  le  grand  pere  de Bacchus,qui  fût  en-  ^oo' 
uoyc  pour  ccr cher  Europe,&  ne  i«tourna  iamais  depuis  en  fon  pays  t  cftant  natif  de 
laPhenicie.ainseftantarriuéàThebcshorsdcfon  payj,cngcndra 

34cc/fut  Euiw  ^ui  errdfites  , 

Imte4furei&les3acchdnteSf 

Quheut  epe  honùré  deieux,  '  '      *  . 

Et  de fèruice furieux i  •  "  ' 

Et  quanta  ce  que  iEfchilus  a  voulu  entendre  par  ces  par  oies  couuertcs,  ou  plus  Côft^  ^^^^  ^ 
qtr'il  a  raonftré  de  loin^quand  il  dit»  mefrt»e.^ooc 

S 4inB  ^pello  le  "Dieu  du  cieUdnni,  buoii  de  il  corn- 

icicpaflcfous  niencc à  bouche clofe, comme  dit  Hérodote.  Et  Empcdocics  au ^;;ï'Jr«d!f«,< 
commencement  de  fa  Philofophie,  ^ffi  * 

lUUleyde  neCeptéJlMt^i 

^ecrerdes7)ieux4ncienimmu4ilc^, 

'Dtfmsju'pn  homme  4  nuc*dé fis  mains 

'^^fmg  4  tort  e!p4ndu  des  humains^ 

Q*t  les  Déemtns  de  très- fort  UngueVte^, 

l^^fmçhdpànt  hofs  d*  U  cmj>4^nt<L^  , 
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*  Du  tannlfiremcnt,ou  de  l'exil. 

i)eslien-fpeureuxp6ur\>nrem^sinfiih  E 
?rfr  ceffe  loy  ie  fuit  ores  hanni 

'D' 4Utc  les  Vieux, err 4m  piirmUe  mondes-     .         ,         ,  , 
Ce  n'eftpasdcluy  rcul,maisdc  nous  tous  après  lui,  qu'il  nous  acclarctou^^^^^^^ 
.  Q,c  I...    de  pa(ragers.cftrangcrs  &  bannis.  Car  ce  neft  poun  le  fang.ce  d  ic-.l.  m  1  efpm  vual 
h«';r;fJ:e  congelé 

S'J'^  b.o„.  le  corps  au»en  ell  compose  tcrreftrc  &  mortel:  mais  la  generat.o  de  1  amc 

.^i        daiUcurs  ki  bas ,  .1  la  delguife  du  plusgracicux  nom     il  peut,  l  appelant 
SiŒr.     bann.lTcment  &  relcgation  hors  de  fon  pays ,  mais  a  la  vrayc  ver.tc  clic  vague  & 
erre  chaflee  par  lesdiuincs  loix  &  ftatuts,iurques  a  ce  qu  elle  vienc  a  cltrc  atiachcca 
vn corps, ne  plus  ne  moins  qucrouyftrcà  queiqueroc,cn  vneifle fort batuc  des 
vcts  &  des  ondcsde  la  mer  loutàl  entour,  pource  qu  cllcne  fc  recordc,ni  ne  Iclou^- 
uient  point  de  quel  honneur ,  &:  de  quelle  hcautudc  elle  eft  transférée ,  qui  n  eft  pjs 
comnîc  de  Sardisà  Athcncs,ou deConnthc en l'ifle  de  Lemnos.ou  de  Scyros  tiiais p 
pour  auoir  chancré  la  demeure  du  ciel  &  de  la  lune  à  la  terre  &  a  la  vie  terrcftre.la  ou 
elle  fc  courrouce.fic  trouue  cftragc  fi  ell  c  change  vn  petit  lieu  a  vn  autre,  cominc  v- 
neclmifucplantc  qui  fefeiche  quand  on  la  tranfplaïue,  combien  qu  encore  a  vnc 
plante  vne  forte  de  terre  lui  eft  plus  fortablc  &  plus  côucnablc  qu'vnc  autre ,  corne 
celle  où  clic  le  nourrit  &  germe  micux:mais  au  contrairc>il  n'y  a  lieu  qui  oftc  a  I  ho- 
me fa  rcliciié,non  plus  que  la  vertu  de  force  &  de  prudence.Car  Aaaxagoras  enpi- 
^JSTJi^o-n!  Ion  mcfme  com pofoit  &  tfcriuoit  fa  quadrature  du  ccrcle;&  Socrates  en auallam  le 
''^T/:fvrl?POifondontil  mourut  philofophoirAftà'^iiC'Cxervoitr^ 
cuxO-ciKi-é  ni|^ortoitfcsramilicrsàycftudier,icfquclsadmirûientfaconllancc:!aou,aucontrai- 

£r rc  Phacton  ^  Icarus,qui,comme  les  poètes  difent ,  montèrent  au  ciel,  par  leur  folic 
pVodX'''''"''  V  imprudence  tombèrent  en  de  trcfgntfucs  calami 


l'ii 


Qu'il  ne  faut  point  emprunter  à  vfure. 

s  0  M  M  ^  I  7L  E,  ;    ■  • 

.        ^couoirife à<s hiens terriens e^vnefa/ion incuraUe/ur toutdpres quelle s'eflrtn- 
...  Wpk%  jHemaillre/eJel'4me,tellernci^ueles4uer^/^tmens^uelenf4ir4Uxau4fJae«xM 
M  \àS^J^"^ popojtz,quepourle ftojitcies ferfonnes  jut ont4/ei4rJer des  fiez^âe  ces  ewt- 
%Lr*~jd&.  fff^  Jfi^ joctetéhHmaine.Or entre eeuxqw  onthefoinde  yosconfethencefiendrttt^ 
f4Ut  mettre  les  emprunteurs,tjuiferu4ns  Je  froye  &  de  curée  k  ces  Veneurs  4jf4me^ ,  doiuetatAtg 
mieux  ffenfer  4  leur  con/èru4rtonjinon  <ju  'ils  vueilleM  fpe  deuore^cruellement.  Comme  ce  md- 
heur  4  efié  4U  monde  defuu  l'entrée  du pecU^fjue  toufiours  jueljuei  ^nSy^-  entro^ gr4ndnmbrt, 
ontufchtde ftire  leur  profit  4U  d'image  de  leurs  proch4tm^  on  ^otd  ici  ^ue  du  temps  de?htarfit  ] 
leschofès  ejloiei  en'vnemerueil!eu/ècûnfufoj4^uelIeneJ}f>4i  diminuée  defuit,  4UConsr4ire  ^evt- 
lie  ejife  4umrd%uy  venue  en  cemlfU.  'Pourj4fplijuer  ^uel^ue  remede^l  Utjfc  U  les  vJûrterJ  cem- 
me  gens  perdue  (^wC4p46Us  de  remé/}r4nce^Cr  sUdrejfe  4ttx  emprureursjkfin  de  leur  defcoumv 
les  fteges  d4ns  l  rfejuels  tls fi  iettent,f4ns  ipecijier  de  trop  près  les  vfures^ourct  ^u'd  ny  a  mefutth- 
mttejnx  fn4cefuneuxdtfird'4majferchofescorruptélesfPuis  doc  ^ue  les  4U4ricteux  n  ot  nerf  ni 
•veine  qui  tende  4  mtfiricorde  enuers  leurs  proch4ins^ceiib:er4iJôn  que  les  emprunteurs  4iet^l' 
^uecomp4/?ten  d'eux-mejmes^pouriten  pfferlesgraues  dijhurs  de  l'4Ureur^O-  les  4ppli(}Utr  *y» 
Jroitvfkge.  Or  il  dit  que  le  premier  moien  de  fig4renttr  des  dents  de  l'-vfureyeftde  s4tderdet»HfCt 
que  Ion  4  chezfoy  deu4tqu4pprocherde  I4  C4uerne  de  cefie  lfe(le4ff4mee,C^  quonfe  doit  desffire 
de  ce  qui  ne firt  p4t  be4Hcoup, premier  qu'en  venir  l4^r4X4nt  ceux  qui  4tment  mieux  hypfitcqt^ 
Leurs  lient  (r  demeurer fom  le  fax  de  hfître,  que  fendre  tout  4 f4it  O' fi  de/g4gerpour  vnt"» 
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Qu  il  ne  faut  point  emprunter  à  vfuvè^    '  ijà  - 

A  etup.fuisil/nrffcnreU yr^remeiei cem4l,4f(Hoird'eip4rgncr&ftire iff^ifemfliirHJ^9fo. 
fimJ^Snde  nous  rendretatflu^  auifez^^vne'vmetrMgedece  moiipe  hornUe ,  (jHemm  dfffelUi^  .* 
yJiner^ectoutesfescouUHrs^^rattcjuesi^fafiom.^^^  .  '  -  . 

Itmùtn  it  l'epupper.s4irtfef4rtKulieremen(4HxfMures,0^  uurjuit  vnc  belle  leçon:  en  dpres 
4ttxridej:4jfrei$4tdMX  ImstrfttXémesfmmUsmkfe  copener^ournes'exf>ofertn  pm/è 
MX>fifUrs»'^Utmclulm  ^    exhorte  dectfidererUxe^le  de  quelques  philo/o^k  es,  le/autU 

^  L  A  f  ON  en  rcsloix",ncpcrmet point^uclpo jhiiflc  aller  i.  ^v»- 

[^prcdrcdclcauchcz  ronvôifin,qucprcrrriepcmctort  n'ait ^""J"  *  "fif** 

fouilic&crculé  dedans  Ion  fond  iniques  .U\ugillcA^  que  cir/jS^^T^^ 
Jon  n'ait  londé&efprouué,quc  le  lieu  «o'cngcndrc  point 
d*c4U,pource  que  Targillc,  ou  terre  ipoticr , cftant  de  fa''-X|.i«« 
nature  gra(re,rolide  &  foriè,  redàicrhtiniidicé^'dlé   *     .  • 
reçoit ,    ne  la  laiflc  pas  cfcouîer  ni  percer:  ^âut  qu'il 
foic  loilible  de  prendre  de  l'eau  chez  autruy ,  quand- il  . 
n'y  a  ordre  ni  moyen  d'en  pouuoir  rrouucr  furldfieni 
poiircc  c|u  il  ta  Ji  que  la  Loy  prouuoyc  a  l.i  necclluc,n6  qu'elle  fauorife  à  la  lafchcté,  ^"lm  pÏ^^ 
Maisilliudroitqu'il  y  cuilaulTi  vnc  ord6nâce,touchat  l'argcr,  cju'il  ne  fuft  loiiiblcp*,7^jl^J'"^ 
dciicmpruntcràvfure,nid'aIicrfomllçf  auxbourfes,  cômcauxpuits  ou  fontaines  «fïtgowi 
dWrui.qiicpremieireinecoD  n'euftcbcz  fôy  cerchédcfoiidé  towli^hioiésd  enre- 
cottQfer,6epaT manière  de  dir^reciieilli  deamafletoiules  elgQun  fie  toutes Içsfoitll-  ^lY/J:"^  ^*^'È 
céSjpoufcffaycr filon çn  pourtoUtirer  ccquinous  fcroit  vtiTc  ncccffaire:maisaU»iAÏi**^ 
contraicepluneurs  yena,quipourfourairàlcUrsfollesdc(penrcs,àleurs  délices  de 
r.ipcrfluitcz.ncfcfeructpasdccc  qu'ils  orit,ain<;  en  prcncnt  de  {'autrui  à  grands  frais  /  - 

laiiscju'il  !curroitneceflairc;cequicIlbiéailéàiugcr,parcc,quclesvfuricr.sncprc- 
ftét  ordmairemcc  point  à  ceux  qui  font  neceffiteux^ains  à  ceux  qui  veulent  acquérir  ' 
! &auoir  quelque  cliofc  qui  leur  cft  fupcrflue,&:  ne  leur  fait  point  de  beroin,telicmCç 
^uc  ce  quelon  croitOc  prefte  à  qui  emprunte,  eft  vil  telînoignage  qui  pireliue  fufH*' 
iammcatqu'iladeqaoy:làouil£iioitau  contraire, piiis  (W^  . 
qa'ilfegaïdaftdoncdcmplrumei'.  Povxqjvoï  vas-tuîairelacourtà  vn  ^^^f^-fl^J'Inlllfif 
qi]icir,ouàvnmarchand>empruncedetatablepropre:tua8dcs  flafcons,  des  plats,  f»/  ne^fon,  p^t 
acsbaffinsdargcnr,  employé  les  en  t.i  ncceflîrc:&:  au  relie  la  gentille  ville  d'Aulidc, 
ou  celle  de  Tlntdos  te  remeublera  ta  cable  de  bcllcvaillclle  dcrcrre,  qui  cfl  plu.^,» /I^^^^ïj 
Dcttcquccelled'argct:ellenerentpointlafoj-tc6«:farclK-urercnteur dcrvlurc,com.i""'''f»       "  '. 
fncTtieroQilld  quitousles  ioursdeplusen  plus  fouillc&  (allitufomptueufe  mâ. 
gnificéce,  ellç  ne  te  fêrapoint  tôîis  les  jours  foottcnir  dû  Kalcodes  ic  des  nouiiellel 
luiici>,qui  de  Cojf  eftat  le  plus  faind  &  plus iacre  ibur  it  toiitle iDoji,eft  rendu  le plu^  Amift icnv, 
hay,5clc pim  maudit,à caufc  des  vrures.Car  quanta  ceux dui aiment  mieux  mettre  «•"'<'»•-  •"««"'«  ' 
leurs  bien  s  en  gage>&  Icsh^pothequer  pourauoirdel  argct  a  vlu  tt  dciluS,que  de  les  «<«  popr  tt  Mjpt? 
vendre  ifjiLtjIupiterTncfaicpofrcflbirc  ne  les  garentiroitpnsrils  ont  honte  de rcce-^' 
uuirlepris&  valeur  dcicurs  bit:s,&:  n'ont  point  de  honte  d'en  payer  Nfurc  :  Sîtou- 
icfoisccgrandlagchômePencIesiittaircracoullremcnt  de  laftatue  de  fa  ^^^^^^yAa^inagùt^  ^ 
4uieftoitdefîn  or.pefant  iufques  au  poids  de  quarantétaleiis,  enforte  qu'il  Ce  pou*  «epmpet  p*r 


indrecjuedbua 

vnc  place  alTiegec ,  n  admettre  ni  rcceuoir  iamaîs  au  dedans  garnifon  d'vn  vfurier 
<-nncmî,ni  endurer  deuâtno< yeux,  que  Ion  baille  nos  biens  pour  demeurer  en  pcr- 
pc(ucIlefcruitudc,ainsplustoll  rentrcncher de  noftretablecequi  n'y  eftpoinrnc- 
cdlàircni  viile,Ô6  femblablcmét  de  nos  li6ts,dc  nos  couchcs,denoftte  dcfpenfe  oé- 
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»Al^aren<^a«mcns &  obligauons ■  lioufl vaudrait  bauçoop  B.I«xqo» 

'    ■  „ouWoadrL.o.ciJcoQU.veildri<>ni.  La  deefcDla»e  cola  vile d  Efhcc 

«t.:  l  'J'ï"  W4«.aifefcW-g»'l«  a«  detots  qui  p«i«n,  rrcpunr  en  (on  tcn-.fle 
" i.*f?i-!^g^,derf:mLcduidcrcrpargne  &  de  delpcnlc  mclu.cc  da,„  le- 
ir/:r4'^ rureped^o»e.l« vfuriers.pour  c„r.«,ir  & 
iJ;-/>»^?„"^^^,P,ft?„;fiouts«rictc-ouuc.uuxfagcs.&lcurd^ 

Z&'^'^rc-po  oyeux &Kono»^^^ 

.  LtempledApoaoP^luen,autcD)pdcsgu<!t«»Mcdo>r«,iefpo»d«att 

■  SaiP'"  fcuBKrtag«,l««  ville,leurs  maifom  &  tous  leurs  biens ,  euren.  lecoursam  n^u,- 
reîWfau^lcur  l,bcrû:au(r.  nous  donneDieuyne,abledebc,.s,va,irellcJe 
«i;e,ktobbedef.r«5dtap.f.nousveulonsviurc6cdcmeuretcnliberic, 

^'^ir^rJmt  J'Mlirch^miiJm^       ^  _•  .•  '  -  • 

car  quoy  ouiU  Coienfviftcsjes  vfureslesltttigliéiitbieo.qm  vot  «^«^«^^J^^vt^r. 
P  l  v  s  toft  attCCVBafnelcï>rèraicrvcm.,&auecvnmcfchantchcualdcbaft^^^ 
.    ï;\iSrr/§  Mûrier  ennemi  croa^tyraiinrciuc.le<iucl  ne  te  demande  p.is  le  feu  &  Icnu ,  coit»^ 
mciadis&ifoitlebarbarcRoy  de  Pcrfc ,  ains  qui  pis  cft ,  to.chc  a  ta  hbcrtc  blccc^ 
.  tonhonneurparaffichcs,mettanttesbicnsencric..rnunclcpayes  ilccm 

.  tuasdcauoyfcpaycr,il  ne  le  reçoit  pas  s'il  ne  lui  pUdl:  luu  vends  il  veut  auoit  te 


.  parleraiuy,iiteiatermc;u.u««u.«.«v„toh1ogi«.a^^^^^  . 
,  •.•  .  Lutîcdcaiezwy.DcquoyfcruiiàuxAthcDiésrordonnan«edcSolon,^ 

Ic  ,1  ordonnaqucpourdebaduile on n  obligcroit  plusle corps <^r  .Is  font  fcrfi a 

>wac£ia-        i    i  f   :   ^    —       ^ /.,^^  ("^kU  .  rnr  i  n'v auroit  DJS  trop  ffraOO 


gen. 


touslcsbanquiets  :  mais  encore  non  p«s  a  eux  Iculs ,  car  il  n'y  auroit  pas  trop  gran4 
mal  maisaicursefclaucsruperbcs,in{olcns , bai barcs,outragcux, tels  proprcAd» 
comme  Platon  efcrit  ciuc  font  les  diables  &  bourreaux  ct^flamnicz  aoScentcrs,  qui 
tourmcmentlcs  amcsdcs  mcfchans.  Car  «hfî  iis mal. heureux  yfuriçrs fom  du 
palais  ou  fctend  I»  iuaicc,vh  ehfêr  pbur  les  pâùùresdcb^éurs;  les  plu  m  3  ns  &  deiio- 
raiftjufqttcVauxosacoupsdcbec  itdcgtiiffo.iîto-ils  leur  mettent  dedans  la  chaffH 
commcdesvautou«affâmez-uiuxautr«leurénanstbu(ioorsdeniis,ilscmpe(c.icnt 

î^lïffif  1"  de  touchera  leurs  propres  biens  qtvrnd  ils  ont  ferré  leurs  bleds,&  fait  vendangcs,nc 
■j;S2*'"2plusncmoinrquaTanialus.  Et  comme  le  Roy  Dariuscnucya  contre  la  viiicd^ 
SST^*  thcnesfeslieutcnansDatis&Artaphcrnesjauccdeschaincs&des.chordesdonï» 

dcuoicntiier  les  prifonnicrs  qu'ils  prendrdîcot:airiB  Ctt  vfijrkrs  apportant  «1» 
GreadesleïcttcgpléiWdefccduleSjde  brcuâi^ïte  de  comranx  ôbligato^^^^^^ 

'  plusnemoiMquede8W&diMman6ttesit^cùferr4rJcSpauurcscriminel«,$V^ 

Mrlc$villcs,oùilsfcmcntcn  paCfant.nop  djebonncfif  profitable  femcncc ,  comme 

•  faifoitiadis  triptolcmus  quîd  il  alloit  par  tout  enfcignant  Nfagcdc  femcr  le  bled, 

mais  des  racines  &  graines  de  dcbtes  qui  produifcnt  infinis  trauaux  ,& intolérables 

vfurcsjdôt  on  ne  peut  uinais  ttouucr  le  bout,lcfqucllcs  raangcaus,ôccftcndans 
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Abnndie$pariout,foinàlafin plier  Icfville$fou$lelàux,tam  qu'elles  Iwfuffdqucnri 
Oo<Iit que  les lieufes  nourriffcnt vn  petitleuiatit, diiporcét  vn  aurrc  dcdas  le  vcn- 
'trcprellàfortir,&  enchargcnt  encore  d'vn  autre:  mais  les  vfurcs  de  ces  barbares  ici  vfu,ic,u  »  '«f 

incfchansvfurierSjCnfantcntdcuant  que  de  conccuoir,car  en  baillant  leur  argent  ils 
Icrcdcmandent  tout  incontinent,  &cnlcporantilsIc  Icuent, &rcbaillent  àvfurç 
ce  qu'ils  prcnent  &  reçoiuent  pour  auoir  baillé  à  yfure.  On  du  des  MeiTeniens^  i«»imMiicni; 

Effimmctn  •a»  éum  arrière  fmét 
maison pourroitencore  mieux  dirtconffelesvfiiritr<) 

^Htf  autre  \fùre  encore fàns  mejure. 
tellement qu  ilî» le  mocquéc des  phiiofophcsnaturcls.qui  ticncntqucricnncfcpcui  RenKrAiijtmiHg 
faire  de  rien,&decequin'eftpas:  carchcz  cuxvfurcie  fait  &  s'engendre  de  ce  qui  *  ''"''^■"^ 
j  n'cftpas&jquinefiitiamais;  Ilsefèimemqueceroitchorc  rcprochablc  6c  hontcu- 
fc  qucprcndre  des  gabelles  &  daces  publiqueiàferme,  ce  qué les loix  perroettéc  no- 
ob(hni:&  eux  au  contraire,  contre  toutes  loix  du  monde  font  payer  la  dacédc  ce 
qu'ilsprcfteniàvfurcjou  plus  toft,s'il  faut  dire  vcriié,enpreftalitavfureilsfi'aodcnfc 
de  malc-foy  leur  dcbtcur,c3r  le  pauurc  debteur,qui  reçoit  moins  qu'il  n'a  efcrit  par 
fonoMigntiotbcft  trompe  faBfl"emcnt&  de  malc-foy.    Frtouccfoislcs  Pcrfcscftii 
mcnr.quc  mentir  fuit  le  fcxond  peché,&:  le  premier  dcuoir,  pour  autâc  que  le  men- 
tir auicni  le  plus  fouuent  à  ceux  qui  doiuent.  Or  n'y  a-il  gens  au  monde  qui  mentent  s«itlMpito|pi^ 
plus  que  font  les  vrurlers,  ne  qui  vfcntplus  de  malc-foy  cnicurs  papiers  iournauxj 

où  îb  efCTiacnt  qu'ils  ootUht  baillé  à  vn  tel ,  g  qui  ils  ont  moins  baillé  :  &  fi  la  eau- 
fe moanante de  leur  menterieeft  belle  atlarice»  &  non  pas  indigence  ni  pauuretli 

ainsvnemifcrablecupidifedetoaGours  p]usauoir,Jafin  de  laquelle  ne  leur  tourne 
iiiàplaifir,Diàprofir,quantàeux,inaisbieaàlapertc&ruinedc  ceux  àquiilstie- 
;  nent  tortjcar  ils  ne  labourent  point  les  terres  qu'ils  oflcnt  à  leurs  dcbteurSjnin'ha" 
biccntcs  maifotts  dont  iii  les  c!uricnr,ni  ne  mangent  fur  les  tables  qu'ils  leur  empor-sohii«f^io»é«É: 
tcnti  &  ne  vcftent  les  habilicmcns  dont  ils  les  dcfpouillent  :  ains  fi  le  premier  cft  de-  ^ 
ftruit,le fécond  s'en  va  après  allcchc  par  le  premier,  dautant  que  c  cH  comme  vn  feu 
grcjots,qui  mangeen  s'augmcntanttoufibuts  de  la  perte  Seruinede  ceux  qui  tom-* 
bem  dedans, les  deuorant  tous  les  yns  apreslcs  autres  :  &  l'yCiricr  qui  entretient  ce 
fèu^lefouiHaac&renâammant  àlapertc-détant  de  gens,  n'en  a  rien  de  fruit  d'auâ*  - 
tage.finon  que  par  ioGerualle  de  temps  il  prend  fon  liurcdc  raifon,&  y  lit  coiiibieii 
ilafau  vendredepauuresdebtcurs:  combien  ilcn  a  depoffedé  de  leurs  héritages 
&dc  leurs  biensjd'oiicft  vcnu.ôc  ou  ell  aile  en  tournant,  virant ,  &:  toufiours  croiC- 

làmfoD argent.  N  e  penfezpasqucicdiccelapourgucrreouinimuiéaucuuequÇy^2)*«»^M«iflirf 
i  ayc iurcc  contre  les  vfuricrs,  hstmfrmmj i  v 

iiiaisfèalcmentpour  monftrer  àceux  qui  emphintfent  &ciIemeot  àrgeiicàvrorèi 

côbicnily  ade  vilenie  &de  honte  en  ccla,5«:  cément  cela  ne  proccdequedVne  ex- 
trême folic,parcfre  &  lalchetc  de  coeurCar  fi  tu  as  dequoy,  n  emprunte  pas,puis  que  •^'^"^jj^^ 
tu  n'en  as  point  debefoin  :&  fi  tu  n'as  rien,  n'emprunte  pas  ,pourcc  que  tu  n'auras 
pas  moié  de  payeftMais  coliderons  vn  peu  l'vn  &  l'autre  à  part.L  ancicCaton  difoit 
**n  vieillard  qui  le  gouuernoit  maljMon  amy,vcu  qucla  vicillcflc  a  de  foy-mefmé 
<>Qt  de  Riaux,commenc  y  vas  tu  encore  adiouftâi  le  reproche  fie  la  hôte  de  iiiefclufc- 
ceté?au(ripouuonsnousdire,  Ven  qoeUpaooretéa  dè  fojr-mermetanc&cancdé 
<nilcrcs,n'y  vapascncoreaccuçiulant  lesangoiffcs  d'emprûtcr,&  de  deuoir.-n'ofte 
poiotàlapauuretélclèul  bienquVileapardeflbs&rtcheile,  c'eft  qu'elle  n'z(oacire*,cv"nio£it 
aerieiuaiitrcmcnttucomberasenlamocqaeiieducom^soproucrbcquidici  f"»»'» 

Tom.  I*  2  J 
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le  ne  fuù  paf  vnf  cheure  porter  y 
Veiu  me  bAiHtO»  ^oruf ù/ûf forcer 


Tu  ne  peux  pas  porter  la  pauurcte,&tattvflseiicorcfaraiarger  d  vn  vfurier^icft 
vnfardcauLfuppoitablcàccImmcfocqiuabicridc^^^^  voulez 


ter  Ciuucur,qucTOWtutrespluioiopnesiaiies  proiciuo  u  iiim«  **  sut«»»i.j  • 
•ruBtepoinK d'argentàvCucMttforîius  en  riant  lui  rcrponditpromptemcnt,NoD, 
ni  n'en  w«ftc  point  auffi.  CarccRutilius  qui  prcftoità  vfure  reprochoit  à  l'autre 
au'aeinpromoiiàvfurc,qmcftoitvnc  follcarrogancc  Stoi que.  Quel  bcloincIlilF 
quctu  allègues  Iopitcrfauucur,veu  que  ion  peut  recorder  le  meime  par  ciioicsqui 
.  Li.omn,e  qui  ft  (ont  toutcs  familictes  &  toutes  apparentes  ?  Les  arôdcllcs, les  fourmttii'cfnpruntcnt 
;^;1,ÏSXe^reVpointàvrure,^ 

wy'éireiioie  <i«  fon,pointdatt  nidémefticr.^oùdU  adouérhommcdciaDt&defigtaidcntc. 
Kf  ïuuî     dcraent ,  que  non  fcolcmcm  il  fc  fçait  nourrit  foy-  mefinc,  mais  outre  nowmds  . 

cheuaujc,dcs c'nicns,dcs  pcrdris,deslicurcs,dcsgcais:pourquoy donc rc  codamncstu  i 
girfiitt*pi«de^^y_^çj^j.^j^jçp|yj.t,çjlgjju«vngcay, plus  niuct  que  la  pcrdns,  plus  Uicbcqu'va 
chien,  quctu  ncfachesirouucrnucun  homme  quitc  face  du  bien  ,cn  luifaifamli 
cour,eB  le  rcfiouifîant.cn  le  gardant  &  en  combatant  pour  lui;  Ne  vois  lu  pas qucla 

j.  Il  y*  vAcinfinii 

«  mer  ôc  la  terre  produiicnt  tant  dcchofcspour  l'vfage  de  l'homme?  lay  veulebon 
homme  My  cilus,difoitCraies,a«i  cardoit  la  laine,&  Ci  fbmme  quld&lui  qui  lafi- 
^ÏSS  loit,fuians«ecombaMnsla&ima toute ouirancc.Lc Roy  Aniigoniiaaiaiit  cftc  vue 
'  j^Noir  ^idqiie  jg^ps  fans  voir  le  philotophc  Clcamhes;  &le  rencontrant  vn  iour  enkG 

'  villcd'Atheneslui  demanda,  Tourncsiucncorcslamculcdu  moulin, Cleanthcs.'* 

4.T»kH«m,  excej.  Oui  Sire,refpondit  Clcanihcs,ic  ia  mené  eMcorc,&  le  fais  pour  gaigncr  ma  vie,  ik ne  * 
^'JVhZ*fL  me  départir  point  de  la  philolophie.  Combien  cUoit  grand  &  généreux  Iccourage 

oncirtUiUiir  pour  |  £  i  *  .  .  ,  lij 

gùsiKfJeiirne.   Je  cc  pcrfonnaf^c-la^qui  venât  dclaraculc,auccumelmcniamquivenoitactOW- 
ncijauieulc,ô?paiftrirlapaftc,efaiuoitdclanaturcdc$Dicux,dclaLiiiic,de8«- 
vii.,/fri»ii«r'-ftoiles,  do  Soleil?  Etpuis  iInoosfemWcqucccs  œuurcslàfoicntfctuilcs.  Etcc- 
*'^L3Ei"'"*'  pcodant,afin  que  nous  foions  libres  (  Dieu  le  fçaii)  nous  empruntons  de  l'argcnti 
S«i5ï«ï«!«^!  vfure,&  pouc  en  auoir,nousâatlôs  des  pcrfonncs  feruilcs,  nous  leur  payos  tribut,& 
ttnir  Umt  fiffr.  leurfaifonsdcs  prcfcns  nous  leur  faifons  la  cour  ,&  leur  donnons  à  difncr,  non  pic 
pauuretc,car  pcrlonnc  ne  prcftcàvn  pauurc.mais  par  noftre  fuperfluité.pourccciuc 
fugnntiyf»-  linouscftionscôtensdcscholesnçccflaires  ala  VlchuIïlal^e,lln'ya^roitpoiJltd'v- 
^a!r4•aMprfr.  fyjigrsamnonde,non  plus  que  de  Centaures  ott  de  Gorgones:  car  les  delicesîela 
fiiperfluité  ont  et^endré  les  vluriers,  auffi  bien  que  les  orfeures,  les  argétien,lcs  par-  " 
finâean^lc^tMDturiers-.nousnedeuons  point  le  pris  du  pain  &  du  vin,  maisbica 
de  belles  terres  te  maifons,de  grad  nôbrc  d'cfclaues,  de  beaux  inu]ets>de  parement 
Ne«£iUeot  jatre  dc  falcs  8c  de  riclics  tables,  &:  de  toutes  folles  &  cxccfTiucs  dcfpéfcs,  que  nousfaifons 
^t^ut^s^cz  bien fouuct.pour donner  palle-tcmpiaupcuplcjpourvnc  vamenmbitiôdelaqucl- 
■kftaaSfoa'''  le  nous  ne  reccuonsbié  fouuét  autre  lTuici,qu  ingratitude:  Ôc  ccliài  qui  y  eft  vne  fois 
cnuelopé,deineure  dcbieur  pour  tout  le  reite  de  fà  vie,changeant  de  picqucur,tan> 

téft  d'vniafitojld'attfre:  neplus  ne  moinsquele  cbeualdepuis  qu'il  a  vne  fois  re- 
ceulemorBea£iJ>ouçhc,&lafeilefur  ledoa«  il  a*)Mi  plus  ordre  qu'il  s'en  puiflê 
'  -i^-r  '£«rf(i  beaux  pafturages  &  belles  prairies,dont  il  e(l  parti,ains  va  errant    &  là ,  ain- 
'     fi  comme  les  Dzmoi».gMn»lii|^e^ri|s  qwîJtogtpiytetJfifccfctit  auoif  efté cbaflcz du 


Z^terre  dfrei  MuSoleilr4<iieuxt  .  ' 

'  EtltSeledfnisltsrenutyeauxcieUx. 

âulStombcntiIscntrcIesmainsdvnvruricrou  bancqaicr,tatoftGorintiîich,tan.  *; 
toft  ïlVn  autrcde  Pacras,&iâK>ftd  Vnd'AcheneSjlVn  aprcs  j'autrciiufqucsà  ce  qu'c- 
fbosdeccus  &  trompez detâosyik ictttbnbctfiaalcmem'tcw 

cnvûicfcGieaiiificoiiiecdn«|iridl«mboiirbé,lè^  i)c!ie  n^iiiMê 

tir  diiboorbwrsou  da  tout  ne  bouger  d'vn  Hcti  >ipOMct<]ii^c«lorq6iM0iiieiie«(  '^^j^vjS^» 
{^tâm^visccn  la  bombe,  'iir&it  autre  chofc  que  fdutWcr  de  plus  en  plasiba 
corpsAuflîoeaxqui  ne  font  quecharigcr  de  bacijwe ,  &  que  fàirctrafcrire  IcurtwiÉ  " 
da  papier  d'vn  vruritrr  en  celui  d'vn  autre ,  (è  chargeas  toufiours  les  efpaules  &  s'erft- 
brou!llaii5cienouucllcsvfurcs,dcuiencmtou(îoursdcpluscn  plus  chargez:  reflctn-  Autre  fi«iii|g(|| 


bbns  proprement  aux  pcrlonncs  malades  de  cholerc,qui  ne  veulent  pas  prendre  me  " 
decinepourfeguirwàâityaiiimiidfRieiitttNi^  . 

fentdel^oceltt  Wuvts,  toec  giiefiieidoùicurs  &  angoi(feoxinnicbe2«  fca'en  dot 
pjtt^diiwftf  ayélVne  que  I'aucr« coule  8c  d i  Aille  inconti ncn c après  >  ce  qui  leur a- 
porce  vnmaîdecaur  &douieur  d«  tcftc:  làoùil  faloit  qu'ils donnafTcm ordre  à 
s'enneKOVcrdurour,  afin  d'en  dcmeurerfrancs  Si  quittes.  \v  parle  maintenant  i  ^'7'* 
ccoxqui ont  bien  dcquoy,&  qm  (onttrop  lafches  &p3rcfieux,&:  vôtdilànr,Comt 
mcnt)demcurcrai  ie  donc  ians  vallecs,ransfcujnclanslieu>&:  faivs  recraite?c'efttout  nfire,ih'idrfp 
ainû  comme  fi  vn  malade  d'hydropific  &  enflé  comnieviitoiieaudifoit  au  mede-^*^,*  "'f"'  <f 

nfuiy^oiitteu  <|ttCtufoi»&in?âtrt<iv9mcUiBtetftqueiudnAèuresfaiisviUeti  que  ^T^^^'*^^'* 
ta  deuiencs vallée  toy -mcfmt,  &  que  ru  demedres  fiihs  herit9ges|)liuct>ft  <|at  mat-  J'^'!^,!  Z 
aicnes  toy-mefrae  héritage  d'autrui.Hfcoutc  vn  peu  le  deuis  de  deux  vautours,com-     >  fii^  fM4 
mcdifcntlcsfablesdVn  vcmilToit  fi  fort  qu'il  difoit, Te  croyqucic  vomiray  iufques  -^Jj'^^„^(j,^ 
ircndre  mes  entrailles;  &  {on  compagnon  lui  relpondolCjOucl  mal  y  aura-il?  at  iturde^tiift, 
aufli  bien  ne  rédras-tu  pas  les  tienes ,  mais  celles  d'vn  trefpaflc  que  nous  deuorafmcs 
l'autre  ioiir.aursivncndebtc  (icvcodpa$ikterKiie(boheri(agetiii&iliairo|iiaiiit 
cette  ^eMurier  oui  lui  à  prefté  areêt,àjqai  laLoy  adiuge  le  droît&k  pofTelsio  d*i-. 
€eux!VdtrenMk,MOnpere,dira-iWalai(fê  ccft  héritage,!  e  croy  bien,âafli  laucit  «oorc,.!;  ;uc,  quj 

.  '  .    ^    r  t    y  ^  .         É       »  _         pour  conif;ucr 


pour  conff;ucr 
en  i'hcriuge  da  pere 
jl  ett  force  d'cni' 


illaifrclalibcrtc&îabonne  renommée  ,dcquoy  tu dois faiw  plus  de  compte,  & 
aùoir  plus  de  foin. Celui  qui  t'a  engendré  a  mit  ton  pied  &:ta  main  ,&c  ncantmoins  proWâ  .-rure^T^ 
S*iîaui^t  qu'ils  foientcrtiomcncz ,  encorcs  doncras-tu  de  l'argent  au  chirurgien  qui  '^Sçî^^^^'Jp^; 
tcicscoupcra.  Cnlypfo auoitbicn  vcilu Vlyflcsd'vne robberciîtantcômebaufraç*?p;^0^"^'jlj^^^^^ 
retenant  l'odeur  du  corps  d'vnc  Fec  i mmortcUe,  prcfent  qu'eliolfli  fit,  afin  S^'^^^M-  îijy/i^ 
àtoutiamais  mémoire  dcl'aniitié  qu'eUelui  ^fUpttporiéçi  niais  depuis  que  Ciilà^i-^  ' 
f  reKitbhfce,  &  qu'ilfçtrotti»iïfb|id,ncpouiia|itrcttènif  fuH'eauàcaufec^elairô^' 
be  trttnpce  qui  le  dr^jÉàbas  i^il  U  dépouilla  tresfôli ,  &  la  ictta  là ,  &  fe  ceignant  If 
corpsiQutnuâ  d  vnlipgcj&rauuàl  nlge/iiif<ju«sfen  terr<f,là  ou  quand  iU'uthori  de 
JûngejrÀ  qu*afijr;»pCTÇCli,iln*cut  depuis  faute  ni  de  vcftemens  li  i  de  nou  rriture.Ec  ^^^^^  ^^^^^^.^^^ 
n'cft-cc  pas  proprement  vncvraye  tcmpcfte,  quand  1  vfuricr  4gfçs  «luciq^c  ^^'"P^  ^^,",^^,3^^"* 
viçntairaillirlesmifcrabicsdctteurs  cnlcurdilan.t.Paycï .    .  's.;.         ...  Wurier, ,  «t  u 

.  ^  .         fj>         ,    .  ,    ^  ■■  _  cunjiiion  efFroyl» 

^     7)lj'anCces  mets  US  nUfS  il  ttmaJjC-Jj  .     ■    •    •..  ]  .  ,  r^.-v,  w,.  .  .  .  ble  de*  cafcm<  s 

Lymfilm  metmreUfindJit,  .  ...    ..  > 

cesvcmsfontlcsvfûrçs,  &  les  vfurcs  des  viur<;s,^i  foulent  Ic&vnesftirles^aùtref^; 
«(JiMaccablù'elles,  qui  le  rcticricBtdclcur^cîànitur .  ne  fe  peut  faûucr  a  nagc^ 

Tom.  I.  » 
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Qu*il  faut  qu  vn  Philofophe  conuerfô 

IW  cfcbapp  cr,ains  eft  à  la  fin  ti  rc  à  fond  aucc  fes  amis,qui  Font  plcgé  &  rcrpodu  pour  £ 
lui,tani  qu'il  y  périt.  Cr  a  t  e  $  le  philofophe  Thebainfic  bjcnaucrcmcnr,  carne 
jx.  ^•''^'^"'J^jcuant rien,  &n'elhnrpreflc d'aucun  créancier pourpayer  rculcmétfcfafchantdes 
cures  &  foucis  du  mefnagc,&  de  la  follicitude  qu'il  faloitauoirpour  gouucrncrfon 
^jHiittrUfof'pô^  bicnjaifia  vn  patrimoine  qu'il  auoit  de  la  valeur  de  huiû  ralens ,  quatre  mille  huiû 
iljif^rJrê^J''  cens  cfcus,&  chargeant  la  befaceauec  larobbc  de  burcau,s'enfuiten  la-franchifede 
:»in(r  (ux  ""■[-  oanurctc  &  de  philofophie.  Anaxagoras  laifla  fes  terres  en  friche.  Mais  quel  bcfoia 

t'^t-l-    .  ....  *  t  _  m    1  L  -A  1  L_-  J 


!jn  tsfoj.         j.gjiptTUfrccuxla?  vcuque  Philoxcnusvn  chantre,  eftant  du  nombre  de  ceux 


Cr>c«. 

PhilMeou»niu(î- 
cicn. 


gnoient  en  ce  quartier  la,Par  les  Dieux,dit-il,cesbicns  ici  ne  me  perdrôt  point,raaij 
bien  mov  cux:ôi  laifl'ant  à  d'autres  le  partage  qui  lui  cftoit  cfcheu  à  fon  fort,remon- 


A  qui  .effcmbieoi  j-j  mer,&  s'en  retourna  à  Athènes.  Là  ou  ceux  qui  font  endebiez  endurct  &  fup-  p 
pJiTuS"c.  *  portent  que  Ion  les  taille, que  Ion  les  3ngarie,&  que  Ion  les  gehcnnc,comme  dcscf- 
claues  que  lô  fait  fouiller  aux  mincs,nourriflans ,  ainfi  que  le  Roy  Phincus  des  Har- 
pyes  qui  ont  des  ailles.  Et  lesvfurierslcurenuolét&  rauilTentdes  mains  leur  propre 
nourriturc,encore  n'ont  ils  pas  paticce  d'attendre  la  faifon.car  ils  achctct  leurs  bicdi 
auant  qu'ils  foiét  moiiTonnez,  &:  font  marché  de  l'huile  auant  que  l'oliuefoit  racu- 
re:&dii  vin  fcmblablcment.Ic  le  retien, dira-il,pour  tel  pris,  &  quand  &  quand  il  le 
lui  baille  par  cfcritrSt  cependant  le  raifin  eft  encore  pendantà  la  vigne,  attendanilc 
moys  de  Scptembre,que  J'ciloile  d'Arcturus  fc  leue  pour  faire  vendange. 

Qu'il  fautqu  vn  Philofophe  coriuerfepnncipa-  q 

Icaient  aucc  les  Princes  Cfc  grands  Seigneurs. 

S  0  SkC  M  ^  I 'R  E.    .  .  -  .  '  • 

'■"^^^Ç  '\l  y  a  gens  aumcnJe  ijui  ayenthrjèin  de  honne  compagnie  ^  ce  font  les  'Princes  (f 
l grands  Seigneurs.pource  (jue  leurs  afaires  efias  de  telle  confequence  (^e  chéjcunfitt, 
fi'^^'JP    ''^'P  ^  l'tTtJujjîftnctde  l'ejj>ru ne pouuant  fas  fournir i  rçur, il  êfile' 
^■^^^^'^fim  de  Voir  par  les  yeux  Cr  bejongner  par  les  mains  d' autrui.   En  ceiî  endroit  ttt» 
fines  d  hommes font  de  grandes fautes. Les  premiers  font  les  Trtnces  mefmes.tjui  au  heu  d attira 
près  deleursperfinnesgem  qui puijfent  leur  atder^donent  accès  àdesfiatteurs  &  autres  telles pe- 
Jles  qui  les  corrompent  &  ruinent  leurs  ejlars .  Les  féconds  (  dont  le  nombre  a  efté^en  petit  de  ttut 
temps  )font  les  Thdofop'hesycefi  à  dire  les  hommes  d'authorttéftges^  doUeSy  amit  de  Vertu,  &  J» 
hten  des  'Princes  &  de  leur /ûfets,le/quels,pouuém  beaucoup^neantmoins  fe  reculent^  ou  efians  a  ^ 
Û4ce^n  ont touf  ours  telle  conjlderatton  ni  tel  courage  qu'il  appartient, fê  laijjans par  fois  emporter 
à  la  plw  grande  oDtnion^^  meflans  Vn  peu  trop  de  laftgejje  humaine  auec  l'apprehenfortdeleur 
Vray  deuoir.dont  la  confciece  efclairee  en  diuerj es  fortes  les  autrtit  ajje^.  Les  derniersfi pernicieux 
O-  exécrables  que  lapenfie  humaine  ne  le  fauroit  comprendre  )  font  les  ennemis  de  Vertu ,  commt 
f récepteurs  ignorans  ou  profanes  des  mocqueursJoufons^fatreursMiff tout  minijhesdeVanitet^ 
Cfatles  voluprez^Je/quels/è fourrent  par  tref-mf/chansmoyes  au  ferutce  des  Pnnceji:& pourrt- 
(mmpenfe  de  l  honneur  cJr  des  biens  qu'ils  y  reçoiuent,  pipent  &  perdent  leurs  maijlres ,  commtVH 
mllion  d  exemple  s  es  hifioires  enfontfoy.  flutarque.penfant  à  ces  chofes;veucicidonner  courage 
d  ceuxqui  dejtrent que toutjoit bien reglé,& les  exhorte  d'approcher  des'Phnces.  Maispourct 
fie .  commt  l'igntrance  (sr  malice  fait  deuenir  les  hommes  ef-once^ ,  figejfe  preudhommie 
noMrendmtdef es    tardifs, il  mtnpe  en  premier  lieu  ,  que  ce  nef  point  ambitionk  vnhormt 


V 


aucc  les  PriDÉOs  èc  grands  Scigneurt.  ^  135 

étntUcMMmfteceHX  ^uientrentes  cmrs  des  ^rmtsfoufsy  é^él^t/f fià^hdûtf 

pmfuUsfàgesmÀ  \>tfrr'ktm  amrt\>Ht:  C  four  le  dernier pptfu  U  traite  du  cmtenteitifift 
^uereçtiiuntceux  fit  feru^ru  k  Vnfeul,  atdenip4rme/mm^Ay9*il^4i!0m^^fÊileilt 
dmmemtpMtmem9kltie\f9itrfi^rémdlfunf4H» 


ASSBR  yp  tmoiir  cotntnun ,  &  reçerchçr  pu  sicccp^  ^f^^^ 


I( 

>W  public,nonpas comintQw\œ^^^mcM^zmhixkQ^^ 

.  &  couoitcuxd  honcurrmaisau  cotraire,cclui-Ia  '^okcùxt ff«iià$^mt^ 
rcputéambitieuxjou  bicpunilanimCjquifuitScapcurqué 
Ion  ne  l'appcUc  courtiran,pourfuiuât  &  carcflanc  les  Pr jn- 
ccs&grâds  fcigneurs.Car  qucdiralc  fcigncur  qui  fcraguc  Combien  l'onMe^ 
rifl&bMcfireoxd'aprfdrcAnedçinâdefaqucd'acoin 
quelque  philofophc?  (^oy.fiuidri^adoacqueiedeuieiie vnSi«onlcSâUWr,iV,!,'^^^^^^ 
ouvnDionyfîusmaiftrcd'dfchoIc,  au  lieu  d'vnPcriclcsoudVo  Caioo»  afin  que  Jjj'*'*^ 
ce  philofophc  dcuireauccmoy,&  qu'il  s'approche  de  moy,  comme  Socratcsfai- 
foit  iadis  aucc  ceux-  là?au  contraire ,  Ariftoo  de  Chic  cftant  repris  &  blafmc  par  les  m«refcto  iw» H 
,fophiftcsdc  Ion  temps,  de  ce  qu'il  dcuifoità  tous  ceux  qui  Icvouloicnt  ouir:  AlaSïJSt''^' 
,  mienne  volonté ,  dit-iI,  que  les  beftes  mefmes  peuflent  entendre  les  propos  qui  ex- 
«dttnclescceursàaimerlavercu.  Et  nous  fuirons  les  moicnsfii  occafionsdc  hanter 
ftddiilèraïKcleserabdspcdbnDages&puiflansrcigneurs}  côme  fic'cfloici  hora- 
mesftrouchcs  &  latraages  2  L  a  parole &doâtia«  de  la  PhUofophie  n'eft point  H^ii»k 
Wntaillcur  d'images  pourfairc  des  ftaniesmomcsac  muettes,  faoslffltifflcm  quel  -  iJ^{y}3;^ 
conque,à  po(èr  delTus  vo  foubbaffement ,  comme  dit  Pindare,  ains  veut  rendre  Jes  /«faMw  T»*^ 
coeurs  des  h5mcs  q u'ellc  touche  aûife&vifc:  elle  leur  imprime  des  eflans  de  *>«nn«^îî3|^fc^ 
volonté  qui  lesincitent,desiugemcns  qui  les  tiret  à  toutes  chofcs  profitables  au  pu-SîT^w  ^uT* 
blic,  des  intentions  defireufesde  toute  honneftcté ,  vn  courage  grand  &  hautauec  I'*'^'^*»*nk^ 
ailéuraoce  &  bonté  :  toutes  lerqueilcs  parties  font  que  les  hommes  entendus  nu  fait  ^'"^ 
de  gotfueqieinent  font  plus  aiics  de  deuifer  >  conucrfer  &  hanter  aucc  les  perfonnes 
degtaodepiiUrançefcautboricc^noofiuiicaurcicarleniededDexcdl^^  ^^tu^f^ 
tUpteodiatoiifiourspjus  deplaifirà  ncdecinervo  ail  qui  void  pour  p]u(îeuts,&i^«!i((^rSMl£ 

en  garde plufieuis  :  au(fi  Je  phtlofophe  toi.  plus  aflcdionnc  à  pteodre  foin  de 
€ultiucrvn  elprit&vncamc  quidoit  eftrc  vigilaDtc,quid«ûeftref3ge,prudcntc& 
iurtc  pour  pIufieurs.Et  s'il  cft  entendu  en  la  fcience  de  trouucrjaflcmblcr  &  condui- 
iclesaux,ainûcommclonditqueHcrculesrcftoit,&  pluficurs  autres  anciens,  il 
)  ne  prendra  ia  plaifir  d'aller  en  quelque  coin  de  dcfert,loin  de  la  frcqu  cncc  des  hom- 
n)es>Dtcs!c  rocher  du  corbeau>comme  dit  le  poète,  creufer  celle  mare  des  porchers 
AiethdC)  ainss'cftudiera  de  de^couurir  les  fources  vifucs  de  quelque  ruiffeau  ou  ri« 
iikic,pmirabcenuervnegcoflèville)eavticap,oupouratrou(b]esiardjnt  &ver-  . 
gcrsdc  quelque  Roy;  fuyuant  quoy  nousoions  qu'Homere appelle  MinosOari-  îJJX«?.Pri!IS 
ftcjdclupitcrjc'eftàdire.ainfique Platon  mefme  l'interprète  .familier,  &dilciplc:ft,"'«''7».««f«H 
v^ar  u  Q  cntedoit  pas  que  les  dilciples  des  Dieux  tuflcnt  perionnes  priuees ,  calaniers, 
viuaDJcnoyCactccn  leur  maifon  fans  rien  fairc,ain$ Princes  &Rois,lerquclscftans 
|*ga,ptudcnï , iuftes,  dcbonnairesfi:  magnanimes,  tous  ceux  qui  auroieni  à  viure 
ious  cuxk  d  crtrc  commandez  par  euxi  en  feroient  bénits  &:  bien  heureux.  I L  y  a  1 1  i.yffrttâmdr 
WcherbcQuclon  appelle  Eryngium,lc chardon àcent teibs ,  laquelle  accftepro- 
fiet^fiedepuisqu'vnc  chéurclaptéd  en  (à  bouche»dle$'arrefte.touccoiirti6eiouCi^«^^!y^ 
Tom.  I.  3c  iij 
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:  ,  Qu'il  fout  qu'vnPhilofophcconuerrc 

.«-,w.<->»l.iroupea.auffi  rcmbl.Wemcnt,ii.fqu«i  «que  lcchcurkrlaluivicnco(lcr-,l«E 
dŒ^iuir.  qui  procèdent  des  hommes  a=  grande  pmnance 

V,  ,  fl"  7r„  Rois  ont  pMeiUe  v.ftelTe  Sc  cdeiiti ,  laqBdlefiitlilaK  en  va 

po.e.U.o«a.anccd;v„P_^^^^^^ 


nclccillttiDuc  point  *!*•»«*•*•'>—  -  i  v  .  - 

M^auidJme  de  toutes  penurbations,ellc  fe  fcnc ,  vieil  u  &  k  termine  incon- 
S^i5aucontraire,ricllcrcmonar.avnmagiftrat,VDhom^^^^ 


ment.vnhommed'afaircsAqucllclcrcmpUfTcdcvcria&dçbontc,^ 

tonauccDion,Pychagor^aueclesPriDCC8fcSeigncursaental.e  ôcCat^^^^^ 
mefmcpattamdnaunp  nauiguatti  Afo  pourvoir  Athcnodorus:  Scpion  cnuoyaP 
queticPan«m.<luan(î  le  SeiUttle  commit  &  députa  pour  aller  vifiter  &  fynd.qnct 
quelle  iuftice  ou  iniufticc  rcgnoit  par  le  monde.ainfi  que  dit  Poffidon tus.  Que  dc- 
uoitdoncalorsdirc  Pan^cius?Sitacftois  vn  Caftor  ou  vn  Pollux,ou  quelque  autre 
tel  hommcpriué,  voulant  fuir  la  fréquence  des  villes.  &  leretirer  en  S«!<l"«««y 
defcholc  à  part  pour  illec  à  loillr  &cn  plein  repos  COUdrC&delCOudrc^pUerfcW. 
plier  lcdvllo^iUncsdesPhilofophes,icuirevolôâc»a«cpK 
&fufl'c  allé  d?mcaretaucc  toy:  maispoutcequctocslc fils  de  Paulus  >tmylias,qiii 
aefté  pat  deux  fois  Gonfal,&aificrcfils  de  Scipion  rArricain,celui  qui  dcftit  Han- 
.....B.i-/«-mbaldeCartlu«c,ic  ne deuiferay point auec  toy  Et  dcdirennaintcnamquily 
d^UdxMef^  a  double  raifon  &  parole,l  vnc  intcticurc  ou  mentalc,que  Ion  dit  cftre  don  de  Mer. 
rùl^Tn^  cure/urnomm,^Hegert.on,c'eftàd.reguide:&lautrcproferce,qmcftmeffagc« 
rrt,h^u.li,  f,   g^inflrtuTicnialc  pour  donner  à  cntendrcrcî>conceptios,cclaclUouirancc&moi- 

;;M«7;:^ydcviciiieflcAdou 

■4f,olm  J.^uitqucThcognUfi>ttnc.Mafeioi«efoi8€DCoreceftediaioâion4aBc6ttW 

irc  ce  que  nous  difons;  car  d«  Tviie  «c  de  lautre  parole  tant  de  celle  qui  demeure 

LifHU Um*  cnlapcnrct.qucdeccliequi  fc  ptonoowfcfcprofere  dehors,lahn  eltammcdcl  v- 
necnucrsfov-mefme.&del'autrecnuersautrui:  car  cclle-la  tendantau  but  delà 
vcctupar  lescnfeigncmcnsdela  philofophie^rendl'hommcaccordanttouGoursa- 
ucc  foy  mcrmc,ne  fc  plaignant  umais,  m  fc  repcmant  dcricn  .plein  de  paix,  plcia 
d'amour  &  de  contentement  dcioy-mcfme. 
S  es  membres  ntntnull<fedui9n 

nuUepaffion  rebelle  &  defobeïflànte  i  la  raifoiiiDol  combat  de  volonté  contre  vo- 
lonté,nullc  repugnaccdc  difcoursàdifcours.  Il  n*ya  point  d'amertume  turbulente, 
medceaucc  ioye,comme  fur  les  confins  de  defir,dc  rcpcntancc  &  regret,  ains  y  font 
toutes  chofcs  vnicmcnt  douccSjpaifibles  &:  amiables,  fie  font  que  chafcun  iouiflantH 
de  tant  &:  tant  de  biens  fc  contente  Scsefiouic  de  foy-mefme.   Et  quant  àrautre 
•  forte  de  raifon  &  de  parole  proférée,  Pindatus  dit  que.b  Mufcn'cftoit  point  anCIp 
eniiemcotaiiaricieufe,aimant  le  gain,  oimcrGcnaice»  Ac  croy  (^u'eacorenereftiel' 
lepasmainccnanttinais  par  l'ignorance  &  nonchalance  dos  hommes  ne  fefotidais 
de  bien  md'honneur,Mercurc,qui  parauant  eftoit  gratuit  âecommun ,  eft  deucnu 
.  trafiqueur,ne  voulant  rien  faire  (aoseftie payé: car  il  n'cft  pas  vray-femblablc  que 

iiA»«,fc/4«ir»*  Venus  fcfoiiiâdis  mortellement  courroucée  à  l'encontrc  des  filles  de  Profpolus, 
^^*y^'^2a  .^pourcequece  furent  elles  qui  les  premières  machinèrent  de'  femer  haines  &ininii- 
"  màrttftmtT  ticz  entre  les  ieunes  hommes,  ôc  que  Vrania,Clio  &  Calliopc  fe  contentent  ouprc- 
ncnt  plaiûr  àceux  qui  corrompent  la  dignité  des  lettres  pour  de  rargcnt,ailisiB*eft 
'  auisquclesoniiKcifie  lodonidct  Moiêsdoioenteftreencore  pltsHUBiiablcs&plai 

gcacient 
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auecles^Princes&grandsSeigneufs^  l^ii 

£ilihttleDUtdufauoir&dc»ktares^acftétcnucher,pource  qucc'dfcva  prioci^  s. 
pe  &  va  fcminairc  d'amitié:  mais  qui  pJus  e(l ,  le  commun  des  hommes  mefure  ■ 
rhpancurà  la  bicn-vueillancc^cftimans  que  nous  ne  louons  leuleniér  qUeccux-U  <\ 
^ue  nous  aimons.  Ma  iscciuc-la  font  comme  Ixion,  qui  pourfuiuant  d'zmom  y,  p^^ts  de  tt»M 
Jadecirclunoiorabacnvncnucc'.aufliaulieudamitiéilscrobraircnc  honneur,  i.i-ifurUhut  dt 
mage  vainc,  trompcreflc ,  pompeufc ,  vagabotiie  leinceRame;  maisl'homroe  de,Ji';74Ci«r 
bon  fcns  St  de  bo&  i  ugemeot^s'il  s'entrcinet  d'afaires   du  |outteroeme(  de  la  cho.  >«m  e-  finf*-- 
(epabliquCjilnecoDuoiterad'honneucfinoautatqu  ilcn  anrada  belôin  pow  c«i-5Sîl!?^' 
treceQirlbnauthorité&fon  credit^afin  quelonfene  en  luiau  maniement  des  afai-  ttitu^njutiint 
res:car  iln'eft  ni  platiànt  ni  facile  de  proHterà  ceux  qui  ne  le  veulent  pas,&  la  difpo-  ^l'J^f^^J^ 
fitiondelevouloirproccdcdcfcfier-.nc  plus  ncmoinsquc  la  lumière  cft  plus  le'^^rr^jS»'/^ 
bien dcccux qui  voycnt,  que  de  ceux  qui  font  veus  :'au(îî  cft  rhonneur  plus  vtilc  ài'* 
g  ceux  qui  lenrcntqui  en  cil  digne,  qu'à  ceux  qui  ne  iompas  mcrprifcz.  Mais  celui 
•  quinercmcflepoimd'a&ircs,quiviiauecfoy-mefrae,ô£conftituc  foobien  àvi- 
•    urcàparc en  loijfir  tttn repos/aluede  loiti la.vaine gloire  &  populaire»doncipiii^ 
(ênc  les  aunes  qui  verient  en  Javeuë  des  peup!es,&eo  pleînstheacres :  tout  aioli 
qu*Hippolitus,quicftoitchaftc,  iâtûoit  de  loin  la  decfle  Venus:  mais  celle  qui^^ji^u,  j^j, 
procède  des  gens  de  bien  &  d'honneur ,  il  ne  la  refufc  ni  ne  la  mefprifc  pas.Qgai)d  w^jrhywgfc  4 
jicilqucllion  d'amitié,  il  ne  faut  pascercher  à  l'aucir  &  contradlcr  feulement  auec 
ccuxquiontlesbiens,lagloirc,lccredic&  l'authoritcdc  grands fcigneurs ,  mais 
auffincfaut  ilpasfuircesqualitcz  là,quandellcsfont  conioinrcs aucc  vne  nature 
douce  &  des  mœurs  modérées.  Lcphilofophene  ccrchc  pas  les  beaux  &bic  formez  penfee*  in^ctitiàfi 
icuncs h0inmcs,ains  ceux  qui  font  docilcs,biécoditîonnez  &côuoiteuxdcfauoir:  i^JS^aCiSj 
fnaB<ui&  sUko«  &  beauté  de  vifage,&  bonne  grace>&  fleur  de  ieune(Iè>  cda  ne  loi 
fera  pas  peur  de»*en  aprocher ,  ni  les  beanxcraits  de  vifage  ne  le  chaflèront  pas  d'au- 
près de  ceux  qu'il  fcntira  dignes  que  lonen  prennefoin&quelonycmployelàpci- 
C  ncauflîquandlapuiflàncesla  riche(re,&  l'authorité  de  prince  fe  trouuera  en  vn  ho- 
mcdebonne  nature,gracicux  &  honcftc,  il  ne  laifferapasde  l'aimer  &  de  le  careflèf 
pour ccla,ni  necraindra  pas  qu'on  l'appelle  couriilànmcareflàntlcsgrands, 

CfUx^uiparrrcf>fujancUenmeItnuenc,  l>ilfe.ik.«ne  ta 

fdtllcnt  amant  ^ue  ceux  ^uitro^Ufémntî  phjijôyi^afefi 
ainfi  en  cft-ildcrainilié  dés  Princes  Mesgrandifdgneurs-.parquoylephilofophe*^ 
qui  neiêmeflerapoimd'a&ires,ne  les  fiiira  point»  mab  le  ciuil  qui  s'empcfchera  du 
»aaDicment4e  la  chofe  publique,  lesrecerchera,  non  les  fafchani  pour  fe  faire  ouir, 
nileur  chargeaotlcsaureilles  decontes^mais  s'acûmodant  volontiers  à  ics  baOïer, 
paftrletemp8,Acdeui(êraDeceiii,qaandilslcvculcoc. 

-de^erecynrhç^ 
LesfUmesontdelongdouzjiournees^ 
QuitOMslesansfarmeyfint  en^eneet'. 
celui  qui ditceU,s'iieuftauumairoéIeshommes,commeaaimoîtIe  labourage,  ' 

cuft  plus  volontiers  coltiué  ti  enjGemcocé  celle  terre  qui  pooooit  nourrir  fi  grande 
multitude  d'hommes,  quelapetitemeftairie  d*Amifthenes,  quià  peine  pouuoitvi.  c^imtm 
fuffircàlenourrir luilcul.*  E  t  touteifoisEpiconis, qui  metioit  le fouucrain  l^'cn *«j<^i 
dcrhoromeenvntrcf-profondrcp©s,commeenvnport  couuertdetousles  vcnts^^,  ^'<,>;^p! 
&dciouteslcsvaeucsdu  inonde,  dit,  que  le  faire  bien  à  autrui  cft  non  fculemcnt^f /,rmr<^^ 
plushonneftc  que  le  rcceuoir  bien  d'autrui,mais  encore  plus  Dlailant,car  il  n  y  a  "cnjL^^  "^'^ 
qui  engendre  tant  de  ioyc,  que  fait  la  Grâce,  c'cft  à  dire, la  beneficence:  fc  aiioh 
boniugeract  celui  qui  impofa  les  t  rois  nomsaox  trois  Graccs,Aglaia,Euphrofyné, 
&Tliaiia,carcertainementlaioye&kcontcntcmkeftbienplu$graod&plus 
.  «licdin^doiiDelagrace,«^ttcnceliU^Mlarcsoit.  VoUapoorq^^^ 


jd  by  Çoogle 


QuVn  Philofophc  doit  conucrfcr  aucc  les  Princes. 

fouucntrougiflentdchonw  quand  on  leur  ùizdu  bien,  làoùlon  cfttoufioursbic  E 
aifc  quand  on  en  fait.Or  fontbicnàtout  vn  peuple  ceux  qui  rcndcntgens  de  bico, 
ceux  dont  le  peuple  ne  fc  peut  paffcrxominc  aaeoiKraife,  ceuzaui  gaftcnc  &  çot^ 
A,««r«r.i«fl*-rompcntIcsPnnccs,lcsRoys,&lcsScigociin,commefolitlesflaKW^^^ 
^a^l^^^Tm.  niac«JW«cÉki«acciifiiccttn,toi««Dtboimw^  tous.comai^ 
ioUfl^ftKSfo«  ceux  qui  icttcnc  vn  poifon  mortcl>noû  «n  vue  couppc,ainj  cnvnefontcine^ 
oB  toi«r<*t<aw^IeeQ publicjdelaquellcilsvoyêc  quctoutlc  monde  boit. Tout  ainG  donccon 
SSyKS^me  Eupolis  jit,cnfc  mocguantdcs  flatteurs  pourfuiuans  dcrepcuc  franche  du  ri- 


&hie  Mw.iiafi  cheCallias,qu'iI  n'y  auoit  ni  feu,  nifer,nicuiurc  qui  les  peuft  ejigardcr  d'aller  fou 


_  pcr  chez  luirmaii  les  mignons    fauoris  d'vn  tyran  Apoilodorus,  ou  d'vn  PhaUtisj 
««  ou  d'vn  Dionyfius ,  après  le  decez  de  leurs  maiftresoo  les  gehenna,  oqIcs  cfcotcba, 
on  les  bruiU    le*  mic-on  aurang  des  homes  im«adtcs  &  <Ufiinezm 
k  ne  ÊiHoient  tort  qu'âvn  (êul,  i8eceux-ciea  outrageoicnr  plobeurs,  en  depra^ 
liant  vn  tout  feul  «quieftoic  le  Seigneoriaoffieaix  qui  demeurent  ou  hantentaiioe^ 
des  hommes  prinez  >  ils  les  rendent  bien  contcns ,  tnnocehs ,  d  o  u x  &  gracieux  ea 
cux-mcfmcs ,  maiscclui  quià  vn  fcigncur  &  magiftratofte  vncniauuaifc  condi- 
tion,ou  lui  drellcfa  volonté  &  Ton  intention  là  où  il  faut,  celui-là  philofophe  pour 
le public,&:  corrige lenioulc&lepatronauaucl  touslcsruietsfontformczStgou- 
/r/Jw/"*"^"-  ^  ^  ^  citez  &  republiques  bien  policées  décernent  ècééiutai  honneur 
fU.f,r!^n-  6c  reucrenceaux  prelbtresy  pource  qu'ils  prient  &  demandent  aux  Dieuxdes  bié^ 
a!ellitull7o^°^^  poureuxlcufs.nipour  leurs  parcns  èc  amis  feulement,  uiais  vniuerfcUeraeni 
tMm  lâmu^  pour  tous  les  citoiens:&:  toutesfois  les  presbtres  ne  rcdencpasles  Dieux bÔ6,iiidoii- 
^Mnpmhon»-  pcur^Jc  biens ,  inaiscihns  tels  d'eux. mcfines,  ils  les  prient  &  réclament:  mais  la 
finum*^fSic  Philofophes  qui  viuent  &  conucrfcnt  aucc  les  princes  &  feigneurs,lcs  rendent  plus 
«»*««iffi«  <i».iuftcs,piusinodcrcz&plusafiedionnc7.  à  bien  fanc:au moien  dcquoyil  cftvray- 
MMw'jf^lyy!!^  fcmblûblc  qu  lis  en  re^oiuentauflî  plus  tiailcCc  plusde  contentement.  Et  ra'clla- 
tmn:fûl  cmm»-  uis,quant  à  moy^qu'vn  ouutier  qui  fait Icskitbs  êc lyres,  prêdra plus  deplaifiri&i-  q 


u 


«urs 


m^d  tn  tffu.  ^  y  ç  ]  quand  tl  iàura  nue  celui  qui  la  pollèdcra  en  édifiera  les  moraïUcs  de  Is 
mm  fnttit  it  vulede Thebes ,  comme ladism  Amphion  :  ou  en  appilera  vne grande  leditiOB^ 
u»i  comme  fut  celle  des  Lacedaemoniens  que  Thaletas le  Candiot pacifia ,  cnchan- 

tantfurlalyre,  &  Icsadouciflant.  Ecfcmblablcmcntaullî  vn  charpentier faifanilc 
'         gouuernal  &:  timon  d'vne  galère,  fcrapiustciioui,  quand  il  entendra  que  ce  timoa 
icruïraàgouucrner  la  galcrc  capitaincfTc ,  dcdai^s  laquelle  Thcmiftocles  comba- 
tra  contre  les  Pci  les  pour  la  defcnle  de  la  liberté  de  la  Grèce ,  ou  bien  celle  dc^Pom- 
p^iusy  auec  laquelle  il  deffit  en  Manille  natiale  l'armée  des  Pirates.  Qiie  cuideX'» 
Tousdoncquc  le  philofophe  penfera  delà  parole  &  de  (à  doûrine,  quand  il  m- 
dradifcourirenlui.mcfme,que  celui  qui  la rcceuta,e(laBt homme  d'authorÎKa 
pcinceou  grand  feigncur,  fera  vn  bien  public,  par  et  qu'il  rendra  le  droid  iuflc- 
mcntàvn  chafcun  , il  fcradc  bonnes  !oix  &  ordonnances,  il  punira  les  mcfchans, 
^4jfJ,J23J,'*';&ananctra  les  gens  de  bien  Ôc  d'honneur,  il  m'eft  auis  certainement  qu'vn  gcn-H 
riiil'niiîiinîmhii     cliarpcniicrôc faifeur  denauircsferaplus  volontiers  vn  timon,  quand  il  (aura 
qu'il  fetuin  à  régir  la  grande  nauc  d'Argo  renommée  par  tour  :  &  femblabierocnt 
coWMén ,  fOt  qu'vn  charron  ne  metirapas  fi  volonôen  la  main  â  foire  vne  charrue  ou  vn  cha- 
S^c^cfa^ô!  rioc,qu'ilfera;lesaixieuxfurlerquetsil£iuca  que  Salon deun  engrauer  fcs  loix.  Or 
wîoîûi'lr^.***^*^*^"*^"'^<*«»*<*«*^'^'^  «sfermementiin- 
Si^KiiSL.P""^^^^"^?"'^"  grands  pcrfonnages,qu^  ont  le  gouucrnement  des  eftats  en 
»ajjfcitaûH»*>kmain,  &  qu'elles  y  prcncnt  pied,  elles  ont  force  &  efficace  de  viucsloix.  Ce  fut 
««ttepourquoy  Platon  nauigua  en  Sicile,  efperant  que  les  fcntcnccs  de  fa  philofo- 
■^-^  Ê  ^  produiroientdc  bons  &  profitables  cffcdls  es  afaircsdc 

^      "^ËâÉÇ*"'"!'  ^         qucDiony fius  cftoit  comme  vne  de  ces  tablettes  ia  toun 
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A  rajinic,pource  qu  elle  auoit  de/îa  percé  à:  ptnétré  iufqu<s  au  fond ,  8:  ne  fc  ppuiiaif 
plujcffacer:la  ou  il  hut  c]ue  «ux  c]uifofl|poi^£urcJeurpïo&idjttl»iis«d|iefiifl^^  • 
mcqs/oienL  encore  en  mouucment»  - 


*  ■ 


Qu'il  eft  requis  quVn  Prince  foit  fauartt» 

*  r  •  "       .  «.'1  - 

M  M ^  j  R  Z. 
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mar^ut:carre^eréntauelal>rmceijoytnt  inmwjhmts ,pur  cAre  c^Uhs  de  b,n 

fins  fermentes  p4rîmw^ei,w»Mém.  ^ummêmdféfcotim.fmMmfuULerfijr)^^ 

refUce^u'iîsfiufMkew&tnrtKuremfiéfdmme^  heureux  f^tenj^-' 

Uurnommmmtl^tftenU  \>ertu  :  put  s  touche  itu  doigt  ijuatre  empefchemens  jui  depwntmkê. 
?rmesi'vnefiiupo^nnejf4tre  cc^nfdcr^tion^  CeU  fan, pour  lennchifementdefon  fr»f«i 
&fMr  amener  emresmeux  Us  grands  à  ratjen^i  leur/au  y  Ofr  la  différence  entre  Vnhon  Tnncê 
^vntyr4n,1»^xmiimTmmefcham9rmceeJi  ddniereux-.ancluantyfarleyienfufrouient 
Mf«fmé^f4fUméAMimJtue,ftétUJkûmi  doit  fermât  cmnP*Usk  Ugrandeur  & 

^ëf^^i  ^  ^  ^^^itawdcia  ville  de  Cyrcnc  prièrent  vnc  fols  Plaioil  > 
I^SSii'î  P^r<^^"t<icbonnc$loix,Ô<  dclcifrdrc^l;;^;^;^^ 

fer  &  ordonner  le  gouucrncmcnt  de  Icurcftatrcc  qu'zI/^«o^|«^ 
rcfufa  de  faire,di(ant  qu'il  eftoit  bien  mal-aisé  de  donner^*"**'''  ^ 
loix  aux  Cyrenicns,quicftoient  fi  riches  Ôdfiopulens:  car 
il  n'cft  rien  fi, haut  à  la  main  ^  fi  farouche ,  ne  fi  mal  aise  à  • 

d  o  m  pter  &  minier,  qu'v  n  pcrfan  nage  qui  s'cft  pcrfijad  é* 
d'elVre  beuret».  ypibpourquoy  ifdlbieodimdlrd^  ' 
   .  ^coofcill»  Ici  Princes&ïeignvtirsj  comment  ils  ièdoi- ' 

uent  gouucrner,  car  i Is  craigncntdc  rccci>6ir  &  admctnekiairoo.commc  vn  mai,  ,.p^ru  q„'d.»,i 
lire  qui  lei^commandc,de  peur  qu'elle  ne  leur  oftc ou  rerranchc  ce  qu'ils  cftimtnt^T'!^**'"'^ 
icoicacicur  gradcur^:  puiliance,cnlcsanuietnflamalcurdcuoir,c  efîpourccquc*'""='°y  queim" 
ilsncntcndctpasledilcoursdeThcopôpusleRoydcSpaitc.quifjclcprcmicr  quiïrt.ujTrŒ 
iiiirodoifitàSpartelesEphorcs,&lcsmcflaaugouuerncmctauecJesRoys:carcomJ^cra^ 
me  ûftliwiie  Iai*reprochaft,quil  Jatflerokàlb  tnâokraathoriré  &  puillkncc  roya.  *^*^ 
ie  mQiûdrc  qu'il  ne  l'aiioiicaë  de  fcs predecei^ttti: mais  plus  grande,  Igi  rcfponé»- 
iWautant  qu'elle  fera  plus  affeurà/ car  wUfchaofcvn  peu  ««juièftw^ 
trop roide& trop yehemctjileui ta  pnrvn mefinemoié&rcnuic&îcpcriLBtlOtti- 
tttoiscc  rhcopompuslàderiu'udcfonauihoritécôme  d'vnc grade riuicfçvjipei' 
tu ruiflcaii, autant  comme  il  en  donna  aux  EpIiorcs,autât s'en  oiïa-ii  à  foy-m-efines:- 
a^isUraifoQ&remôllrancc de philorophiecftant logée auec  Icprince  poUr  luiif-' 
••^ïtlccôferucr.luioftatdcfapuifraneccoœracdcrcœbonpQuitccqu'ilya  de 
VopJpitaiflèceiioictftiaiat  Mais  la  plus  pàndcs  Prhices&grands  -IcignCUrS  qui  iB'tÈniàt<(otp6lit 
ncfoiitpasfagcs,rc(rcmblecaiwigftorMtaiU«tired'images;ler<j^^ 
les ftatues  énormes  &  excc(Ç\Ms  qu'ils  taillcnc,que  Ion  appelkX^lbilcs,  fcmbleront 
vaAos  &gr9ade5|8'ijsl«sfpiu  hàim  diçtf^uiUe^^fl  iaoibfn>8i  bm  c&mdfm  4c  brai/ 


Qu'il  eft:  requis  qu  vn  Prince  foit  fauant. 

I       1  ,^iil^v>ipn  (xrand- car  femblalïlcmcntauftl  ceux-ci  auccvncE 

Ta iTù..  communiquer  auec  pcrror.ne , cuidcnt  comrcfa.re  la  grauuc , gran- 
r,n;nircciaieftreqmfccnvnfcigncur,tnaisilsne 

Ta  mr  le  dehors  ont  larcprefcmatiô  de  quelqucDieu  ou  demi-dicu,ma« 

rfantcurdecescnormc5ftatucs-lalesmaimicntaucuncmcncdroi^ 

Te  cTneU,mais  ces  ignorons  pnnecs  &  feigncurs-ci  pource  qu  ils  ne  do.u  pasbien 
^rrnrcflezàplomb/Luenrefoisfontesbranlcz.&qu^lqixfoïsdutou^ 

•     b  nJrerteeàplomb,ncmireaunmeau,ilspkhent6cverfen^^ 
„        ,  lJM,,«,|Antâuccommclare2lec{bntcllcm 

ippliquant  à  eUes;{emblablcmct  aufli.que  le  pr  mce  aiat  ellabii^:drcfrc  prc- p 
ntenroY-mefmefaprincipauic,ccftàdire,aprcsauoubicncopofciivK 


chant  &  a 
micrcment 


&rcs  mœurs,  alors  il  acommodc&  applique  afoy  ^sfuiets,  pou  ries  rendre  auffi 
droits.  Carcencllpasàfaircâccluiquitombe,dcrcdrelier:n,accluiquinerua^ 

,Po.c.  ..a,.-,-  denfeiener  :  m  a  celui  qui  eft  dcfordonné ,  d'ordonner  :  m  accUn  qui  cft  dereiglt^ 
f:r.l«a:r.X  de  ranger ,  ni  à  celui  qui  ne  fau  obéir , de  commander  :  ma«  la  plus  part  des  hom- 
p.«.  -.««de.  ^^^^^^^^^^  ily  auacom, 

tnander/ou  Je  nVllr.  potni  com.r.andc  :  comme  toiïou  le  Roy  de  Perte , qui  clh- 
Lit  que  tous  llsfuR  is  lui  clloient  elclaucs .  excepte  fa  femme  kule^dciaqueilc  pl» 

,  ,    .     qucd-autreildcuoitearcfcigneur.  Mais  qoi  icra  ce  donc  qui  comnianderaa. 
;-:\"X::^Lv&aul^.nccrCcfcralaloy.quicftro:ncdetotis&mortds& 
•         .„v      j„cduPin'iare,non pas vnc  lov  cLcriicdchorscn  quelques laircsou  deflus quclqw 
bois:m*a;s  la  raifon  viue  innuimeecn  fon  caur,  touru^urs  demeurant  auccluvouf- 
ioursU-coniauan:,5^iama.sncrabandonn.imrans  conduuc:car  IcRoy  dcFcrlcQ 
auoit  vn  de  i*s  chambellans  otdGnc  à  cclt  ofricc^poijr  lui  venir  d  ire  tous  .es  manns 
cntrâtcn  fic'râbre.Leuc  ,oy,SircA'P'^0"-^'^y  ^"^•'^•"^"-'^^'^^"f Mcloromaldcs» 
^  c  cilàdirck  -rand  Dieu  ,t  a  ordonne  pour  prouupir :  mais  a  I  endroit  d  vo  ta^ 

:i...«c<,u-.î.fo-t prince bien apris,ccft la  laifon  quilaau  dcdansquiKu  (onne toujours  cc.a  a 
;:;;SSc„^;ï;raureille.  l>olemondiloit  c|uelauu.ureftoitvnccntie-mirc  dcsDicuxa  le^lron 
it-"~ddcs  vcntablcv, 
u^cnc  rima-uiux  ^^^^^  pouiTou-on  difc  quclcsprinccsfont  minillrcs  iU\Uieux,pour  prouuoiraox 
r.^.<icP«fc.      ^^^^^^^  ^  ^^^^.^j^^^      hommcs,àhn  que  des  biens  qu'ils  !cui  donccm  :  ils  foicntdi- 

ftributeurs  des  vns  &  confcruateuis  des  autres, 
Z/où  TU  ce  bam  tnjjni frmametity 

jDe roui c$iît"lU rtrrc rondt  eml^rajjc^. 
Ceftlui  qui  influe  les  princes  des  {emencesconucnables,  &  puis  la  terre  les  pro-H 
duiteneltre  ,6cl"onïlcsvncsacrcucs  pat  les  pluyes,  les  autres  par  les  vents,  les  au- 
trcscrchautfccsparlesalVrtsSipar  lalune-.maisc'eftlc  Soleil  qui  régit  &  gouucnw 
tout  ,& leur  infpire  le  gracieux  atiraird"amour,aur(î  dctoustantdc  grands  biens, 
dons  ôcprefcns  que  les  Dieux  tout  aux  hommes ,  il  n'y  a  moyen  d'en  iouirni  vf« 
droitemcnt  fans  loy,rans  iulHcc,  ni  Gns  prince  Ôc  magillrat.  La  iufticccft  la  fin  de 
la  loyja  loy  cruure  du  prince,  &  le  prince  image  de  Dieu , qui  tout  régit  &  gouucf' 
,  nc.n'avantbcroin  ni  de  Phidias  quilctaille.nidc  PoIyclctus,ni  deMyron.ainsiui- 

I.  D  inrïor  qu  ilf  r  f  I  i    i->.  i  i    i  CL  U 

a»t«c«c  ofuiace  mclmc  le  tormaut  au  moule  &  patron  de  Dieu,  parle  moicn  de  la  vertu,  itatuc» 
tiJ^^îuûeJie-  plus  plaifante  &la  plus  excellente  que  Ion  fauroit  iamais  voir.  Et  comme  Dicuacol' 
nSL" "ioS^é  au  ciel  pour  vnb,cl  image  de  fa  diuiniié  le  Soleil  &  la  Lune,  telle  reprcfcn- 
tation&  telle  lumière  elljcn  vnecitc  ôcenvn  Royaume ,  le  Prince, tant  qu'iU  au 

cceuf 
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^  coeur  la  crainte  de  Dieu, &l*obrcruation  de  iaiullicecmpraintc,ccftàdirc,qu'ila 

Jaraifondiuincenfon  entendement  ,  non  pas  le  tonnerre  en  la  main,  ni  la  foudre  ' 

iiiicuidcntjCOinincilyade fols  Princcs,quiic font  mouler  ikpcindrc,rendans/cur  ' 
iôlieodiettfèd'alfèâcrceà  quoy  ils  'nc  peuucm  atteindre  ;  car  Dieu  liait  &  punit  '  ' 

(leà<^iûveoleo(iimterlecoiinenitlafc^dre,lesrais  dttSolciJ,&chofes  feinbia- 
blcsr&attcôntraireccux  ciuifoot2«lateut$dciâ«ftu,&quiitfclictàfcconforibcr 
à  facJcniciice&  bontc,ii  les  aime &anaiice,fle  leur  donne  part  de  fa  vérité,  de  fa  iu. 

ftice,  clémence  &:  légalité  Le  s  <^VE  l  L  e  t  qiialîtcz  font  telles,  qu'il  n'y  a  rien,,-,  uy.»ut^^ 
plus  diuin  au  monde,  non  le  fcu,ni  la  lumière,  ni  le  cours  du  Soleil,  non  le  Icuer  &  ^'«"^  r^'icn 

coucherdeseftoilles.non  pas  mclmcsTetcrnité^nirimmortalité,  car  Dieu  n'cft  pas  ^ 
bcnit,mhcurcuxpourlalongucuf&durecdclavie,mais  pourccqu'il  cft  Ih'mczT'T'onr?'^ iZ 
dctoiitC.veriu,c'eftceIaqiiiellIadiuiniié&la  beauté  ce  qui  eft  régi  par  elle.  A n a- '""^ 
xard«ispoatrecofbner&con{oIerAlexandre,lccjuel  l'edcfcfpcroicpour  Icmcur-  'bZ  *  ^ 
.  trcqu'ilauoiicommiscnUperfonncdçClycusJuidit,  que  Oicé AcThemis  .c'eflA  '  ''''''  ""*^» 

'  j-     •  A-  •  '  «   j     •         /■  -     I  ^  *T         """^  •  ruitveni  tout ,  teft 

dirciufticc,cqttUc&droKurc,fontlcsa(rcfreursdc  Iupiter,poQrmonftrer,dtfoit>il,""" 
que  tout  ce  qui  cft  fait  par  le  Princc,eft  iuftc,cquitablc  &  droicurier ,  pechanten  ce- 
\\  gricfucmcnt,lourdcmenc&  pcrnicicufcment,  de  vouloirremcdicrau  rcgrei  que 

ce  Frince  fcnroit  pour  le  péché  qu'il  auoit  commis ,  en  lui  donnant  aflcurance  d'en 
faire  cucorcs  de  femblablcs.  Et  s'il  e 11  en  cela  loif^hlc  d'amener  la  conieclm-e,Iupi- 
icrn*a  point  iufticc& cquitc  pour  ItsaUcircurs ,  mais  lui-  mcfmc eft  la  lurtice  &:  l'e- 
quiic.aclaplusancicnnc&plusparfeitelcy  quifou;  ainli pailcnt,eicriucnt&en- 
feigncnt  tous  lesanciens,qae  lopiict  mcfnie  ne  fauroit  bien  commander  fans  iufti- 
œUqi^lceft  vierge,  félon  qucditHefiodc,  non  violée  ni  contaminée,  ain$  touf-,: 


ce 


ioursi!t%ccauçchontc,pudicité&rimpliciic. Voila pourquoyJcs  anciés appellent îS'Sîif  .ce 
lesRoys  rcucrcnds  ^-  vcncrnbles.  Carilcft  conucnablc  que  ceux  qui  moins  ont  de  a^'^fttarffiMfc 
crainte,aicnc plus  de  honte  &  d'honneur.  (^  Eiui-ilqucle Prince  craigne  pluftoft 
4emal faire  que  de  mal  reccuoir,c6mc  cllant  1\  n  caulc  de  l'autre  :  &  cil  celle  crain- 
tcbcnignc&gcncrcufcjproprc  &  pcculk  rc  à  vn  bon  Prince,craindre  quclèslmcts, 
wn$qu*tllejûche,nc  foicnt  offcnfcz  &:  foulez. 

Vt^nemmmmttks  chiensgtnereHX 
-  Vefim  étuffesâts  Mfif,n9n  pour  eux, 

Senumvenirftel^iefefiwtége, 

lit  n'cll  pas  pour  eux  qu'ils  craign  et ,  mais  pour  ceux  qu'ils  gardent,commc  Epami- 

nondas,seihns  les  Thcbains  lailTez  aller  à  boire  difToluèmcnt  &  faire  ffrâdchere  en 

'crpwirbUMidl 


vncfcftclui  feul  alloit reuifitâc  les  armes  &  les  murailles,di{ant  qu'il  leunoit  &  vcil-  5 
Ioit,afin qucles  autres pcuircnc^fcurcté  boire  &  dormir.Et  Caioncnlaviile  d'Vti- 
H^iîtcrierâlbn détrompe,  qucàtousccuxquis'eftoientfauucz  de  la  deffaittc,  il 
QOQcroit  ffloien  des'cn^ler  par  Umer:&  lesaiaiittotisembarquez,  apresauoir^^ 
pricrc  aux  Dicujt  de  leur  dôner  bo  voyagc,Ioi  retoarnât  en  (èn  logi^te  ma  (by.mc£ 
mc,moftrât  en  ceft  exemple  ce  quelePrince  doit  craindre,ac  ce  qu'il  doit  mefpri- 
Icr.  Au  contraircClcarchus  le  tyra  de  Pont  s'cnfermoit  dedans  vn  cofiie  pour  dor-  Jiiîîu"" 
mircome  vnfcrpent  dedans foncreux,&Arifl:odcmus  le iyr.in  d'A rgos  motoit  en 
»nc pente  chambrettc  fufpcnduejdôt  l'hu yseftoit  vnc  '.rappc,  lur  laquelle  il  mcttoit 
wniiûjlaoùilfe  couchoitauec  fa  c6cubinc:&:  la  mcre  d'elle  quâd  il  eftoit  motc  vc-  ' 
OtMtoftBrre(chcilcd'àbas,&:puisle  matin  la  rapportoit.  Commet  penfcz  vous  que 
çc  tyiaolideooit  trébler de  frayeur,quîUlil  cftoit  dcdas  vn  plein  théâtre,  ou  dedans 

c  la  châbre  vne  prifon?A  la  vérité  anifi les bonsprincescraignent pour leursfiiieis»  er>»ow"-  . 
&  les  tyrans  craigaeotleurs  fuiets  :  &  pource  d  autintqtte  plusilsaugmentenc  leur 
puulaacejatttancattgmeniemilsauifi leur  craime icat deuatqu'ils  comniao^^^ 
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Qu'il  eft  requis  quVn  PrinCe  foit  fauâiit. 

iplusgrand  nombre  d'hommes,  derantencraignenc-ils  aufll  plus  grand  nombre.  É 
c...t)i«e»p*Xil.Vcftpasvray-femblable,nibicnfcamaucc,alaiDaid^^ 
KKÎS     lôfophes  onc  voulu  dire,queDieu  eft  inuifiblemcoimeflc  parmikmaueiepre^ 

dfttottfioorsvnc&roufioursen  mcfmccftâtfurdcsfamastondcmcns,  comme  dit 
Pkton  fait  &  parfait  ce  qui  eft  droitfclon  nature,  fe  pron^cnant  par  tout.  Et  comme 
le  lige  Pri«e  fe ,      r  V    ■       j^ft  fon  „csbel  imagcfe  laiHt  voir  dcdas  vn  miroir  a  ceux  qui  ne 

KS'.-'^^"  imaee,c'eft  la  lumière  de  iuftice  U  de  droite  raifon  qui  laccopagnc  laquellekshi» 
î^i'S£mesU--&:heureuxdcfcriuentô:pa,gnentd«fc^^^^ 

Sr.*"*'^  contormantàcequi  eft  le  plusbe«ien  ccmondc  &n  y  arienqui  impnme  es  am« 


conrormaniaccoui   ,      ,         .  j  i    l  i 

&erpritsdcshoil!mcsWieUedifppfetenjquclaraifontirce& 

lophic,  à  finquilnenousauienccomilieil fit  a  Alexandre  le  gra.d,  lequel  ayantF 
Vcu&WitfidercDiogcnesenlavillcdeCorinthc,commcilcftoitL;cn«cux,citim^ 
bcaucoup&admiralagrandeurdecourage.S:magnanmiHcdeccpcrlonnage,iuf- 
ft^rcrcdAi««d,c  ^^^.^s^j^^^5j,ç,^.^(^oisAlcxandreiclcroisDiogtncs:q  manière  de  dirdc 

';irc^ .  Vn7c  ,,auile,  de  fa  fplcndeur,  &  de  la  puiflancc,con)mceftan$einpefci». 

?^'l::.^V^J'^^cns.vdciloulblersde^averrtu,&porul«cnuieàfa^^^^^ 
<t«  ^  Diogcncs  eftoit  inuiociblc  &  imprenable,  non  pas  comme  lui  qln 

nel^ftoitqucparlcmoicndcsarmcs^cscheuauxAdcspicqocstcarilpouuoiten 

fe  couucrnar  par  vrayc  raifon  philofophique  eftrede  difpofition  &  aftcaioDiogc- 
n».&demeurcrdeIbt&:detonu»cAlexandrc,voirctâtpluseftrcDiogenes,dau. 

Unt  qu'il  rftou  Alexandre: comme  aiant  contre  vncgrofretourijicntc,agitccdc 
forts  vents,&  de  vagues  impctueufes ,  befoin  de  chablc  6c  d'nnchrc  plusforte,&dc 
couuc-rncur  &  pnote  plus  ^rand.  C  A  R  des  hommes  pctis  qui  ont  peu  ou  poimdc 

îS:HîWpuUlance,comclontlcspr;ucz;afoli^ 

^i^u«u.  iUfontfols,pourcequilsnepeuuent:comroccsmauuai5longcsi»yaiciictoyqttoy 
dedouleur  quifafchePamcqutndeUcncpcutpasveoità  bourde  mettre  a  exccu- 
lion fcscupiducz.mai$oùlapui{rance eft conioinreaucc  la  mauuaiftie  ellcadiotl- 
ftcàuCfi  douleur  à  fcspaflîons&afFcaions.  Et  eft  bien  véritable  ce  que  fodoit  dire 

Ap«r1iit>ttw  fcleiyranDionvfius^car  il  diroit,quclc  plus  grand  plaifir  Ô:  contentemét  qu'il  feniit 

S!EXàrfdelado;TnnationiYrannKiuc,cllo!tquc  ce  qu'il  vo 

Comrne  tlfut  Jir^ilfuraujurùlifait.  ^        V  '^rt^ 

ainfila mauuaiftie  &i  le  vice  prenant  fa  courfc  légère  par  lacarrièrc delà  pmflawt 
pouÀc&predbtoote violente  paffion,  6ifont  que  vne  cholcre  dcuicnt  auffi  toft 
mcDttre,vn  amour  adultère,  vne  auaricéconfifcation:la  parolcn  eft  pas  pluftofta- 
chcuee,que  celui  qUi  eft  tombe  en  fufpicion  périt,  &  celui  quicft  calomnié  eft  per- 

".ri«Teft  du.  Maiscommc  les  naturels  tiencnt ,  que  l'efclair  fort  de  la  nue  après  le  tonnerre, 

thofedingei^eure^  cncorc qu'il  .iparoiflc  dcuant, comme lelàt^pfortdela  plavc ,  par  ce  que  l'oreille  re-[^ 

22«iIlî5t°fous".n  ^oit  le  iol^,^  h  veuc  va  au  dcuât  derefclair:auf(î  à  l'endroit  de  tels  fcigneurs  les  pu- 
■cfibMtMKc.  jjjjjonsprcccdcpt les accufationsj&lcscondamnations vont dcuantksprobatiflj 

Ctirle  courrottxne^etulÂ^lus  dwrcr^  *     \    *  ^ 


gonflas  jue  téiuhrt  en  tMfmente  djfewrtf  .  ^ 

•  'Z^fMiiee/tdnef cirée JamleJâUc^y  ' 
Qui  ne  rieni coupttf  wJmettre fiéthlc^: 
^u^j^rdifin    Si  le  poids  de  la  raifon  ne  reprime  &n'arrcfte  la  puifTancefaifant  le  prince 
îî?S7^7"""''  S"*^"*"  ^'"^^  côme  fait  le  S  olcil ,  lequel  alors  qu'il  eft  plus  haut  clcué  en  la  partie  Sep- 
udrsprinte,,  cr  létrionalcjc'eft  lorsque  plus  lentement  il  chemine  &  moins  il  fe  remue  ,rédant  lofl 
^fiàlTt,  Z        P^"*  ^^^^^^^  P"**  tardité:car  il  n'cft  poflible  que  Icsvicesdcmeurent  cou^ 
m.i       ficfachez  es  hommes  qui  ont  grande  puifUace  ,aiiif  coitiitieÊhiz  qui  fontfôft^ 


Qu'il  cftrcqùisqu^^I*ri^ce  foi  jjp 

A  aalciducfoudain  que  qnelc^uc  froid  les  prcnd,ou  qu'ils  touriTcnt  vnpéu,  il  vient  «i-ifo-. 
incontinent  vn  csblouiflcment  &:  vn  chanccllcmcnr,qui dclcouurc  2c  tait  voirJcur 
njal;auflîlesignorans&malapris,  ioudain  que  la  foriiinc  les  a  vn  petit  clleucz  en''^"**^^ 

lïidw^  richcfl«,âMbBAauiIioriicz,inconjttà  '  * 

IÉ:|>u pour.imeiftde^raii»âf»^  pa^  le  vice   la  fau-  ^„..^.  " 

tcdet«âiffqpEfiandilsfoiuyifides.m  Iiqueur,a.«l«Si  * 

i(|f99|Klff)i^|»arouils  coulen 

peuocnt  contenir  leur  authoritc  5i  puiflancCftHUWOiiloatdchors  parleurecupidi- 

tcz,Icurs  cholercs,lciirs  vanitcz,& leurs impcrrinenccs.Etqa'cft il bdoin des  cftcni 
dreà  difcouiir  cela  plus  amplcmér,  veu  que  Ion  calomnie  es  grands  &  illulltcspcr- 
Tonnages  iulqucs au x^nioindrcsEiutcs  qu'ils  ont  eues  ?  onreprochoità  Cimon  qu'il 
aimoitleiKMï  viiii&  à  Scipion  qu'il  aimou  à  dormir j&:  acculoK-on  Luculius  de  U 
i}u  dteaaiii#ii^p  romptuoiteâc  trop  6^ 


> . .  Que  le  vice  feul  eft  fuffifant  pour  rendre 

rhoinme  mal-hçurciix* 
^  0  M  M      I  Jt  E. 

* 

j  ;  ^refent  Unnjtfeu  tjMeSecmtSwriy^eoirjtùmesfiis  le  eikre^le JrdgmettU^tin 
]uredJfe^l*imtnondel' 4iiteur,0rcùmefdrlesrnmesdef$elfte4naen  pdléisr^éd^ 

'  oa/èreffre/fnte  aucunemeten  IdftnfeeUhiMté  iiceln\Jim<iu'ilepnenf§ntmien 
4UpctimtnrAnt nousmoilre encor 4^ez^  combicnom  auonsperdu.  Ma  'u  ^uoy  t^ueUmlice ii$ 
tmfimm Att ^mK^i\nftli)ie(sr'  deflufiettrsdHcresfemitUUcs^teHtesfots  Urefitnotufeutfrâ  "  ' 

/ f>mtnfinififéAlrJontilrecMeillei  ijutl  n'y  d  danger  mcédfméfunmmiiimm^M&tfim 
tcit  f^H!  d'ffirt  viÙMx.  En  âfUi  tlre^oneidux  otuBiâtu  ^ut  Un ftit^  nÊmif^^  ftMit/tlIi 

cômc  dit  Euripidw,  bien  peu  de  bié^  encore  nul  a/rcur<:  ^;!^fl*fS*"'^l 
Se  loc^ttiiuitiauaccluKjui  ne  paflcpaspar  deflus  de  la  cé  dtfu.>>t 

drcyains  à  trauers  vnfeu,par  manieiie  dcdire,  royaI,& <)ui''^* 
cù.  bruflé  tout  à  l'entour,  qui  çft  condniictictiicat à  k 

grclTc  &  courte  haleine,  en  peur  6^  en  crainte  >  plein  de 

lueur, s'cncoiirtiurqucsdclalamcrpourgaigncr,  elle  l||i 
donucàlafinvnerichelTcdeTnntalus,  dclaqucJlcil  ne 
louiraiamais.pourlcs  continuelles  occupations,cfqueljcs 
ils'cnucioppc.Orfit  ladisUgcmcnt  ce  grand  riche  hom-  Aorre  farte  d'rt*.- 
»«CiciiMii«IiqaUourriflbi£dcs  haras  de cbcuaux,  ^"^nd  il  donaaaAgamcm- jJïr.lSefo  « 

Tonu  V  A  j  .1  . 


Quelcviccfeul  cfiruffifantpour 

îJdonnaft     bon  tcmpsàloilir,fans  aucune  fafchcri^  Mais  HOS  amUamd^ 
s,  ceux  qui  fc  veulent  faire  cftimcr  genf  dra6i«s^*«teod«  pas  qu  oalci 

eïoffcs maifons,U*A ilôut qu'iU v«U«ir&6cent lcgun<ii^ciil)|  llHiÉM 
iacroUVBcheoal,ouvnechaine.oaqtt*lï|a^  ' 
EtceftndAntUféceÂtfclfirte^ 

pendant  que  fon  mari  cft  irauK  &  la  errât,  vagabond  par  le  ino«dc*rillffl4^ 
Lcserpeîances , quUlafin bienfoilueiitHttompcnt &lui font  bonte.  Et^ 
ucncureilob««quclqocchofcdeccqu*ildcfirc,apresauo.re^^^ 

lé  ûosdcffusdcffous,  iofqucsà  en  auoirUieftc  toute edourdic  de  virer  amfuu 
rouadeU  fonunc,il  demande  à  s'en  cfchapper  ,&  appelle  bicn.hcurcux  ceux  qui  F 
deiiicorentciivieprioce,fanss'cxpoferauxperils:&ccuï-ciaucontratrelcrepuût 
,  z.-v...H/*bicn-hcur«lx.dautantqu*ils  Icvoicnt  prcfcrc  aeux    V  oi  la  connut  le  vice 

r«  j^^Jj^.^.^^  Je  manière  qu'il  n'abcfoinncdnnftrum&nidcmimftta.L«ailtt«Wgl 

qui s  cftudict  à  rendre  miferaWesceux qu'ils tourinentcnt,il$  noutiifleaide^ 
^         rcaux  &  des  echcnncursiilsinucwentdesfeK  chaudsabruflcr. des  grillons 

vicc{knsaucunapparcildouiils.auffitoftqtt11iatttchcal-aroc,illabrifc&ISaa- 
ble  &rainc,il  remplit  de  douleur,  de  lanicntatioM,dc  rancune,  de  regrets  &  rcpcti- 
cnfi,««..  p„  tance  l'homme.    Qu'il  foitainfi,  on  voidpluficurs  qui  endurent  qu'on  leur  touoc 
■•«^       la  chair  fie  les  membres ,  fans  qu'ils  client  mot,  &  cnduret  patiemment  quand oaics 
for-ttc&i  quand  leurs  maintes ,  ou  bien  des  tyrans  leur  donnent  Icsgrillons,  vow 
ne  l  ur  entendre/pas ictiervnfeul cri, dWantoucl'ameauec la railbn,cblllllB^ 
ueclamain,rcpriroaniIavoix,lagardedcfontnlàoù.aiicontrairc.vogsnc^ 
iamaisfinre  demeorei  coy  vu  GOttrroiH,iii  cominadw  i  vn  ducil  qu*Ufe»iie.  m  ar- 
f  efter  vndiiieft  fiirpris  de  peur,  ni  vn  qui  fc  rcpcnt  de  regret ,  qu'il  ne  cne  ,  qu'il  ne  fc 
■tiiepar  les  cheueuxA  qu'il  ne  frappe  fa  cuiffe ,  tellement  que  le  vice  cft  plus  violctt 
««i.P-:'«-j-quciVcflnilefeu,mlcfcr.  Or  les  villes  &  citez,  quand  elles  font  a  lauoir  parât- 
.  i^m  a*mi  g^i^çj  ^  veulent  fairecdificr  quelques  nauircs  ou  quelques  ftatucs,dcgran- 

dcur  excefTiuc  que  Ion  appellcColofles,elks  cfcoutcntlesouurier«difpWM8fav« 
Wci.i/fi'     contre  les  autres  de  la  manufa^urc^  entendent  loin  raifons  ,&  voient huniiM- 
dclles .  puis  elleielifcntceloid  entre  eoxqui  fera  IcfeUàmoinsdc  court,  niKux  « 
plusprompteraeot.drï»rowlecasdonc<iucnouspublionspar  affichesalaiwK 
rtttdrevnhomme&vncvic  mal-hcurcufc,& qu'il  fcprcfcnte  pourentrcprendre 
vi^eJerrripn»  le  marche,  d-vncoftélaFortune,  &  le  vice  de  l'autre:  l'vnc ,  à  fauoir  la  formnc, 
P*«i"*  d'outils  de  toute  fortc,&  d'vn  appareil  de  grands  frais ,  pour  conltruirc  vnc 
vie miferable  &  malhcureufc: comme pourroienicftre  volencsdc  brigands, dcjH 
guerres,dcs  inhumanitcz  dctyrans.dcs  tcmpcftcs  de  nucTjdes  foudres  dcPair,  qu'el- 
le traincroit  aprcs  elle ,  de  la  ciguë  qu'ellebrdydoit,  des  efpces  quellcapportcroit, 
des  calomniateurs  qu  ellt  foodoyaroit  ,  des  fieures  qu*cUe  allumerdil ,  des  tas  « 
:siiMii«^dleferoit  feoner.&desptifons  qu^^ 
•r^f-.  •        hpUblibtti^tûBC  c«ia  procède  pludoft  ^o  vke  que  de  la  fortune  :  mais  pourtant 
fuppîm^ns^  tout  cela  procède  de  la  fortune ,  &  que  la  malice  ,  &  le  vice  cftint 
txta.pu  dt  ccm     pfçç  jo„t  nud;  &  n'aiani  befoindc  chofc  quelconque  hors  de  foyàl'enconirc 

«|ui  ont  lotlftilc        1  \    r  ii  i  l  J     l'L        _. . . 

ion«in»it.&  I.  de  l'homme,  interroguc  la  tortunc  comnaeot  clic  entend  de  rendre  1  nomme  o"» 
ffk  que  At  f  lire  hcureux,£iiUi  de  cœur.Mcnaffcs  tu  l'homme  de  Iç  rendre  pauure ,  FortWfifelMeB»" 
£ok"""'    clts  fcmocquer«<letoy,qui  Ihjuer  dormoit  parmi  les  itioutona>  &  l'eftédcasks 
î^lui'^iîS cloiftics  «cpoctiqiies de içmplcs:  &  pac  aMi6 «ftriueit  de  h ftftdté alcnconm 
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A  du  grandRoy  de  Pcrfe ,  lequel  paflbit Ton  hyucr en  Pcrfc,  &  fon  cftc  en  laMcdie. 
Amcneras-tulaferuitude,  les  fers  &  manotes,  &  l'eftrc  vendu  cômc  efciauc?  Diq-  Diogcntimcrd, 
^'cnes  le  merprifera^lequel  eûant  expofc  en  vcnic  par  les  brigands  qui  i'auoicnt  pris,  '^'^'«"•'""'«^ 
crioit  lui-mefmc  à  l'encan ,  Qu_i  veut  acheter  vn  maiftrc  ?  Broyés- tu  vnc  couppc  de 
poifoBîn'cn  bailles-tu  pas  autant  à  boire  à  Socratcs ,  &  lui  tout  doucement  &  facile-  s»fr«r«  «.ori 
mcnrfinsrcftiuer  de  peur, ne  rien  changer  de  contenance  ni  de  couleur ,  l'aualla  :  &  '""'i^ 
quand  il  fut  mort  les  furuiuans  le  iugcrent  bien  hcureux,comme  celui  qui  en  l'autre 
mode  s'en  alioit  viurc  d'vne  viediuine.  Me  prefcntcras-tu  le  feu?  voire  mais  Dccius  Decic.  Ct  «««j». 
IcCapiiaincdcs  Romains  t'a  pieçaprcuenu,  quand  au  milieu  des  deux  armées  il  fit 
drcffcr  vn  grand  feu ,  où  il  fc  brufla  lui-mcfme  en  holocauftc  a  Saturne ,  commcil 
auoit  vouépourlcfalut&laprofpcritcdel'EmpircRomain.Etlcshonncftcs 
mes  des  Indiens,  qui  aiment  mieux  leurs  maris  ,combatent&  eftriuentcnfembleM'îwJ'mg^^^^^^ 
pQurlcfcu,&celIcquigaigne  lavidoirccft  bruflccauccle  corps  dcfon  défunt  S"*"""** 
-5  marijijquclle  toutes  les  autres iugcnt&ieftimcnt  bien- hcurcufc.ht  quant  auxfages 
de  par  dcla,il  n'y  en  a  pas  vn  qui  foit  réputé  homme  faincl,nc  bicn-hcureux,fi  clbnc 
encore  viuanccn  fon  bon  fcns  &: fiin  entendcmct,il  ne feparc  fon  ame  dcfon  corps 
auccic  feii,&  qu'il  ne  forte  tour  pur  &  net  delà  chair,  en  aiant  confumé  tout  ce  qu'il 
yauoitde  mortel.  O  v  y  mais  d'vne  maifon  planturcufcS:  d'vne  richeflc  grande,  "f-l'Jh^pil'fi* 
dVnc  tablcfriandc  &  fomptueufcjtu  me  réduiras  à  la  befacc,à  la  petite  capetre ,  &  à  'ituLZ'xfn. 
di.iuander  mon  pain  ordmairc,  toutes  ces  chofcs  là  furent  Icsprjncipcs  &:caufcsde  ■>'•<• 
la  fclicitcdc  Diogencs,&  de  liberté  &  de  gloire  à  Crares.Mais  lu  me  feras  clouer  en  Sll,^"  ^J^'^J"' 
croix.ou  bien  empaler  au  bout  d'vn  pieu,   tt  que  peut-il  chaloir  .iTheodorus  s'il  l'iu!'!''r}''^!!l: 
pourrira  dciTus  ou  dcffousla  terre?  Ce  font  les  plus  heureufcs  fcpulturcs  dcsTarta-  '-•""""■^ 
rcs,&  desHyrcaniensJ'cltrc  mangé  des  chiens;  &  cntrclcsBadrianiens,  par  les  loix  7u."mff!'bJ',y 
dupayi.ccux-la  (ontcftimcz  auoir  plus  .heureulefui,  qu.md  les  oifcaux  les  mangent 
après  qu'ils  (ont  morts. Qiiifonr  donc  ceux  que  tels accidcns  rendent  mal- heureux? 
Ce  fontlcslafcaes  de  cttur,delicats,  efccruc!Icz,non  excrcirez  esaftaires  du  monde, 
&quitoulioursont  retenu  les  opinions  qui  leur  ont  cfléin^primcesJes  Icurcnfan- 
cc.La  fortune  donc  feule  n'cft  pas  ouuricre parfaite  de  malheur  &:  infclicité ,  fi  el-  JJ.'^^Jf' 
le  n'a  la  malice  &  le  vice  qui  lui  aide.  Car  tout  ainfi  comme  vn  fîlct  f\c  l'osqui  a  efté  IZi}  ^pZ^i'fLZ 
longuement  trempé  dedans  du  vmnigre  ^:  de  la  cèdre,  &:  comme  les  ouurierscour-  ^"'''''''fi" 
bent&formentcn  telle  Kiçon  qu'ils  veulent  lyuoire ,  après  qu'ils  l'ont  ïno\\\^ç 
détrempe auec  delà  bierc,aLitremenc  ilvn'cn  pcuucnt  venir  à  bout  :aufli  la fo nu ne/-"^*^''"";*^.'  j^»»*- 
blcce  &:  caue  ce  qui  cil  délia  garte  &:amoli  de  loj-mefme,quand  la  malice  y  furuicni 
dauanragc.EttoutainlîqueJcpoifon  appcllé  Pbaricum,  "autrcmétN3ptlou  Aco-".^  'y'^  t)i»f(o- 
nit.nc  nuit  à  pcrfonnc  des  autres,  &:  ne  fut  point  de  mal  à  ceux  qui  le  touchent^  &  **■ 
cjuilc  portéi  quand  &: eux:  mais  s'il  touche  tant  foit  peu  à  vn  qui  foit  nauré, il  le  fait 
incontinent  mourir  par  la  playc  ôd  bleceurc  qui  reçoit  fon  infiuxiontauffi  celui du- 
<]uclla  fortune  lera  pour  ruincriSc  gallcr  Tame  ,dcura  auoirau  dedans  de  la  propre 
chair  quelque  viccrc ,  (]UcIqucapoltumc ,  &  quelque  mal  pour  rcndrelcs  ar cidens, 
fjuiluifuruicndront  de  dehors, miferablesôi  lamentable  s.  Le  vice  donc  eft- il  point  ^  LcvifeB'yQîfli 
til  qu'il  ait  bcfoin  de  la  fortune  pour  produire  malhcureté  ?  De  quel  collé  cela  ?  la 
fortune  ne  fait  clic  pas  fouleucr  la  tcmpefteS:  tourmente  en  la  mer?  neccinctcllc 
pas  les  pieds  des  montaignes,  des  aguets  &:cmbufcbes  des  larrons  ?  ne  ictte-cllepas 
grande  impetuofité  la  grcilc  dedans  les  champs  fertiles  &  frud:ucux?mais  la  ma- 
liccnefurcitc  elle  pas  vn  Mclitus,vn  Anytus,vnCalixenus,  caluniatcursrn'ofleellc 
paUesbicns?n'cmpe(cbecllcpasles  bornes  d'eftre  chefs  d'armées  pour  les  rédremal- 
heurcuxiMais  elle  les  fait  lafchcs.elle  leuramafTc  de  grandes  foccclfions  en  terre,  elle 
Jcsacompagne  par  mcr,elle  eft  toufiours  aprcs,les  defcchât  de  cijpiditc2,les  enflam- 
mant de  cliolcrc,lesacablant  defuperftitions,  les  attirant  par  les  cupidicez  des  yeux- 

Jl n'j  a  ni  commencement)  mfn. 
Tom.   I.  A  ij 


IDC  milbcutcus. 
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Comment  on  fc  peut  louer  foy-mefme,  fans  en*  . 

comireniiieiiireprdiaifioii. 

* 

^ncepetumta^ie^l'^comléhrUedeteHtîectrfifM^^ 
re4U  rMrUitelmmywnmsenUmerdHmondc.  /leJtd»ncl,unre^»iffteU  fhUfifMe mmle  F 
pJekfàÎMWÊméfnndreàfaAer.  CidcjfHinomdmmifeuenflHfieursdtfcmsUdeuoirdv 
ch4rcunenuersresprtcl;4im,tam  en iits ^Henf4its:m4u en cetr4ué,  flm4rfte monjirecamt^ 
il  Lt  /?  c-'opmer  emas  Joymejmefur  im  4  l^endrottU^l,tsiljJf4nt,4j4U0$f4M^^ 
Je  ms  lou4mes.T>onques  4pres  4Ucirf0séfoutfinJlmm  ^ec\^cho£em4lfe4ità€fif4mU. 
UkP4r^V4ml,4lnl,&4lleiuéUsr4i/0mfotir^u»yMf4nimeexce^^ 
tumx fifmUnerfy  mefmee»ctnémts  occurrences JeJfteSiS( êfres4Uoirt4xel4mbitmii 
ceuxqJdonneMletm4leurslniâllg(ttfmltsf4hrech4(er4UX4utrfi) 
mÂf4»trefbondre4\>nt4lmtâ4teuf{ilen  e}en4duerfié/i  Un  epUjme  des  meilltitres  chgfes 
"  Mêêitiu faites. ?uU il enrreUjp  ^uel^Hcj 4HertiJ[emem  ou correaions:cef^juon mejlefeslomih 
}esp4rmiccliesd4Utru,,^uelone/4artkef4it0Utncnm^ 
fJ^ceqme[tvluilou4Ue,iiU€lm^dine^Hel<iuekpiXc^férUe0iififi»^^^^ 
tn4presim0nfhe,fuUdmmtef)V(mxfn/èU0m,à^^^ 
-  CPomuej  ils y  dm&intrer'.fmten  fiel  remfs  cr  pour  quelle  occafo  tlf4urf4tretefit4  nturs  G 
■ami>ou^ou faire  du/ùfjflf4nt.Tê»^ 

fr0cederthnulou4ngetmportune,youl4ntiiHe  celm  ^ui parle  de  foy-mtfmeft*yttouuaTràiim^ 
feplaife  4U  récit  de fis  exploit  s  ygar  de  de fc  louer  en fttgnam  louer. &•  encores  moins  en  hldfmtftê 
frochain  ft  contente  d'ejlre  loué  d  vn  autre/ans  fe fourrer  à  U  tr4uerfe  :  brie f  puis  '^»>^* 

t4nt  odieux  ^ue  de  Voir  V»  homme p4rler  aU4nr4gtufemew  àefy ,  cmdud  fi^mmémmmr 

memUf4ires%i(tmtmm>»trefgrandfrofc4  ceux qm efcmm. 

Ln*y  acclui  qui  ne  die  de  boucbc;,qttc  parler  dcfoy.mcf- 
me  en  fc  donnant  la  louange  d'cftrc  ou  de  valoir  cjuciquc 
3chofc,amiHcrculanus,neloufort  odieux, &  malieanti 
toute  pcrfon  ne  bien  aprifc:  mais  de  fait  il  y  en  a  bien  peu 
<^ui  fc  gardent  de  tomber  en  ccftc  impenioence  &  im- 
porranicéËl/flôii'^deceiïz  tncTincs  qui  la  repreoeot. 
Car  Euripides  difanc» 

SiU Pétrole  il Faloit4chater^. 
'^^7  ïî^rirfiw  "msdrmfès  UiMnges  corner ^ 

M4iiAraifon(^9mmfmJiiï^àrfraJM 
Tant  ^ue  Ion  veut fins  aucun  pris  en  rendre^,  7'  - 

Ch4fcundifantdefoy-meJmefèf>l4iJt 

Ceqmefi)fr4i&>cefmP4tnel'efif  ■  ïi  < 

9§meefienmltfmUrnilmc0ific^.  ■ 
IlvCbdVnc  crcf-odieufe  &  importune  vanteriez  CD  cdamefinemëi  qui!  vaentffl^' 
l!èrpannidesaccidcs&  afaires  tragiques,  vnproposdefoy-merme  qui  n'ippaiû"' 
fin  àla  fflatieie  iuiette.Scnbkbiemcnt  Pindarasaûm  dit  co  vn  li^ 
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i    '■     Qmjilrântemfortuntment    .   .  »     .•  ,  fctoJtAÉfiib 

effinnuytd  emtmUmtnt,     ...  ^S^mmm 
ne  ceffc  laoaais  té/oXaSoià  dr  miigiiîfielr  (à  fufEiancc  eo  la  pocûc ,  qui  cft  grand  c  ccr- 
tiijooiiMk^bieB  digiM4lélow 

comQUaez  esicinc  &coiiibiliûct«Z)  fomidcclàicîidiaoïieiià  )Mffja  vçMi  d*autrui^ 



thcclorsqucichcrautprocIamaàhaucevoixjTimothcclcMilcficnavàihctilefili, 
de  Carbon  leplicur  de  voix.   Car  «la  n'a  point  de  grâce  Cd  cftconcrc  toute  façon  ' 
honncftcdctrompcttcrainrifoy-mcrmcfavidoirc,parccqu'ilcftbjcn  vray  ce  que 
diiûli|i«IK>phoiHqucIapluspiaii^tiUlMihimrâ  ÙMtok  entendre  eih, 

d'oiii#iiwiakKinj^pw.ihiauiPt.:  in«ik|>lus  &fiibcu6  io^i     «ucres  eû, 
Id^^ftii-mefmclcsrciri»  CAi  plrtmieirtMiMiitiimiàcftiiitoi^  u  j^'r-'» 

im^cnsceu*  ^iit  fe  louSnc  etix-itiermcs ,  attend u  q u'ils àmé^tàt  èftce  homeuik  > 
quand  d'autres  les  louèroicnt  en  leur  prefenccSecondehïcoi^  housles  repuibhs  ih-  TrlViLC;^ 
iuftes  en  ce  qu'ils  fe  dônenca  eux-mcfme?  ce  qu  ils  deurôitnt  rcceuoir  des  mains deioi'M.  ' 
autrcs.Ticrccmentjfi  nous  nous  taifons  quand  nous  entendons  vn  qui  fc  loue foy-  •  *■  • 

mcfmcjilfcnj^leouqucnouic.n  foions marris, ou  quenouslui  portions cnuicroU 
fi  noutcratgaôacds,  noiis-fûiQmtscotttraini  dcconfirracr  nous  mcfmcs  fcs  loua- 
ges^ie^ner  tcfiiioignagc  à  lâohbfc  dbiu-ilieft  qucftion  i  contre  ce  que  nbus  cii 
penfoQS  ceqdi  eft  plus  conuenableà  vmvileflaiterie,qu'à  Vrai  lloobcut^d'àooi.  Âs 
cœur  de  louër  aucurt  en  (a  ptefen  ce.  Mai  I  éncoréi^iiecda  foit  véritable,  que  h  i.  §ie,pticn  i 
Ja  chofc  aille  ainC ,  fi  pcui-ilaucnir  des  occurrences  qu'vn  homme  d'honneur  s'en-  dtf^.'^iy 


trcmetrant  des  afaires  de  la  chofe  publique  >  pourra  fe  hazatdcr  à  parlcrde  foy-  ^ 

mcCmeafon  auanraget  non  pour  aucun  honneur  ou  plaifîr  qu'il  en  prétende,  mais 


jtt'tn  cfrtéùmte- 
currtds  l'bommt 


hudimeot»  <tu  ileoa&icaucKfoisde  iemblablei:  car  ceflcloiMiigelâapportc  vaw,^;17rt!^ 
bctuêeboi  frui£bA:'eftqued1keIkcotniiled'yoegraiiie  flefeméocei  plufieiirtait.  '"jrffi^t^. 
ira  ^()li»|iaodei  lôiiaagesêo  prôcedeBr:  car l'hoitiiiie  de  bien  ne  d cmande  ét'^ 
n'sirhcpasihonneur comme vnfalaire^ou  vnreconfoitScrecompenrede  Tes  ver- 
tucarcsa(î^ions ,  mais  pourccquc  l'eftrecreu  &aiiôir  réputation  d'hotnme de  bien j 
&qn'onfcficcnlui,  lui  donne  les  moiens  de  faire  plulîeurs  autres  plus  grandes  &p«w^I1>o«i 
plus  belles  actions:  car  il  eft  &  plaifant  &c  facile  de  faire  bien  à  ceux  qui  vous  aiment  KtLSwVéSS 
lefefièKea  vous  >  ^  au  coairaire  il  e(l  impodlble  ou  bien  maUaifé  «fe  feruir  de  la 
V((maÉr«mployer  àtoertcelizatiiVoïKcaloaioiencoaVCMitdDt  pôor  fufpeé^,  «i 
&r(aiicceiix4)titfoienc  lesoccaiioiii  dérecenoiraadinbien  neplaifirdeVoiis.  Il 
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quelque  vtilitc& commodité  qu'il  y  pourroitauoir.  Ôr  eft  bien  vaine  la  louan-irii.C*ëi««iyW 
gc  de  ceux  qui  fe  louent  eux-mefmes,  à  fin  qu'ils  foicnt  louez  des  autres  :& la  mef- ^l^^wt*^' 
ftifc  Ion  plus  que  nulleautrc,  pourcc  qu'iHcmble  qu'elle  pr»ccdc  d'vntambition 

d*va  appctii  importun  de  vaine  gloire  feulement.  Car  ainlî  comme  ceux  qui  *f 
A  ootâequoy  nianger  »  footcbntraiiis  dé  inaager  de  leur  propre  corpsèMitre  Ja  t»^ 
^uiCileiDBlaeftliRRëmitédefiuiiioe:  tiiffîçein^foifta^iDez.d*n<io.neiir  ftde 
louanges,  s'ils  ne  rrouucht  dès autfe$ qui lesloiieoci;  ils  fe  loueolt  eax-teefines  :  ce  qui 
ac  tant  plus  eft  laid.qa'il  femble  que  par  vnaittoar  de  vaine  gloire ,  ils  y  adioultcni 
encore     coDcribuent  du  leur.-        eacoce  quand  ik  oe  le  font  pas  fimplé^ 

Tonu.i.  A  îij  , 


.  I 
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Comment  on  fe  peut  louer  Toy-merme, 

^em  Scncccrchcncpasicftrclouez  àparcox,  âins  par  vne  cmulauoa  &blouficE 

ou  ï  roblurcir  celles  des  autre. ,  alors  outre  la  vamtc  ,1  y  a  de  l  enuic  &  de  la  ma- 
t«rc»ukacm.q""/^  cftcur.cux&imponun,quimet 
•  SdcTudanlc  d'aucrui,  ma.  des  aller  lettcrà  crauer,  les  louanges  des  autre 

par  vne  Uloufie  &enuie,  en  rompit  le  propos  pour  parler  de  foy  -mclme;  c  eft  cho- 
fc  Lit  il  fe  faut  noii  feulement  bien  garder ,  mais  auffi  ije  louffrir  pas  cjuc  d^^^^^^^^ 
^otîouentàlenui,  aim  gracieufcment  céder  l'honneur  a  ceuxqu.  feront  d.gocs 
d'cftre  louez  &  honorez  :&  fi  daucnturc  ils  en  font  dignes  &  ne  le  mentent  pas, 
encore  ne  faut  il  point  que  nous  les  priuiôs  des  louanges  qu'on  leur  donne  en  y  in- 
tcrpofant  les  noftres,ains  pluftoft  ouuertcment  les  conuaincrc .  &:  monftrer  par  yi- 
ues  raifons  que  c  eft  à  tort  que  Ion  leur  fait  tant  d'honneur.  Et  quant  a  cela ,  il  n  p 
Domt  de  doute  qu'il  ne  faille  ainfi  faire.  M  a  i  s  on  fe  peut  louer  foy-mefmc  fans 

U  ^      j  ^^^^-j      mifcfus,commefait  Pendes  en  Thucydidclaou  il  dit.Etneai-  ' 
moins,Seigneurs  Atheniens,vous  vous  courroucez 
en  Pcri-  ,  o      ,  l    ic  ne  ccdc  à  autre  homme  qui  qu  il  fou,  m  quan  t  a  preuoir  &  conoi- 
c>«.c«.,c,oi.-  ^  ^J^^»^;  ,^^1^^^^  publiquc,ni  quanti  le  bien  dire  &  donncraentcn> 

'      dre,niqunniàaimcrleb.cnpublic,&nefclaiirerpoint  gaigncra  lauance.  Or" 

non  feulement  il  euita  le  blafmc  de  vanité,  darrogancc  &  de  prcfomptueule  âtnbi- 
tion,cn  parlant  ainfimagnifiqueraenidefoy-mclmeen  tel  endroit:ains,quipluî 

cft  il  monllra  parmi,  la  grandeur  &  magnanimitc  de  la  vertu ,  laquelle  pour  ncsa- 
bailllr  point  rabailTe  &  tient  fous famam  I  cnuie  ;  tellement  que  Icshommesqui 
l'o vent  ain fi  parler,  ne  veulcn  t  plus  s  amufer  à  pcfer  &  luger  fi  fon  dire  ea  vcncablc, 
ains  font  emportez  &  rauis  daifc  &  de  ioyc,  d  ouir  telles  magnanimes  vantcncs, 
quand  elles  font  véritables  &  ccrtaincs,commc  le  telmoignent  les  cffcas  que  loncfl 
Ao„*  '>=i«'"p'^  void  aiienir.  Car  IcsThebains,  eftans  leurs  capuaincsaccufcz  de  ce  que  le  tcmpsdcV^ 
*SKo7cra'ioaij.^,ro^ccexpiré,ilsncs'enei}oiér  pas  incontinent  rcioui  nez.fcion  les  loixdu  pays, 
•etTh^bai»..     ^^^^  ^^^.^^^  ^^^^^^     ^^^^^.^    j^^^  ,^  Laconic.  auoient  repeuple  la  ville  de  Mcflc- 

ne,à  peine  abfolurent  Pclopidas,  qui  plioit  à  telles  obieaions,  &  les fupplioit  :&au 
contrai:  c,  Epaminondas  qui  vint  à  raconter  magnifiqucméi  les  braucs  chofesqu'il 
auoit  fjues  en  ce  voyage,&  en  ce  tcps-la,  iufoucs à  dire  hnalcmcnt  qu'il eftoit ptcll 
&  content  de  mourir,prouueu  qu'ils  voulufrcntconfcllcr,que  malgré  eux  &  contre 

leur  volonié,  il  auoic  pille  &  faccagc  la  Laconicauoit  repeuplé  la  ville  deMcflcoc, 
&  remis  en  vne  ligue  toutes  les  viHcs  de  l' Arcadic:  ils  n'eurent  paslç  coeur  deprédrc 
feulement  les  balloiescn  main  pour  donner  fentencc  contre  lui,  ains  fe  départirent 
de  l'aflemblee,  en  louant  grandement  fa  hautcflc  de  courage,  &  s'cfiouifTant  &  riaiK 
dauoir  ainfi  oui  parler  ce  pcrfonnagc.Pourtamnctaut-ilpasdutoutrcprcndicStc- 

riaihontcd'Ho-        ,         ,  >  i  i-  ii 

œere.  nclaus  d  C  cc  qu  il  dit  eu  Homcre, 

iUAi.i»i.^  r^gnf  „gtff^^„fgni  Jle\-4loir  beaucoup  mitHX  " 

Quetamdii  nontv4lu  nos  pires  )'ieux: 
fi  nous  nous  fouuenons  de  ce  qui  précède  vn  peu  au  parauan  t. 
O fis  âu preux  Tyàeut  Cr  "i'aïUitntt 
Commtntde  peur  efi  ainji  trejfatHant 
TonfotUecceur,  aueten  ail  par  tour  juiere^ 
^  le  tirer  Je  U  bÂtaïUe  arnerç_^: 
carcen'cftoitpasiuià  quiccftc  parole  picquantc  s'adrefToit,  ains  rcpliquoitpour 
fon  ami,qu'il  fenioit  iniurié:  Se  pourtant  la  iuftc  caufc  lui  donnoit  liberté  de  parler 
ainfi  brauemcnt  de  foy-mcfme.  Les  Romains  fe  fafcherent  d'ouir  tant  fouucDtr^ 
/uercRe^ieo  peter  à  Ciceron  les  louanges  des  chofes  qu'il  auoit  faites  contre  Catilina  i&i^ 
sd^ipcoané  ç5jj.-^y.ç^qujm(JScipiQnlcur  dit  cupubliqucafrcmblcc,  qu'il  nclcur  cftoit  pas  bien 

feanc 


c 
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^  .  fans  encourir  enuienircprchenfiomO  Hi 

Aibj!D^uloiriugerdeSdpion,veu  queparionmoieailseftoiencpan»()|;^|à,ceÂ^ 
granàcur  de  iugcr  de  tout  le  monde,  ils  mirent  des  chapeaux  de  fleurs  fur  leurs  tê- 
te &  montèrent  auec  lui  au  Capitolepourfacrifîcr&rendrcgraccsàliipicct:  IVa  Cei^i^l^J 
&rautreauccrauon,câti*vnrepctoitaio(irouucnifes  louanges  fans  aucun  bcfoin  .  '  '♦Jp*»v 
quilcnfuft,pour  fcglorifioBfcâl  Wçlcpcril  lui  oiloïc  la  haine  &  l'c^uicdcs  ca' 


femÛequc ceux-ci  embralTcnt^par  manière  de  difc,la gloire,  &  prcnent  pUiprî^O  îlr  ^^T/Ji^^^ 
îouir,gratifiansen  celaàleur  ambitieux  dcrir:&ceux-Ià  pour  la  qualité  dclcurtemps^^"»» 
font  bi,encfloignez  de  toute  fufpicion  d'ambiiion,^:  fe  roidiircnt  cncotrcla  fortu-  -"^  -"'^ 

ne,eftayansle  mieux  qu'ib  pcuuent  lagencrolué  de  leur  courage,  en  euicant  totale-' 
ment  U  bafrcffcdcfcmbicr  mendier  compalfion,  ni  d  cike  rauallé  de  couragc,&  fc 
laoï^ter  eolctir  meCiueiiture^  Doncques ,  comme  nous  elUmons  fols  &  glorieux  cor.firm.,îon  p,, 
ccBxqttienïè  prortienantrc  rchaufléijt&,drcircmIecol,aeâu  cbotrairenous  Iouom  i«p'/jjj;'"'^ 
cciB<|uifèreare(rencfi^releuemIepIusqu1ls  pcuuent  en  eircrimantiies  poings,  du 
en  combatant:  auffivn  homme  qui  cftant  rcnucrfé  par lafonuncfe  rclcuc  fur  fcs'  '  " 

picdî,&:  fc  redreiïc  pour  lui  faire  relie, &:  au  lieu  de  fc  mônftrer  pitoyable «Cupplia^ 
&  Ijmcnuble,p3r  vnc  parole au.mcageufc  fc  monrtre  brauc  &  haut  en  courage ,  en 
cil  crouue  non  Uiperbe,neprcromptucux,ains  au  contrairc,grand  &  inuincibîcxô-Pw  Jo  "^Ti^m 
me  le  poctc  HofncrcdcpcintPairoclus,modcAc  &  gracieux  en  paroles ,  quand  iU**"""*** 
fait  vaillamment  t£  hcttreu(èment;&  au  contraire,à  fa  mort  il  le  dcfcric  parlant  bra- 
i^cmeiitdcliaoïaûicmcdti 

Encmre  frtjèmi^dtjtfmj^. 

EtPhocion,qiii  au  demeurant auoittou{îourscftc  fort  gracieu3C&  mef)e(lc,aprespir  le  renurqgaWt 
qu'ilfevid  condamne, il  donnaà  conoillrcla  magnanimité  en  pKifieurs  autres 
cholcs.&mclmcinenten  ce  qu'il  dital'vn  Je  ceux  qui  elloicni  condamnez  à  mou- 
rir quand  &  lui ,  qui  fe  tourmentoit  &:  complaignott ,  Qlic  dis-tu  panure  homme? 
ne  te  ticos-tu  pas  bien  heureux  de  mourir  auccPhocion?  Autant  donc,  voire  plus 
encorqeft-il  permis  à  l'homme  d'eAat,à  qui  ton  £ut  tort ,  de  dire  quelque  ch  Ole  a- 
uantagcuièmeot de  (by«à  ceux  qu  i  fe  monHient  ingrfit$ eouenlui  «  comme  Achiljc$ ^j'  '^nr'""^* 

ailleursrcndoitbienàDieuUgloiredufttccesdesa£ûrc8»&parloitmodeficmentite^ 

quand  il  difoir, 

SiIufiterUgrdcenoHsottoyjLj  9i*dJi*ai 

Que  ruiner  ^wjiiens  U  grande  TroycJ. 
inaisailleurs,làoù  on iuifaifoittort&iaiure,ildeiployeià  langue  àpatlcr  hautai- 
nemcnt  en  courroux, 

3)mKecki^.  &  en  vn  autre  lieUj  iM»iMi 

JUnefmnnm filmer  îdkeur 

!Ùrmmiirmtt affrochant frts  MtUuf.  '.  .  > 

Carîàoùla  brauerieeA partie dclaiuftification,alorsiIcftloifible  &  jjerinis  d'enpitnifof.à{p«w 
vfcrifmuant  laquelle doûrine  nousvoyons  que  Themiftodes, pendant  qu'il  fit  jgjlg}^''' 
lesgraodsferuicesàfon  pays, iamaisne  ditni  ncfitricn  dcfLipcrbe,  mais  lors  qu'il     .  • 
Vidqucles  Athéniens  cftoientfaouls  de  lui,  &  qu'ils  n'en  faifoient  plus  de  compte, 
>  U  nefaignitpas  de  leur  dire,0  pauurcsgeos«pourquoy  vouskflez- vous  de  receuoir 

>u)«KiKdesbien4Îttidemefmespetf^    ' 

•  dV»cigevousrecourezà  moy,commei('at)rid'ynarkre;&  puis  quâd  Jebeao  lempf 
•wreuemijvous  en  arrachez  chafcunvnebrancheenpa0ànt.  ^    ^  ^ 

Ciyx-Udonciçièntansd'aiikarsouç^tgeziemtmofoiencàiofi  leurs  bons(èr-]|u|,^^  ^ 

A  iiij    •  * 
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.  Gomment  on  Te  peut  louer  foy-Metti»i. 

^MC«&bc»uxfaiKiccux«mencaoicntfflcrconoiffaOs:  mais  celui  qUifcreiftrc-E 
''''lifff  pris  &  blafmé  des  mciflcurcs  chofcs  quiU^ 

UJ»gt  Mit  p/^„uicou  anclcdicpasparrcproçhc;mM8pottrre^ 

-îïïHÎ*  =  mcfcdonncpariouccroi^^ 

"  '  "^'OT'oniuîimpaiciil.àfauôirdcsambaaadcsqu'il  auoit  faites, &  des  décrets  qu'iP 

'  .  "  '  '  îiokmischfflJântpomlagucrre.  Auflincrtpaslogcloindclà.&abonnc gratsé' 
*  '  te  renucrfcmcnt  de  robicaion,quand  on  monftrc ,  que  le  contraire  de  ce  dot  on  cft 
W.*         chargé  &  impute,  cft  mefchant&  dcShtttindlci  comme  fit  l'onceut  LycurgusH 
Athc^ncs,rcfpondantàccu3c  qui  lui re^rochoknt,qu  il tuoii donné argdativiiclfl 
lomniatcur  poorfetidietet  didU  viii«tàiifdc6«al0innierEtWco,  dit-if  ,<^cî:* 
toien  Vous  feittbM  que  ic  fois,vcu  qu^cn fi  long  tcmpï quil  y  aquc  ic fnV«r«i^^ 
dugouucmcmentdcsafairtfdclachofc  publique, ie fuis coniiaincu  dcunnt  vot)s,« 
d'auoirpluftoftdonnc que  pris  dcrargcntiniuftcment?EtCiccron  comme Mctcl-" 
lusluircproch3ft,qu'!lauoirplusaffltgé& perdu  d'hommes  parfon  leftnoignagc," 
qu  il  n'en  auoir  fauué  par  fon  éloquence  :  Et  qui  eft  celui ,  dii.il^ui  ne  dic,qu  ilya^ 
plus  en  mc^y  d  c  foy  ôc  de  preud*hommic,qu'iI  n'y  a  dcloqnencckd'éfiMCc  éthM* 
'^•î*a*"te  dirc?Etccs  pali:igcsdcDeA(6ftlicne,Qm  eft  celui  qui  n«iia^ftiiift«ftiaiecoiMlaift.^ 
ÎK     '*  lïiitflourirjiiicmè&fftefforcédccômairaoerfcukincni  dcp 

tiftWS  glorieux  quccefte  cité  a?Et  quepcfci  vous  qu'enflent  dit  ces  mcfchanshom  <• 
nies>ci,(îlors  queicdifeouroisccschofespar  Icmenujcsvillcss'cn  fulTcnt  a!lcet>" 
bticf  tovite  la  harcngue  pour  la  couronne  coule  fort  dcxtrcmcnt  Ils  Iouanges,&lcs 
adiouftcauxoppofitions&:  folutions  dcsobicdions  qu'onlui  mcttoit fus, toute- 
fois il  cft  bié  à  remarquer  en  ccftc  mcfmc  oraifon  Ià,comme  ai  t ificc  trcs-Vtilc, qu'qi 
mcdant  parmi  les  propos  qu'il  tient  dcfoytei  btiatiges  anffi  dese(c6tltâ«iiliàijQ 
tout  fon  parler  èxeiDpcd'enuit,& delà  haine  qui  acompaenë  ordinairement  cdn 
yfj'i.w!^  qui  monftttnt  dè  t'iinitr  trojp  Coy-tHtùiM  :  quels  fe  monttrcrct  alors  les  Athcnicm 
VcSnJr^  '"tnuersccuxd'Eubflcé.quelsenocrs  ceux  de  Tncbes,  combien  dcbicn  firentilsauî 
habitansdeIaC^crroncfe,combicn  à  ceux  dt-By/ancr,  cndifantquelui  n'en  cftoit 
queleminiftrc:  car  l'auditeur  fccrcttcmcnc  ainfi  gaignc  par  fes  propres  louanges 
enreçoitplusvolontier5,&:nuccp!aifir,lcJiicdcroratcur,&ell  bien  aifcd'ouir 
reciter  &  refcrcr  à  vn  autre  ce  que  iui-mcfmc  a  bien  tait ,  &  à  cette  ailc-làfuitincoo- 
tinent  conioinc  l'auoir  en  admiration  &  amott^  ceux  j  par  li  moyen  dd]|ock  il 
Mw  iiiwiii  «abien  (ait»  Siduant  lequel  propos ,  Epaminondâs  idic  vo  iour  publiquemcat» 
DimiBiiif-     comme  vn  fieà  eniiiti»  Menedidas  en  le  mocquanc  loi  r^prochaft  »  ^u  d  (t  nu- 
gnifioit  plusqdirn'auott  oncques  faitleRoy Agamémnon  :  Merci  à  yoiltySâ-a 
gncursThcbains,aucclcfqucls  (culs  i'ay  en  vn  iourfubucrti  ôc  ruiné  la  domtoarion» 
,,,,  0^  ftui  ç  acsLaccdxmonicns.  Et  pourtant  que  h  pluîpart  des  hommes  rcpugnentofdi-g 
Wr«i<i»*«>»  naircmcntcn  leurs  cœurs,  ôtfcfafchcni  fort  contre  celui  qui  fc  loue  foy- mcfmc,& 
fjj**/^^**  ne  font  pas  de  niclmc  contre  celui  qui  loue  vn  autre,  ains  en  font  bien  fou  ucnt  ai- 
UàâS  'fmê  îi-  ^  >  Be  çonfirmenKtèUeft  louanges  par  leur  tefmoignage ,  auoins  ont  âicèùfiui&é  eo 
ibuabtdexctemeatèeôiipttmnémentccDxquidftoeairlSeqfiifontde  mefincs  cho- 
fe^&  quibreflbbt  de  mcfmes  conditions  &  meGne  fettlkiâiir^uè  êbt,'^e  s'infintitf 
enlabonne  grâce  des  auditeurs,  &  les  attirer  4 tuk,^^rcé  qu'ils  reconoi^eDI 
PreoMpar       ïncontincntau  difant,  cncorc qu'il  parledc quelque  autre,  vne  femblancc  de  vcr- 
"  tus,  qui  mérite  toute  pareille  louange.  Carainh  comme  celui  qui  reproche  à  vn 

autre  les  vices,  defquels  il  cft  luy-melmc  taré,  fe  fait  plus  diniure  à  foy  mcfmc,  qui 
fautre  auquel  il  la  reproche  :  auffi  Icsgcns  de  bien  honorans  les  gens  de  bien ,  «- 

que  tout 
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^  tOotiïtocEtvousaî'eftes.vouspastout  dcniefine?  Voila poorquoy  AieMàdrCE,e«*ifi,rh*fc 

•  ioBorant Hercules ,  ôc  Androcopus ,  Alexandre ,  ont  fait  qu  eiu-mefmes  on^çflî 
jonorcz  par  leurs  femblablcs:&  à  l'oppoficejDicnyfius  le  mocquant  de  Gélon ,  en 
î'lâmqu'ilauoitcftcgclos,c*eftàdirc]ari(cc&  la  mocqucriedelaSicilc,ne  s'ap-  / 
pcrccuoit  pas  que  par  cnuic  qu'il  le  fufciioir,il  ruinoit  &c  dcmoliflbit  la  grandeur  & 
{idignûédciàfeignettric.  1  l  fiiut  dqoc  que  Thommc  d'cftat  encore  ailleurs  en-  «  r.  c*^»',i, 
feodc  &  piariqoebien  ces  reigles  là  :  mais  fi  quelquefois  il  eft  ooonaim  dbft  louer 
foy-«efin«i«l 'eodracelfc  ficnc  louange  beaucoup  pluslùpportable,qoâi^ 
l'embuera  pas  tourc,ains  corne  (1  la  glfl^tsim  cftoicchaigepeûate ,  il  s'en  dcfchar. 
.  geradVneparticfurlafortuaéyted'viiCAmxvfiifDietvftpoanamiutHam  'u'/^^"^ 
gement  parler  Achilles,  _  .  !C>«/^.  "'^^ 

fuiifuUsîDuuxm'ontdonnécepgrMCt^      ...  -,  •ââpînaiA«li& 

i)'4»MTocciêl'tnnemJùrU^Ucç^,  .  " 

£  &iàgefiieiitficau(fi  TimokonàSyracufètquiaprcsfcs  beaux  faicsdcdia  vtiautel  d^'>^»'«"'>' 
'  i1icarettreao&ttK,&coo(ktttGimai(bnàUboneferwoc:&trdfii^^ 
Fythoo ^nicn,Iequel  cftant  venu  à  AthcoesapresAitoir  cué  leRoy  Cods:  conMné**'"**'***^ 

les  Orateurs  fî fient  à  l'cnui  les  vns  des  autrcs^àqui  plushaoreinét  loucroitiâ  pronij^l 
fe  dcuât  le  peuple  Athenien^&que  lui  fe  fuft  appcrcen  queqndqucs  Tns  lui  en  por- 
toictenuic,&:en  efloicnr  marris:il  dit  en  paflant,Scigncurs  Athcnicsj  ç'a  efté  quel- 
que Dieu  qui  l 'a  fair,&  ie  luy  ay  preftc  mes  mains.  Aufli  ofta  Sylla  Icnuie  àfcs  faits*  BnSjyllji 
en  louant  Ibuuent  fa  bonne  forcune:&  finalcmét  en  fe  furnoramant  Faullus ,  c'eft  à 
dirclc  bien  fortuné  t  car  les  hommes  aiment  mieuxfemblcr  eilre  vaincus  par  la  f  or*' 
tHDe,que  par  b  vercn^poitrce  qu  ils  rcputéc  IVo  eftre  bien  aon  appartenant  au  vain 
queur,8eHiitre(fefauipropreàeiix,&quiprocecle<i'eux..  Ceftpourquoy  Ion  dit 
quelesloix  de  Zaleucus  pleurent  infînicment  aux  LocrionSjd'aocADCqn'iileor  doQ- 
noiiàentendrc,queladecfreMincruc  s'aparoiflbit  i  chaTquecoopalttii&Iui  en-Sâ»!Bâ!i|^ 
fcignoit&didoitlcsloixqu'illeurdonnoitj&qu'iln'y  enauoitpasvne  quifullde 
C  fon  confeilni  de  fon  inuention.  O  r  cft-il  à  l'aucnturc  nccefTairc  d'inuentcr  ces  x.  ïné^milfiui 
rcmedcs&cesadouciflcmés-là,àrencontre  de  ceux  qui  font  de  nature  fafchcux  ou 
eQuieux:mais encore  enucrs  cei^x  qui  font  de  bonne  forte  &  modcftcs ,  il  ne  fi:ra  pas^Iiî.**"^^ 
impeitioéc  d  vièr.decorreÛî<)sdeslouanges,{id'auéturequelqu'vneo  noftïeprc* 
feoce  oouslotted*eftreoa(àuaos>ounclicsioudegraodcredit|en  Ippriâcdenedire 
point  ceIadenous:mais  bien  fipoiisfoinmcsbonstànullyinalâifaDSiec  profitables 
à  plufieurs:car  quiÊiît  ainH  n  accumule  pas  louange  fur  louâgc,ains  la  transfère  d'v- 
ncchofeàvneautre:&  ncièmblepasqu'ilpreneplai(îtàs'ouiriouër,ains  plus  toft 
I    d'cftrc  marri  de  ce  qu'on  ne  loué"  pas  ainfi  qu'il  faut,  ni  pour  ce  qu'il  faut  :&  cacher 
j     &obfcurcir  les  quaiitcz  moindres  tous  les  plus  grandes  &  meilleures  non  rat  pour 
i    vouloir cftrclouc,quc pour cnfcigncrcômcciUâui louer: car ccfte manière  dédire^ 
irv  CcD'eftpasde  pierrcsquei'ay  fortiHéccllcvilIe>nideinuraillesdebrique  :mais  (î  ' 
I    voiBvoulezcoofidarczdequoy&comencterayfbrcifiee^voiistroiiiiefez  qucc'cft 
i  ^  d'anncsjdechcnaozt&deconfcdcrez  te  alliez  :cela  cire  fiir  ccftc  reiglelâ ,  fie  cotorii 
]    ploscequeditFericlcsfurkfiii'dcfesioursicar^inficommeilaclieooitdi  vic,&fc 
s    porioitfortmal,(èsparens,arois  &  familiers  fe  prirent  à  remémorer  les  chargc$î2£j.'***'*^ 
j    fiu'il  auoit  eues,  les  expéditions  qu'il  auoii  faites,  la  puilîance  grande  qu'il  auoit  eue,  ^ 
(     ^î^viclûircs,lestrophecs,Ies  villes &citc2  qu'il  auoit  conquiîes  aux  Aiheniésjôc  lui  ^ 
\     ^efoulcuantvnpciitcnfonfcantjesrcpricôcblafma  grandement  deccqu'ilsalle-  "  • 

\  guoicQt  des  louanges  qui  clloient  c5munesàplu{îeurs,&  aucunes  qui  efloicot  plus 
f  ttftdQAbàkfortune,qucnonpasàlavertn:&ccpeDdatttibometEoîemcequie^- 
j    ftoitlcplus grand  &:lcplusbeau,&quieftoitpluspropreàloi:c*cftquepar  lot  nuL 

cnoiea  n'atteitiamaisporcéledueiltDeprisrobbe noire.  Ceft  exemple  donne  le  cbidoïc  riïre 
j   ^«&avnoii«B»i)ileftbo»,fi{qa*oolelottedeia  forccdf ion  elajoence |  de JiS'itefâ^'^ * 
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Comment  on  fe  peut  louer  foy-mcfmc, 

ûirandc  cxpcriâ^fc^fccu"u  foit des  armes  ,dcparlcr  fran 
ccledefaclcinccc:ouaucomraire,ri  d'aucmurcily  cna  quiluidonncntdcs  louan, 
pes  «cclTiucs^comme  bien  fouucntils'cn  ttouuc      dlfçû^CDflattao^,  d^pmpoi 

lui  ne  (crucnt  qu'à  exciter  enuic      i'^^"  7^'^^     ' :J,^^f^^; 

'  ,^fil»«SiiîoislM«**P«»tdqiicicf^^^  que ie fuis încorrmni». 

•bic.quciefuis icmpcrant, qucie&isnifonnablc  &huraain:car  1  cduic  concède 
vôlônriers  iauircfufe  les  plus  grandes  louanges,  celles  qui  font  moindres  ^pb 
c  Jo«  ««.«cermodeftcs ,  6C  ne  priue  pas  de  véritable  louange  ceux  qui  nc^^^^ 
fifsenlciiriio«.n.  g^v^incs  Et  Pourtant  ne fc£»fchoicnipomtks  homme«*«lomiorar.i«HTOcef 
flt'au'Œ  les  Rois,  qui  ne  ccrchoicw  p«àfcfaircappcllerDieux,tfd  enfeni  doalWi;  di« 

foaibdles8eboniicftesipcllatioiii^toprc$auxhommcs,&auxhc)nsprinccs:« 
meau<3ttpareil,on  ne  peut  endurer  patiemment  ceux  qui  en  clcnuant  ou  en  lilaot 
fcdôncmlciiltre  dcCigcsA'efton  bien  aifc  d  ouïr  ceux  qui  fenommciu^roaieun 
dcfareffc^ou  qui  difent  qu'ils  profitent  en  l'ciludc  de  iapiecc,ou  teUCiCholfefcéubla. 
•  ble,quicftmodcfte &nonfuiciccàaucuncenaic  li oà<es ambitieoiftîSophi. 
ftes,qui  reçoiucnt&fouïfrcntqu*onleurdicces|^olcs,qu*asontharcgue  di^ 
mcnt,cclcftemeot,&magnifiquement.pcrdcntoutreceU,leroodcftcmcntj&hu. 
»>!<HmainecDcnt.    Tovte fois,  ainû  comme  ceux  qui  ne  veulent  pasfaicher  m 


xt.£> 


ques  impcrfeaions  ou  dc^^^^^ 

de  ce  qui  caufe  haine  &  enuicrcommeEpcusaiant  parle fortauantagcufemcitt,  U 
s'eftant  vanté  brauemeni  defavaillanceenrcfcrimcdcs  poings^ 

Ettomfcsos  itimÀtImftray.        11  va  dire  après, 

C<tr  de  combat  autre  te  nt  detnanJr^^. 
Mais  à  l  aucncurccn:  celui-là  digne  de  iv.occuenc,  qui  pour  cxcufcr  vnc  brauctic 
d'clcrimcur  &:  champion  dcludc,auoué  &  conteflc  qu'il cft  lafchc  &  couard: &att 
contraire  cft  adroit,dc  bon  iugcment ,  Ôd  de boili»e^acc,celui  qui  allègue  COOIR 
foy-mefine  quelque  oubliace.quclquc  igaotace«ou  quelque  dcfir  d 'ouk  &d  apren- 
ïbi'***^'' die,comme  Vlyffesquand  il  dit, 

MéùtleimencattrdeRrùtefimtr, 

Etemmandoudemedegarretert 

Enleitriuignant  desytHx  crdeldtefiç^»         £ccavnaucreiieu,  }| 
q^jgjmf.  JKC4kfomtâefojieneleur4àêufiit 

ceaafi<id*e«efter£tbriefcoucesroriesde£uices,prouucu  qu'elles  De  foientpas  par  trop  deshonefte^ 
tohùefti'cMie.  Qp  lafchcsjettaris  adiouftecs  à  des  Iouanges,leur  oftcnc  la  haine  (erenuic.  Et 

y  en  a  pluficurs  qui  en  entrc-iettant  vnc  confeflîon  &  aucu  de  pauurctc  ou  de  faute 
d'expérience, ou  de  noblcflc,parmi  des  louanges.lcs  rcndct  moins enuices  &  moins 
odieufi;s:ne  plus  ne  moins  qu'Agaihocles  bcuuanc  aux  ieunes  hommes  qui  eftoieoc 
EyJl^'î^deiàoompagniecniwfad'w 

'  tcrlqrfikabJed'AiitKsdetecreJciu&ui^Voilaquec'cIldeperfèi^^ 

prend» 
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\  ItfCDtJrc  peine  &  Te  hazardcr  à  faire  vailla  m  m  en  t  :  car  par  ci  dcuancnous  faifions  de 
I,  «s  pots-li(mon(lrant  ceux  de  tcrrc)&  maintenant  nouscnfaifonsdcceux-cii-rnô^ 
oftraniceuxd'oc  &: d'argent.) car Uauoitcfté  nourri  cnkbouciquc  d'vn  potier  dp 

terre, tanc  ileilokpauurc&debasliea  itTu:  nuis  depuis  UlèfitAoydecoiiic  la  Si-. 


foitcompwde fcs  propres af3tres,& qu'il wcinQiitmuuiestÊiùù^j^QmkHwdfkT^J^^^^^^^  t* 


pamcàquoyrcflemblcntaufiicespaiTagçji  '^ikmi'm 

7)e  mes  trutktux  enMtrell^i  deuétttt 

Ettomefêiiienerefouffe  tncêtes^ 

^rnerece»xi^mfe  frejimentwa* 
Car  IcshommcscominooemeocpoiicBt  eottîeî  ceuxqui  ontlagloirc^  U  Verm 
gratis,  ouâos  qu'il  learcoajbgucKts,  ne  plus  ne  moiDsquefic'eftoicvne  maUb^ 
t>a  VD  héritage ,  mais  non  pas  àceui  qui  l'ont  achetée  bic  n  chèrement  aaec  graodf 
labeurs  &  grands  périls.  E  t  pour  autant4]u'ii  neâut  pasieulcmcmnefarcbcr  DOint>-.  ^r^mmrili 
lese(couuns,nire  faire  enuier  en  fe  louant  »ains  faut  rafchcr  à  fcruir  &  profiter  en  ce  i*fiy-mp!rM 
faifant^afin  qu'il  ne  femble  pas  que  nous  facions  ccia,m3is  autre  cffed  par  ccla,con-  'h:!*/H"  ^ 
fidcrcz  premièrement  quand  quelqu  Vn  s  elt  loue  ioy-mclmc,  silla  pomt  raitr/îwMr. 
pour  vne  cxhortationj&  pour  cjccitcf  vne  ialouCc  Ôc  vne  cmulatiô,  comme  fit  ^^'iMiUg^j; 
ftor,  lequel  en  raconunt  fcs  prouêffesfic  vaillances  encouragea  ratrodus&lcs  au-^^^^ 
très  oeuf cheualicts  à  encrepreiidrc  la  combat  d'hôoieâliomnic  contre  Hcâor  t  euvbtmmk^  ^ 
J'G(honatioo>qoia  la  parole  de  l'oniure  quand  &  quand  «  fcrexemple  auec  la  poîn- 
tDred*cmuIatioO)eftviue,&aiguillonnemerueu]cu{êmcnt:&aueclccouragefit  ' 
1  afFedioapportercfpcracedcpounoirveniràbout,  comme  de chofe  qui  n'eft  pas 
impofl>ble,fiepoarcedesudisdanicsqmeftoicnt  çnLacedfemooe^cdlc  V^^^'-t^tioiidiiiret 
laids  difoit)  utt^mmitk*^ 

'rewus^vdtiidns^&hdrdts.  Celle  des  cnfans,  •  ..  ' 

Eitm>êmjùrfa^ermi*         8t  celle  daiennobomme^ 

Boquoy  fit  iàgement  &  ennomme  bien  entendu  au  fait  de  gouuerncment  le  legiU 
Iatcurquilcsinftitua,depropoferauxicunesgcns  des  exemples  familiers ,  &  près 
dcuxjparccuxmcimcs  qui  lesauoient  exécutez.  Ce  neantmoins encore  n'cft-il  x  fin.  ôn  pH4  ' 
pasmauuais  aucunefois  de  fcvantcr,&hautainement&  magnifiquement  parier  de^J^'j;''/*^ 
foy-mcrmc,pourcftonner &reprimervnpctit>ou  bien  pour  tanaUer  As  tênif  bas^/,r/Mr  ^ 
vnbraucaudacfeuiiCOiDtBe&itleniernieNcfteccnvnantieeBdroit, 

Qf^^dâum  mieux  en ftkst^enUngéfft  .  . 

lenefusoncfiitetmenme^ris. 
AinfipailaauiU  Ariftotc  à  A|czâdrejdiCu»/}u  i|  cibitloiiible   bien  feaat  d'auoii  ^hnàm^ 
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Comment  on  fc  peut louw  wy-mefine» 

iccottîrhaur,non  feulement  à  ceux  qui  tcnoicm  beaucoup  d'hommes  fuictsàlcur  l 
Dui(rancc:mais  aulli  à  ceux  qui  auoicm  opinMH»  Ymukkt^  ïHsm,  EtiMCoi 
bçoBs  là  de  parler  vtiles  quelqucfowà  reiieWilMd«8Cdliemtt&de$IMl.VHfll^ 

Smérmn^^mél-hemeufe  encontre^, 
mhgmm.    £|  A^glain  parlât  du  Roy  de  Perfe  que  Ion  nommoitlcgrad  Roy:En  quoy,dit4U 
cftaStJSgcaBd  que  moy:s'iln'cft  plus  mftc^Et  Epaminondas  répliqua  aux  Laccdx... 
monicns,qui  accufoicnt  aucc  beaucoup  de  paroles  les  Thebains;  Au  moins, dic-u 
Cd««a  feto.  il  vous  auons  nous  guaris  du  peu  parlcr.Mais  quiDtàces&cons-là  dedk<wila$*a- h 
dreflcnt  à  des  ennemis  publiques  ou  partiailim  nd^vodHaa»:  &qwiit  m  amk  * 
^       &  à  ceux  quifdntd«snoft:es.on  peut  bieDaii0Hett  vfiwtapropos ,  «ctcmps  &Ueu, 
dehauMïnlangagcnonfculemcntapbtk&abaiirwccuîtquifonttrop  fupcrb«& 
ctopbiaiiestnaisauffi  aucotiaîrc  eflcucr  Scexoiterceux  quifontcftonoe2,cffroyez 
■  &  clpouuantcz.  Car  Cyrus,  au  milieu  des  armes& des  dangers  delà  guerre,  par- F 
loitnaucaincmenr,  &  ailleurs  non:&  Antigonus , qui  au  demeurant  cftoit  fcbre  en 
parolcs,&modcllc,enla bataille nauallequ'ildonna t>rcs  l'UlcdcCo,  commclva 
de  ceux  qui  clloieni  autour  de  lui,  vn  peu  auant  la  mcllcc,luidit,  Sitt  «c  voit-ç^pas* 
quclesvaiffeaux  des  ennemis  foiic  en  beaucoup  plus  grandiio«bfequ«k»cicm?« 
Mai»inoy,dit-il,pouriiicobien  devaiireaittBiecainpie».tu?  Et fcmb le  qu'Home- « 
feah  bien  entendu  ecla*carilfeicqu' VlyfTcs  voiant  fcs  geoseftoyez  dobiuit&de  ' 
ktourmente  qui  fottoit  du  gOM&c  de  Charybdis,  kurcaoïene  eo  mcmoiieiaiiib- 
tiiicé  dcfoncngto,& fa  vaillancc,cn  leur  diUfli, 
'CemAiciHe{tf»'tntfid4ngereux 
Qut(lettcelm,^U4nMeCyd«fsljeitreux 
'HeiiitoitrntytKdefircemrmtitmfi^ 

Tdrmaprtue^^Étttimfdtdecms. 
carccfte  façon  de  louange  n'cft  point  d'vn  aduccat  flattant,  ni  d'vn  fophiftcfcvan- 
V   tant,nc  qui  demande  vn  aplaudifleracnt  Dibatcmctdc  mains,  mais  d'vnperfonna- 
gequi  baillcàfcs  amis.pourgagcdc s'alTcurer  fur  lui,fa  vertu  ic fa  iuftfanccxarc'cft 
chofe  de  grande  importancepour  le  (àlut ,  en  temps  dangereux ,  que  la  jreputation 
ficlafiaocequclonadViiboaiaie  qai  alaiithoviié^e  lafiilfi(àiice ide iNmcapiiaU 
ww.E»^iff$ ne.  ORauonsnousdenaparddeaantdedaic,queceo'eftpoinccbofis€Ofliicdi' 
e~  pojr  ^mth  IjIç  „ç  jjjçjj  feantc  à  honpme  d'cftat  &  d'honneur  >  que  de  s'oppofer  à  la  gloîieft 
éLxU^îlu  la  1  o  uange  d'aucrui:  toutefois  là  où  vnc  fauffe  &  pcruertc  looange^rceroic  nuifan- 
fii'^ùatp-UH  ce  &:  dommage,  en  apportant  émulation  de  mal  faire ,  &:  vnc  m  auuaifè  volonté  tt, 
intcntioncschorcsdcgrandc  côfcqufnce,  il  ne  feroit  pas  inutile  de  repouflcrarrie» 
rC|OU  plus  loft de diueriirl auditeur  àchofes  meilleures,  en  lui  faifant  voir  ladif- 
&reacc.Car  on  fe contenceroitbicn  àmon  auis ,de  voir  que  les  hommes s'abilinf- 14 
îoiit,  voloMairemenc  du  vice ,  quand  ià  le  verroicm  lilMnié  de  vitupéré  :  maii  fi 
aullettdéle  vitupérer  on  le  voyott  lou«r,êefioaice  k|JajCîf  6e4e  profit  qu'il  aporie 
•  -  ooiiimuncmcntqaand&roy,onyadtoufl:oitencoreletenirenhonneur&enre' 
pucation,iln'yauroit  (Ifortc  nefi  heurcufe nature  delaquelle  il nevini aui^^S' 
iifiutt-opporcr  £  j  pourtant  faut  il  que  l'homme  de  bien  &  de  f^ouuernemcnt  face  la  euerre  no  aox 
irthomaitt  mai.  louau^cs dcs liommcs.mais sux  louantrcs  d cs  cKofcs,  fi  alufi  eft  qu'elles  foicntmatfc- 
«We».  uailcs  :  car  cciont  celles  qui  corrompent  les  inœurs,pourcc  que  aucc  telles  louanges 

'  encre  la volontéde  imiter  ficenTuiure  telle*  aâions  deshonneflcs ,  comme  (1  elles 
eftotentbelles8t  honoefteenais  on  lesaduere  pour  celles  qil*eUetfi>nt ,  quadonltf 
mctau  paraagon  visàvisdeshonneftes  &  véritables  looanses.  Ondit  qncTbco- 
derwIcioNCÛr  deTragediesdicva  ionrâSacyras  ioocor  ^Gomcdiesaue  ce  n'e- 
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ms  encourir  enuie  m  reprehenfion,  t^i 

AatoiifK^  merueillc  de&ire  nrclesfpeâateursimais  bien  delcsÊûreplcumtf  • 
cricrauffi  pourroit  vn  fage  philofophc  dire  à  ce  mcfmcThcodorus,raaisau  côtrairç 
ce  n'eft  pas  chofc  grade  ne  dignc,dc  faire  pleurer  ni  crier  les  fpeôtateurs,  mais  bié  de  ' 
Jeor  oftcr  toute  occaiiô  de  fe  douloir  &  de  plcurcr:car  celui  qui  fe  loue  en  celte  lor-  û» 
te  profitcalVuiditeor,  Ce  lai  châge (bo  iugcmét,  aind  côme  ât  Zçnon  parlât  du  grâd 
ifWoAttéitÊU^tsm  deTheophiifieSflcUnrc.  di&iJ«jei|plwgrâdcqut:Uiniçoc, 
vMtfikmiciieeftimciiz  accorder  £tPfaodooAeomai«U^icQesjqQl|eiicorel»DkMo<ib«wk 
voguccftant  intcrrogué  parla  hwai^aifi^Qgiclbicnil  aQbi«ialn^tt6Îit.ihr9pu4  fcST*  *^ 
|>lique:il  leur  refpondit^NoD  autrc^ù-tl,nnoii  quecepcdtlit^ei^y  cftc  gouuet- 
neur&  capitaine,  iamais  vous  autres  mcfficursn'aucz  fait  aucune  oraiTon  hinebre, 
ains  aucz enterré  tous  vos  citoiens  qui  font  morts.es  fcpultures  de  leurs  ancclltes:  &  ft^,*^"'" 
Cratcs  efcriuit  &  oppofa  fort  gcnciletncncàces  vccs  de  iafepuliuxcde  SardMaM{ii9j 

Dmemimejifeidemtntce^uetay  wje^tfeSwiu» 

'f>emtii^meftjhiltmm€e^uet4y  ' 

Des  humxfecrtfi  des  Mufes  tfue  i'dtMoyc^, 
Car  cefte  manière  de  louagccft  bcllc,hôncfte  &  vtilc,  cnfcignltàaitticr  &  eftitndf 
les  chofcs  qui  font  vtilcs& profitables,  non  pas  celles  qui  fonrvaines  &  fuperflucs; 
parquoy  ccft  aduertiflcment  foir  loiniaux  autres,  fur  le fubicd  de  la  qucftion  pro- 
pofeCi  Mais  il  rcftc  maintenant  à  dire,  ainli  que  la  fuite  du  propos  le  requiert  fie  MXf.çtmên^ 
noasenadmonelb ,  Comoiéc  chafcun  pourra  euitcr  la  fafchcrie  de  fe  louer  imper-  M*'^F^*  ** 
cuiiéi»Gcfo/.nelmc:  car  lepar]crde(by  fort&d'vncfom  garoifoo  qui  eft  rameur  TpuJ^m^. 

à-ccoxiDcfincs  qui  (boilcs  plot  modcftcs  ^**»i'»***Jh'*fr-. 
piasdloignesde  vaine  gloire.  Et  tout  ainfiquel'vn  dcspreceptesdeiimtéeft^  fuir  2;^';^^:''' 
U  euiter  totalement  les  lieux  mal  falubrcs  &  maladiê .  ou  pour  le  moins  prendre 
Cplusfoigncufcmentgardcàfoy  quand  on  y  elfcaulliilyacerwins  temps,&  certain! 
propos  fort  gliffanSjcfquels  on  fc  lailTc facilement  couler  àparler  defoy , à  la  moin- 
dre occafion  du  monde. Premièrement  ceux  qui  de  nature  font  ambitieux  quâd  ils  î^^jj^^^j^ 
oyentloucrautruijcommuneraents'auancentà  parler  d'eux  mefmcs,&  leur  prend 
Vo  appétit  degloire  «  &vn  cflaocemeot  qu'ils  ne  peuuent  retenir,  leur  chatouillant 
&  graïuntvnc  demangeaifon  au'ils  ont  de  lèlouer,Qermetaenc  fi  celui  qu'on  looi 
dcuant eux  fe  rencomre  ou egalen  mérite, ou inferieoràeos:carainfi come ceux 

Suiont^m  font  encore  plua  iirtiei,  &lenr  appétit  d'attantage  prouocquc  ^  quand 
len  voient  d'autres  manger  deuantcuit,  auffi  la  louange  d'autrui  enflamme  de 
ialoufie  ceux  qui  font  fuictsàlaconuoitifc  d'hohncur  &  de  gloire.  Sccondementj  ».w>ft>Mw<i^ 
le  récit  des  chofes  que  Ion  a  hcurcufemeni&  à  fouhait  exécutées ,  pouffe  ordinaire-  IÎÎmwmX'Amk 
mentccux  qui  les  racontent  en  desvanteries&braueries  pourlaioye  qu'ils  en  ont;  SS*"**^**' 
cardepuis  qu'ils  font  vne  fois  tombez  en  propos  des  vidoires  qu'ils  ont  eues  à  la 
Pgaene.ondesentreprifcs  qu'ils  ont  hcurAiremenc  conduites  à  cnefen  matière  de 
goonerneneot  >ou  des  difcoon  qui  leur  ont  bienfiiccedéiilsneièpeiiiientconte- 
nirnimo(icrer:àbquellemanieredeparlerde%-iBeroeoii  Votdpriocipalemit 
eftrefuted^JesgCQsdegaené degens  de  marine, plus  qu'autres bc  auientaul£  cela  vttMimtitUt 
couftumicrementàeeo*  quireuicncnt  delacourdes  grands  Princes  ou  deslieux 
ou  il  s'eft  fait  quelques  grands  exploits &afàires.  Carcn  faifant  mention  des  Prin-'  ^' 
•CWfiegrands  Seigneurs,  ils  y  entrelaflcnt  ordinairement  quelques  pnrolcs  qu'ils au- 
*ontditcs  àleur  auantage,&  ne  cuident  pas  fe  louer  eux  mefmes  en  difant  cela ,  ains 
■•'''^J'Wiittecitcr  les  louanges  que  d'autres  auront  ditesd'cux-.&y  en  aquipenfeat 
^BclaefonMinsnes'enaperçoiueDt  point ,  quattd  ib  racontent  lesembraiiemeiMi 
*^cneils,8c  les  caseflês  que  leiRoys»  les  Empereurs  «  Bc  tels  gran  ds  perfoanagei>ieof 
•ntâttSyCoouneirilaBerecitoicntpaslctifspropresI^^  Icscqhi* 
Ton.  s.  B   j  •  ' 
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Comment  on  fe  peut  louer  foy-merme. 

9.troclu.fc^  couleur  crc.uuer^  ^  ^  ^ 

maie  nue  nous  cnicndons  nous  looeç  not»  roeuncs  a  i«u^  au     v<.   j.  , 
t£:^^^  rfXmcfm«  fie  les  rcprchcDfions  font  quelques  fois  bien  dangereufes  a  faire 
ÏÏSlUi».  Ton^r^dea^^^^  dealentvn  p«w  de  la  vamc  gloire  :  en  laquelle  ma- 

&  ibS"«  m^aifo  façons  de  faire ,  &  les  fauces  d  auuuy  en  fc  magniô^ 
SVc^rîme  aians  eftc  admirables  en  l  oppofite  dccc dontilsaçcufemles 

vtTc'ains  q^i  donne  grindecmularioil  «ccnuic  d'acquérir  pareils  honneurs  a  ceu,  p 
TuifoS  bicngarder  craindre 

rablclcblaimerauwu  j.,,,,,»;  &  ani vaccrchant  g b  rcen  l'infaimie  dTau- 

louanecrropreauccleblalmed  autrui,c^qvnvatcitna    g   ^^.lu „^„i^^^,. 

^cft  odieix  infin,cmcnr,&  totalement  importun  &  infupponablc.voubmeate 

Umefluidoni^  honorcaccc  ]  JrtiuStfofteaker&fuirleicbaooiUemeiis&froitcmens 
niMétfkwn./.  prompts  &  enclins  a  nrCjdoioellDKCUKeiwiui       ^^^^  vj» 

Lersparde(rouslcs«xelles.&amrcsiellcsparticsducor|».ou.l  y  amoi^^^  depoil 

SeLfelaifl«itaner,&fcfondantàtcls«^^  «^"^'^cnt 

quindfi:  ««aodlapaffiootifibleuulTi  peut-on  donner  cett  aduertillenient  accux 
^f"lai(fLtropDa(fîonce.mcntemportcralacon.ou^^ 
delelouereux-merme.,q«andautreslesloueront  Canl  faut  que  celui  qui  fcfcot 
louer  rous^.ffc  de  honte,  non  pas  cftrontecinent  refcoutcr,  &  qu  il  rcprenccoKquiG 
d, fcnt quc^ue grande chofc  deux , no pa, q«1l lesreprcncd CD^ 
^  cequepluricurrfont,quifuggcrcncc»:c.mefmes&ema^^^ 

mmcs&proac^^esqu1Uurontfaitcs,iufqucsicequllsgaftent&lalo^ 
.««g«-e.,uifedolinciteux-mermes,&cellequdeurdonnentlesamres.  Ory  enail quifeflat- 
S^SïStans  cuxmefmesfcchaiouillent  &  scmplilTeni  de  vcntjes  autrc^^^^^^ 
««*^  nroponintquclquenetitclouangc,commevnapaftpourlcsaniorfcr,lcsam^^^ 

faire  parier  d  eux  mcimesjcs  autres  les intcrrogueni& leur  bntdeadcHiadei  W 
plus  auanr  les  faire  entrer  es  hlets ,  auoir  plus  demariarcdctirKCOIliroeicfokte 
glorieux  en  vne  comadk  dfc  Mcittndowuquel  quclquWaïaïamdemawtt^ 

leSold.  SmWitl^uBt^mmémimm^mn^' 

VnemurdiUe.Orlecoufielturmlhjhr^  H 
Qudmeftdtmeyà  monmetdeurtjctdnt:  . 
Mais  eux  Jtmcyfe m9cquoytnt  cnrtant.     «  .    ...  ■ 
f.cM>M  «H-u  £n  toutes ccsfortes.làdoncfc  tautîlbien  doftancr  garde,  le  plus  que  Ion  pcm,«« 
Si^S'Xin  fonir  ho«deiboTneiaiieçlesIouanges ,  &de&  laiffcraUprauxinterrogatoircs:* 
pniir  An  mieuK  teunÎT  ficdonoerdegard^,  le  meilleor  moien  eft  4'oblerucr  dc 
presccux  qui  fc  louent  cux-mcfmcs ,  en  fe  reprcfcniaot  &  ramenant  en  mémoire, 
comme  c'eft  chofcfafcheufc&  defplaifanteàtout  le  monde.  &  comme  il  n'y  a  pro- 
pos qui  foitplus  odieux,  ne  plus  molefte  à  ouir,  car  fans  que  nous  puiilions  dire 
quel  autre  mal  nous  fait  celui  qui  fc  loue  foy-mcfme,  nous  faifons  tout  ce  mie  no» 
pouuons  pour  nous  en  deipcftrer,  &  refpirer  arrière  à  opftccaife,  comtne 
£irdcau,qui  de  foy  fcdeûiiatuicchar^c  par  trop:  telUmenti^'acftimoleïapk^^^ 


A  infupportable  mcimoàVn  flattear^  & vn,pQu.rfuiu?.nt  cIçfcpcuçs.frsMichcs ,  voire 
auoc  necdSté:  &iUf0nt^Ulspayimtbjf^pheri^eprlçuj:,erçoïi  quand  illeur  f^uc 
auoirb  puioice  d^ÎDvnciGbelW|)d^cfl^.oa;gp^lM 

qui^cloucki-mcfme:commclcbou^Fot|B,q^i4Ueo^^lMW^^  SÏB?'**'*' 

.  Qu4$Uilme faut  endurer  d'oHircomtt^i, 
^  U  foldate  d  rencontre  aigutnent 
Le  franc  archermalheureHxgdmmeni. 
CarvcuqiiecclanciedKpas  (culcjipcmçofli^clcs  CbJdatj,  fie  contre  Içs  glorieux  de  rE'pnii  qucf«, 
çouucaucDrichis,qui«aiiMO0»»édio£aïç4cbeauxcontcsbicii  dorez,naai?auf-  SUj/m"""! 
ècoDDelesphîbtbphfls^Us  £bf biAM6ci;Hiec<Mricisas,&  les  capitaiqçs  eQflç£4ep^e- "rrôa^ 
iiempttoo ,  6epaclaiit4  cuzmcÛBo^bauta^açnMBt^  UQoganoufiYoulojM  (opiocnir,   "J" ';,.>^"H' 

V»,   1-    ~>..^...,-w.nmcdit*'^*^ 

Dcmolthcne  ,lcur  en  demeure,  &  nonpascdrc  tenus  ni  reputezpour  tels  qu'ils  fç 
difent,nou5  nous  garderons  bien  de  parler  de  nous  mcfmcs ,  fi  ccn'cft  qu'vPigçancI 
proH[endoiueàduciiir,ouànousouàccuxquinouselcouccnç.  ^ 

$!N^eUes  pafsions  &  maladies  (ont  les  pire2(> 

celles  de  l'amc ,  ou  celles  du  corp$* 

s  O  M  M  *A  i  X.  E. 

Lyd  Ung  temps  f»eU  j^ttte fit  UjtuSt  flutdTfUdJrepctfie  JieHémâtto^doi 
mm»  refit  ju'vne petite  pièce )sefi  dmm*  «MV  Us  bmm$:p^^  éUmmage  fié 
mmmméttêmià  fUuéimpU  rf/kuàm  JhutfiexceBtmfh^fiphe.  Méit  fuk  ft$ 
ç^fiftiwefifeut  rectuurer ,  cerchons  l'e/cUiraJfemet  de  tome  et  (le  matière  es4U-  \ 
mes  iufemStfirUÊKiBemx  fùJeJêMUret  tufejues  au fondU  fiurce  de  tout  es  les  malades  de  / 
me^HeUjueceux  ^ui  ont  traité U  plnlofrilne  moralefelol'enfèignemet  Crclairré  Jf  nature  fêti 
lemet^acûpagnee  des  préceptes  de/on  eJchoU,n  ont  touché  ^uala/tiperf ce ,  ayas  t^^nore  ^tte  c  rjtde 
Ucorru^tionorigtnaireiir  heredttaire^i^uecejl  de  péché jCorneM  il  ej}  entre  au  mode^jueisj^^^ 
plut gtanàs^orts^s  effe^s^d  fin  (sr  JonUyer.  TturUrtgâtdde  ce  fragment  aprts émir  du  emt 
limntiftU^wftfédlUiitmilnMàmâMX  c'^dtrerlesmifirisfm^ 
mmes^^prouue  jue  UsmddJits  detamefim^  àigifu^ts  fuedts  m  ctrfs'.pnfir  ce  tpdiL 
lesjmm  plmgrand  noml^ret forc4^l^rmiiesJiffhiUséte^oiJtre^ural;les, comme  on}i>ndfe^ 
iffiSJts^é0ge^de telles  maUtksé^énu le kgemmreniUrû,refrj4mU remède eimfdr^t  ii 

O  M  t  R.  E  aiant  confideré  les  diucrs  genres  des  animaux i.  l'huàmttpiè 
'X  /"^  mortels,  &  les  aianc  comparez  les  vns  aux  autres,  tant  en  laA^  H 

0  n'y  eAauoit,pjisvii  fi miferableque  rhoinm<idetoas  cciix/^y^y;^ 
DjI      :jSl^UterreoumarchemoHre^irenu    ^  nMM^t  ' 

adiog^K.vne  malheureufe  principauiéârhôinc^  qu'il  o'y 

cnapointquiiepaiïe  en  ruperioritéderousmaiix.  Mais 
nous  fuppofans  que  l'home  ait  dcfia  emporte  la  vidoirc 
de  miicrc,  &roit  dcclarclcplus  calamiteuxdctouslesau- 
tres  animaux , le  v.aulons  copvpjirçrilpy-mermc  çp  coi*è 
Tom.  I.     •  '  B  ij  . 


Digitized  by  Google 


Quelles  paffions  &  maladies  font  les  piws. 

Ln^miS^  le  quels  n'y  font  ponu  coulez  de  dehors;  ains  y  ont Iciift»  foorccsonç.' 

,    o    a  H  P  usouedccoi,ft«me,vncchalcur  c«raord.nairc,vnc  InfiKudcfanscau- 
c6- P'''' penfcnt  pas  que  ce  foicnt  maladies:  &  dautant  lont  elles  pires 

^IS^  ^lo^^^^^^^  irrcmediablc&  incurablc  en  pluhcurs.  aucc  lefcjucIsG 

WimcntqaicODduitlepatiétà^ 

rcroircpoilitqu  il  foU  malade  ne  concft  pas  ce  d6.  il  a  bclom  encore  que  ce^ui 
lencot^inrirfrmcrcntcàlui,illerefu(e:carmdmceiu.elcsmalad.csw^^^^ 
cc  icshibnt  les  pires  qui  prcnent  auccpriuauondc  fcotimcDt.CQmine  vnlolK» 

d    :  uua^gLni&nnfl^^^^^ 

pcld^crcotcndemcri^enluitroubbntlefc^s^ommcdVnlll^ 
TtuchémtdumUschorâtsflmcdchtiS^ 

Qmfudiurtumfémrieneftr  touchées  •  r 

VoiLApourqiiovIcsmcdecins  veulét&rouhaitcnren  premier  lieu  que  horafflc 
ne  rolt  umals  maladcou  s'il  l'eft,  au  moinsqu  il  n'ignore  pas  qu'il  foKBwUdc^^^ 
.      r«i!i«-i*  lefcnKbicn  ;  cequiauient  ptefquc  ordinairement  àtoiiteslc«-i«^ladi«dtrail» 
''^  car  m  ceux  qui  Ion:  fols  &  cfucntez ,  ne  ceux  qui  font  diflolusfc  dcfordonna.nç 

ceux  qui  fontiiiiuftcs,ne  penfcnt  pas  pécher  ni  faillit,  ains  y  en  a  quelques  vns  mcl- 
mcsquipenfcntbicnfaire.  Iln'y  cutiamais  hommeauicftimaftqucia  ficuretolt 
fimiéînifeftrc  phthifique  fuftcftrcbicn  d.fpos,niqucIa  gouttcaux  piedstuftc  trc 
bieneniambé/niquepallir  fuftrougir:  là  où  ils  appellent  la  cholcrc  vaillance. la- 
mour  amitié ,  l'enuic  xmulation ,  couardifc  p  rudence.  Et  puis  ceux  la  appcUcoilo 
médecins  quand  ils ic  Tentent  malades,  carUsfcntent  bien  dcquoyiUontbefOMJ, 
mais  ceux-ci  fuiéntlesfagcs&  fauans,  pourcc  qolls  cuident  bien  faire  en  ccqu  ils 
fontmahpar  çcftcincfiïierâifoii-fâdifon$BOUsqucrOphthalmie,c*eftadirclcinal 
dciyeax,cftm6indrcmaladic,queiaManic,qui  eftlarage  «cfiireur  ;  &  la  Podagre, 
qdeftla^utteauzpieds^uclaPhtciiefie»  quieft  vaeapoftumededâs  kçerucau, 


«.IcUmiIc  cc- 
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fîîlcsdcI'ainéiOUiBéilestluGofps. 
 ...  -    ^ontm^,  aecriaiic  enuoyc  (juérir  le  medfecin  :  venu  qu'il  cft  il  lui 

jnôftitfcmo^I,ilbaiUcfavcneàouowj&iitftcàeiicamen^^ 
oTngidiestGaSUporccehorsderoo bon fcnspir Tarage &iiiaiiipaitthtiét  quel-  * 
Jcdcicirooiftlesçcrronaesquiluifontldsplu^chcre^eftdifi^    .  .  . 

Ceieimefmquenom^fntns  ,  •   .      ■  ' 

•é  pe mdJjdcrerynoHs amenons  t«3ï5ïl!ÎS2^ 
Umont4gne  en  cefie  f lacent     ^  f*»  • 

Qtccluiquicllimladcdecofpfcrédittcbhtinentjccouciic  dedans  le  Jia,&cn- 
aore patiemmcnc quelon letnededtie,  &quelort]e peofçte^fi  daucniurcilseft 
lûurnKmé  &  demcnc  en  fon  Iia,dc  manière  qu'vn  peu  d'ônQtiôliil^feic  Vtouci 
le  premier  des  adîtlansquiradiiertira &imdi|mdoi]Ccmenr| 


'Demeure  coy  ieâans  ton  ItB fauure  ho,  

Jiirarreftc&  le  retient:  mais  àl'oppofîtc  ceux  qJi  font  furpri^dcspafïîons  dçrariiç,i-«^»«Mt|î 
ccft  lors  que  plus  ils  trauaillcnt , c'eft  lors  que  moins  ils  rcpofcnt ,  car  les  cllnns  & 

émotions fom  les  caufcs  fhouuantcs  &  principes  des  adions,  &  les  palfion  s  lonc  vc- 
hemoices dé tdlés fiiociops.  Voila  pourquoy  elles  ncbilTcnt  pointrcpofcr l'amer 
iûns lofs  que  plus  rhontmeauroii  bdoinde  patience^  de  filencc,  de  retraite  en  foy- 
inermesic  eft  Jors  que  plus  elles  le  tirent  en  lumière,  c'eft  Ion  que  plusCedefeonuré^ 
les  cholcresjesopioiaftrctczjles  amours  &  les  ennuis,*  lecootiaignatisdeÊiirepluT  . 
fieurs  choies  conirelcsloixj&d'cndirepluficursmalconuenablcsMitenïps,        ,       •  - 

To  VT  ainfi  donc  corn  me  plus  dangereufcel^  la  tourmente  qui  empcfchc  la  na-"'*'^"»*-^* 
uircdefurgir&prédrcport.quecellequinepcrmetpasrorrirduporr.&EiirevoilccCï,^,^^^ 
auffiles  tourmentes  de  lame  font  les  pires,qui  ne  permettent  point  a  Ihomme  de  fc  Ai**; 
rccucillir,ni  deralfeoir  ledifcours  defaraifon,qui  eihroublé,&rcnucriclansdc(rus '"'^'^^''Jj: 
deflbusi&nspitoie&iàn»  chable,  ni  amarcen  tourmente,  errant  làns guide  ça  &fm->iiii  tfjl| 
là,&  qui  eft  emporté  malgré  loi  en  courTestemeraires  &  roortelles^taot  qu  ala  fin 
il  s'en  va  tomber  en  quelque  ef&oyable  oau&age,tâ  oà  il  brilè  û  vienellement  que 
pour  cetraifons  6e  outres  tembl^blesj  ie  côclus  qu'il  eft  pire  d'eftre  malade  de  l'atnei 
que  non  paî  du  corps,car  les  corps  malades  ne  font  que  fouffrir  feulement,  maislcf. 
amcsfoutlrent  mal&  en  font  tout  enfemblc.   Qnelbefoin  donc  eû-ild'allegue^ 

pour  exemple  les  autres  pafiions,  veu  que  i  'occafion  du  temps  qui  fc  prefentc  main- 
tenant nouscnrcficfchit  la  mémoire?  Voyez-vous  toute  ccftc  foule  de  peuple  qui 
fe  pouffe  &fc  ptcffcà  l'entour  de  l'a  tribune  &  par  toute  la  plate?  ne  font-ils  pas  to  us 
vcnusen  ce  lieu  pour  (àcrifier  eniêmbleauz  Dicuittncelaircs,  proteâeurs  de  ce  pais^ 
&  pour  participer  encommunàmefines^religlons  &merm65fàinâescerimonics? 
refont  ils  pas  venus  pour  faire  enfemble  offrande  à  lupiter  Acreïen  desprcmicef 
des  truicls  de  la  Lydie,  5c pour  folenniferàrhonneurdeBâcchus  jdutantJcsfaintes 
nuids.fa  fcUcenioucc  cndanfcs&  mommeriesacouftumecs?  Et  ncantmoinS com- 
me paracces  &  retours  anniucrfaires,  la  force  de  la  maladie  venatàaigrir  &  à  irriter 
lAiie,  ilsvienenticiàs'entrcchocquerendcsplaids&procésordinairts:  &Yava 
monde d'afairesjcomme  pludeurs  torrents,  qui  confluent  enlcmble  tout  à  vn  coup 
iurvneme(meplace,qui  eft  enflée  &  grouillante  d'vne  multitude  infinie  de  gens^fc  . 
perdis  eux-n)^lmçs  &  lesaotrei.  De  quelles  fieutctou  IHlTons  procèdent  te^  ^sSa^  . 
de  quel  les  tcofionsou  remiflîons,  augmentations  ou  diminutions,  ou  intéperaturtf 
«^edialeorjdequellesfuperfufîûns  d'humeurvienent-ils?  Si  vous interroguez cha- 
cune caufe  .comme  fi  c'elloient  des  hommes,  d'où  elle$  procèdent  ,don(elles  vie- 
ncnt.vous  trouucrez  que  l'vnc  eft  engendrée  par  vne  cholercluperbe» l'autre  par 
ne  fuiieufc  opiniaftretéjl'autre  par  vbc  iniuftc  cupidité. 

■  Tora.    \t  *      B  iij 
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Les  Préceptes  de  Mariage. 

S  0  MM^  IX  E. 


'j/«f»it  ••••  ■ 


Il  rcod  II  raifoa 
f  oarquoy  il  crrrii 
eeipreceptef ,  fle 
mernicsquela  phi- 
lorophiciendlc* 
iniricz  pttittriiti- 
blct  l'vn  i  l'aatie: 
decliTât  puitafirei 
<el*  par  U  mcM 
c*  articln  fiii- 


rpeu 

Ufmmenefcuumj 

,  Pr  ES  la  cerimonie  de  mariage  vfiteeen  cepais.cjuclaG 
prcfbcrclTc  de  Ccres  vous  a  appliquee^cn  vous  enfermant 

I  cnfcmble,!!  meft  auis  que  le  difcours  c^ui  vicdroirà  fcco- 
der&fauorifcrccftevoftreconionaion.cnvousinftrui- 

fant  dcbons cnfcignemcns & fages aducniflcmcs nupti- 
aux,ncvousfcrcupointinunle,&retrouucroitbiécon- 

„  forme  à  lacouftume  &  ccrirnonic  que  Ion  obfcrucaux 

II  n  opccs  en  ce  pais.Les  Muficics  entre  leurs  chanfons  qu'ils 
^  chantent  aucc  les  Ijaubois,  en  ont  vne  forte  quils  appel- 
lent Hippoihoros.qui  vautautâ^àdirecomme,Sai]lcm- 
m«s,aians  opinion  que  cela  eft  vn  aiguillô  qui  incite  les  cheuaux  à  faillir  les  iumcis. 
Mais  b  philofophicaiant  plufieurs  beaux  &  bons  difcours ,  en  a  vn  qui  fait  autama 
eftimer  que  nul  autre ,  par  lequel  mftruifant  &  enchantant  ceux  qui  conuiencnr  en 
vn  licnpour  vfcr  tous  les  tours  deleurvieenfcmblc,ellclcsrend plusfouplcsplwH 
gracieux  &  plus  traiiablcsrvn  à  l'autre.  Parquoy  ie  vous  ay  fait  vn  recueil  de  préce- 
ptes fie  aduertiiïemés  que  v ous  auez  fouuctefois  ouis:aians  tous  deux  cfté  nourris ca 
l'cftudedebpliilofophie.&lcsay  réduis  à  certains  articles  en  peu  de  paroles  ,  a  fin 
qu'ils  en  fqiét  plus  aifcz  à  retcnir,d5t  ic  vous  fais  vn  prefent  à  tous  d  eu  J:  en  priât  aux 
Mufcs.qu  elle?  vuciilct  affifter  & acopagner  en  voftre  endroit  la  deeflc  Vcnus,pouc 
ce  que  de  n'cft  pas  moins  leur  office  de  mettre  bon  accord  &  bonne  confonancc  en 
vn  mariage,  par  le  moyen  du  difcours  de  la  raifon  &  l'harmonie  de  la  philofophie, 

SoaiqacUnfigu.  que  debicn accorder  vne ciihre ou  vne lyrc.i. C'est  pourquoy  les ancics ont vou- 

r,£îï«"'iT  lu  que  l'image  de  Venus  fuft  colloquec  ioignâi  celle  de  Mercure ,  corne  voulans par 

m»riagc.        làdonncr  à  entédre,que  le  plaifir  de  mariage  auoit  befoi n  de  l'entre- tien  d'vnc  bo- 

nc  &  fagc  parolc'.cncorc  mctioicnc-ils  auec  ces  deux  images-là ,  celles  des  Grâces  & 

dcU 


Les  préceptes  de  marîagô. 

^  dcladccflc<l'cIoquenccSuadele,afiiiquclcscôiointsparmâriâge  cufTentgnadcu- 

fcixicntcc  qu'ils  vûudroicm  l'vn  de  l'autre,  non  pas  en  hargnanc&noifjnrl'vncô-  Q«"«  àoh  ««« 
trclajtrc.    1 1.   S  o  l  o  N  vouloic  que  la nouucjlc  mariée  mangcall  de  la  chair  JcSd»* 
de  coing  premier  que  de  Ce  coucher  auprès  de  Ton  mari  :  (ignifiancà  mon  auis.par 
ccftccerimonie,  qu'il  faut  premièrement  que  la  grâce  delà  bouche, c'cft  à  dire  jwT"""''^ 
rhalcioc,&  la  parolc,foit  douce,plaifantc&  agréable,   m.   A  v  pays  de  la  Bœo'  """"**ï. 
cela  coutume  cil  que  le  iour  des  nopccs,  quand  on  met  le  voile  nuptial  à  l'efpou- 
fee,  on  lui  met  aulli  fur  la  telle  vn  chapeau  du  ramage  d'afperge  rauuage,pourcc  que 
celle  plante d'vnetrcfpoignante  cfpinc  produit  vn  ircf-doux  fruift  :  aufli  la  mariée 
prouueu  qucle  mari  ne  s'ennuyc,&nc  le  rebute  point  pour  la  première  difficulté  & 
tafchcrie  qu'il  y  a  en  mariage,  lui  apportera  puis  après  vnctref-douce  &tres.amia- 
blc  compagnie:  mais  ceux  qui  ne  pcuuent  l'uportcr  les  premières  hargnes  &rio- 
tcsdcsfilics,re(Temblcnc  proprement  à  ceux  qui  quittcroiét  la  grappe  de  raifin  à  vrt 
autrcpour  autant  qu'ils  lauioict  veuë  qu'elle  n'clloit  que  vctius.  ht  pluficurs  nou« 
^  ucllcsmaricesqui  prenentà  dédain  leurs  maris  ,àcaulè  des  premières  rencontres, 
font  tout  ne  plus  ne  moins  que  celui,qui  ayant  ia  rcccu  la  pi  cqucure  de  l'abcillcjCii 
icitepardclpitlagoftrcdumiclqu'iltcnoiien  fa  main.  Parquoy  il  faut  que  ceux 
qui  font  conioinis  cnfcmble  par  m*ariagc,aycnt  (bigncufcmct  l'iiil  à  euitcr  du  com- 
mencement toutes  occafions  de  difcord&  de  dilfcnnonjconfiderans  que  les  pièces 
do  bois  qui  fontafferablccs  Ôc  collces  frckhemcni cnfcmble ,  fc  dclîoigncnt  &  dcf- 
vniflcnt  facilement  &  pour  la  moindre  occafion  du  monde:  nuis  au  contraire, 
quand  les  iointurcs  (ont  bien  foudccv&  alfeurecs  par  long  irault  de  temps,  à  peine 
Icspeut-on  plusdcfioindre  ne  fcparcr  aucclc  feu  niaucc  le  fer.   un.    T  o  v  t  Su'-quoyjoiténrâ 
ainlî  comme  Icfcufc  prend aifcemcnt  àdcla  hùlk  &au  poil  delicurc  jraaisauffimTu&Vc'hfê™^^^^ 
s'cfteint-ilcncorepluftolljfilonn'ymetrcudaincmcnc  quelque  matière  propre  à 
Icnourrirôd  entretenir:  aullifiut-ii  cftimcr  que  l'amour  des  nouucaux  mariez  qui 
n'cftallumequc  de  la  chaleur  dcicunclTe&:  delà  beauté  ducorps  kulcment.n'cfl 
;;  pasfermc  ne  durable,  s'il  n'cil  fondé  en  conformité  de  bon  nés  &:  hôncrtes  moeurs, 
&  qu'il  ne  ticne  de  la  prudence  engendrant  vnc  viuearfcclion  réciproque  de  l'vn  JÙnlMco'?'d«" 
cnuers  l'autre.     v.    La  pcfchcrieque  Ion  fait  de  poiflon  aucc  des  apalls  cmpoi-  î^^'u^'s"  enfortç.; 
lonnczeItbicnloudaineaprendrc,& prompte aarrcitcr lcpoilIon,mais elle  le red 
mauuais&:  dangereux  à  manger,  aiifli  les  femmes  qui  compofcnt  ciertains  breuua- 
gcs  d'amour,  ou  quelques  autres  charmes  Se  forccllcries  pour  donner  à  leurs  maris, 
visiquilcsattrayëtainlî  paralicchemcsd;;  volupté,  il  cil  force  qu'elles  viucnt puis  a- 
presaucceuxinfenle/.,cllourdis,&trâlportczhors  de  leur bofcns.Ccux  qucTencha 
tcrefTc  Circc  auoit  enlorcclez:c(lans  deuenns  pourceaux  &  aints,  ne  lui  pouuoienc 
p'usdonnerdeplaifii  ni  de  rien  ierLiir,làoùel]eaMnoit  extrêmement  VlyfTcs  qui  e- 
iloitrage,&:  (c  portoii  en  hommcde  bon  entendement  enucrs  elle.  Mais  celUi  qui 
aiment  mieux  eftietnaillreflcs  de  leurs  maris  inlcnlcz,  que  leur  obéir  ellans  figes, 
vcircmblcnt  proprement  à  ceux  qui  aiment  mieux  conduire  &  mener  des  aueugics, 
qucfuiuredes  voians&conoiflans.r.lLs  ne  veulent  pas  croire  que  ianiais  la  Roync 
l'afiphaé  aitaimévn  taureau  aiant  vn  Roy  pour  maM,&:  ncantmoins  elles  en  voiéc 
aucunesquifefaichentdcleursmaris,lclqiiclsroni  pcrlonnes  hunnclles  &  graues, 
&.s'abandonnent  à  d'autres  qui  font  toviscc.polé/.dcluxure,de  diiïolution  &d'or- j^^^^^j^^j.;,^,  ^. 
•iure,  comme  chiens  ou  boucs,  v  i.   I  l  y  a  des  hommes  (itoiblesou  fimal  a-""^.'»;  '  '■i- 
Jrous,qu*ils  ne  pcuuenr  pas  monter  defl'us  leurs  cncuaux  eftans  debout,  &:pourccfifl'usri«s  p"irenc 
leur  enfeignét-ils  à  ie  mettre  à  genoux  &  à  fe  baiffer  :  aufii  fc  ireuuc-il  des  maris  qui 
aunsdpousc  des  femmes  riches  Se  de  nobles  maifons,n'elludient  pas  à  (e  rédre  eux 
plushonneftcs  &:  mcillcurs.ains  à  rabaiHer  leurs  fcmmes,fe  perluadans  qu'ils  en  vié- 
drontmieux  à  bout ,  quand  ils  les  auront. -ibailfces  Se  rau.illees:la  où  il  faut  entrete- 
nir côrnclaiuftc  hauteur  du  cheualjaulfi  la  dignité  de  la  femme  j&enl'vn  &  i'au- 
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r      ki,n  vfa  de  la  biidc  côme  il  apactiait  v  u.  N  o  v  $  voyons  ^eU  Lb-£. 

"contrais  celle  qui  cft  honncfte,cadcfpouillaDt  &che»lWiv.fta|.tal«^ 
S^^Wmaiii  Genc  quclon  fautou  auoit,  que  te  coniouns  par  managc  M 

.       .X   AiNiicSmefilonprcnddcurfoMquifoicntdaccord  loncntcwlMW^ 

Hl!LI!!«„f™tcmcntdcsdeuxp.nics,maisiUpa.omtou(.oursqueceftddac«. 

Pit  quel  nsoien  il  ( 
faut  rctraixher  aux 
femme»»«irifiip«l 

flUKO,  I 

cS  il  oftafonfayc&tout:  U  plus  pârt'dcs  fîiû^ 

?,ccs&U  fap«ftuité.cllescombaicnT  alcnc6trc ,    en  font  marne.  :  " 
s*,U  leur  rcmonftreotaucc  la  raiso.ellcs  1  olkiu  d  elles  mcfmcs  rou  t  païaic^Je 
,.i.«.».«tr.««fu„port&  patiemment,  xi.       ^  ^  >^  F""*^^^L"''1^V 

^  pcutroav.olc.K:Jssileftlaid,commeilcft,dcs*cmrcb^^^^ 

Soller  en  prelcncc  d'autres, comment  n*cft-il  encore  plus  la.d  &  plus  dcshoniK^ 
s'cntrc4niuricr&sW-tkcrrIcioucràparcenfccrctauccfafemmc,&!acarcflcr, 

&puisenpublielatnncer,Ublafa>cr&picqucrHcrudcs&:aigrcsparolcsdeuatirlt(i 
;iT;rx'r:;i  monde?  i.».  Com       vn^irourr,  j  our  cRic  bien  do.c  &  cnr.ch.  de  piencs 

djn<::nnfrnieplair  point  vnc  femme  poi.rai-oir  beaucoup  dcbicns, fi  elle  ne  «oi 
favi-fcmbiablcfcs  mœurs  &  conditions  conformes»  celles  de  ton  man  »  Stle 
miroua  vn  vifagc  triftc&  mornei  vn qui  cft  ioyeux  &gay ,ouaucpniiaii« 
riam&  eniowcàvncpcrfonncquicftmelâcholiqucou  marncl  cU  hux,&  nevanj 
ricii;aufficftvncfcmmemauoaifc&impcr(unç,quifaiide  la  rcfiongncc  c]uand 
fonmaftaenuiedereioucràcl!c,&:  delà  careircr  :  ou  à  l'cppodtc  c,ui  veut  rirc& 
ioucr  alors  qu  clic  vend  Ion  mr.ri  en  afurc .  5^  bun  empcft  hc:car  l'vn  cil  bgnetiu  cl-, 
le  cft  fafchcufc ,  iautrc  qu'elle  melprifc  les  aBcdions  de  Ion  man:la  ou  il  faut,  ainfi 
que  difcnt  les  gcomeincns,  que  les.  lignes  &;  les  fupcificcs  ne  fc  meuuent  point  pat 
ellcs.n.aisaumouucmcntdcscoTps-.aufli  quclaferomc  n'ait  nulle  propre  Sipecu- 
licrc  paffionouaffeaionàelle,ainsqu  clic  participe  auxienx.aux  afaires  ,aux  pcn-H 
)ifac<io»dei»afcincns,&»uxrisdcfonmari.  x  m.  Ci vx  qui  ncprenenipas plaifir  dc|voit 
cauiedepadt  iea„feninwsboirc&mangcr  librement  en  leur  prefence.lcurenfcigncntàfclaoa- 
lergoulucmcntàpart.quâd  elles  font  feuler  :  nuffi  ceux  qui  ne  s  cfîouincnt  pas  gayc, 
inentaucclcurs femmes, &: ne icioucatà: ne  ncntpas  priuccment  auec elles, leur 

cnfei'^nent  de  ccrcher leurs plaifirs  &  volupiez  à  part.   xiiu.  LEsRoys  dp 
tc.i  lu  J  ,  r  1  :^  I  »..,l«.»&mmi>e<>rnauf(a 


In  (ifcrei 
cis 


.«quiVcTXaii' r  Perle",  quand  ils  loupent  ou  mangent  à  leur  ordinaire,  ont  leurs  femmes ^p^eo 
allUes  aupresd'eoxàlttablcrmaisquandilsveulcncioucf  &boire  d'autant  is^qw» 
«n«rur,»''^eàs'enyurer;  ils  renuoyentleurs  femmes  en  leutschamb^^^^ 
femme  piidisM  oc  cnbines.&leuis  chancerefTcs  &  baladines  :  fid  font  bien  en  cela,  qu'ils  ne  veulent 

perfnetira  que  fon  •         /•  i     -  ■  -il  nnr 

■ittieoitetieiie  »e  point  quclcurs  femmes  legitimesvoicnt  ne  participent  en  nendclcurs  yurongnc- 
ruiauipictd'cue.  (ie^gg^eicuiisdiifolutions.  S'iiauieotdoncqu vnhommepiiuéfuiet âibo  plailîr, 
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„  ,    .  -  ^  n-e^fei^A  Jtf 

IrtMperaacfe .  XV.  Q^v  and  lesRoys  aiment  la  raufiquc,  ils  font  caufc  que  dèjjjj  **wr# 
Jeojrrcgnc  il  fcfaitpluilcurs  bonsMuTicicns  :femblablcmcnt  ceuîcqui  aimcnc  lei*^  ••■ 
lettres  Font  pluftcurs  hommes  lettrez,  ceux  qui  aimcnc  les  exercices  de  lapcrfonni  ' 
rendent  plufieurs  de  leurs  fuiets  bien  adroits  &  difpos  :aufli  vn  mari  qui  n'aime  .       »  /ite-" 
que  le  corps ,  tau  que  Ta  femme  n'a  autre  fom  que  de  fe  farder  :  qui  aime  la  volupté,  ^  *  ,  ^ 
hicqueUe  tiens  de  kceam(âne,&  Veulent  lubriaue&lafduc:&quati^^^^  / 
rhonoeiir&U  vertu, illa rendlâge,vertuea(è  jf^^lionnçfte.  . x  v i.  V^  e  icuiie|^^ 
gatfeLaconicDc  refponditàquelc|u'vn^uilui  dçmsmdokJl^h^^^oi^4^tic  auma-B'eft«J 
riaionpasmoyàlui,n»i$bieoluiàmoy.  Ccft,àmonauis,jyj  n^anicrc comme fc**^' 
doitcomporier vhc femme honoefteenuers Ton  mari, de  ne  ièiéttcrni n^  derdaU 
gnei^point  les  icux  &  carclTcs  d*amour,quand  Ton  mari  les  comrliêce,  ni  auflî  ne  Ie« 
commencer  point  ipourccqucl'vn  tient  de  lacourtifanc  cffrontcc,  l'autre  fent  fa 
fcmmefupcrbc,  &qui  n'a  pointde  grâce  ni  d'amour,   x  v  i  r.  Il  ncfaut  point 
que  la  femme  face  d'amis  part 
foQ  mari^  Or  les  dieux  (ont  1 

J'homme,  pource  Êmuil  quelle  (erue  &  adore  ceux  que  (bn|mari  repute  ]  

lemeofflaosen  recoooiftred'auires:&  au  demeurant  qu'elle  &rf)[ie  fa  porte  à  coûtes  jX7e<itV£ijj 
carieufesinueatioosnouuellesdcreljgions  )&toutesefl:rangeresfuperftitïonihcar^^^  ' 

à  nul  des  Dieux  ne  peuucnt  cftrc  agréables  les  fcruices&facrificcs  que  la  femme 

fait  à  b  dérobée,  au  delccu  de  fbnmari.    x  v  i  ii.   Pl  a  t  o  n  cfcrit  que  la  cuéTooieiAofet.^oi* 

cftbicn-heurcufe,&:  bien  ordonnée, la  où  Ion  n'entéd  point  dire ,  CcU  ell  mien^cc-  a.'^I^a^J^^  ^ 

la  n'cil  pas  mien:  pource  que  icshabiians  y  ont  toutes  choies,  melincmcni  celles  ^'^JJ^""* 

qui  font  dequelqucimporcâce,  communes  en  tre>eui^aiantcoiiil|ie  il  eftpofible: 

naisccsparoles'ladoiuentbiencftre  encore  plus  bannies  hors  du  mariage,  finoa  ** 

entant  que  comme  les  médecins  tiennent  que  lescoups  qui  fedonnent  en  la  partie 

gauche  le  fenicnt  en  la  droitc,au(Çlatèmme  doit  reikotir  par  compaffiô  les  mauat 

defon  mari,  &  le  mari  encore  plusceuz  de  fa  femme,  afin  que  comme  les  noeuds 

prcncnt  leur  force  de  ce  que  les  bouts  s'entrclafîcnt  l'vn  dcdâs  l'autre  ,aunî  larocic- 

té  de  mariage  s'entrctienc  &:  le  fortifie  quâd  Ivne  ô-rlautrc  des  parties  y  aportcra  af- 

feftion  de  bien- vucillance  mutuelle:car  la  nature  mefme  nous  mefle  par  nos  corps, 

a6n  que  prenant  partie  de  ivnôc  partie  de  l'autre,  &  mcHantle  tout  enfcmble,  elle 

zeade'ce  qui  en  prouient  commun  à  cous  deux;  demaniere  que  ml'vne  ni  l'autre 

des  parties  ne  puiflêdifceroer  ni  diiHnguer  ce  qui  eft  propreà  elle,ne  ce  qui  cQ^k 

autrâitCcHçcoinmunaut^ delnens mefmement,  doicedre  principalement  cotre 

ceuqttifootconibintsparmariagCjquidoiuent  auoir  mis  en  cômunftincorpo  -- 

rétoutleurauoir  en  vnefubftancctdc  forte  qu'ilsn'cn  répuict  point  vne  partie  eftre 

proprcàcux,&vnautrcàautrui,a!nslc  tout  propreàeux&rienàautrui.  Comme 

en  vne  couppe  oiiil  y  auraplus  d'eau  c]ue  devin,  nousi'appcllons  vin  ncantmoins, 

aiiflilebicdoirtoiiriours,5(:  la  maifon  cftrc  nommée  du  nom  du  mari,  encore  que 

frfcmaiw  eu  ait  apporte  la  plus  grande  partie,   xix.  HiLBlf  x  ëfllottaiMri-copionAioJ«Mi| 

cien(è,&Parisluxurieux:abcontrairc,Vlyircseftoicpnident,&PcneIopéchâfte,2^^ 

pounatlemariagedeceux-cifiitheureux»8ccelutdecevx-la  remplit  lesGrecslStla 

BarbaiesdVne  Iliade, c'eft à  dircid'vneinfinitc  de  mauxfic  de  calamitcz.  x  x.  V  N  J^^l^^^^f^ 
gentilhomme  Romain  aiant  cfpottsévncbellc»  riche  ,&  bonnette  ieune  Dame,  la 

rcpudiardequoy  tous  fcs  amis  le  reprirent,  &  t.mccrcnt  bien  afprcmcnt  :  &  lui ,  tcn-  '-^ 
idantlcpicd  leur  monllralonfoulier,  leur  demandant,  Que  lui  faut-il?  n'eft-il  pas 
,  i)cau?fl;cit  ilpastouincy&Ô< toutcfo^iln'y  a  celui dçypus^ui fâche  rcndroit  o^ 
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"l^s Irc"  acfon mari , ccft i dire ,cn foncn.rcncn ,  « fcs mceu.s  &c„t. 
plus  prcs  au  '^'^  ,  ces  cliofo  ne  foicnl  point  Jures ,  hfcheu- 

fa^rcàt  c^l^p    ch  fctLrifona,ari.amspla,ra„.e,,ag,e^ 
e  af  ^onJ  io-Cartomainf,quelcsmedecinscraig„entdau.n»gclcsfi^ 
„mVneendr«dccaufcsoccuUes,aircmblee.delonç.ema,npe,uapa.,quec^^^^ 
quiscngenart  apparentes  8c  man.fcftcs  :  aufli  y  a  il  quelquefoisé* 

l^rs^^n:  r;trsquo^,':i^  co„t,nuel!ese„tre  le  .an  »ç la  icn,., 
Tu  ceuxdc <ieho" ""Oient  n.  ne conoilTent  pas . qu.  les  eparenr  plus!  vndel au- 
qucceuxot        t. „i,;(:. rohabitatmn , que nulleautic caulc.  xxi.Le 

^„^..,..c  parcjucy  la  Royne  Olympus  ia  femme  hnant  c^u  clic  I  eut  entre 

"  pr.fc:  A^rricr;  dit-cllc,  ro.ucs  calomnies  :  car  voy  b.cn  cjue  les  charmes , 
do  vousvfczfonccnvousmcrmcs.  Ccrt donc vn. force  mcxpugnablequvnc^ 
t"me  cfpoufce  6.  lc,uime,  qui  mcetam  en  clic  mcfmc  toutes  c  .^^^^^^ 

.n...«...n,on.K-  >^ncc  &  vertu, dncq.erirlamourdc  fon  man  xxx..  Vn  b  autre  fo... 

^  dclaco;r,quI^■ftcicbic^bc]lc^malsclle^^.uoupasyopbo^bru.t:Ceft^^^^^^^ 

d    c  1    na poUudeccrucllc ,car  autrement  il  ne  fc  tul  pas  manc  nu  rappoitnu« 
r  pLitdeLycttx.  Orne(etaut-ilpasmaricvaugredcfoyc.xlculcrv.ct.t,mau 
rn>rortdclodoiqtsnonpl.vommciontancunsqu.contcm{urlcursdo,gt^o- 
v,:r>r>.^  .^-^  b.cu  1cm  tunmc  le\.r  apporte  c n  m .riaj;r,  &  ne  confidcrenr 

„„.a.'c.^u-       ^  ,uoitacoullLUî.édcconrcllîcranv  ie.nc.hommesqmrc  regardaient deda« 
dc.uv;rot.ass^lscfto,entlaid.dcvii.ï^c,dccorr,gu-|curbidcurparlavc^^^^^ 
rendons  vcriueuxr&s.keaoicm  beaux, dcnciou.lierpn.nt  leur  beaiue  par  vice 

auili  forcit,  ilbien  honncllc  quel.  Dame  mar.ecqonud  Jlencnt  fon  mnoucrcnU 
,y.ainparlaftainîic.iel]cmcfaHslicilecKla.dc:(ii^c{crn-cedon^^^ 
uicnsincore  mdchantc  ?  Rt  il  ellcc  11  belle ,  Que  ici  a- ce  ai,  pris,  fiic  demeure  hoti- 
ncRc&frc;e-'  car  fi  la  laide  cli  aimce  pour  (a  bonne  i^racc  ,  &  pour  ks  honnclta 
mœur. , ce  luv  cft  plus  dlionncur ,  q'.e  fi  c  cAok  pour  l)eauté.  x  x .  m  u  L  e  tyran 
aUw..  Sicile  Dioiiv'îoscnuoyoitdcs  robbcs  &  des  bagues  prcciculcs  aux  hilesdcLy- 
fandcr.maisLvlandcrnclcsvûulutoncreceuoir,dirant,Ccspre{cnsfcroictpiusdc^ 

honicqucd'honneuràmcsfilles.  LcpoctcSophoclcsdcuaniLyfandcrauouditv-^ 

ncrcmbUblcfenrcnce, 

CeU  chetifnf  te fik point  d'honneur,  H 
Mdtf  lienplui  ro(t  Cr  honte  Cr  dchonneur^ 
Mon{}r4nt  ton  cœur  lafaf&  imptuLjtic^^: 
Car  comme  difoii  le  philofophc  Cratcs,Ccla  eft  ornement  qui  orne,  &  cela  orncU 
Dame  qui  la  rend  plus  honorable  :  ce  que  ne  font  pas  les  loyaux  d'or , les  cfinerau- 
dcs.ni  les  pierres  precicufes ,  ni  les  acoulbcmcnsde  pourpre ,  mais  tout  ce  qui  la  fait 
T<.u..h<.«*  eftimcr  honncftejage,  humble  &  pudique,   xxv.  Ch  v  x  qui  facrificntâ  lu- 
kDotume  doit        coniu^^ale  ou  nuptiale ,  n'oftrcnt  pas  le  Hel  aucc  le  demeurant  de  la  belle  imnw- 
-tF-  ]cc,ains  le  tirent  dehors,&  le  icttcnt  ai^prcs  de  1  autel:  par  laquelle  ccrcmonicenu» 

qui  Ta  premièrement  inftitucc  a  voulu  dôncr  à  entendre ,  qu'en  mariage  il  n'y  doit 
point  auoir  de  fiel ,  c  cft  à  dire  ameriutpe  de  cholcre ,  ni  decourroiix  quelconque 
non  qu'elle  ne  doiuc  cftrc  grauc  &vn  peu  auftcre,  mais  ccftc  auftcritc  doit  cltfc 
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comme  celle  du  vin,vtilc  &  piaifanrc ,  non  pas  amerc  comme  celle  du  chicotin  j  oq  Qïf  i«  femaé  J«.ç 
de  quelque  autre  drogue  de  mcdccnre.  xxvi.  Platon  voyant  le  Philofo:  ?>S|{Ï*^"*  * 
phe  Xenocratcs,quieftoita^deiacuranc  bieavertucux  &  Kommc'dc  bien,  mais  vn 
peudeiiusontropreueres,lWmooeftei^%|W 
^uViKDame  honneftc  a  encoresbëlbiaé^^çacaçDl^ 
cômc  difoit  Mctrodorus,clle  viue  ioycufemciuauccliiljjjSÇjqM'jilcocrcFak^  né 
jfcKpête^)oint  d'cftrc  femme  de  bicnccar  iliic£iut^9,iii  qQ^pO^t  çftre^boQc  niç{. 
ipigcrc  elle  mette  en  nonchaloir  d  cftrc  propre  &  ncKe,ni  que  pour  bien  aimer  foii 
Iharicilc lailTcdelc  carefTer  courtoifemcnt, pourcc  quclaconucrfation  fzÇchcuCe 
d'vnc  femme  rcd  fon  honncftcté  odi  ulc,c6me la laleté fait  aufli  haïr  fon  clpargnç 
&  bon  mefaagc:tellemcnt  que  celle  qui  craint  de  rire  deuantfon  mari,  ou  défaire 
quelque  autre  gaycté.  de  peut  d'clbc  eftimce  ââèitte  &  eÂÈintccfoit  ncplus  ne 
moiiif  que  G  elle  laiflbic  de  s'oindredetoutpotna,dc  peur  qô*on  nei'^^àial^per- 
^  ininecou  de  ièkuer  le  vi(àge,djepeur  qu'on  ne  la  foufpeçôoaft  ËirdeeJ^OQsV«>ipns 
mefincs  que  les  poètes  &  les  orateurs  qui  veuicteuitcr  la  fafclierie  qu'ily  aàlirevjt 
langage  bas.vulgaire  &  de  mauuaifc  grâce,  s  clludicntingenieufcmcnt  à  retenir  & 
cûnouuoir  Icleileur &rauditcurparlarorcederinuention,dcla  difpofition,  Se 
naioereprefeniatioivdes  mœurs  des pcrfonnes  :auflifaut.il que  l'honncrtc  mcrede 
fainiik-icabiêfaifant  euitc  toute afFctteric,toutccuriofitc,&:  bricftoutc  fa^ô  defai- 
'iequifeoieracourtirane,  ou Ikttmme qui  fe  vuciile  monlUcr ,  mais  bien  qu'en  fcs 
ieujfescareires&fcs  grâces,  dont  elle  viera  en  (à  conuerfation  ordinaire  anèc  Toit 
m«i»e]le  laccouftume  à  l'hôneftecé  auec  ptaidr.Toutes^bis  (îd'auéture  il  s  en  t.  eu-  - 
ueqqeiqu'vnefiauftcrc&nfcuerede  fa  nature,  qu'il  n  y  aie  ordre  quelcôque  de  h 
pouuoir  cfgaycr  ni  refiouir,  en  cecasilfaut  quclc  mari foit équitable  :&:  comme 
PhociôrefpôdiiàAntiparcr  qui  lui  comandoitxmc  cIk  fc  Jcshonnclk  &  mnl-fcarc 
àfoncdar,  Tu ncme  faurois  auoirpourarni,&  pour  tlaccur  cnlcmblc  :  aufli  fau- 
dra-il qu'il  die  en  ioy-inefmedc  fatcmmcqiu  (ci  a  pudique  &:icucic,  Il  n'cfl  pas 
C  t^omiable  que  ic  face  d'elle  c  om  m  e  d  '  v  n  e  fcmni  c,  &  c  G  m  c  d' v  n  c  a  m  ie  cnfe  m  b  !  c, 

r  X  X  VU.  Les  femmes  d'Egypte  par  la  couilume  du  pays  ne  pottoycnt  point  Moym  d'cmptt. 
defottlierseD  leurspieds  ,a(în  queceta  les  accoaftumaftdedcmeurer  en  la  maifcn: 
mai»au  contraire  la  plus  part  de  nos  femmes,  fi  vous  leur  oftczles  pacins  dorez,les 
caraos,lcs  br.KcIcts,lcscaIlcffons,  les  pcrlcs,&les  robbesde  pourpre ,  elles  ne  parti- 
ront iamais  du  ioeis.  ^  '  r-      ,  y  „  U 


cher  les  fcmmet4(î 

covur. 


X  X  V  1  I  1. 


T  H  E  A  X  n  vn  iour  vclbnt  îa  robbc  monftra  p'iBcipî^'ltehftâ^ 
d'auenturc  vne partie  Ju  bra.s:&: quelcju'vn  dcsa((i(l,r>  qui  l'appcrccut ,  fc  prit  à  dire, 
61c beau  bras  que  voila! Il  cflvrayrefpondit- elle,  mais  il  n  clt  pas  comnum  ;  aufli  ne 
£iutilpas  que  le  bras  feulement  de  la  dame  pudique  iNilionnelle  ne  loupascumim, 
nukaifa  parole  mcrmc  .'ains  faut  qu'elle  (e  garde,  ëki  qu'elle  ait  honte,  autant  prcl' 
qnededcfplo  ycr  fa  parole.qucde  dcfcouurirfon  corps  dcuât  deseftragcrs,pour  au- 
^  tantqucfcs  mœurs,  fcs  avions  &  les  coodicioosfc  voient  &de{couurenten  icelle, 
quand  clic  parle,   xxix.  Phidias  fit  l'image  de  Venus  aux  Eliens,  ayant  IcJ'efcg^ 
picddcflus  la  coque  d' vue  torcueiqui  fignifioit,que  la  femme  ncfe  doit  partir  de  la*"* 
niAifon,ains  y  demeurer  en  filencc:car  il  faut  qu'elle  parle  ov  à  fon  marijOU  par  fi  n 
mari,  ne  le  falchaat  point  pour  cela,(i  clic  (oune  par  la  lagiie  d'a;!:rui ,  comme  fait  le  C^- .  : 
liaubois.  XXX.  L  K  s  hommes  riches ,  les  Princes  5c  le-.  Roys  en  honoi  ui'.;     ï  hi  t  L«'si«eu"*.fpi^ 
lo&phcsfic  gens  de  lettres  fc  font  honneur  à  eux-mclmes:ir.ais  les  Philofophes  q^i  «"«»*émiri* 
foQtla^r  8cs*aâèrucmaQzrîcbes,ne  les  rédent  pas  honorez  pour  cela,ains  le  rcn- 
détcuz-mermesdeshonorez.llenprendtoutdemermeauxfemmes;car  quandel' 
iesklôomectct  à  leurs  maris*  elles  en  font  louées:  mais  quand  elles  en  veulent  edre 
maiftrcfi(cs,cela leur  efl  plus  mal  feaDr,quenon  pasàeux  qu'elles  maiftrifcnt.  Mais 
il  faut  que  le  mari  doroinclafemme,non  comme  le  fcigneur  fait  fon  crclaiie&  cd 
qu'iipo4j^e,maiscomffleramefaitiecorps,par  vne  mutuelle  dileâiôdc  rcciprv^* 
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Aî««  Jftnt  îl  eft  lié  aucc  cUctcommc  l'amc  peut  bien  auoir  foin  du  corps,  E 

Somïner&fcmm«nlmcompWant& U™^^^^      xxx,^  Ph.- 
i,f,^.fc~-™»"°°'°"'"   j„,„rnscomDofeidep  uUeurspicccs.lesvnsfontcompfei 

rmrvncmaifonouvncnauire:lcsautrcsdepamesvniesdcslana.W^ 
CXruantcsnaturellcmcntcnremblc,commefonctouscscorpsd 
Le  mariaecfe  rapporte  pref^^  lcmar:agedcccux<iui 

vntcnfemblc:ccluUecLquifemariempourlesgrands^^ 
d«enL,rcffcmble  aux  corps  donc  les  parues  s'entrerouc^ 
cruchcnceulemenrenfemblc/ecôfornieaucorpsduqud^^^ 
&  dSmaes  l-vnc  de  l'autre,  defouels  on  pourroit  vcrnablemcnt  dire  qujlshabu  f 
Lttna"squnsneviucnrpasen?cmble.Orfaut-i^ 

eue  iTs  co?ps  liquides  font  ceux  qui  fe  mcdcn  t  du  tout  en  tout  1  vn  aucc  1  aurrcauiB 
redecetxqùifontmariezenfemb!c,ôclcscorpsô.lcsbiés^^ 

?o7enttorvl&communs,meflez 

maincs  dcfet,  dent  aux  conioints  par  mar.age,  de  s  emrefaire  donations  mutuc»^ 
non  afin  qu'ils  n'aient  rien  l'vn  de  lautre,ma,s  àcellc  fin  qu  ils  eftirr.ent  toutes  cho- 
csa,en.  u  fc.«.  fescommuncs  entre-eux.  x  x  x  1 1.  Il  y  auoit  vne  couftume  en  la  ville  de  Lept.s, 
S.itcŒr  qui  eft  fituce  en  laBarbane,  que  la  nouuelle  mariée  le  lendemain  defesnopces  ca. 
^.««c^Uco.  2  .^acucrslameredefonmariiuidemanderàemprutervnpotametrreaufcm 

fa  belle  mcre  le  lui  refufoit  ,&  refpondoit  qu'elle  n'en  auoit  point ,  afin  que  des  !c 
c6mencemétla  nouuelle  efpoufec  aprift ,  que  labelle  mcre  tient  vn  peu  de  la  ttjaiv 
ftre,&  que  f.  après  il  auenoit  quelle  lui  tinft  quelque  autre  plus  afprc  rudeffc ,  c  le  ûe 
le  trouuaft  point  cftrâge,&qviclle  nes'en  courrouçaft  point:  auffi  faut-il  quclafcmG 
me  de  bonne  heure  remédie  à  l'occafion  de  celle  ordinaire  rudcfTe,  qui  neft  aatrc 
chofc  que  la  ialoufie  de  la  mcre  pour  l'amitié  que  Ton  fils  lui  porte  :&  le  remède 
n  ique  de  ccftc  pafTion  eft,que  !.i  femme  seftudie  tellement  de  gaigner  a  bonne  gra» 
ce  de  fon  mari,quc  pour  cela  elle  ne  diminue  point,ni  ne  tire  point  a  elle  1  aftcttion 
_        ,  que  le  fils  doit  porter  à  fa  mere.  xxx.u.  I  l  femble  que  les  mères  entre  Icuiî 
i^'ri?;?:"^^^^^^  enfans  aimct  plus  couftumieremcnt  les  fils  que  les  filles,côme  ceux  de  qui  elles  cfpc- 
foo«ui,ucic.nc.  ^^^^^^^ .  ^     ^^^^    contraire  aiment  plus  les  filles  ,commc  celles  qui 

ont  plus  befoin  de  leurs  fecours:&  peut  eftrc  que  par  l'honneur  qu  ils  s  entrepôt- , 
tét/voveutfemblerauoirplusd'affeaiÔ&plus  d'amour  cnuersccquicftplus  pro- 
pre à  l'autre,  toutefois  cela  à  l'aucturc  eft  différer,  mais  bien  eft  il  fcant  &  honncUc» 
la  femme  de  monftrcr  auoir  plus  d'inclination  à  honorer  &  carclfer  les  parcs  de  loD 
mari.quc  les  fiens  propres:&  fi  elle  a  quelque  cnnui,lc  communiquer  pluftoft  acm  , 
la,ôc  le  celer  aux  fiensxar  ce  qu'elle  m  onftre  auoir  plus  de  fiance  en  cux,taK  qu  lUlc  H 
fient  plus  en  elle,  &  ce  qa'Ufemble  qu'elle  les  aime  plus .  fait  qu  elle  eft  aufli  plus  ai- 
î«Td^^.5:'mecdcux.  xxxim.  Les  Capiuincs de Cyrus commandèrent àlcursloldats, 
Sl^f^TA.!«ft  files  ennemis  leur  vcnoient  courir  fus  auec  grands  cris,qu'ils  lesreceullent  lansmoi 
•«Wihcz.        tlirc  :  &au  contraire  s'ils  venoient  les  aflailliren  filence,  qu'eux  leur  courullent  aucc 
grâdscris  àl'encÔtre-.auffi  Icsfcmcs  de  bo  cntcndemct,  quàd  elles  voycnc  que  lcU5 
maris  cftâs  en  cholcrc  crictrellcs  fe  taifcn  t:&  au  contraire,  s'ils  ne  difcnt  mot,  en  par- 
lât à  eux  &  les  recofortanf.elles  les  appa  ifcnt  &  adoucilTent-Et  fait  fagemeni  le  poècc 
Euripidcs,quand  il  reprend  ceux  qui  vfent  de  la  Lyre,&  autres  inftr  umens  de  mulJ- 
quc  durant  vnfcftin:Carilfaloit,dit-il,  pluftoft  appeller  lamufiqucquâd  on  eft  en  « 
cholcrc,oubicn  en  ducil,quc  non  pas  quâd  on  eft  en  fcftc  &  en  ioye,pour  fclafchcru 
encore  plus  en  toute  volupté.  Au(UÉiut-il  cftimcr  que  vous  commettrez  vne  faute,  « 
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A  quad  vous  allez  coucher  cnfcinblc  pour  vous  dônerplaifirl'vn  à  l'autre ,&t^uad  vous 
cftcscn  courroux,ou  cnqucIqucdiffcrentl'vncôcrcrautrc,voustaitesdcuxli(as6i 
couchez  à  parti' vn  de  l'autre ,  flc  n'appeliez  pas  lors  à  voftrcaidcla  deefle  Venus  qui 
fauroit  mieux  nue  nulle  autre  donner  la  médecine  propre  à  telles  inaladiesjainfi  ç  6- 
me  le  poète  mclmc  Homère  le  nous  cnfcignc  au  partage  oii  il  fait  dire  à  luno, 

iefmrdyy>os(]uere{leux  dehats  iï«W4,.,f. 

.Or  faut-il  que  la  femme  fuye  toutes  occafîons  de  quereller  auec  fon  mari,  &  le  mari 
femblablcmentaucc  fa  Femme:  mais  principalement  faut-il  bien  qu'ils  s'en  donnée 

dcgardclorsquilsfontcouchezenfcmblcdcdanslelid-.carcommedifoitlafcni- 
me  grofTc  prefte  d'acoucher,&:ia  fcntat  les  douleurs  de  fon  trauaiUi  ceux  qui  la  vou- 
voient coucher  deifus  fon  lidl:  Comment  cft-ccquelclid  pourroitguarir  cemat 
,vcuqueç'acftcfurlcli6l  qu'il  m'eftaucnu? aulTi  Icsquerf lies, iniures, courroux, & 
J  cholercsqui  s'engendrent  dedans  le  licl,il  eft  mal-aifé  de  irouuer  autre  temps  ni  au- 
tre lieu  qui  lespeuft  iamais  appaifcr  ni  cuarir.    XXXV.  Il  fembleque  Hermio-^  ,     .  . 
ncditvraycnvne  i  ragedie  d  huripidequandcllcparjeâuîli,  leaunfl^gomeuftèi 
Entrons  chiz.mey femmes  de  métuuéuncm  .  -  *«/«rr<f»Vfi 

Ont  ruiné  mon  los^l>onrenom.  7  y.  's  ^'^'**>^'i»^ 

mais  cela  n'cft  pas  fimplcment  quand  de  mauuaifes  femmes  enircnicn  vncriiaifon, 
ains  quâd  elles  y  hantent  lors  que  quelque  noife  cotre  le  mari ,  ou  quelque  ialoufie, 
leur  ouurct  nô  îculcmêt  les  portes  de  la  maifon ,  maisauffi  les  oreilles,  c'cft  alors  que 
h  femme  figcdoit  fermer  les  oreilles  &fc  donner  bien  garde  de  leur  babil,  de  peut 
que  ce  ne  foii  adiouftcr  feu  fur  feu ,  &  qu'elle  doit  bié  auoir  deuât  fcs  yeux  le  dire  du 
Roy  Philippus  de  Macédoine:  car  on  lit  qu'il  rcfpôdii  vn  iour  à  quelques  vns  de  fes 
familiers  qui  l'irritoiét  à  l'cncôtre  des  Grecs ,  dautat  qu'ils  deiradoict  &  mefdifoicc 
de  lui,apres  en  auoir  receu  beaucoup  de  bien:  Or  auifcz  donc  qu'ils  feroienr,dit-il,fi 
ic  leur  fiifois  du  mal. Quand  donc  telles  femmes  viendront  à  lui  dire:Commcr,vo- 
llrcmari  vous  fait  iniure,à  vous  qui  l'aimez  tant,&:  qui  lui  gardez  fi  bien  loyauté  de 
mariage:cllc  leur  refpondra,  Que  me  fera-  il  doc  fi  ic  cômcncc  à  le  hair  -  &  à  1  ui  faire 
tort?  XXX  V  I.  Vnmaillreaiani  apcrccufonefclauc,  qui  s'en  eftoii  fui  long  temps  Ce'^-mf  Je  Jijiv- 
yauoitjfemitàcouriraprespour  le  reprcdre:refclaucfuyâtfe  ietr.;  dedans  vn  mou-  l^l^ïu'pîiit-pï 
lin,&  le  maiftre  dit  en  lui-mefme.En  quel  lieu  cufrc-ic  mieux  aime  le  trouuer  ?  aulfi     'Icn  o"rdï*,. 
la  femme  qui  par  ialoufie  cil  fur  le  poind  de  (aire  diuorcc  auec  fon  mari.qucllc  die  iàu\wet 

C  \}         C  in  il  '  1-  réprime? 

apirloycneliemclme:  en  quel  citât  aimeroii  mieux  me  voirccllc  quimerendia- 
loufe,quefaifant  ce  que  ie  fais,me  voiant  dcfpite,cn  inauuais  mefnage auec  mô  ma- 
ri,abandonnant ma  maifon,  &  Iclidl:  mefmc  nuptial  ;  x  x  x  vi  i.  Les  Athéniens  Contfeitiijuitc} 
fonten  l'année  trois  labourages  facrcZjle  premier  eft  en  l'ifle  de  Scyros,  en  mctnoi-'**'  ' 
rc  de  la  première  inuention  dclabourcr  la  terre  Si  de  femcr ,  dontilsonteftc  in- 
ucnteurs  :  le  fécond  eft  celui  qui  fc  fait  au  lieu  appelle  Raria  :  le  troifiemc  celui  qui 
fe  fait  tout  ioignant  la  ville,&  Tappellclon  Buzygion,cn  rcmembrancc  de  l'inncn- 
tien  d'atteler  les  bœufs  fous  le  ioug  au  timon  de  la  charrue:  mais  Iclabourage  nu- 
ptial cfl;  plus  facré,&  fe  doit  plus  (àin^lement  obferuer  que  tous  ceux-laj  en  intétion 
d  auoir  ltgnee,C'cft  pourquoy  Sophocl  es  a  bié  &  fagemct  appelle  Yen  us  ffuâiucu^ 
^c,  pourtant  faut-il  que  l'homme  &  la  femme  conioints  par  mariage, en  vfent  fore  . 
rcligicufcmcnt  ôifainârcmcncens'abftenantcntieremencdetouteauirc  illiciic& 
dcfcnduc  conionclion ,  &  de  labourer  ou  femcr  en  lieu  dont  ils  ne  voudroient  pas 
recueillir  aucun  fruiâ:,&  dont  fi  d'aucnture  il  en  vient  ils  ont  honte ,  &  font  ce  que 
ils  pcuucntpour  le  cacher,  xxxvni.  L'oratevr  Gorgias  en  pleine  aifam-  c^i-iqairtB'faîefl 
oicc  dcsicux  Olympiques  fit  vncharcngue  aux  Grecs  qui  y  eicoicnt  aflcmblez  det»  pBUici!ottc»< 
toutespanspourlescnhorterdeviurctousen  bôrKpaiz,vnion  & côcordclcs  vns^"'"'**^'*'"'*' 
wcclcsauttcs:maisilycutvnMclanthiusquiluidittouthaut:  Ccftui-ci  s'ingcrc     '  J 
»  Tom.  !..  .  -  C  ) 
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dcnous  conrcilW&  prcfchcr  laconcordccn  public,  quincpcmpaspcrfuadcrcn  t 
fonpriuafa  fcmmc&à  fachambncrc  cjucllcs  viuent  en  paix  cnlcmblc  &fidc 

bncr2,6c  fafcmmc  en  cftoit  .aloufc  :  auffi  taut-il  juc  la  famille  &  ma.fon  foit  bien 
ordônee  de  celui  qui  fe  veut  mcHer  de  donner  ordre  aux  afaircs  publ.ques,&  accui 
.  .  -  refcsamis,carcommunémétiUuientquelesfautesqueloncometcontrelestcm^ 
r    mcsfoniplusdiuul2Ucespartnilepeuplc,quecellesdcsternmes.  xxxix.  On 

P:i;;fr.;^\.ntrere^  softenfaftuifquesaauouleceru^u 
bîr.nr  troublé  des  parfums  de  fon  mari ,  .Iferoit  bien  d  eftrange  nature  s  ilnesenabftc- 
iaT.S«cs.  vnbicn  peu  de  plaifir,  la  laiflbit  tomber  en  vn  (^  grand  mcouenicnr. 

Or  puis  qu'il  cft  ainfi  que  tels  accidens  leur  auieitcnt ,  non  pas  quand  leurs  marisfc 
parLment,maisquandibsad6nentaaimerdesputains  ceftvncgn^^^^^ 

Lux,quepourvn  bien  peude  volupté  contrifter,  offenfer,&  troubler  fi  fon  leunp 
femmes,  &  ne  faire  pas  aumoins  commeceux  quiont  a  sapprocher  dcsabc.les. 
-  lernuclssabfticnnentdetouchermermesileurspropresfemmes,pourcequclon 
ditquelesabc.l!eslcshai(rent,&lcurfontpluslaguerrequauxautres,a,ansleccnir 
fi  lalche  que  de  fe  venir  coucher  aupresde  leurs  femmes,  cftans  fouillez  &  poilu,  de 
,      .  •  .  compaonic  d'autres  quelconques,  x  l.    C  r  y  X  qui  gouuernent  des  elcpliam 
î:-lTc^îr„,,ia^„,iamais  de  robbes  blanches,  ni  ceux  qui  aprochent  des  taureaux  ne  pt^ 
jwci...  nu.  ^^^^i^^3i3,^bbcs  rouges,  pour  autant  que  ces  animaux  la  s'crtarouchcnt  ficsef- 
froicnidetcHes  couleurs  :  &  dit-on  que  les  T.gres,  quand  elles  entendent fooncr 
des  tabourins  alentour  d'elles,en  enragent .  &  fe  defchirent  elles  melmes  parturcor 
Puis  qu'il  y  a  donc  des  hommes  qui  ne  trouuen  t  pas  bon ,  &  fe  courroucent  quand 
leursl-mmes  portent  des  robbes  defcarlate  &  de  pourpre:  &  d  autres  qui  font  mar- 
ris d'ouirfonncrdcscymbales  ou  destabourms,quclmalyaura-il  quand  Icstem- 
mes  s'en  abfttcndr«t,pour  ne  fafther  ni  ne  prouoquer  point  à  irc  leurs  mar.s,  &  qucQ 
L.fc».mehoncftccllcsviurontaucceuxfansbiuir,cnrcpos&:cnpaticnceî  xli.  Vn  e  leunctcin- 
ï;c";r«nrsmcditvniourauRoyPhil.ppusquilatiroit  par  force  maugre  elle:  Laincz-moy. 
tTpurnccui».Sj,,,,„,,,,f,„„^^  Celaeftbonadircaux 
udrcXinc"^  hômes  adultères  &  didolus  en  luxurc-.mais  il  faut  pouriât  que  l'honnefte  Dame  nu- 
„e«r.fc.n«.c     riec.principalemét  quâd  la  cbnc  eft  ortee,ne  foit  pas  toute  vue  que  les  autres  comu- 
nes  femmes ,  ains  faut  que  lors  que  fon  corps  ne  ic  void  point ,  elle  face  plus  paroi- 
ftre  fa  pudicité,fon  honncftetc,fon  amour  cnuers  fon  mari ,  &  qu'cllefoit  prcprca 
luifcul  xLii.  Pl  ATONadmcnnclleles  vicillcsgensdcfemônrcrplusvergon- 
KmmScfl'épncux  déliant  les  leunes  que  deuantnulv  autres,  à  celle  fin  qu'ils  leur  enicignent  par 
poB,p«uf«.       feur  exemple  à  elfreauirireucréds&  refpcdueuxenleur  endroit  :  pour  ce  quelaou 
les  vieux  font  effrôtez,  il  n  eft  pas  podible  d'imprimer  aucune  hÔte  ni  aucune  rcuc- 
renceauxieunes.  Or  fnut-il  que  le  mari  fefouuenant  de  ce  précepte,  rcuerc  fafem. 
mcplus  quctouteslesautrcsperfonncs  du monde:carlachâbrenuptialeluifcrav-H 
ne  efchole  d'hGneur  &: d e  chalkte,ou  bien  d'intempérance  &:  de  lubricitércar  celui 
qui  prend  lesplaifirsqu'il  défend  àfa  femme, faitneplusne  moins  que  s'il  lui  com- 
mandoii  de  combattre  contre  des  ennemis,  aufquels  il  fe  fuft  défia  lui  mefmc  rcdu. 

X  L II  i.  A  V  refte,quatà  aimer  d'eitre  parée  &  bien  en  poind ,  toy  Euridicequias 
leu  ce  que  Timoxcnes  en  a  efcrit  à  Ariftilla.tafche  à  l'imprimer  en  ta  memoircimiis 
toy  Pollianus.n'cftimc  pas  que  iamais  ra  femme  s'abftiene  de  curiofite,delices&fu- 
perfluité,ri  elle  appcrçoit  que  tu  ne  la  mefprifes  pas  es  autres  chofes,ains  que  tu  prcn- 
ncsplaifir  à  voir  Ôcauoir  de  la  vaifielle  bien  dorccou  des  cabinets  bien  di3prcz,do 
-    .  •  "'.jnuletsfomptucufcmcntcnharnachcz,&dcschcuauxrichementcquippez:carileft 

•*     •  bien  mal-aifc  de  chalTer  les  délices  fie  la  fuperfluité  d'entre  les  femmes  quand  on  la 
«Sï'ï'u  void  régner  entre  les  hommes,  x  Liin.  A  v  demeurant  eftaat  iadc  l'aagcpouï 
"  .    ^  ~     .  cftudicr 
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Acftudfcr  auxfcicnccs, quifc prcoucnipar  raifon  & pardcmohftration, orne dcfor-  ".■«•'^«^  H 
"'  mais  tes  mœurs ,  en  hantant  &  fréquentant  aucc  les  pcrfonncs  qui  te  pcuuent  feruir  SS? 
àceIa:&quantàtafea)me,amaircluidctouscoAez^çonimc  font  les  abeilles,  tout 
ce  que  tu  pcnfens  ItfJ  potraoirprdfiterjë  lui  qï^ftent  tôy-ittcfmc,  &  en  toy  -mcr- 
ine^liii€npaR,8ecodeoiMauecdJei,enroirendant  ainis&&miliertlesineUw 
jcunljora&îes  meilleurs  {>ropc»()oéra{k>arrnttcra 

Et  âeformdU  tu  lui  es  ctmmefttf  i^. 
ta  ne  Tcroit  pas  moins  honorable  d'ouir  vnc  femme  qui  diroitàfon  mari ,  Mo  nià-i  ' 
ri  lu  esmon  prccepieur,mon  regent,&  mon  maiflrc  en  philofophic  &  en  la  conoif- 
fanccdc  trci- belles  &tres  diuioesfciences.  Car  ces  fcicnccs  là  &  ces  arcs  Ijbcraux  p'W!«»MiW^ 
prcmicrcmcnt'ëorcnificdcftoarnciitics  femmes  d'autres  exercices indienes:  c^iimZS^^ 
Vnc  Damequi  eftudienen  la  geometrte,auiah6ce  de&irc  profislfiondâ  btJlen  0t 
celle  qui  fera  ia  enchantée  des  beaux  difcoundfe  Platob  6e  de  Xenophofit  n'appfou- 
liera  jamais  les  channeSjDicnchantemens  des  forcicrs;  Et  s'il  y  a  quelque  èochan- 
tercHcqui  lui  promette  d'arracher  la  luticducieliellefi:itioc«]uerade  l'ignCranci: 
&  bcftifc  des  femmes  qui  fe  laiflcnr  pcrfuadcr  ccla,aiant  apris  quelque  chofc  de  l'A- 
ftrologie,&:  entendu  comme  Aganicc  fille  de  Hegctor,  grand  Seigneur  en  la  Thef- 
fâlie  ,  fâchant  la  raifon  des  eclipfes  qui  fe  font  lors  que  lalunccft  au  plein,  &lc 
tempsauqucl  elle  entre  dedaosl'ombre  de  la  terre  >abufoit  les  iemmes  du  pays,  en 
Jcucfiiifanc  ï  croire  <)nec*e(loit  elle  qui oftoit  laluiie  du  del  x  l  V.  I  l  n'y  eut  ^^1^^^!^ 
Uniaisfemme  qui  fift  enfant  corne  (èufe«(àolattoirUcompagniederhom 
bieny  enailqui  font  des  amas  (ans  forme  de  créature  raifonnableiredfinblaDs  à"* 
vaepiecedechair,quiprencncccnGftencedecorruption:ilfautbienauoir  l'oeil  à 
CCi  quelemcfme  n'auiene  en  lame  &  en  l'entendement  des  femmes.  Car  H  elles 
ncrcçoiuent  d'ailleurs  les  fcmences  des  bons  propos,  &  que  leurs  maris  ne  leur  facéc 

C  part  de  quelipe  lame  dodrinc,  elles  feules  à  part  engendrent  &  enfantent  plufieurs 
confeilscftrangcrSj&pluficurspafrionsextrauagantes.  Mais  toy  Eurydice  cftudic 
toufioursaux  dits  notables Scfeatences  morales  des  iàgcs  hommes  &  gens  debien« 
ftaiestobiiouncnla  bouchelei  bounteparoles  queiu  asparddeuahceftanc  fillei 
oiiyesAeaprifeidenous»àcelIefioquetueoreitoui(resconmarià&qùetneD.  îsÀk 
louée  &  prifèe  par  les  autres  femmes  «quand  elles  te  verrontfihonc»rablement&(t 
finguliecemetit  parce  ^  fans  qu'il  te  confie  rien  en  bagues  &  ioyaux.  Car  tu 
(aurais  auoir  les  perles  de  ceftc  riche  &  opulente  femme-là  «  ni  les  robbcs  dedMHÏi#«i|ii|| 
foye  de  ccftccftrangcrc-ci,  pour  t'en  parer  hL  acouftrcr,quc  tu  hc  les  achetés  bien*"* 
chcrcment:  mais  les  orncmcns  de  Theano >  ou  dcClcobuline  ,ou  de  Gorguo  fcm- 

'  me  du  Roy  Lconidas>ou  de  Timoclu  foeur  de  Theagenes,  ou  de  l'anciene  Clo- 
dia  Romaine,  ou  deCotnelia  deScipiouiSc  de  toutes  ces  auttes  Dames  qui  iadij; 
ooccfté  pour  leurs  vertus  unt  cdebîeeift  renommées»  tu  let  peux  auoir  gratiit- 

D  tement  fans  qu'il  te  coufte  rieoidc  t*en  parer  &  omer^dc  nianiere  que  m  en  viurai 
heureufement  enfemble  8e  glorieufément.  Car  fi  Sapphopoutfa  fuflifance  de  met- 
trcbieupaccfiEriteoYersiabien  euleeanrd'efcrirea  voeDatiie  riche  <c  opulent^ 
de  (on  temps, 

Tome  4U  tmheétu  motte  gtnéHi 
Source  que  cueilli  tu  n'durdt 

Umdii  des  rcfes  d«ntjleuric^  ' 

poiuquoy  nete(ka.il  plus  bifibledeiêigf  ocitia  k  tt  cdlitedtef  de  tùf'ûitmé^' 
tendu  que  tu  ne  paniciperas  pas  (ademcncaaifleDfsni  aux  chan&ns,  mais  aiiffî  iui 
(njtâsqueksMuibproduikiicfledotiiieAcà  ceux  qui  aimeatles  lctires&  lapbU 
kfophto 
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s  O  M  M  ^  J  7i  E. 

On^e  les  ferfènn4ges  nomez^  4U  âifcaurs Jùiuant  àyét  h4n(^Htttè  cemmuni^ 
'  enjel>û  desmétteresdedmtesfar  'PlHtarjUfy/oit^uelui-me/mfl'ifitrecueiUtJeleun 
!  dftfhtegntts  tsr  des  htjloires  de  fin  tepy.  nom  voyons  ^Jp^  en  cr^  endroit  quelle  ejltg 
U  coufiume  des fdges  anciens  en  UursfeJHns^affàuotr  Je  fi  conmer  humainement  ,ji 
recueillir  &  ^''f^''  de  hon  cœur^mai*  auec  peu  de  cérémonies  imonjher  )>ne fncere  amitit^  ^  \»e 
chère  ouuerte  ^gaye,fans  dej^enfi  excepue:  le  principal  de  telle fiequtnraiion  e^anr  employé 
deui/èr  de fins  rafiu  durât  tr  dpres  le  repat  de  chofis  honefieSiplaiJàntes  de  Unne  mpudiion^  F 
comme  celiure^Cr  lesj^mpofiaques  oupropos  de  taUe^cjut  nom  Verrons  ci  après  Je  monjlrenr.  Cela 
mérite  d'ejke  opposé^artie  à  la filitude  (s*  Vilaine  chic  h  été  des  taquins  auaricieuXy  Cr  de  tels  en- 
nemis de  la ficieté humaine ipartie  aux pompes,de^enfis  definefurees^fiUapreries  diJfoluti»u 
de  ceux  jui  n'aiment  ^  n  adorent  ^ue  leur  vetre.  irem  aux  ineptes  rifiei^\>anierieSymocqMeries 
detrafbons  désigner  ans  &  yicieux, finalement  aux  deshordemens,\iolences  Cr  outrages  de  aux 
^uifint  du  tout  adonnera  mal.^u  refle^Tlutarjue  introduit  vn  nommé  Viocles^le^ptelraconuk 
T^icarchm  tout  ce  quifittdtt  &'faitàConmhe  en^nbantjuetaujuel  ejtoient  'PeriaJef.  Seigneur 
de  la  \>i!le,0'  hofit  des  conuie^Solon,^iasy7lj4les^Cleol>ulm,Tittacm  &•  ChiloH,  lors  renomme^. 
lesfiptfagesdeCreceùte  ^nacharfis.EfipeJHiloxenm^Cleodemm^Cr  qutlaues  autres, 
^ue parler  de  ce  ^uipajja  durât  &  après  le  hanipuetjlrecite  les prcpos  tenus  entre7 haies  &  ceux 
de  fia fitte  (itr  le  chemin  de  Corinthe^  oit  ils  dij^tttent  des  matières  maniées  plm  au  long  puis  après: 
eonfequemment  il  traite  de  ce  tjue  doit  fiaire  celui  efi  a^^cllék  V»  hanijuer  >  O'  defititce  ^uiduint 
entre  quelques  conuie'^/Pajfant  outre  il  declaire  quelle  fiui  l'entrée, la  fiite  CT*  U  fin  du  i4n<pKt.  Q 
afiauoir  modèle  Cr  ajfiiifinnee  de  deitii  ioyeux  ai^c  \>ne  grande  honefietéde  l'hofte  tsr  de  fia f mil- 
le.De  là  il  entre  au  récit  des  propos  tenm  apresfiouperjont  le  comencement  yintdelamufiqueits 
Jîeufies.Cr  ^ar  )>ne  comparaifin  prinfie  de  bonne gr ace ^fiait  donner  audience  4  'Niloxenm  quiejltil 
efir4nger.^a  l'occ4fio  dequoy  3iai  explique  l énigme  enuoyé  p4r  le  Tioy  d  Ethiopie  a  celui  i Sgyftr. 
ce  qui  met  en  tr4in  V»  excellent  pour  par  1er  du  deuoir  des  XoiSy  dont  tous  les  figes  dtfim  leur  atà 
fiommairemet.^  enfiemble  des  beaux  énigmes  du  "Roy  d Eg  tpte  a  celui  d'Ethiopie,  ^pres  atitirdff- 
chiffréces  énigmes, les  figes  entret  au  difiours  du gouuernemei populaire  &  ceconomiqueyfiyqutj 
ils  opinent  par  ordre^O*  Vienent  puis  après  à  cenfierer  enfiemble  de  quelques  particularite^dumff 
nage^comme du  boire  &  autres pUrfirs^de  la  quantité  de bië qui peutfufifire al  hommejel'ijfar- 
gne  Cr fibrieté  des  anciens, de  U  necepté^  \oluptédu  boire  <3r  dumanger^det  incommodKe\0' 
nù fier  es  de  la  Vie  humaine  en  cela.  Tour  la fin  il  introduit  vn  cert4m  Çorgias, lequel  arrmék  t im- 
prouueué'dtficourrfirl' accident  d^rifnjauué parles  dauphins  :  ce  qui  retient  U  compagmem 
d'4utres  contes fimblables ,  en fin  defiquels^apres  actions  de  grâce  :  4 14  m4niere  dcoufiumee  entrt 
ces  peuples  y  tes  conuiez. fie  retirent.  " 
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Ertainement  le  long  cours  du  têps,  amiNicharcbuj, 
dcuraaporter  grade  obfcuritc&  incertitude  auxafair«, 
puis  que  maintenat  en  chofes  fi  nouuellcs  &  fi  rccctes  on 
ta  inuété  &  côirouuc  d  es  propos  faux,  qui  toutefois  font 
crcus  &  rcce'  pour  vericablcs.car  il  n'y  auoit  pas  feulcnict 
fept  côuicz  a  table  en  ce  fellin ,  cômc  vous  aucz  oui  difC| 
ainsyenauoitdeuxfoispl'j&moy-mefmccneftoisrvnt 
eftat  familier  de  Periandcr  à  caufc  de  mon art,&  hoftc de 
Thales;car  il  logeoitchezmoy  par  IccômâdcmctdcPc- 
riadcr:  ni  celui  qui  vous  les  a  cotez  ti'auoit  pas  bic  retenu 
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A  lesprofHM  <i«i  y  ^"f^^t  tenus,  (jui  me  fait  pcfifcr  que  ce  ne  doit  point  auoir  efté  ju- 
cunifjCcuxqaifurçilttllbaïKiiiciî  mais  puisque  nousTomnies  àprcfçnc  de  grand 
Joifir,  U  qucla  vieilleflc  n'eftpâs  bikp  aflburé  gartnt  pour  rmiéttre  de  d^cr  [ç, 
CQoeeàvoaotretemps,  poisqiievous  lin  atiei  H  grande enuiie«  ie  vous  re^ttetav    '  .{^ 
Jetoutpar  ordre  des  Iccommciiccmcnr.  L  b  Mû  pranicrcmcnt  uc  fut  pas  pre-  »,  ji^éi  ï^ 
parédedans  la  ville,  mais  au  port  dcLecheorii  eu  Vne grande  fallci£uref«ftcs,<jui  ^^"''^  • 
Jacft  ioignantlc  temple  de  Venus,  à  laquelle  le  facrificc  fe  fairoit:  car  depuis  le  mal-  ^i^ltiTj^ 
heureux  amour  de  famerc,  laqucllelc  fitcile-mefmc  volontairement mpunri  il 


n'auoitiamaisracrific  à  Venus,  iufques  alors  tju*il  fut  premièrement  incité  par  quel-'J^'/*^^ 
ques fongcs  de  Meliflai.liODftrer  $c  vcncrcr  ccftc  decflc.  Or  auoit-on  amené à^f4wi««/i«rj 
chaictfn  descoQuiezvndtfbfifor^biehen  bai0^oorleu:p|^  aulicu'"^'*'''' 
pOBCcequec'e^iteDk&itoOt4Vfté,QccftQt|W 

^{pi|p||i;bord  delamer^pleindepouflîere&debruicdesçbariots  &4t?ihô(je 

Iiii«jbitamcnc,s'cnprità rire,  &lc  renuoya.  Ainfi  nouspousmifmcsen  cheihin^ 
toutbcllementitrauersles  champs  lui  &moy,&:  pour  le  troifieincNiloxcnus  natif 
deNaucraiic,homme  d'honneur,  &  qui  auoit  autrefois  conufimilierement  Thâ- 
IcsôcSolon  en  Egypte:& lors  eftoit  pour  la  féconde  fois  rcnuoycdeuersBias ,  mais 
pourquoy  c'eAoit  lui-mcfniesnclefauoitpas,  Hnon  qu'il fcdoutoit  j  qucc'ciloic 
Itnelecoiule queftioli  qu  illui  apporcoitclofii &feellee dedans  vn  pacquct  »  pour- 
cequll  lui  eftoic commandé^  fiBiasnepouuoit  venir  à  bouc  de  foudre  ladite  de- 
mande, qu'il  la  mooAraft  lors  au  plus  fagedes  Grecs.  Si  dicadoncNiloicenus  >  Ce  ^ 
banquctid,Seigneurs,ineft  vn  grand  heur,  ii  où  ie  vous  (rouueray  tousenfembie} 
car  ieporte  quand  &:  moy  à  ce  klïm  le  pacquct ,  comme  tu  vois,  &:  le  nous  monftra 
furl'heurc.  LilorsThalcscnfclourunt  :  Si  c'cll quelque  quclHon  difficile  à  fou- 
dre,il  te  faut  derechef  aller  en  la  ville  de  Pricnne.car  Bias  !ui-mcfmctc  \.\  foudra, 

C  comme  il  a  fait  la  premicic.Et  quelle  fut  la  prcmicrc,(ii-ic,il  lui  cnuoya ,  me  rcipon-  fp-f*^**^  *^tM 
dit-  lUn  mouton,lui  mandant  qu  il  lui  eo  renuoyafl:  la  pire  &  la  meilleut-e  partie  de 
lachair ,  UflMttamàpart  :  &Iuiea  tiratità  partbien&fagcmentla  langue,  la  lai 
enaoya,dôDtileftàoon  droit  bien  prtfé  &bieo  eftimé.  Cen*eft  pas  pour  ce- 
la feulement, ce  dit Niloxenus , mais  audi  pourcc  qu'ilne  refuit  paslamitié des 
Princes  &  des  Royi,comnie  eu  fiis,  car  Amaiis  admire  plufieiirschofcs  en  toy  & 
entrcautrcsla  manière  comme  tu  pris  lamcfircdcla  hauteur  de  l.i  Pyramide,  il  en  • 
fitfort  grand  conte,  que  fans  autre  manufacture  quelconque,  &  (ans  aucun  inllru- 
mcnc,  drclTantfeulcmcntà  plomb  vn  ballon  au  bout  de  l'ombre  de  la  Pyramide, 
&fcfaifant  deux  triangles  auccla  ligne  que  fait  le  rayon  du  Soleil  touchant  aux 
dcaacnremicezitumonftrasqu'ily  auoic  telle  proportion  de  la  hauteur  delà  Pjr- 
ranide  àcelledtt  baftoo  ^  comme  il  y  auoit  de  la  lôgucur  de  l'ombre  de  l'vn  à  l'om- 
bre de l'aotre :  mais  >  comme i'ay  die, tues  accufé enuers  Iui,dc  porter  roauuaiiè  vo- 

P  lontcai)xR.oys:&:fiyadauantagej  qu'on  lui  a  rapporté  pluneursfeotences&ref- 
ponlcsdctoy  contumelicufcs  aux  tyrans,  comme  qu'eftâtvn  iourcnquisparMol- 
pagorasfcigneurd'Ionie,  quelle chofc tu  auois  iamaisveucquitcicmblail:  la  plus- 
cftrange:  Tu  rcfpondis ,  vn  tyran  vieil.   Etderechcfen  vn  banquet  s'eibnc  mcu  Apophicyiti te j 
proposjtouchant les  belles  ficrcs  quelle  cOoit  la  pire.  Tu  rcipon dis,  qu'entre  les  fau-  "''".'f*** 
«a^>c'eftoiiietyran,cntrclcspriuecs  leflarcur.  Car  les  Roys,  encore  qu'ils  fcdi- 
^tj^bien diffcrcnsdescyrans,  ne  prencnt  pasplaiiîrà  ouirtels  propos.  Cefte 
<Ç^«ii^hfditThaleS,  tie^t  oncques  roieoe^  ainsfut  Pitcacusqui  lam  vn  ioilr  en  Ot 
tijUKi^ytfilosi  Maisquantàmoy.ienem'esbahiroispas  tant  de voirvn vieil cy- 
tan,copûie  vn  vieil  pilote:  toutcsfois  quant  à  ccdc  rrâfpofîtion  du  tyran.jiupilotc, 
icdirois  volontiers  comme  ce  ieunc  homme  li  lequel  icttât  vncpierreà  vn  chicn^ 
ficai^tjjiUilj  chien ,  en  affcna  (a  marâftrc:  encore  auili  ne  va-il  pas  mal,  ce  dit-il< 
Tom.  I*  €  iij 
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pourtant  ay-ietouGourscftimc  Solontrcf-fagc,  lequel  rcfuf*  d'cftrctyrirt  dcfooE 
pays,  tt  ce  Pittacus  ici  s'il  n'cuft  cfté  ennemi  de  la  monarchie ,  iamais  n'cuft  dit, 
«.yi  ^Qu'ileadifïicilc  d  eftré  homme  de  bien.  Et  Periander  me  femblc,  par  manière  de 
yittiufttfiit  (CM  jjj^  comme scftatirouuéfaifi  d'vnc  maladie  hzrcditaircdeccftc  iyrannic,s'core«. 
TTutr/Zh  ucni*r  le  mieux  qu'il  peut.cn  vfant  de  la  conucifaiion  falubre  des  gés  de bie,au  moioi 
^put ,  fTMc^fs  iufques  auiourd'hui,&  attirant  auprès  de  foy  compagnie  de  fagcs  hommes ,  Cins».: 
ttfitfinunu.      ^^yyçf  „j-jjjtne„relesacourciflcmensdcsfomtTïetsquc  lui  fuade  &metcnauaat 
Thrafibulus  mon  concitoyen:carvn  tyran  qui  aime  mieux  commander  àdcscfcia*. 
ues  qu'à  des  hommes  entiers,  me  femblc  proprement  faire  comme  le  laboureur  qui. 
aimeroit  mieux  recueillir  des fauterellesfid  des oy féaux, que  nonpasde  bongraia 
de  froment  &  d'orge  î  car  ces  dominations  &  principautez  t y  ran  niques  ci  ont  vit 
feulbienau  lieu  de  plufieurs  maux,  quieftrhonneur&  la  gloire.  S'ilscoraman- 
dent  à  de  bons  hommes,c'eft  fignc  qu'ils  font  eux  encore  mcilleurs:&  s'jls  comman- 
dent à  de  grands  hommcs,cclamonftre  qu'ils  font  encore  plus  grands  :& s'ils  ne  vi-ll 
foienr  qu'à  leur  fcurctc  au  lieu  del'honncfteté,  ils  ne  deuoici  feulement  ccrchcr  qu  a 
cômandcrà  plufieurs  moutôs,plu(îeursbœufs,&plufieurschcuaux,  non  pasàplu- 
III.  yi^trnJifCicoTs  hommes.  Mais  ce  bon  feigneur  cftrangcrnousa  ie  ne  fay  comment  ict- 
KiubM  les  iç2.cï\  propos  qui  ne  font  point  conuenablesàccquifeprcfentcjuiffant  enarricte 
/i«rfr?r  jt'/  le  dire  &:  dcmandcr:cc  qui  fied  beaucoup  mieux  àccux  quis'en  vôt  à  vn  fcftin.  Car 
tSuiéi^n  frjhn,  n'cftimcz-vouspasquccommeccluiqui  faitlefeftina  dcsaprcftsàfairc,auffieoi 
fj^l/^^""  celui  qui  y  cft  conuic?  Les  Sybarites,  ce  me  femble,  cnuoientconuier  les  Dames 
vn  an  dcuanr ,  afin  qu'elles  aient  tout  loifir  de  fc  parer  de  vcftemcns  &  debaguesk 
loyaux  pour  venir  au  fcftin:  quant  à  moy  icpcnfequc  le  vray  prcparatif  de  celui 
qui  doit  aller  au  foupcr,ainfi  qu'il  apariicnt,  a  befoin  de  plus  longtemps,  dautant 
Aqueiie  imfmion  gy'jj  fft  njus  difïîcilc  dc trouuer  l'orncmentconuenableaux  mœurs  &:àl'amc,  que 
ttfeL-i.        non  pas  au  corps,  qui  loit  cxquis&  vtile:cari  homme  lagc  ne  va  pasau  teltinpor- 
tcr  fon  corps  comme  vn  vaiflcau  pour  le  rcmplir,ains  y  va  en  intention  d'y  paflcrlcG 
tcmpsàdeuilcrà  certes  &:enieu,  &dc  parler& d'ouir  félon  que  le  temps  en  apor- 
tcrales  occafions  à  la  compagnie,  s'ils  veulent  ioyeufement  &  plaifamment  con* 
ucrfcrcnlcmble  :  car  il  eftcn  Juideréicnetvne  viande  qui  lui  fcmblcra  mauuâifc; 
&s'ilnecroiJuclcviu  bon  ,auoir  recours  aux  nymphes;  làoùvnvoifin  fifcbcui, 
cnnuycux,&  mal-plaifant  àla  table,  fait  perdre  la  grâce  &  le  plaifir  de  toute  viande» 
dc  tout  vin,voirc  &  toute  la  douceur  dc  laMuhquc  :  &  fi  nepcur-on  pas, quand  on 
vcur.rcuomir  cclU'fafchcric-là,ainsy  en  a,à  qui  elle  demeure  touicleurvie,deinJ- 
nicre  qu'ils  ne  pcuuent  iamaiss'entreuoir  dc  bon  ccil ,  comme  fi  c'eftoit  vne  vieille 
crudité  d'in iurc  &  de  cholerc  rapportée  d  vn  feAin  qu'ils  n' auroiét  iamais  peu dige- 
sic'eftchofcciuiie  rcf.   c'cft  poiirquov  il  me  fcmble  que  Chilon  fittref-fa^cment ,  lequel cftani hier 

ae  ïVoquetirqui  >  ^      C  (Y  I  J'  I 

foniicicoouiczcn  conuieaccreltin>  ne  voulut  ïamais promettre  dy  venir, que premiereroeût  Une 
tofeOiB.  feuftquieftoientlcsconoie2,l'vnaprcsrautre,  car  il  difoit  quelon  eft  contraint, 
vueillclon  ou  non,defupportervn  compagnon  fafcheuxcn  vne  nauire,  quand  on  }4 
eft  fur  la  mer,&  en  v  n  pauillon,quand  on  eft  à  la  guerre,pource  qu'il  eft  force dcoa- 
uiger&de  camper  auec  eux:  maisdc  femcfler  indifféremment  fansdifcretiona- 
uec  toutes  fortes  de  gens  en  vn  banquet»  c'eft  à  faire  à  ho  mme  qui  n'a  point  de  iugc- 
Sc-efitiiorecoB.  ment.  Quant  à  la  façon  de  faire  d'Fgypte,  où  ils  ont  acouftumé  d'aporter  ordinai- 

Beaibledeprcfen-         -  ...       t,       r  n  •     I»  V-   i      «.  i.i  i  " 

ter  eo  m  feftio  rcmct  au  miilcu  d  vn  rcftin  i  anatomic  Iciche  d  vn  corps  d  homme  mort,  &  Icnio- 
ïî^^tft'cirt^s'  ftrer  à  tous  les  conuicz.cn  les  admoneftant  de  fe  (ouuenir  qu'en  peu  dc  temps  ikfc- 
«exdepcafcriJj  j-onc  tels,  encore  que  ce  fou  vn  forrmal  plaifant  &  importun  entremets,  toutefois 
fi  a-il  quelque  commodité.  Car  s'il  ncconuiela  compagnies  faire  grand  cherc& 
à  fc  donner  du  plaifir ,  aumoins  les  incite- il  dc  s'entreportcr  amour  &  diledion  IcJ 
vns  aux  autres ,  lesadmoneftant  dc  fc  fouucnir  que  la  vie  eftant  courte  de  foy-rocf 
me, ils  ne  ccrchcntpasi.la  faire  trouuer  longue  par  afaires  fafcheux  &  cnnuyeut 
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A     En  tcnanttcls  propos  par  le  chemin  nous  hfmcs  cant  que  noiis  arriuafmcs  :  fie  - 

quanta  Thaïes,  il  ne  fc  voulut  point  cftuuer  rii  baigncr:Car  ic  me  fuis  défia  huiIcUc^!^^^^^^ 
dit-il:mais  il  alla  ccpcndantpar  tout  voir  les  belles  allées,  les  loges  à  luder,  &  le  bo-  î"*/'/^»»-  -"i^, 

cagcquieftoitaulongdclamerfortbienplâté&biéacouftre:non  qu'il  s'esbahilt 
de  voir  rien  de  tout  cela,  mais  de  peur  qu'il  ne  fcmblall  mcrprifer  en  aucune  chofe  ^ 
Periander,  ou  dédaigner  fa  magiHcencc:  les  autres, à  mefure  que  chafcun  s'cdoic 
Uué  &:  huiléjlcs  feruiieurs  Icconduifoient  en  la  fallc,  par  le  portique ,  dedans  lequel 
cftoitalfis  Anachârfis,aianc  deuant  foy  vne  icunc  fille  qui  de  fcs  mains  lui  mefpartif  En.rccieobuiiBç 
foii  les  cheueux,laquellc  acourât  fort  tranchcmét  au  deuant  de  Thaïes  il  la  baila ,  &  " 
lui  dit  en  riant,Fay  que  ceft  crtrâgcr,qui  eft  le  plus  doux  home  du  monde ,  dcuicnc 
bcau,alîn  qu'il  ne nousfcmble plus  hideux  ni  fauuageà  voir.  le  dcmandaylors  qui 
cftoit  cefte  icune  fille,Cômcnt,dit-il,  ne  conoilfez- vous  pas  la  fagc  Eumetis,  qui  eft 
ta'ntrcnommee?  Le  pcre  lui  a  donne  ce  nom  là,  mais  le  peuple  l'appelle  du  nom  de 
fon  perc Cleobulinc.  Ne  l'appeliez  vous  pas  fage,  dit  adonc  Philoxcnus,  à  caufe  de 
B  laviu3citédefoncfpritàpropo("er,ôcfa  fubtiliicà  foudre  des  queftions  obfcuresi 
quclon  appelle oînigmcs  ?  car  il  y  en  a  quelques  vns  inuentez  par  elle ,  qui  ont  pénè- 
tre iufques  en  Egypte.  Non  pasmoy.rcfpondit  Thales,car  elle  n'en  vfe  que  comme  ^'^'^'^  "î"  R"»''^» 
de  martres,pour  louèr  &  palier  le  téps  feulement,  &  s'en  efgayc  auec  ceux  où  clic  fc  ^^5'""*^"°^***^ 
rencontre:  mais  elle  a  vn  courage  grâd  à  merueillcs,  vn  entendement  d  igne  de  gou 
ucrner  vn  eftat,&:vne  douceur  de  mœurs  fort  agrcablc,dc  m.miere  qu'elle  rend  fon 
pcreplusdouxSc  plus  humain  feigncurcnuersfescitoicns.  Soit  ainli,  dit  Philoxc- 
nuSjil  y  a  bien  de  l'apparencejà  voir  la  limplicité  de  fon  acouftrcment  ,&  fa  naifué- 
ié:maisd'où  vientcclle  priuautc,qu'elleacouftre  (lamiabicmcnt  les  cheucuxà  A- 
nacharfis?Pource,dit-il,quc  c'clt  vn  homme  de  bicn,&:  qui  ù\i  beaucoup  qui  lui  a 
raconte  bien  au  long  &  bien  volontiers  la  façon  de  viurcdcsTartarcs,&:  1 .  maniè- 
re de  charmer  Icç  mal.îdics,dôt  ils  vient  à  l'endroit  des  nuladcs-.ôc  croy  que  mainte- 
C  n3ntcllcr3couil:re&:lcc.uelTcainfi,endcuifant&  aprenant  quelque  chofe  de  lui. 
Comme  nous  eftions  dchatoutauprcsdelalalle,  nousrcncontrafmes  Alcxidemus  ^ 
Mileficnlebartard  de  Thrafybulus  le  tyran,  tout  trouble  &  courrouce  difantie  ne&Thiic  totnhTn» 
fay  quoycnlui-mefme,fms  que  nous  pculhons  clairement  entendre  ce  qu'il  di- it\^oru.?,ïoJ.,cnl 
foit:mais  quand  il  appcrccutThaleSjiI  (creuintvn  pcu,ik:s"arrcihnt  tour  court:  Pc- 
riander  m'a  fait,dic-il,vn  grand  tort ,  qui  ne  m'a  pas  voulu  lailTcr  partir  quand  ic  me 
vouloisembarqucr , ainsm'a  contraint  p.ir  fes  pncrcs  d'aicendic  ce  beau  fouper, 
&puisquandi"y  luis  venu,  il  m'a  donne  vn  lieu  dallicttc  dcshonncrte  à  moy  ,  en 
'  prctcrantdes  i^oliens ,  &:  des  Inlulaircs ,  &  qui  non,  à  Thrafybulusi-  par  où  il  apcrc 

qu'il  n'accrchc autre  choie  que  le  moien  de  lui  faire  rcccuoir  vnehontcen  moy  lo^ni^dT-ihlul'i' 
qui  fuis  enuoyé  de  p.ir  Iui,&:  de  le  incttreàbas  par  mcfpris.  Comment,  lui  rcfpon-  d  ASlœnf '"^ 
ditThalcs,tu  crains  donc  que  comme  les  Egyptiens  difcnr,  que  les  ailles ,  en  faifant 
leursrcuolutions  ordinaires  font  vue  fois  hauts,  i?c  puis  vne  autre  fois  bas,  &  félon 
leur  hauteur  ou  leur  baffelfe  dcuiencntpircs  ou  meilleurs  qu'ils  n'eftoicnt ,  auflî 
D  «luepourlelieuquclont'a  baillé  tu  n'en  dciîicncs  plus  raualle  &  plus  r-ibbailfé:  tu 
fcrois  parce  moien  de  pluslafche  caur,quc  ce  Laconien ,  qui  ai.mt  c/îc  par  le  mai- 
ftrcdesccremonies  colloque  tout  au  plus  bas  &c  dernierlicudela  danfc,  ne  s'en 

/./».,.  ■      I  •  V    I  -r-       I        r  1  .Du  àeuoir  de  etun 

courrouceapointautrement,ainsait  Iculcmcnt,  Tu  asbicnlcutrouuer  ie  moien .jui  fontconukil 
comme  tu  rendrois  ce  lieu  ci  honnorable.  Quand  nous  fommcs  affis  à  la  rablc,il  ne 
fâutpasregarderapresquinousfommesaffis.mais  plus  lou  commentnous  nous 
acoinoderons&  rendrons  agréables  à  ceux  auprès  de  qui  nous  (oniines ,  monftrans 
«lesl'arriucc apparence d'auoir,  ou  plus  toft  aiansà  bon  efcicnrdedansnous-mcf- 
nics la fource & l'anlcjpar  manière  de  dire.àprcdre .imitic auec cux,nc nous fafchcr 
pointdclieu qu'on  nousbaillc,ains plulloftloucr  noftre  bonne  fortune,  denous 
cftrcrcncontrez  auec  fi  bônc  sompagnie  .-car  celui  qui  fc  courrouce  pour  le  lieu  &5 
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A»       '^«InihaîUe  fccourrouccpluftoftàctlui auprcsdcqui  ilcftàtable,qu*àE 

Sefific  ..^^^  „.:. effeaicvoy  que  mfques  a  vous  amresfagcs  ccrchcz 

con a  f«r<^ <!<=      homme: Ccll vn fol cfcctuellc, „ nousd«-.l, d vne b,za„c na- 
"re  comme vouspourr«  cono.ftrcpar  vn.out  <,u;.l  h.  cttam  .ncorc  fucUcota- 
m/ncement de fon adoldcencc -.onauoit  apottéatonrcrcThralybulus  dcl huile 
T=pa,fumfort«cellcntc,aiev«fa.outdcdansvnegrandc.anc.&duvmto„tp« 

p  JicKos ,  puh  beut  &  aualla  I  vn  &  l'autre  .ou.  en(e.nbk ,  eng.ndram  .n,n.,.,e  a, 
W  ,dimi.icàThrafvbulus.  Celafai.,  ilvintvn  feru.teu.  alentour  de  la  <abl£.q«i 
ed.t  P  anl.^ 

deipimfig"de  veniez  voir  qneioue  choie  que  ion  un  a  appuncu  u  v  ,  j 

wudcir^..  ^^^^^^  fortuitement  auenuc,  ou  bien  corne  vn  prcH.gequi  progno-  j 

ft,ct,e  quelque  cholccanl  s'en  trouue  qua  nt  à  1  ui  tout  :roub!é 

foU  vne  pollution  &c  vne  maculeà  fon  fac.  ifice.  En  difant  cela  il  nous  mena  en  vnt 
maiton  qui  rcrpondou fur  le  lardin où  nous  trouualn^s vn  .eunegarço,^^^ 

blo.t  elhe  qodquc  paftre  i  le  voir:  il  n  auoit  point  encore  debnrbe.  &  au  demeurât 
n'elloit  point  laid  de  vifage,  lequel  deploiant  vn  manteau  decu.r  nou.  monftravn 
'    iciinc  tendron  qu  il  diloit  cftre  ne  d'vne  luma ,  duquel  le  baut  uifqucs  au  col  &atix 
mainsauoitformcdhomme,&toutlereftedcchcual:crianraurcrtetoutncpiisde 

moins  que  font  les  petisenfans  quand  ils  forcent  du  ventre  dcleurs  mères.  Nilo.e- 
nus  adonc  1  aiant  cntre-veu ,  tourna  foudain  fa  face  de  Inutre  ccfte  en  ^  crcnan:,o 
Dieu  nous  vueiUc  pi-eferuei  :  mais  Thaïes  rcr^^rd.  le  leune  garçon  d  oeil  hchc  bica 
Ion- temps,  puis  en  fe  riant,  pourccqu.lauoit  roulioinsacoul  umedc  leioucri 
mo^  touc!u.umonart,ilmedit,NepcraViVouspasdc(L^Diocles  afa.requelqw 

expiation  de  ce  prodi-c,  &  en  cmpckhcr  les  Dieux  qui  ont  le  loin  dcdcrtournerl«G 
P...  de  aircou  malheurs  imminens.  comme ella,.  ceci  vn  grand  prodige    vr.  nuuua^saccidem? 
&drfcdi..ô  «.cf.  pourquov  non,lui  rcfpcn-ie:  car  ic  vousai.ilc  .  l  hnlcs,  que  c  ciU'n  prelagedcdil- 
ribTd^^îr;.  cor J  i  de IcditionA  ay  nrand  peur  .]u'iii!c  ne  pafle  iuf<]ues  aux  mariages, &iufqucs 
«ck.G.e».  ^i.j^^^^^.,,,.,i„,t,ou,auantquclcprem'crcourrouxdclaI)ccfielùitappairc,qui^ 
nous  monftrc  oar  ce  fécond  pvclagc  comme  vous  voye2.Tbales  ne  refpondantnca 
acc!.%ainss'ennant,soitadeIà-&:commc  pcii.iuder  noui {ullvcnu  audcuantaU 
poncdcla  Gllc^&nousenqr.ilhoucîiatucequcnûus  vcnionsde voir,  Thalcsmc 
i  jtr«>o«re  u  iaillant  aclc  prenant  par  la  main  lui  dit:  Quant  à  ce  que  Diodes  tefuadedefaircnx 
Lrccdr«iie »-  ig f^.j-as tout aloifir: mais quiit à moy, ie te confcille denc te feruir plus d'orefnauant 
b;.«ia«»oa.  ieuncs  palhcs  àgardcr  tes  iumcns,ou  bien  de  leur  donner  des  femmes.  Sinic 

fcmbla  que  l^riandct  fut  bié  Tort  aifc  de  celle  parole^car  il  s'en  prit  àrirc,&cmbraf- 
fant  Tbalcslc  baifa:&:  fi  croy^dic-iLcn  fc  tournât  vers  moy,Dioclcs,que  ce  prodige 
a  dcda  fon  cucnemcnr,car  vous  voyez  le  grand  mal  qui  nous  cft  dcfia  auenu,  parcepi 
v.c«»«w«f«»r/quc  Alcxidcmusn'apas  voulu  fonpcraucc  nous.  Q_v  and  nous  fufmcsentrcE 
j«  tV*  •  ^f^'^  dcdasla  fdlle,T  hales  commençât  àparîer  plus  haut:&  où  cft  ce,dit-il,quelûnauoit 
îZitiJ7/ZtJn.  logé  ccft  home  de  bié  qui  s'eft  courroucé  du  lieu  qu  o  lui  auoit  bail!e?  &  loi  aiâtcftc 
drîi  ipf^urs  ^  '-^lalilacc  raoftrce,tournât  à  l'cntour  ,i  t  s'v  cu  alla  fcoir,&:  nous  y  mena  quant  &:iui,ai- 
find^rcf*..  j.5j.j^u^t:imoy,iVu{reacbctél'oLca(;6dcmagerauecArdalus:orcftoitccftArdJui 

Troezcnien  loueur  de  fluflcs,&:  prcfbtrc  des  mufes  Ardalicnes,  dût  l'ancien  Ardalus 
Troezcnien  auoit  aulTi  donné  &  dcdic  les  images.  Mais  Efope,  qui  depuis  n'aguercï 
auoit  cfté  cnuoycpar  le  Roy  CrœruSjrâtdeucrsPeriâder,cômedeuers  l'oriclcdA- 
polio  en  la  ville  deDelpheSjeftantaflisdefiùs  vn  banc  basauprcs  de  Solon  qui  cftoiC 
FiWedFioptcoo  au  dcffus  de  lui>fc  prit  à  dire,  Vn  mulet  de  Lydie  aiant  v eu  la  forme  &  figure  de foa 
.^c t«foi,  «di-  ^^^^  ^^^^^^      j.- ^.^^ç  ^  ^ s'csbahilTant  de  ]a  beauté  &  grandeur  d'icclui,  fc  m»" 
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courifiiworé  bride,  en  fecouant  la  tefte  comme  vnchcuâlêlchappç;  mais  quand  il 
vintàpcnfcrcniui-mcfmcquilcftoitfilsd  vni^fociilccf&foùdaih^  '  .'^.^J 

&mit fînàron  aodace 6ei(ài»rauerie.  AIorsLChiloil  en fon  Uhgage  Laçohien lui      *  >vv 
dit,  Û:la  ^tàtdk  i  toj  mefine ,  qui  es  cardif  comme  yfk  afoie,  flikçoxy'cbmvi^  Vft  >V 
mîîlec.  Afta  cela  entra  MelifTa^qui  s'alla  fcoir  auprès  ^e  Petiâder,  £umetBsV£ 
fitaoifipourfoupcr.  Thaïes  adreààfii  parole  à  moy  qui  cftois  affis  au  dçfTus  de 
Bias,&  meditjAmi  Dioclcs,quc  ne  dis-tu  à  Bias,quc  ton hofte  Niloxcn us  de  Nau-  î" Sm*^? 
cratieeft  venu  par  deçà  enuoyé  par  fon  Roy  dcucrs  lui,pour  lui  aporrcr  derechef  de  f^ijffoaiw  U  fr^ 
nouuellcs  queftionsàfoudre,à  hn  qu'il  les  rcçoiuc  eftât  encore  fobre ,  &:  en  eftac  d'y 
pouuoir  bien  penfcr?  Et  Bias  prenant  la  parole:  il  y  a  ia  long  cciri[5s ,  dit-il,quç.pour 
mccuidcreltonnerilmadoaonnedc  de  ce  faire:  mais  quanta  moyiefaytresDienj 
que  Bacchiis  eftaa  refte  vn  làge  ac  pui(IkiitPiea  ^jK  que  pour  fa  rapiebot  on  le  for-  ^^^^^  ^ 
nomraeLyfieo,qui  vautautancà  dire  comme^defliaot  loiiim  diâScaliez^  ejflpoQT-  MBnSSJ%T 
{ quoy  ie  n  ay  point  de  peur  d'e(hre  moins  afTeuré  au  çdrobar  pour  <^è  rem  pli  de  lui 
quand  ifmeconuicndradifputcr.  Detelsioyeuxproposfcioooycnc  ilsl'vn  auecQ^^,p^^^^ 
raatrccnfoupant:&:  volant  l'appareil  dufouppcrvn  peu  moiindre  que  rordinairc,il  ^''^«fgji^  -'^-^ 
mevintcnpcnfee,comme  pourfcftoyer&donnerà  louper  àdeshommesfages&bieo?*'*  *  '  ' 
gens  dcbien,on  n'en  entre  point  en  plus.gi  adc  dclpcn(c,ains  que  plus  tofl;  on  la  di- 
miQUc,pource  que  Ion  en  olte  toute  curiofité  de  viandes  exquifcs,dcs  parfums,con- 
iicures  ic  marchepans  aporcesid'eftraoge  pays,&  des  vins  délicieux;  dont Periapdcr  j^if„gj',^.j.  j,^  ■ 
eftant  tous  les  ioucs  Icrâi  en  foo  ordinaire  pour  la  magnificence  de  fon  eftatjdefcs  ^^^^  dignt^d  ci^r 
îkhdSksJU  de  fi»  a&ires>neâticmoins  il  faifoit  lors  gloire  enuers  fes  fages  homm  es.  ch^  ^  '  ' 
11,  de&paflècàpen  robremcntxarnonreulemenutï  Ecoftcr  toute  autre  fupcrfluité 
d "ornemcnsacoufturacz,mais  encore  à  fa  propre  femme  il  les  fit  lailTcr  &c  cacher ,  & 
la  Icurmonllra  ornecdcpeud'cn:aCj&:  deniodeftielculemcnt.Aprcsqucles  tables  c.ouûar:,e  itt  i»^ 
turent oilccs,  &  que  Melida  eut  cnuoyc  de  rann  a  ciiacun  des  conuiei  Ion  chapeau  foupé. 
de  fleurs,  nous  rendifmes  grâces  aux  Dieuxjcn  leur  clpanchantvn  peu  de  vin:  &c  la 
m8ncftncrcaiantvnpeuchantéaprcsgraccs:fcrciiraincontinemdclafa!e.  Lors*»-  '«/w  '««^ 
ArdalosappeUant  Anacharfisparlon  nom,luidemanda,s'ilyàuoitde$  mencftric-  tfJZIr\'^^f»l 
resenirelesScyche$efcluiransfongcriuirefpondicrurIccharop,nonpasfeuIementik'>^    f»  t\ 
des vigDes.Et  comme  Ardalus  luirepliqoaft,voire  niais fiy  a  il  des  Dicuxpourtant:^;;'^^^^^ 

ouy  ccrce%refpondil.il,il  y  en  a  voiremeot,&  qui  entendent  la  langue  &  parole  des  fh 
hommes,  oonpas  comme  les  Grecs  qui  s'eftimentpluseler^ammcnt  parler  que  lcs''««/*^w'«V"» 
Scythcs,&neantmoins  ont  opinion  que  les  Dieux  oycntplus  volontiers  le  ion  des        ^  ' 
fluftes  &  haubois  qui  font  faits  d'os  &:  de  bois ,  que  non  pas  la  voix  &  parole  de  Thô- 
mc.Et  que  dirois-tu  donc  aupris,  ce  dit  lors  Efopc,  (i  tu  fauois  ce  que  font  aulour^ 
dhay  les  faifeurs  de  fluftes.qui  reiettéc  les  os  des  ieunes  cerfs  &bicbes,&  choifilTent 
ceuxdesaTDesipoutce  qu'ils  dtfent  que  le  fon  en  eftmeilieur:&  pourtant  Cleobpli- 
ne  en  a  Êûc  vn  de  fes  scnigmcsjfur  la  flufte  Phrygienne, 

'DuchefrémédegrémdscêrsrefM^^. 

Defortc que  c'eflmcrueillecomentrafne,  qui  au  demeurant  eftvne  fort  grofTc  & 

lourde  befte,ciloignce  de  toutcdouccur  &  harmonie  de  mufique ,  peut  bailler  vn 
osainfi  délié  &  propre  àfaircvn  harmonieux  mftrumétdcmufiquc.  Certainement 
ditadonc  Philoxenus.c'eft  ce  que  ïcshabitans  dcBufirb nous  rfprochenc^  npùsail-  .       ^  ;  . 
uesdeNancntie,car  nouscommençons  «ufli.  defiaàsi^^csof  d'afnésàfaite 
ftwltieux il  ne icutcft  pas loifiblcd'ouyr  fcuietnçntieTond^ne  trompa 
awantqB*cU^fetirevnpeuaubrairedcrafnc:or  fauez-vousqùerafneeftfort  dit-  ^ 
famé &hai  enuers  les  EKypticns,àca»fe  de  Typhon.   APmEScelachafcunfctai-,  .  . 
wntjPctundcrATOiatqueNiloxcnusauoitbieboneenuie  de  par  1er,  mais  qu  »' n  o- , 
ioitcntaaicilcpropos,cômcn9a^dirc,Ssigaçurs4c  txouuc  bonne  (a  couftumc  dcM  {mf4ré{M4t 
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ï;r:r  t;  vos  propos,qui  nous  fonc  tous  familiers,  U  comme  nez  en  nolhe  pay.ôc 

LboaamiNiloxcnusaapporcezd  Egyptc,mcrmcmentdcla  partdu  Roya^^^^^ 
&Biascnvcutconfcrerauecvous.  Ec  B.asfuiuantfon  dire:  Et  en  quel  lieu  ,  dl^a 
?iaiecqueUccompagmcmeuouuois-ie  plusdelibcremcnt  hazarder  qu enceftc 
c  àfaircd«  telles  refponfes/il  en  eft  bcfo.nr'attcndu  mefmemcnt  que  le  Roy  man- 
de exptelTemcnt,  que  Ion  commence  prcmiercmemamoy  amepropoferik  que- 
mon,&puisquelonaillepuis  apresde  rang  prc  cntanta  tous  vous  autres  AmG 
ux  baillalorsNiloxcnusla  lettrcclofe  du  Roy  A  le  pna  de  l  ouur.r    de  a  lire  haut 
Eni^e,  deboi.&clairdcuanttoutclacompagnic.  S.  cftou  la  fubftancc  des  lettres  telle:  Ama-, 
•""'f^c^";éT»;fislcRoYd'Esvme,àBb^  Le  Roy  d  Ethiopie  clt  en-, 

tcsfesautres  propof.tions.finalcmcnt  ,1  ma  propose  vn  mandement  lort  cftragc 
n,erueilleufcmentd.fficileâacompl.r,ccftquilm'acommandc,queieboiueieutc. 

Umer.  Et  fuc  puis  venir  à  bout  de  foudre  cd\e  queftion,  legaigneray  p  lul.eors. 
villes  &  vilbecs,qui  lont  à  lu,  :  &  fi  auŒ  ic  ne  la  puis  refoudre ,  il  faut  que  le  lu.cede . 
k-svillcs  de  la  coniree  tlcphaniine.  Et  pourtant  o  près  que  ,u  y  auras  bien  pcnlc,. 
rcnuoyc  moy  incontineni  N iloxcnus:&  fi  tu  as  afaii  c  pour  toy  ou  pour  tes citoiens.  « 
,c  fauifc  que  rien  ne  te  dcfaudra  de  ma  part.  Ces letnes  leuessB.as  n  arrcfta pas  long 
temps,ains.-.ptesauoirvn  peu  pcsécnfoy-mefme,&  vn  peu  patlccn  1  oreilleaGco 
buUqmciloitanistout  .oi^nantlui/epru  adiré  :  Commeiit, ami Naucratien.lc 
Roy  ton  maiftrc  Amafis^qui  conimanc!e  à  fi  grande  multitude  d  hommes, &  qui 
poffcdc  vn  fi  beau  Scfibé  pays,voudia-  il  bien  boire  toute  la  mer  pour  gaigocnenc 
Lw.smefchans  villages  de  peu  dcvaleur  Vr.rNiloxcnusen  riantlui  refpondit, 
le  te  prie  de  confidcrcr  diligemment  ce  qu'il  cfl  pdliblc  pour  y  rc(pondre,coinmcG 
s'il  le  voulou.  OrqinlmandcdcncàceftErhiopicn,quiLurcftelesriuieresquiIc 
defchaT<;ent  en  la  mcr,iufqucs  i ce  qu'il  au  achau  de  boire  toute  l'eau  de  a  mer  (jui 

eft  à  prefenr:car  c  eft  de  celle  lÀ  dent  cQ  tait  le  mandement ,  &  non  pas  de  celle  qm 
feraparciapres.Qiundilcut  ditccsparolcs.Niloxenr.scu  fut  (i  aifcqu'il  ncfcpcut 
vm.  v'l-^f'i>-  contenir  qu'il  nclcmbrafiart  .\  bmfaflfiir  l'hct.rc      tous  les  autres  louèrent  &a- 
"T-  ^'  '''T''  prouucrcnt  aiifii  fcmblablcmcm  fon  dire.  M  a  i  s  Cliilon  t  n  le  riant ,  ô  Naucra- 

«crrV,//;;o-ticnmtKim!.dit-^ 

po.^;i-»^rW.^^^-^^j.^^j  j^p^.  j^jj^  jriaiftrcqu'il  ncfetrauail'-c  pasàccrciier cément  ilpoutraco- 
rte;.rt;  fumer  vue  fi  grande  quant.tcd'eau  falce,mawplus  toftcémcnt  il  pourra  rendre  ion 
jîî«.  reancbicndclfalc  &  douxaboireàfcs  finets:car  Biaseil  grandouuncr ,  &  vntort 

K«î"«-cx?elIcnttT.niftredccemcmcr.li:  lequel  quand  Amafis  aura  bien  apris  de lu!,il* 
Jî*J'M-         n'aura  plusbcfoin  du  bafiin  d'or  enucrslcsEgypticns  pour  les  contenir  en obciflar-- 
ce,ainslcf'cruironrtousvo!oiaiers:&:raimer'ontafïcaueufcment,qu3ndilsveTroiH 

Qocis  v'i^^  1»  qu'ilferadcuenu  bon  prince,  voire  ficfiift- il  encore  de  plus  bas  &deplus  petit  lieu 
S.«7*°'  ^""q"  >'  n'^ft-  Certaincmcnt.dit  adonc  Periander ,  ce  fcroit  chofc  digne  que  nous  coo- 
tribuiffionstous  àce  Roy  de  tels  prefcns,«'^F»*'«'  comme  parlcHomcrc ,  c'cft  a  di- 
re par  tefte  :  car  par  ccmoien  l'acccltoirc  lui  fera  plus  vtile  que  le  principal  de  fon 
voyage,&anousmcfmcsilenrcuiendravntrcfgrand  profit.  Alors  ditChilon  .  U 
fci  oit  raifonnablc  que Solon  commcncafl:  le  piopos.non  fculcmét  pource  qu  il 
le  plus  ancien  de  nous  tous,&  qu'il  eft  au  premier  lieu  de  la  table ,  mais  aufli  pource 
qu'il  tient  le  plus  grand  &:  le  plus  digne  office,  citant  le  premier  qui  afait&elta- 
bli  les  loix  aux  Athéniens.  Niloxenusadoncfciournantdeuers  moy  médit  tout 
bascn l'oreille, Certainement  on  croit.  Diodes, beaucoup  de  chofesàfauffcs  en- 
fdgnes,  Sdyenaquiprcncntplaifirà  controuuer  cux-mcfmcs  de  fauflcs  nouucl- 
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A  les  touchant  les  grands  dcfagcs  hommes,  &  à  en  reccuoir  de  conirouuecspar  dau-  >  ').-îm^n  x 
f  rrescommcfontccllesquelon  nousaapportecsiurqucsenEgypte,deClnlon,qu i|  V> 
auoit  renoncé  à  l'jmitié&hofpitalitc  de  Solon,pourautant  qu'il  maiatcnoit,quQ  / 
JcsJoixcftoicntmuables.  Cclacftvn  propos  digne  democqucrie,  caril  faudroit 

premièrement  chaflerLycurgus  &  toutes  fcsloix,aucc  icfquelles  lia  renucrfc  couç 
J  ancien  ordre  de  la  république  de  Laccdafmone.  S  o  l  o  n  doncqucs  aiani  vn  dcu 

I  'r      •  Tl       i      Ll        .       rk  rx  /•  '       .  "  ^  Tc  ■  Senitntti  iti 

j,dcmcure,leprKadirc:limclcmblequ  vn  Roy  ou  Prince  louueram  na  moicn  dcfi^csdt  Gretefur 
fe  rendre  plus  glorieux,  qu'en  faifantdc  fa  Monarchie  vne  Démocratie  ,  c'eft  à'"'""'"  ''"'iA 
^'j'dire  ,  en  communiquant  fon  authoritc  fouucraine  à  fes  fuicts.   Le  fécond  fuc*^ 
^,Bias,qui  dit,En  fc rendant  lui-raefiîK le  premier  fuiet  aux  loix  de  fon  pays.  Apres 
lui  Thaïes  dir,Ic  rcputc  vn  Seigneur  bien  heureux,  qui  peut  arriucr  à  la  vicillcfrc,  & 
mourir  de  mort  narurclle.   Le  quatricfmc,  Anacharfîs,  s'il  eft  fculfige.  Le  cin. 
^quiermejCIeobuluSjS'ilncleficàpcrfonnedcccuxquifontautourdelui.  Lcfixicf^         ^  ■. 
g  me ,  Pittjcus ,  s'il  peut  tant  faire  que  fes  liiicis  craignent  non  lui ,  mais  pour  lui. 
,  Apres  lui  Chilon  dit,  quvn  Prince  ne  doit  pcnfcr  à  nulle  chofciranfitoire  ni  mor- 
telle,  mais  éternelle  &:  immortelle.   Apres  que  tous  ces  fages curent  ainfi  dit  chaf-  "-^  w-. 

cun  leur  mot,nous  requérions  Pcriandcr,  qu'il  vouluft  aufliàfontour  dire  le  (icniAuij  d,  rcHintbi 
Etluiauecvn  vifaeenon  eueres  ioyeux  ,  mais  penfif&  chagrin :1e  vous dirav ce'" '*'p'"%^*''" 
•    qnimcicmblede  toutcslcslcntencesquiontcltcditcsparccsSeigneursjCeftqu'cl- 
lcsdcgoudcnrjprefqucstoutcSjrhoramcdcbon  iugementjde  vouloir  ïamais  com-  # 
,,mandtr  aux  autres.  EtadoncE(opc,comme  celui  qui  aimouà  reprendre, il  faloitcenfuredWoK 

donc,dit-iiiqucchafcun  dcvous.ipartloy  filtccb,nonpasqu'aianspris3  confeiller 
,>vnPrince,&fiirantprofer(ion  dcluicilrc  amis, feconftitucr comme accufatcurs 

desRoys& des Princcs.Et  Solon  lui  embrafl'ant  la  tcftc,lui  dit  en;riat,Nc  te femblc-^'P''''"*'''' 
j,  il pas,Efopc,quc  celui  rende  vnfcigncur  plus  modtré,&  vn  tyran  plus  gracieux,qui 
„  lui  fuadc, qu'il  cft  meilleur  ne  commander  point/|Uc  commander?Et  qui  fera  celui, 
C  rcipondii  Efope,quitccroiracnccla,niaudicu  Apollo  mefmc  qui  te  rendit  vn  tel 

»o"tîc-  .  . 

7)tceitVtlleefil3eureupUgent  «... 
où  ne  s 'oit  juela  voix  el'Vn /errent. 
^  Solon  lui  rephqun,Auni  n'oit-on  maintenant  à  Athènes  quçla  voixd'vn  lîuiffier,Pniiiie«c  es<-elieM 
„  &  d  vn  fcul  magillrat,  qui  cft  la  Loy,  cftani  la  ville  en  cftac  populaire.  Mais  toy,E-  «'  '•^'p-p"''"'*» 
„  fopc,  qui  as  le  fcnsd'cntcndrcla  voix  des  corbeaux,  voire  des  geais,  tu  n'cntcns  pas  .- 
„  cependant  la tienc  propre,  ni  ta  propre  parole:  car  tu  repûtes:  fuiuant l'oracle  d'A-        ;  *'  ; 
„polloquctuasalleguc,iavilletref-hereufequi  n'entendqu'vne voixj&cependant  . 
M  tu  edimes ,  que  ce  foit  la  beauté  &  perfedion  d'vn  conuiuc ,  que  tous  les  conuiez  y  De^timniitt  m3 
«  parlcnt,&de  toutes  chofes.  Ouy  vrayement,dii  Efope ,  poui  ce  que  tu  n'as  pas  cn-**'*^  ''"'**"'^"***. 
.  cote  cfcrit  la  loy,  dautant  que  c'eft  tout  vn,  que  les  lerfsn'aycnt  point  à  s'enyurer,  . 
comme  tu  en  as  fait  à  Athènes  vnc,  que  les  cfclaucs  n'ayent  point  à  faire  l'amouri 
niàs'oindrcàfec.  Solon  fc  prit  à  rire  de  ccftc  réplique;  &  le  médecin  Cicodemus, 
D  11  me  femble,  quant  à  moyj  que  c'eft  tout  vn  que  de  s'huiler  à  fcc,&  de  caufer  après 
que  Ion  a  bien  beu,  car  l'vn  ôc  l'autre  cft  fort  plaifant.  Et  Chilon  prenant  le  pro* 
poSjCeft  pourquoy,dit- il, on  s'en  doit  plus  contrcgarder.  Et  Efopc  derechef,  voi- 
re-mais il  fcmblc  que  Thaïes  a  voulu  dire,  qu'il  vieillira  bien  toft.  Periander  adonc  iireofeat  io  ptt^ 

r  »  f  1  •    •  I  ,  /  1        ■  .  ■   «nier  propo»  ,  toUi 

le  prenant  a  rire ,  Vrayement,  dit-il ,  nous  auons  tous  paye  la  peine  que  notis  mcn-  ({]jncieiqueni«a| 
•  tions,Erope,deccque  nousnousfommes  laiffez  tranfporter  en  autres  propos  Je- 
uaDtqùcd'auoir  entendu  tous  ceux  du  Roy  Amafis,ainfique  nousauions  propo- 
sé du  commencement.  Et  pourcc,Seigncur  Niloxenus,pourfui  le  demeurant  de  fa 
ictircmi(riue,&tefcrsdeccspcrfonnagesci,ccpendât  quctu  lésas  tous  enfcroblci 
Voirc-mais,refpondit  Niloxcnos>il  m'cft  auis  que  le  mâdtmci  de  céftEthiopicn  (é 
pourroit  proprement  nommer  le  triftcbulctin,ainfi  que  parle  Archilochus*     •  > 
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.(1  a  plus  proftublc,qucllc  la  plus  dômagcable,  quelle  la  plus  puu.anrc ,  «  q.cucu« 

U  -  a  toutes?  Voici  comment  il  refpondir,ce  dit  N^oxenu^z^  vous  iugcrcz,aprcs 
■•  .      -  arvôusaurezouycesrefponfcs,s'ilyfatisfitounon:carleR^ 

2cdc  n  rmcercment.qu  a  ne  voudroit  pour  rien  du  mode  m  eftre  crouuc  cal^^^^ 

tcurcsrefpôfesdamrui.niauffifaaii 

bronché  &  erré  es  f.enes.Or  levous  recueray  de  poinû  en  poma.cotnmeni  a  y  rcf-  v 
pondit^Quelle  chofe  eft  la  plus  vieille  du  mondeHe  Tetnps  Quelle  la  plus  grande  ^ 
Fc  Mond^Quelle  la  plus  fage  >  Vérité ,  Quelle  la  plus  belle  >  1^  L"-'"-^ 
pluscommJreaaMort.QueUelaplusprofitable.^DieuQue^ 
ble-'le  Diable.Quelle  la  plus  puifTantc.^Fortune.  Qudlc  a  plus  bcae  ?  Ce  qoi  p laifl  F 
A«.  de  Tb.us  fur  Q„and  CCS  rcfp^fcs  curent  efté  leuës,  Seigneur  N.carchus ,  a  le  fit  vn  peu  de  {.lece;^' 
L'«"XTp::  S^rhaU  adonc demanda àNaoxenus , (fie  Roy  Amafis  auoitaprouue tomescci^ 
fop.wc  Roy  dE-  ^^^^^.^^^^  N.loxcnus  fit  refponfe  ,  qu'a  en  auoit aprouuc  les  ^^^^f^^^  f 

qucsautrcs  aufll  a  ne  s  en  eftottpeu  contenter.  Et  ioutcfois,adioutta  Thalcs^iln, 
Si.,  .e^f.  e«h      a  pas  vnc  qui  ne  foit  grandement  rcprcherible,ains  y  a  en  toutes  de  crads  ertam 
î;;rnT"'"''&dccTrandesiPnorances,commcdeslecommcncement  en  quelle  lortc peut-on 
fouftc'iiir  qac  le  Temps  foit  la  plus  ancienne  chofe  du  monde,  attedu  qu  vnepat« 
en  eft  dcfia  pa(rcc,rautrc  prefenteA  l'autre  encore  à  venir  :  car  le  temps  qui  vieoàa 
•       après  nous,fcmble  par  raifon  deuoir  dire  efti mé  plus  icune  que  tous  les  hommes^ 
cftf.8cr..,Uesleschofcsquifomdeprcfcnt.  Etpu.sdeUimerqucveriteloitfagefTe.ilmc 
femUcqucccftioutautantc6mcquid.roit,quel'œil&lalumierefu(rentcoutvii: 
.     r^-  &pûiss'acllimoitquelalumicrefoitchofcbclIecomeelIclclUuffi,çommcntot^ 
S;rr;:«rd»  bi^i,.  il  Ic  Solea  ?  au  demeurant  quant  àce  qu'il  refpond  de  Dieu  &  du  Diable,  ily  G 
a  de  rarrog'ace  &  du  dâ^er  beaucoup:^  de  la  Fortunc,a  n'y  a  apparence  quclcomic 
car  fi  clleelloit fi forte  &  fi  puiifante côme  il  dit, comn)cnt  fc  tourncroit  ôd  le  cha- 
acroit-elle  (i  facaemét  qu'elle  fait  ?  Ni  la  mon  n'eft  pas  la  plus communcchofe  qtn 
Foit  au  mondc,c.u  elle  n'eft  pas  commune  aux  viuans.  Mais  à  fin  qu'd  ne  fcmblcque 
nous  ne  fâchions  que  corriger  les  autres,c6fcrons  v  n  petit  nos  fcntcnces  particulic- 
Bxémtn  ir.fcsaueclcsfienes.Qv  ANT  àmoy,icmcprcfentclcprcmieràrcfpondrcdepoma 
/4/»f.»»»      'ypopomâ;  fiNiloxcrfusmevcutinterroguer.  Ic  vous  cxpoleray  donc  maintenant 
fitTX^-  ici  par  ordre  les  interrogatoires  &  refp6fcs,  félon  qu'ellcsfurét  lors  propofees  &  rrf- 
t^ln-ir^ytifolt  pondues.  Qucllc cHofc ellb plus vicillc qui foit au  monde ?C eft  Dieu,  rclpondu^ 
Thales,çar  il  n'eut  onc  commencement  de  naiffancc.  Q^ii  eft  la  plus  granderlc  Uctr  « 
lUrtsitbMHM    car  le  niode  côtienr  toutcsautrcs  chofes,&  le  lieu  contient  le  monde.  Qui  eft  uplus^ 
bcllc.'le  mondc-.car  tout  ce  quicft  difposc  par  bel  ordre,  eft  partie  d'icclui.QuicftU« 
plusfagc?Lc  Téps-.car  il  a  ia  par  ci  deu.nnt  trouué  tout  ce  qui  s'eft  inuétc,  &  troiiuera  ^ 
encore  Cl  après  toutce  qui  s'inuétera.Qui  eft  la  plus  commune?Erperâcc:carcllcdc-rt 
raeurccncorc  à  ceux  qui  n'ont  nulle  autre  chofe.  Qui  eft  la  plus  profitable  ?  VcrtOi^ 
d'autât  qu'elle  rend  toutes  autres  chofcs  villes  en  en  vfant  bien.  Qu  eft  la  plusdotn-^ 
mageable?  le  Vice:  car  là  où  il  eft  il  perd  &  gafte  tout.   Qui  eft  la  plus  forte  î  Ncccl-  ^ 
fitc.car  elle  feule  eft  inuincible.  Qui  eft  la  plus  facile  ce  qui  eft  félon  nature  :  caries  ^ 
homes  fc  laCfeni  des  voluptcz  mcfmes  quelquefois.  Et  coinmc  toute  l'affiftancccuft 
grandement  loue  les  refponfes  de  Thaïes,  Cleodemus  fc  prit  à  dire:  Voila  dcsque- 
faerd*.  «litne  a«  ^^^^^    •  (^^^  côuenablesà  propofer,&  refpôdre  aux  Princes  &  aux  Rois ,  Seigneur 
Cowtefc  «i  »i-  Nftoxcnusjmaisce  Roy  barbare  d'Ethiopie,  qui  mande  au  Roy  Amafis  qu'a  boioc 
ti^M^»o«feS'  la  mer,  auroit  bcfoin  d'vnc  telle  courte  refpofc,que  fit  Pittacus  au  Roy  Alyves,  qui 
cômandoit  par  lettres  quelque  chofe  arrogament  aux  Lcsbiés,car  il  ne  lui  relpondit 

autre 
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Jiii^thotCiCiao  qu'il  l'admoDcila  de  manger  des  oignôs  Se  du  pain  chaud.  Si  cft- 
ccditPeriandcr.quc  c  cftoit  la  façon  des  anciens  Grecs,  Seigneur  Clcodcrnus,dc  fcSJÎi^L 
proposer  ainfi les  vns  aux  autres  de  celles  qucûioosxar  nous  auons  cmcdu  que  iadis 
jAcpufhuneeftoit ,  que  Ies|iltit|àiiaii$ fte pus  lexcdltepspoctie^ qui  fuflènt  pour  lors 
t^ÉNÀbtelilkU  certain  4iMtfàreiit((HI^  d'Ampbidai&atiai  «yUk4çf^'fJ|^^f*r«^ 

ààii^'  Cefiui  Amph^kims  cftoit  homme  d'hooèar  &4e  Valoir  au  gouùeme»  «if  '«"'^CIT'^ 
meÉtâeiacbo(bpubli<|i|iy0equiauoic  donné  beaucoup  d'afaircs  aux  Erccricns^  e^*'^"*'^''^ 
goerres  qu'ils  eurent  cotre  ceux  de  Cbalcide,touchât  LilantuSjefquelles  finalemctil 
raourut:&  pour  autant  que  les  vctsqu'aportoient  les  poètes ,  rcndoient  le  iugcmcnc 
difficile  &  rafchcux  à  ceux  qui  cftoicnt  eieus  pour  iuges,  &  que  la  gloire  de  deux  co- 
CUtrcnsHomcre  &  Hcliode,tcn<>it  les  iuges  en  grade  perplexitéjpour  la  hôte  qu'ils 
aooienc  dcdollncr  leurs  fentences  de  deux  Ci  grands perfonaagcs,  ils  fc  tournèrent  4 
iliiiiiljâPSiilHi  auxaucres  de  ccUesqueftionsiaiii  u  conMoé  raconte  L^hef| 

A1|iipjFtf<fio<^c^^Ô*°"*^"^"^   charoppromptcmentj  ^ 

.  .'.-H  '  Çufmâla  chtHAUx  àe  rdnâon f«rwtx% 
'Pour  emporter  les  fniVithrteux, 
C«mrâiucntourUtom};e  (yjèfulturc^ 

l^ylltfofr  que  pour  cela  il  fut  tatcftimé,  qu'onloi  ttk  adiugea  le  tripié  d'br.  Et  qnctlé 
ibflbcinice  y  a  il>dit  adqc  Cleodctnus,cntre  ces  demandes  la,  &  les  obscures  qiieftiôa  QpMéi  «br«i^ 
d'Eumettde?  lerquellesneluifoncpas  àTauemUrc  mal-feaniesâinuemer,  par  ma- 
liiercde  ieu,&  à  propofer  aux  aurrès  Dames ,  comme  Icsautress'amurent  àtilTir  des 

cordons 5(ràfjirc(!cscoëfl:es de reliau:  mais  que  dcsliommcs  d'cnrcdemententa- 
ccnt  aucun compte,c"eftvncdroite  mocquenc.  A  quoy  il  Icmbloitquc  turaetidc 
C  lui  cuft  volontiers  répliqué  quelque  choie,  mais  elle  Icrccintdehontc,  qui  luy  fît 
momei  la  couleur  au  vifagc.Et  Eiope ,  comme  pour  lareucnger ,  Te  pricadonc  àlui 
tclpondre  n'eft-cc pas  encore  pl us  grande  mocqtierie dé ioe les poouoir  pas  fou-  mâuunhSu 
drcîcomnieeftcellequ'ellcGfoosapropolêevnpeuaaântrouper^  .  VSff*^^ 

7)^Ht  le  corps  iymhmmi  enflmJtvn  lie», 

Nousiàurois-tu  déclarer  que  cell  quecela?Neonipas  moyirerponditCleodcmus; 
nincmcfoucicpasdeic  faucir.  Et  toutesfoislui  répliqua  Efopc,  il  n'y  a  pctfonne 
quilcOichemicux,nc  qui  le  tacc  plus  que  toy:6i:  fi  tu  le  nics^icncroy,  dit-il,  les  cor- 
nets ficvcntofcs.  Ad  onc  Cleodemus  fc  pritàrire,car  il  vfoit  plus  d'aphquer  des  ven- 
.  tofes  que  autre  médecin  qui  fuft  de  Ton  téps,&  cdoit  ce  remède  de  médecine  en  v(à- 
gé&enn 
Athenlll 


Ddtfiierois  quant  à  moy>  que  ce  deuis 8e propos  de  cède  belle  côpagnie  ne  fuft  point V^,'^^]^ 


entrent 


départi  aux  riches  ni  aux  nobles  feulement,  ai  ns  qu'il  fuft  diJIribaé  ergalcméc  par  tfi- j^^  > 
fte^ô:  communiqué  à  tous  côme  le  vin ,  ainfi  qu'il  fe  fait  es  ciret  qui  font  régies  par  ^j^*** 


&  communiqué  à  tous  côme  le  vin,  ainfi  qu'il  fe  fait  esciret  quifontregies  ^^^"fZ^Jl'f^-, 
gouucrncmentpopulaire.CcqueicdiSjdauiantqucnousautreSjquiviucnsen  dLizildiTeSurju»jA*r 
populaire.n 'auons  aucune  participation  à  tout  ce  que  vous  aucz  n'agueres  dit,  tou-  ^iiii^"^ 
«hitla  principauté  Ôi  le  gouuernemcnt  d'vn  Roy  :&  pourcc  n  ous  (érableroit  il  rai- 
fiMioable  que  recômençancile-rechefàdi&ourir  vous  alleguidiezcbafcuâ^ron  rag 
4|aelq«ienoiable  feniéce,  touchât  le  goutietnemét  populaire^  bàchafcfiae^aleaii- 
mnéé&queSolon  fuftderechefleptemierqoicommweaftà  direIafîetie.T^ 
^ntaloisd'auisd'ainri  lefaircEt  pourtat  Selon  comença  à  dire:  Voire-mais,  ami  aiIiAM; 
Moefîphileicoyfctous  les  habitas  d'Athènes  aueziapieça  entcdu  quel  cft  mô  iugc- 
neoc&aoistotichamlegouueraefflentdelacholcpttbUquctoutefoisûtulcvcux 
Tom.  b  P  j 
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^  écorc  iiiâîmenât  cntcdrc,ic  te  dis  qu'il  me  fcmblcquc  la  cité  eft  trefbiS  gouuerncc  E 
.nekirtaintiéttrcsbic  Icftat  ôclibcrcé  populaire  en  laquelle  ceux  quinc  loin  poimou.  ^ 
traeez,hayffent  autâi  &  pourfuiucnt  auffi  afprcracnt  celui  quiafeit  VDCOppwffion  w 
&  lutrage,que  celui  qui  eft outragé. Apres loiBiaidmquc le  gooiieroem«itpopu.« 
Uueluifemlloitc{bctrcsbô,auqucltoas!cslMbitâsredoutentla^ 
Ktvran. AprcslcqucIThalcsopina difant , que  celle  chofe  publique  lui  fembloit  U  « 
inicu*  ordonecoù  il  n'y  auoit  point  d'homes  nitrop  riches  ni  trop  pauurcs.  Suiuat  « 
celui-là  Anacharfis dit.quc c  cRoit à fon  auis  celle ,  en  laquelle  toutes  autres  cliofes  " 
cttis  cfgalcs  entre  les  habitâs,la  preccdcnce  fe  mefur  oit  à  la  vertu ,  &  le  rebut  au  vice,  'c 
Lecinnuiémc,Cleobulus,affcrma,quelacitépopuUjreluifembloiieftK^^ 

po liccc,cn  laquelle  les  citoics  rcdouioient  plus  le  dcshoneur  que  Uloy;Lc  liwclmc, « 
Piaacus,celleoùlcsraefchansn*ontpbima«horitédccÔa»n<fcr,^ 
r^r^u.       snantlcquclChiIonprononça,que  celle  policcIuàfc«blo«eftre  lamciUenre.ou" 
Icpcupkprcftoitpluîl'orcillcaoxioix.que  non pasaux orateurs.  EtaprestoosPe.- 
9^/^^    moda  le  dernier  donnant  fon  iugemct,dit,qu  il  lui  fembloir  que  tous  cftirnoict  le  F 
■  gouucrncmctpopuIairecftreIemeillcur,quiaprochoiilcplu.presckceluidvnla-'< 

,„n.i«*«-gcSenat.CHproposeflantacheuc,iclespriayc|Uilsvouluircn^ 

j,.s.g.uou.hS:     mcfnagc,c6nicnt  il  s'y  faloitgouucrncr,pource  quMy  apeudbomwqDllOieilt  ' 

U  ç^uHrrmmT^t  __^,|_  .  i«  lire  ni  l«  rovaumcs.mais du  pouucrncroetdctoiiroelna*" 


7:.7V!r,;fî!pourquov,rcrpondit  An.icharfis,  IcSolcil  feul ,  ouplus  que  nul  autre  de  touslcs 
*M  '        Dicux,eft  franc &librc,commandant  à  ious,&n'cftant  commande  de  pciioancac 

pourquoy  il  règne  &  conduit  lui-roefme  fon  chariof.mais  il  tnefcmblc  que  màilS 
jamais  compris  en  ton  entendement  la  grandeur  &  beauté  d*icelui,coinbienisictt- 
lct& admirable  eft  fon  chariot,  car  autrement  tu  ne  l'cufles  iamaiseniouaot,&p» 
manicrcderifee,coroparcauxnoftrcs:audemcurantilfemblequciuappelleso«i- 
fonccsioiascouucrïs  dcthuilc&deterrccuilt ,  ne  plus  ne  moins  que  tu  difois 
que  la  tortue  fuft  fa  coque,&  non  pas  l'anima!  qui  cft  dedans.  Ccftpourquoy  icnc 
m'esbahis  pas,fi  tu  te  mocquas  il  y  a  quelque  temps  de  Solon,pourcc  qu'niant  veuie 
palais  de  Crcrfus  fort  richcmét  &  fomptucufemcnt  orne,  il  ne  xugca  pas  inconôlik 
celui  qui  en  citoitpofleficur.ellrcloge  hcurcufcmcnt&  magnifiquement,  pource 
qu'il  vooI«tpremieremôeftrefpeaata>r,&votràroMllesbi&quicftoiemdediW 
Neref.  lui,plustoftqu  auprès dcIuLEnqucy  il  mcfeiriblcque  tu  as  oublié  ton  regnardjc- 
queleftanc  vcn  u  en  conteftation  à  l'encontredu  Icopard,à{àuoir  lequel  des  dcuxc- 
fioit  plus  caueléde  diuerfes  mouchetures ,  il  requit  à  leur  iuge ,  qu'il  ne  confideraft 
pas  tantlcs  taticlurcs  &  mouchetures  exterieurcsde  la  peau ,  que  celles  de  refpritau 
dedans,pourcc  qu'il  les  trouueroit  plus  diuerfes:  mais  tu  vas  regardât  fculcraeouuXg 
Qieikcturriye  ouurages  dcs  tailleurs  de  pierres,  &  des  inaçons,cftimât  que  cela  fcul  foit  lamalfiwi 
m«(oa.soi*,AM  non pasccquieft dedans chafcuncôc  quieftdomeftique,comœefomle8en6n$Ja 
femmejes  amis>tes  feruiceuxsAkufquels,eftâs  fagcs  &  bié  condirionnet,  le  pete  dcn- 
milIecônnuniquant&&ilàocpart  dece  qu'il  a,fuft-cc  dcdas  vn  nid  d'oifcau.oude- 
dans  V  n  e  formilier^  pent  dire  habiter  vne  bône  &  heureuiè  maifoo  .Voila  ce  que 
îetefpon  à  Efopc,  quant  àmoy ,  &  queie  contribue  pour  ma  quorteà  DiocIcs:3U 
demeurant ,  il  ell  raifonnablc  qu'vn  chafcun  de  vous  en  die  fon  auis.  A  laquellcfc- 
S^à  et  monceboion  tefpondit,  Que  celle  maifon  luyfembloit  tresbonne,  delaqucllclcs« 
"■^         biensn'eftoientpointacquispar  raoicnsiniuftes,nin*auoii  on  point  de  crainte^" 
dttfoufpe^on  àlcsgardctjDi:4e,ff^iatàte  defpendfi«HBiisapNi:£9^1aqueilçjdi(^>''' 
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\  laIoy.EcThaies:cn  laquelle:  dit-il,  le  maiftre  cft  de  grand  loilir.  Et  Clcobulus  :  là  ou  DeThii*  :-  V 
il  va'plus  de  pcrfonncs  qui  aimenc  le  maiftre  »  que  qui  le  craignent.  Pittacus  dir  Que  ^'«^'««hiIuÏ. 
la  meilleure  mailon  elt  celle  qui  n  a  tauce  de  cbole  quelconque ,  ni  fuperfluc,  ni  ne- 

cciraircXhilonopin3,quelaniairondoitJcplusqu'i{eftpolliblc/cireinbIcràvne°«c^-*K 
citégouucrnee  par  le  cômandcment  d'vn  Roy:puis  y  adioufta,qije  Lycul-gusauoic 
iadisrcfpondua  vn  qui  lui  confcilloitd'eftablir  en  la  ville  de  Sparte  vngouucrnc- 
ment  popubire,Commence  toy-mefme  le  premier  à  meure  en  ta  maifon  l'cflat  po- 
pulaire,oùchafcun  foitaulfi  grand  maiftre  ÎVn  quel'autre.Apres  que  ce  propos  fut 
aufsi  achcué.Eumetidc  fortit  auec Mclifle.  Et  Pcriander  prenant  vnc  grande  coupe 
bcutàChilonj&Chilon  dcrangàBias.  ExadoncArdaluslelciiant&adrcflhnt  fa  xv.^^njtrA. 
parole  à  Efope,Nc  nous  veux  tu  pas,  dit-il,  cnuoyer  aufsi  la  coupe  ici ,  veu  que  ceux      ""y"'^'  f\ 
ci  fc  la  rcnuoyctainfi  de  main  en  main  les  vns  aux  autres,  comme  fi  ccfuft  le  hanapf/„7X''  '«'/i!'  ' 
de  Bathycles,fans  en  faire  part  aux  autres  ?  Et  Efopeadonc  dit  j  Ni  ceftc  coupe  mef-  /'•««W«r//f^ 
>  mc,àce  que  le  voy,n'eft  point  populaire,  cnr  il  y  a  ia  16"  léps  qu'elle  demeure  dcuâc^'  ^" 
Solonfcul.  Et  Pittacus  appellant  Mncliphilusparlonnom:Pourquoyeft-ce,dit-il,  o-  ifii 

que  Solon  ne  boir,3ins  contredit  à  fcs  poèmes  proprcs,cfqucl$  il  a  lui-mcfmc  cfcriï,''''"^'  rmutr.. 

1D4me  TJeniti  eHores  mon  âeduir^ 

£ttie'B4cc/m  IcùrHffa^emeJffir, 

Lti  dons  aujît  des  Mufèstcar  ce/ont 

LtspinHs  jut  l'homme  enpUiftr  yturefonr. 
Anachards  prenant  la  parole  lui  répliqua:  C'cft  pourautant,  Pittacus,qu'il  te  redou-  brjonoice  Je 
te,&cclleticnnerigoureufe&feuereloy,  par  laquelle  tu  as  ordonne  ,{î  quelqu'vn  "rtVm^ïM  "^"î 
pourcftrcyure,vicntàcômettre  vnefautc,quellc  qu'elle  Ibit.qu'ilfuil:  puniaudou-  y""^*- 
ble,ques'ilcufteftéfobrc.Et  lor5Pittacus:mais  neantmoins,dit-i!,tu  t'csfi  luperbe- 
ment  mocqué  de  mon  ordôn3nce,que  n'agucrcs  chez  mon  frerc  Libysjt'ellat  eny- 
urc,tu en  demandas  le  pris  &  la  couronne. Pourquoy  non, relpôdi:  Anacliarfis,  veu  Anath;rff«  iVr< 
que  Ion  auoitpropofé  le  pris  de  la  vi(ftoire  à  qui  beuroit  le  plus,in'cftât  chargé  &;cn- 
yuré  des  premiers ,  n'cullc-ievoiremcnt  demandé  Icprisdcla  viC^oircrou  bien  en- 
Icignc  moy  quelle  autre  fin  il  y  a  de  bien  boire,  (înon  que  s'cnyurer.Pittacuss'cftant  Qotnd  !«  $»ge^ 
prisa rircÉfopcrecitavnctellc fable:  Lcloupaiantapperccu  des  bergers  qui  man-  bML™up'piu.i*ri 
gcoicnt  vn  mouton  dedans  leur  logejs'aprochat  d'eux  j  Quel  bruit,dit-iI,vous  me-  ^j^^^'* 
ncriez,fi  iefaifois  ce  que  vous  faites  1  Chilon  adonc,  Efopc ,  dit-  il,  a  eu  fa  reuanche 
bien  à  proposjdc  ce  que  n'agucres  nous  lui  auons  ferme  la  boucbe  jvolât  que  main- 
tenant d'autres  ont  rompu  le  propos,  &  oftélaparoledelâbouchcdeMnefiphilusi 
auquel  on  auroit  demandé  qu'il  rcfpondift  pour  Solon.  Adonc Mnefiphilus parla 
ainfi,  Qu'il  fauoit bien  quel'opinion  de  Solon  eftoii telle  ^  qucrœuurc  dctoutarc^*^^^''^^'^^'''^^^ 
&  de  toute  faculté,  tant  humaine,  que  diuine,  eftoitplustoftfoncffcftquccc  par- '''ntentioii  de»  .r- 
quoyellelcfAit,  ôd  fa  fin  pluftoftquclesmoicns  tendansàicellc  fin:  commcl'œu-  mcfmfi,aœrnnrj 
urc  d'vn  tifsier,à  mon  aduis.eft  plus  toft  de  faire  vn  mâtcau,ou  vnc  robbe,  que  n  oh  bolV&r^e' v!Ï 
pas  de  difpofer  fcs  fils,&  de  drclîcr  fes  pcfons,ôc  d'vn  fcrrurier  fonder  le  fer ,  &  don-  ôcuertiJÙàîf'''^ 
ncr  la  trempe  à  vnc  congnce,  plus  toft  que  chofc  aucu  ne  qui  foit  necc/Taire  pour  ceft 
,comcd'embrazerlescharbqsou  préparer  du  chaplis  de  pierres.  Etdauâtagc 
vn  architeûe  nous  reprendroit  bien  à  bon  droit,  qui  lui  diroit ,  que  fon  oc uurc  fuft 
nô  baftir  vne  maifo  n,ou  vnc  nauirc,mais  percer  des  pièces  de  bois.ou  bié  deftrcm- 
pcr  du  mortier.Et  les  Mufes  fc  plaindroient  mcrucilleufcment,  &  non  fans  caufcj  de 
tiousjfi nous  eftimiôs que  leurs  ouuragcsfuflcnr des cithres  ou  des  fluftesj&autrcJ  -  ' 

tclsinftrumcnsdcMufiquc,  non  pas  inftruirclcs  moeurs,  &  adoucir  les  paflîons de 
l'amcdcccuxquife  deledeni des chanfons,  harmonies  &  accords  delamufique, 
Aufsi  donc  faut-il  que  nous  confefsions,  que  l'oeuarc  de  Venus  n'eft  pas  l'a/Temblci 
iiilameflâgedcscorps,nidcBacchusryurc(renile  boircvin,mai$  bicnlarcfiouif-  .     ..  . 
fancc,rafFcaion,ramitic&lafaraiIiarité,  qu'ilsnouscngchdrentdcsvnscnucfslcr''  . 
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,  rrr.  Ccft  cc  que  Solor.  appel  le  ccuures  diuines,  &  ceft  ce  qu'il  dit  qU'il  aime ,  &  £ 
Tdefi^e^qu^lpourfuieefta 
L  faconcorV/muruelleb.en-vueaU 

meflancTfUatenfemblc,^ 
rccSufreursqui  parauancn auoieritpa, 

reîaTrerédeleursr^c^^ 

f  u  leur  donne  vn  comencemcnt  de  comixrion  &  incorporat.o  des  vns aueclcsau- 
n  rft  bien  vrav  que  quand  tels  perfonnagcs.  cotnc  font  ceux  que  Penander  a  ici 

quwiiKi«s>s"  .  ',i|,„.cârlesMufcsaportansauinilieudclacornpagnic.conrtmcvnecoupc 
K  et^  Ic^^^^^^^^^^^^  ^  ^-^^'^^"^  beaucoup  de^Unr,  mais  aufT.  der.d. 
tion  de  dodrine  &i  de  profit, excitent,  arroufent  &  refparident ,  par  le  mo.endecc 

Trcousla^^^^ 

rdeffusdela  tafl-eenrcposfansenvfertau  contraire  de  ce  que  défend  Homcrea 
ceux  qui  fauçnc  mieux  boire  que  difcourir  ne  dcuifcr, 
Stlon  Utllott4yoiref4rmefur<^ 
^ux  autrei  Grecs  à.  longe  cheuelurtJ .  , 
Tacoupet(lo'tt  pleine  (<rr4ifetoufours.  • 
c-,  Cir  i-cntcn  nicfmes  que  les  anciens  appclloient  ces  prouocations  a  boire  ,D2tron, 

'rfaHAiax,endepanoitvneportignàccluyquiefto.tplusprochamdelu^ 
ble  AprcsqueMnefiphiluscutainfiparlé,lcpocteChcrrias,quinagueresauoKc- 

ftc  abîouls  par  Pcriander  des  cnmesa  lui  impofez.  &  eftoit  retourne  en  boiincgra- 
ccauccluiilarequcftcdcChilon:Ierauro.svolonticrs,dit-il,riIupicerdiftribuo« 

;;;rifi?,^UboireauxDteuxparmcû,re,pourccqun^  les  vns  aux  autres  quand  ils  ^ 

<f,.i*n,dux*.  auec  lui,  ne  plus  ne  moiiisque  tailoit  Agamemnon  aux  Princes  Grecs 

nuan'd  ils elloientàfa table.  Etlors  Ckodemus;  Mlellvray,dit-il,amiCheri.as, 
côme  vous  autres  poètes  le  dùes,quc  des  coulombs  volans  a  grande  peine &gra(lc 

difficulté  par  dcHbs  les  rochers  qui  s'appellent  Planrees.aportcn  t  la  viande  de  1  Am- 

brofie  à  îupiter,ncftimez  vous  pas  que  le  breuuage  du  Neaar  lui  (oit  aufli  bie  cher. 

bien  rare  &  difficile  arccouurcr  r  de  manière  qu  il  l'efpargne  &  le  donncachaicun 
,.,.e.i'.,-..»-parmefure.  Oui,  &  parcfgale  melurc.  rciponditCheifias.  Mais  puis  queDOUS 
m;irW"/iî' femmes  derechef  retombezfur  les  propos  du  mcfnagc , qui  lera  celui  de  vous  qui 
pur  <.num'    nou5airacequienrcttcidirc?carilnousrel\c,cemefcmble,à  définir  la  quantité 

ae  biens  quifcrafuffifanicAdontrhommcfe  dcuracontcter.Cleobulusadocprc- 

nani  la  parolc:Quanc  aux  fages,dit-il,  la  loy  leur  en  a  prcfcrit  U  mefurc  ;  mais  quant 
aux  fols,  le  leur  dirai  vn  propos  que  l'ay  autrefois  ouy  tenir  par  ma  mcrea  vn  imcn 
frère  Car  elle  difoit,quc  la  Lune.vn  icps  fut,  pria  fa  mcrc  de  lui  faire  vn  petit  liKCor, 

:sr;::i';riquiiuiioigmftbié 

••eft  iiw»i  ton-  ^j^ç  y  j^yj  te  ioignc  bicn,veu  que  ie  rc  voy  rantoft  toute  pleine,puis  après  en  croil- 
fant,&vnc  autrefois  en  dccours?  Aufli  ,amiChernas,on  nefauroit  definirmcjorc 
aucmiecertainedebiensàvn  fol,  ni àvn  vicieux: car  ila  befointantoft  d'vnccho- 
fe  &tatoftd'vnc  autre,àcaufe  de  fcsdiuerfes  cupiditez  &  diuerfes  aucniurcs  .•  com- 
AuncpUif.n,e  f.-  mc  le  chieu  d'Efope.qui  l'hyucr  fc  referrant  &  ic  pliant  en  rond,pourcc  qu  ilgcloit 
bk  iu  «efn^e      froid.propofa  de  fc  baftir  vne  raaifon  :  mais  au  contraire ,  l'cftc  s  cftendani  tout 
'  de  fon  long  en  dormant.il  fe  trouua  grand,  &  penfa  que  cc  n'eftoit  point  chofe  nc- 

ceffairc  de  baftir  maifon,  aucc  ce  qu'il  lui  fembla  qucccnc  feroitpas  petite  entre- 
prifc  d'en  baftir  vne  aflez  grande  pour  lui.Nc  vois-tu  pas  aufli  Cherfias  que  cesgcœ 
Commune  ftcon  là  font tântofl:lcs  pctis , &  fc  reftraïgneni  à  bien  peu  de  chofe,  comme  propofans 
de  viurc  fore  cftroiitcmcnt  &  laconiqucmct,  puis  tout  à  vn  coup  s'ils  n'onc  tout  ce 


A  qu'ils  voycot,^ aux  priuecspcdonnes|^ftttzpnojCClle]lciù»iif  fcpkigDéot,  coiSf. 

ilooc  pmMntla  parole,  Vo|re.rads  nous  voiojis*dtMl»qae  vous  mefmes,^^  ' 
la       «icz les  biens  ineCgalementdcparpsqlire  Voqs.  CleobulusrcfpondiCjc'cft  Pour^M^Mten 
^unuuDtjbomme  de  bien,  que  la  Ioy,comnac  vn  bon  tUficTi^ous  donne  i  cbalctt  XlST"*^ 
ceqoincus  cft  bien  fcant,  (ortablc,  & coucnant:  &  toy  de  mefmc nourriflant ,  f>ou- 

toecnant&mcdicinantaiicciarairon  tes  malades,  ne  plus  ne  moins  qu'aucc  la  prc- 
(cription  d'vncloy>ne  leur  bailles  pas  des  ordonnances  e(g4lcs,mais  bien  conucna- 
blcs  à  vn  chafcun.  ArdalitsCuitiaptce  propos:  Comment,  diç-il,  y  a  il  donc  ({uelquc 
loy  qui  commande  ànoftrc  Êunilier  Ëptiiieiiu(^i  bofte  de  ^^j^n  >  de  s'abftcoit  de . 
fco^lçallcre  viande ,  de  de  prendre  (èi|lep)eiic  eoia  boiiiche  va  pçîit  de  la  côpofuioni 
litiàapuiflânce  d'empcfchcr  lafaiaii,qui!re  côpofciui-mefpie,  &auecceladcmeu- 
lercootyo iouriàasboive jni manger, ni difncr,nirouper?  Cellcparoie aiantfàic 
^OuUrirles  aureillesà  toute  l'afliftance,  Thaïes  en  fciouant  rcrponditiqucc'cftoirra- 
gemcncfaità  Epimcnidcs,  de  nefevouloir  pas  trauaillcr  à  moudre  ni  à  pcftrirrcs  TrandidipitJij 
viurcsjcommc fait Pittacusxar i'ay moy-mclmc oui, cftani en  l'ille de Lcfbos, vnc . 
crclaucellrangcrc,qui  CD  iQurnantla  meule  chantoi[,Mouli  meule  mouls,  car  au(fi 
bien  meule  Pitiacukle  Roy  de  la  grande  Mycilene.  Et  Soloo  dit»  qu'il  s'elbahifToit  "j^nf^  fcim>| 
d'ArdaliKiS'iln'aiioii  pas  leu  de& HeHode  h  recepte  du  régime  de  viure,  que  gar-  ^'^^ 
doiKccpcr(bonage-là:cari:^eAcfelui quia  premièrement  baillé  les  (èmcnctsdetel- 
lenouiiicureà  £pim  enidcs,&  qui  lui  a  eafeigoé  de  ceicher 

EtlegrdndhientiuiejjtenUgu^mauuc^. 
CoM  M  E  N  T  eilimezvous,cedii  Periandcr,que  jamais  Hcfiode ait penfcàce- 
la,&  non  pas  qu'il  aittoufiours  hautement  loué  l'cipargne^  la  Tobrieté,  &  qu'il  ne  J^^^  ^ 
nousaitpastouûours  grandement  incitez  aux  plu» fimples  viandes,  comme  àcelles 
C  qoiafloyeot  le^  plus  plai£intes?car  lamauue  eftj^UieàmSigcr,&  1  >phr«dile  diofi- 
ce^^nftt  fcquamàcacbofcsUii  c|ue  k^ir^bicinsiqjpeUeotAliina&Adipra,  j^^^ 
^eftàdin, oÂuisla faim  &  la  foif,  i'emens  que  ce  font  médecines  ,&  non  pas  viaa. 
des^qu'il  y  entre  du  micl& dufourmage  batbarerque,&  grâd  nombre  de  femcn- 
cesquifontfortaifeesà  rccouurer:&s'ilcftvray  quetcilesdrogues^eiitbefop;^^ 
£peud'apparei!,commentnefu]droitiI,ainÛ4jiieditHciiodei. 

IDesfiÊ^ftnsIfeufilejrrdfuiixperp'oienff 

ËcaBrerncMeiUedeion  hofteSolon>fiaUntn*agucres&itceft^  grâûdtcerimoiiîc 
depoiificidooat»  Delietis^il  ne  vid  pascommelop  aportolt  dedaosle  temple  do  < 


qMÎgncs  ôc  mémoires  de  Tanciénc  première  nourriture  des  ho|nmc%c6meetltr^ 
autres  choies  fort  c5munes,5:  qui  naifTent  d'elles  raefmcs  fans  main  mettrejatnau- 
puc&raphrodiIc,dcfqucllcshcrbesileftvray-fcmbiablequcHcIiodcnousprefcn-' 
tc& recommande  de  la  (implicite  &vtilité.Ccn'eft  pas  pour  celatani(culcmct,dits»n«écwiùîitfi 
adoc  Anacharfis,ain  s  pource  que  l'vnc  &  l'autre  de  ces  herbes-la  font  Ipuecs  d'cftre  ^ 
fortCUncijCntrc  les  autres  hoitulagcs.  EiCleodemus.  Vou«j»a<ïfai(Qn»dit?il,car 
HdBode^ftoitent^a  en  médecine,  comme  Ion  peotconoiftre  p^r  ce  qo'il  elçr}C  "* 
non  impertinemmenc  ninegligcmtnent  dtt  régime  de  vitire ,  de  la£i^  de  tremf^ 
Wvtn,delabontédePeau,dervfage  dubain,&desiemmes,dutempsqu'il(èfiMita- 
•procherd'cllesiCOmmentilfaut  pofcr  les  petisenfansqui  vieneritde  naiftrc:  maisa 
bieniogcr,E%efcdeuroit  plus  toft  &  à  meilleure  raifon  aduoucr  pour  difciplf  ^^Xat'^lf  roffù 
d'Hcfiodc,quenonpasEpimcnides:carlc  propos  qu'il  fait  quclc  rolïîgnol  tientageMW^p^ 
l'cfpaïuieradonnéàEfope le  commencement  de  celle  belle  &:  variable  ûgc(fc,  qui 
fiiitpaïkruuicdelangues-.mais  i'cntqndrois  vplouycrsdc  Solen,  pource  qu'il  toe^ 
Tom.    I,  ^ 
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fcmblc  qu aiant vcfcuôc  conucrsé familièrement  par  longues  années  auecEpime-  E 
XàAthenes,ileftvray.fcmbUble<iac  parplufieurs  foisnb 

.      Et  quel  bc  Jn  cftoK-il.rerpondit  Solon,de  lui  dcmander?car  il  cft  tout  manifc- 
L:::if.'feftc,querilcpiusgrand&leplusfouuerainbiendel'hommeei^^ 

» ^     X  nouLÂM  fécond eft.  de  n'en  auoirbefom  que  de  bien  peu    le  ne 
îr^1.r^:confe(reraypascelaquaneàmoycedicCleodemus,q^^ 
r.-^--/'- mefoitdenemanger  point,mcfmcmentquandoncfta tablc:car en 

fi,n  j..  de  i";?^  (•efcrilaviande,onruinerauteldcsDicux,dammc&d  horpitaluctec 

-.oUfiid.  hcn        nccelTairemcnt  vnc  confufion  de  toutes  chofcsrauiri  pou uons- nous  dire,  (juc 
""^^     oftcr  la  table,  ccft  autant  que  ruiner  la  maifon  totale,  car  vous  oftcz  quad  &  quand 
le  feu ,  garde  domeftique ,  la  dcitc  tutclaire  de  Vefta ,  l'amiable  couftume  de  bo.rc 
les  vns  aux  autres  en  vne  mefmc  coupe ,  de  feftoyer  fes  amis ,  de  rcceuoir  les  eftran-  F 
n  r  o«  dec.e«!c  crers,&  traiter  fes  hoftes,  qui  font  les  plus  douces  &  plus  humaines  communications 
SÎ'::!Î:^l:irc.^,;„^,rf,„ons  queles  hommes  fauroicntauoir les  vnsauec  es  autrcs,oupour 
niicuK  dire  en  fomme,  toute  la  douceur  de  la  vie  humaine ,  &  sil  y  a  occupation  ou 
naffc  temps  quelconque  qui  comprene  le  d.fcours  des  aaions  de  1  homme  dcf. 
quelles  le  befom  de  nourrnure,&  la  foUicitude  de  l'appareiller ,  en  produit  &  Ojfcu 
4"/        te  la  plus  grande  partie.  Aufll  eft-cc  encore  vne  autre  grade  pitie  que  la  dcllruaion 
..«f«nfic..    ^J^^j^  l'Agriculture,  car eftant  ruinée  elle  nous  rendra  &  la, (fera derechef U 
terre  fans  forme,non  lepurgce  ni  eifartee  darbres,&  de  broflailles  ncportanspomt 
de  fruicLS:  rleme  de  rauage  d'eaux  courantes    &  la  fans  ordre,  a  faute  d  eftre  dih- 
oemmcnt  culiiucc:  outre  ce  qu'elle  perd  tous  fes  arts&  toutes  les  manutadurcj 
qu'elle  met  toutes  en  train,6^  leur  donne  à  toutes  fondemâ  &  matière  :  de  maiiicrc 
qu'elles  reuiencnt  toutes  i  ncant,fi  vne  fois  la  lables'en  va  oftec. AufTi  vont  penlfans 
les  h5ncurs  des  Dieux ,  car  les  hommes  ne  porteront  plus  que  bien  peu  dhoncur  au  G 
Soleil  &cncoremoinsà  laLune .comme dclalumierefcuicmem  &dclacbalcun 
car  qui  Icra celui  déformais  qui  face  dvelfer  vn  autel  à lupiter  pluuieux,ou  aCcresU 
uorifantlclabourngc,ou  à  Neptune  protecteur  des  arbres:  qui  leur  fera  plusdcU- 
crificcs?  c6menifera  Bacchus  donneur  de  loye,  fi  nous  n'auons  plus  befoin  de  tout 
ce  qu  il  donne  >  &  puis  que  facnficrons-nous  &:  qu'ofh  irons-  nous  plus  aux  Dicuxî 
deqiioy  leur  prcfenterons-  nous  les  prcmices ?  Cela  emporte  quand  &  foy  vne  iub- 
r..p.o„  .«.i.  uerfion  &  côfufion  générale  de  toutes  chofes.  Il  eft  bien  vray  que  procha(rer  lomc 
f.n.ptcc«4Mtcs.  forte  de  voluptez,  &  en  toutes  fortes,  feroit  vne  tolic:  mais  aull»  les  retuir  toutes, 
cntoutesfortes,fcroitvnefottie.  L'amciouira  bié  d'autres voluptez qui ferontpius 
nobles  &  meilleures,mais  le  corps  n'en  fauroit  irouucr  vne  à  iouir,  qui  fort  plus  ho- 
reftc  que  celle  du  boire  &  du  mangcr,d6t  ilic  nourrir,  ce  qu'il  n'y  a  homequi  n'co^ 
icde,&  qui  ne  côfe(rc:au  moyédequoy,les  hommes  drelTentlcurs  tables  en  public* 
lalumicrc,pour  boire  &:  manger  loyeufcment  enfemblc:là  où  pour  iouir  du  plaiiuH 
de  Venusjils  mettét  au  d  cuât  la  nuidl  &  toutes  les  ténèbres  qu'ils  peuuct,eftimas  que 
ce  foit  auffi  beftialemct  &  impudémcnt  fait  de  iouy  r  en  public  de  l'vn  cômc  de  non 
k  w  »ifo»  pour  iouyr  de  l'autre.  AiatCleodemus  en  ceftcndroitenirc-rôpufbnproposjiclefuiuij 
c6fc^'*lMU«  <t«  en  difant,Ne  voulez-vous  pas  encore  adioufter,  que  nous  chaifons  le  dormirquad 
cicow.      ^    nourriture?^  s'il  n'y  a  point  de  dormir,  aufli  n'y  a  il  point  de  fongcs,  &  par  co- 
fequcnts'envaauffi  la  plus  ancicne  forte  d'oracle  &  de  diuinatiô  que  nousaioDS:& 
fera  ki  vienoftrc  toute  d'vnc  faço,  &  par  manière  de  dire,  l'ame  pour  neat  fcrarcuc- 
ftue  du  corps,veu  que  le  plus  grâd  nôbrï  des  parties  d'icelui,  &  des  principales,  ont 
cfté faites  &  préparées  par  la  nature,pour  feruir  d'inftrumcs  à  la  nourriture,  comc  I* 
lague,  les  dents,  l'eftomach,  le  foy  c,car  il  n'y  a  rien  en  la  ftru<i^urc  du  corps  humain 
qui  foit  ocieux,nc  qui  foit  ordôné  à  autre  vfagci  lellemct  que  celui  qui  n'a  point  be- 
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A  loin dcnourriturc,il  n'a  point  bcfoi  n     corps  aulU  -.qm  cd  autât  à  dire,  conic  il  n'à 

pbiotbciûiQ  de  foy-mcime, car  aucun  uc  uoui  cil  copo^e  de  corps  &  d  amc.  V  oi-  *  '  *•  ^'f"'^' 
iiccqiieiK»uscoiiiia>Wnsiqganiànouspourkdefc.ifcduvâre:^^ 

^UHidOquclquè*ÉH^ewuttccdêr,iioÉi^te  iouir.  Oui?**»'^'^'î^- 

.gtttaioemcnvefpondit  lors  Solon,  de  peur  qo0B4M«lielm«riitÀ  moindre  cmcn-  ^^/f.'  ^" 
dcmcnt  &  iugcmct  que  les  Egyptiens,  lerqucis  fendansic  corpsderbominequand  ZZSi^  t  ' 
iJcft  mon,  le  raonftren  t  au  Soleil,  ôc  en  iecient  les  boyaux  feoitraiJIcs  dedans  la  ri-      '  "^^^ 
uicrcrpuisquandiIcftainrincttOYc^ilsfcmctrcntii'embautncraurcftc.  Garàdirc"^*^' 
la  vérité,  CCS  parties-la  nitcricurcs  font  toute  la  pollution  ôc  inquination  de  noftre 
chair,&  cftproprcmentlc  vray  enter  de  noftre  corps ,  comme  Ion  dit  qu'il  y  au  lieu  u  «tatt» 
desdamnditputpleindcicocfay  quelles  vilaincsriuiercs  &  vents  mêliez  enlcmble  ^  " 
auee  dafco  finies  mores  ,car  nulle  créature  viuAntc  nefcnourrit  d'autre  choie  qui 
foitviue&en  tuant  Icscretturcs,qui  oncame9,ou  deftrui&D(Iesplances.  htrbcs,& 

luadcr 

iprentiercmctdc  toute torte de corrugtiô pour»*»' 
<ieucnirnourricurcd'vnautrc:car  de  s'abftenir  feulement  de  manger  chair,  commé 
londitquefâifoii  l'ancien  Orphcus,c'eft  plus  toIlvncfubtiliié,qu'vnc  entière  fuite 
despcenekiiaeloo  cornet  en  délices  &fupcrRuitcunais  le  moicn  de  les  fuir  ennerc- 
nicnt,&  des'cttienir  de  tout  poinâ  pur  &  nct,fc  terminant  en  parfaite  iufticc,  c'efl: 
auoirtoutehlbyifleoedefirerriende  dehors.  Mais  ccluiqucDieuaÉutnaiftrc  de  Accufat.o„  obiiouft 
tellecondition,qu'il  lui  eft  impcffible  de  côfcrucr  fon  cftre  ni  (on (alun  6os  le  dô- 
magc&la  perte  d'vn  autre,  à  ceJuilàilabaiJlcIa  nature  qui  le  pouffe  a  commettre*'"*"''^'* 
iniufticc.  Ncfcroit  cedoncpas.monbon  ami,  vnebellcchol'c,qU€derctrcneher 
aucc  leur  iniufticc,  le  vcntrc,!'cftomacb ,  le  foyc,  &:  routes  autrcstellcs  parties ,  Icf.  tep"am.ïrbk.* 
quelles  ne  nousdonnentfcntimcnt  ni  nppetit  de  choie  quelcôqucqui  loithôneftc'"'^*^"''''"^'''* 
C  ûtquircffcmblcnilcs  vncsaux  vtcndics  de  cuiHiie,  corne  font  coullcaux  ôc  marmi- 

Cts^KIlUtircs^ceQxde  moa]in,ou  à  vn  four,  ou  à  vn  puis.ou  à  vne  ir.ct  à  peftrir?Car  vioedeftfipûpBdBt 
centilieBlontilfcpeutauecvcritcdirn,qucramc|dcpIuficurseft  cachée  &  affuble* 
deciainted  au  o  i  r  faute  dedas  leuf  corps^comme  d  edans  vn  nioulin>tournant  toul^ 
iooRcoiDineàl'entour  dVne  raeulcaprcs la  pourfuitc  de  quelque  nourriture,ainfî  E«sa,pic  Konfwni 
que  nous  l'auonsn'aguercsveu  par  expérience  cnnouf-rocrmc$:carnousne  nousÇi;^!'*'*^'^ 
icgardions,ni  ncnotiscfcoutionspaslcsvnsies  aurrc<?,ainschafcunlatcnc  courbée 
côtrcbasfcruoitau  bcloin  de f.inourriturc-.inris  maintenant cftantlestablcsoftecs 
comme  tu  vois,aians  chapeaux  de  rieurs  Jcluis  nos  telles,  nousprenonsplailîràde- 

i  titferd'honneftes  propos  enlemble,nouMouyiIons  de  Ucompngnic,&pafrons  no- 
1     ftretcmpsàloifir,apresqucnousfommcsafriuezàccpoind  den'auoir  plusd  ap- 

ii  P^ntnidebefbindcnourriturc.Sidôcnouspouuiôstoutenoftre  viedemeurer  en 
i»     cefteftat,fansauoircraiDtcdedifette,&fansfauoirqucc*eadudefir&  dcrichcflc^ulïjîïiipS 
à     n'aurions-nous  pas  toufiours  beau  loifir  dehanter  enfcmble.&dciouir  de  la  con-  ï  tS'ï  ïïïi^ 
f     ucrfationIesvnsdesaiJtres?carilfautqucvous  fâchiez  quelaconuoitife  de  fupcr-S»* 

fluitccft  toufiourscôiointc  Se  fuir  de  près  le  bcfoin  de  la  neccHué  Mais  Clsodcmus 
cftdauisqu'ileftncccn"airequelonmangc,&:qu'ilyait  de  U  nourriture,  afin  que 
Icstablesloientoiilonboitlcs  vns  aux  autres,  &:facrific  Ion  encore  à  Ccrcs,  &à  fa 


flkProfcrpine.  Ccft  tout  au  ant  comme  lî  vn  autre  vouloit,que  les  guerres  &  les  J^Sm 
"OîBesfiiflcntjà  fin  que  nous  aions  des  murailles  &  fortifications  de  ville,  des  arce-  ^^Lw"**  ^ 
>JMxabaftirnauires,&desarmeureries,6eqnenoasfiictoosdes{àcrifices  pourren- 
«egnccsdc centhommestoez,commelonditqu'ilyaen  vnftatutenla  ville  des 
MelTcnicstou  fi  quel  que  autre  fe  co  u  rrouccoit  à  la  faute»  diGint  que  ce  fer  oit  gra  n  d* 
pitié,  fipource  qu'il  n'y  auroit  plus  de  malades,  aulTi  n*auroic-on  plus  que  faire  de 
uumoijoi  de  iinccux  de  lin,&nc iàcriâcr oit-on  plus  ài£fcuiapi us, ni  auxDieux  qui 
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•    Le  banquet  des  fcpt  Sages. 

Jh,«tiffent  1«  nulheurs  ;  ï£  puis  U  raedccincauec  tol»Ji*«Wb  kVMsMitù.  g 
ficela  V.U  que  Ion  prend  U  nourri»»  commet  nieaeanepour  g|»t^^ 
med.!Mmt6aie|j2&agtcableo«4*^^^^^^  /'P»"^ 

ïï*^  »^îûcorpsdel'h5me:maia'occ.pa,ion&lafafchenequay.»^ 
uSjaiscLombr«dccombiendcpcb«hon.culcs,8cdç^^ 

T»iiW— *».iuuxpeniblcscllei.oas  rcmpUt.  Ccft  poqtquoyie  penfcqu  Hoi9mn«mbMi 

QufJ'immortelslemmenUttrtmfo/c^.  ~ '\'tl^Ûîim  ^ 

CommTv  oulan  c  d  onner  àcnicndrc,^ue  le  boire kmangar  footllOto  <««n«^ 
uctenementdc  lavic,ma«auffic»ofc  de  k  mcytîcarcteU  s'amtir^ 
dcdansDoscorpsquiprocedcDinonmoîiiia*dbettoppcui8qti.dcft«ttopf^^^ 

dcs.&bico£o*»ient  y  a  plu»  d'afei^à  confumcf  fcrdoudre  vnev.andc,cîuclon  t 
Qu.«.e..c  ccrpsrc  mMdcdaoslecorps.quM  n'y  auoii  paseuàlarecouurer  m  a  1  amaflcr.  Ec  toui  ainù 
r;«;rri^c^«  comme  fi lesDaAaidcseaoienccndoutcdecc^  &  c|ucllc  v M« 

?.:r.MS«encroienc,Gellcscfto.cntdcUurccsdcIafcruiruded^^^^^^^ 
pcdcaïc         perca-.aufTi  doutons  nous,fi  nous  caionsvcausacc  poinû  deceUtt  depittSlcWC 
.,    &  fourrer  dedans  ceftc  nolbc  chair  infaiiablcô:  qu  i  ne  fe  peut laroaiireiDpWrfi* 
tcsforiesdeviaDdcs,&dcU«rfe&dcUmer,<iucc*eftqucnousfcrions,nousco^^ 

tcntans  de  prochalfa  toute  ooftrc  vicleschofoneccOàircs ,  afeuie  de  conoiftfek 
.  ,     .  ,  ,  fauoircelUsqui(oncbooocftcs.Toutainfidonccommeccuxquiontcftclong«. 

2'^Tct';;:n,entrcrfs,quandil$vienciiefecdcliurczdcfcruitu^ 

^.l^iVacci':  cux-mcfme^  les  mefmesferuiccs  qu'ils  fouloicnt  faire  à  leurs  rnaiftres  quand  ils tet 
itycà  «oute  cdic  f,,.,^i^nranfn  lame  maintcnat  nourrit  le  corns  aucc  grands  labeurs  &L  graodcstii^ 
cheries.maisfi  vne  fois  elle  fe  peut  dcpelhcr  de  ce  lougde  feruage,qujddlcfcfl» 
uerafiacheôci.brccllc  le  nourrira cllcmcfme,&rcgardctaacUemdine&aU<»- 
noiflkncedclavcrité.faiisauoirricnquiplusUdcftoorDenidiuefn^^ 
rx.  j^e«,-i.f4..foilor8dit,amyNichaich«$,t»ttcha«biiourriiurc  M  a  i  s  ainli  comme  Soioa 
ad,n,  J'^r.o»  pj,,i^^j^,,g3,,^o,giasle ffcrc  de Pcmndcr enira,rctoiiri»t dc la villc dc  Tariuna 
Zl^i^X^:.  où  il  auoit  efté  enucyé  à  caufe  de  ie  ne  fay  quelsoracles,  pour  y  porter  quelques  of- 
^UsÎMu ,  cr  frandcs  àNcprunc,{5i  lui  faire facrificc.Nous  le  falualmcs  tous,  &  Pcriadcr  iontrae 
1^""  H^f-  ^'^P^o^h^"^  5e  lui  lebaifa,puislcfit  feoir  aupresdeluifuriebordduhû,&iU^ 
M  U  t»mf*^n,t  raconta  qaelciucs  nouuclles  à  lui  lcul.Pcriandcri'cfcoutoit,ixvoofttantftto«VWf( 
^  quilelloitbiendiucrlcm«paffioiiédeccquileotendoit,«cfcinbto 

tantoft  qu'ilenfiift  delplaifànt^  taiiioft<)a'il  en  M  jcoanoacé,  ancniutoii  fi» 
n'en  pcuftrieiicroicc,&autrcfois  qu'il  en  fbftfbcc  cfinesueillé.  FinaJement  en  le 
iian^ilno«»dK,îevoudroisbicioutprcfcDt«inàitiroasdiïfccc  ^uc  ojon  ricrcinc 
vient  de  rapporter,mais  ic  fais  doute  de  le  vous  raconter ,  pourautant  que  i'ay  quel* 
auefoisouidtrcàThales,Qu*il  faloic  raconter  Icscholcsvray-femblabics ,  mais  1« 
Aitecii  des  chofeijmpofi'iblcs  qu'il  les  taloit  taire  du  tout.  Bias  prenant  la  parole:  MaisauUicii,a«-"» 
^tbki  fcmtfo-  ccfte  fage  parole  de  Thaïes ,  Qii|il  ne  faut  pas  croire  les  ennemis  deschofo  noWCi 
^         qui  font  croyables,mdcfbot»rfiâiiittdlGicbofe8meiTO 

<|iiaâtàmoy  ie  penfe  qullcftûiiefei  enneniii  les  mefchaosfleksfeb,  UCamt  f 
Uwacles  ùga.  lefimdoncd'amsjGoKsjué^  que  eu  lecedtei  deuant  CQUte  celle 


LebanquetdesfèptSagéSi  ;  ,  i6i 

A  compagnie  ,  ou  plustoftt]ue  tu  Je  mettes  en  ce  nouueau  genre  de  vers  que  Ion  ap- 
pelle maintenant  Dithyrambes  >  pour  le  prononcer  à  haute  voix  ,  ainfique  tumé 
l'asrccitc.Gorgiasdonccoramenccalorsàparlcren  celle  manière:  Apres  qucnous 
cufmcsfait  nollrelacrificc  l'cfpace  de  trois  ioursdurant,&i  ledcrnier  y  ayantcu  Vncîr"'*  '''''"'p?''** 
alTcmblee  d«  fcfte  toute  la  nuid,auec  dâfcs  6c  ieux  au  long  de  la  marine ,  la  Lune  rc-"^'^'^^''^^'^? 
iuifoit au  plein  fur  la  mcr,&  ne  tiroit  vent  du  monde ,  ams  y  auoit  vn  calme  &  vnc 
bonacegrandcjfinonqucdeloinonapperccuoic  vnpcude  frizcurc  de  lâttîer  qui 
fcfronçoit  le  long  de  l'cfcucil,  &  en  aprochant  amenoit  vn  peu  d  efcume ,  àuec  vt| 
grand  bruit  pour  la  véhémence  de  la  vogue,tcllemér  que  toute  la  multitude  efmcr- 
ueillccqucce  pouuoiteftre,s'en  courut  a  l'endroit  du  bord ,  où  iJfembloit  que  cclâ 

dcuftarriuer,&auant  que  Ion  peuft  par  côicdturc  dcuiner  quec'eftoirja  vifteflc  Fur->^ 
tcllcquc Ion  aperceutà l'oeil  que  cclèoicnt  dauphins ,  les  vnscn  foule enuironnansi'homm" 
tout  à  l'cniour,  les  autres guidans  la  troupe  au  plus  facileendroit  &  plus  doux  a- 
U  bord  du  riuage:lcs  autres  venans  après  la  queue ,  comme  par  honneur:  au  milieu  de 
toute  celle  troupe  aparoilToitaiy  delTus  de  lamcr  ne  fay  quelle malTc  dVn  corps 
flottanf,quclon  nefauoitdifccrner  nidcuinerquc  c'eftoitjiufquesàcequerercr- 
rans  tousenfemble,&:arriuâns  auec  vn  élancementà  bord,ils  cxpofereot  fur  le  riliâ-  Arîonmiiiborjpii. 
gcvn^omc  viuant &mouuanr,&:cclafaits  en  retournerct  deucrs  le  promontoire '"'^"f''*"' 
lautans  &  culbutans  de  ioyc  &  de  Fcilc*,  comme  il  fembloir,  plus  qu'au  parauanc. 
Ce  qu'aiât  vcu  la  plus  part  de  celle  tro  une  s'en  elîroya  li  fort,qu'ils  s'enfuirent  à  per- 
te d'haleine  arrieredc  la  mer,(inon  quelque  petit  nombre  quis'alTcura  d'aprocher 
quand  &:moy: là  où  ilsrcconurcnt  que  t'clloit  Arion  le  ioucurdeciihre,  qui  luyJ*^J^""  f^'^- 
mcfmediroitfon  nom,6«:  cftoit  aiscàrcconoillre ,  dautant  qu'il  auoit  le  mcfme  a- 
coutlrcment  qu'il  louloit  porter  quand  il  iouoit  en  public  de  fa  cithrc  ;  fi  le  prit  on 
incontinenr,&  l'emporta  Ion  dedans  vnc  tente,  là  où  Ion  conçut  qu'il  n'auoit  tnal 
du  raondcjfinô  que  pour  la  roideur  &:  impctuonté  dont  on  l'auoit  apporté,il  fcm- 
bloit  élire  tout  las  &  rôpu:&:  là  ouifmcs  de  lui  vn  propos  incroyable  à  tout  le  mort-  jf/joûr!  dTri^dei** 
dcjforsànousqui  en  auons  veulafin  -.car  Arion  nous  a  racôtcqu'aiant  de  long  teps 
rcfolu  de  s'en  reuenir  d'Italie,  de  tant  plus  incfmemct  que  Periandcr  lui  auoit  efcric 
qu'il  s'en  rcuinll  :àla  première  occaliô  qui  fe  prefenta  d'vnc  carraqucCorinihicnnc 
quifaifoit  voile,  il  monta  dciTus  inconnnent,&ncfut  pasplullollellargi  en  mer, 
auec  vn  petit  vent, qu'il  s'apcrccut  qucles  mariniers  confpiroient  entre  eux  de  le 
tuer,  dcquoy  le  pilote  mcfmcdcla  nauircrjucrtitdcpuisfccrcttemct.qu'ilsauoienc 
arrcdcdclc  faire  la  nuicl:.  Setrouuantdonî  ainfi  dcftituc  de  tout  fccours,  &  ne  fâ- 
chant qu'il  deuoitfairc,il  luy  vint  vnc  infpiration  diuinc  de  parer  fon  corps  encore 
viuantdesorncmcns  dontilauoir  acoullumc  de  s'acoullrer  quand  il  dcuoic  fon- 
ncr  de  fa  cithre  en  vn  thcatrc,alîn  qu'ils  lui  fcruifTcnt  d'orncmcns  funeraux  à  fa  morr, 
fiide chanter  vnc  lamentation  auant  fon  trci'pas,pour  ne  le  môftrcrcn  cefl  endroit 
moinsgcnercuxquclcscigncs.  parqiioy  s'ellant  reucflu  de  tousfcsorncmcns ,  & 
aiantaucrtiles  marinicrsqu'i!  Iuic[toitpris  vne  cnuic  de  chanter  vn  cantique  à  A- 
pollopythienpourlcfalutdclui,dclanauire,&  de  tous  ceux  quiclloicnt  dedansi 
fc  drcifant  en  pieds  fur  la  pouppe  le  long  du  bord  de  la  nauire,  &  aiant  prcmicreméc 
lonnc  quelque  inuocation  des  Dieux  marins,  il  chanta  le  cantique:  &  comme  il  fuc 
prefquc  au  milieu,le  Soleil  fc  coucha  dedans  la  mer,  &  incontment  le  cômmença  à 
dcfcQuurir  le  Peloponefe.  Adonc  les  mariniers  n'aianspas  la  patience  d'attendre  la 
nuift  toute  noire,  vindrent  à  lui  pour  le  tuer  :  lui  voyant  les  ci  jices  nucs,&:  le  pilote 
quiiccouuroit  la  face  pour  n'en  rien  voir ,  fe  lancca  &  ictta  le  plus  loin  qu'il  peut  dc|^°"„'  dcl''h'?J"  J* 
la  nauîrc:mais  auant  que  toutfon  corps  plongeait  dcdâslamcr  les  dauphins  acou-^;';']^'"y««^« 
rnrentquilefouleuerent,pleinde  frayeur  ficdc  perturbation d'cfprit: de  maniercixrieiDagpiiiiji, 
qu'il  ne  fauoit  que  c'clloit  du  commencement ,  mais  peu  à  peu  fenrant  qu'il  elloic 
porté  bien  i  fon  aifc,ô:  voianc  vnc  grande  flotte  de  ces  dauphins  qui  l'enuironnoiei 


.        .ft.„c  vn  feruicc  auquel  f '^«»"XnSu«  bien  loin  dar.erc  .lui  dorf* 
a,dauan.a^o.amSFl»^«q«^^^^  „,  j,. 

îroSh«lèc«p..qoUutremcmfc la-fToitia  aller  au  uaua.l  6c  «^j 
&Smqu-'l"s;indrentà  rencontrer  c  gr,nd  f'<—'^j^^i 
haurLdtoit.Vcdonnansb.c»  dextremcnt  gardedy  leurrer, a.n.W»«»M*J 
«-SS* doucem  m  i  naseans terre  àrerreau longd. lacdfte.comme  sib 

Â^qu-Ario«nL«.<ÛJ.<omccYc6urs^cduGorg.^ 
Œitaue  Ûoauifcdeuoit  arriuenie  penfe  rcfpod.r  .l.qu  en.ou<efo.«  cllea- 
:  Kîc^âmhe, mai. qu  elle  eftc.cncore  bc.u^o.p  dcu.ere  :  car  selbnue^ 

dëL«lameraurole,Uouchan,,à(onau.s,,l  nauo.c  U 


dcaansumci  au  njiv'i<-v^"-  ,   .  î     •  -i  ni  fn'mt 

Ora,e  ao«é  p«.  grand  calme  en  la  mcr;cc  neanimoiôsGôrgiasdil,  J"^,^ ^^"^^^'•S'^'T''?^ 
3u patron  dclanauue,coftiH»*i«îla«o«  nom,&  k  piloïc  auffi  ' 


tour ccft  eucnement  cftou  vn  v  ray  miracle  de  Dieu ,  t>ource  <î^;^»5^^^^ 

Dihjcacc  ae  Pc  l,,  „,3,i„i,,s    paHagcts  quicftoieotdcAtns.tou5  pris p^ 
î:ï*";«rni"luicorninandaiu11fcieuàftinc^^^^ 


mcscWbcaWif >rle"^'S:vous  voiezquc  les  dauphinsfom  de  ^ 

rcs.Nous  en  contons  vn  autre(dis-ic)  fcmblable,  Efope  ,  &  y  a  plus  de 
ietcmpsd"Ino&d-Aihamasquccccontclàcftcfciii&pa(ré£nchorciuW<^^ 
«u.       r«,r  aine,  s  G  L  o  N  adonc  prenant  la  parplcOrquSlàcda.  dit-il,  il  apro^ 

{Ammr les  ^  f^j^p^fte  ncftcc  puiffanccjinais  rawidctit qoiàttmt aHetiodetfftIïttmain,  & «» 
irfc^;pouu\ropenoignédenous,«^^^^^^ 

j6«-»4noy ,rcfpondife-.il,Si  cft-U  bien  digne  d  cftrc  cntcndu^jfibuifuiuu  Solon.  C  dt  qu  vo 
ifit^,  ccrtainMilcCéD,*piccicquelinogeoir>cuuoir,&mangeoitorJinAircmct,e^ 

lc"dciLoaca,cnrrctcnoitfecrertcnKm  la  fille  de  leur  hortc,&  aianc  efté  furpnsW 
lefaiâ:aucccîlc,Hcfiodefutfoupçonnédauoirbien  feu  laforfaiduredesle  coni- 
menccmcnc ,  &  d'auoir  aidcà  la  couurir ,  fans  que  toutefois  il  en  foft  cw^pP* 
eaioitc4u  mondc,ainsluicnfauoit-  on  mauuaisgrc.îf  l*éildllbninioit-^agoW 
itort»ttDt,<jgc  les  frcresde Jafillf'luy  aiant  drcflc  cmbufcKe  auprès  dcNemeeci 
ïoOT^Ctucrcntj&qUMd&lûifo  auoic  nom  Troilus:  les  coff* 

'£^^Wc£  dedans  la  mer,  &  ccl  u i  dctjr^fliiiiccftj^  dedans  la  riuicrc  de  Daphnft 
^^^poccadehorfrià  bouche^  OÙ  il  icQconcra  vft  cbcber  battu  (Us  oadcs>  Iq"^ 


Digitu?. 


Le  banquet  des  fept  Sages.  iffi 

V  aparoi/Toitvn  bien  petit  au  dcllus  de  la  mer,  Ôii'arrcfta,  donc  iuftjues  auiourd'huy 
le  rocher  en  clhppclIéTroilus:  mais  celui  de  Hcfiode,au  parti  de  là  fut  recueilli 
par  vne  flotte  de  dauphins,  quiicporcercnciufqucsauchcfdc  Khion,prcsla  villedc  i-"orp.  d'Hcd^ 
Molycrié.  Orcacit-ceau  tcmpsiuftcmcntqucles  Locriens  faifoient  leur  folcn- SV" 
neiracrifice,ciu*ils appellent Rhia, lequel  ils  obferuent  encore iufqucs  auiourd'hui 
fort  magnifiquement»  &  y  auoit  vne  fort  grande  affemblec  en  ccft  cndroit-la: 
tjuand ils aperceurent  Iccorps qui  abordoit,s'en efmerueillans  grandement ,  com- 
me Ion  peut  pcnfer,  ilsacoururentfur  leriuage,  &le  reconoilTanSjpour  ce  qu'il 
cftoit  tout  frefchcmcnt  tué ,  ils  n'eurent  rien  en  plus  grande  recommandation 
qucd'enuoyer  incontment  par  tout  enquérir  de  ce  meurdre  ,  pour  le  grand  rci 

nom  du  pocteHehodc,  &  firent  fi  prompte  diligence  qu'ils  trouuercnt  ceux  qui  X 
encftoienclcsraeurdriers,lefqucls  ils  ictterent  tous  viuans  aufondde  la  mer,&««TÎ'e'llstr'''^ 
rafcrcnt  leurs  miifons,&  fut  le  corps  d'Hefiode  enterré  auprès  du  temple  àc  Uc- 
mecj&n'y  a  gueres  d'eftrangers  qui  fâchent  où  eft  celle  fepulture  ,  ainslcur  cft 
j  celc^caiife  des  Orchomeniens,  comme  Ion  dit,  lefquels  par  ordonnance  de  quel- 
ques oracles  le  cerchoient  pour  l'enlcuer  Ôc  Tinhumer  en  leur  pays.Si  donc  lés  dau-  ,w!!''it7hot'îLi 
phinsfontainfiamourcufementaffcdionnez  enuers  les  morts,  il  cft  bien  à  croire 
qu'ilsle  font  encore  d'auantage  cau«rs  les  viuans ,  &  qu'ils  ccrchcnt  à  leur  faire  tout  ^w!'""*''* 
kcours,  mefmemcnt  quand  ils  y  font  attirez  par  le  fondes  fîuftcs& d'autre  har- 
monie: car  il  n'y  a  celui  qui  ncfachc  maintenant  cela,  que  ces  animaux  la  prcnent 
pLiifitàouirchanter,  &fuyuent&  nagent  aulong  desvaiiïeaux  oùils  entendent 
de  lamufiqu  e ,  &  où  Ion  vogue  au  fon  des  fluftes ,  ou  d'autre  chant ,  quand  le  temps 
eft  doux,tant  ils  s'en  dcledlent.  AufTi  preneni-ilsplaifir  à  voir  nager  les  petis  en- 
fins,&ioucntàplongeraueccox:&  pourtant  y  a-il  vne  ordonancc  non  efcrite,  dccSl'"^^"^*^^ 
franchifc  &  imm  unité  qu'ils  ont  par  toutxar  nul  ne  les  prend,ni  ne  leur  fait  dcfplai- 
fir/inô  que  qu  clquef  ois  quand  on  les  trouue  pris  dedans  les  rets,  où  ils  mandent  les 
autres  poilTonsjon  les  bar,  comme  Ion  feroit  des  enfans  quiauroientfailli.Ex  me»»"-  >x«/rf  rc- 
fouuicntauoir  oui  raconter  bien  à  certes  aux  habitans  deLefbos,  qu'en  leur  pays  il  j!/^'"^^' 

isvncpuccllelauucçparvndauphinduperildeftrcnoyecenla  mer:maisx«'««'"«'  '^""•'^ 
pourccquc  Piitncus  le  doit  mieux  fauoir ,  il  fcroit  bien  raifonnable  que  lui-mefmc'*''"  daufim: 
nous  en  lift  le  conte.  Parquoy  Pittacus  commencca  à  dire ,  C  cft  Vn  propos  qui  eft 
adcz  notoirc,&  celcb  rc  de  plufieurs  :  car  aiant  eftc  donné  vn  oracle  aux  fondateurs 
qui  premier  peuplèrent  l'ide  de  Lesbos,quc  quand  en  cinglant  par  la  mer  ils  fc- 
roicntariiuezàvn  efcucil ,  qui  s'appellcroit  Mcfogceon,  que  lors  ils  icttaflent  de- 
dans h  mer  vn  taureau  pourNeptune,&pour  Amphitritc îiles  Nymphes  Néréi- 
des, vne  pucclle  toute  viue:  y  aiant  fept  condudeurs  &  Roys  delà  troupequi  de- 
uoit  là  habiter ,  &  pour  le  huitième  Echelaus  encore  à  marier,  cxpreflem  enr  nom 
meparl  *oracled'Apollo:Iesautrcsfept,qui  auoicntdcs  filles  à  marier,  tirèrent  cn- 
tr  eux  au  fort,lequel  tomba  fur  la  fille  de  Sminiheus.Si  l'atcoudrerent  richement  de 
belles  robbes,&  de  ioyaux  d'or  :  &  quand  ils  turent  au  lieu  defigoé ,  après  auoir  fait 
lcurspricrcs&oraifons,ainfi  qu'ilscftoicntprcftsàlaictter.ily  eutvnieune  hom-„  , 
mcac  ceux  de  la  nauire,nomme  de  gentil  coeur,  comme  ilaparut ,  nomme  Enalus,  Umo«  poorfrcou- 
Icqucl  cftant  amoureux  de  la  fille,  prit  foudaincment  vne  refolution  de  la  fecourir  itïfc"'  ^ 
accbefoin.encore qu'il  vift  bien  qu'il  cftoit impoflîblc,&:  l'cmbraflant  cftroittc- 
mcntfelainaietterquandik  elle  dedans  la  mer.  Orfurl  heure  mefmeil  courut  vn 
bruit,qui  n*auoit  pas  grand  fondement,  mais  neâimoins  qui  fut  crcu  de  beaucoup 
de  gcnsparmil'armcejqu'ilsauoientefté  portez  &  fàuuez:mais  depuis  on  dit  queSon*  ponei  tarit 
IcditEnalus fut  vcu  en  l'iile  de  Lesbos,lequel  dit  qu'ils  auoien  t  efté  portez  fur  le  dos  tcrrcîctmef'' 
des  dauphins  àfaùuetc  iufques  en  terre  ferme.  Nous  pourrions  bien  reciter  d'autres 
cotcsencore  plus  mcrueillcux.pour  rauir  en  admiration,&cntretcnir  vn  populaire, 
n^iisilfcroitdifficilcdclesprouucf:  comme,  qu'il  fc  Icua  vne  haute  &  grande  va- 
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îSS^««ffi««Wt«>ï"'  P"6cilcm.nt,on  obfaocrcc  d.  bouc  en  bout 
«--J*ŒrRicn«op.ScigneorChilon,ainf.  comme  tu  1  «commandée   Ar.  es 

f    ^       -j./-.  L^,  .o.nrmniëd  c  Icmcfmccsauirescllcfc 


ZKmoi*»» aLnadefeop.raàom.eft.,nt  meue  d  e  le  tncnnc.csau.re^cllefe 

„c*  k  plus  droit  outil  qui  fauroit  cftre .  car  ce  fcro,.  ^^^0^^'"^^^^ 
rr,^csLeesi;lespluye;fun-entiDaiumbdcD,eu,auecWqueU.lnoaikK*^ 

retu.il  nullement  doanimmi&re  p»«edefaoet,ures  :  amfi  eftbcam^ 

faoentà.O»famO«»e2.«..&'recondcn,  ,ou,«  Ic^volonrezde  Dteu.pluftoft 
^eteatcs  newcomtnodent  aux  Scy.bes.lcs  lyres  au.  Grecs ,  ne  les  haubo.s.  A  « 
lspropos.lepoêteChetf.asfi,mentiondepK.lie.rsautrcsqu>aumemeft^ 

tcz  de  mortcontrctoutecfpeuncc, Centre  auucsdc  Cypkius  pereoe  rcnwici, 
r:p«  X^'^our  lequel  tuer  lors  qu  il  ne  faifou  que  naiftrc ,  aucuns  meurdricrs 

uoycz,lc  rcncomrercnt,8.s-cndeftouri»crcDt  par  pKié,&dcpott8«iietoo*rtpcfr 

'ca  hé  dcdaosvn  «ffrercn  mcmoirc  d«^oy  Cypfclus  depuis  fi.  baft.r  vnc  f^^ 
dcdansletcmplc  d'Apollo  en  Dclpb<i».  comme  ayant  ce  Dieu  mjraculeulc^.« 
cmperchc.quelorsilnecriaft,depcurqu-ilnefu(ltrouuc.  t^l^f 
'  ian;niraroleàPcrinndcr/cpmàdirc,Chcr(usnVataitgr3ndplairirdcm^^ 
nerccftcrallc:cari'ay  eu  pluf.cursfoisenuicdc  te  demander  que  veulent  dlW  WK 
de  grenouilles  qui  y  (ont  grauccs  à  Icmour  du  pied  du  palmier^^îO  elles  ont  a  rau 
reïuauccleDieu,outu«celuiquiafeitl>aftir&dediéhfdlc.  Penander la. réf. 
pondiieBmnt,quHlledcroandaftàChcrfias,fco*aidi»yficn,rerpondit  il,sils^ 

''teSS£Smcdifcntpremicrqucfignific,RicntropA'Conoytoy.mcfmc  autremot, 

^„r.^i«,don.Ho.  ij^^itjçt^curerpluricursfansroaricr,&plur»^^^ 

*ar^'*!«^iemucis.Quircfpondpaye.  Etquclbcfoincft-il,duPictacus,  qucnouslapo.* 

fions,  veuque  tu  loues  dessables  qu'Efope a  compofccsqui  déclarent  la lubltlO» 
•     de  chafcunc  de  fesfentenccs.Ceft  quand  Chcrfiasfe  veut  ioucraoeCnloy,qujidu 

cclvcfponduEfopctmais  quand  il parlcàbonefcient^dilw'Homewqii^ 

'torcmicïttitheur,alleguam  ^uHeûorfè  coocilToit  foy-mcfmçtcar^t  eeicW 

icâffiîiUiriousIesauCKsoipittiiiesGiec^  ^  V  ' 

IlrefuyottlefhMTMmm  .  ..  , 

&dicau{liqu  Vly(rcsaprouuoit&Î9UWlc«ftefc^ 

ncftpicDioraedcsjcndilant,  '  '"v:"""  "^'^  '^i^ 


Le  banquet  4^  fept  Sagesi  i6} 

A  Quanti  caudonOOteipoidcilei  aBtttttfeatnty*iikdigMafcieÀjS«^ 

JiBttwildir,  .  " 

C'eJil'itn'mcAsfiuuent  téUimteMX 

QttedefUierdeshmmsfittgreteuXy      '  *  âyOfcÎB 

Etccpocc€-dChcrfiaidit,<juclafecAtc,c'cftàditcpcfte,oum^^ 
ter  icQce «lodeleil ierre>  pou^ottiic  ^uVUe«'«ftëk  crouucc  prefcntc  à  la  cautioQ  ' 
ftidfpôtife  Qu'il  attoit&iedtelaiitilttocedllefci^  Pui,  n.  ik»^^. 

Hoowre, 

Ohetjftnce  tl'^diUra  mieux  mirenJrç_j.  '  i(uj,im,to; 

AinC  aprcs  cjuc  nous  aurons  rendu  grâces  en  leur  offrant  du  vin ,  aux  Mufcs.à  Nep-  c°>'ft«i»>e 
tunc,&  Amphia:iw,inctton>fin,ri  bon  vousfcmblc,iraa'cmbJccdcccfcftia,  Voi- ft»SïîiélS5î!; 
SUamiNicarcliiii&qaielkfittÊHikfilidccefteâilcmÛ^^  >  '  *^ 


Inftrudtion  pour  ceux  qui  manient 

afàircsd'clhr'. 


rAUdts  f^fitHdféJhtReJtiemê^.  Le  Sage  a  bien  dit  finit  feufU  ÀtfMâJH 


»ttfifiêities>m4MecUsétmtes.  Of  s'ily  dchemmgltjfdmdu  moie/:'efi  celui  du  mémement  des 
éf«miftfa^ea^JkUmékides [dges  fds  fmcmtfÀUfiuledfresies  chi&iesf>Mifkes^ 
fim>tiitirfiifikr  ^uelesgemikêimtêtjemnnt^&Mpfà^  juelptt 


Jemr,neH  f  m  ctmmdnier.  f  tmrtemnjneUjueme/îire  en  cefiendroit^fiHs  tomber  en  "vaine glnre; 


àt«*imÊm»ftmè4afUtirdtfêB  Jt»inr/iiiUtittt»ctdegré,enfeir^»i^ 
fttfimfmifên  Jitkimt  ttàfatmt^de fciencet  eSr  iAêfikt^iifMisfttfirts  fémt  >aàtl  Um 
detmtttUftdttt,  CiUfditildfrendà thûémt  itfdtkUenmdmerfi fdtJe,  ftAektmii 
dttt frtnére  p00r  entrer  en  Id  condiMe  des  dfiireSy  ^eh  dmis  il  dtitchoifir^mmhii fi  dtitcoih- 
fmttdHec  eux  ^  emteri fis  ennémii.  ^pres  tl  tj^luche  cejle  ^ûejHen ,  i ftueir f  V»  telper/èn- 
*^lftftceUi  tpt'ild  rtfrefinxéyfi  dtit  entremettre  de  tomes  chdfges:  t^  fefould  ^u'il  ne  dottmd- 
^famte^mefidtflmgrdndeimpertdnce.  TuisthientdpdrletdeU  di/crefi*n  i^ejttifi  j/ettf 
yyrfa rrfiwihéh Miser twBtmisyenfindde de  fitels éfifires >n Jdge  ftUtifuefe  dtittmfejch'eri 
^^f^^déit  epe  teiUê:UitUmfilrt»âtfiû  ^itMmè  imeàimiémiièâtfes fet^ 


P^ifttftêmmfkâmfitUlntiif^ 

U  mnerf4f  mimeitùrt^dt  deltàrs.Sur  ^uoy  il  MfitèÊÊtéhwttUéHèdà/iiiellejles  efi4ts fitUici 
f^iims^im0mÎÊf0fUidjdd»md*Êiitii^  OnfifkmUiik 

Tom.  1^  £  j  ' 


Indruilion  pour  ceux  qui 

marchent  en  rtnlur  <r  fmfUctté,tl  entre  de  bonegr^ce  en  V»  Jifcours      n4tjl  des  freceJrm.^f 
Jiuoir  de  Ufcience  de  hiengeuuemer^nnrMnt  en  ^Hoy  ell t  conjip:  fuu  touche  v«  mot  du  deutir 
des  honsfutets  en\n  efdt  hen  fetglé.  QMcyfdU^l retourne  à  fon propos,  &f4it  menmn  des  cjofi, 
ej^tfelles  v»  maiijhdt  peut  s'acùmoderÀ/inpeuple.de  quelles  gens  Ufe  doit  4îder  en  executîiâ'é. 
f4tresd'tmport4nce,de  juels  vices  ddêufe  conpruerner.commentil  doit  pnferle\r4y  honeur^ctn. 
Ji(t4nt  en  deux  points  An  quonfefeenlmXéUtre ,  ^u'dfotthien  4mé  du  peuple ,  enuerslt^utU 
/ideitmonJherUer4l.^ce  ^ue  dejji*i  epdiou(fee)>ne  S^efjon  desUrgejfesdesm4iijtr4tsnH 
uers leurs peuples(chofefortpr4ti^uee4nciennement  &  autourd'huitournee 4  contrefoil)pri^t. 
ftnttout  Kntr4tn  le  Vr4y  expediet  pour  g4iiner  le  cœur  des  h  ornes, 4  ^uoynulf  rince  ougcuun- 
neur  ne p4rui7dr4 t4m4iiySil  nefitel ^ue nofire  4Uteur  le  defirir^reprefenut  djutre coJieU  rUi. 
cule  &  m4lheureufe  condition  des  4mbitieux  &  4Utres  iels4lterez,  de  gloire  hoteufe^le  nodefiuAs 
mfert  jue  de  iouet4UX  plu*  petit  i)>ne  RepuUtjue.  Tour  Ufn  il  tr4ite  des  fcditions  &guerrts 
ciudesycommenele bon rn4gtpr4t s j doit cotnponer^^uel foin  U  doit 4uend  epindrel>tentc^^^^^ 
feuj:^  d'entretenir  les  fuitts  enhonne^nion,  &  comme  tl  enviendra  4ifément  4U  dejfui  :  juitjlU 
cloflure  de  ce  liure.enricht  d4rgumens,fenceces/imilitudes,(sr  d'exemples  rem4rjU4Ues,p4rceiix 
ni>fnmément^mcomm4ndent4Ux  4U(reSy(T  ontk  comp4roir4uJsideu4ntlethrone  delewStn. 
tfer4in,Cex4men  &  lugement  redoutaUe  duquel  tls  ne/Aurojenr  euiter. 


méubm,  }»•  "><"»• 
Uu  ftntrrmfilrt 
i'éfdirtf  fuhlt- 
j»M  t  illui  d»nne 
iti  frtttftt!  & 
éiutrtifftmtfs  fi» 
(«n  ii»«iirr,  4(em 

fituriitAux  ex<- 

mtr  s  (fU- 
'•/tisdJmf. 


Il  y  a  propos  au  môndc,  auquel  on  puilTcproprcmcm 
appliquer  CCS  vers  du  pocic  Homère, 

"Iiny4urd  entre  tout  les  Çrecs4mc^ 
•        Qui  tonp4rler  contredte  m  IfUJmc^  < 
Cert4inement,m4is  ceU  nejtp4s  tout» 
Cdr  tu  n'es p4s  4lièi»/jues  au  bout: 
veritablemér,ScigncurMencmachus,c'cft  à  l'endroit  des 
PhiloCophcs  qui  cxhortcntafTcZi&difent  qu'il  Icfautcn-Q 
tremcttrc des afaircs publiques,  mais  ilsn'enfcigncDtpas 
comment,  ni  n  en  donnent  pas  les  préceptes  ficaucrriffe- 
mens:  &  me  fcmble  qu'ils  font  tout  ainfi  que  ceux  qui  mouchent  bien  les  lampcst 
mais  ils  ne  verfent  point  d'huile  dedans.  Voiant  doncqucs  que  tu  as  auccbico  bon- 
,  ncraifon  dciibcrédcrc  mcflcr  dcsafaires  de  ton  paysj&  que  tu  defircSjaind  qu'ils* 
particncàla  noblclFeduIieu  donttu  esiflu> 
S4Uoir  bien  dire  &  encore  mieux fairc^^ 
&  qnc  tu  n'as  pas  l'aage  d'auoir  peu  contempler  à  dcfcouuert  la  vie  d'vn  home fage. 
comme  fcroit  vn  vray  phiiofophc,  en  matière  de  gouuernemcnt ,  &  confidcrcr  fc$ 
deportcmcns  en  afaircs  d'cftat ,  ni  d'auoir  cftc  fpectateur  de  ces  beaux  exemples  œis 
enocuureparefïcdt,  &  non  pasen  difcours  feulement:  àraifon  dequoy  tumcrc- 

3uicrs  de  te  donner  des  préceptes  ôd  aduertiffemens ,  pour  fauoir  comment  tu  t'y 
oisgouucrner  :  il  m'afembic  que  icnepouuois  honncAcmcntcfconduire  tare- H 
quefte,Ô£  dcfirc  que  ce  que  le  t'en  ay  recueilli  refponde  dignement  &  au  zcle  de  ton 
intention  ,&àlaboniédc mon  affedlion.  l'ay  acompagné  les  préceptes  deplu- 
fleurs  beaux  exemples,  ainfi  que  tu  m'auois  mandé.    E  n  premier  lieu  doncicdis.rf 
«lui  y«/ Qu'il  fa  ut  quctout  homme  qui  vicntà  s'entremettre  du  gouuerncmemdclachofc<< 
l1f7rn7lfi^,'j  P"^'S"*^»y  apo"c  pour  vn  aflcurc  &  certain  fondement ,  la  bon  ne  intention  mcuc» 
éfferu-iHtiiJn  dcraifon&deiugement.non  point  depafiîon.ni  de  cupidité  de  vaine  gloire,  ni «< 
>«W'>»/i«i  JcialoyfieJVn  autreflc  d'émulation,  ni  de  faute  d'autre  occupation.  Carainûft 
àwAitiom ,  iùtu-  comme  li  y  en  aqui  demeurent  le  plus  du  temps  fur  la  place,  encore  qu'ils  n  y  aient 
/^HT'*'^'**-  quefairc,pourcc  qu'ils  n'ont  rien  de  bon  en  leur  maifon:  auffi  y  en  ail  qui  fcicncnt 
aux  afairespublicqucs.dautant  qu'ils  n'ont  que  faire  chczeux,  prenans  les  afaircs 
HaSemt>tm  de  publiques  pouc  auunc  d'amufement  &  de  paHe-  temps.  Il  y  en  a  d'autres  qui  s'y 

cftao* 


Digitized  h  ,  ('ai 


îfianient  âiàircs  d'eftar. 

Acftansicrtczparcasd'auenturc,  fiis'cn  cftans bien toftfaoulcz,  nés  en peuuent plus  B«»»«i"î 
au  moins  pas  faalenicnt,retircr,rc{rcnibIansproprcracnïà  ceux  quimomeni  dcllus 
^ueli]uc  vaiddiil  aimer«fèllIemeocpoQrrebranfler,  &  puis  font  cinponcz  parlc***^"^ 
vcmeniiaute  mer:  alon  cofflmeocesibk  Ja  tdfte  à  heur  tourner  *&leiir  cftotpach  à  fc 


■  -^w—  —   —  ~-   _  ~~  ^Y^"^^ 

iraliieilcr£uisde{rus  defToos,  ils  regarde)»  vers Ukerceau dehors ymaistoute&uilg  a «i) 
lôfltcootrâiltôde  demeurer  dcdans^acVac<»nimoderàte^ifeprefeoce)  nMkhk. 

%>'aller furies  bancs  upijjè^ 
3)e  ^uelijue  jre^4te  UgertJ  y 

'PlMponmntfiiUtmerltJM 
cefoiic  ceux-là  qui  auMnc ,  ouplasqaénuistiitre%<ie(aiehtleÊuCj  dabcânc  ^tiïlsfç  qwiti 


iJsfctrouucnt  embrouillez  eux- mcfmcs  en  afaircs  pleins  de  troubles  &:  de  dangers. 
Maiscelui  qui  y  fera  venu,&:  aura  commencé  par  vray  iugement  de  raifon,comroc  IdJS,**^'^ 
à  vnc  crcsiionncflc  vacation  de  foy-racrrac,  ôc  trcs-conuenablcà  fon  cftat  &;  à  fa 
qualité:  celui-tiûescftoonert^poîiitdetouit  ces  accidens-U,  ni  ne  changera  pointe^ 
derefolmioii:carilncfauc  pas  veniran  gouuertiedienr  delà  cbofcpabliquc*eoîn-  {^/„'^h^f/;"^* 
tcdon d'y  rtrafiquer»m  d'y  faire  bich fesbcS>ngn€s  ,ainfi  couinieiadisà  Athènes  vu  ■'ierefourrenidi 
StraiocIô&vaDemodidesrecôuioicntl  vnrautrcd'ajleràieurmoitfond'or^ap-ÉMm^^^^^^ 
pellansain(l,par  manière  de  mocquerieja  chaire  &  cribuoeauz  harégueSidefurla-  Sta£3CiMiS 
<jueIleilsprcfchoientlepeuple,ni  parfaifîfrcmentd'vncfoudainc  pafllon  violcnre, 
ainfi  cômc  fie  iadis  Caius  Gracchus ,  Icc^uel  fur  l'heure  que  rmconucniét  de  lamort  ( 
dcfonfrere  elloïc  encore  cour  chaud,  fe  retira  en  vnc  vicfolirairc  &  priuee,bien 
loin  de  ^ouc  maniement  d'afaires ,  &  depuis  s  cdant  tout  foudain  allumé  de  cholç- 
KpourdesoutrageafêsAeiaiurieufes  paroles«quequclqu vnluydiCjils'tnailapar 
dopit  ieiterau  gouuernemeot  des  afaires^  dont  il  Bit  tanioft  (âouU  &  fonamhiiioii 
taÉfîce  :  maisalorsqu'ilcuft  bien  voulu  s'ea  départir  &  fc  repoièr  >  il  nepeut  trou- 
nermoiende  quitter  (on  authoritc& (à puiflànce>taat  elle eftoit  grande«&futtué 
aumtqucdelepouuoirfiirc:  mais  ceux  qui  fècompcfcnt  comme  pour  aller  ioucr  ^^<ftfafa ij| 
quclqucicufur  vn  cfchafFaut,ouà  vne  contention  de  ialoufic  contre  quelques  au- 
trcs,  ou  à  vneconuoit lie  de  vaine  gloire ,  il  cft  force  que  ceux-  la  fe  repentent  des'y 
cllrc  mis, quand  ils  voient  qu'il  faut  qu'ils  fer ucc  à  ceux  à  qui  ils  le  péfoicnteflrcdi-  • 
gncs  dccommanderjOU  qu'ils defplaifcnt à  ceux  à  qui  ils  dcuroieni  complaire.  Ne 
plus  nemoinsqne  ceu je  qui  tombét  par  incôuenientdedan^ va  poitSjauant  que  fa-^». 
uoirpreueu,!!  eftfbrce  qu'iIs(êtrcuuentbieneftôbnez&fâfi:hezquandiJs^^Voict  "^'P^  ^Mk. 
'  au  tond  :tnaisceuxqui  de  propos  délibéré  i&  apresyauoir  bien  penfé .  y  deual-  *^SnmmM 
lcnticeux4asyponeotmodcreemeDten repos  d'efprit,fans  fefafchcrnitoarrou-^;Wf/  */4;m; 
cer  de  rien,  comme  ceux  qui  des  leur  entrée  fc  fontpropofcz  ledeuoir  fculemcnr^ '^'^'''^'''r'^ 
&  non  autre  choie,pour  leur  but;  ainii  après  qUe  Ion  a  bien  ronde  ion  intention  en  i'ndimtUtw^  ■ 
foy-mcfme,  &  que  Ion  l'a  tellement  alfcuree  &  affermie  qu'il  cft  nul-aifé  de  la  faire  ^"^ue^H^^o^ 
plus  varier  ni  braniler,  alors  il  fc  faut  mettre  à  diligemment  confidcrcr  &  conoiflrc  jjt^î^Jr^  > 
leoatuteldesciioicnsjàquilonaafidre;  au  moinsce  qui  eftanr  coinpofé&'oicilé^  t^v^fé 
detousen  aparoiftleplu$,&aplasdefore«entt«e(ix.   Carde  Vouloir  entreprtn- 
drc  de  châger  du  premier  coup  ou  de  reformer  àfa  modela  nature  de  tout  vn  peu-  ^S&ùin^ 
plc»ilneftni£icacnifeur:  par  ccqu*  il  yfautvn  loogiemosfc  vne  grande  autbo-  :«!^; 
r"té&pui(rancc:mai$il  feutfaireainfiqucÉiitle  vincn  nortre  corps  Jequel au  c5- 
mciïccincnt  eft  vaincu &maiftrifé  parle  naturel  deceluy  qui  le  boit ,  mais  puis 
•   Tom*   I.  £   *J      .  • 
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ânrcs  l  efchauffant peUtâ  p«it,«  ic iiu3iMn.««i«"    -  v^^lip|||(pftûl«tti 

aprcs  1  "^"^'^  Anffi  faut  il  que  c  fagc  gouucrneur ,  lufqucs  à  ce 


~  ^  lui,ôJ  par  bonne  rcputaùon  tanc  ci  autho 

puaW    P-f^^4„rccn  cholerc,& prompt auffiatoui»e^brifeili«^^^^ 

foufpcçonncr  &  dcuiner  promptcmenwc  d'auokpatiaicedcftre  informe^ 
fLréàloifirlongucmeicaccommcacftplusendMavod 
bas&dcpcriccco^iditio0,auffiaimc^plns&trouue  mci  leuK 
eedits  paV  manière  de  icu  &  de  rifcc  ,  prend  fort  grand  pliif.r  a  ouyr  ceux  .ju.  k 
louëntfsc  ne  s'offenfc  pas  beaucoup  de  ceux  qui  fc  mocquent  de  lui  :  il  clttonw4l. 
blciufqucsifcsmao;iftratsmcfmes,&toutetoisliumainiuf<iucsapardonii«,»«^ 

..««««.c    rcauxennemi.  Le  naturel  du  peuple  de  Çarthage  tout. OGonl^r^^^^ 
;«pkdr^«i».  ^  vindicatifJouplc  à  fcs  fupcrieurs,  rade  &  impcneuxares  fuie»,  irccwgiiaiû 
peur,trcfcrucl  en  foncou«O0X.fenneeDCequlU  vncfoi$arrefte,dur  aefmouiw 
àicu,&iadottcir  d'aucune  gaycié.  Vous  n'cufficz  eu  garde  de  voirqu  a  lapn» 
dVn  Clcoo,  qui  leur cuft  dit  publiquement,  qu  il auoit  facrifieaux  Dieox.&qujl 
dcuoitrcftoyer quelques vns de  fesamiseftrangcrs  qui  rcftoicnt  venusvoir,  ilsfc 
foflènticuczdu  confeiLâ:  culTcni  remis  raffcmblceà  vn  antre  iour.cn  riant 
.  tanrdcsmainsenfiqncdcrellou.nanceaiiqueftanteldiappccvnccaUlcaA^^^^ 
des  de  deflous  fa  robbc,  aind  qu'il  harc^'guoit ,  ils  fefiiflênt  mis  acouni  aprcspout 
la  reprendre,  qu'ils  la  lui  cuffentrebatUee.  plus  toft  rcufifcnt  ils  tue  IW'»^^' 
la  place,  comme  les  mcfprîtàncen  cela ,  &fc  mocquant  d'eux .  attenduqtt|k«ta|- 
ferentenexil  lecapitaincHanno, pourcc  qu'il faifoit  porter  a  vn  lion^comtneaw 
fomraicr,  particdefes  bardes  à  la  guerre,  difansque  cclafentoit  fonhommequi 
T.oif.cf.ce«..brairoit(îuelquctyrannie.    F.tncm'cftpasaLmqueccluicleThebes  fefuftiamaHG 
p.c  du  peupiedc  j-onicnu  d'ouurir  des  lettres  de  ion  enncmy  ,  fi  elles  tulîcnt  torabccsen  IcsinaïQî, 
1^^''  commcfirentlcsAiheniens^lefquclsayansiurpnsdescourricrsduRoyPWipp^ 
ne  voulurent  oncques  foui^rir  qu  on  ouuria  vnc  mifliue  qui  cftoit  fublCIipt^g 
RoyncOlvmpiadcfafcmmc,  nedcfcouuriric  fccrecdes  amour»  dVn  manaMij* 
efcriuaotà'la  femmcni  celui  d'Athènes  auflî,  àroppofiic ,  n'cuft  pas  a  mon  lugt- 
mentrupporté  patiemment  la  bautcflc  de  cœur.  & Icmcfpris  d'Epaminondas,  qui 
ne  voulut  oncques  refpondrc  aTimputaiion  qui  fut  propofcc  deuanile  pcoplcdc 
Thebes  à  rencontre  de  luy,  ains  fc  Iciia  du  Thcatic  auquel  clloit  aflemblélepcup  c, 
&pairancà  traucrs  s'en  alla  au  parc  des  exercices:  &  s'en  cuftaufli  bcaucoupMu, 
quclcsLaccda:monicns  cullcnt  cnduic  l'infolcncc  &:lamocqucried'vnSliaiaWi| 
lequel  aiantperfuadé  aux  Aihcnicris  qu'ils  lacrifiaflcntaia  Dieux, pour  Icoir»- 
dre  grâces  de  la  vidloirc ,  comme  s'ils  eufleut  vaincu  :  &  puis  aprcs  cftantlaiwfiij 
la  certaine  venue  de  la  desfàite  quilsaucicntrcceuè,  comme  ils  s  en  courrouçai.  H 
fentàluy.illcur  demanda ,  Hc  bien,  quel  tort  vous  ay-ic  fait,fi  ic  vous  ay  tenu  bien 

mi.wïii.m- aifcs  en  feftei'cfpacc  de  trois  iours  durant  ?  Or  Ic^  flatteurs  es  cours  des  PnnccJ 
umuwntS*  fontcommelesoifelcursquiprencnt  lcsoy{cauxàlapipcc,  cncontrefaifantlcon 
'V-w«r/îi"^^°'^>  auflipours'inïinuerenla  bonne  gratc  des  Roys,  ils  ic  rendent  remblablo» 
JTiJif^wWt  «-«  cux,Icsattrapans  parcelle  tromperie  :  mais  à  vn  bon  gouuerneurd'eftat  popuhitt, 
■•«-/^««.^cr  ij  n'cftpasconuenablc  d'imiter  ni  contrefaire  les  moeurs  ni  le  naturel  de  iodpfr 
/r^'^mc^  jll/ plc,màisdelc8  conoiftre,&  vferenueis  vn  chafcun  des  pariiM^^^ 
u  mtifi,  fir-.  lefqoels  il  iàit  qu'il  fcpcutprcndre  &  guigner  .-car  la  feute  d'auoit  bien  cpnu  84 1«" 
manier  les  hommes  faonleura  humeurs,  apporte  ficcaufe  des  rebuts  &  dcsrccu- 
lemcns,aufn  bien  es  gouucrneurs  populaires, comme  il  fait  aux  mignons  des  Roys- 
Maisaprcsqueionaacquisauthoritéôcfoy  grande  cauers  iepeupie,c'cItal,QfS^ 


manientafairesd'eftat,: 

^  londoittafchcrà reformer  fon  naturel  s'il  cftvicicux,&Iç  retirer  pciic a  petir,& ra- 
menertout  doucement  à  ce  qui  cft  meilleur  :  car  c  clt  chofc  bien  laboricufc  &:  bien 

difficile  dcchangcr  toute  vnc  commune ,  mais  pour  y  parucni r  il  Faut  que  tu  corn- ,.  r,„,  ^^^n  ' 
menées  à  toy-mcfme  le  premier  ,  en  reformant  ce  qu'il  y  a  dcdçreglécnta  vic,&'^"""<^'ep'«"ieîï  ^ 
entcsma:urs,(àchant  que  tu  as  à  viurc  déformais  jCommecnvn  ^^hcatreouuertoù''^'"'"^'<"'î^."8c5|| 
tucsvcudctouscoftez.   Etfi d'auenture il eft mal-aifc  dcrctircr  ton  amc dctou- *''"*"^*"** 
iesfortesdcviccseniiercmenr,au  moinscn  ofteras &reircnchcrastuccuxquifont  .  ^ 

les  plus  apparcns& qui  plus  fcprcfcntcnt  au  dehors:  cartu  oys  comme  Thcmifto- q^i-ij  recbnfo^-  ' 
clcs,quand  il  (c  voulut  adonner  au  maniement  des  afaires ,  fc  retira  des  compagnies  ^iï^'dl^llu  pl^ 
où  Ion  ne  faifoit  que  boirc,danfcrjioucrÔd  faire  grand' chercj&  comme  en  veillant  ° 
ieunanr,  &  cftudiant ,  il  difoii  àfcs  familiers,  que  la  victoire  &  le  trophée  de  Miliia-      '  ' 
des  ne  le  lailToycnt  pas  rcpofçr.   Pcriclcs  au  cas  pareil  changea  fcs  façons  de  faire,  Paida. 
en  fa  manière  de  viurc,&:  en  fa  pcrfonnc,  quant  à  marcher  gr^uçmenr,&  parler  po- 

B  fcmcnr,àmonftrcr  toujours  vnvifjgcpcnlif,  à  contenu  fcs  mains  au  dedans  de  fi 
robe,faasiamaislcsmonftrer dehors,  à  n'alleriamaisparlavilleaillcursqu'auco- 
fcil,&àlatribuncaux  harcngues  :car ce  n'cftpaschofeaifceà  manier  qu'Vnetour-.  ?  Qu'il  »ii coof-  ' 
bc  de  populaire,nc  qui  fc  laifTe  prcdre  à  toute  pcrfonne  d'vnc  prifc  faluiairc:  5c  ^ai-  dX'uiS'  tdll'. 
^nclon  beaucoup  filon  peut  tant  faire,  que  comme  vne  belle  ombr.igeufc  fie  (ou- 
(peçôncufe,  il  ne  s'effarouche  &  ne  s'crtroye  point  de  chofc  qu'il  oye,  ne  qu'il  voye^ 
tant  qu'on  le  puilTe  manier  &  gouuerner.  Pourcantncfaut  il  pas  mettre  cela  en '»  Q»'""cgoByrr" 
nonchaloir,ni  auoir  peu  de  foin  de  fes  mœurs  &  de  fa  vie,  en  s'cftudiant  de  faire  au-  " n  JlbfcfeTnpi^ 
tant  qu'il  cft  pofsible ,  qu'elles  foicnt  fans  blafme  S:  fans  reproche  :  pource  que  ceux 
qui  prcncot  en  main  le  gouuerncmét  des  afaires  publiques ,  ne  font  pasfuicrs  à  ren- 
dre compte  &:raifon  de  ce  qu'ils  difcnr,  &.  de  ce  qu'ils  font  en  public  feulcmcnr, 
ainsrccercheloncurieufcmcntiulques  a  leurs  lids,Ieursmariaf^cs,&  à  tout  ce  qu'ils 
font  en  leurpriuc,foit  en  ieu,foità  bon  cfcient.  Car  que  dirons  nous  d'Alcibiades,  c<"'f'"n»fî5  dc(i! 

]  lequel  eftant  homme  d'exécution  ,  autant  ou  plus  que  nul  autre  capitaine  de  fon  i^"  J'Aici- 
tcmps,&s'eftant  toufîours  maintenu  inuinciblc ,  quant  àluy ,  en  ce  qu'il  mania  du  uoifcV'Xuipr 
publiCjfinitneantmoinsfcsiours  mal-heureufcmcnt,  pour  la  dillolution  &  le  dcf- 1","/""""*"'*- 
bordemci  de  fa  vie  domciliquc:  de  manière  qu'il  fi  uftra  fon  pais  du  fruid  de  les  au- 
tres bonnes  qualitcz,&  par  Ion  intempérance,  &la  fomptuculc  fuperHuité  de  dcf- 
penfc.   Ceuxd'Atheries  reprcnoicnt  en Cimon, qu'il  aimoit  le  vin:  &:  les  Romains  Aa:rtconf;rrti»ii-| 
netrouuâns  autre  chofcà  redire  en  Scipion  ,  le  blalnioicnt  de  trop  dormir  :     les  rie'ur«Ttniuf"  d" 
mal-vucillans  de  Pompcius,  aians  remarque  qu'il  gratioit  quciquciois  fa  telle  d'vn  pr'!IirJrrioir«a^ 
doigt,luireprochoienr,  &  tournoiccà  îniurcccLi.  Car  tout  ainfi  comme  vnclcniil-  ^'^f'^Jf'n"'p«"ie' 
lc,vnfciog,6:vne  verrue  en  la  face  de  l'homme  font  plu.s  d'ennui, que  ne  fci  oiéi  vnc  'i"'î=  fimiiifudc  a 
balafrcjpu  vnecicatrice,ou  vnc  mutilation  en  tout  le  relie  du  corps -.aufli  les  fautes  Jc'irTi&/'tLo"- 
pctitcs&  légères  de  foy.nparoincnt  grandes  es  vies  des  Princes,  &  de  ceux  qui  ont  le  n,c'rmc"^n^^^^^  < 
gouucrnement  delà  chofc  publique  cntic  leurs  mains,  poui  l'opin:on  imprimée  en 
l'entendement  des  hommcs,touchant  l  ellat  de  ceux  qui  gouuct  nenr,&  qui  foin  en 
magiftratjcftimans  que  c'eft  choie  grande,  &  qui  doit  cllrc  pure  &  nette  déroutes  '■ 
fautcs.&dctoutesimpcrfedtions.  Pourtantà  bon  droit  fut  t^randement  loué  lu- ''.W'/f^"*»  ✓ 
lius  Dfulus  Sénateur  Romain  ,  de  ce  qu  il  reipodit  a  quelques  ouuriers.qui  lui  pro  Druruuiconfcffnc 
mcttoict  de  faire  en  fortc,s'il  vouloir,quc(es  voifins  qui  dclcouu!  oient  Ôcv  OyOlCnt  liirc eiifrignemcnt 
cnpluficurs  endroits  de  C.\  maifon ,  n'auroient  plus  nullement  de  veuc  fur  lui ,  &: 
Imcoufteroit  que  trois  mille  efcus  feulement:  mais  ic  vous  en  donneraylîx  mille, 
«lit-il,  fie  faites  en  forte  quelon  voyededâs  ina  maifon  de  tous  coftez,à  fin  que  tous  /• 
ccuxdclavillcvoicnt&:fachentcomn9entievis:carc'efl:oir  vnncrfonnagegraue,  '  ■ 

honncftcficfacc.  MaisàTauenturcn  cftoit-iliabcloin  que  Ion  luvrcndill  la  mai-  Cinqnterme csfir- 
ion  veuc  de  tous  collez,  pource  que  le  peuple  pénètre  iniques  a  voir  au  tond  des  «atutci  curieux  « 
mccuis,dcsc6fcils,dcsaaions  &viesciuclonpcnferftrep]uscaclKçs&couueitcs|;;"jj?i^^^^ 

Tôt».  I.  t    Jij  ' 
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,  „„,.moiii»wlteei<liwyil««'»<5onneii«npriaé;quice, 
ouMlslcarvoi«&ire»dtteeDp«D"%  diraqudqu'vn.lcscitcz  ncfcfcruJt 

î-i£î.  elle,  pas  c,ucl^foBd.g««e^ 

SE"         quilecœur  Bit  manu         _.|-„,-ft  ^jg,  ilslejreiettent&lesonteohonwe 

■  u::e;;Œ^^^^^  T^r 

au(U  les  peuples  4ucnj      #  J.^„_,  J„nremicrsvenus,c6bicn  qu  ils  les  mclpnfent 


j,p„i,e-;fv?ruucpa(tscadem.oa.lel>.flm*t»epl«mepo«^^ 
cc&fcprouoqucràvomir> 

■        .        W^w^^^-i^^^/r^yî**^-  Etpuisaprcs, 
HentretimynfpM4Wetepc^> 

vngrand  «mtnv-^^^^^^  .^^  J^^^^_ace<^xmone,com- 

t\  u7«mmanderen.  de  propofei  le  mefme  auis ,  ne  plus  ne  mol»  q«  «1.^ 
fe„;ofter„v.ifoufale&oîd,&rem»écnynau»ep»r&o«,l^ 

crctbl  àreutcommune.»ut.d-dl««epourgoo^ 
îfrcedéÛpceudhommied-»np*rfb«»geAcoDfeqa^^^ 
kcon^.  Ceo-eftpaspourt!madire.<,nHIMfcoeglœ.rUgraceikrcKn«d 

«.",llîllita''î£dopoïteMenandcr,     ,    ,  .  ., 

-       ttcrntf  voechofc  publique  vfc  des  mcrurs,&  non  pas  deloqucnce.commcd  vn  u 
mOn,oud'vncbtidc,ronrnianicr &regirtoutc  vne  ville,  quiert.ainfiqw^^^^ 
.       ■  ton^nimancplusai(eàcourncrquifoicpoint,pourueuquiiroxico^^^^^^ 
.-.c.8«.cnmanieredcd.rcparlapouppc:carvcuquelcsgradsRo^^^^^ 
■S^         comme  Homère  lcsappellc,cnfloicm«ieoi«l«o«lliagpifiçcnce,  a«cdcg^^^^^^ 

entpatccftc  vénérable  aparcnce  cxtcricare,lacomroune,cn  leur  iro  primant  op 
nionqo'Us  cftoient  quelque  chofe  plus  que  hommes  :&  ncantmoins  vouloicnten- 

corca^cndrcàdifcrtcmcntp«l«,a6iicmcttoicntpoint  ànonchalou  dacquc 

.1    bgcaoedebtenduc»  & 


ftflcIcRcpmmandoiciiipasièaleàieiilàtuj^icèr  con^ 

àMioattc  guerrière,  aîm  rcclamoicnr  auffîhMafêCalliopéi 

QmJmtltsRvys^tfltsrendvenerdUesi 
adoaciflant  par  graec  pcrfuafiuc,  &  apaifant  la  violence  te  la  ficrtc  cî  es  peuples:  Vcu,  Atguto«oto«  p»» 


rprcnantacmanicriouicviiecuealaguuccnpc  ,  ^ 

toutvapeuple>s'ilii'«ioii  Telo^utoce  quiluiaidaftacebirepoiirlâ  perlùaderfle«ÎM"^piutk  dtir 
«meiKrâfadeiiotion^uantimoy,iecroyqaeàoD.  *Of  les  pattoni  des  galères  Kr?»g^^^^^^^^ 


ftdesilauites^ontdViUcrcs  officie»  deflbuséux»cômmelesCôaiii»»qoi  &ntpar!!|t 
toutelanauircencendrcleurscoramandcmenfcdiiaislebôgoauerhcur  d*e(lat  doitS'.^'.T" 
^auoirdcdansroy-mcrmcrcntcndcmcntqui  manie  le  timon,& pois  la  parole  qui 
fait  entendre  fa  voIonté,afin  qu'il  n'ait  point  ahirc  à  tout  propos  de  la  voix  d'vn  au- 
tre.&alîn  qu'il  ne  foit contraint  de  dire  comme  failoit  Iphicratcs  quand  il  le  trou- Stai^*2LP*^ 
uoit  rabroué  par  l'éloquence  d'Ariftiphou, Le  loueur  de  mesaducriaircs  cR  bien 
^  meilleur  que  le  mien ,  mais  monieu  Vaut  beaucoup  mieux  que  le  leur  :  6c  qu'il  nt 
InilÊiillefoiiaeotauoireB  la  bouchecesveirsd'EurIpidc» 


Qjft^eifàSHht^ue  Humaine fimmc^ 

Fiffimsfénletyfdmpnntd^eUfimt^.     EtcesautreSi  b 


lUrheii'trn  r]iii 

.  Veixfourparler,4iJin^fieUfaconjc^  ^uit^'^SumÊt 
7)es  l}4rengneuri  ne  fefmjtflm  de  rien.  ■>««»*» 
Car ccspropos  là rcpourroientâraueoture  conccdAa  vn  Aicamencs , ou  vn  Ne-  ^_  .  ^ 
fio(es,ouvnIâioDS»fieàtelle  manière  degenlviaatisdcieuisbrasi&gaignans  leur 
C  vieàkfaeur  de  leur  corps,  qui  a'ontpoiot  d'efperancede  jamais  ânaiiidre  à  cefteSiSSrir»Biî^ 
pei£ë£liODdcbiendire:commeloné(cèitdc  deux  architectes  &  maynsy  que  Ion  Sthayjj^i.- 
,  ^/MiloiceTproQuer  i  Athènes ,  pour  fauoir  lequel  des  deux  feroit  inieox  à  propos  S*".'!!".  "*gf^ 
pour eâaeptjÇDdrevne grande rabrique&:  edihcc publique:  1  vn,  quieitoïc  aftettefalmArumnc^t 
^'.&rauoit  bien  dire  fa  rai(on,  recita  vne  harengue  qu'il  auoit  préméditée  touchant  *'uf*e/b'^„oir(2 
celle  fabrique,(i  bien  qu'il  cmcut  toute  l'afliftace  du  peup!c:&  l'autre  qui  entcndoit^^^^lj^"  *"* 
bien  mieux  rarchitecl:ure:&  ne  fauoit  pas  Ç\  bien  harengucr/c  prcfentanc au  peuple 
*)  ne  fit  que  dir  e,S  eigoeurs  Atheniens,ce  que  ceftui-ci  a  dit»  ie  le  uray  .Et  quant  à  ceux 
là,ilsiierecoDoi(reDtqueMinerucai:ci(aBe|Et>ouneKa»mm 

FimtmkgréindscêufsJeiiki^éatit 
D        Vnemajfefdnsémtyiut^  .  . 

Obeijftnteileutsirauaux.  ■  "ij 

Maisccluiquie(lminillre&prcsbtrcdelaMineruePoiiade»c'cftàdirC|gardienn4         '  '* 

des  villes,  &  de  lufticeconfcillere, 

Qmàuxconjeils  des  hommes ptefUentCêft 
OuklanmfretyéffenAlerregme^, 
celm*Ià,dis-ic, a*aiamqu Vn ièulinftrumencdôt il (êput(&(*ertiir,^oie(l la  parole^ 
forme  les  vns â ion  moule  6clesac6nlod«, les  autres  qu'il  trcuue  répugnons  au  def' 
fctndefonouuràge, comme  (eroient  des  noeuds  en  du  bois  >ou  des  fùeillesftpail- 
lcscndufer,en!cspoliflantôcaplanifraht,iIembelIittoute  Vnccité.  Par  ce  moich^^£^^^\l'^ll 
•  Icgouucrnement  de  Pcricles,qui  de  nom  &  d'apparence  eftoitpopulairej  à  la  veri-^'^jjjgjff^J^^ 
té  Ô£cD  cft'cd  eftoit  principauté  régie  par  vn  fcul  homme  premier  de  fa  ville,  par  le  ' 
nioicQ  8c  la  force  de  fon  el  o  qucnce:  car  au  mcfmc  temps  Cimon  eftoit  bié homme  ' 
<khieii,(îeftoitEphialtcs,&Thucydidesaufli}quicftancvD  ioôreflquis  parje  Kof 

^  "M 


4 


Inftruaion  pour  ceux  qui 

J.T  a„dïmo„e  Arch.d.mus,  lequel  cftoitic  plus  adroit  à  U  lufte  d.  lui  ou  de  Pc  £ 
1  rtCrpondit-il,fcroitbicn.T.al-.i^^ 

Wntn"  ce  qui  nappor.oic  pas  feulement  glo.ie  &  honr,eut  a  lui,  mm  aufli  &1«.  . 
■  SvrUqueKfeUiirantperaaderàlui,maint^ 

•eftatiù'ellc.uoit,  !<  sabftint  de  voulcr  conquet.t  lautruy;  laou  le  p.u- 
,?rp.îr  ^'.fi  la  tnefoc  intention^  uon  pas  la  mefmc  grâce  de  pe,f„. 

"  f;;^'n„le,cuiefto.tcommevncorpstropdoux,tafchab,enderefienerS 

frrcfterla^^ 

M  ,J  v<.nirainacoltirsparlavioleiice.du  peuple  lufques  en  la  Sicile.  On  dit» 
t,^,^  P-r    rôm^i^c'cftvnoeuple  &  toutcvne  cité  nu.l  fautpnnc.palcmem  prendre  pat 

fr.^"''"'    iftart  d'éloquence  :  les  vns  rirans  le  populaire  par  la  panfe .  en  lu.  t  .lam 
rancZts:les  autres  par  la  bourle  en  lu.  donnant  de  logent .  ou  m  faifam  vc^^ 

ieux  d  sdanfcs.oudes combats  d-elcr.meurs  i  outrance  q,.,neft pas, ant  mer» 
cueuaLr  par  flatrer.e  vn  peuple  :  car  le  mener  propremet  eft  le  perfuader  parfor. 
Œl.Ke  Jiot\cesaLesallechemensdepopulacere(remb  en,  proprctnej, 

au.  apafts  quclonfaitpourprcndrelesbcftes  brutes.   P  v  l  s  qu  ,1  eft  donc  a,»G. 
„„'l,i    ,  i„ftrumen,  dvn  fage  gouuerneur  cil  la  parole.il  tau,  tout  premi^ 

'<;''^'',:;:r?;n  ;  quelle nefo 

L.  i.<-       '  l,arh,in  &  triacleur,  qui  voudro.tmonftrcrfoneloquencecn  plcneaffem 

'M,fJ.u-  pourroiubo.Cr:n.  aufl.  lât  elabou.ee &tra.aillce,comn  c difoi  Pytheas, 

''•7"~7:-';fcu"ftoitccllecleDcmofthencsJ..ireprochantquellerentoitl1iui^^^^^ 

:;î4i;'KlS=tropJecur;cfi.c^ 

.,,,,,«,«.;,  ,/  L „,aeme,  .  mefurees  i  la  iet;lc  &  au  compas,  ne  plnsnemoins  que  les  malice» 
Xt^^aù  .outhcmentde.-chordcs  ,1  fc  lente  vncaffeaion  <1""«.'«'P'"«»- 
deba,e,nl„t-.au(n  au  langage  du  f..ge  gouuer„ct,r .  lo.t  qu  .  cc,,fe,a^^^^^^^ 
donne  quelque  cl.ofe.qu-.l  aparoilR.- non  vne  lufc.ni  vn  art.hcc  d  orateur , non  vne 
aS  ôde;ou.-nged'auonpatlédoacmc„,.f..br,lem«A.ns=n.euf™^^ 
?oitr,r.lerpleuTd-v.ieaff'a.o„na,f.,e,dV„evrayemr,gnanim.,e.dvneW 

d"fcde'rcmonm-a.,ce  pa,e„.elle,qtul  Icnre  fon  pce  du  publ.c ,  p  ein  debonfe 
dcorcuoYancefoi<'..eufc,aian,lai;raceattrai.intcconiaintc.luecll.onnc«cdlgoi. 

r>iffor«c.«.,reic.  j  j.    i^^.^^nic  de  oouucrrKmcnt  rc<^oit  plus  c]uc  ne  hii  celui  d  vn  aduocit 

'^±1,,  en  iu^cmcn,  d«  fcntcnccs,  des  l.Utoircs ,  de  s  fables ,  des  tranllnnons.lcf- 

„....dvacu.  ^^^i,^3^(^^,,^,,,,fortvnccomnuu.c,qua.dcc.luiquilesallegue 

l-rémcmAcn  temps  5dUcLi,commchccclLnquidi::Ncvimtlcz,Seignc^^^ 
drelaGrcccborgncparlant  dcLi  ville  d'Athènes,  quclon  vouloii  dcftruirc:&, 
comme  parla  Demades,qnand  il  dit,qu"il  n  auoit  àgouucrncrque  le nautragcdcU, 
chofe publique.  EtArchilocluisquidifoicOiie  la  Pierre  deTantalus  ne  loit 
loufiourslulpcnduc fur  ccfte  lîlc  :  i<c  Pciiclesqui  vouloir  qu'on  oftaft  vncpetitc  11-^ 
Ic.quil  difoitcftre  vnc  maille  en  l'oeil  du  portde  Pirec  :&  Phocion  parlant  de  Uvi-^ 
a'oire  quauoit  gaignec  le  capuaineLcofthcncs,  Que  la  carrière  de  ceftcgucrrcC'^ 
ftoit  belle,  mais  qu'il  en  craignoit  le  retour  &  le  redoublement,  c'cft  à  dirclalon-^ 
^Vr.^,î:"   gucur.  En  fomme.lo  parler  tenant  vn  peu  du  graue,&du  hauc&dugrâd,  cftnjicux 
r:7dU:û.tVfcantàvngouucrneurdcville:dequoylonpcutprédrcpourcxcple  &  patron  les 0^ 

P^d-uinvoiriicj^ifojjsqucDcmofthencsacfcrites  côtrc  IcRoy  Philippe, &entrclcsharenguc$&. 
îîï'rur""  -  ,5,jons  dcThucydidcs  celle  de  PEphore  Sthcnclaidas,  &  celle  du  roy  Archidamos 


manient  a&ires  d'efbj^t. 


î6/ 


A  en  la  ville  de  Plat£cs,&  celle  de  Pcriclcs  après  la  grande  peftilcnce  d'Athènes.  Mais 

quandaux  longs  prcfchcqaens&grandes  traînées  de  harcngucs  queTheopompus,  F.u-ofemirqM. 
EpJiorusjôcAoaxilDcimfbntdiitaiix capitaines ,  quand  ib ont ia  fâic  prendre  les  lio/ico,.' "'^^ 
innés  â  leuis  geos,&  les  ont  rengez  en  McaiUc,on  en  peut  dire  ce  que  dit  vo  poece^ 
si  follement  9nne\al4ng4ger     ,     '  .  .  . 

Qudndmtefi frefi de  l'ennemi  thérgtr.  .  - 

lleft bien  vray  que  l'homme  de  gouucrncment  croufTerabien aucunefois  quelque  qùffqwpô"a'*l5^ 
mot  de  rencontre,ôc  quelque  trai cl  de  rircc,tnclmcmct  fi  c'eft  pour  chalbcr  &  pro-  ««««««pimift 
uoquerquclqu'vnmodcltementjôcauecvtilitcjnon  pas  le  taxcrncpicqucr outra-  , 
geulcmcnt  en  ion  honneur  auec  gaudilTcrie:  mais  cclacft  principalc-mcnt  trouuc 
bon  &  loue,  quand  iifèfàit  enrepliquant  &  rcndantle  changea  quelqu'vn ,  car  de  mu«[ilcf»",'<ioû. 
commencer &le&ire de  propos  délibéré  &preniedité,  c*eft  jl&ireà  vnplailànt^f  s"^*"*^ 
qui  cerchc  à  faire  rire  li'compagnie)  outre  ce  que  Ion  encoure  opiniodemaligni- 
té,comme  il  y  en  auoic  es  brocards  de  Cicerô  &  de  Catô  le  vieil,&  d'va  Eoxitheus, 

^qoieftoitfamilierd'Anftotc,  cnrceux-làordinairementcômcncentles  premiersà  * 
(c  mocqucr.mais  quand  on  ne  fait  que  répliquer,  la  foudaineté  de  i  occafion  donne 
à  celui  qui  fait  la  rencontre,pardon  abonne  grâce  toutenfcmblejComcficDemo- 
fthenesà  vn  qui  altoitfoufpcçôné  d'élire  larron,qui  fe  mocquoit  de  ce  que  Demo- 

"(Ihenes  veilloit  toute  la  huiâ  pour  cftudier&ercrircJefay  bien^dit'ihqueietc&f- 

"  che  fore  de  ce  que  ie  tiens  la  lam  p  e  allumée  toute  la  noi£b  &  auffi  quid  il  refpondit  4 
Demadcsquicribicâpleineteftefneinoftlienesmcveutcotiigersceftbien  ceqiie  \ 
toE^dil^  cômun  prcTucrbe^Ia  truye  veut  enfeigncr  Mineruc  :  Ce^  Minerue-lji,iui  y^^^^^ 
fepiiqua-ii,  fut  l'autre  iour  furprife  en  adultère.  Aufli  n'eut  pas  mauuaife  grâce  ce 
que  rcfpôdit  Xcnx'tus  a  fcs  citoicns  qui  fc  mocquoiéc  de  lui, de  ce  qu'eftat  leur  capi-  eo^Dem««w^''l! 

fi  tainc  il  s'en  ciloïc  enfui:  Auec  ^ous.mcs  beaux  amis, rcfpondit-ii.  Mais  il  fe  faut  bien  P'""'"«i''eiUii». 

,  ^  t  ^  lurc  lt)o  doit  VOM 

dôncrgardc  de  palier  vnc  certaine  médiocrité  en  matière  dcccsrencôtres  ôcmots 
C  derilee,ôcd'oflcnrcrftnporcunéincnclesefcoucans,ou  de  ferauallcr  &femonftrec 
lafche  foy-tneraie,en  le  difant»  comme  fît  vn  Démocrates,  lequel  va  iour  montant 
en  b  tribune  aux  harégues^di t  au  peuple  aflemblé ,  qu'il  reflêmbloicà  leur  ville,  par 

ce  qu'il  auoi  r  peu  de  force,&:  beaucoup  de  vent  :  <c  vnc  autrefo  is  d  u  temps  delà  def^ 
faite  &  bataille  perdue  àChxronee,reprerentant  deuantraflcmblce  du  peuple  t  le 
fuis  bic  derplaifant,dit-il,que  la  chofc  publique  foit  fi  calamiteufc,que  vous  preniez 
^jlapaticccd'ouir  &  rcccuoir  mô  confcil-.car  l'vn  cftadc  d'hômc  bas  &:  vil,  &  l'autre 
dcfol&infenscr&àrhommcd'cftatjnirvnnirautren'cft  bicnconuenable.  On  ^ ^^j^" 
auflîen  admiration  la  brefucté  du  langage  de  Phocion:  tellement  qucPolyeuâusewpie.ftprefàfi* 
fàifantiugcraent  de  lui  difoit,que  Dcmollhencs  cftoit  bien  vn  trcf-grand orateur,  «^^11^"^ 
maisquePliocionlauoitmlcuxdire,pourcequefonlangageeupeu  dcparoles  cô-"*"*"*^ 
»teooit  beaucoup  de  fubftancet  &  Demofthcnes  qui  ne  faifoit  compte  de  tous  les 
vautrcsorateursaeronteinps<)uandPhociooreleuoitpourparIer après  lui:  Voila, 
^  difoit-iljle  coupperetdc  mes  paroles  qui  fe  Icuc.Mcts  donc  peine  le  plus  qu'il  te  fera  ft,î,orrS 
poirible,quad  tu  auras  à  parler  dcuant  le  pcuplc,dc  bien  propcnfcr  ce  que  tu  auras  à  gjg'A'nVfff^i.c"- 
dirc,pendantquctulc  pourras  faire  feuremcnt.&non  pas  vicr  de  paroles  vaincs  &  ,i'<cnp,cmc- 
vuldcsdc  Icns,  lâchant  que  Pendes  melme,  ce  grand  ^ouuerncurpnoitauxUicux  ne  .  rcipoudre  « 
auant  que  de  monter  en  chaire,qu'il  ne  lui  erchappail;  de  la  bouche  aucune  parole,  " '">»«'F««F'^ 
quinereruiftàUaiatiercdonttrdeaoittcaitcr.ioutefoisencorefe  fiiut'il  exerciter 
alaQoirrefpondre&repliquerpromptcment,  caries  occaiîonspallènten  vnmo- 


'  ncai. 


Jntat,&aporict  beaucoup  decasfoudains  en  matière  de  gouuerncment:au  moien 
dcquoy  Oemofthenes,pourn'y  eftrc  pas  bien  fait,eftoit  réputé  inférieur  à  pluficurs 

idefon  tépsjpourcequequadl'occafion  {cprc{cinoir,b)en  (oiuicnt  il  le  tiroir  AUribudei 
icrc,&fccachoiT,s'iI  n'auoitbié  prémédité  ce  qu'il  auoitd  dire.  LîtTheophra-  ^^«W"  ^« 


DenoAhcDe  ft  dt 
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"US  cfcritqu'Alcibiadcs  voulant  non  feulement  dire  ce  qu'il  faloii,  maisaufli  ainii  »w«caM«iDM«. 
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Inftcuaion  pour  ceux  qui 

ouM  le  faloiVcftiuoU  bien  fouucnt  en  parlit,  &  quelquefois  demcuroit  tout  court,  £ 
ladantquilccrchoKcnlui-mefme.&compolcitlcstermesproprese^^^^^^ 
LicdireLisceluiquiprendoccafionderclcucrpour parler  des  oc^^^ 
mes  &  des  tépsqui  fe  preVentenr  foudamemenr,ileftonnc  merueillcul^^^^^^ 

K^rLr^ommeiIveurvnecômu^ 

ï,z,„,i„confc,mc     ^^^^^     Conftantinoplc.pour  faire  des  remonftraces  de  pacihcaiion  aux  Athc^ 
Lnsjefquclseftoienc  tombez  en  grandes  difTenuons  les  vns  contre  les  aucrcs:^ 

ftojt-ilfortpetir,dc  manière  que  quand  le  peuple  le  vid  fur  la  chaire  aux  harengues, 
chafcun  s  en  prit  à  rire  :  dequoy  lui s'apperccuant ,  Et  que  feriez  vous  donc,  du-,  .G« 
vous  voyez  ma  femme ,  qui  à  pei ne  me  vient  lufques  au  genoud  .^alors  la  rifcc  fut 
encore  bien  plus  crrandc  de  toute  ra(remblec:&  neantmoins  tous  pctis  que  nous" 
.  fommes.dit4l,quand  nous  entrons  en  querelle  l'vn  cotre  l'autre,  a  ville  de  Byzancc'' 
,e n  ert  pasafTez  grande  pour  nous  contenir  tous  deux.  Et  Pytheas  1  orateur, lorsqu  il^ 
^     contrcdifoit  aux  honneurs  que  Ion  decernoit  à  Alexandre,  comme  quelqu  vn  luyF 
dift,Comment,ozestubicnparlerderigrandeschofcs,toyquics(iicune;ti()uoy," 
dir-iUlcxandrequcvousfaites  vn  Dieu  par  vosdecrets,eftcncorcplusicuncciue« 

,  noU.«o.  ,nc  moy.Mais  encore  outre  celle  parole  bien  exercitce ,  il  faut  apporter  vne  fonc  vo«,« 
nrcCÎSNnbon&puinantcftomacl^&vnelonguchalcincacecomb^^^^ 
'  rSonguci.,  .,i„vrtp,sleccr,ainsouilfautquetcutail!c,de  peur  que  fid  aucmure  fa  voix  fc 
ir^K^rr  ^icrd.ou  Ic  Ln?,.!  ne  vienc  fouuent  a  cftre  gaignc  6c  fupplante  par  quelque 

Lurroncriarâ,4y4mU\ctx<l'acur.  ,    ^  .  ,. 

BW...  c.,n    aton  le  recond,quad  .1  fcncoïc  que  le  Sénat  ou  le  peuple  eîlo.t  preucnu  patbn- 
«„cs&  menées, tellement qu'iln'cfperoiipaspouuoirpcrfuadcrcequ  11  pretedoi^ 

îifclcuoit  &pAtloittcuivniour,àfin  d'cmpefcher.que  pour  le  moins  il  ne  chft 
ric.n  de  tout  ce  iour  faifoii  ainfi  couler  le  tc-mps.Mais  l  tant,qiiat  a  la  parole  du 
çouucrneur,dcquelleefhcacecllcellA'conaiûi  illabut préparer, nousenauons 

derornuistrauélufaiamment,pour  ceux  quiy  lauront  bien«'cux.mc(mcs  adiou-G 
,         l\cr  ce  qui  nccLliaircmcnt  y  crt cnfuiuant.  A  v  {u.plus.1  y  adcuxaucnucs&  deux 
:::JL::ir  chemins  pour  entrer  en  crédit  de  gouucrncmCr,rvn  coun  &:  honorable  pour  bien 


'«,.rr«M;.«      illultre,iaouueuDciou,  .v......  _ 

fsr  d,„rr,  <xo»  Iaiks  dcgouuerncmcnvl^»"^^"^^"^-^    P^*^^^"  l  uidare  dit  vente  en  ces  vers, 

au  II  f^Ht  f-ure 

fjr  f»,r  t»  (tii  (n-        Ceux  (jui  h  VoJîtfncommmeA  yir 
'Dotutnt  Jonncr  Vnfront  iHuJ^yc^. 
Oui  de  loin jace  Voir  fin  lujtrc^. 
Car  certainement  vn  peuple  commLficmcntcftantia  las  &  faoul  dcsgouucrneurs 
qu'il  a  de  longtcmpsacouftumcz,  reçoit  pKis  volontiers  ceux  qui  commencent:  ne 
plus  ne  moins  que  les  fpcdtaccurs  \  cgardct  plus  alîcaueufcment  vn  nouueau  cham-^ 
pion  qui  vient  tout  frais  fur  les  rangs ,  &  les  faucurs,  crédits ,  &:  puiflances ,  qui  ont 
,;  iipm^oc  Ion  tout  foadainvnilluftrcacroi(remcnt,cftonncnt&:  esblouïffcnil'enuic.Ncjplusnc 
fc porte  fi Tcrtueii-     j         Ic fcu,diloit Anfton,nc  fait  ooint  dc  fumce,quand  il  s'e uflammc {oudâi- 

tetiut  dei  l'entrée,'"'^        i     „.  .      .  .  .    '  .  in»  mît-' 

nue  i«n.aivueiiUspgtDcnt,auiÏj  la  gloire  n'en  "cdre  point  dcnuic  quand  elles  acquiert  promptcmci. 
sm«tibpucc.    mais  ceux  qui  croiflenca  loilirôc  petit  a  petit,tont  ceux  a  qui  Ion  s  attache,  ivnavn 
cofté  l'autre  dcrautre:&  pourceRc  caufepluficursauant  queflorir  cnmaticrcdc 
creditaugouucrncment,{ontdemoure'i  tous  amortisôc  fcnez  à  l'entour  dclatri- 
buheaux  harcnguc5:mais  là  où  il  y  a,  comme  dit  l'Epigrammc  du  coureur  Ladas, 
Qutindon  oyoitlefin  deU  harrterç^. 
Il  e/fêirU  4U  bmt  de  U  carrière^ . 


mmicnt  afaircs  d  eftac  i6Z 

■  qu«!quVÔ  qûi  faïc  vrtc àtttbaffàdc  illuftrc  ,'6ù  gâignc  Vft  tïîbm phc ,  où  cohdTûu  Vn  c 
armccgloTicufcmcnrjmitfscnuieox,  rti  les  malvuciilans  encontre ccuk-lan'ônt  pa*^*"'^' 
pareille  puiflance.Ainf;  vinr  Aratuscn  grândcrcditdesfon  c6mmcncemenr,pôufÀMiii, 
auoir  défait  &  ruiné  le  tyran  NicocleS  :  amli  fît  Alcibiades  »:juand  il  pratiqual'alliân-  • 
ce  des  Mantinicnsaucc  les  Athehitns  contre  les  Laccdxmohichs.  Et  Pompcius 
voulut enicerealrtomplicdedaMlJiVtffedisKptofcjàuant  que  d'eftrcrtccuau  Se-**"**** 
iiâtltfccoidùcSyllat'ctovodoftemperchcriiibe&i^nitpasdelta^       11  y  apluâ 
dliôm^  adorent  le  Soleil  leuàot,  que  le  Sblcil  c'oilchattt^c^  t)ue  Sylta  aUm  oui; 
ceda,&Dlrieo  répliquer  alencontrc.  Ecce  que  le  peuple  RbrtiâiHelcut  Cornélius  c„oejiw  ifi^"- 
Scipion  tout  foudainConfuI  contre  la  difpb(uioridcsloi4,Iorsqu*itnfcdcmandoit 
qucl'ofHccd'itdilcncfurpaspourvn  vulgaire  commtnceméc  &.'cntreç  telle  quel- 
le aux  afaircs,ains  pour  l'admiration  qu'il  eut  de  fa  grande  vcrtu,cn  ce  qu  eftant  eh- 
^corccnfonadolcfcence,ilauoiicombatutefteàtelle  en  camp  clos  en  Efpagne,& 
auoit  vaincu  Ton  eDoemi^ potir autres  pludeurs  grandes  prou'cffes  qu'il  auoii  fai- 
teskbni  c<MiIoiineI<de  milk  iidttime$  de  pied  alencontre  des  Canhaginc^is  pdbk 
Icfquelsbcaaxfàiad'aiineBlevidrCatbnRtoutnaatducaiDpexclainai  '    ■  ■ 

.'kpâpdfifmmmnékMÊiÊànJUt figer, 
.:-  'JLàiéMnstmfimc$milie»iiArts  voUges. 
Mais  maintenant  qUc  les  citex  de  la  Grccc  font  réduites  à  tels  termes ,  qu'elles  n'ont  »-Q.'»«J"«toaM^ 
plusd'jrmecsàconduirci  ni  d'alliance  à  pratiquer, ni  de  tyrannies  à  ruiner,  quelle  »ff^arhSi"î|IJ| 
noblcôc  illullrccntrccvoulcz  vous  que  face  vn  icune  homme  en  rentrcmife  àtét^tmm^^ 
gouucracmcm^llrcftc  encore  les  caufes  publiques  à  plaider  4  les  ambailadcs  dcuers 
rEmpertnr  à  Degocier>ott  il  eft  ordinal  reiiwbt  befoui  d'vit  perfonnagëatde'm  ^  l^i- 
âioÂ^qtti  ait  coeur  fie  entendemct  pour  en  venir  à  ^ef  :  &  H  y  a  plufieun  hootieftcs 
couftumesandencsquelona  par  négligence  lai(fêabaftardir,  que  ton  pourrbicrc- 
meitccfusâé  redouuelIcr,&  plofieuts  abur,qui  par  mauuaife  acouAumaiice  fe  fohfc  bi«cri^pi;iiai|^^ 
coulez  dedans  les  villes,  &  y  ont  pris  pied  au  grand  dcshôneur&  grand  dommage  jjjg!"  *'"^ 
de  la  choie  publique,  qui  le  pcaucntredrcffer  &  r'habiller.  Il  eft  plufîcurs  fois  a- 
ucnuqu'vn  grand  procès  iugcdroitcmcnt ,  foy  &  diligence  conuè  en  ia  caufc  d'vri 
pauucc  homme  défendu  librement  &  vcrtucufementcûntre  l'opprcfTion  d'vn  puif. 
umadiier(àire,vac parole  roide  dite  hardiment  ivn  grand  Seigneur  mauuais  polit 
le  drottée  b  iuftice  -,  ont  donné  entrées  honnorablesau  maoièiliienc  duj  a^iirel  pte- 
bliques:plulieorsitiermeslè{bntinisenaUant  parles  inimiiiez  qu'ils  ontprifis 
leocontre  de  quelques  perfi;)hnages,dont  l'authorité  edoit  odieufejfufpeâie^  &  for* 
midable au  peuple.  Car  tout  premièrement  la  puiffanccfic  l'authorité  de  celui  qui 
cftruinc  acroiftà  celui  qui  l'a  déboute  auec  meilleure  réputation:  noh  pas  quç 
ievucillcdirc,  qu'il  foit  bon  de  s'attacher  par  enuiirà  vn  hommcdc  bien  &  d'hon-"j;,3?ô'p^!î"'5 
ncut,cjui  par  fa  vertu  tient  le  premier  lieu  de  crédit  en  ion  pays ,  comme  Simmias 
àPericlcs,Alcmxon  àThemillbclcs,Clodius  àPoihpeius,  &  Meneclidei  l'orateur  ^mmcSl 
slEpaminondak  :  car  celâ  nVftftibon  »  ni  hoiidrable»  fie  encore  tnôvuk  profitabfiri 
pourcequc  quand  le  peuple  parvnerondainêcholereaomnré  vn  homme  de  bien; 
& c|ùepuisfoadaidementiU*en repent jil liVftiiDepoiritauoirdc plusaifee  ni  plbi 
iufte  defcofe  &  e}tcure  ennei&ioiique  de  miner  cdut  qui  a  commencé  Je  pre- 
niict  à  les  induire  à  ce  faire:  maisbien  de  fc  prendre  à  vn  mcfchanrhorame,qui  * 
P^r  vnc  audace  téméraire  &:par  fes  ruzcs  &  caurelles  aura  mis  fous  lui  teutc  v-  •  ' 
ne  cité, comme  cftoicnt  ancicnnemcrit  vn  Cleon  &:  Vn  Clitophon  à  Athènes,  " 
pour  Utuiner&renuerfcr:  cela  eft  vn  beau  préambule  ,  ne  plus  ne  moins  que  d'v-  • 
pecoinxdieipour  entrer  augouaèrnemerit  dViie  fchofe  piiblfque:  le  o'igrMt^'     .  . 
Msauffiquequelqucsvnspourauoir  vtt  ^  rongné  lesatlel  àvnSenatrrop  ^^'^•^l'^^^^j^h 
f"te««ei'»tiribiianttrop  de  foanerataeté^ comme  fit  vn  Cphiahcsi  Athebcs^lMiiliÉiîfiSj 
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Inftruaion  pour  ceux  qui 

.c6.&vnPhormioncn  la  viUcdcsElicDS,  en  ont  acquis  honncw&crcditcnlw 

"    mlisceU  cft  vnaangereux  commencement  pour  ceux  qui  vculcm  venir  au  ma- 
^cmcni  des  afaircs  :  &  fcmble  que  Solon  commencca  par  vnc  meilleure  entrée ,c- 
ftanc  la  ville  d' Athènes  diuifce  en  trois  parts,la  première  des  habitans  de  b  monui- 
Jne  •  la  féconde ,  de  ceux  de  la  pleine  :  la  ycrcc ,  de  ceux  de  la  marine  :  car  ne  fc  mcf. 
P    auec  pas  vnc  des  trois ,  ains  fe  maintenant  commun  à  toutcs,&  dilant  &  ÉiiCinï 
toutes  chofes  pour  les  reunir  &  réconcilier  cnfemble^il  fut  ellcu  d'v  p  commun  c6- 
Tentement  de  touies,rcformateur,  pour  fai  re  loix  de  nouuelle  pacification  cntrccl- 
les  ôcparcemoicnraffeurareftat  d'Athènes.    Voila  donc  comment  on  pcuten- 
.  ^  trcJau  maniemcntd'afaires  par  honnorablesôc  glorieux  commencemens.  Et 
.uant  a  rautrc  entrée  qui  eft  plus  feure  &  plus  lente  auffi,  .1  y  a  eu  plufieurs  homme 
^ugLtmvnm  jj^^bles  qui  ancicncmét  l'ont  mieux  aimee,Ariltides,Phocion,Pammencs  IcThe- 
t:^T;  A  bain.  Lucullusà  Rome,  Caton,  Agefilaus  àUccdarmone  Car  tout  ainfi  que  le  licr- 
}r,f4  A,ln  ^-    s'entortille  alentour  des  arbres  plus  puiffans  que  lui ,  &  le  leue  a  mont  quand  &P 
Htwiftmtns.     ^y..^^{\^chzk\.m  de  ces  perfonnages  là eftant encore ieunc  &inconu,fc couplant 
auec  vn  autre  ancien  qui  dcfia  eftoit  en  crédit ,  en  fe  leuant  petit  i  petit  fous  lombtc 
de  l'authorité  de  l'autre ,  &  croilTant  auec  lui ,  a  fondé  &  enracine  fon  cntrcmifcau 
.     nunlcmemdes  afaircs.  Ainfi  Chfthencs pouOa  cnauant  Ariftidcs,  &  Chabrias 
;?fô«T/u«"épi^ocion  5iSyllaLucullus,ValcriusCaton,PammcnesEpammondâs,&Lyfan<lcr 
.tn'lrffi  A^cfilau^.  mais  ce  dernier  par  vne  ambition  hors  de  p^ 
''i^llXT"  loufie  fit  tort  à  fa  rcputatio  n,cn  reicitant  foudain  arrière  de  ioy  celui  qui  le  guido» 
en  fcs  avions,  mais  cous  les  autres  fagemcnt&honneftementoiutouGoursrcucré 
icconu  &  aidé  de  leur  pounoir  àamphfier  iufqucs  à  la  fin  les  autheurs  de  leur  auan- 
cemcnt^ne  plus  ne  moins  que  les  corps  oppofczau  Solcil.en  rcbaitant  &  renuoyant 
bluraierequileseuluminc,raugmtntcni&rcfclarciacmcncored'auatage,delni. 
niere  que  les  mcfdifans  qui  ponoicnt  couic  à  la  gloire  de  Scipion.  difoient  qu'iloc. 
lioit  que  le  ioLicur  des  beaux  i^utsd'.irmcs  qu'il  cxecutûit,  mais  que  rautheurcn^G 
ftoKLiliussôfamilicrrtoutetoisLxUas  ne  s'en  cHeua  ni  altéra  iamais  pour  tous  ca 
Ianaages.B,ains  continua  toufiouis  à  féconder  &  promouuoirlagloire&la  venu 
-  n.Mif...tf<:deScipion.EtAfraniusamidcPompcius, encore  qu'il  fuftde  bienpentlicu, c- 
miirt^nrcnr,-  ftoit Hcanimoins ptclH cftic cllcLi  Conlul,maiiicnïanr  que  Fompciusfauorifoita 
ftieS,:'"  d'autres,  il  fc  déporta  de  fa  pourfuuc ,  d  liant  qui!  ne  lui  (eroir  pas  tit  honorabled'c- 
ftrcpromcu  au  confuUt,  comme  illm  fcroitir.olcftcdc  l'auoir  obtenu  cotre  la  vo- 
lonté ,&  fans  le  port  5c  faucurde  Pompciiis  :  ainli  en  diHcrant  5i  attendant  vn  aa 
fculemcnt,il  obtint  ce  qu'il  demandoit,  &  fi  le  confcrua  la  bonne  grâce  defonami: 
parcemoicnilauicntàceuxquifontainfimenezcomc  par  le  poing  au  chemin  de 
la  gloire  par  d'autres,qu  en  gratilîantàvn,  ils  gratifient cnfeinbleà  plufieurs, &qw 
lilarriuemaLilsen  font  moins  haïs.  C'ciipourquoy  Philippiis  admoneftoitfoit 
«ifi'hiiippuiiM       hls  Alexandre, qu  il  auifaftbicn  arairc  torceleruiteurs  &  amis  pendant quUcn 
auoitleloifu-,cftantvnautreen  rcgnc,&r  qu'il  parlait  gracicufcmcnt  à  vnchacufl,^ 
&  circilart  tout  le  mondc:mais  il  faia  cilire  pour  fon  guide  &  condudeur,nonfun- 
plement  celui  qui  clUe  plus  puin"ant,&  qui  a  plus  de  crédit,  ains  celui  qui  cft  tel  p« 
(avcrtu.   Car  ainficomme  toutaibrc  nereçoitpas,ounepeutpasporterla vigne 
t^îp/wtom-  entortillée  alentour  de  fon  troncôcy  enaquelquesvnsquilafuftoqucnt&clnpcf- 
!iîn^^''^u"iy     chem  de  croiftre  &  de  profiter:  auffi  es  gouuernemcns  des  villes  ceux  quincfont 
pas  vrayementgensdebicn,am3teursdela  vertufculcmenrjainsambiticux&con- 
uoitcuxdcriiôneur&desgrandcurs,  ils  ne  laiflent  point  aux  icunesgcsdemoicns 
&  occafions  de  faire  de  bel  les  chofcs,ains  par  enuie  &  ialoufie  les  reculent  &  ticncnC 
^b!I^^u     6  P^^^  qu'ils  peuuent,en  les  Kufant  languir,  cômc  ceux  qui  leur  oftcnt  la  gloirCi 

BcSyii*.    '    laquelle  ils  eftimenteftre  leur  nourriture,ainfiquefitMariusen  Afrique,  &  depuis 
cnla  Gaulcjà  l'endroit  de  Sylla,  duquel  il  auoit  tir  é  beaucoup  de  beaux  &  bos  fcrui- 
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manient  afaircsd'eftat  -  î(^^ 

y^çjj^gfpuisfoudainemcntilncs'cnvoulut  plusfcriiir,pourccqua  lavcriicil  eftoic 
marri  de  le  voir  venir  en  auant ,  &  acqucrirreputaiion  ,  prcnan:  pour  fa  couleur  le 
cachet  qu'il  auoit  fait  graucr  en  vn  anneau ,  afin  d'auoir  cjuclcjue  occaiion  de  le  rc- 
cuIcr.Car  Sylla  aiant  la  charge  des  finances  Tous  Marius,c]ui  clloii  capitaine  gcncral, 
futenuoycpar  lui  dcuerslc  Roy  Bocchus,  dont  il  amena  lugurtha  prifonnier:  fie  • 
comme  ieunc  homme  qu'il  eftoit.nc  faifant  quecoromcnccr  à  gouller  la  douceur 
de  la  gloire,ne  s'eftoit  pas  porte  trop  modeikmet  en  ccft  afaire ,  par  ce  cju'il  portoit 
cnfon  doigt  vn  anncau/ur  lequel  il  auoit  fait  cngraucr  cefte  hiftoire,commc  Boc- 
chus lui  liuroit entre fcs mainslugurtha  prifon nicr,c  cft  dcquoyMarius  fe  plaignoic 
&qu'ilprctioirpour  occafioncoulourcedelercculcrau  moicdcquoy  Sylla  Ce  reti- 
rant dcucrsCatulus&c  N4ctcllus,gens  de  bié,aducrlAircs  de  Marius,cn  peu  de  temps 
chada&ruinaMariuspar vncgucrrcciiiile,qui  futbien  près  de rcnucrfcr  cnticre- 
mcnt  tout  l'empire  Romain.  Sylla  ne  fit  pas  ainfià  Pendroirdc  l'ompcius  )Car  il  fx^i^j-i-  «û'fstrc 

g  l'aiiançatoufiours  des  fa  première  ieuncflc ,  fc  Icuant  de  fa  chaire  au  dciiant  de  lui  &:  d<  sr">^'^,,«,.|iâ*. 
fcdefcouurant  la  teftc  quand  il  arriuoit;&:  fcmblablcmcnt  dc^iartant  aux  aunes  icu- 
ncs  gentils- hommes  Romains  les  moicns  de  faire  exploits  de  capitaines,  ôw'mcfmes 
y  pourtant  aucuns  qui  n'y  vouloicntpasallcr:  de  manière  qu'il  emplit  en  cefailânt 
toutes fcs armées  de  zelc  &  d'xmuLmon ,  à  qui  fcroit  le  mieux ,  &  vint  par  ce  moicn 
au  dertbs  de  tous,cn  voulatcftrenôicul,  mais  le  premier  &:  le  plus  grand  entre  p!u- 
fieursgrands.Ce  font  dôcqucs  tels  homes  aufqucis  il  le  faut  ioindrc ,  &  par  manière  Pnfirmbledti  »H 
dcdire,attachcr&:incorporcr,non  pas  comme  le  petit  roytclei  des  hiblcsd'Efopc, 
qui  s  cftant  fait  porter  furlcsefpaulcsdc  l'aigle,  quand  ilfutaupicsdu  bcauSolcil 
s'en  vola  foudaincment,  &:y  arriuadcuat  l'aigle,  aufli  leur  dcfrober  leur  hôneur  & 
Icurfouftrairclcurgloircraïus  au  contraire  la  prenant  &:  rcceuant  d'eux  aucc  leur 
confentcmcutSi  bonne  grâce, cnlcurdonnanrà  conoillrc  qu'ils  ne  fauroicntpas 
biencommandcrs'ils  n'auoicntprtmiercmentaprisdeuxà  bien  obéir,  conimedic 

C  Platon,  Apres  cela  fuicl  clcdion  que  Ion  doit  faire  d'amis.cn  quoy  il  ne  faut  fui-  vm.&^uVr  «ri 
urcnilafaçondcThcmillocles,ni  celle  de  Ciconxar  Cleon  quand  il  voulut  s'entre- 
mettre  du  maniement  des afaires,anemblani  tous  (es  amis  enfcmblc,  il  leur  déclara  miit-f  A'^f^xt 
qu'il  rcnonceoir  al'amiiic  d'eux  tous,  par  ce  qu'il  difoit  que  l'amitié  ciloic  bun  fou-  /"^'T'- 
uentcaufe  d'amollir  les  hommes,  &:  dcks  dcuoycr  de  leur  droite  iDicDtion  a- 
faircsdccouuerncnicn;:ma;silcullbiémicux faitdeciialfcr  horsdefon  amc  toute ..jincfxuipîuuir 
auarice  &  toute  opiniaftrcte,^:  de  ncttoicr  ion  ccr::r  de  toute  cnuie  6:  de  toute  ma-  j,fi,„c,.ri 
lignitc,carlcsgouuerncmcsdcs  viilcsn  ont  pas  befomd'liommcsqui  n'aient  ne  ta- 
milicrsniamis,ains  fcuicmcm  qui  foicnifiges  &  gens  de  bien,  maislui  aiant  chaf- 
fcfes  amis,auoitalciuour  de  lui  des  Batteurs  qui  le  Icfchoient  ordinairement ,  amfi 
qucluireprochoient  lespoëtcs  Comiques  :  CJcfe  montrant  afprc     rude  aux  gens 
de  bien ,  il  fc  InilToir  puis  après  aller  à  fiatter  5c  carellcr  vm  commune ,  en  Kuianr  &: 
difant  toutes  chofcs  à  leur  grc ,  5:  prenant  argent  à  toutes  mains,  en  le  liguant  aucc 

D  tous  les  plus  mcfchans  6:  plus  perdus  hommes  de  toute  la  ville,  pour  courir  (us  & 
faircla  guerre  aux  gcs  de  bien  î?cd'hôncur.  Au  contraire,  Themillotlcsrclpondit  à 

'  „  vnqui  lui  difoir,f  u  feras  le  deuoir  de  bon  Magiftrat ,  fi  tu  te  monarcs  tfgal  A  tous:  i|n^r,«  r-J 
„  l'àdicu  ne  plaifc  que  ie  fcic  iamais  en  (iciie  prcfidialoù  mes  amis  n'aient  point  plus  ,mMor,.r..«  i  ^u- 

,  I  T  ,  ■  C    r  1  ■  I  iJiori.t  Jtiluii, 

„dauaiiragc,que  ceu>:qui  ne  ieront  point  mesamis:nc  tailans  pas  bien,  non  plus  que 
lautTC.  de  promettre  ainft  l'authontedcfongouucrncmcntaccux  .auec  lei'qucls  il  ^J^^J^J"^^ 
auoiiamiiic ,  &  de  foumcttrc  Icsafiircs  publiques  aies  priuccs    particulières  afîc-  r«^''^p;;^^.';^^ 
^kions:nonoblbnc  qu'ilcuftbien mieuxrefpondaà  Simonidts.qui le requerou de j,„,',j,'^,^|,„jj,,. 
'»  qudquecholc  qui  n'cftoit  pas  iul1e,Ni  le  Muficic,dit-il,ne  feroit  pas  bon  qui  chan-  ^Trlil'r,]!--!^*' , 
y  teroitcontre  mcfure,  m  le  magillrai  lullc ,  qui  fauoriferoit  vnc  p..ri!e  c6tre  les  loix.  J>ff^auc,  «i..*. 
Car  ce  fcroit  véritablement  grande  pitié  fie  choie  bien  indigne,  qu'en  vne  nauire  le 
maiftrc&patrondclanauiredoimallordrcàrccûuurervnbôpiljte&timonnicr, 
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Inftruction  pour  ccôx  qui 

fccwewriiiionuict  choififi  de  bons  matelots  &  compagDonsmand^^^ 
^     S4ch4fUtreihenUtmoniiauemefy  .  ^J^-y^v  .^.^.^^'^.^ -t^-^y^yr^  r^ur 

goeux  d'aBow  1^  /.  ff f  ur  Je  U  polices  y  -  r'^''^ 

dcûr  de  bien  àrcaintfclaa&ft  plier  ilp«nenc .  ores  a  faire  vn  tort  a  l  ap^dtt| 

à  vnclurpcnucr  ou  maçon.qui  par  erreur  ou  ignorance  vferou  d  efquicrrc ,  oudeÇ 
plomb&dereigle,quiluirendroicntfonouuagctortu.Carceraunemcntb 

LtksomiIsviuans&(cnransdcshomine5dcgouucrncmcm,ôçnelapt^^^^^ 

aucc  eux,qinnd  ils  fortent  de  la  droite  ligncains  ^"^"J'^'^f^'ê^^^ 
.  fans  fon feu  mefme ils  ne  fourueycntpoinCcùrccfeMrfa  jdd«hiW^(«^^ 

ïr:i.;SSduire  cequelonappclloit  àAchcncsSi&ûhia.comrnequid.roit,  allegcmcmdc 
ÎJ^~-  charge,  qui  eftoiclrï  nom  adouci ,  poorflgnificrvoc  abolition  générale  de  toutes 
lL«.pU.  fortesde\btes,ilcommaniquafaconceptiena  quelquesficnsamis^ 
ÏSr;£S.  ^„  lafchcacmefclunttour  car  ils  fc  haftcrcnt  d  c.npruntcr  ça  &  la  le  pjusd  argent 

ih-urcnt,& peu  de tcmps.apvcsj  cdia  de  l  abolui^^^ 
^  vcnucnlum.cieJifctrouuaquilsauoicntachctepluficursbclUsraaifol^ 

dequant.cédcsterres,deIargcncqutlsauoiemetnprunte:&futS^^^^^^ 
.,........char^ed'auoir6itccion.U,qttilui.inc^^^^ 

...f.. J^.    .  .j.n.  :  i.,.r<^  uu    l^ll«c failli d<>rflnir.aD en naUeiiittie 
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P.m4eiFn4t.  chofc^ommc  Ic  chcLial  Pcgalus en  Euripide. 


Qmfitépitàl/M  shumtlt^nr, 

Tlitfquonne^emroiiefdmefiunt:  ^  -..l'-fl'^ 

&:  portant  les  familiers  plus  aii^a^ciiU  inct  que  la  railon  ne  vouloii  quad  ibeftflf» 
ain^.llez  en  luftice  pou  ï  aucunes  forfaitures ,  il  fcmbioit  que  lui.me^^^ 
laSduaucccux  aies  faiw:  cat  il&ouaPhœbidas,  qui  cftoitaccufc  dauoir (urp 
d'emblée  lechafteau  deThebes  appelle  la  Cadmce ,  lans  comandcmem  du  Scnai, 
aHcg4iaiiipoorIa  defcnfcd'icelui,  qnctellcs  cntreprifes  fc  dcuoient  exécuter  de  on 
motif profire, fans  en  attendre  autre  mandement  :  d'autre  codé,  il  fit  tant  par 
port&faueur,qucSphodrias,quicftoitaitaintd  vnmrfJKant&mal-lKurcuxaac, 

d'eftre  entré  à  main  armce  dedans  le  pais  d'Atiiquc ,  lorb  que  les  Athéniens cftoicflt 
CM  paix  Se  amitié  auec  lesUccd£moniens,scfcb^ppa,ôc  futabfouben  iugcmem,«H 
ce  eftautamolli  par  les  jMriercs  amdureufesdvn fienfils.  Loo trouoeaulC  vncGcn-^ 
,  ne  roiffiuc  qu'il  cfcriuit  àquelquc  feigneurçncesiermç$,SiNicia$napointfoïtat»* 
dcliurc  Icpour  la  iufticc,s*ilaforfait ,  deliurclcpoorramour  de  moy;mais  cornent 


xciiu«wwHi,.«»«»w«>uicôtrelùiaueceQxqmlecucr«c:cariI  neiaut  pasl.- 
dlif^am  wifqucs  aux  autels,  c'eft  à  dire,ittfques  à  ne  fe  vouloirpoint  pariurerpour 
ciilil^  imifi^fie  leipondic  vn  iour  Pendes  ;  maisaufli  iu(qu*à  ne  vouloircié  ^ire  p^^^ 
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cuxcontrelcsloiXjContrele  droit &conrrcrvtilitepubliquc;carquandon  mer  cela 
ànonchaloir,il  cft  caufc  d'amener  vnc  grande  perte  &  ruine,  cômc  fut  ce  <juc  Phoe- 

I)idas,&  Sphodrias  ne  furent  pas  punis  ainfi  qu'ils  auoicnt  mcritc,car  ils  furent  caufc 

nue  les  Laccdimoniens  tombèrent  en  la  guerre  Lcudriquc.  I  l  cftvrayquclcdc-i  i  coiJwiWff: 

itoirdcbon&vrayadminiftrateur  du  public ,  ne  nous  contraint  pasdcvouloirfe-'"'^""**''"''/^* 

r  -  -  r  rts  d'Ejlat^t  doit 


entre  mains  quelque  honorable  commiflîon ,  ou  quelque aifec  légation,  comme  l'JolT 
d'aller  falucr  de  la  part  de  la  ville  quelque  Prince ,  ou  de  porter  parole  d'amitié  &  de 
bonne  intelligence  àquciquc  autre  ville ,  ou  bien  s'il  eft  queftion  de  quelqueâfairc 
difHcile,&  de  grande  importancc,alors  prenant  la  principale  charge  fur  foy,on  pcuc 
B  bicnchoifirpouradiointvn  fienamijainn  que  fait  Diomcdcs  cnHomere. 
Si  y>»tu  ^foule^Ht  moy-mtjme  %epjh-j 

ZJn  cmpdinon  eiuï  fin  mieux  à  md  fUifL^.  Isempie  eo  bw; 

^  ■       i  .1  a*     t     1  >  meJei. 

Ej^  dmn^m  d'autre  nidUier^. 
Ylyfles  aulTi  ne  faut  pas  de  lui  rendre  pareille  louange,  Bnviyffei, 
Les  hedux  courjïers  defjUeU  tu  me  denutniti 
S  âge  \ie\ll4râ^4rnuez^  en  ces  \>Anâts 
tftuutUement  àt  U  grand'  7%r4ce font. 
Et  leur  Seigneur  au  cemhat  ferdu  ont. 
Dicmedes  le  vail/ant  chef  de  guerre^. 
En  ctm^Àtant  l'd  rué  mort far  terres, 
Etduec  lui  douzj  de fis  4mf4, 
t  Tous  grands  guerriersyà  the/me  fin  4  mis. 

ccftcmodcftieiloni  on  vfccnucrs  fcsamis  n'honorcpas  moins  ceux  quiiouét,quc 
ceux  qui  font  louez:là  où  au  contraire  l'arrogance  qui  n'aime  rien  que  foy-mcfme, 
comme  dit  Platon^  demeurcauec  folitude,  c'eilà  dire,elle  cft  abandônccdetout  le 
monde.  Daiiantage  en  ces  hôneftes  faueurs  &  plaidrs  que  Ion  peut  faire  ciuilemët  à  %.  Doit  i  nae  & 
fesamiSjil  y  faut  aïlbcier  fci  autres  arai$i&  adroonefter  ceux  qui  rtçoiuent  telles  gra-  tluntS^^ 
ces,  qu'ils  lesen  louent  &  remercient ,  &  leur  en  fâchent  gré,  comme  en  aians  ^fté 
caufe  en  partie,&  leur  aians  confcillé.  Et  Ci  d'auenture  ils  nous  font  quelque  reque^ 
fte  iaciuile  &  defraifonnabte ,  il  les  en  fiut  tresbien  efconduire ,  mais  non  pas aigrc- 
tnent,aiQS  tout  doucement.en  leur  rcmonftrant  pdur  les  confoler,que  telles  reque^ 
ftes  ne  font  pas  dignes  de  leur  bonne  réputation^  ni  de  leur  vertu,  comme  fit  Épa» 
tninondas  mieux  que  tous  les  hommes  du  monde ,  quand  il  refufaàPelopidas  de<^^*°*^<>*'«, 
mettre  hors  de  prifon  vn  tauernier  ,&  peu  d'heures  après,  àlarequeAe  d'vneHe-  «t^e^M^deaudl 
'  D  ne  amie  il  le  laiffa  allcr,en  lui  di(ânt ,  Seigneur  Pelopidas ,  ce  ^ont  de  telles  grâces  & 
j    iàueurs  qu'il  faut  concéder  à  des  concubineSj&  non  pasà  de  grands  capiiaines:mais  ^^^'^"^'^ 

Caton  au  contraire  refpondit  brufquemét  &  fièrement  à  CatuIUs ,  qui  cftoit  l'vn  de 
'  fesplusgrandsacpiusfamiliersamis.  Ce  CatuluscftantCenfcur  requèroità  Caton 
,  quipour  lorsncftoitqucQueftçur, qui  cftcomme  gênerai  dcsfinanccs ,  que  pour 
.  Vamour de  lui  il  vouiuft  laiiïer  efchapper  vn  clerc  des  finances ,  auquel  il  faifoit  faire 
^  '>lept«c«s.  C'cftgrand'hontc,dit-iljàtoyquiesCcnfcur,  c'cftàdircjcorreâeut 
a  &r«formateur  des  moeurs ,  &  qui  nous  deuflcs  reformer  nous  autres  qui  fommcs  .  •  ; 

plusicuncs ,  d'eftre  chaflc  hors  d'ici  par  nos  fcrgens  :  car  il  pouuoit  bien  en  lui  re-  .  . 

fufantdcfiit  fa  requeftcoftercefteafpretc&  celle  aigreur  de  paroles,  lui  donnant 
encore  a  entendre  quclarudeffe,  dontilluivfoitdc  faitjui  defplaifoit,  mais  qu'il         ,  , 
y  eftoit  contraint  par  Icdroit  &laloy.  Il  y  a  d'auantage,  que  Ion  peut  bien  digne-  J^^îS^J^ 

Tora.  I.  F  ij 


.Inftmdion  pour  ceux  qui 


X^rhdn'ei&cacqiMiïsà  'cncourdu  coi,  up^u*vu.xw  vj«-w.-.w.,,  ^  

!        vn  n^amilicr  qui  le  fuiuoii,  lui  dii:An«ifl«eclatoy.cai  tun^s  pas  y»  ^ 

Dia.r,«^di«  Î^P^j",  rccomnUndc  lui  lafaircdc  quelque 

j^^gc-^nd^^  d'Homme  qui  lui  fâche  drertet  &  procu.rloa 

H«„,ic  «  Ep.- J^Xfit  bien  plus ,  car  a  enuoya  vo  fiçn ami  pau 

.  a.^«.«nlrfc»s:CcftpoarautaDt.dit-il,q« 

?S:?^f-î:^"oyquiasbcau'rupde&obéàlachofepublisue.e^^^ 

'     ,  .  Lojn.  M  .  I  s  pouraucancquc,ccdic$imomd«,,toCa^ 

*-"rf"rf ,  tou?s  alouctccs  onc  b  crcftc  fur  la  telle.  auffilOUlgOPUttoemenï^^ 
r4;!:tt:  ;reLw^.muie2,enuies&i^^^^^^ 

/«^-      d'afaires,doic  cft«  bien  informé^  bien  inftruic.  Pour  commencer  doncquesacB 
ffaUuyaplofieursquilouënigridemeiiiTh^^ 

meilsfoiioicBt  du  p^s  d'Attiquepouraller  ou  en  ambadade ,  ou  en  guerre  cn(cm- 
..  .     Wc  aianschareciUdcpofoiéitoutcsleursinimuiez&iiial-vueillaccsfurlcscohns. 
',^:ti:^rr}l';^^^^^  Etyenaauffiàqu.lafaçoa 

S-  faire  au  gouucrSemcni  vn  gcntil-bommedelamefiDe  viIlcnommeHettnias.qm 
îiSrJiti  n  cftoit pasfoK  riche,mM$coouoiteox  d'hoonenrfle  deeaur  magnanime, du icp 


ocicutvuiB,w,iMi..ependani   

,  moitmicuxquclmpriftlachargcdcsafaircsdcl.guerrcquulcremaftccpcod^ 

l,ors  du  pays,  de  peur  que demeurans lous deux enicmble, &sempcfchan5f«r«* 
uccommcilsauoicntacouftumc.ilsncfuffeDtcaufcdcpcrdre&deftniin^^ 
le.  Ccftc fcmonce  fut agreableàHBrmiaiJeqiicl confeiTam que  CreUn dtoitplw 
cipeitaa&icde  la  guerre  que  lui»  foïiUdelavaicaùec  fa  femme  &fc$  enfans,  8^ 
Creiiin  lecoDOoyaen  Iwdônaotde l'argentdu  fien,qui  eft  plus  vtilc àccux  qui  font 
hors  deleurs  maifons  qo  a  ceux  qui  fomafficgez  dedans,^  aiant  ircsbien  gouucrnc 
U  défendu  fa  ville,  qui  aprocha  bicprcs  d'cftrc  de  tout  poina  dcftruite,  la  prclcrwH 
.  contre  l'cfperancc  de  tout  le  monde.  Carfic'cfl  vncparolcgcnctcufc,  Ôcdccaui 
magnanimc,dc  dire  à  haute  voix, 

LesmtensenftnstdimeJetmcêUrdie,  '>,4^*"r  > 

commet  &pourqttoy  neiarail  plwaifé  achaTcon  d:eux4^  dire  >  le  hay  tduy  h,  U 
dcfirclai£airc  delplaifir,  mais  i'aimcpliwmon  pays?  Carne  fe  vouloir  rcconcilicia 

» MattfdiBiewVnemicmipourlescaufesqui  nousdoiuent  mcfmcfaire  abandonner  noftrcami. 

fwAuMoipnii-  f-roitàfaireà  vn  cœur  trop  barbare  &  tron  fauuaec.ToutcfGis  à  mô  aduisPhociou 

eiinp«w»ion^«r  g^Citontailoieiu  mieux,  qui  ne  prcnoictinimuie  quelconque alcncontrcaciçi» 
citoicns^pour  différent  aucun  qu'ils  eufiçnt  auec  eux,â  rait^n^du  gouuerncBKSf 

S^kï^  rendoiemfttttêlilMtiBqpkablciaeinM  quefliopd'abaa- 


■  • 
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A  dooiNTOtt  ^ôibder  lepnblilt^ao  (tfemeukÀQteii  leuts  ^ritiei  taegoccs  reportoient 

jgUnmfaemurikns aucune haîilg  ni rangungetinericètiT rnnrre gui  ibauoieiltcô- 
tcAé  enpublic.Car  ilne&itcdimcr  ni  reputeràùcuo()es  citoiehsenhemi^Cd' 


tÙeûn'cAoit  tel  comme  vn  Ariftion,  vn  Nabis ,  bu  vn  Catiliha,  qui  n'cftoientp^ 

tanccitoicns,  que bofTcsSc  pertes d'vnc  cite: mais  ceux  qui  fcroienc  autrement  vn 


>is  rommeottebea 


peu  difcordans,  U  les  &ut  ramener  à  vne  bône  harmonie  &  accord,  en  les  roidiflant  «f««°" 
ourelâfchantainli^uefcroitvnbonmuncicn,non  pas  en  s'atiachant  en  courroux  si  miirode»  «f. 
auecoutrageufelittlQiésàocUzquiÊuiicnt  joinsplus  gracicùreiiientiaiiinque£aicp4^«ll!'*  *  ^ 
Honcw» 

.  t^tmfimm/ttomdutrésuçtJU, .     Éccaviiiiltrepaflàgei  àMuj,, 
Situ\(ndoujfenftrfdgmiiit, 
Tu  fer  tu  \nen  v»  meilleur  iu^emfnr 
B  &  quand  ils  difentou  qu'ils  font  quelque  chofe  de  bon,  ne  Te  montrant  point  mar-  c^ennUdojtrf^ 
ridcleshonorcr,&n'crpargnanr  pointlcs  parolcshooorablcs  àleurlouange &a- 
iiaouge:  carea  cefiiifiin^on  gaigae  cela>quc  le  blafmc  qu'on  leur  donnera  quand  ils 
^idnNi^fefaplustoftçieu:  &d'aaUDC  ^ue  nbus  exalterons  leur  vertu ,  d'aucam 
déprimeroas-iioas  leur  vice  quand  ils  viédront  à  faijilir ,  cd  Qàùnt  coiiipàraifeo  dé 
fvaàraacre>  &  montrant  combien  l'vn  eft  plus  cligne  &  mieux  feamquerautre. 
Qfiancimdyietrouueroisfort  honnc(le,quci'hommcdé  gouuerncment  portai  i>ùaoitktin^ 
tcûnoignage  en  chofcs  iuftcsà  fes  aduerf  irfcs ,  voire  qu'il  les  honoraft  en  iugemcnt,  fnnaiÔwiiriii'e^. 
s'il auenoii  qu'ils  fuflent  trauaillez  en iufticc  par  des  calomniateurs ,  &  mefme  qu'il  ^^f*****"^ 
tnefcreud  &c  fc  desHafl  des  imputations  qu'on  leur  mcttroit  Tus ,  quand ^il  verr oit 
qu'elle$reioienc  mal-acordantcsauecrintencion  qu'ils  fauroient  que  ceux-là  au>  . 
roieBCoomoie  Nerbn  cecruel  tyrao>vn  péu  deyaricqu'ilfiilmourir  Thrafeastqu'il  ^^g^^^*"^ 
hayiToit  AEcraignoitplus  que  nulautre  jCbmfnequelquVnlecbargeaft  deuaht  liii 
'  d'aodir  donné  vne  lisiteace  iniufte  :  le  voudrois  eftrc  aficuf  dic-ilj  que  Thrafesis 
mSumaftàutanr^comme  le  fuis  aflèuré  qu'il  c&  bon  iuge.  Et  ne  lèroic  pas  tnauuais  j^^^H^ 
pour eftodiier d'autres, qui  fcroientdenacurcmcrchans,qUandilsaurbientfaicde<i'«  - 


plus  lourdes  fautes,  de  faire  quelquefois  meniioh  d'vn  Hcn  aduerlàire,  qui  feroit  r^feïr^JSLj 
plus  niodc(k,en  difant,  vri  tel  n'auroit  en  pièce  dune  fait  relie  chofe.  Au(Ii  faut  il  ra- 
mener  en  mémoire  à  ceux  qui  faiilcnt^lcurs  ancellrcsquiontcftégcosdc  bien^aio- 
iîque£iitHomeic, 

Smmtit fils  feu  rejfemi4âmiifiy*  .  . 
Et  AppiusClaudiu^elnntCOncurrctdeScipibn  l'Africain  en  la  brigue  d'vn  hiagi. 
»Arat,luiditeiile  rencontrant  patlarueiO  t*aul^  m  i!e>  combien  ràfoufpiireroiss^^^ilijiij; 

»  d'ennui  &  de  courroux,  fi  tu  eftoisaduerti;qu'vn  Philonicusbariquicracompagncrcigiiement*o#jK 
»  ton  fils  pat  la  ville,  allant  en  l'aflcmblec  des  eleftiods  pour  dcmâder  l'office  de  Cen-  â'^fcolSMu*'*' 
'fcor;  Ces  manières  de  rcprchcnfion  là  admoneftcnt  celui  qui  faut,  &  honorent  cc- 
luiqui  i'admoneftc:ôc  Ncilor  en  la  tragxdic  de  5ophoclcs,iefpond  aulfi  ciuilemelK 
âAiazqniriniunc»  .  4 
hmmfiâimhtoy  ^Uàtttmtm 

ttCaton  qui  auoit  contcfté  viuemcnt  alencbntrc  dé  Pompéius  >  lori<}tl'eftâteo  ii** 
guc tucc  Iules  CxùiS ,  îlforçoit  U  Ville  de  Romt ,  quand  depuis  ils  furent  en  guerre 
ouucrte  l'vn  contre  l'autre,  il  fut  d'auis  que  Ion  donnait  la  charge  des  affaires  1 
Pompciui,difant,  que  ceux  mefracs  qui  fondes  grands  maux  font  ceux  qui  les peu- 
uem  mieux  rhabiller:  car  vn  blafme  mcflc  auccvnc  louange,  contenant  norivne 
iniure,  mais  vne  libre  &  franche  rcmonftrance  imprimant  lion  vh  défait  dé  co  ur-  ^ 
f^v^Miiyii wtman de  conËiaice vue  repeùiancc^ femblc gracidiacteluDiable:  f^iiu^C^ 
Tom.  t  F  fij 
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r       „,,;cK5éreâtes  en  la  bouche  d*vn  homme  dcbic&d'ho-E 


U  Lcsbicn  :  encore  n  vfe  Philippiques  font  potes  te  nc»« 

?,Sriece«iqu.elcsrortdues,elles  apport^ 
T  fr „t  lcSblee?de  ville  &  de  côfe.hau  moyen  dequoy ,  Phocon  ced,„. 
fvrlrdtSmcslela,nadKeA«^^ 

a  vn  qui  lui  d  i°  '      _„;on„„t  dercchcfen  U  chaire ,  il  continua  (on  p,  oposcn- 
tourcpeincnrfiJtreu.rcmonun  d,,h,„,l&  dcsgemde  picdpe- 

,.<3.c:fc.  d.,ui.treroinpii .  difant  :Ievousiy  dclia  parle  ces  ^ci  k^c?c,M.iispo«r  au. 

•êT.:;',r'fa„tnJuarme.oyc.n.in^^^ 

.„«rr  p°ai-cieVûudroisqu^ 
vne  paire  rcp.iqiA.ie  1  do„cci,r  auec  vne  5;raue  riiee,  mordirac 

Sériel  coit^ct^^ 

I-S  P  em.  r«.  Car  rouf  ainfAioc  le,  cran,  qui  re»l.  knt  courre  ce„x  <^u 
?  onuS  '-ft-  "barus  Se  rîuoye.  par  la  lorce  6:  Icrmete  folide  dcre  a, 

om  ,     aé  app.-a.iirifemble.lq^ 


Kcc.-:  &  de  7'         .  ' ,  if  je  T'acbcs,6c  l'autre  d'Argos:  Nous  les  auos,aiM,cnai- 

SS"- ^  r  voarc.^  S.n.blabicmcnr  au(h  lare^^ 

vô  r  uons  i.ivus  icchalll/ck- celle  d'Euiorn..  Li  dcPr.ocion ,  cjiund  il  rcph^ua 
;wK;Z.X.adcsc^u.  Uacou  .ou.  haur,  I.cs  Athcn.cns  . feront  n.our. 
K^cn:  vne  Foi.  ciUi  fohc  :  n.n.  bien  toy,a.^i].s-,b  ^ 
r...srcCrafrMslX>accur.ouandDoiv.itiuslmdcnunda.I.ois<^uclaa^ 

^' ;  ru^i.  en  ton  vui: A  mourut,  ne  ploras-cu  pn.  Il  1^ 

.,virlc.ucist;..uusqne  mas  miles  en  icrrc  .cnas-tuiamaisploic^m^is 
c^Jr^.lc.liam:vulcs,noniculcn.cntcnmaiicrednt;uresdeirouuernem^ 
xu/....»--,v.in;;ou:c.uc.c^.rucdJav,clmmainc.Avdcmciirantn^ 

.  dtendrc.c:  louent  -.randcmenc  l'.pammondàs  de  ce,  cjne  les  malvuciiunj 

{^:ïlp"^:.arenu,elaiansi.ucllneluperintendantd^ 

.,>r,...^v««.;j^^^.j^  r  ^i(-^pjsccftol-hcc,  ainsdifanc  que  non  (culcmcnt  le  mngiltrat  moniuc 
;r::^?5;;:quelcarhonn.c,maisaua^lhommcuiGlbem 

UmJ       dedi'MnteSii-cpuurion  ccaollice,quin'c(loiiricnanparauanr,  niant  Iculemcn 

char    de  ùue  nettoyer  les  rues.emporter  hors \x  ville  les  fumiers ,  &  dellotuncr  « 
'^\"i=^'«'i«"'%a,u  Ltnetliispointdeàoutc,quemoy.mcrme,Plmarqnc^ 

fleurs  de  ceux  qui  palTcnt  par  nolbe  ville, quâd  ils  me  voicnclonuct en  pu:)Iicoccu- 
pc  &vacquant  à  pareilles choies.alcncoircdcqnoy  mcfcri  ceque  Ion  trcuucclcnc 
d'Antifthenes,  car  cGme  quelques  vnssefmcrueillaireni  de  ce,  que  ]iJi-mc4niepor- 

toit  en  fa  main  à  traucrs  la  place  des  (alcures,  comme  des  botarques,qu"ii  vcnoïc  «; 
chcter,Ccft  pour  moy,leur  dit-il,quc  ic  lesporte.  Mais  au  contraire ,  le  reipoi«i 
ceux  qui  me  rcprcncnt  quand  ilsmeirouucntprefcntà  voirmcfutci  &  compf«  ^ 


manient  afaircsd'eflat.  Î72 


brique  &  la  tuilc,ouIcs  pierrcs,&  la  fable,  &c  la  chaux,  (]ue  Ion  amcnc  en  la  ville  ;  tw 
n  cft  pas  pour  icbaftiSiCcftpouriachorepubliquc.  Carily  apluficursau-'^'^"'"'*"'^ 

treschofes,quequilescxerccroicouinanieroitlui-mcrmc,ilpourroitfcmbler  bas  - 
dccocurjfalc&raechaniquc  :  mais  fi  c'eft  pour  le  public  ,&  pour  le  pays,  ce  n'cft  nprop^r^^g^.^ 
poin6l  adte  de  coeur  bas  ne  pciit,dc  fc  demcccrc  iufques  à  prendre  volôticrs  foin  des     '^°'»'>'«.  in* 
moindres  chofcs.Lcs  autres  cftiméc  la  manière  défaire,  dont  vioitPcricics,plus  di- «''•'^TwMcVIir*^ 

.  gne&plusgrauc,commcCritoIaus  entre  autres, lequel  veut, que  coitmc  les  deuxro«Samc"''^ 
galercs,quc  Ion nommoità  Athènes  la  Salaminienc  &:laParaIos,  nefetiroi«nt  pas 
cnmerindiffcremmentpour toutes occafionsjains  feulement  pourcaufesgrandcs 
&neccfraircs,ainfiqucrhommcdcgouuerncmcnt  s'cmployefoy-mcfmeauxpriiU 
cipalcs  ô:  plus  grandes  bcfongncsjcommc  fait  le  Roy  du  monde: 
^.    7)iettmctUmain  aux  cljojts feulement  1(3  •  •js;-.  .  • 

Qitijintdej>oias  ^  de  grand  mouuement^ 

^       Mdu  ce  qui  ejl  de  f>eu  de  confeauencc^^      ■      '     '-'^î'f 'r:*^<-'''-''*V''-- 

^  la fimne en latjp  u régences,  ■■■•^^'•■i^''^^       ■  ^-  y  ' 

ainfiqucditlcpoeccEuripidcs-.car  nous  ncfaurions  louer  la  trop  grande  ambition  uftS'/ta'* 
&  opiniaftrctt  de  Thcagcncs,Icqucl  ne  Ce  contentant  pas  dauoir  vaincu  le  tour  des  rtritTct^'"*"^^^^^ 
ieux  ordinaircs,mais  aulH  en  plulieursautrcs  combats  extraordinaircs,&:  non  feule-  f  ""p/u^p^î 
ment  àl'efcrime  générale ,  où  Ion  Fait  de  pieds  &  de  mains  le  pis  que  Ion  peut ,  mais  JiftWd'jnibiiirn 
auflî  à  l'efcrimc  limplc  des  poings,  à  la  coutfe  longuc-.finaicment  cftant  vn  iour  au  f.m.e  Iiè"  «dabî  i 
banquet  de  l'annlucrlairc  d'vn  demi  dieu , comme  Ion  ertoit  ia  fcrui  ,&  la  viâdc  af-  ^''"ê'  ""- 
flfc  fur  la  table, il  le  leua  poi^r  aller  encore  combatre  vne  amre  cfcrime  généra- 
le,commcs'il  n'euftapartcnu  à  homme  du  monde  de  vaint^  en  tels  combats,  là 
oùilcftoitprcfent,  de  manière  qu'il  aflembla  iufques  àdouze  cens  couronnes  qu'il 
auoitgaignccsàtels  combats,dôcla  plus  partelloiét  de  nul  ou  de  bien  peu  de  pris.  Autteobiecifon  ri: 
A  cclui-larcflcmblcnt  proprement  ceux  qui  fe  mèttcnt  en  pourpoint  par  manière 
de  dire,  à  toutes  heurtes,  quelque  nhire  qui  fe  prelenic,  (aoulâs  le  peuple  d'eux,  &  fe  '«"t- 
rendans odieux  :  de  manière  qu'on  leur  porte  enuic  quand  ils  font  bié,  &:  fc  reliouiî 
on  quand  il  leur  arriue  mal. Et  ce  que  Ion  admiroit  en  eux  à  leur  arriucc  au  gouuer-  IuSd£nd''r5 

>  ncmcnt,àla  fin  le  tourne  en  rifee  CSc  niocqucrie  telle ,  comme  celle-  ci ,  Mctiochus  oJ'«''x&f"'icuie. 

)clKapitainc,MetiocIius  drcflcles  chemins,  Mciiochus  cuit  le  pain,  Meiiochus Ftcirf.ieeo  Weiid; 

I  moult  la  farine,  Mctiot  luis  fait  tout,  Mctiochus  aura  mal  an.  Celbii  cHoitvn  des  «"1.'*°"^""''"' 
acourficrs  &  fanons  de  Peric!c5,qui  abuloir  cxccl'fiucment  de  fon  autliorité  àfc  fai- 
re employer  à  toutes  charges  &  toutes  commilfions  publiques  :  car  il  faut  que 
l'homme  de  gouuernement  tiene  toufiours  le  peuple  en  appétit  de  foy,  &  luy  lailfe 
toiifîoursvndelirdclereceuoir  quand  il  eJfl:abfenr,commcîagemcRtfaifoitScip>6 
rAfricain,ic  tenant  la  plus  part  du  temps  aux  champs,  diminuant  par  ce  moicn  l'cn- 
uiequieftoitalencontre  de  lui,&:  donnant  cependant  loihr  de  reprendre  haleine  à 
ccu,xqui  fcfentoicntotft.fqucz  &  opprimez  de  fa  gloire.  TimeiiasClazomcnieD^[J|'*^^^"'e'qi'J^ 
cftoitau  demeurant  fort  homme  de  bien ,  mais  ilncfauoiipasqu'il  cltoit  fort  en-  vuftlUocc  de»  au- 
uié  &  fort  hay  en  fa  ville ,  à  caufe  qu'il  y  vouloit  faire  tout  lui  fcul ,  iufquesà  ce  qu'il  peVisfuiC.'*'  * 
lui  auint  vn  tel  accident:ll  y  auoit  au  milieu  de  la  rue  des  ieunes garçons  qui  iouoiét 
ainfi  comme  il  paffoii,  à  faire  fortir  à  coups  de  bafton  vn  oflclet  dehors  d'vnc  foffet-  Rerd^nkpJVe^ 
tc:lcsautrcsgarçonsmaiiKcnoient qu'il  cdoic  encore  dedans, &  celui  qui  auoitji^^P'*''*^""'': 
frappé  dit,  Qo^eulll-ie  aufti  bien  f.iit  lorti  t  la  ceruellc  de  la  telle  de  Timcfias ,  com- 
me ceft  oflelct  eft  forti  de  la  foffe,  Timcfias  aiant  entendu  cefte  parole,  &  conoillat 
par  làl'enuic  pubhque  qui  eAoit  imprimée  au  coeur  du  peuple,  foudain  qu'il  fut 
faraaifon  raconta  le  fait  àfa  femme,  &  lui  commandant  qu'elle  troulTalî:  inconti- 
ncQifa  hardes  pour  le  fuiure,  s'en  alla  de  ce  pas  hors  de  la  ville  de  Clazomcnes.  Et 
Icrnble  qucThemifloc^cs,lui eflant auenua  peu'pres  vn  femblablc  cas,  rcfpondit  ThcLÏodkl;*** 
aux  Ajdicnicns:  Dca,  beaux  amis,  pourquoy  vous  lalTcz  vous  de  rcceuoir  fouucnc  •  .  . 

•    ±-  -  -  F    iii)  '  '     ■•  ^"  ' 


ïnftru£llon  pour  ceux  qui 

T  fi    .rpon.  dubien  dcmoy?maU  quanta  ce  propos,  vne  partie  en  ell  bien  dite  &  l'autre  non:  i 

m».*^»-  pourcc  qu'il  faut  que  le  fagc  entremetteur  d  afaircs .  quant  au  foin  ,  a  1  aftcaion ,  & 
K'eÏÏ'S  prouoyance,  ne  fc  déporte  d'aucune  charge  publique ,  ains  qu'il  les  cfpdule  toute*, 
roï:«S  &  mette  peine  de  les  voir,  entendre  &  conoiftre  toutes  parnculiercmenr  non  pas 
ùuc , wcr  de.  part,  comme  ranchrclacrce  en  quelque  coing  delà  naui- 

;«roirn.-ire"rc,artcndantrcx^^^     befoin&neccait(idefûnpays  pourscmployer.  Mais  com- 
me les  b5s  patrons  de  nauirc  font  vne  partie  de  la  befongneeux-mcimcs  auec  leurs 
propres  mains,&  l'autre  partie  auec  d'autres  outils  ,&  par  d'autres  hommes ,  eu  c- 
ftans  a(ris,dc  loin  ils  iircnt,tournent  ou  lalchcnt  les  cordages ,  &  fc  feruen t  des  autres 
marinier! ,  les  vns  pour  proicts  >  les  autres  pour  comités ,  &c  en  appellent  quclouc. 
fois  vn  en  la  pouppc ,  auquel  ils  mettent  le  timon  en  la  main  :  ne  plus  ne  moins  faut- 
il  auiri,quc  le  lagcgouuerncur  de  chofe  publique  ccdc  aucuncfois  aux  autres  l'hon- 
neur de  commander,  qu'illcsconuiegracicu(cmcnt&  amiablcmentà venir  quel- 
quefois harenguer  &  prefcher  le  peuple ,  non  pas  qu'il  remue  toutes  chofcsauec  fcs  p 
propres  harenguesnifespropres  décrets, comme aucc  (es  propres  mains:  mais qu'a- 
iant  des  gens  de  bien,fidclcs,qui  le  fécondent  &  s'entendent  aucc  lui ,  il  lesemployc 
par  tout ,  les  vns  à  vne  charge,  les  autres  à  autre,  (clon  qu'il  les  verra  cftrc  plus  aptes 
&  plus  propres,ainficomme  Pcriclcs  vfoit  de  Menippus  aux  expéditions  dcgucnc, 
Exc«fk..        &  déprima  la  cour  de  Aréopage  par  rentrcmifed'Ephia]ie,&  par  Charinus  il  mit 
en  auâc  &:  fit  paffer  le  décret  contre  les  Mej;aricns,il  enuoya  Lampon  pour  peupler 
Ja  ville  de  Thuricsxar  en  ce  faifant  non  feulement  il  diminue  l'enuie  que  lonacon- 
Qnuticrmc  uffou     luî,  dauuut  qu'il  femblc  que  fa  puiflancc  &:  fon  auihorité  cft  diuifec  Se  départie 
{cŒ7p^^^^^^^^^      plufieurs,  mais  aftHi  il  fait  plus  commodément  &  mieux jesafaircs  delà  chofc 
'J»^' «'«««""""  publique:  ncplus  ne  moins  que  ladiuifion  delà  main  en  cinq  doigts  n'atfoiblit pas 
la  force  de  toute  la  main,ain&  la  rend  plus  propre  &  pl  us  commod  c  à  l'vfage  de  tout 
artifice.  AuiTiceluiquicn  manière  de  goiaicrncnicntcommunique  partie  duroa- 
niemcnidesafaircsà  fcsamis,rend  p.ir  celle  communication  les  chofes m icux&G 
plus  aifeemcnt  faites  ;  mais  celui  ,c]u;  par  vne  cupidicc  infatiabledcmonftrcr  fon 
crédit,  s'attribue  toiit,&:  veut  tout  faire  ce  qui  fc  prcfente  à  faire  en  vne  ville,  femct- 
unibicn  fouucntà  vncchargjà  Ijqucllc  il  n'ell  pas  bien  nc,niafl"ezexercitc:convi 
Exempict.        mcClconàconduirevncarniet      Phiîopamcn  amener  vne  flotte  de  vaiffcaur, 
Hannibal;tharcnî!iicr,iln'aauci!n  moien  d'cxcufer  fa  faute  s'il  vient  d'aucniurca 
faillir,  &:  ioi:  rcprodic  Ion  ce  que  du  Enripidcv, 
7«  te  r/i(,%(i  aufii  d'jun-e mejlur 
Que  d'6Uurcrlfon,n'eJ!dnt  <jue  charpentio'- 
^«"cVft  vbuXjic aufG  no  lâchant  p.is  bien  haicngL-cr ,  tu  as  entrepris  vnc.m-ibaflade:cftantparcflctu, 
*  ^6°eV!!ft«a«     ^5  voulu  auoir  charge  de  rcccptc:  ne  fâchant  conter ,  tu  as  pris  charge  de  ihrefo- 
irouioir  fwrebewi-jigf.çftant  vieil  &  maladif,  tu  as  voulu  commandera  vne  armcc.  Periclcs  fit  bien 

coup  de  cholet  Isi  i,      i         -  »  ^-  r  'II* 

icui,quid iieii  bien  mieux,  Car  il  partagea  1  auihorue  de  gouuerncment  aucc Cim on,le retenat la pui- 
feulai  «'«quiterde  faucc  dc  Commander  dcdr.ns  la  ville,&:  biffant  à  Cimon  le  pouuoir  d'armer  les  ga- 
fj^jj^""       leres  pour  aller  cependant  faire  la  guerre  aux  Barbares,  pourcc  que  lui  cftoitplus 

ftroprc  à  cômander  dedans  la  ville,&rautre  plus  à  propos  pour  la  guerre.  Auflilout 
on  grandement  EubulusAnaplyfticn  de  ce  que  le  peuple  fc  fiant  à  lui,  &  lui  don- 
nant autant  de  crédit  qu'à  nul  autre,  toutefois  il  ne  femcHa  iamais  d'aucune  guerre 
Eunpici.       de  la  Grece,ni  ne  s'entremit  iamais  de  conduire  armec,ains  s'eflât  des  fon  commcn- 
cementproposcdevaqueraux finances,  il  augmenta  grandement  le  reucnudcU 
choie publique,là où  Iphicrates  efloitniocquéde  cequ'ils'cxercitoitenfi  maifoO) 
en  prcfencc  de  plufieurs, à  faire  des  harengues  :  car  encore  qu'il  euft  elle  excellent  & 
non  pas  vulgaire  harengueur,  fi  valoir- il  mieux  qu'il  fecontentattdc  la  réputation 
X  II.  !D,f*^rii.<îu'»l3uoitacquife  par  les  armes  d'cftrc  bon  guerrier,  Ôcqu  il  ccdaftl'efchole  dcbic 
4e»K#jw  ^  *.dircauxOratcurs,Rhctoriciens&  Sophiftcs.  Maïs  pour  autant  que  touic  com- 
mune 


Digitized  h  "  (l*^tJi 


manient aftirçsd'eftac.  '  '  ij^ 

A nSflSftf^pi*^  haturallemcnt eft maligne', mefmcmcnt à iencontrcdcceui  quI-V-- 

gouucrDcntjprenantplaifiràlcsblafmcr  &lcs  ouir calomnier, ôc  qu'ils  foufpç^on-/^ /•«w^ 
ncnt  ordinaircmenc  qucpluficurs  chofcs  profitables  q^jc  Ion  leur  met  en  auanr  fi  tVf^''^*^^'*"'^, 
Jcsncfomdcbatucs,&qu'iln'yaicdclaconuadidion,k  ùccni  par  inteUigcncc  S^i^L^'T^'j*^ 

ftlÉi^airemeflentdesa&îrektilike&ut pas  pour  cela  feMferittciuîe  iqirtîitié,  7  7 . "f-^'l 
oareulUoce  ventable,comme  ht  ladis  vngouuetocur  de.t|H[|||(peIie  Ç^omadc-  txcmpicn  a><>r 
^sÉlÉlprcs  quçn  vne  redilioo  ciuiieil  fiit  venu  au  dcflTus  dcl§  tnncmi$ii^5.vou.  rpïlirpc«l!^,5 
iBtpaschafl'cr  de  la  ville  tous  ceux  qoi  lui  s^aoicatMzdw^^jgg^ 

qut  nous  n'entrions  déformais  en  dircoHeàTcncontre  de  nos  amis,  après  qi«.iVÔ^ 
n'auronsplusdcnncmisrcarcclafcroit  Vncfolic.  Maisquand  le  peuple  aura  qucl- 
qucproDoritiô,quiluiferafaluiaire,&dcgrandccortrequcnce,pourlurpc6te,  il  ne 
uoicipb  lors  que  tousjçommed'vncôplot^diét  vne  merme(eDtécc,aic)s  quedcujc 
r  PU  troi*$*y  oppo^pUotitrecUbit  ùm  vioTeiKe  àleor  àmi,&  puis  que  comme  cllâs 
cwifiiMluiftt  wifcMB  ils  reuienent  ifon  opinion  t  car  i)|4K(irbnc  par  ce  moyen  lé 


qu  Ils  luiuct  chacun  ion  ibgcment  & iori  bph 
nion,afln  que  quâd  il  viendra  en  afairc  principal  &  de  grande  iinporiàce,!l  ne  fem-        '    '  • 

blcpasquecefoit  par  vn  complot  pourparlé  entre  cux,qu'ilsfoicnt  tous  d'accord, 

P  K  fauMl  penlcr  qucl'honnmerageparaatiireelltoufioursenaurhoriiç  dcii>;|;  xnt.  Hs'ii^.^ 
gifoatenf^vulctComiiMletoycnncTcsabeilleSyAcrurcdleperf^arion  il  fauç  qu'il  ^^^^',^4^!^',. 
îittônfipois  le  dmondcsa&iret cnla  main,  mais  touteiots  qu'il  n^  ponrÇiioe  pai  ékùpSmff^ 
loaÇoufiçl^j^Ddcméc  ne  fouuent  les  eftats  &  ofBces  que  le  peuple  eûit  par  jès  voiàc: 
afedît  cstmooitife  de  vouloir  coufiourseftrc  en  office  ncft  point  vénérable  m  z-^tJZj^^S^ 
greabicau  péuple,auuîncles  faut-il  pas  reietrcr  quand  le  peuple  legitimemcoc  les  ^^M^e^'rMHif 
donnCj&nousy  appcl!c,ainslcsfautacceptcr,cncorcquecefoyentàl'aucture  of-  ^j^*^/*^^^ 
Êcc&dcmoindrc  dignité  que  ne  rcquerrou  la  réputation  que  nous  aurios  deila  ac.f*'c ^tmàdAr^ 
quife,&sy  employer  de  bonne  aftcdion  :carileiiiuAeque  commcnousauons  e-<S"' 
lié  honorez  par  les  c(Uts  de  plus  grande  dignité^audî  que  rcciproquemét  nous  ho« 
notionicçax de  moiod^equalicé:  &  quand  noua (èrorfs ell^iis  aux magiftrats iavift- 
iiieijcoiilBleeil  rellac  4e  capiiàiiic  eh  la  ville  d'Athcnesjill  eibt.dc  Prytanesl  Rhd* 
des» de  Bœotharche  en  no(tr«pays  de  la  Bccoce,  il  fera  bien  (ieaiic  ^oepar  modcAie 
bouscediods&ràbaiflions  vu  peu  defa  fouueraioe grand eur:&an  contraire auifi^ 
queauxpetiiiedats  nous  y  adioullion^  vn  petit  de  dignité  &  d'apparence  d'auanta- 
gc^fio  que  nous  ne  foy  ons  ni  enuicz  en  ccux-la^ni  mcfprifcz  en  ceux-ci. Et  aux  pre- 
miers ioursque  nous  entrerons  en  quelque  magiftrat  que  ce  foit,iI  ne  nous  faut  pas 
feulement  ramener  eu  mémoire  lesdifcours  aue  faifoit  Pendes  quand  il  prcnoit  fa^o^ti^  à«ifept^ 
robbe  demagiftratpour  forcir  en  publiCiPenfc  à  toyrjPèricIesiTii  c6mandcs  à  hom-  ^^^^^^^ 
QesuMcsjiionpas  adesefcIautt:CQ  cômandcià  dcscitoifens  qui  font  pareils sicbyi 
M  fepmmandesadci  Adfeniens.'aiiiloouséutt  daiiabtagc  dire  en  nOus-mc(tnes.     init.  ^  iuii 
-  T  V  cpmmandies  eftant  comandé  &  fuiet^  ci]  coinaiides  à  vne  ville  <}ui  e(i  fous  vn  ^"'o'"*  ftnpr 
proconful  Romain,  ou  fous  vn  procurent  &  licuccMnt  derÈmpereur.Cc  "f  font  J^^^'i^JSS^ 
plus,comedifoitccluila,iciles  campaigncsdelaLydieyot  Ion  puiflc  courir  la  lan-/'i»i/»|«M. 
«jcen'cftplusicil'ancienccitcdeSardis,  nilapuiffancequifutau  temps pa/Fc  des 


.  :gardatdcslbaIi6rscorW]s»-iiiarqi 
Ronàjteiqtfifontcncoigildtf^ 

^f^flKMftenc  bien  du  idiCaacooUe  qu'ils  ionënc,tegeftejKogfti«K^^ 
^m^3|9ieft6o^en 
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Inftruâion  pour  ceux  qui 


meBr^insyenadcûacuplufieurs,  ^ 

\  i^ejiltrenchdntdeUhdehedcertC^f 

Qui  aiucêrpsUtepfefâree^:     '•  r     i  l^^^^ 

.    -    gncîditSoloD,  ... 

Nousno^dins  bien  quelquefois  des  V^^^^^^'^lj'^^^^ 
chenc  à  chauffer  les  foulicrsdc  leurs  pcrcs,  ou  qu  ïlrvcirfcilt  mtttfeftiÉ  toMlldiaf 
kurs  couronnes  en  fc  ioiiaiit:Icl  magifthltt  d«  vitteirbierj  fouueni  ramenas  en  mé- 
moire aux  peupfesfollement  lesb«il»6iis  de  leurs  predeceflèuts.  k grandeur  de 
leis^  courages,  &  leurs deponcmens  trop  difproportionncz  aux  temps  &  aux 

..cr-»-  litezdemaimenant.l«fdi«iii«l<lucfoisfkiredeschofcsdig^^^^ 

-•i-SKapasàrirepuisaprcspourrous,^^ 

3S?        baffeffe  on  ne  face  conte  d  eux.  Il  y  a  bien  d'autres  hiftoircs  de  1  ancienne  Grtcc, 
que  Ion  peut  ramcntcuoir  ôc  reciter  aux  horatncs  deoc  tempsici  »  pourtédiiA  » 
c.«..„..«.modererleursmccur.,comcMthcnes,|^ifiDt^^^^ 

'"i^S-ie  fcsde  lcuTsanccftres.ma.s  pour  éxettple du  décret  d  abolition  &  d  ôuUiafieeg^  - 
Sri^^S^  jale  <Wïfoiiadisfeit  après  que  la  ville  fut  defcurecdc  lacjipuoitédci  irentctyrM^ 
^.  .ecdcceqtt*iUcdndamnerctiramendelcpo6rePhrynichus,pourcequilauoitte 
^  "      •  ioua^èn¥lWtfagcdiclaprifcdclaviIledcMilet,8daufriqucparordonn*nccpa- 

bliquc  ils  portèrent  chapeaux  de  fleurs  fur  leurs  tcftds ,  quand  ils  {eurent  ouc  Caf-G 
fanderfai(oitrcbaftir  la  ville  de  Thcbt  ';  :&:  comme  quand  ils  eaiendircnt  k  CI» 
le  occifion  qui  fut  faite  en  Argos,cn  laquelle  les  Argictls  fixtMmmà^qiÂi^iM 
.   «c  leurs  citoiens,ils  firent  en  pleiiietflcmbltede  ville  apporterletûcriicwde»»- 
rion,afînquilpleuftao«DiewideftbornervnefiaoeU«p«nfeéduccwde^^ 

mens."Etdûcempsquclon  rcccrchoit  ceux  qui  auoicntpris  ou  argent  oA  piefcntdc 
Harpalus,cnvifitant  toutes  les  maifops  delà  ville,ils  ne  voulurét  pas  perftiettrc  qoe 

lonfouiUaftccUed'vn  nouucau  marié,&  pafTcrcnt  celle  là  feule.  Car  en  cela  peutH 
ils  bien  encore  auiourd'huy  enluiurc  leurs  maieurs,  &fc  rendre  fcmblablesàcui: 
mais  la  bataille  de  Mnrathon,&  celle  de  la  riuicre  de  Eurymcdô,&cclle  dePl»zcs« 
&  autres  tels  exemples  qui  ne  font  qu  enfler  &  hauflêric  ebWJgcyâineaieiltivtt 
,  il  les  faut  Ui&r  aakcTcholès  de»  SotoUftes  dcdes  Aiaâlres  deRhetç- 


commune 


'^uctrl^t'^  nerordicd'auoirtounours  quelquVndcs  fcigncurs,  qui  ont  le  plus  d  authontca 
KS^V^r.Rômtifceàk  cour  de  rEmpere«r,pourfpccial  ami,  qui  fcrue  comme  d'vnrcinj^ 

<'«fr«*' «■'«♦•■•*  afTcurc  pour  défendre  toutes  nos  adionsau  gouucrncmcnt  dcnoftre  pays:carteB 
^m!^*XSI^  feigncurs  Romains  fe  monftrcnc  ordinairement  fort  arfcdionncz  auxafaircsqw 
pfàlk,       pourfuiuent  leurs dcpendansdEleuisamis, 8clefrui£t()ue  loopettCdrerdefairtiK 
&boone  gnce  de  tettldgneim,il  D  cft  pas  hoQttefte  de  le  conuertir  àf 
ficeurtchmèinenide  feyaedcsiîenspariiculieremenr,  mai 
BiiMlti       nte  firent  iadisPolybiusSSffuCBtius^quipaVlemoicn  de  labien.vueillanccqueletff 
porioitScipion,firent  beaucoup  debien  àleurpaysrau nombre  dcfqucls  il  tautaul- 
fi  mettre  Arrius,car  quand Caefar  Auguftc  prit  la  ville  d'Alexandrie,  il  entra  dcdâiis 
tenancAiùuspar  lanuiDjflicdcuilàntaucc  lui  fcul  detoutc  ià  fuiterpuistlreipoiidic 
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A  aux  Alexandrins,  qui  sacccndoienc  biendxftrcfaccagcz,  ôclc  fupplioicntdc  leur 

pardonner,  qu'il  Icurpardonnoit,  &  les  rcccubit  en  fa  bonne  grâce ,  premièrement  Co»b,e,i,  fetur 
pour  la  beauté  &grandcur  de  leur  ville ,  fecondemcncpour  le  tondateur  Alexandre  '""ef:'".' 'X"^ 
Jcgrand,&  tierccment  pour  l'amour  dcceftui  voftre  cKoien,quieft  m5  ami.  Pour-  poid»"  ' 
roit-on  bien auec  raiion  comparer  ccfte  grâce  auec  les  riches  commilllons  de  rc^ 
gir&adminiftrerIcsprouinccs,quc  pourfuiuent  aucuns  àlacour,auccleruuudc 
&fuicition  Cl  obft  ince,qu'il  y  en  a  qui  vieilliffem  aux  portes  d  autrui  à  la  pourfuitc, 
en  dclaiflanc  cependant  les  afaires  de  leur  pays?ncvaudroic  il  pas  mieux  corriger  & 
changer  le  dire  d'Euripidcs,en  difant  &:  chantant,S'il  eft  honncftc  de  veiller  &  faire 
la  cour  aux  portes  d'autrui,en  fc  rendant  fuietà  la  fuite  d'vn  feigncur.il  clt  doncqucs 
honncftc  de  le  faire  pour  l'amour  &  pour  le  bien  de  fon  pays.'' au  demeurant  cer- 
chcr&embraflcramiticz  pareilles,  à  conditions  iuftcs  &  égales.   Mais  aufTi  en       ils'ii  f^uï 
^  rendant  fa  ville    fon  pays  obciflant  aux  grands,  il  fe  faut  bien  garder  que  nousne  J^v'^"''''".?/:' 
l  airubicaiôs  encore  dauantage  qu'il  ne  l'cft ,  ne  qu'cUant  attaché  par  la  iambc  nous  d7aZLZj,rl 
ne  Iclionsencorcparlecol.commcfont  aucuns,  qui  rapportans toutes  choies  au-f""^"" 
tant  petites  que  grandes,à  ces  Seigneurs,rC-dcnt  leur  fcruitudcrcprochablc,ou  pour//"'' 
mieux  dire,  ils  oitent  à  leur  pays  toute  forme  de  gouucrnemcnr,  en  le  rendit  ainfi  Sin,iii.«j<conoïn* 
iimidc,5:  lui  oftant  tout  pouuoir.  Car  ainfi  comme  ceux  qui  fe  fontacoultumczà  ' 
ucdifncr,ncfoupcr,ni.s'cl];uueriamaisianslcnudccin,n'vlcnrpasdeleurfanté  au- 
tantque  la  nature  leur  permet:  auflî  ceux  qui  à  tout  décret,  à  toute  reiolution  de 
confciijàiouicgracc,  voirc à touicadminiliration  publique  delcur  ville,  veulent 
adioufter  le  confcntcmcnt,  iugemcnt  &:  gré  des  fcigncurs ,  ils  contraignent  lefdits 
fcigiîeursd'eftreplusmaiUrcs  qu'ilsncvculentcux-mcfmes,  dcquoy  font  ordinai. 
icmcntcaufcl'auarice,  &  la  ialoulie  en  l'émulation  des  premiers  &:  principaux  ci- 
toiensdcsvilies,parccqucvoulansquclqucfois  oppreflcr  ceux  qui  (ont  moindres 
qu'eux, ils  Icscontrûigncntd'abandôner  leurs  vi]lcs,ou  bien aiâs quelques diftcréts 
auec  leurs  égaux  concitoiésjô:  ncvoulanspasauoirdu  pire  en  la  villc,ils  ont  recours 
aux  l"cigneurs,{upcricurs,par  où  ils  font  cnufe  de  faire  perdre  au  Scnat,au  peuple,aux 
iugcs  &otticicrsde  leur  ville,toutce peu  d'amhorite&dcpuinancc  qui  leur  cftoit Remède icedigef? 
demeuré  :  là  où  il  faut  en  entretenant  ceux  des  bourgeois  qui  font  hommes  priucz. 
par elgalité,&: ceux  qui  (ont  puilfanspar  leur  céder  itciproqucmcnt,  contenir  les  a- 
laucsaudcdâsdela  viilcôc  lesy  ic(oudrc&  tcrminer,giicriflansicls  inconucniens, 
comme  maladies  fecrctics  des  chofcsjniblî«.]ues3i!cc  vnc  médecine  ciuilc,  aimans 
mieux  quâiàloy  eftrc  vaincu  entre  ics  ciioicns,quc  vaincre  dehors ,  en  faifant  tort  à 
fon  pays,  Je  cftant  caufe  de  violer  (es  droits  &  priuileges  :&:quantauxauircs  les 
pnant,&:  leur  remouillant  particulièrement  à  vn  chafcun,de  combien  de  maux  eH; 
caufe  lob(lination,quc  maintenant  pour  n'auoir  voulu  à  leur  tour  s'accommoder 
en  leurs  maifons,a  leurs  concitoicns, qui  feront  bien  (ouiicnt  d'vncmefme  lignee,à 
leurs  voihns&r  compagnons  en  charges  &  ofhccs,auec  honneur  &;  bonne  grâce, 
ilsvontdccelcrlesfecrcttcs  dii]enfions&  débats  de  leur  ville  aux  portes  des  aduo-  ' 
cats,Si:  es  mains  des  praticiens  de  Romc,auecnon  moins  de  honte,de  dommage  &xrii.  s'tlya  i» 
depcric.  Les  médecins  ont  bien  acouihimé  de  tourner  &:  tirer  au  dehors  à  la  (u-  "'•'^    '^^  'P-"* 
pcrficc  du  corps  les  maladies  qu'ils  ne  peuuent  pas  du  tout  olkr  du  dedans,  iTiùis'^^^f^"/^^"'/'^^^ 
au  contraire ,  l'homme  de  gouuerncment,s'il  ne  peut  tôtrcgardcr  fa  ville  totalemét  ''"'>• 
paifiblc, qu'il  n'y  hiruienc  toufiours  quelques  troublcs,!à  tout  le  moins s'eftorcera- 
ildecontcnirau  dedans  dicelle  ce  qui  s  y  remue,&qui  y  ehneut  la  (édition,  &  en  le 
tenant  caché  tafchera  de  le  euarir  &  y  remédier,»  celle  Hn  que  s'il  cft  poiïîblc.il  n'ait  •  '"^ 
Dcioindc  mcdecin,ni  de  médecines  extérieures  :  car  l'intention  de  l'homme  d'eftat  '««t  dinjeietix, 
&.'clcgouuernement doitbicncrtrede  procéder  cnfcs  afairesfcurcmcnt,&dcfuir 
les  violés  fie  furieux  inouuemcns  de  vainc  gloirc,commc  nousauons  deda  dir,  mais 
iieantmoins  fon  intention &farefolutioii, 
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rf;>  4U  cocuryne ferme  djfenrancz^y 
Sans  \dct(ler,fir  yirile  conpncc^, 

_  .  ....    ra  >  JM. 


r.^/oln' =  cu  "aufqucls .1  faut  reCft»  6c  faire tcac:car  ■  nefaucpa.  c,u  ,1  fou 

caulcdemouuo  ricMu  ,  nonffefa  viccn  apparent  danger,  mais 

,,.e.,uc,o.a.Uaubefomquand  il  lesfcntven  r,  n  qa U^^^^^^ 

fr^n'hf'"^"«.,rr;o,nnd cl  c Y eftvno fois esbranlec,& quelle non^  j-  n"  j 

,u«.p«icr.  ^"«''^"^^ttantladerni^^^ 

™i  a  xRl  oImdu,empsd 

lTu=«ftc  pour  auoir  brulle  tout  vif  P«ra:us.  En  telles  occurrcnus  vous  n.  verre 
lolS  hoLc  de  ,ouuernemcnr/il  eft  digne  Jvr,  tel  nom  aee  du  reOrf  « 
^?,',î  tSr  °e™n  arr.cre  de  pcor.ou  qu,l  accule  les  autres.Sc  qu  >1  le  t,re  lu,_mefm. 
ro'srù  mdt:  rda„ger.Ls  ie  vêlez  aller  en  ambaflidc.sembarqucr  fut  «et. 

parler  le  prcmitr,  dilant  non  (ciilcmcnr, 

eftreftlcc,qu  clic  a  eftacc  le  courroux  qu.  elloi .  cl n.eu  c  ontre  toute  vne  comonc, 
i  a  dXé  route  r.u'>reur  S.  lafureur  d'vne  mcn.ue ,  ainfi  qu  û  aumt  a  vn  Roy  à 
r;-£S^^llî:Ztdema.^dcSperchis,enta.lKnnesSp^ 

mXd:::;nlsscao.entrcbcilczconcreUi,Sthcnonh.^ 

biennciuftcmcnt  .Mfailoit  mourir  pl.ficors  innoccns 
otap.ble4>ourcequecelloirluila.lqu.aoc:,ith,crelx-llcr.ontelav>^^ 

Ui«s,iU.  j^,  p,,      „  ,M  pardonna  a  la  vdlc .    le  porta  inm.a.nemem 

"c;rs;bcnon.  EtllJlcdeiy!banntvsedc[cn-.hlablevci.u,t.atsnonpascnu.^ 
vn  Icir.blable  {c;i;ncnr ^ capitainc.mouvur ^n,i.ukm,nvair Sylb aiat  pris  a v  • 
K  de  Preneftc^condamna  tot^s  ics  habitas  à  moin  uscxccptc  Ion  bollccjuquel  ilp  r- 
domwpûurranc.en»calliancedholpitaluéquilauoirauechn:mai^  Ion  hoUc  ui 
refpôdicou'ilncvouloitpoimetlrercnudernvicau  meurtrier  de  Ion  pays.&leict^ 
ta  pirmi  la  troopc  de     citoicn-.  que  \on  mariacroit,ou  il  fut  mcnriri  quand  &  eux. 

,vM.c.m«.««  faut-il  bicnprierai,xDicnxqu>lsnousr;atdcnt  de  tomber  en  hcalamJtcu  ^ 

reps  Scciie(pcrcrdLir,ci!lcurs-.mai?.ui  rcQc  ilfaut  cftimcr  tout  magiftrat  public, 
&  celui  qui  l'exerce,  choie  grâd.  &  ficrcc:  albccallon  dequoy  il  le  faut  fur  tout  ^ 

nmf^j^npns.     potcr ,    l'honncur  qu'on  doitau  ma^Hlraccfl  dc  S  accordcr  autc  lui,&  aimerccw 

qui  font  conllitucz  pour  l'exercer:  cell  honneur  lAeft  beaucoup  plus  digne  que  DC 
font  pas  les  couronnes  qu'ils  portent  fur  leurs  teftcs,  m  leurs  gcands  manteaux  « 
pourpre.  Mais  ceux  qui  prennent  le  commencement  de  leur  amitié  pour  auoire 
cnfcmblcàla  guerre,  ou  auoir  palfe  les  ans  de  leur  adolefcence  enlcmble 
traire  prcncnt  pour  commencement  de  I cur  inimitié  d'cftrc  capitaines  cnfcmblc, 
auoir  quelque  charge  de  la  cholè  publique  enfemble ,  ils  ne  fauroiait  cuiter  que" 
hlïl.'^ffu.îe  ncfoitpourrvnc  de  ces  trois  mauuaifescaufcs,ou  que  eftimaiy  leurs  c0m|)3gnO|^ 
o«twu"cc"ri«i  femblabl^^  les  prcmiersa  les  embrouiller  dedidctidon.o 

Sr         les  eftimans  plus  grands ,  ils  leur  portent  cnuic  :  ou  plus  pctis ,  &  ils  les  mefp"lcn^=^ 
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jy^^i|Û|fcourti(er  les  plusgrauds  i  honorer  les  égaux ,  &  àuanccr  l.çs^juii ,  ([;ic|^'^ 

i  |ner&cinbranef  [Oiis,  comme aianSaucc eux  VDcamitié  engendrée,  non  pour  4**  ^.-^  

Ijoir mangé  à  vne  mcfnieublc,oudirncà  vn  mclmcfellinjaians  \m  vnc  obiigatiô"  "'X^^^' 

commune  &publiquc,côjiic  fi  c'eftoilVncbcncuolcnccpaccrnclieiCotradtccpour 
ii£cà\on  conaninwé  «OttenF.Ii  patrie;.  G  cil  pourquoy  Scipiob  fut  mal  cAimé  à    »?  seîpioû 
|tome,accc  qu'en  dedam  le  temple  dHttculcsiaiahfccp^^^^ 

ffffi  n'y  Ht  point  fettiondre  foh  cotnpaghQiiaum^^îilttài;!^^      :  qir  etocore  fe  "^jf"^*''" 
"^■ifciwiiflcw^i'^i'lcurs  n'cftrc  pas  amis,fi  cft-tcqu'elitfâdoctaGonsils  fc  de-  ^^r^'f'c  "u'îaS 
^oieplhonbrcr  &:  carcffcr  l'vn  l'autre,  à  raifontfc  leur  cofli^ç^ijjij,^^^ 
<juc$Scipioo,pcrfonn3gc  au  demcurantgrand  &  admirable;  a cncoiîru  rcj)uiition 

d*cftreficr&prcfomptueux,pourauoiroublié&omisvnc  fipetitedemonftràuon 
d'humanité,  coramctcft-cc  que  cclui(jui  s'efforcera  de  diminuer  U  dignité  de  fort   •  •  ^ 
coœpi^^j  ou  qui  tafchcraà  lui  faire  rcccuoir  vnc honic,!»^  '  /  ' 

B  il  v^^l@îili«Wr»9M  qui  paç  voi^ 
Jttifeutcoinmenclepoubraloheitiiiierbomtoie  ^j'^^^^^  c;^«'^pi<: 

uieniqu'eftanteocorie  bieh  ietiDe,iefus  cDuoyc,auecvhautfci^)N^j^fl^li^deaeucr  'nonn^m^/t^V 
U  Proconful ,  &  ce  ipieil  cittmpagnçn  eftant  ie  ne  fay  pour()uoy  demeuK  âêrrierei.  iSrlei^^  - 
i'y  allay  feu! ,  &  fis  ce  que  nous  auions  cortinpmion  de  fairc-.à  mon  t etour  iainfi  que 
içvoLilu  rendre  contcau  public  >  &  faire  le  rapport  de  ma  charge,  mon  pcréfc  le- 
vant lcul,mc  défendit  de  dirc,Ic  fuis allé,mais,nous  fommcs  allez:ni,i'ay  parlé.mais 
nous  auons  parle:  àc  faire  mon  récit  ciianociant  toujours  mon  compagnon  à  ce 
^l'UPilait  :  cela  t^  mt^  feuleinentgracieux  6ç  hnipain ,  mais  qui  plus  cfl,  i|  ode 
jekglIÉH^ceqnioâÔoffylVoiMe:  Ccftpourquov  les  grands  capitaia» attribuent  ''IfS^S'/** 
k  afcf  iwbt  leursbeaiùc&itsà  la  fortune ,  &  àlettf  bon  ange ,  comiîie  fitTimblebhi  piû>  rM^f?«fl» 
celui  quiriitnales  tyrannies  c(bi}liôcnûSidIeÂiêquclfonfUvtateffl^^  aSinKîS  ^ 

{QrKuoe.£tPython  eftant  hautement  Joué  ^  prifé  à  Athènes;  pouirauoir  occis  de 

CfamainlcRoyGottis  :  Ccft  Dieu,  dit-il,  qui  pour  le  faircscfl  vouluferuirdc  ma 
main.  hiTlicopompusRoy  desLaccdarmonicns ,  à  vu  qui  lui  difoit,  que  Sparte 
dcmcuroii  fur  fcs  pieds,  pouraiitant  que  les  Roys  y  fauoicnt  bien  commander: 
Maispluftoftidit-iljpource  que  Icpeuple  y  fait  bien  obéir.  Ces  dcujcchofes.ià  xix.^j^mlt^ 
ièfeiitpar  lemoienrvne  dërautre:  mais  il  y  en  a  la  plus  part  quidi(àlic&  èftiment,  '"'''f'<^<«/«>T 

'  «|DQb»fi)lmice panié delà fciencedoilédegbuiicrnei^efi^ toubiif rendrèlcsh<^  m'S^Jblr^tî 

)inftid«iResà  eflrc  biencoiiiiiiaiidet:  carehcbfTquéyilleil  yàtoufioiirs  trop  plds  t^'S-ttiUfTH 
gran4  nombre  de ceuxqutfont  cominandez j  <|t!e  de  teux  qui  toihtiàndent  ^&  mfthjf^fi'Hi 
chafcun  en  chafçune  comma  n  de  à  fon  tour ,  pour  vn  peq  de  temps,  au  moins  en  vh  ^  Thftfomf^uf 
gouucrncmcntpopulairc,&cft  jjuis  après  commande  tout  le  rcfte  de  fa  vie.de  ma-  t.ït^I'^/^"^ 
nicrcqucc  clt  vn  trcl-honnclte ,&  trel-vtilc  aprcmi liage;  que d  aprcndre  a  obcir  3i  romtmtfd^ée" 
ccuxquiûntauthoruédecommader»cncorequ'ilsfoientdcmoindrc cilofte,  & dc^^^l^*^- 

■    J  I  -r-,      •!    »  •         •       1  •  Il  cenjijtt ,  aiïjuùif 

.  motodrc  crédit  que  nous.  Car  il  n  y  aurou  point  de  ptçpos  qu  vn  excellent  &  pre-  ^Mri««i4/rrw»« 
«icrioiieur  deTragsediefjCfiniliiftiiif c^tvii  Theod^rov^oo  vQPblti^marchè  bieh  ^^'^^  4 
teaitapr^^  quelque  merceâairé,qnin'4u|^4  ^uetroifmdii.àdtre,&  qu'il  parleen  '^z^^-^^i* 
toute  humilité  &  rcuercnce  à  ce  merccnai^e*pourGe<]uila  le  bandeaufoyaldo  dii»  -  ■   '  ■ 

.  ^c(meàl'entourdeUccfte,&le/îxptréen  la  main  :&  qu'en  addo^  *' 
feoie,  vn  riche  &puifranc  homme  mefprifecplui  qui  fera  en  magiArat,  dautant 
«juilfcrahommc  fimpieôs:  de  petit  èftat,  outrageant  &:rauallant  la  dignité  publi- 
<}ue  > pour cuidcr  faire  paroiftre  la  (îenepriuec,  là  où  il  deuroit  pluftoil  adiouftcr 
dcfoiî  crédit  &defapui(ranceà  ccUedu  magdUi^t.  Comme  en  la  ville  de  Spar-  Exrmpkt,«RM^ 
te ,  IcsRoys  fc  leuoientdc  leurs  cbaiiesaô  de^nt  d«£phoresf  ^  de  tpuilcf  au-  ?p/ôe!"^  ^ 
<tt»râciyei»  ;Tdqi  qpit«llnit  tttandé  par  eux  n'y  verrpii^  p?s  le  pas  *  ains  ppùra'n.i  a 
gnnd'hafte,  pour  iDâdi^àUDta^liefi^eQmivci^ 
Ibnfia»  deçeônlbiKwioliéaiétt 
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iXrïuf.^»  chanales,  ou  fc  mocqucront  des  capitaines  ou  de  ceux  qui  prefidenc  aux  icux  &cx- 
ï'ir ncfau..  cl  r.  cl^*"^    ♦ ,         j^;^  n'cntcndans  pas  que  l  honnorcr  bien  fouuei  cil  plus  honora- 

orandcauthoritc en vne  v.lle,cc lui  eft  vn ornement  plusgrand d acompagncrJSc 
foftoyerlemagiftracquefilemagiftratlc  conuoyolt  &l  acon.pagno.t  :  &  pour 

mieux  dire,  celt  caufe  vn  defplaifir  &  vneenuicaux  ccxurs  de  ceux  qui  le  voycnt,5c 
ceci  apporte  vne  vrayc  gloire.qui  procède  de  beneuolenccquand  on  c  vo.d  qud. 

o..n.n,..e.nuefoisàrhuisdvnmagiftrat,quandillef^^ 

îreX'."''''^  Seu  du  milieuen  fe  promenant.il  adioufte  ceft  ornemetala  d.gn.tc  de  la  ville.  &nc 
rSrrrr  diminue  rien  de  la  ficnc:auiri  cft-ce  chofe,qui  attrait  grandc^^^^ 

pie ,  que  d'endurer  patiemment  vne  iniure  ou  vnc  cholere  de  celui  qui  comraande,p 
y  appliquant  ce  que  dit  Diomcdes  en  Homère, 
z/M;i«.4.  /lm'en)>jenJru  ci afres^anJf gloire^:  ^  i     -  a\ 

ou  le  dire  de  Dcmofthenes.que  maintcnât  il  n  eft  pas  feulemct  Dcmofthencs.mai, 
il  eft le-iOatcur.il  eft  prefident  des  ieuxfacrez,il  a  vne couronncfur  la  icftc:&  pour- 
tant il  en  faut  remettre  la  vengeance  à  vn  autre  icmps^carounousluiccurromhis, 
après  qu'il  Icra  dcpofc  de  fon  mag.ftrat,ou  nous  gaigncros  cela  a  diftcrer  que  noibe 
x.//..«.^r,.,ï;^l,7,,„f,„païree.  Bi  EN  faut-il  toujours taue  à  Tenu,  des  niagiftratsenai- 
d^-  ç^^^  ^  prouoyanccdu  bien  public, s'ib font  perfonncs de  bonne lonc,ta 

\c%  allint  decbrer  &  expofcr  ce  qui  fe  prefentcta  boni  hire,en  leur  baillant  acxc 
t.H»._zU,a-co  cutcrccque  nous  aurons  meurementdclibcrc,  ôc  leur  donnant  moicndc  (ctâitc 
:X  LfrZ;  honnorc! ,  en  profitant  pnr  mefme  c6feil  à  la  cbofe  publ.q ue:mais  fi  ce  font  perfo*^ 
i,es,  QUI  ou  p.u  crainte  &  fiute  de  coenr, ou  par  mal:gnuc,rcftiucnt  a entendrcacc 
j/^cH'/-"''        ;,^,|,Jrmctirons  cnauanc.  alors  il  faut  que  nous-mcfmcs  allions  le  déclarer  G 
publiqucnKntaupcup!c,nonpasnegligcr,dirt-mdcr,oupa(Terfoiisconniucnce 

aucune  chofc  qui  aparuenc  au  bien  public ,  lous  couleur  de  dire ,  qu  il  n  apartiem 
..Pourrcoucu   ^  j^^^^c  Qu'au  maeiilrac ,  d'cftic  curieux,  ni  de  s'cntrcmercrc  du  maniement  dcsa- 
:rflS^i;ri;«i-,irçs:carhlov  ^encraie  donne touf.curs  le prcm.crlieu  du  gouuerneraent  acc- 
,uuii.uac.      i^j,  jf^ij^cqurcftiufte.&quiconoitccquicftproliiablc.commclonpeutcom- 
EWcenXcn..  prendre  par  l'exemple  dcXenophon;lcqucl  eicrit  de  loy-mcfme ,  Ily  auoitcnlar.. 
phon  &rb.i.p«-  [^^^^  vn  appclléXcnophon,  qui  n'cftoit  ne  capitaine ,  ni  lieutenant ,  mais  quipoot« 
cntcndrcccquil  faloiifaire,  &lofcr  entreprendre,  ternit  à  commander,  fi  bien.* 
qu'il  fut  caule  de  lauucr  les  Grecs.  Elle  plus  glorieux  fait  d'armes,  que  ht  lamais" 
Philopormcn .  fut ,  que  quand  il  eut  nouuelle  comme  le  Roy  Agis  auoit  lurpnsU 
ville  de  Meffene,  &:  que  lecapitaincgeneral  des  Athéniens  ne  la  vouloir  pas  allcrlc- 
courir,ains  reftiuou  de  peur,lui  aucc  vne  troupe  des  plusgaillards  &plus  delibcrcz 
yalla,fansaiicun  mandement  public,  &:oft:.  la  villed'entrelcsmamsd  Agis,  nen" 

.^co„dUio.cc.pasqu^lfaillepourchofcslegcres&vulgaircsattentcrricndenouueau,amsleul^ 

L'idSXue  ment  pour  cbofes  neceflaircs .  comme  fit  lors  Philopa-mcn:  ou  belles  &  "0""'="^ 
«?iXfcni\cfçon^,^-ic  Enaminondas  ,  lequel  cftcndit  &  allongea  le  temps  de  fon  magiftratdc 
!r;oMiïcCt  Baotarchc,quatrc  mois  plusqu'il  n'eftoit  permis  par  la  loy  du  pays, durant lcfqu<« 
fi,tp«««ond«.  ^1  ^^^^^  j^^^^^  ,^  ^^^y^     ,^  Laconie,  &fit  baftir  &  repeupler  Mcflcnc, 

afin  que  fi  d'aucniure  il  en  aucnoit  puis  après  quelque  plainte  ou  acculation ,  nous- 
aioiis pour  refponfc  à  Taccufation  l'excufc  de  la necefliié ,  ou  pour  reconfortdu pc- 
ril  auquel  nous  nous  ferons  expofez,lagrandeur&  beauté  de  lachofi?entreprile. 
xTi.ilmtumt    On  récite  &  remarque  vne  fentcnce  de  lafon,  celui  qui  iadis  fut  tyran  delà  W- 
ifin  tr,fc,  cr  falie,laquelleildifoit&rcpctoitfouuent,toutcs&  quamcs  fois  qu'il  forccoitou^ 
IZX'^iZloMii^^ton  quc^ues  vas  des  particuliers  habitansdupays,  (^ilcft  ^^^"^^  ^.'^^^^^ 


ftianicntafairesd'cftat.  ifS 

K  iniufticcen petites chofes,quiveuivcniràchcfdcfairciufticcesgrandes,&qu'iJc{l  f^fi»  m*«pttn 
necc/rairc  de  faire  rort  en  détail,  qui  veut  faire  droit  en  gros.  mais  quanta  celle  fcn- 
tcncclà,  il  clfc  aiféà  voir  de  prime  face,  que  c'cft  vnc  inftruaion  propre  pour  vn  qui  Jrïjt-'i/L'JIii; 
fc  veut  faire  feigneur  &  vfurpcr  la  tyrannie.  Ccfte  reigle  eft  bien  plusciuile,  Qu'il/'''' 
faut  laifler  aller  piufieurs  chofcs  légères  pour  gratifier  au  peuple ,  afin  de  pouuoir  en 
chofcs  grades  lui  rcfifter  &  le  garder  dcfaillir:car  celui  qui  veut  élire  en  toutes  cho- 
ies regardant  de  trop  prcs ,  &  trop  véhément ,  fans  iamais  rien  ccderni  Iaf«hcr,ains 
cft  toufiours afpre  &  inexorable ,  il  acouftumc  Icpcuplc  à  cftriucr  opiniaftrcmcnti 
&  fc  courroucer  contre  lui; 

M*v  'u»  ftu  là fiote  lentt^ 

Ctntrt  l'ondt  yiolettte^  ♦ 
Séiéêir  4  fronts  Ufchtr, 

partie  en  fe  relalchant  vn  peu  foy-  racfme ,  &  fc  iouat  gracieuiTctticnt  àbcc  cux,com -  iwaS pcn^^î^ 
j  mcàfaircûcnficcs,  àvoirles icux  des conabais, à aflUterauxTheatrcs, partie concl^J^y'p^'o'^'T: 
£ufâ(«  pasfcmblant  de  les  voir  ni  cuir,  comme  nous  faifons  aux  fautes  des  pctisen- 
fanscnlamaifon  >  afin  que  l'authoritéde  les  reprendre  Se  déparier  franchement  d 
eux,  comme  la  force  dVnc  drogue  n©n  fuf-annecnipa{rec,ains  cftant  en  fa  Vertu 
&  vigueur,  ait  plus  d'efficace  &  plus  de  foy  pour  les  toucher  &:  a/fener  au  vif,quand  ii  ^*\wnfi  ^\ 
il  fcraqueftion  de  chofcs  de  grande  confequcncc.  Alexandre  aiant  entendu  que  iâeptm«21i*fr*!i^ 
fa  forur  auoic  eu  acointancc  d'vn  beau  ieune  gentil-homme  ,  ne  s'en  courrouça 
point  auiremct,ainsdit  qu'il  lui  falloitaufTi  bien  à  elle  permettre  de  fc  fcntir  &  iouic 
Vn  peu  de  la  royauté:  ne  faifant  pas  en  cela  fagement,dc  lui  concéder  cela  qui  fat- 
fou  honte  àfa  grandeur -.car  il  ne  faut  pas  eilimerieu  ne  plaiGr  ce  qui  cilla  ruine  ou 
ledcshôncurd'vn  cliar.Et  pourtant  le  faee  homme  de  eouuernement  ne  permettra  Sage  &  àea>iuii 
point,tantqu  il  lui  ierapoihble,que  le  peuple  tacevneiniurc  aux  particuliers  nabi-  roagiAnu. 
tans,comroe  fcroit  en  conHfquàt  leur  bien,en  leur  laiflant  deparur  entre  eux  les  de- 
niers  côiiluns,ains  y  retirera  de  tout  fon  pouuoir  en  les  prefchar,  menaifant  &  inti- 
midant >  il  combattra  contre  tous  tels  appetisdefordonnczd'vne  commune:  à  l'op* 
pofitc  de  ce  que  fitCleonà  Athenes,qui  nourriflànt  &  augmentât  tels  foisdefirsdu  dcUci^rirTt'^. 
peuple, fut  caufedc  faire  naiftte  en  la  ville  plufieurs  frelons  &  moufchcsguefpcsi  Jj^^j 
comme  dit  Platon,  qui  veulent  viure  fans  rien  faire  que  poindre  ic  picquer  tantoft  «ici«du«iifc:»ept, 
ceftui-ci,  &  tantoll  ccftui  la.  Mais  fi  le  peuple  d'auenture  prend  vne  feftrtolenntll» 
do  pays^u  bien  I  hôneur  de  quelque  Dieu  pour  occafion  de  faire  quelques  icux,ou 
quclquedonnec  legere,ou  quelque gracieufeté  hôneftcou  magnificcte publique,  «^rjoierau* 
il  cfttaifoanabie,quc  leur  permaiant  telles  chofes  on  les  laifle  iouir  aucunement  &  P""' 
dcicur  liberté  &  de  leur  opulence:  car  au  gouucrnemenc  de  Periclesfic  de  Demc- 
triusPhalereus,ilyaplufieursexemples  de  chofes femblablcs.  Cimon  mcfmeem- 
bellitla  place d'Athcncs  de  plufieurs  belles  allées  de  platains, qu'il  y  fit  plâtcr  àlali-  . 
gnc:4cCatonvoiantau  temps  de  la  coniutationde  Catilina,quele  rtienu  peuple  oc  douwardcqBei- 
iRomeeftoittoutefmeuparlcs  menées  de  Iules  Cacfar,  ôcqu'il  ne  feloitgucrcsdeSpTeesS, 
chofe  pour  faire  changer  tout  l'eftat  ,il  pcrfuadaau  fenat  d'ordonner,  qu'il  fe  feroit 
qwclquepetitedonncc&diftribution  dedcnicrsauxpauurcscitoicns: &celafaità   , 

f  .  I  ri  -n.-  Sunilitiwe  prsf 

propos  apaifa  tout  le  tumulte,  &  réprima  la  ledition  &  loulcuation  qui  eltoittou*  prc 
teprcftcàfiîfairc.  Touiainfiquelefagc&difcrctmedecin,  apresqu'ilatiréà  fon 

faiicnt  beaucoup  de  fang  corrompu ,  lui  donne  vn  peti  de  bonne  nourrirure  :  aurti 
amfc  gouucrneur  d'cftat  populaire ,  après  aooir  ollé  à  la  commune  quelque  grade 
cnolcqui  cftoit  pour  leur  aporter  honte  &  dommage:  au  conrrairc,  par  quelque 
Icgcrcgracc  &  douceur  qu'il  leur  concède,  il  les  réconforte  &  cngardc  de  fc  fafchcr 
&dc{c plaindre.  Et  n'ell  pas  mauuais  quelquefois  pour  les  dellourncrd'vnc  folie  a 
quoy  lisent  afFcdiô  fans  propos,de  les  ramener  à  autres  chofes  qui  font  vtilcs,ainfi  ^^^^^^  ,^  ^  ^ 
que  fit  DcmadeSjlors  qu'il  auoit  la  fupcrintendancc  d«s  finâccs ,  &  de  tout  le  rcucnu  ^ai^  *  " 
Tom.    I.  G  »i 
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Inftruûion  pour  ceux  qui 

de  la  chofc  publique,  cftam  le  peuple  d'Aihcncscn  volonté  dcnuoycr  des  galères  E 
aufecoursdcceuxcjui  s'cftoient  rebellez  contre  Alexandre  le  grand  ,  &lui  com- 
mandant de  fournir  argét  pour  ceft  elfea-.ll  leur  dit,vous  aiicz  bien  de  l'argent  touc 
prcft,car  i'en  auoisfait  prouifion  pour  vous  diftribuer  à  ccfte  fcfte  des  Bacchanales, 
fi  que  chafcun  de  vous  euft  peu  auoir  cnuiron  demi  marc  d'argent ,  qui  euftc  cnui- 
roncinqcfcus  pourteftc:  fi  vous  aimez  mieux  que  ces  deniers  foicnt  employez  à 
ceft  vfage,  ie  m'en  rapporte  à  vous,  vfez  ou  abufcz  en ,  com  me  de  chofc  v  oftrc  :  par 
cède  ruzc  les  aians  dcftourncz  de  vouloir  plus  armer  la  flotte  de  vaiiTcaux  qu'ils 
vouloienc  cnuoy  er,  de  peur  de  perdre  la  diftribuiiô  qu'il  leur  promcttoit ,  il  les  cn- 
garda  d'offcnfergricfucmcnt  Alexandre.  Il  y  a  beaucoup  de  telles  volonrçz  dôma- 
geables&dangereufes  qu'il  feroic  impoïTiblc  rompre  de  droit  hl,  mais  il  y  faut  v- 
En  PhocioB.     fer  de  deftour  èc  de  torfe,  côme  fit  vn  iour  Phocion  quand  les  Athcniés  vouloienc 
à  toute  force  qu'il  allaft  hors  de  temps  &  de  iaifon  dcdâs  le  pays  de  la  Bœoce ,  car  il 
fie  incontinent  crier  à  fon  de  trompc,quc  tous  citoiens,dcpuis  l'aage  de  l'adolcfcen-  F 
cciufquesàroixantcans.cuirentàlefuiureauccleurs  armes-.à  raifonduqucl  crisc- 
ftant  elleué  vn  grand  bruir  des  vieillards, qui  fe  mutin  oient  de  ce  qu'on  les  faifoit  al- 
ler à  la  guerre  en  tel  aagc;  Quel  mal  y  a>il,  leur  dit-il,  l'ay  bien  quatre  vingts  ans,  fie 
fcrayaucc  vous  corne  vofttecapiiaine.Partelsraoicns  on  pourra  rompre  beaucoup 
d'ambafladcs  importunes,  en  y  commcttat  ceux  que  Ion  verra  les  plus  mal  difposà 
Mr.vea  d'effcâucr  ^àiic  vovagcSjplu licursentreprifes dc grauds  bnftimcns  inutiles,  en  commâdantdc 
i-wcrtiiîcnienc    coutribucr  d ouqucs  argcnt,ôc  plu (icurs  proccs  încii'.ils.cu  leur  difant,  qu'ils  aillent 
doncquescux  mcfmcsàlâcour  pourlesfollicircr  :  à  quoy  faire  il  faut  attirer &at 
focier  les  premiers  ceux  qui  mettent  telles  cliofirsen  aunnt      qui  mcitci  le  peuple  à 
Icsvouloir:  car  s'ils  reculent,  il  fcmbicra  qu'ils  rompct  eux-mclmes  ce  qu'ils  auront 
propore,&  s'ils  I'.icGcptcnr,ils  portcrôt  partie  de  ia  ùk  hcric,&;  de  la  peine  qu'il  y  au- 
zxii.  Drf«fi-ra.    Mais  là  où  il  fera  queltion  de  quelque  abiic  de  grande  confcqucnce  &dc 
U,^tnsU  m^j^i-  orâde  vtiliié  pour  le  public,  où  il  faudrainandemcttrau^ullcr  &  chaudemct  s'y  cm-  G 
pgrir  iVrxt.u  ploycr,alois  regarde  a  clîoilir  de  tcsamiscciix  qui  aurot  le  plus  d  autnor:tc,5c  mcl- 
mnd'Aj.inti    niemcncenirc lesautrcs,ccux  qtjifcront  déplus  dooccnaturc;car  ceux  latcrefi- 
(onfr^it<ni(.     lieront  lemoins,3<:  te  recourcrc)cleplus,aiâslc(c«sbon,&  point  deialoufic  ni  d'o- 
pinialtrctcrtoutctoiscn  cclataut-il  encore  qucchai'cun  conoiHebien  (ànatuie,6c 
qu'entendant  ce  A  quoy  il  cil  nioiui  apte,  ilcflilcpour  adioints  pluftoft  ceux  qu'il 
fcntiia  valoir  cnccqui  cil  rcquispource  qui  leprclente,  que  ceux  qui  lui  feront 
plus  fcmblables:  comme  Diomedes  clbnt  députe  pour  aller  rcconoiftrc  le  câp  des 
F.«<nplcïnt>i*-  cnncmis,choi{it  pour  fon  compagnon  le  plus  auile ,  &  lailla  les  plus  vaillans:  par  ce 
'"''^"*  moicn  les  actions  en  feront  mieux  contrepcfccs,  &  ne  s'engendrera  pas  fi  facilemét 

la  ialouric,&:  rxmulaiion  entre  ceux  qui  dedrci  faire  conoilire  leur  valeur  en  venus 
)         diffcrentcs.SidonctuasvnecaufeàpIaidcr,ouvncamba(Tade  à  faire,  choifi  pouc 
tonadioint  quelque  homme  bien  éloquent,  (îru  tefcnsmal  idoineà  bien  parler, 
EoPeiopidis.     jiiifi  comme  Pelopidas  choiht  Epammondas.  ^itutelcns  mal  proprcà  careffer  H 

vne  commune  ,  &  auoir  le  caur  en  trop  bon  lieu  pour  t'abaiflcr  à  faire  la  cour, 
EaNicijs.  comme  eftoit  Callicratcscapitainc  Laccdxmonicn,choifisen  Vn  qui  ait  graccà  cn- 
faMedc  Gtiyoa.  trctenir  les  gens,  &  qui  loit  boncourtilan.SituasIccorpstoible  &  mal  dnpospour 
porter  beaucoup  de  peme,eilis  en  vn  qui  foi  r  plus  robullc,  &:  qui  aimcà  trauailler, 
comme  Niciaschoifit  Lamachus.C'cll  ainfi  que  Gcrvon  cftoit  efincrucillablcjquc 
aianc pluficurs  iambes,plu(icurs  bras,&  plufieurs  yeux,le  tout  eftoit  rcgi  &  gouucr- 
nc  par  vt)c  feule  ame:  mais  les  fages  hommes  de  gouucrnc  ment  s'ils  s'entre-cnren- 
dcnr.peuuent  bien  confererenfemble,n6  feulement  leurs  corps  &:  leurs  bics ,  mais 
auili  lcursfortunes,lcurscredits,&:  leurs  vertus  en  vn  mefmcafaire,  de  forte  qu'ils 
viendront  toufiours  mieux  àboutde  quelque  exécution  qu'ils  cntreprcnéfà  fzire, 
que  nefera  vn  autre  qui  qu'il  foir.Non  pas  comme  les  Argonautes ,  qui  après  auoir 

ddaiOç 


manient  afairesd'eftar.  \yj 

\  dclailîcHcrculcs.  turent  contrains  dauoir  recours  aux  rorccKcrics&cnchaïucmens 
d'vnc  femme  pour  fe  fauucr ,  Ôc  dcfrobcr  la  loiibn  d'or.  O  r  y  a-il  des  temples,  ''^'f  ■  f**^ 
aufqudsceuxqui  entrent  laiflcnt  l'or  dehors, s'ils  en  ont  fur  eux:  &  quant  au  fer,  on^XwS'^î 
n'en  porte  prcfque ,  en  manière  de  dire ,  dedans  pas  vn  :  &c  d'autant  que  la  ;ribunc  "^"^ 
auxharcngues,  &lcfiegcprcridialcft  vn  temple  commun  à  lupiter  confeiiler  & 
garde  des  villes,  &  a  iufticc  &  equitc,auant  que  d'y  mettre  le  pied ,  des  à  prcfcnc  def- 
pouille  ton  ame  de  toute  auarice,  de  toute  conuoitifc  d  auoir ,  cpmme  (i  c'cftoit  du  i.Dt 
fer,  ou  bien  vne  maladie  pleine  de  rouille,  &  la  reictte  en  la  hâllc  des  marchands,  des 
reuendcurs,  banquiers  &  vfuriers ,  U  l'en  efloignc  le  plus  arrière  que  tu  pourras ,  e- 
ftimant  que  celui  qui  s'enrichit  du  maniement  des  afaircs  publiques,  cft  vn  lacrile- 
gc  quidcfroberoit  iufquesfurle  maiftrc autel,  iufques  dedans  les  fcpultures  des 
morts,dcdans  les  coffres  de  fes  amis,  s'enrichiroit  de  irahifon  &  de  faux  tefmoigna- 
ge:qu'ilcft  confeiiler  infidellc,ijge  periure,magiftratcôcu(rionnairc,bricfcôtami- 
l  ne  de  toutes  les  raefcbancctcz  que  l'homme  peut  commettre  :  &pour  celle  caufc*  °' 
n'eft-il  ia  bcfoin  de  plus  amplement  en  parler.  Au  demeurant  l'ambition ,  enco- 
re qu'elle  foii  de  plus  belle  apparéce  que  fauarice,  aporte  ncantmoins  des  pcftes  n5 
moins dangcrcufcs  ne  moins  pernicieufcs  qu'elle,  ..ugonucrncment  de  la  chofc 
pubhquc-.car  clleeft  ordinairement  acompagnee  d'audace  &  de  témérité ,  d'autant 
qu'elle  ne  s'engendre  point  es  natures  baflcs,  nifoiblcsou  parefTcufcs ,  rrjais  prin- 
cipalement es  fortes,  adtiues  &  vigourcufes:  &la  vogue  des  peuples  qui  l'enlcuc 
&la  poulTe  bien  fouucni  par  louanges  qu'on  leur  donne,rend  fon  impctuofité  bien 
mal-aifcc  à  retenir  à  manier  &  régir.   Comme  donc  Platon  efcrir,qu'il  f^ut^^cou- J|«^«.'||'^*wrî 
ftumer  les  icunes garçons  des  leur  enfance  à  ouir  dire,  qu'il  ne  leur  ell  pas  loifible,  ni 
de  porter  de  l'or.ircniour  de  leur  corps  pour  ornement,  ni  mclmc  en  aucir  &  pof- 
fcdcr ,  pource  qu'ils  en  ont  vn  autre  propre  intérieur  mcllc  aucclcur  amc  :  voulant 
donncràentendrcfousparolcscouucrtcs,à  monauii,  la  vcrtudcriucedclcursan- 
:  ccftrcs,  par  la  defcente  &  continuation  de  leur  race  :  ainfi  pouuons  nous  reconfor-  riftmremrrtrr; 
ter  &  adoucir  lacupiditc  de  1  ambuion,  en  remoltraiit  aux  elprits  ambitieux,  qu  ils  iWui  qu-ii.oni 
ont  en  eux  de  l'or  qui  ne  le  peut  tcrnir,gan:er  ne  contaminer  par  l'cnuic,  ne  par  Mo-  Ibo^^'Ij^Sb 
musmefme  le  repreneur  des  Dieux,  quieft  l'honneur  lequel  ira  toujours  croif- 
fant&augmentani,tantpluson difcourra,  confiJercra  &rcmcmorera  les  chofcs 
par  eux  faites  &  acomplics  au  gouuerncmcnt  de  la  cliole  publique  :  pourtant 
qu'ils  n'auront  pas  befoin  dcccsautrcs  honneurs  quifc  moulent,  qui  lctaillent,ou 
quifcpaignent,  ne  quifcfondcni  en  bron/e,  .iitciidu  que  bien  fouucnf ,  ce  que 
plusonvprife,apartientàautrcqu'.icux.Car  laftatucqucfitpolycictusdu Trom-»-  q"'*?* 
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pettc,&celleduHallebardicr ,  fonilouccs  pour  le  regnrddccclu!  qui  Jes a  laites, ch»  ic»»  pioi.es 
non  pour  le  regard  de  ceux  en  hiuciir  dcquiellcsturcnthutcs.  |-.tC.aion  lors  quebifauxn6pia»qo« 
h  ville  deRomecomrheiK^oit  délia  à  le  remplir  toute  d'images  &  de  fiâmes  ,  nc*^"°"- 
voulut  pas  permettre  qu'on  en  fill  aucune  pour  lui,di(ant ,  qu'ilaimoit  mieux  que 
Ion  demandait  pourquoy  on  ne  lui  en  auoit  pointfait ,  que  pourquoy  on  lui  en  a- 
uoitfait:  car  ces  chofcs  B  aportcni  cnuic  ,  &fipcnlent  les  peuples  eftre  rcdcua- 
blesàccux,  à  qui  ils  n'ont  point  baille  de  telles  fûmces:  &au  contraire,  ceux  qui 
Icsontrcccuës,  leur  fontcnnuyeux  &:fafchcux,commeaiansreccrchcd'auoir  les 
afaircs  de  la  ville  en  main,  afin  d'en  rcceuoir  vn  telfalairc.   Ainfidonccommccc- 5  eo  tro.T|efo^^ 

'       .le  u 


qui 

fermes  publiques,  c'cft  à  dire  qui  n'auroit  point  fouillé  fcs  mains  dularrecin  des 
deniers  communs,  nide  mauuaifc  intelligence  auec  les  fermiers  des  importions 
&gabcllcs  publiques ,  &  puis  fe  feroit  laiQé  prendre  i  la  cupidité  de  vouloir  prefi- 
der  au  palais,  ôcd'cftrc  le  premier  au  confeil  de  la  ville;  celui-là  auroit  bien  don- 

Tom.  I.  ^ 
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i,écontrcViieplushauKrochc,tnaïsil  fcroit  allé  à  fond,  &:  fc  fcroU  noyé  auH'i  bien  E 
■  «uclcsautrcstainrifcroit-ccacbcaucouplemeillcurnappctcrniconuoucrp^ 

CCS •honneurs-la,ains  les  fuir  &:  rcfulcr  du  tout  :  toutctois  U  d  auciuurc  il  cil  mal-aifc 

de  rebourcr  de  tout  poinft  vncgracc&VDC  d«i^onftrari6n<fam^^^^^ 
pLy  .ie».«e  ^  ^elquefois  cnuic  de  faire st«eox<Jui  ud1liMlM1|lHlir6hainp  de  goutieniciMI^. 
iécirpr    i,on  à  vn  icu  de  pris  d'argcntmi  de  riches  prefens^MISfi^lMteu  veriiablcmcnifaind: 

jgfâ^piÇfgdigncd'cflrtW>ir«m  dequclque  bonorabic,. 

îïrfcriOTo,5udcquclquetableau*ouquclqucdccrctpublique,quclqucranncaa  , 
Exemples  dcc.ftc  lauficr  OU  d'oUuc.commc Epïmcnidcs CH cut  VH dc l'oluic facrcc  dii cballcau d'A- 
„,oje»t:oucn£-  .         nouf  auDirneitovc  &  purifie  la  ville;  &  Anaxagoras.rcfulant  tous  autre* 
Aa»M&<.i«.-     i^onncurs  qu'on  lui  vouloir  décerner, demanda  lculcmcni,quciciourquiimour-? 

roii  les  cnfans  euflcnt  congé  de  iouër,  &n' allaflcnt  pointa  l^dMsf^MBÉQfouc*^ 
&  aux  fcpt  gcntils-hotfifmd^PèïfâittftWttWreiii  lesMI[^tyransvMi.Je«r  ^onia 
u»r».Perfic,quipnuilegcdc  porter  Icchapcâopwnî^ 

werSt  te  Mi««gi,jj vieeux  qui  defccndroiciit  tf«iï:  dir  cc  cftoit  Ic  fignal  qu'ils  aiioicm pris  cn- 
*^         ttt  eux,  quand  ils  allèrent  pbtiricxecutcr  leur  entrcprilc.    AufTÎ  eut  delà  ciuilitv  & 
Piinon.         modcftic grande,  l'honneur  que  lonfitàPittacuv,carcomme Icscitoicnslui cuf- 
fcnt  permis  &  commandé  de  prendre  de  la  terre  qu'il  auoit  conquilclur  les  enne- 
mis, autant  comme  il  en  voudroit  pour  lui ,  il  en  prit  feulement  autant  que  contc- 
cocia.  '        noil  le  ICI  àc  (on  iauclot  qu'il  lança:  &  le  Romain  Ooclescut  autant  detcrwcom- 
mcil  enpeut  labourer  en  vniour,eftanl  boiteux  :  car  il  ncfaut  pasquVn  honnetic 
ciuilfoitûlairedVnaae  venucux  fait  pouf  le  public,  ains  marquepomria  fouoc- 
nancc  feulement,  a6nqucla  mémoire  c$  demeure  pltis  longuement,  comme  ont  • 
.  Aocô..,i,îk.n,.  f.iitceuxque  noiisauonstccitcz.  Làoulestroiscensftatues  deDemetriuslcPha- 
r/XS»  fu'-  lerien  nVn-endrercnt  iamais  rouilIc,ni  crallc  £^  ordurc^ains  furent  toutes  de  Ton  vi- 
Knt^couiWcô^^jj^çj^çfp)^"^g^  ^[jjj^,^.      celles  de  Demadcstui  cnt  fondues,  &: en  tlt-ondcsviinaux, 
Bçnwîêaù"      &  badins  à  fcllcs  percées ,  &:  plufîcurs  autres  tels  honneurs  ont  cftc  demdhiceâà-  q 
cez ,  aians  dciplcu  &:  fafchc  au  monde ,  non  feulement  pour  la  mauuaiftié  de  ceux 
quiicsreceuoicnt,maisaufïipourIagrandeurde  cequonlcurdonnoit.r&pouftK 
1  a  i  l  u  s  honnefte  &  la  plus  fcurc  garde  de  1  h  o  nncur  pour  le  foire  longuement  durer, 
ceftUfobricté&  (implicite, ponrce  que  les  honneurs cxccOfifs  &  dcmcfuic?.  en 
grandeur,  font  ne  plus  ne  moin?;  que  les  limics  mal  conrrepefccs  ^' malpropor- 
xxmu  LWtioiinc-'i^'clqucil.rlcruinent&tombcntparterrc  d  cllcs-melmcs.  Ta  pp  e  m  e 
mtJCti^tmdoit  maintenant  honncursccschorcscxicricurcs:commc  ùitlc  vulgauc.cniant^u il 
'*'t'f"^'/hn      loi(  il  le,  cnmmcdit  Empedodcs:  toutefois  i'afcrrae,au(ïi  bien  que  les  autres,  , 
ncZ:  '^'Imm.  quc  Ic  lagc  bommc  d'cftat  &  de  gouucrnemcnt  ne  doit  point  mefprifcr  le  vray  hô- 
Ui^tfi  taniùrt  ugur^qui  gift  en  la  bcneuolcnce  8c  bonne  atfeâion  de  ceux  qui  ont  fouuenancc  des 
t»ul^         fgfuices^Jcsbiensquihsontreccus:  ni  ne  doit  point  contcmner  lagloirc,  fbyantlc 
plaircàfesprochains,ainfiquevouloit  Dcmocritus,  car  ni  Icselcuycrs  ncdoiuenc 
p  is  1  cicctcr  les  carctlés  de  leurs  chenaux,  ni  les  veneurs  les  feftes  d(?Ieurschiens,ains  W 
Icscloiucntplullollccrcncr ,  pource  que  c'elt  cliofc  vtile  &:  plailantc  de  pouuoir 
imprimer  atclsanimaux,  qui  nous  iontfamiliers,&viucntaucc  nous,  vnetcUcat- 
feûion  .en  noftrcendroit,  comme  IcchicndeLyfimachurmoftraenucwibnmai- 
Co«pu,.ron  mô  ftre,&queltfpoaj^Mo«créTccitc  des  cheuaux  d'Achilles  eouersPatrodus.  Et  • 
ûr.nt  qurn  nita  (.^i^t^rtiov  ftflSmc, cio'il CH orendtoit mieuxaux abeilles» (i elles vouloicn r  carcf- 

»cl  trop  aufierc  i£  J  »  1  l  ..  ,  ^ 

«itagriniîei  nul  ("gr    laifîcr amlablcment aptoc Hct  d  cUcs ccux  qui Ics noumUent, &  qui  Icsiraitct 
KyS^c^T  &  ont  foin  d'ellcs,pluftoftque  de  lespicqucr.  &  de  s*aigrir  fiafpremcnt  contre  eux:  " 
JcMwbte  ,«eit        maintenant  les  hommes  auiTi  les  chalhent  audc  de  lafumce ,  &  dotent  les  che- 
uaux farouches  aucc  des  mords  de  bride, &:leschicnslijictsàs'cntuir,  ils  les  arachct 
à  des  bi-'fotsde  bois;  là  ou  il  n'y  a  iicn  qui  rende  l*|iomme  libre  volontairement  . 
^'       obei(rant ,  &:  fc  foumétUttt  1^  Jiui^  fcÉBiméi^wsU  fiance  qu  il  >  ciUiii  pour  1^ 

mout 


Similitude  i  ce 
piopot. 


inanientafairesd'eftat.  i^g 

i  jnour  qu'il  lui  porte,  &  l'opinion  qu'il  a  conccuë  de  fabonié&dcfaiuftice,  C'cft- 
pourquoyDcmofthenes  dit  bien,qucles  citez  libres  n'ont  point  de  meilleur  moié  e»  i*  t-hwapic 
pour  le  garder  &  preferucr  des  tyrâs,quc  de  le  defficr  d'eux  ;  car  celle  partie  de  lame  Ç  7»  rSïâq 
qui  croid  &  qui  le  fie,  eft  celle  qui  cil  la  plusaifee  à  prendre.   Tout  ainlidonc  com- 
me le  don  de  prophétie  qu'auoii  Caflandra,  ne  feruoit  de  rien  à  les  citoieus,dautant  ^â/iuirbif'^  ** 
qu  ils  ne  lacroyo.ent  point,  ïSfE 

C^qUéndds  ont  recm  quelque  mefchef,  LTlauîr^ 

Tant  <iutiem*l  leur fetlè furie  chef ^ 

le fuh  f*t  tux  alors  ftge  4f>pelle<L^t 

^4H  4U  furflw  folle  &  ecerueliec^: 
jjnfilafoy&bien-vueillancedesciloiens  d'Arcliytas  &  de  Battus  enuerseux  ap- 
B  porterét  de  grands  profits  aux  vns  &  aux  autres  qui  fc  voulurent  Icruir  d'eux ,  &c  fui- 
urclcurcôicil.pour  la  bonne  opinion  qu'ils  en  eurciir.  A  V  $  s  i  clt-cclc  premier  Si 
principal  bien  qui  loit  en  la  réputation  des  hommes  de  gouuerntmet,la  toy  &  con-  p„„t,pj,.r  i„e„i 
Hancequelon  a  en  eux,  laquelle  leur  ouure  la  porte  à  faire  routes  bonnes  adlions:lc''<"'\'' *<"""■<,'-:'- 
fécond  bicnell  l'amitié  &bien-vucillance  du  peuple;  qui  cft  aux  bons  vn  bouclier  ^'■r\''^L'''^^jÇ,ij 
&:  vn  rempar  grand  à  l'encontrc  des  cnuieux  &  des  mcfchans,  dft4*'t(,  .f,r  i.„4 

Comme  ûmtre  empefche  que  la  rnou/cbe  -,.r  L , 

Sort  fis  dormant  de  doux Jommeil^ne  touchai  ^u/Uj}  .Ln  o- 

dcftournantl'enuiequi  peutfourdrc  à  Icncontre  d'eux     quant  au  crédit  égalant'''''"""''*"^'*/"'' 
ccluiqui  (era  né  de  bas  &  petit  lieu  aux  plus  nobles ,  le  pauure  aux  riches,  &  le  priut^  '  • 
au  mag;iftrat:briet  quand  vertu  &:vcrité  font  cou>ointesà  celle  bencuolcnce  po- 
pulaircjc'cft comme  vn  fort  &  gaillard  vent  en  pouppc,quilcs  poulie  à  toute  entre 
nufcdegouuernement.  A  j'oppofue  aufli  peut-on  voir  quelsertccT:s  produit  ladil- 
pofition contraire  es caurs  du  ixuric,  par  rcls exemples: car  ccuxd'Jtalieainns  lur-  F^piw  mon/i-ani 
prislarcmmcSd  lesent.ms du  tyran  Dionylius,aprc5lcsauoir  forcez  &  violez  non-u,ojupc,.pie.urj 
teufcmcnt,les rirent  mourir.&  puis  en  aiant  brullc  les  corps,en  letterent  ks  cendres  Tc  -'&^a\\Z''li',i 
dcdâslamcr.  Aucontraire.vn  Mcnander  aiant  legné  doucement  fur  les  Badrians,  ^^Huoyfeu  naît 
&  cftant  à  la  fin  mort  en  la  gucrre.lcs  villes  de  fon  obcilTance  firct  bien  enfembic ,  & 
par  commun  accord,les  funérailles  &  obfequcs  :  mais  quand  fc  vint  à  fauoir  où  Ion 
enlogcroitles  reliques,  elles  en  vin  drent  en  rrefgrande  contention  les  vnes  contre 
les  autres,  qu'elles  pacifièrent  à  la  fin  à  grande  peine,  fous  condition  que  {es  cendres 
fcroicntpartagecs  également  entre  elles  ,&  qu'enchafcune  y  auroit  vncfcpulturc 
dclui.  A  roppofite,ccuxd'Agrigcnte,aprcs qu'ils  furent  dcliurcz  du  rytan  Phalà- 
ris.fircntvne  ordonnance, qucde lacn  auantil  nefuftloifible  àaucun  de  porter 
robbe  de  couleur  bleue ,  pourcc  que  les  fatelliics  de  ce  tyran  auoient  porté  des  hoc^  > 
quêtons  bleus.  EticsPerfiens,pourcequeCyrus  auoitlc  nczaquilin,  iufquesau- 
iourd'huy  aiment  encore  ceuxqui  font  tel ,  &  les  eftimentlcsplus  beaux.  C'cft  I  a- ^^^^.^^^  àouéiê 
mour  leplus  fainft,  ficlcplus  puilfant  de  tous, que  celui  que  Icsvillcs  &  pc"p'«^s^^°ndee  «f»ç Weii, 
portent  à  quelqu'vn  de  leurs  eitoiens  pour  fa  vertu  :  les  autres  honneurs  ainli  nom- 
mez àfauflcs  enfcignesôc  dcmonftrntionsdcbien-vucillance  que  les  peuples  don- 
ncntàccux  qui  leur  font  baftirdesThcarres,iouër  des  icux,diftribucr  de  l'argent, 
ou  d'autres  prcfens,ou  de  leur  dôner  le  palTc  léps  de  voir  combatre  des  gladiateurs 
&cfcrimcurs  à  outrance,  rcflcmblcnt  proprement aux  care(fcs&  flatteries  des  pu- 
taios,qui  rient  toufiours  à  celui  qui  leur  donne  &  qui  leur  fait  plaifir,qui  cft  vne  ré- 
putation qui  ne  dure  guercs,ainsfc  palfecn  bien  peu  de  temps.  C  e  l  v  i  qu»  d'r„7..'Z?*./rfr^,/ 
le  premier,  que  le  premier  qui  donna  de  l'argent  au  peuple,  enfeigna  le  vray  moien/«  du  w^^, 
de  ruiner  l'cftat  populaire,  entendit  bien,qu'vn  peuple  perd  fon  authoritc ,  quand  il 
fcrcodfuicù  corruption  ;raaisauirifaut-il  hici\  que  ceux  qui  Iccorrompcnt  tià-utnttfinrtigUiu 
^  G    iii)  - 
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ic„dn.tquiUf.rui.«tK«(iroifeot  ett«.mefm«.«h«ans  leur  «pumion  a  fi  E,. 
gtanaiTB.  »  s      Btelumequ  il  cft  en  fa  iiuiffince  de  donnerou  oller  vne  cho- 

i'  diSL&libcralicezacouftumees,fcmonftrech.che&mecham 
"  fiircsluicndonncront  le  moien,parcequVDpçuplepre 

dcfrXcdupubl.c,poùté4«4tmti»e«^^ 
.o,...,..«neeffité.ParquoVicvo«i^^ 

f.crurBcaii*^d.fié"  oourncant.daiitani  que  feirccnccftc  fonc ,  elles fonr admirer ,  & obli- 

ce  qni  attire  touGours  de  plus  en  plus  le  pcu  c  a  dcuotioa,pource  S»*»*"*^ 

dtfni;rEcftédesDici^ir^^ 
ccuxquilshonorcnt,&  qu'ils  rcputcmgrtitidsp«rfdnnàg«^^^ 
,  dtcliLalemcntpourlcsfcruir&honorcrTootainndonccommePlatot^deft 

iï:  qucrvncel-uc  en  noftrc  atnc  toutes  affeaion  s  plamtmes  &:  lamentables,  &  1  autre 

îiï^ï"'"  au.mentclinclinationàlavolupté&:!uhricuc:ainricîuantauxlarsefies&d^^^ 
rcs^.ubUnoeschaflehorsdctav,lletancciuetupourrascclcsc^^^ 
fcaiôsbel\ules,barbarcs&  ranglantcscnnoftrcame,oulcsdiirolu« 
ou  fi  tu  ne  les  peux  du  tout  chaflTcr  &  oftcr.  pour  le  moinsfey  dcuoir  d  en  cMMer 
tant  que  tu  pourrasconcr c  le  peVple  qui  te  demandera  de  tels  rpe£lacles ,  &  fais  que 
te  fuict  de  ta  defpcnfc  foii  toufiours  honneftc  ^  pudique ,     !n  fin  &  intention 
Bon  coofct  aux  bonnc  &  ncceflàircou  pour  le  moins  que  le  pla,  f.r  &  ioycufctc  qui  y  Icra ,  ro.t  (ans 
g;L"ffc:;l"infolencc  ni  dommage.  Mais  fidauentureics  biens  font  médiocres  A-quclcccn^G 
tre  &  la  circonférence  d'iccux  ne  con.  icnc  m  n  tmbf  aile  pas  plus  qu  il  ne  te  tautne- 
cclTaircmcnt,  fâche  que  ce  n'eft  m  lalcuccc  ,m  vilcié &ba(fcfledccaur.  dcccdcc 
csatnbincLUcsdefucnres,&laiirerfkircccsliberalitc2àccox  qui  om  bien  dcqw^^ 
n  contàVanc  franchcmcoifapauurcté,no  pascn  s  cndcbiât  &  prcnatargct  a  vfuic, 
-  faire  regarder  en  piiié ,  &  mocqucr  tout  cnfcmble ,  en  telles  comroiffions:  par  ce 

le ceux V fo"^ 

 -î^l.,coM'il<:nrni.iiiient  & ou'ils font contMinis dc  molclkr  d'emprunts 


ces; 

Cl 

Tcfa 


queceuxquiIcrontncpcuuecuictrciiciucmidin.,v|u».iwi.  »v  j       .....  -, 
treprenentplusqu'ilsncpeuucnt  &qu  ils  font contnintsdc  molclkr  d'emprunts 
E,..,v.«o«bi«lcursamis,ouaefi.utcr.;:  conrt.kr  des  vluricrs,  tellement  qu'ils  n'acquièrent  m 
iceprof....      i^ppncur  ni  crc.l!r,ain'> plurtoft  honte fcmciprisparteilcsdelpcnlcs.-pourtatlcroit 

De  Phocion.     j]  ijon,quc  lon  cu({  louliourscn  telles  chofesLamachus&  Phociondeuâtlcsycux» 
r.'  :  I.«  Ark*nîMCM  «n  (}irrifice  lui  fria(lènr.au*ilieur 


D«Hb 


il  bon, que  ion  cuit  louiiourscn  ic»i«ciiui«a— «w».^.--.   — , 

car  Phocion  vn  iour  comme  les  Athenienscn  vn  faaihcc  lui  criaflent.quil  leur 
donnaftquelqueargcmpourfaireiesfrais,rauroishonie,celeurdit-il,devousdo- 
ncr,Cîc  cependant  ne  payer  pas  ceftui-ci:cn leur  monarantCalUclesrvfuricr,  du-  H 
quel  il auoit  emprunté.  EtUmachus  escomptesde  fa  charge , 
d'Athènes  en  auclquevoyaec, il  y  mcttoii 


,  quand  il  aiioiteftc 


Uc  quatre  en  quatre  luuis .  *iuii  u  *.»!.-».*.  j/v,,«»        —   r  '  — 

pas  les  pauurcs  moins  de  moien  d'acquérir  crédit  &  authbrité  au  gouuerncment  des 
villes,que  ceux  qui defpendcnc  beaucoup ffeirc des  fcftins  &  des ieux publiques, 
.  i,, ,' V       pouracqucrir  labonnc|raccdelacoramunc,frouucuquc  par  Icurvertu ilsaytnt 
prir  ii.  ^'U  acquis  foy  &  liberté  de  tranchcment  parler  au  peuple.    P  o  v  r  t  a  n  t  fc  faut-ii 
yffgy  *  bien  dÉdoeocmailUifer  &  modérer  en  tclleschofes,  &  ne  dcfcendrc  pas  à  pied  en 
r~r-f        o     _    .  campagne 


manient  afeucs  d'eflat,  i7p 

j^OÉlfÊlfaptÊS^mcomUw^^^^^^  chcual , ni cntrereo  carrière pour^^  .  , 

faire icux,oa lurvnclchaftaut.nien  lallc  de  fcltiii  ,clhnrpauure,pour faire  arcnui'^«»//»4/-jii 
desrichcs,àquifcmonfl:rcraplusmn[;nitiqiic,ains  faut  cfîhyer  de  manier  le  peuple^""  S"***^*  • 
ou  vcrtu,par  eentillcllc  de  coeur,  bon  cntendcmcc  conioint  aucc  vne  laze  parole:  dtmtmtgm.  &m 


m 
lté 


pu  vcrtu,par  gentincilc  de  coeur,  bon  cntendcmcc  conioint  aucc  vne  lage  parole:  dtmtattffi^ 
cn(]uoy  iln'yapasreuleroencvnehonneftctévcnçrablcjmauaunîvncgraceatira-/'-'"'^' 

orponrcftre  bon  il  n'eftpasdeceflaired'cftxcfifcheuxneprcfomptuéi^^ 
f^^jtrt  chdp  <3r  bien  morigmé 
On  n'ej^ foutrant  ftutrt  &  rechiné, 
îv'c  par  U  \tile  en  nemon(lre  Vne  trongnc^ 
hUetiJe  4.  votrtdnt  ellefe  renfronanc^: 

au  coatrairellioroinedebiéelbpreroiereinciit  defacilcacces,aifableàtoiis,  teuanx 
«  iâiiMiroaootiecte, comme  vn  porcdercfuge  pour  tous  ceux  qui fe veulent feruir  • 
délai.  £tpuisilnemoiiftrepasradeboooaircté  foisneafeaux  négoces ôcafiires. ,,  ^ , 
•dccenxqui  1  cmpiowc,mais  aulli  en  cequ  il  le  varetiouirauecccuxa  qui  il  feraar-  àtvhomme  d-cA» 
riuéquelque  bonne  aiicntufc,    condouloir  aufïî  auec  cenx  aiifqnels ilfcracfclicut &  w,yd°ot?reqï^ 
ijuciqucmcfaucnture,  ne  le  rendant  point  molcftc  nifalchcux  à  {jcifonnepar  vn*""^****"' 
grand  nombre  de  valleis  qu'il  mènera  quand  ôi  foy  auiccftuucs ,  ni  à  retenir  places 
aux  théâtres  quand  onyioutira  des  ieux,  ni  remarquable  par  aucuns  lignes  cxce- 
lietin  de  deucesAc  de  fomptueufè  fttperfluhé  :  aios  effamt  elgal  &  &i]9>lable  ai; 
çommandesautresen  habillemens,  en  defpenfe  detable» en  la  nourriture  defes  cq> 
fans,ruiie,eftat&vc(lcmensderafcmmc:&  brieffe  voulant  comporter  en  toutes 
chofesicoaie  vo  (împle  homme  &  fimplecitoion ,  n'aiant  rien  plusd'apparcce  que 
1.211  dcsautres|Conl"ci!!ant nu rcftcchafcun  amiablcmentenfon  afairc, défendant 
leurs  cau(cs,commc  vn  aduocatgratuitemeni  (ans  prendre  aucun  falairc,  rcconci- 
C  liant  gracieufcment  le  mari  aucc  la  femme  Jcs  amis  les  vns  auec  les  autres ,  n'em- 
ployaat  pas  vne  petite  partie  du  iour  à  la  tribune  aux  harcngucs,  ou  au  parquet  de 
T audience  pour  le  public  >  &  puistout  le  refte  de  là  vie  tirant  à  foy  tous  abires  8C 
toiisnioiësdemefo^er  de  tous  coftez  pour  Ton  particulier  profit^ainfiquelondic 
quelevcnt  Ccecias  attireàfoy  les  nues.ains  aianttoufioursrefpric  ccnduau  foiq 
du  public,ea£iirant  par  effcà  apparoir,  que  la  vie  d'vn  (âge  homme  de  gouuerne-  gjjj»  *w«fi«»«l» 
mcnteftvnccontinuellcadion  ôifondion  ptiblicquc,nonpas  vne  oy^uctc,  corne 
Icvulgaircpcnfc.Parfesfaçons&autrcsfcmblablcs  il  gaignc  &  attire  à  l'oy  la  com- 
mune, laquelle  en  fin  vient  à  conoiftrc  que  tontes  les  flatteries  ,  airaits  &  alJeche- 
mensdcsautrcs,  neibnt  que  faux  apafts  &  amorfesbaftardes  .«auprès  &  àcompa- 
laifendelaprndeocê^onté&dili^cncedclui.  Les  flatteurs  qui  éftoientà  l'entqur 
dcDemetriuSDevouIoient  pas  qu'il  appcllaftlesautresPriocesde  Ton  tcmpsRojrs, 
_  aiosdiToient qu'il  faloit  que  Ion  nommaft  Seleucus ,  lecapitaine  des  clcphansiLy'- 
fimachus,gardc  des  ihrc(ors:Piolomcus,  gênerai  delà  marine:  Agathoclcs,gouuer- 
ncur  des  Ifles  :  mais  le  pcupleencore  que  dii  commencement  àl'aucnturc  ils  euflcnc 
rciettc  le  fageSc  prudent  homnve  de  gouucrnemct,  toutcfoisà la  fin  après  qu'ils  au- 
rontconu  fa  venté ,  fa  preudhommic  &c  bonté  defon  naturel ,  ils  le  rcputcrontlcul»-^' 
Populairc,reul  gouuerncur,&  fc  u  I  magi  ftrat  :  &  quant  auxauircs,  ils  en  appclleroni  ^mn 
fTwi  ledcsfrayeur  Jautre  lefi:ftoian  c,l  autre  le  pretîdét  des  icux  ,&  les  tiendrôt  pouf 
tels(culemét.£t  puisioutamn  que  auxfrftins  dont  vn  Alcibiades  ou  vnCallias  fai- 
foieMladefpéfcjilnYaùoit  que  Socratcs  qui  parlaÛ,  &  eftoientles  yeux  de  tous  les 

cotjuicztourncxfurlui  feul:ain{î  es  villes  faines  &  bien  ordonnées  Ifmehias  hit  des 
largcncs,Lichasdonneàfouper,Niceratusdcfrayclcsicux,ma!svnEp3minondas,;;°;"^^^^^^ 
vn  Ariftidcs.vn  Lyfandcr/ont  ceux  qui  tiencnt  les  raagiftrars,  qui  gouuernct  &  qui  «'j«T"'^>^"wtt 
commandcat  aux  armées.  C^coniidcréilnc  fcfâui  point Ufthcr  décourage,  ni  ' 
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Inftruâiion  pour  COTX  qui 

•  W^Sner  pôur  !arepi(lrafija*acqi^^  fc«r  fc»^  ï 

^     JtiÎTencdcsifaeftircs^qui  lcorfoncdcsfefttiiS)& qui  ticncnc  grandes  maifooit powce 
^        V       ccft  vne  gloire  qui  dure  bic  pcu,&qui  fc  didbnttafc  s'efuanoiik  en  fumcc  quad 
k/^ti  r.èwjfc&  la  fin  de  ces  cobats  des  gladiateurs ,  &  auec  les  icux  de  ïeurs  The3tres,n'aiâ5  en  foy 
J«i«ii>'|wirrf/riendevcnerablcni  de  grand.  Or  ceux  cjui  font  mcfticr  dcnourrirô<:  gouucr- 
"'S.^^'^rirt'*"      ruches  d'abeilles.difcnt  que  les  cxaims  qui  rcfonncni  le  plus  &  qui  font  plus 
/ji^î^sJ^. grand bruit,font les  meilleurs,ics plus fi;uâueux,& les  plus  fainsimais  cekt,à  qui 
Dieu  a  donc  la  charge  &lefi)in  dercxfttin  iai(bbnable  icàuû  des  homes,  iugetac» 
loi  heuteux  qui  fera  le  plus  dot»  6e  le  pl  us  paiGble,&  aproouera  bien  ks  ordSiiaiica 
fianits  de  Solon  en  plu(ieurs  autres  chofes ,  tafchanc  à  les  enfui ure  &  obfiinier  i 
fimpouuoir:  mais  il  doutera  &:  s'esbaiiinâqaoy  il pefoic  quâd  il  efcriuoit,que  ceux 
qui  en  vne  fediiion  de  ville  ne  fc  rengcroientàlVnc  ou  à  l'autre  des  parties ,  fuficnt 
i.tlaeJoKpu  fe  notez  d'infamie.car  en  vn  corps  naturel  malade,  le  cômencement  de  mutatiô  arc- j 
JjJjJJlJJf^couurcincnt  defantc  nclui  vientpasdcs  membres  gaftezni  des  parties  malades, 
<•>  mais  quandla  température  dcsfortes,(àines  & eatieres>eftnpuifranie qu  elle  chaffe 

cè  qui  eft  en  tout  le  refte  du  corps  contre  la  nature:aufli  en  vu  peuple  tomul^âr  ai 
fedidoonon  dangereufenimdncllejains'qui  foit  pour  fe  terminer  8c  prendre  fiit, 
il  faut  qu'il  y  ait  beaucoup  de  fais  &  ébcier,&  qu'il  y  demeure  ,'&remaintief)Dc  en- 
femblc:car  il  flue  &  découle  des  (àgcs  ce  qui  guarit  &  pénètre  à  trauer  s  de  ce  qui  cil 
malade:mais  les  villes  qui  font  entièrement  troublées,  &  toutes  fans  dcfrusdclToos, 
péri  (Tent  défend  en  comble, s'il  ne  Icurfuruient  dctichors  quelque  contrainte  Se 
quelque  chaftieracnt  qui  les  face  fagcs  par  force.  Non  pas  que  ie  vueilledire,  qu'il 
bille*en{cdition& di(kntionciuilc,dcmeurcr  io(ènAbIe  &  impalTiblejiàns (envi 
aucune  paflîon  du  mal  pobli^  en  chancantfon  repos  de  fa  tranquillité ,  De  fil  vichea* 
reufe  &painble,ce  pendant quelesaotres  (ébattront  >' en  s'cuouiflànt  de  la  foffie 
V"^^l£''"«!"f!d'autrui:carc'cft  là  principalement ,  où  il  faut  chaufler  le  brodequin  de  Thcramc- 
|bMm  irtneai  i  ncj  qui  feruoicài'vn  &à  l'autre  pied ,  &  parler  à  toutes  les  deux  parties  fans  (c  toin-*  ^ 
«NiiiMitaiM'p  drc  ni  aux  vns  ni  apxautrestpar  ce  moicn  tu  ne  lembleras  pas  cllre aducriaire ,  en  c- 
ftantprcftà  ofFej)fcr,ains  commun  a  tous  aidant  aux  vns  &  aux  autres,  &nc  t'ap- 
a.uaoiiciiip<(chet  portcrapoint  d'éuic  ce  que  tu  ne  te  fentiras  point  du  malheur^  fi  tu  te  modrcs  auoir 
bMMm.       coitipauîon  également  de  tous.  Mais  le  meilleur  eft  de  procurer  &  prouuoir  que 
iamais  ils  ne  vienentâ  oouerte  (édition,  8e  doit-on  eftimcr,quecèladftij|cifflefc  le 
point  principal  detooie  ]a(cience  civile  de  gouuemer;  car  il  eft  tout  enidem  que 
c'efl  la  caufe  des  plus  grands  biens  que  les  villes  fauroicnt  de(ifér  de  la  paix,  de  la  li' 
bertéidc  la  fcrtilité,dc  m ulritu  de  d c  peuple,&  d'voion  &  concorde:&quat  à  la  paix 
pour  le  temps  qui  court  auiourd'hui,  les  peuples  n'ont  pasgrid  befoin  de  fagcs  gotii 
ucrncurspour  la  leur  maintenir,  pourcc  que  toutes  guerres,  &  contre  les  Grecs  & 
contre  les  Barbares,s'en  font  fuy  es  arrière  de  nous:&  quat  à  la  liberté:  les  peuples  en 
ont  auunt  qu'il  plaill  aux  princes  &  fuperieurs  leur  en  départir:  &  le  plus ,  à  l'aucn- 
tur^tie(èroitpaslemeitlearpoureux:quantàlafertilite  delà  terre  &  thonèààmê 
des6uits«&  la  bonne  difpolîtion  ôctai^petuàtcâeaÙaSbiifàètàiAiet^-  '  '  < 
QueUstnfiimdes  ventres  Je  lemsmM    ^     '  •  "    ,  t^- 

SortenrXtempsfimklàhleskïeursfereiy 
l'homme  de  bien  priant  pour  le  fdlut  d'iccuxenfjns  noiîucllcmcnt  nez ,  le  dcmâdc- 
Smà^tà^'^^^^  en  fcs  prières  aux  Dieux  pour  tous  fcs  citoicns.  I  l  relie  donc  à  l'homme  de  gou- 
■HtfAtWdrr/»iUernemcntdeiouslesouuragespropoièz>celui  qui  cftvobiennon  moindre  que 
J^2^V^''''''pasvndcsautrcs/cftdefairequ'il7aittou(î^^  entré 
imw^pJ^i{^^Q.\^oïtw%^(c  chajSethorsdéfavitte  toutes  diflênlîoflSytoutes  querdtcsSf  tontèl 
^imnJ^  ^'"^''oBraal-vucillâccsKSOtnmçcdtre  communs  am^jcn  reconfortât  premièrement  lapar- 
^jlg|l^'^/"tié  quifemblera  éltre  plus  of{enfee,&moftrantdes'en  fentiro&nséaunTi  biécon^ 
<^  ftpusFCiitàj>ecicta(bhei 

àlc^ 


Digilized'by  Goçgle 


marnent  afaues  deHaii;  •  ^  :   . .  i8q 

A  t  kl  aàiacû^>     leordôniieràcntéiij  ite^  ^lik  ceux  qui  flefchiàcDt  &  qui  calçhf 
kToiievBpeliCifurmonrciit  ordinaireœem  Cfeôxquis'.opioi^tftreocà  Vouloir  g^. 

•  '  0^  non  feulement  en  douceur  &  bonté  de  hatujtq  ^ 

^  i  j&iûffi en  grandeur  de  courage  &  en  magnanimué  :&  qu'en  pliant  &  cédant  cab'*  ' 


jf^lquespetitcschofcs,ilsgaigncDtcndctrcsbcJlcsô<trcfgrandçs,&puisapres  en  "^r***?^- 
[  jemonftranc  en  particulier  àcWcuni  &en  publicà  (ous,&  kui 


  ,  '       *  '   icuïdedatâilapcmcflc  ^ 

Mblcflc<fcia&wilelaGrecc,&au'ildàlK«ueoupplu?cxpc^ictls  aux  hom-.  ''  tSTn' 
ibenftûiiiiagetiienttiouïrduttiitât'èç  iàibiiéb  qli'ify  aeacc^eimbecilliL-:    ,  t!! 

liuanrdi  paixde  en  concorde  les  VAS  auec  les  auncMKt^tf  que  la  iK>r^ 
Pj^r  alaifle  au  nMl'w»aucungf  a<l  &  <J»gnc  prisa  gaigner  pouï  101» 
'^ifcllc gloire, quelle authoriié,  ne  quelle  puilTance  denieurcraàccux  qui  gnignc- 
/  f  ront&qui demeureront  les  maiftre5,quclcProconlbl  auecvn  fimplc  mandement" 
!^  ne  rcnuerfcftnctranrportecûvn  autre  toutes  &  quantesfoi  s  qu'il  luiplaira,cncorQ  ; 
«  ^...^«4i^|lemeiireroit  iellc  dè  meiitaft  pas  que  Jon  en  tift  autremcnç  gran4 

S^ômlcpIusibiineotiesgraQA  cmbratemens  de  feu  ne  eod^^ 
; aoxediSces  fainas  ScÙKtet  tû publiqucsi  ainsfciapar le hioien  d  vne lape  que simiRiiiab  MMf- 
'^W^alaifle  tomber  fans  y  pcnferj  en  quelque  pauure  &  petite  maifon>ou  bienpJJ'I^j.^JjjPj'^' 
flh|iiepaiilequeIonbrul1era,quiiettera{oudain  vne  grande  flamme^dontil  i|,^f!femi<iwib;> 

uicm aprcsArncgrande&publiquc  perte  de plufieurs  baftimcnsrauflî  n'eft-cc  pas 
tounours  par  les  contentions  &  diflcntions  touchant  les  afaircs  publiques  que  les 
fcditionsdcsvillcss'allumcnt,ains  bien fouuent les  querelles.^ notes  iiïues  dcnc- 
gocesparticuUers^&procedecsiufqucsaupubliciODUnis^s  delTus  dciTous  tou- 
te vne  vilk  Aumoiendequoy ilapaftietit  ârhoinflaepolittque.autamque  nul-^bitibii^  ii| 
Itaaneclioïèf  d'y  prouuoir  &  remédier ,  à  fili  que  tels  di^renli  oli  ne  n^flient-  ''^'^^ 
point  du  touc,on  qu'ils  foiencbien  tofta(ropîs,& qu'ils  aecioiyQ^tpoint,oii  popt 
'  lemoinsqu'ilsnetouchentpointau public, ains  demeurent  cntreceu^ qui|es aii'* 
C'^ontefineus:  en  confîdcrant  lui-mcfme  &  le  donnant  à  cntcndreaux  autres ,  que  les 
priuez  débats  (ont  à  la  fin  caulc  des  publiques, &  les  petits  des  grands,  quand  oq  ^ 
lesneglige,&quelon  n'y  vfe  pas  des  rcn:icdcsconuenables  deslecommencen^enr. 
Commelon  iient,quele  plus  grand  mdtauetnentde  ièditiofi  citiile  qui  fut  oncques  Exempi-  nwAH 
énlaviUede  Delphes»  attim  par  le  moien  de  Crates, duquel  Orgilaus\filsdePbali»^^'"*^ 
cftantpresà  crppufer  la  fille,  il  arriuaparcasd'auenture  que  la  coupe»  de  laquelle 
ondeaoitprcmierdmentâiieleseftifionsdevincn  l'honneur  des  Dieux, &  boire 
puisapresl'vnài'autre  par lescerethonieis  nuptiales, fc  rompit  en  deux  pièces  d  cl- 
lc-racfmc:cc  que  ledit  Orgilaus  prenant  à  mauuais  prcfagc,  abandonna  refpoufcc 
&  s'en  alla  (ans  rien  acheucr  aueçfon  perc  :  peu  de  lours  après ,  ainH  comme  ils  fai- 
/oient  vn  facrifice  aux  Dieux,  Crates  leur  fit  fupofer  quelque  vafç  d'or ,  de  ceux  qui 
clloiemracrezôc  dédiez  au  tenïple«&ainn  fit  précipiter  du  haùtTn  bas  de  la  roche 
deDelpbe$)(àiil«oite  iugement ni formede  procès,  çoinme  lacrileges  manifefte^ 
^  Orgilaus  &  fou  friere  t  &  depuis  encore  fit  mourir  aucuns  de  leurs  par ens  te  atni^ 
bienqu-ils  fupplianent  qu'on  tes  lailTad  iouyrdelafVanchife  du  temple  de  Minèrue 
prouideme,  dedans  lequel  ils  s'en  eftoienc  fiiis  :  &  s'eftans  commis  plufieurstels 
mcurtrcSjlesDclphiensàlafin  firent  rhourfr ceCratcSj&ccuxquiaueclui  auoient 
cmeu  la  fcdition,puisde  l'argét  procédé  de  la  coftfifcatio  des  excotlimuniez ,  ainfi 
fluoalcsappelle,ilsfirentbaltir  les  temples  qui  fontau  bas  delà  ville.  EtàSyracufe^^^  cttmkii 
dedeuxieuncs  hommes  qui  auoiét  grande  familiarité  eniènible,  l'vii  s*cq  ^l^t  hôis  iMnSjtàÈmu 
.  db  ^yslaiflà  engaidéaraMKe.vtieuennt  cocnbiiieialquesà  ce  an'ilfuft  deretpiVv 
l'autrecnrab(cncede{boâmtlac!bff«impit,8efoncompagnQBAtbn  retour  . 
feu ,  fit  tant  quil  ifaffanfha  Bc  adnlieit  la  femthe  de  l'autre  :  &y-eûc  lors  vrï  des  ,  ^ 
plus  ancics  Sénateurs  qui  mit  en  auamau  confcil,  que  Ion  les  banoift  de  la  ville  tous 
<icux.deuat^ii'i  U  f.tfri.«^  1  m^r*.  mi  cnhnflioi^  da  Upgcdic  ^  en  la  rc»^  ^ 
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Inftruaion  pour  ceux  qui  maftiehtâifeircs  d'cftat. 

Pli{&maehaincs&d'inimitie2:cc  qu.l  ne  peut  pas  pcifuadcr ,  icllcmâ^Jfc|)CUr  £ 
•        Sccwtamcnfcdition , par  c;randes  calamucz  ruina  vn  M^bPD  gouu^WKmco*. . 

A««  «*?dcftruirc&ruincr laci^  la^»!»*. «it«.cm 

°ucrhoinmcdcgou^rneracntfokio^fioursauguct,&  qu  ilnemcfpnfepasnon 
iattt»^«plusqu'cnvnc^^^^^  ma  adies,  les  pentes  hargnes, 

ïrnfa«ob«ier  ^  .  i^iyigéicntdcl  V  Icsarrertc,  en  y  remédiant  de  bon- 

S^^^^lchcure  c^rcn  y  aiantbienroeil^ccqui  cltoit premièrement granddeuicntpcùji 
£15r,ifJ5^c.s,cequieftoitpetitfe  rcduitàncanf.or  Dour  les  bien  ïnémo  fc  Çifoa^^t. 
SSi^faire ,  il  n  y  a  point  de  mcillcuf  antogtjt|J«s  gra;d^^^^ 

fov-mefmc  facile  à  pardoontll,fc  rififaill^ 

raot  en  fcspMtnicri  caofoêcwifons  fans  rancune ,  ôc  n  aà^nt  a  pas  vne  m 
opiniaftrtie,  ni  cholcrc,  ni  autrç  pa^ion  qui  puidc  engendrer  vnc  afpreic  &  vne  au 
«cures  difputcsncccflaircs&quclon  ncfauroiteuitcr.  Car  aux  combats  & 
Co.p.«^r-     Jrimcsdcspoingsquclonfairparplaifirnud  ànud,on  a  acouaume  de  mumr  les 
CcraScStnainsdemoufics  rondcs,à  Hn  que  quand  lesicombatansvicncm  a  sdchauite^ii 
tUfiôUpourrf-ô   .       i^-j.  ai-ri^icr  aucun  malm  accident,  cllans  les  coups  niirfa>3^tlïOp«ï«pKPI» 
n;;:„randcdouleur:auiUcsproc«acdiff«reiisqoi  fiiruioici^ «»« IfiàjlWl^^ 

meMtomfimpkmcataÉnueaiicn^làiisaigreroicniiçiMmorlB*»^ 

traias,cny£iifantdestàcifBres.ouenlescmpoifonnantpmiurcs,p3robftma- 
ttons  mali2nes,&  par  roena0cs  pour  rcndrek  mal  incu  table,  &  raugmcntcr,de  lor- 
teqo-ilvicncàtouchcriufqucsaupubHe.  Carccluiqui  le  portera  amd  en  (es  pro- 
pres afaircscnucrs  Tes  parties,  viendra  facilcmcni  A  bout  auÙi  des  autres  r&depuK 
ViucinnavneFoisortclcsoccanons  particulières  des  mal-vucilUiwcs  prwecs.lcs 
picqucs  &  dircord6s,quelonaicaurcdupubîic,fonifacilc8apacifier,ic n?ip«^ 
icntiamais  inconucnicnsirrciBediablos ni  malins. 


Si  rhoîpme  d'aage  fe  doit  encore  cntTCmcîW 

ôc  meûcr  des  afaircs  pubiicjucs. 
SOMMAIRE* 

\  qui  manient  éfiâttSfMftes^  nommément  Its  h»mmet  d'épié ,  tvm^entfounewt  en 
I  Cvne  de  ces  deux  extremire^dt  leur  Jleuotr^  effans  outnpléjches,  eu  plus  roUes  & 

 i feueres  qttil  ne  faut,  les  préceptes  Je  Tlmar^ue.hien  versé  en  hautet  charges^  0>  fâ 

r/Htn eiuonpeut reCMeiUir dcjes pre^o})efiot(  en ft  \>uàejj', lors  ju'tl  efcnuit ceci.dojuet efft  iir 

Lmmentlem,co4âmt^err*'T^^ 
utrttpmentlefemUnefiupfeirtctfètJkîmdUf^^^^ 

Ûeft-ceetueiesréifimfiiidmmiaesyfimf^ 
•  ^/affeurerMdferdjHtlfuchê/idthon.  Or  il  cpmmenff férié  nfif^m'^'^  emmmtiit^  • 
■:Sm  Je ctruuns  fHcométUm^^yùdUrdsdedemturer  ny :  <Sn prenne aucantréire ejue cep 
Unétdlcenments'efiurtuttplm  queidm4Ù,4^ufidt ceftecorreShenque âelogue  mainlon  dth  ' 
"^^Urtf^  aux  aftires^four  nefire  taxé  de  légèreté /à  n'ejhe  cauji  de  juetfnegrad  mal  enfe  nuf-  l 
timtdece ciuonnaurou pM  hiencoprit.  Enaprestlmet  en auantles exmfifS ^hmmu^lt^- ' ' 
JU^fiimfaif£rfnntM^£rémkdflimr/!^^ 


Si  rhommed'aage  fc  doit  mefler  d  af!publiqu€s,  i8i 

A  ;ia^;it«memement<tfdrtienr^Crque  youUIrUs  renire  ttfifi  ftro'tt  fe  dejrétfonntr  dmaruque 
Ject}^>»f*i^  T.ty  en  quel(^uemaifinchamfepe-.<:e qutherijie^r elfgAtes  coparai/ons  ^ 
t4fl'exm^l!C  "pQmfee.  CeU fait  il  f>ropofi  Us  caufes  qui  doyuentfoujpr  l'homme  / aage  en 
l'entremfe  dtsafttres^temlfarram  ceux  qmfiru  de  contraire  4uii,&'  prouuantque  lej  vieux  font  ' 
flftffrofresàceld  jue les ieunes,d  caufe  det expérience  O"  de  l'aïuhorité que  l'aage  leurâone,^ 
^gftrplûfeurs  àMfres  raijons.-puis  dretourne  l'obie^lto,  0'  monjlre  que  les  ieunes  font  inhabiles  aux 
(harpes jinUiques/ds  n'ont  efiédifctf)lei^(<r  s'ils  ne  fint  coduits par  des  Vieillards,  &  réfute  aujii 
ceux  qui  epmenftelleVccatunreJfemlfler  à  quelque  particulier  trafc.  Celaftittlrepredfènprin- 
ctpal  p»tw,  dejccuurat  la folie  de  ceux  qui  Veulêt  ejlerl'admtnifratiopHUique  aux  VieiUards^lrf- 
quels  il  exhorte  à  prendre  coeur  Cr fuit  VoifiuetêJUquelle  il  defcrie  merueiUeufemet^  leur  met  deuil  f 
Itsyeuxleufdeuotrquil  confdere  parle  menu.  H  les  confidle  donc  de  n'entreprendre  trop  fitreux: 
de  n'éccepter  charge  mdigne  de  la  grauitéque  le  temps  leur  a  d onee^  ams  sempefcher  Jeulemet  de 
ce  qm  efigrani  tT  hsnnoraUe-.s  efforcer  de fermr  à  la patrie^  fur  tout  en  matières  de  confequence: 
■Q)fer  détonne  di/cretion  au  reftu  &  enl' acceptation  des  charges:  fic'ôportans  de  telle  dextérité  d' 
ftec les  ieunes^quiL  les  introdui/ènt  cr  arrêtent  au  chemin  de  la  Vertu.  'Pour  la  fn  il  enfeigne  a 
ternes perfennes  qui  fè méfient  d'afatres  â'ejlat,  quelle  refolution  dsy  doiuent  apporter  pour  auoir 
ctrtéMtefmtgnage  en  eux  mefmes  qù  ils  fine  affe^i$rmez^feruaems  du  puUic. 

Ovs  fauons  bien,Scigncur  £uphanes*quccu  csaûczcou- 1.  Unittttniif> 
ftumicr  de  louer  hautcmct  le  pocic  Pindare ,  &que  tu  as  '«"^'/^'..^^T- 
louucnc  en  la  bouche  ces  paroles  iienes,  comme  cltans  a  ^«^w^jm 
ton  au  isi>ien  affifcs  &  ver  itablcmeac  ducs,  ('"f  î»» 

n        II        l      a      r    '  ltjptftrffof',ma* 

Quand  le  combat  ejtprefmey  firent  m  (omréi. 

Qui  refhue  en  eerchant  excujk^^  "  f  »<  ('?  *»»  « 

Jette  en  profonde  ohfcunté  '^S!fo^!ri^\ 
Lelmùtdefa  vertu  confufc^,  mmtx f*»* ,  e»* 

Mais  pour  autat  que  Ion  allègue  ordinairement  plufieurs^;^  fl^  'fit 
cauies&preccxtespour  couurir  ia  parcile  &:  tautc  de  csur  «mw. 
des  entremettre  des  négoces  &:  afaircs  de  la  chofe  publique,  &  entre  autres  pour  la 
dcrnicrCjCÔmcpar  manière  de  dire,  celle  de  la  ligne  facrec,  on  nous  amené  en  icu  la 
vicilIclTc ,  &  pclc  Ion  auoir  bié  trouué  vn  fufifant  argumct  pour  reboucher  &  attié- 
dir ic  dcGr  de  fe  faire  hôneur  par  le  moicn  d'icelui.en  nous  difant,qu  il  y  avn  certain 
buCjfii  fin  limiicc,  nô  fculcmct  à  la  reuolutiô  du  tcps  que  Ion  eft  propre  pour  les  cô- 
bats  &  icuxde  pris,mais  auffi  pour  les  afaircs  &  négoces  publiques:  Il  ma  sêblc  qu'il 
ne  fcroii  point  hors  de  propos,  fiiet'cnuoyois&coramuniquois  les  difcoursquc 
ie  fais  quelquefois  à  par  moy ,  fur  reniremifc  des  vieilles  gens  au  gouucrnement  dç 


Dre  vn  vieil  compagnon  de  fon  aage,ni  vn  ancien  familier  ami,  pour  en  prendre  vne  ehofeb^nyilc» 
autre  non  acouftumce,&  pour  à  laquelle  fefamiliarifcr  &  acouftumcr  il  n'auroit 
pas  du  temps  aflcz:ains  demeurons  fermes  &conftans  en  la  manière  de  viure  que 
i»ous  auons  des  le  commencement  choific,  tellei*nt  que  la  fin  de  noftrc  viure  foie  »^L»fi»^ 

auffi  de  bien  viure,  fi  nousne  voulons  pour  ce  peu  de  temps  qui  nous  rcfteà  viurç  n)«wbciie  «lutif 
Mivûtx  le  beaucoup  que  nous  auons  dcfia  vefcu ,  comme  liant  cfté  defpcndu  vai- 
nement à  nulle  bonne  &  louable  intention.  Car  la  domination  tyranniquc  n'eft  pas  n  enrkiiit  «de  a» 
vnbcau  raonumét  pour  y  eftrc  enfeueli ,  comme  quelquvn  iadis  dit  au  tyran  Dio-  :;"4firii^pm"i 
«yfius^mais  à  lui  cefte  principauté  acquifc  &  iouic  par  voyc  fi  iniufte  &  fi  raefchan.  1^;^;»"?/»*» 
K.plu$  elle  durott  fans  dancer  de  faillir,  plus  elle  lui  eftoit  grande  Ôc  parfaite  calami-  Dionyifu.  ,MH, 
té:& comme  Diogenes depuis  voianc  fon  fils  deucnupauure  nomme  pnue,  dclei-  uM^de  otegoM*. 
8wurfcprinccqu*ileftoit:ôtdit-il)Dioayûus,qHCWcs  indigne  delcftat  auquel 
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.        «icsrcduitmaintenanf.  car  tu  „cmcritoisp«dc viur^^f^^ 

quelconque aucc nous^ains dcuoisdcmcuicrparcfctoct^Mi  ■|riqinmn^ 

^S£fôSS^crUriou«,non  moSscn  obcinant qu'en  commandanr,vtile  &  prohta- 
tSSSSn-  blcaûpublic.eftàla  vcritévnbcau  fepulchre  pourycftrc.n  tel  exercice  honora-. 
.  blcmcnt  inhumé,en  adiouftant  à  ia  more  la glojjcd^^vi^^^cft^^ 

cend  fous  terre,  comme  dit  Siononidcs^Ti^iJ»^^ 

té  mcurcni  prcmicr,&  en  qutkl^  toli^ifiye  iUé»mà<^W^\^<^^^^ 
uoitîfëab cWïl«»*ft^     vic,commc  fi  les  parties  diuirics  de  noftre  amc. 
&q1iî'4ifîeentlcs  àai5s,cftoicnt  plus  frênes  »  &  s'amort  ifToicnt  pluftoft  que  les  (cn- 
focllcs  &  corpordlestccqui  n  cft  ni  hôncfteàdire,  m  bon  à  croirc,no  plus  que  ceux 
quidifcnt,  que  nous  ne  nous  lafTons  iamais  de  gaigner,ainspIuftoftfauiredr^^ 
enmieuxAramencrlediredeThucydidesàlaverite,<Wgl^ 
qu'il  n'y  aitque  Tambuion  feulcqui  De  vicilliffepoiiiHiiftWhwjWpb  il 
Vlit  auffik  focwlité  de  voiiteîr  Wtfêr  &  viure  en  côpagnie ,  &  U  ciuiliie  de  voulo» 
entendrc&fcmeacrdesafiSlriéiiceqWYcrfcuere  toufiours  iufquesala  fin  auxfouf* 
,c.uhorcindi-mis&auxabcilles,cariainaishommcncvidquVncabcillcparvicillcfledcumftfrc- 

^Ifcrru^iî  lon>cômc  il  V  Jcs  gens  qui  veulent  que  ceux  qu.  ont  cfte  tome  leur  vie  noomsaux 
in«t.ie  ai«i«fibi»,  f^i^çç  pyap'j  la  vi^^ucur  de  leur  aagccftpallcc demeurent all^s,&  Icrctirct  eoieu^ 
.PK. «K*l«a.  ^^^^^2 ,     nen  faire,  laiHans  eRaindW:* COti^nimt^\^m^^^  P"P^ 
ne  plus  ne  moinsqueli rouille gaftclcfcr.CarGatÔ4yfokl44«^^ 
lefledVUemcfmeauoitaaèzdelaideursiàiisqucvolontaircrocli^^ 

fionsencorcla  vilenie  plaideur  du  vice:  Of  n'yaUemre  tous  les  vices  vn  qui  plu» 
,  n.v.poin,de  ailTamc!  h6mcvieil,qucfaitlapareiïejadelicatc{re& voluptuofuc  l^failant 

P^i'^.'ÎVT.cl'de  tir  d'vn  palais oùs'cxcrcc  laiuibce,  oùd'vnccour  oulc tientleconlcil,poursaUcr 
pX-^uvi'.".'  ^jchcrcn  vn  coinirde  mailon,  ncplusne  moiniqu'vnc  femme,  ou  en  quelque  ter- O 
champs,pourauoicl'œiUcctioefontlesmoiironncor$&lcsglancttfe$. 


Iclie  qoi  •  »fl« 
d'autres  mcom-    f  g  j 


„  ^..«,«;-w«aiiifiCoinincifyaeriSophocies.  Ca  Rde  voulo.rcomenccrenlavicillcffe.scn. 

s'tH.  trcmcttrc  des  araircs,&  nonpasdeuâr,  comme  Ion  du  que  Epimcnidess  citaniallc 
ÎST^-^Î^- coucher  icunc,icrclu^ 

,«faietï«ir»-  repos  fi  16^  &  fi  fort  colle  aucc  foy  par  longueacooftttinâcc.s'alltriettertoutd  vn 
T/'^  c  ou  p  c  a  des  iraoaux  &  de<  occupations  laborieofes,fans  y  cftrc  duii,  dreflc  m  excr- 
uUith^.     titécnÊiçonqucIcôque.&Cuïsauoir  hatéperfonncscnicnducs  enmaticre  d  cftat, 

,AfioJcnc.c.po  ni  nutiflucafeire du mondei celui  quilefcroit,donneroit,â  rauenturcoccifion  a 
ïtti'S^STiÏÏ  qiA  l'cnVcprendroit,  de  lui  mettre  au  deuani  ce  que  la  prophetiflTe  Pithic  rcfpondit 
Yniooràquelquvn  quicnqucroicApoUondcfcmblabicchofc, 

JuesDenu  bien  tard  me  demdftder  H 
.    Efiét  MU  pmjfedu  peuple  cmméouitr. 


frd^dfhinieUtiM^  

coramcfcroitvninalaprisquiarnucroit  aufcflîn,  ou  vn  étranger,  la  nuii5l  toute 
noire  :  tu  ne  changes  pas  de  lieu  ni  de  p  lace  ,  mais  de  vie  4juç  tu  n'as  iamais  cllayec, 
OrquantàceftefentencedcSimonidcs,  ......   .i    .  t 

StoT/du  :=  aptendrcvntf  fciencc  qui  ne  s'apnbiaqjii'kwcbM        detrauaux,  longues  &  la? 

i,oricufesoccupatiôsàioutcpeine,pourueucncorc qu'elle rcncotrcvncnaiurcpa* 
^^^l|^^^P^|^jpiyyf  1  j^fffflèaiipmeiMfcppQrtertQUtes  aduei(lt»jdeip|tUP^ 
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À  aifoos  ii  pourroicnt  fcmblcr  bien  à  propos  alléguées  contre  ceux  qui  Cdmmcnce- 
-«i^nfcnlcurvicillcffc  à  fe  vouloir  mefler  des  afaires  :&  toutefois  nous  voyons  au 


^^"jJirç^dcs  hommes  de  grand  iugcmcnt  <jui  diucrtiffcnt  les  adolefccns  &  les  icu- 
,  „.„cHii  aoaucrncmcrttdelachofc  publique  :  àquoy  fc  rapporte  ic  tcfmoiena-  >• 


hcsecnsdu  gouucrncmcrttdelacholc  publique  :  aquoy  le  rapporte  le  tcfmoigna-  Iv^J^''^"»'» 
'  ■      - -trdonnanccdcfquclles  àAthericslecrieurpublicàhauie  voix  ap-fw!îfb 

,  pour  harertgucr  aux  aflcmblccs  de  ville  dcuant  le  peuple ,  non  les  pî^Bi^ii' 
îcuncsgcnsdega  '    '         '  ^--  -^  .  i 


pclleàla  tribune,  pour  harertgucr  aux  aflcmblccs  de  ville  dcuant  le  peuple ,  non  les  SS*''*''** 
îcuncsgcnsdegaiilardcceruclic,comnlcvrtAlcibiadcsiOUVûPythias,lcs  premiers: 
ainsccux qui ontptiTé cinquante ansjles  enhorcant^de  vcoii  direfic  confciller  a» 
peuple  ce  qu'ils  verront  eftrc  bon  à  Siirc; 

Et  Catonaianieflc  acculé  après  l'aagc  de  quatre  vingts  ans,  cri  piaidantluitncûneEieMpii; 
^  facaure,dit:llcftbichmalailc,  Seigneurs,rendrc  compte  de  favic,ôcla  iuftifier  dc- 
>,  uant  d'autres  hommes  >  que  dcuant  ceux  aucclcfquels  on  a  vefcu.  Et  n'y  aperfon-  lu.itm^^K-iA 
B  ne  qui  ne  confeflc,  que  Icsaâcs  que  fit  Augufte  Caefar ,  qui  défit  Antonius  vn  peu  a-  -'"nrj 
uantqucdemourir,nefoienttropplusroyaux,  &plusprofitablcsàlachofepubIi-^J2^rysiCil^ 
que,qucoul$ autres  qu'il  ait  oncqiics  faits.  Etlui  mcfrac  refrénant feut rement  par    ^^'rm  ytt^ 
boDocscouftumcs  &  ordonnances  la  diflbiution  des  ieuncs  gens ,  conlmc  ils  s'en  i^^^^CTÎ 
**  rtotinaflcni,il  ne  leur  fit  que  dire ,  Efcoutcz,  ieuncs  hommes ,  Vn  vieillard  >que  les  ieieU„r frffa* 
>»  vieillards efcoutotcnt  bien  quand  il  cftoit  icunc.  Et  Icgouuerncment  de  Pcricîeseut  ^'/ot^i** 
(à  plus  grand*  vogue  &  vigueur  en  fa  vieillcffc,  lors  qu'il  pcrfuada  aux  Atheniensdc  ^* 
hardimct  entrer  en  la  guerre  Pcloponeflaque:  mais  cômcimporiunément  ils  vou- 
luffcni  à  toute  force  fortirdcla  ville*  pour  aller  combatte  foixante  mille  hommes  i.B»ipiwjtth^ 
depicd armez,qui  fourragcoient  &faccagcoient  leur  plat  païs,  il  s'y  oppo(â  &  l'cm- 
pe(cha,en  arrachant  par  manière  de  dire  ,ies  armes  au  peuple,  &  feellant  les  ferrures 
des  porrcs.  Mais  il  vaut  mieux  coucher  les  propres  termes  que  met  Xenophô  quand  * 
.îilcfcritdu  Roy Agcfilaus: Quelle icune/re, dit-il, eft plus  gaillarde  que  n'eftoit  ùk 
C  vieillcHePquifutiamaiscn  fa  plus  grande  fleur  &  vigueur  plus  formidable  auxch- 
>»  ncmis,c]ue  rut  Agcfilaus  eftant  tout  au  bout  de  fon  aage?  De  la  mon  de  qui  den^nc- 
î)  rcni  oncqucs  les  ennemis  plus  grande  ioyc,qu'iîs  firent  de  celle  d'AgehIaus ,  encore 
«  qu'ilfùftvieil  quand  il  mourut  ?  Qui  cftoit  celui  quiaflcuroit  les  alliez  ficconfcdc- 
j'  rcz,(lnon  Agelilaus ,  combien  qu'il  fuft  defia  fur  ic  bord  de  fa  foffe ,  &  près  de  la  fin 
»>  de  (è$  leurs?  Quel  icunc  homme  regrettèrent  oncles  fiens  plus  amcremcnt  que  lui 
»»  mort,quclquc  vieil  qu'il  fuft  ?  Le  long  temps  que  ces  grands  perfonnages  auoicnt 
vcfcunclescmpcfchoit  pas  défaire  de  fi  belles&fi  honorables  chofes:ô:maintc- 
nat  nous  autresfaifons  les  délicats  au  gouuernemct  des  villes  :  où  il  n'y  a  ni  tyrannié 
àcombatre,  ni  guerre  à  conduire,  ni  ficge  à  fouftenir,ainsfeulcmcntdes  dcba»& 
contentions ciuiles  entre  des citoicns,&quelqucsçmulations ,  lefquellesfc  vuidcnt 
pour  la  plus  part  par  la  loyjauec  paroles ,  &  par  la  iufticCi  Nous  tirons  le  pied  arriéré 
de  pcur.en  nous  monftrant  plus  lafchcs  &  faillis  de  coair,  ic  ne  diray  pas  que  ces  an- 
^  ciens Capitaines  là  &  gouuerneurs  de  peuple^maisauffi  quclcs  poètes,  les  fophiftcs,  tMimfMtihi 
&lcs  ioueurs  de  comédies  &  tragédies  du  temps  paflcjs'ilcft  vray,commeiI  eft,  que 
Simonides  en  fa  vieillcfrc  emporta  le  pris  d'auoir  le  mieux  ordonné  fa  danfc,  ainfi  Sia«,wd.H 
que  tcfmoigncnt  ces  derniers  vers  d'vn  Epigrammc  qui  en  fut  fait, 
Qudtrâ  vingts  dns  auoit  Stmonides 

Quandilgétgndl'henneur  JeUcdreS<Lj. 
Au{fidii-on  que  Sophoclcs  cftant  appelle  en  iuftice  par  fcs  propres  enfans ,  qui  lui  5^^^. 
mcitoicnt  fus  qu'il  radotoit,&  cftoit  retourne  en  enfance  pour  fon  grand  aage ,  afin 
qucparauthoritédciufticcilluifuft baillé  curateur,  leutdcuâtlcsiuges  l'entrecdu 
Choruîdcfatragedicquejonfurnômc  OcdipuscnColonc,quifecômcnccain(i: 

Epânger  tu  4ff4U  entrât^  .. 

Tora.  I.  "    y  , 
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Si  l'homme  cl*aagç  fc  doit  encore  entremettre 

£„ctp fertile  ctnrrec^  ^  •  ' 

^drlehm^gCoUnetwmtf 

'Ptvrfeshtmchiikauertmmmt  ^  ^ 

iJkwUgrdàeuxrdmégt^ 

^es\><tttx\er(ityétnsreJonncr  "  ' 

'PlttinudtllcuYsonnel'oKfenner,  «  ^'    >  i 

Etpour  ce  que  IccaniiquccnpleottnwwincofcmemaldEj^ 
l'acompagna  .fcleieconuoya  iufquesenlà  oiaifon ,  auec  grandes aclamationsd» 
iovc  &  Stemcii»de0iJinsàfonhonneur,commelon  faifoit  au  fortir  du  Théâtre, 
qiMDdiltiiottfaitiouërqucaqu*V0cacfi»Tfag«lies.  Ucftbicnceftain  qoc«pe- 

Oiepigrammc  cft  de  lui, 

Quand  S  ophoclts  ce  Cdntifte  efcriuoU 

9oHfhot$arer  H'er»JMe^4$Mt  ^ 


2>eftd>e/cuci»ftl4lltH,  ^   .     .1  r  • 

.bu.-.  AWHPHilcmooecAleri$toas<iettxpoctesConciique$.bliMl«fc8pntqu  i^sfaifo.eiitcti- 
'•^  •  corcioucrfur  la  fcene  leurs  Comédies,  &  en  gaignoient  le  pris.  Et  Polus  le  loucut 
de Tragedies,Erâtollheiics,&Philochoruscfcriucnt,  qu'il  auoitfoixante&  dix  ans 
qu'il  loua  encore  huiaTragcdics  en  l'cfpacc  de  quatre  iours,  vnpcuauparauanc 
mi.  ilsnf'Tfdu  ou  il  mourull.  N'e  s  T-ccdonc  pas  vnc  grandehoBtc.  quclcs  vidliards  quÎMit 
tmtnjUtr""^''  àit  pr  ofcflîo  n  de  harcnguer  au  peupicde  deflus  vnc  tribune,  de  feoir  eo  cbaircdc 
iri*«:;4-i  iudka«irepourexercerlaioftice,(c  mooftrct  moins  généreux,  &  moînsmagnani- 
HrUscii^*i^&"  jncsqueceuEquiontfaittoutcleurvicmeftîerdeiouërdesieux  lur  vnckhaftaut^ 
'SfS/»  &  qoc quittant  les  icux  &  côbats  qui  font  veriiablcmet  facrez,ilsdcfpouillc't  la  per- 
ikj-«*>«fonne  ciuilcd'hGmc  d'honneur  fc  niellant  du  gouucrnemétdela  chcfe  publique, 
la  éMm  kimts  prendre  ic  ne  Tiy  quelle  autre?  car  de  vouloir  quitter  la  dignité  royale  pour  , 

Sfîft;rrï.4rcndrelc  perfonnaged  vn  laboureur, c'cftchofetrop.baflc&tropoiechaoïqocO 
UéMoHfit^n*  w-  ^         Dcmofthenes  dit ,  que  la  galcrcfactcc de Paralos  eftoit  indignement  & 
S!i!i!£5/!L  ignomioieuferoenttraiitcc.  quand  on  l'enfer 

mr»rtr  »./!/€»  cfcbalâts,  &  dcs  iTioutons fi  vtt  pctfonnage  d'cftat  venoità  quitter  l'honneur  de 
fupcrintcndani  des feftcs  publiques,  de  gouucrncur  de  la  Bœoce,&  de  preiidentca 
iJrofoTf-* rafTembleedcseftats  des  Amphyclions,&puisapresquonlc  vifts'atnulcr  ataiiic 
fi        f-U.-  Je  1^  farine,du  marc  de  rai(in,ou  bien  àpefer  des  toifonsdelaine,nefaok  . 

!r/ii  i^f,"«^  ce  pas  proprement  cela  qu'on  dken  commun  proucrbe,Ia  vieiUefiedVn  chcuaU 
ftutUrr  y  rnbt  f^^s     perfonocry  contraignc  ?  Mais  encore  de  femefler  d'auoinetnaottbâine 
ttîfcïâtr  Jnechanique,ni  d'aucune  trafique  dcmarchandifc.apresaooireu  officedcgouuer- 
nement  en  la  cbofe  publique  ,  ce  fer  oit  autant  comme  dcfpouillcr  vnc  Dame  hon- 
ncftc&idcbonnemaifondefes  beaux  vcftcmcns ,  &Un  bailler  quelques  haillons 
pour  couurir  fa  vcrgogne,lafaifant  tenir  en  vncabaiet-.car  toute  la  dignité,  toute  la 
arâdeur&hôneftct^c  delà  vertu  politique  fe  pcrdquandon  laraoalIeiufqueïàdesH 
mefnagerics,cfpargncs,  &  ccafiquesfitMflts  Àcpnoees.  Mais  (î  (qui  eft  le  (aiJ  poiflâ 
ftiwwieiinifea    |^^^^^    appellent  viuiedoncement,  &  ionïr  de  (bbiens ,  q  ue  fc  laiiTer  aUeraiix 
Eywcwy.  3jjçggg^auxvolupcez,8cquil»cottientrhomme  politique  à  felai(reraneantirpeu 
àpeu,en  vieilliffant  en  icclles ,  ic  ne  fay  auquel  des  deux  tableaux  &  exemples ,  tous 
deux  vilains &dcshonncftes,  ccftc  {icnncvieferoit  pluftoft  comparable, ouàdcs 
mariniers  qui  voudroient  tout  le  reftc  de  leur  vie  folennifer  la  fefte  de  Venus, n'e- 
ibnt  pas  encore  leur  nauire  dedans  le  port,  ai^l'aiantlaiilêecinglaQt  en  hante  mer, 
mibieti  àMttililesque  d'aucoti»paintrescn  fe  iouànt>maismal8eirreuereiBmeDC 
pOUfiant^pa^ent,  comme  s'il  eftoit  au  palais  royaldelaroyncLydieOmpfealç, 
vcftud'vnecottedcdamoifellejfclailTant  foiiffletter  SctrclTcraux  fillcs&fcmmes 
delaRoyne:ainfinousdcipouiUâs  l'iiomoicd'eftatdeiapeaudclyoojc'eftàdire, 
(\    ZI       ~       •.     -  •  ^  defoa 
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Adcfoncouraâc  roaeAtttfmeide  vsOloiltoiifiounprDfiterau  public,&  Icmcttaus 
i>ieoàfiMiaue  ikible,le  uaiteroAs  nka^ 

^^jj^fofldesfluftes Si; autres  iaftrumensde  mufiquc,  n'aians  pas  au  moins  hobtede 
J'iiooDeftc  reprimendc  que  donna  iadis  Pompeius  le  gtind  à  Lucùllus,  lequdiiptci^  î;^ 
/es guerres  &  conduites  d'armecs  s  cftoit  adonné  à  bains ,  cftuucs ,  fefti  ns,  à  emrcte-  •*"i3 
liirfemmcs,  &Éiire  l'amour  fui  idur,&pluficurs autres  telles  diflblutions  ôcfuper- 
fluicezyàbiîtif  de {omptueuic édifices ,  reproch^mc  ccpeiidant  à  Pompeius  qu  iU« 
^oitjUifbiticiliftcnMNiitcuic  d«  dooiier,ootké  ce^fitti  aagene  Jeimnponôîé 
^Ctf  F«mpcius  lui  refponditje  crojr  quHtftplî»  htoa4*4Ég»j|^hôilimb  vibil  if 
'^ilieiitfblufcruperflu  eh  délices,  que  non  pas  de  vouloir  cikàliipiiider.  Et  commé 
iJ^ptwMOur  tombé  malade ,  le  médecin  lui  euft  ordohné  de  tnangnrd'viie grfuci 
n'eneftitpaslafailon  jOnn'enpouuoit  recouurer  pour  argent,  quelqu'vn  dit  qu'il 
ycoauoitbon  nôbrechezLucullusquelooy  nourriûbit  toute  l'année:  il  n'y  vou* 
Q  lurpascnuoyer  m  CD  prendre,  difanr,  Si  IjiciiUusii'oiiftcfiéfiiaiui&lieliîcat,  Pom- 
peius doncquesn  euft  pas  feu  viuie.  CirMicoiei|aelâ  oatiirere))uiere«c  rfecerche 
||co  touteibnedKl*c%ayer  &  de  fe  deIe<Sler  &  refioui^H  ed-cc  que  le  cofpsdes  vieil 
Ippcrfcnnes  ne  peut  plus  prcdre  fruition  des  voluptcz,  excepté  bien  peu  des  necef- 
(aires.  Et  n'eft  pas  Venus  feule  courroucée  aux  vieillards,  ainfi  que  dit  Euripide; 
jnaisencotcont  ilslescupiditezdu  boire  &  du  manger  furt  moulTes,  &c  par  manie- 
If;  de  dire  cdéices,  de  force  qu'ils  ne  font  que  toucher  vn  petit  par  le  dell'us  ,^àilSpc- 
>|lell«roiellÊ>odrerall<ied«M.  Et  polltalls&tl^il  qu'ils  le  preparéntdcft  phifin^  f'iiS$^;^ 
;  ^luptez^ balles  ne  laichcs  eo  l'ame^coitiedifoit  Sioiooidcsàccux  qui  lui  repro-Çf ^f^*^'^! 
•hoienthuarice,  quVftaot  priué  de  toutes  autres  voluptez  corp  e  relies  à  caufe  db  (à  »  ^bme  /mm 
Vicillcffc,  il  Y  en  auoit  encore  vne  qui  l'cntretfcnoit,  c'cftoit  la  volupté  qu'il  prenoit  tf-^^^^^i 
àgaignci  mais  la  vie  politique  de  ceux  qui  fe  méfient  d'afaircs  a  de  trcf-grandes  &  frmi iti^ifiri 
trcsbooneilcs  voluptez  idefquelleslcules  ou  principales  il  cft  vray.femblabie  que 
C  lesDieux  mcfmcs  fk  delcâcoc,cerom  celles  qui  procèdent  de  la  beneficencede  faire  r/f^^/wi;^ 
iMcnibéiiicoup  de  gë^&dela  gloire'des  grades  &:  hôoeftesaÔiei».  CatGkp^-^i^«ittft^ 
treNiciasfeplaifoitll  fort  en  fes  ouurages>  &y  elloit  (îaâèdiôné>  que  bien  fouuêt  Mtjmfu^^^ 
il  demnadoit  à  fesferuiceurs  s'il  s'elloit  laué ,  &  s'il  auoit  difné:  &  Archimedcseftbit  J^<<""H 
fifort  attaché  à  fon  tableau ,  fur  Icquc  il  traffoit  fes  figufes  Géométriques ,  que  fes  sV^^^^Madl^ 
feruiteursTcnretiroiét  ôc  oftoict  par  force,  &rhuiIoicnt:&  encore  ce  pcndât  qu'on  ""^12^^ 
rhoiloiijiluraflbitdcnouuelies  figures  fur  fon  corps;  ôcCanus le  ioucurdc  fluftcs iikiofiSIi^S; 
1^01  cvDOis/iifoitjquc  Jcs  hommes  aVni^ient  pas  qu'il  (è  domloità  loi  mefint  HÎî^ 
ploideplttfitdt  fou  ieii,  qu'il  lie  fiùibiiàccux  qûreficoutoiefit,  Scquiradroieot 
fluiQftaiKttr'que  bailler  fâlairepoork  veoiroDirtnevoulons  nous  pasimadoit 
en  nous  meûnes  côbien  les  vertus  apportent  dégrades  voluptez ,  des  belles  &  loua-  ^^jjfeWj: 
blcs  a£lions,qui  cedét  au  bic  public,&  tournëtau  profit  de  tout  vn  peuple?  no  qu'el-  opp«ffn)i  JS? 
les  grattent  ne  qu'elles  flattent,  côthe  font  ces  doux  &  gracieux  mouuements  de  la 
D  chaiTjcar  celles- là  apportent  vne  demâgeaifon  impatjétc,  &  Vn  efhatbDîilcifctm  îû-  SSjJâif  *** 
caiflâtlcfflèfléd/raeinflimmadoo  fieoienfemàis  celles  qui  procedentdeèbéaui 
AloubhsfiHttiComffltfoiicceuxdMitdl  ordinaire  ouuner  celui  qui  fe  méfie  du 
gouoemoïKni  de  la  chofe  publiqtttdroitiemeitt,àinfi  qu'il  appartient ,  dleue  l'a- 
mcen  vne  grandeur  &  hauteffe  de  courage  acompagnce  de  ioye ,  non  auec  les  acles 
d'or  d'Euripidc,maisauec  les  xles  cclcftcs  que  dit  Platon.  Et  qu'il  foit  vray,  ramené  Prtuuepuvtpgfù 
koy  en  mémoire  ce  que  tu  as  Ibuuctefois  entendu  d'Epaminondas,  qu'eftat  vn  iour  iSîlto.  ^''^ 
ciu}uu,  quelle  plus  grande aife  ilauoic  iamais  fende eo  toute l»vie:  Iliefpèodié» 
fMs'iitoitd'anoirgaignékbeiadiledeLcti^ 

^^fiSyttacoraoKiiarriua  bptemterefoisàRo»e,apresauôivnettoyéritalieNrhb^4iVÏ> 
des  guerres  ciuiles,  il  ncdormiEpoiiK  tmfcul  taoœcntdc  toutela  nmâ:,rant  fon    ,  j  .  - 
uoccA^uattie  d'aifc  &  dct07e«cbnMAcd'v6graiidft  viekntvent,  ainià  quelui 
Tera.   I.  H  iij 
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>  Si  l'honîmed'a^efe  doit  encore  entrémettre 

racfmc I  cfctit  en  fes CômenuiïcKcatic veittbienconced«ràX«iophon,ccqo'il  B 
ditqu  il  n'y  aaudiMonijuitaot  refiouilcrpayc  dc  i:httWttè<»^e  d'ouir  «edÂiAi 
louanges.tnaisatiÂâacil  cjuc  Ion  OKe6f4C(&,qu'il  n'y  a  ni  fpeaiadc,  ni  rem«HMM^ 
tion ,  ni  pcnfcmcnt  au  monde  qui  tant  aponc  de  pliifir  &  de  contentement  à  l'amc, 
côme fait  bcontcplation  des  belles  ô^louablescholesç^uclonafaitcs pendant cjuc 
Ion  a  elle  en  adminiftration  d'offices  &  de  charges,  corn  me  en  lieux  clairs  &  publi- 
V En^rm  d  tjucs.  I  l  cft  bicQ  vray  que  le  gré.&  la  eracc  «âiwle  qoetâftifl  ac  if|léi|  0bta^ 
fAutUio-fitrU-  p^gnant  toufiouislesaâcè vernieux^&Wlouangedu  peuple > Sifiin i jN^^MHàlfSli 
^2îï2Kï«ndiraplusdcWeiHgi»ie<|uirac^        à  vnciuftcbcnc-volcnce,tdiiHift«Sl*«^- 
4f!NnrJS^«rr|gevaluftre&vaepoIi{rut«  rcfplcndifrantcà  laioye  de lavcrtii,Ôd  ne  fautpaspar 


kttvfut.  négligence  laifTer  comme  fcncr  &  fccher  en  vieiîlcffc  la  gloire  de  les  laits,  ne  plus  ne 
moins  qu'vnccourôneqne  Ion  auroitacquilc&:  gaignccaux  ieuxlacrez,  ainstaut 
enproduifant  toufiours  quelque  nouueau  &  rcccm  mérite ,  refuciller  lagracedes 
o«i|«r«MP<*  precedcDCSj&brëdrede  tant  pl  us  grande  &  pIusafreureeiCar^ioficiiininMie^^ 
^        I.  petiers&oooricrs qui  auoiec  charge  d'entretenir  entier  le  gallion  Delia(]oe,  rubffaf 
geans  tou{îoursd'autrespieccsdebois,&les  douasau  lieu  de  celles  qofililftoioiK^ 
ftees/ontconfcruériin  Rentier  depuis  le  temps  qu'il  fut  premièrement  fabriqué: 
ainftfaut-il faire  delà  icputauon,  &  n'c(l:pasmalaifcd'cntrctenirvnc gloire,  non 
pliisqucvneriamme,cny  nietiam  toulioursdcflousdes  petis  foullcncmcns ,  mais 
depuis  qu  elles  font  vnc  fois  du  touteftaimes&  refroidics,alor$ceneft  pas  peu  d^ 
1.  Êiircjquedelesr'allumer  &rvoe  &rautrr.Et  corne  Laropîs  ce  riche  marchand^en^v 
quiscômentil  auoitgaignéfe$biens,refpondit.  Les  grands,bicn  toll  &&cileiiMttt;  « 
&  les  petîs,à  grand'  peine  &  en  long  temps  -.  au  fli  n'cit-  il  pas  bien  aifé  au  commécG-  «« 
ment  d'acquérir  la  réputation, Iccredit    l'auihorirc  ciuileau  manicmciu  des  afai- 
rcs,  mais  l'augmenter  depuis  que  Ir  fondement  en  ell  pofc,    la  cûlcruer  &  entretc- 
3-  nir  grade  auci^peu  de  moicn,il  n'ell  pas  tnalaile.  Ne  plus  ne  moins  que  vnaroi,  de- 
puis qu'îleftvncfeisacquis  ne  requiert  pas  plufieurs&  glands  plaifirs&officesd'a-  Q 
mitiépourdemcurerami ,  ains  par  petis  lignes  la  continuation  confèruetounours 
labeneuoléceuiuflîramitiéd'vn  peuple,  &  la  foy&crcâcc  qu'il  a  vne fois  priredVn  • 
pcrfonnaqc  , encore  qu'il  ne  puillc  pastouliours  exercer  fcsIargcfTcsenucrsIiiy,  ni 
dcfendrela  caule,  ni  tenir  vn  magillrar,  s  cntrctiét  nc.intmoins  quad  le  peilonuagc 
fe  môflrc  fculcmcntauoir  bonne  volonic,    qu'il  nclelaiiepointde  prendre  peine 
&iolicuudc  pour  le  bié  public:  car  les  cxpeditiosincfmcs  de  guerre  n'ont  pas  touf- 
iours des  bauilles  rangees,ni  des  combats  &  efcarmouchcs  ordinaires,ni  des  fiegeï 
de  villes,ainsont  quelquefoisaufll  parmi  desiàcrificesjdcsfcllins  en  compagDie,& 
Ti  t. .Auirt  r.ii  bcaucoup  dc loitit à vacqucr à  ieux  &  paflè-iemps.  A  plus  forte  raifon donc,  pour- 
^Mu^^deJJ  *î'^°y       on  craindre  s'entremettre  du  gouucrnemcnt  delà  choie  publique,  tcm- 
fittférmiltiird-  HIC  11  c'cftoii  vnc  c/iarge  inlupportabic ,  pleine  de  trauaux  innumcrabîes  lansaucu- 
mMxitithârgts  ne  conlolation,  vcu  qu'il  y  a  parmi  des  icux  j  des  tiicatrcs,  des  pioccilions.dcs  mon— 


TeniVl'MlAt  ftrcs,  des  données  k,  largcires  publiques ,  des  danles«  delamuliquc,  des&ftes,  &  H 


qui  eft  le  p!u<:  à  craindre,  &:  le  plus  filchcux  en  telles  adminiflrations ,  c'cit  àlàuoic 
l'enuiCjs'atuche bcaucoup  moinsa  la  vieillelTequ'ànulautrcaagc.'Car,c6me  (ou- 
loitdircHcratliiuSjlescliicnsmeimcsabayétceuxqu'ilsne  coooiHcnt  point,  aull'i 
l'enuiecombatconcre  celui  qui  commenceà  venir  au  gouuernement,  à  l'entrée  de 
la  tribune  &:  dufiege  preHdial ,  &  tafche^e  Jiii  en  empeCchcr  Jepailàge:  mais  de- 
puis qu'elle  a  acouftumé  lagloirc  d' vn  hQiam^&qa'elleaefténourrie  auec  elle*  el- 
,  ____bij  le  la  porte  doucement.  &  ne  s'en  fafchc  ni  ne  s'en  tourmente  plus.  Ccft  pourquoy 
quelqi^     ço^catl  (^.uie  àl^  tùmfsç^cat  clic  (qic  gtoikic  c^elTcducomcnce- 

"  ..:;;;'r  mcnt 


&  mcflcr  des  afaires  |)ubiiqucs.  ig^ 

\  ment  que Icfcu commence  à  prendre  ,:mais  après  qu'il  eft  tout  allumé  &  clai^  tU 
^Ics'ca  va.  £tcn  coûtes  autres preccdcnccs  les  homtncs  cô^ftumiercmem  eh*  de' 
hÊOeattC  qtieitUciil,coihintde*crtu,dc  noblc/Tc, de diJigtnccaians opinion' 
^'jks'eooflmcâiKaïKi  eoz-melmesconimeibebcedlrtit^oÀ  autres  rniaislaprc, 
•cedcnce  du  tcmps,qui  proprement  s  appelle PicsbioojcôttoMeiiui  ilitoitllhoiincur  E^'H  ^J^'î 
de  vieilleirc,il  n'y  a  pcrfonne  qui  en  foit  ialotn,&quinelb  tetlfe  Volôiititettàfon  cô-  -i*'^»»*'^ 
pagnon.  Etnyalorted'honncur  àquiconUiencmieuxccftcqùidiléiquihonoré*^ 
plus  celui  qui  ledcferc,quc  celui  à  qui  il  cft  déféré .  que  fait  l'honneur  qu'on  donne 
aozvieiUesgen.  Dauantagc  tous  n'cfpcrcnt  pas  dauoinjuciqucfoisiccrcdit  des 
iididlci»oalafercede  reloqoencc.  ou  de  fa^nfebct  :Ià  oùil  ti  V  a  pas  vn  de  ceux  qui 
remeflàdoalaires  publiques,qui dcfefpercdepat^lttlirVl^lW^^«llcglb^re &  re. 
uerénoè?^,  à  laquelle  la  vicillcflcconduitllîomroe.  P  a  * cèîûib«iapres  " 

aaoircombatulonguemétàlencontredclcniHe/crctireroltàfafindc  lîd  Jni- tt^ÏM 
ftranon  publique,quad  elle  fcroit  apajfcc,&  prcfquc  toutcambrtie  &  eftainde,fc-  '/'«A-/'-/.  A^ft 

'^roiineplusncraoïiïSi^uvnpilote^quicntourmcntcayantvent&marceconrrai-îf '^^7'''^ 
-  fMonucciiagieft  MOiguèenenuiddaDgen  &  puis  quand  le  beau  temps  &  le  doux;'  -^S,™/"!! 

*entferoitVeiiUteercheroitâlemetircàTVibiy&àlWfarc,abandoiïnantauectlc4r^^ 
•aicwpabliqu«,!cs  copagnies,allianccs,&  intelligences  qu'il  auokatacc  lès  u^si»S^^j!&. 
«rplosu  yaeltede  teps,&  plus  il  y  doit auoir  fait  d'amitaedccoihpagoôsilclqueb*"*'^"  '^^"^ 
jIijcpeutpa$tousemmencrquand&lui,commcfaitvn  maiftredecarolIctoUsfciîrferC! 
baladins,  ni  n  eft  pas  aufljrailonnablc  quilles  abandonne  :ains  comme  il  ncft  pas  î'"/^'*»'"»*J«i 
«ftdWbervii  arbre  vieil  &  ancien,auffi  n'cft-il  pas  vne  vie  ciuilc  en  admimftr^^ 
ctmpabHqne.  laquclledoitauoir  &icplofieUrs  grâ<fcs  racines,  &  s'eftrc  cntrclaflfce 
coflulieurs  grands  afaircs,  lefqueb donocmplusdettoublet  &  de  hacaflèincte  **** 

ceoxqui  s'en  retirent, quaccuirquiydemettreot:&lâouilferoitbienciicorcde-^J^^ 

mcLirc  quelque rcftcd'enuic  ou  d'armuiadon  des  cotnbats precedens  eoradoiini- 

ftraiionGiuile,ilca  bien  meilleur  dcl  elbindre par  puiflancc^que non  pasdoner le,  t>„bien  «jofre^ 
dos,ens  en  allât  tout  nud  &  tout  dcfarmé,  car  les  enuieux  &  mal-vucillâs  n'aflâilleht  ««"«S 


 _  ^  «w*  viiui«.uA  vucjudN  n  auaiiient  -r""^ 

p»iaiiïparenuîeceiixquiletirfoiiiceftc,&quiticncmbon,commcils  font  par"""'""' 
inefpriJccuxqiiiferctirét:àquoy  i*accordece  que  die  iadis  le  grand  Epaminondas 
aux  Thcbains.car  comme  les  Arcadiens les conuia(rcntdcfltrerdedao5 lents  vîUcii 
durant!  hyucr,&  fc  loger  à  couucrt,il  ne  leur  voulut  pas  perinettrexar  maintenance 

oit-iI,qu'ils  vous  voie  n  r  exercer  &  luider  tous  armez ,  ils  vous  ont  en  grande  admi- 
raiioujcommcvaillans  hommes:  mais  s'ils  voiis  voyoicnt  au  long  du  feu  brayans 

dafcbue^ilsvousrcputcroiétrcmbJablcs  àeux  ;  aufli  veux-ic  infcrer,qucc'ell:  vnc 
«ôkvenetableipiedeToir  VA  Vieillard  parlant  en  public,  dcfpcfchantafaires,  ho.  iSl'^St'''*'*?^ 
norédvn  châfcad:maiscclmqoiodbouge  toutleioDrd*vnIiâ:,oubîeiid*yticoiii,    *• '^'^ 
de  gilcrieàcacqueterouàcracher  &moucher,celui-licftfacilc  àeftre  incfprisÊ  . 

Homcrcmermclenouscnfeigne,àquibicnconfidcrccequ'ilcfctit:carlevieillard  "  , 

Ncibr  cftant  à  la  guerre  deuant  Troy  e,  cftoit  en  honneur  &  réputation,  &  au  con.  SS^'ÏTÎSi;' 
.~i«D.t-„,     ,  ..  ..        ...  :lprife2.2SB2?'aL- 

uifclaf- 

tonfiours  bcfoin  de  quelque exercitation  de  roinqiùlirrfcÂlciUercfprK.aiPuirc  &  piulU'fîbiir 
«fcWcifl-efondifcoursdcraifonàdemeaefaÉûtai'  '  -  î^^r^orË 

CttmtltferejlcUir(!rrelmf4m  :  .       '  {^«««eîuei-^iïj 

^^9Mfin^où  ne fe  tient ferjotmt^         •  . 

^CDeftp2slafoibledeecimbeciUit4ddcorpâirn£«^irià^^^ 
^¥>^^MBd'aagetaoottmen  latribunsfoiSaicDaicib  au  (îcge  prefidial/ra 

H  iu|  , 


Si  rhomme  d*aagcfe  dolteftcoïc  «itireiftettrô 


circonfpeaion  retenue  &  la  j3rudencc,fcle  iiQ98çltt«i^»*iP^«-i»i  i 

,tcmble,&puisyiirctlacominilllfWQlM^  troublée  &  agitée  d« 

ains  traiter  &  negoder  douceiiHii«|l?I^W»W      ont  afairc  a  eux.  Vo  1 1  a; 


toucen 

veailSyaips  traiter 


étéége 

frtfTts  é 


4» 


,7/,.,  pcndantankwéwbottxhafàlgucursq^^ 

awJr'ioDEuesclaufestoutdVne  halcftce  fans 

àlaveritébien  pcii  aller  vaillammentaftVontcr&combatrc  les  ennemis.  Commet 

vn  iour  à  Athènes  les  Orateurs  defpouillans  deuant  Timoiheusôc  l^h^m^s^  qui 
E,«,noJcpi»ir«..&  cftovent deûa vieux,vn  nommé  Chaces  filsde  Tteoduf«eawt«WkÉiir;d5^ 
;V:^P^'pt''' &fort&robutodeûp«^^ 

^apittioc  gcncrj  «U»  Aihenicw,fbft  tel  ôd  daagc  &  de  corpulence  :  Non  pa^  ^ 
ditTimothcus,  Dieu  ooosen^  twais  ouiblen  fon  vallct  (]ui  auroit  a  porter  foo  ^ 
matteUsaprcs  lui  :&  quant  au  Capitaine  gencral,qu'ilhlouc|uc  ce  tullvnperlon. 
nage,  qui  fcuft  regarder  &  deuant  &  derrière  les  abircsA  c^u»  ne  k  laïUaft  cnapor- 
terfni  troubler  IcscGicils  &  rclolutionsqu  ilnuroiiprilcspourkbicnpublicpaf  «i^ 
,  ^npt^ue  î-'cunepafTjon.  Ca Sophoclcs,cftantûdcucnuvieil,difoit,qtfileûon Weoaifc^ 
î:Qrf-:jl:rdeftteefchappédclWr,coit.medc 

ÇL/  r'U.^ut,  î^jûs  cnl*adminiftraUon  de  la  chofc  publique ,  il  ne  faut  pas  fculemet  tuir  vne loi» 

îlvïiZ^â  de  inaiftres,côroe  l'amour  de  f^^^^ 

coreplusforccnez,cotrmeropiniaftrctc,laconi!ouilcdcvainegloirc,lacupjdiic 

de  vouloir  cftretouCiours  &  par  tout  le  premier  fie  Icplus  grand,  vice  qui  engendre  « 
beaucoup  d'enuies,dc  ialouiies,&deconrpiranon,dcfqucismaiflre*la  vieilleffc  ca 
clmouflc  &  reialche  les  vns,&  en  refroidit  &  eftaim  du  tout  les  autres,  ne  diminuai 
pascantdcrinclinatior»  &affeaion de bicnfâire, comme  elle  rctrcnche  des  paf- 
fions  trop  in>pciueufcs& trop  ardentes,  afin  de  pouuoir  appliquer  Je  dilcours  dtia 
raifon  fnbrc,rcposé  &  talTis,  au  penfemcnt  &  follicitude  des  afaires.Toutcfois,f«it 
à  la  vencc:  ,&  au  iu^rmenr  encore  deslcaeuts,allcguc  ce  proposdc  Sophoclcs, 

'Demeure  coy^niijer^,t)icentonh^l.  •  • 

pour  difluader&diUraire  celui  qui  voudroit,  auec  la  barbe  grilc  &  les  cfaeucwc 
chenus ,  commencer  encoreàs'efgaillardir ,  &  pour  picqucr&  reprendre  vn  vieit 
•  ^  r  lard,quidvnloDgreposenfamaifon,dontilnefcroitiamaisbougc,nepJusne 
Ç        qucd'vnc  longue  maladicfc  voudroit  Jeuer  pour  s'en  aller  tout  de  priraraut 
>«<fli»«i*^Mmi*rppçnJrçynQfjf;ccJcc3pitaine,ouvnecnarc^cdegou^  Mais  ce- 

fiSriV^'ri'.  lui  qui  voudroii  diftraire  vn  qui  auroit  vie  toute  la  vie ,  &  fcroit  rompu  aux  admi- 
îlRaafoo:  encore»  (jiftrations  politiques  &  maniement  d'afaircs,  ne  lui  voulantpas  permettre  dedm  • 
2>i«Icrporpi  outre  lulques  au  bout  de  la  vie,&  iufques  ifeCufir  du  flambeau  de  viûoifc,  ains  le 
•  K^rtr^nliSurarappclleroit  dVnclonguecourfe,pourIuiÉureprcndrcvnautrc  chcmin:celui-U^ 
"»«^^  '^dis-ie/ecocccocatçmencderraironnable,&  nereflcmbleroitfondifeoarsdc  rie  au 
jiS^UgiwrfhSprcccdci;  *•  car  ainfi  comme  celui,qui  pour  diuertir  vo  vieillard  ia  couroné  de  cha- 
Î3î5SL«.:»?rpcau  de  flcurs,&  perfumc  pour  s'aller  maricr,luidiioiiacalicgucrouce  qui  en  vnc 
wwdUird  jiooor». tragédie  cit  du  a  l-'hilo6tetcs. 


   tragc 


ftpuM^oe,  lutut  ">«:  J     J  .     j-  -g 
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/ 


&  meÛef  d'a&ires  publiques.  igy 

A  ilncicfoitp»h9»<icproposni  impcrrinent,cîU:lç$viciUard8  mcfmcspariçq  cU* 
^l^eittcoap  dctellc»railleries  d'ouc-iBefoesi 

lyJaisquivoudroitpcduaderàvhmaridcIaidTcrfi  femme, aûéc  Uquellc  UàUrÔiè  » 
vefcu en mariagCiSi habité longacmcnt fans  plainte  ni  reproche, pour  ce  que  lui 
fcroit  deucnu  vieil aucc  clic ,  &  lui  confeillcroit  de  viurc  à  part,ou  Bicu  de  prendre 
quelque  garceaulieûde(à  legitirnefimmejiiihefçmblèljijcçeldî  Tôt  ca 

t«iiepafeâion:aufnyauroit-ilbic juclqucraifoô  tfadmeaêftérvnvidllarf]  qui seconde uir.  - 
foplgbord  dcfa  foflccommciiccroit  à  (c  vouloir  approchfcr  du  peuplcjou  vn  Chli-  ^o"' 

Ocr  quelque 

donqoiâuroit  cftc  laboureur  toute  fa  vie.ou  vn  Lâpo,qui  n'auroit  fait  àutirç  chofe  oo''iïp1,ft„7ou7à 
^•«tercer  marchandifc ,  ou  quclqu'vn  dcsPhilofophcs  du  verger  d*£picurus,quiïïrii"«£«''"4^^ 
veulent  Viurefaas  rien  faire,    lui  conlcillcr  de  demeurer  en  Ton  acoultumé  cxer-ï^j^  '«SftS 
®  cicc,loin  de  tous «ÊUres publiques:  nuis  qui  prcndroit  vn  Phocion,ou  vn  Caton.  M«»^î»tirer<S 
9iifaPcfidesparkfnaia,«6e  ltti<lirok>Aini.eftranger,A(hënieooii  Romàin>qui  '««loiMe^K  u>S 
^cu  fois ,  cftani  ia  arriuc  à  U  (ccbe  vieiilelTe ,  fay  diuorcc  &  quitte  d  ores  en  âuam  ?i«'5^,'fî?pljj 
toute  adminiftration  publique ,  toutes  occupatiôs,&  tous  foucisitâc  du  confcil  que  Vlt'^l^^x  Spe; 
delà  guerre  &  de  l'eftat  de  Capitaine,  &  te  retire  habilemétcn  ta  maifon  des  châps,  Si'êfisiÊiS 
pour  y  viurc  le  rcftc  de  tes  iours,auce  ta  chambrière  l'agriculcure ,  ou  tô  vallct  mef-  '»'*•  ' 
nage,  ôcaucciJcs  coptes  que  tu  examioeras  de  tesrea'ucurs,  likiy  iuadcroitchofes 
.  iniques,  &exigeroitd*VD  home  d'eftatchofes  indignes  delui  COMiiENXjmçx,,.  i^wff  i 
diraquelqu'vn,n'oyoDS-iionspasen  vne  comédie  vn  vieîlfoldac  ijuidif^    *"  titéxjm^tUtlnt^ 
leséeueuxbldncsmexti^itm'éSir  f^UyalUf, 
'DtfomaisjatreaUiumeenrolifr.  il  .tccôrdc  Ju  ù 

Ilcft  bien  vray,rclpondrjy-ic,monami:car  il  eft  requis  que  lesfcruitcurs  dcMiTsfi"J^"y""^*t'« 
loicnc  en  la  llcur  &l  la  vigueur  de  leur  aage ,  côme  ceux  qui  font  profcUiô  des  labo-  7»rf!,^4^^ 

Q  rieux  ouurages  de  Mars,efquels  encore  que  la  falade  cache  les  cheucuic  chenus^tou-  '"jt'f'émmmiS  ■ 
icfois  au  dedans  Ic^membres  foncagraiiezdesanspaflézj&la  force  defautàla  bon  '^^iÙunclTi 
ne volont&mais  au  m'iniftresdelupicercofeincr ,  harengueur&éoiilètuateur  des  yfiMfUf 
villcs,nous  ne  demandons  point  (anutedes  pieds  ni  des  mainSfinais  décorifeil  dc^^ 
prudencc,ôid'eloquéce,&:  encore  non  pas  de  celle  qui  foi t  pour  exciter  vn  btuitjni  i.  Aenfe  4e|éa| 
vncri  de  ioyeparmi  L-  pcuplc,mâ!s  qui  foir  pleine  de  lens  mcur,dc  côfcil  foigncu- 
fcmentpropensc*kieurcmen[  digère,  en  laquelle  aparoiiTcnt  la  barbe  blanche  dôc 
lonfeniocque,d£les  rides  du  fronccefmoinsde  longue  expérience,  quiluladlou' 
fieotreputaiionfeniâx  beaucoup  à  pcrfttadef&itournerlescœurs  des  audiceursil 

j,la?o!5tc.  Caria  ieuncfrcc(lfaitcpourfuiure&:  obéir,  &  la  vicilIeflTc  pour  guider  &  _  ... 

„  comandcr-.&cit  ce  qui  maintient  &conferue  les  villes &eltats  en  lcurcntier,quand  ««flè  tkamrm 

^  les  confcils  des  vicux,&  les  proucffes  des  ieunesy  ontlespremicrslieux^  C'cilpouc.  kOÀpôériM^ivf 
quoy  on  loue  gr.mdcmcnt  ces  vers  d'Homcrd,  '  ■      Ar»       .  _ 

^        En^emerlicuioignantUliautenàuc^  jUédjiititji 

CmfèÛ  des  Vieux  Cdfit4tnes  ^diUans. 
Poorlaœcfme  raifonauflti'oracle  d'ApoUoPytdique appelle  le  côfeil  qui  fut  ad-  ^    ^  ^  ..^ 
lointauxRoiscn  !  inlntution  du  n|ouucrncmcnrdcLaccdxmone,  les  Anciens :&c<»Bf*ii»piB»  nont 
.Lycurgus  melmc  tout  ouucrtcmcnt  les  appella,  les  vieillards:  &  iulqucs  auiour-dl^^^jjjjj 
^liuylcconrcildcRomcs'appellelcSenat,commcquidiroit,raircmblcedcsvieil- 
hidi.Etcommela  couftume  &  laloy  dohrie  aux  f  rincés  le  diiidefiif  e,  c'eftldire^  le 
bandeavou  fiontaI,&U  conrône  fur  la  cefte^pour  la  marque  htfntfrable  dedigntté 
«cauthorité  royale  :  aufTi  fait  la  naturc,Ics  chcueux  &  îa  barbe  blâcbe,p<Nir  marque  ^  ^  ^ 

.    <îu  droit  de  prcfiderfc  de  commander.  Etpcnfcquantàmoy,queccmot>^p«.',qui  '•*'ya;«j«jge 
%aiÊc,prisd'hoonear|&>i|!«r<>r,<}ttivaucau(âtcomme  rémunérer  d'honnçur»onC|H««|i 


Dlgitizëd  by 


Si  Phomme  d*aage  Ce  doit  encore  entremettre 

tlHaiofivifttcz>àcaufcdcl'honncurquicftprbprcmcntclc«  aux  vieilles  gens,  no  É 
pource  qu'ils  fc  laucnt  d'eau  chaude ,  ne  pour  ce  (pi'ils  couchent  mollement  :  mais 
pourccques  villes  bien  ordonnées  ils  tieoentlé  rang  desRoisftcaufe  deletirpru- 
deçe.dekqtteUeUiutiueiik.iioii^Jdflèyoir  le  propre  &pafiàhbieD,coàliiicdVil 
irifeiohtfefr*»^ auÂmieitr iufiiucs  enrarriere(àiroD,uno  à  peine  en  la  vieilleirc: 
]i^a{|^kttn(  n'y  eut-il  pas  vn  des  nlaniaiu  ic  plus  fiers  capitaines  Acheiens,  qui 
«S^i^fi^r  j2îb1egrandRoydesRoisA^amcmnon,d*auoitfiMtw6lcUc^^^  - 

fitfit  gftnfeffoient  tous  par  leut  Cktnct ,  qbeiion  faïf emcn  t  en  police  g<HiociM*^ 
iiieoc,niais  eocoK  en  la  gocrrcjla  vidUcw  eftoic  de  ùeùffade  cfficMctctf  comiot 

tefinoigne  l'ancien  proiierbe,  |p 
Vn  ton  confetl  >4ur  mieux  «ue plujîfmrs  mains. 
«.'Qop  fie-eft  ckofe  &  '^^^  fcnccncc  fondcc  en  rai{on>ôc  prononcée  aucc  grâce  pcrfuafiuc ,  v  icnt  à  bout 


îï<if  fh'n.fftrT  •'  rompemcnsdeteftc,&cn  grandeqiiaDmé:teltenlcnc  quelondcritqOe  Seleiicvl 
»V  «  «on  pini^  djfoitfouucnt,  Si  les  hommes  fauoicntcombien  il  cft  laborieux  firulement  de  rc-<< 
ho!l«ei*«rt^»r-ccuoir  &  cfcrirc  tant  de  icttrcs.commcilcn  faut  rcceuoir&cfcrirc  aux  Rois,  ils  nc<< 


riereda  muHeinft 

;  o4 


 'iu  daigncroicni  pas  feulement  amaflcr  vo  diadefme, quand  ils  le  trouuei-oient  en  leur  <• 

ÉîSp'Thf^i  chemin.  EtPhilippuseftantpreftdefccaroperen  vnbeauliai,cdmineîlfiitaucrri«« 
îltel^aL   que làn'y auoKpoimdefbttrragepourlcsWftestâHefcalcSjdh-ili^iictledoiics-At 
quesednodre  vie,  puis  qu'il  nous  ta  fdut  accommoder  iufqucs  à  aooir  loin  des  aCa 
DCStlI  faudra  donc  maintenant  perfuader  ivn  Roy,  quand  il  fera  dcuenu  vieil,  qu'il  «* 
quitte  le  diadefmc.ôc  qu'il  pofe  la  robbe  de  pourprc,&    veftant  d'vn  Hmplc  habil  q 
iemet,  &  prcnat  vne  baguette  tortue  en  fa  main,<]u'il  s'éch  aille  demeurer  aux  châps, 
de  peur  qu'il  ne  femblcclirc  trop  curieux,  horsdaage&dcfaifon  ,de  vouloir  it* 
gncr  auec  des  cheueux  blancs  :  &  fi  cda  feroic  impenincni  &  indigne  d'eftre  dk  I 
vn  Agefilaus,ivnNoma,&àrn  Darius,  Rois  ;pottrqtioytireroos-notMnon|ilill 
vn  Solon  hors  du  confeild'Afeopage,nivnCatonhors  duScnatàcaufcdcikvicii> 
lefTe  ï  Ncconfeillons  donc  point  auHî  à  vnPeridcs  d'abandonner  le  gouueme* 
ment  populaircrcar  aurrcmcnt  encore  n'y  auroit-  il  point  de  propos, qu'ayant  mô- 
tc  en  ces  icunes  ans  dedans  la  chaire  &  tribune  aux  harengues,apres  auoir  de  là  vcr- 
(c  en  public  fur  le  peuple  toutes  les  funeufes  ambitions  &  émotions  impétueuse» 
XII I  iHtimm  <icl3i6vndIê,qoandraajTCmcar,qdaàcôi](toméd'apporterlebon(èm* 
împimm  m  dencc  par  expérience,  euarriuce,  quitter  &  répudier,  comme  vue  femme 
tmurâin,&m»n        ,  Icgouucmcment.aprcsen  auoir  abufé  longuement.  L  E  regnard  d'Efopc 
pguTnblh'urj*  ne  vouloir  pas  quelehcriflon  luichaffaft  fes  mouichcs,  ne  lui  oftaftfes  tiques  qui  H 
mumtmttudtj    je  mangcoient:  Car  fi  lu  oftcs,  dit-il  ,ccux  qui  fontdcfîalaouls,  il  en  viendra  d'au-»* 
^^MMuév'  ^'■^ S"^ feront afamcz.  Ainfi qui  chafferoit  loufiours  de  l'adminiftration  publi- st 
>k8t4tii.      qw  les  vieillards ,  il  feroicforce  qu'elle  (è  remplift  de  ieunes  gens  qui  auroicot  vne  ' 
mmWMMtSi  foiftreT-ardente  de  gloire 8e d'aathorité»& point  de(èns  politiqoe:car  d'oà  l*aii- 
MuShTindi»-  '^oic"^  ^' ^  > s'i^  ^'oat  edc  ni  difciples ni fpedatears d'aucun  vieillard msoîaiitles»» 
^l^j^p^'  fùtcif  "Les  chartes  qui  monftrent  l'anifice  de  nauiguer  &degouueraerlesvaif* 
•%oé:  iiuû  c  eii  féaux  en  mer,  ne  pcuuent  rendre  vn  marinier  bon  pilote,  s'il  n'afouuenteftceaU 
«s^'ti^Knv  pouppc  lui  mcfme,cp^bacantàreDcontrçdcsvagues,dcs ventSy&deJateaelifai» 

^^-^    ^  ZH^Hir^c^'-^^  ^^^^ 


'  j^j^meotdoncqucBpoutiaVhîéunèhdnîi^^ 
l>0SÔ>ii|êil  à  vn  peuple  A  dire  vnc  bonAé.(çQtiéa|9e  vil 

jiffre traitant  du  gouuernemcni  politique .  bu  en  Aubir  cfcrîtvne  dcclamation  en 
fcfclioicdcLyccuinjfiparauoirroauéctcnu  lui-mermelcs  refncscnîamain,&ma 
jucletimoiipluiîcursroisauparauaot,  en  oyani  cftnucr  les  Qratcurt  &Ies  Capiiai- 

~  iMfiesviBCODcreksautR^&incUnantrcbn  lesezperiieac^^  kàntoft 
envncpartj&tancoften  l'autre, en  danger^  &  grands  afaifçs»  il  n'en  âdelohguç 
nain  acquis  bfufiî(àncc?lln7auroiipointdc  propos  de  le  dire.  Mais  quand  il  n'y  fe^SÏJ&ï^ 
auroitautrecfgard,  à  tout  le  moins  faudroit-ilqucle  vieillard  fcmcflaft  des  afaires  S^J^jj^  \ 
pour  inftruirc  &  cnlcigncr  les  ieuncs:  car  ainll  comme  ceux  qui  cnfeigncnt  aux  en-  ^»««»«w>*«if% 
fanslcslcttresoulamuliqucjcux-mermcsçmonncntpremicrement  les  chants.ic 
lifem  lcslMres>pOttrImnMMiftrcrcomnientilJ^c£à^^        l'homme  daagcpo. 

^  litiqucadreflèfceolèignfe  leieune,nooreulemenc  en  parUmi|»roceco]laûi^ 
ct(Iuidedehors,maûiitflîcDnianiantmerme& admini(lr^nc'lesa&  . 

.  mant  &  moulant  vifuemcnt ,  non  feulement  de  paroles  &  de  préceptes»  fhais  âéifi  t. 
d'cxcraplci&d'œuurcs:  car  celui  qui  cft  nourri  &cxercité  en  ccftc  manière  ,  non 
pointauxcfcholcs  des  Sophiftes  bien  difans,  comme  en  des  fallcs  de  lutlc,  où  Ion 
oiDâlcscorpsd'vnecompontion  d'huile  &decirecnicmblc ,  fansaucun  dangerj 
inanl^|eaailivràisieiiz  publiques»  OlympiaquesouPychique§,enIaveucdctou( 
kmonaettetny-lajdir-ie/uit  la  trace  de  (ôo  maiftrci 

CmmelmfiHiainJitkU  iumenr^^uileenc^^ 
ccdiiSimonides.  Ainfifut  Arilbdcs  fous  Clifthcncs,  5;  Cimon  fous  Ariftides,  E«mpi«èwitiiiietî 
PhocioniousChabriaSj&Caton  fous  Fabius  Maxunus,  Pompciusfous  Sylla,  &  ««^i  C«Jft  âSj 
PoJybiusfousPhilopoemcnjcar  tous  ces  pcrlonnageseilansieuncs^fe  font  appro-"*"*! 
diadesautrcsvieuxt&ay^osprîs  racine^parmaoierede  dire,auprcsd'cux,fonc  » 
0-  çreoi&çtfenaqdandficeuxén  leurs aâions    admintftrations«donc  ilsonc  ac- 
quis ezperiençp  èC  tCOuAumancc  à  fe  mcder  d'afaircs  aucc  hooiieur  9t  It^Utâj 
tlon.  VoiLi pou rquoy^fchincs  le  Philofophc  Académique, comme  qùelqud 
Sophiilcscnulcuxdc  fon  temps  lui  impofaflcnt  qu'il  fc  vantoit  d'auoir  efté  difci^ 

S Ic&  auditeur  de  Carneades,mais  qu'il  rte  1  auoit  iamais  eftc:  le  vous  disj  refpondiU 
>fflïeic  l'ouïs  alors  oue  ion  parler  abandonnant  le  brun  &l  le  tumulte  du  peuple^  LÎÏÎÎlSftS 
aiiude(àviâlIdrc,Kreflèrraàproficerenpriueecoroauntcadbiii  tuffi  au  gou- 
ueriMiiientd'vB  lionimed'aajRjiioii  feulem&kparole^naisejicorèles  ùàn  âkibs  >^  &  "redii'SI(i 
cilongnez  de  toute  poropcaneâee^&detoiite  yaine^Mrê:iiepIusncmoinsquê*"^'^ 
Ion  ditquclacicoigne  noire  Ibis,  quand  clic  cft  deucnuc  vieille  a  exhalé  tout  cé 
qu'cllcauoit  defortc&  puante  baleine,  &  commence  à  l'auoir  douce  &  aroma- 
tiqae*4ulfin'y  a-il  plus  rien  de  léger  ni  d'efucntc  es  confcils  &  opinions  d'vn  horri- 
j^ineviciljainsy  cft  tout  grauc,  conibm&reposc  !  &  poumQt&uC'il 
oierc,quandcéfie(èroicque  pour  le  regard  deiiettDesgeiis>que  les  vieux  tneile^ 
dcsafairesdelachofe  publique,  afin  que\  comme  Platon'dit  parlant  du  Vin  qUe  Con>pirui^^ 
Ion  melleaucc  de  l'eau ,  quecdft&ireuge  vn  Dieufurienx>  en  le  chaftiantpàr  vn  p"/**"- 

autre  fobre,  la  prudence  retenue  de  lavieilIelTe  racïlcc  aucc  la  ieunclTc  bouillante  

deuaiKvn peuple, &:tranfportcc  de  conuouifcd'honneur&d'ambition,luioftc&jj,jjj  ^^^^^^ 
Kmwcbe  ccqu  ;iy  adctrop  furieux, trop  vchcmentfic  trop  impétueux.  Mai*  r*jpnwM  dt  ctmx 
Mré  tomes  ces  lâifom  là  ,ccux  qui  pcnfent  que  teHêrâii  mtnleJliefiCdâ  thhfsf^  ^  gjj 
fobHques  foîtautât  comiiienaoigutr  pour  fon  tnifique,on4Uèf    quelque  voy^  nî^éZ/SyH 


gctîegucrre,s'abufcntgrandemcnt:carlenauiguer  &  le  giietfoyer  le  font  a  cer-'^"^ 
t^nehnj&cciïcntauffitoftquclonaattaintla  hnoù  Ion  preted ,  maisïc  vcrferauit*^"^  . 
«faites  D  cli:  point  vnccommilTion  ou  office  qui  ait  l'vtilué  pour  fon  bu:  &:  pour  fa 
^•amscft vnc  vie  d'aDiiQaldoux^aiiibledeçoiDpagnable,né|>our  yiuretk 


Digitized  bj 


)AoogIc 


«l  l'homme  d'aagcfe  doit  encofeenïïiîroettre  ^ 

,îtverse,commc  qu'il  l'aitMiéîc..Unin«»rfme 

TcriSbPholotf  ,»àM»fiùa  Africain.        C«onRoma,n ,  i  «erccr  of- 

rtandacuc  ceux  qui  a^uroicni  lufcincs  à  Co.wntc  ans  piiffcnt  les  arm«  &  le  faialf-  « 

la  Indre  cal  moy  qu.  ay  quarte  v.nguans  pafleiferay  aacc  voul,yoftrecapit>.«e.  « 

rJcMaSpollb«^âiri.q«-il»ourui  «  l'aage  d..H>«««»ï" 

&  qu-ilUi&mou.in,  v„  fils.qui  nauoit  que  qim«ans ,  &  que  vn  r™  1»= 
i«...»^^r.'.'"mOTritapresiooirde6itlesCarthaginoisenvncpoOcbau.llc  lelcndcinamon 

HS&T'  "  U  viddeiaDtatenrc  mangcîr  du  gros  pain  bis,&  «fpodit  aquclqucsyns  qui  s  cl- 
^' '  MÙeilloientpourquoyilfaifoitccla, 
■■  "'  CtmmiUfirtficUirO-rtlmfM 
•  TdmmiUmémJtFtimmit**tifit, 

fdGquedirlcpStcSophocloiamantcncnildcccluftrt.dccclIcfplendcur&lu- 
taicrcdcramc-.delaqucllcnoiisdiliourons.nouscmcndons&rcmcmOFons.  _ 

>»  H-<-   Ce  .T  pourquoy  lonticnr  auffi.quclcsRoyscs  guerres  &  «pediliOMaaim- 
'il  ,«iif<<.„  j...;.„:.k;.„..<..nUinni.rniian<4il>dcinsiiTâ'ovfeiixenuuni!ianoiu:<cu^^ 


loosk 


Sis  I 


&  méfier  des  afairés  publiques.  ig^ 

,  moinsquclcscfpongesparvnlong calme  :  &  puis  il  bailla  fi  vicillcrTe  a  paiftrc  5i 
à  pcnfcr  à  vn  fîcn  atranchi  nomme  CallUUicnes ,  par  Icq  ucl  on  lient  qu'i  1  fut  cuCor-  - 
celé  d'vn  bruuage  amaroirc ,  flc  autres  charmes ,  iufcjucs  à  ce  que  Ton  frcre  Marc  us 
chiflant  ce feruiceur ,  le  voulut  gouucrncr  &  conduire  luy-  mefmc  le  rcfle  de  la  vie* 


,  ftoitoilîf.Dionylîus  l'ancien  cnquis  vn  iour,s'il  cftoit  iamais  oififjrefpondit:  Dieu 
,  me  garde  cjuc  cela  iamais  m'auicnc:parcc  que  l'arcicorame  dit  lecommun  proucr-  '^^"j.^'^^^tp'tm 
bc.pourcarc  trop  tendu  fegaftc&fc  rompt, &ramc,  pour  eftre  trop  lafchee.  Cat^*' 
les  muficicnsmcrmcsjs'ils  difcontinuent  trop  longuement  à  ouyr  des  accords ,  &  les 
gcomctrcsàprouuerdcs  propofitions,  &lcsariih>ncticicns  às'cxerccr  aux  com- 
ptcs.ordinaircraent,  aucclcsadionsils  vicncnt  à  diminuer  aulTi  par  l'aage  les  ba- 
;  bitudcscju'ilsauoientacquifes  en  !cursarts,encorcs  qu'elles  ne  foicr  pasadiucs^ains 
fpcculatjucs'.maisrhabKude  politique  qui  cil  vncprudence,vnfcnsMiris,vneiufti-  Q^,Heftr.«  « 
cc&outre  cela,  vnc  expérience  qui  làit  bien  en  toute:  occurrences  choidr&prcn-  'îâ»^ 
drclcpoinddcroccafion,  vncfuHifanccdc  pouuoirpar  bonnes  paroles  perfuadcr  • 
ccqu'ilf.nK:  ccftcliabitudc&fciencc  là,  di-ie,  nele  peut  entretenir  qu'en  parlant 
rouucDtcn  public, en  faifantafaires,  en  difcourant,  &:  en'iuqcant.&fcroit  bien 
ftrangc,(î  en  quittât  tous  ces  beaux  exercices  li,cllc  laillbit  efcoulerdefoname  ranc 
de  belles  Se  de  (1  grandes  veriustcar  il  eft  vray-^femblablc.qu'cn  ce  faifant  l'humani- 
tcjlafocialccourioiriej&la  gratiiude,aucc  IctempSjpardcfacourtumanccs'ancan- 
tiCfeni&s'efuanouifTcnr.  S  i  donc  tu  auoispourton  pcreTliitoi]us,quifurtbien 
immoncl.mais  qui  pour  iagrandc  vieiHdTceuAbcfoin  d'cllretoufioursbicn  foi-  jVw  T'/^^l-. 
gneufcmcnt  penfé  &  traittc,  voudroi?;  ru  bien  fuir  les  moicns  &  rc  lalTer  de  lui  faire     ^'  V''''^'» 
leruice,dcrcntrctenir,de  le  fccourir,  fous  couleur  de  dire  que  tu  lui  aurois  ferui  bien  loL^fZ/l!!,' 


longuemcmîEt  noilre  patrie,  ou  noihc  marrie, ainli  que  les  Candiots  la  nomment  "f*^ 
qui  cft  encore  plus  v  iei  I  le ,  qui  a  fur  nous  de  plus  grands  droits  &  de  plus  cftroittes  '^J^QiSrt 


bc 

fli:rcticntrhommed'bonncur politique,  '  ' 

Enlt  tirant ^étr  ta  rôle  dnriertL^, 

SflegariantjH  il ne  s' en  4tlU  arftcrç^. 
Tu  fais  qu'il  y  a  ia  pludcurs  Pychiades ,  c  cfHdire,  pliifieurs  termes  dccinq  années^ 
quci'cxercelapresbtrilc  d'ApolIo  Pythien  ,  toutcitois  iecroy  quetu  ne  me  vou-  ConfiimiiUn 
Jroispas  dire  :  Plutarquc  ,  tu  as  allez  làcrifié ,  tu  as  allez  fait  de  proceftions,  tu  as  af-  Poen  piC.oa'^ 
rczmcnc  dedanfesrinaintcnantquctu  es  vieil  &ancieii,ilclhcmps  que  tu  quittes  la  ulTilmlTh^tr 
ronronne  que  tu  as  fur  la  telle ,  &  que  tu  abandonnes  loracle,  à  caufc  de  ta  vieilleffe:  q^-Teflé  fod^^ 
luflînefaut-ilpasauc  tupenfcsqu'iltcfoitloifiblemaintcnât,àcaufedcion  grand  «""'ftr*'""^' 
iagc,abandonncr  le  faint  fcruicc  de  lupiter, garde  des  villes  &  prefidenr  aux  alfem-  r«  L*d7  de"«ftf5 
)lccsde  confcil  de  ville ,  toy  qui  es  fouucrain  prcsbtrc  &  grad  prophète  des  faindtes 
:etcmonicsdelarcligion  politique,  cnlaquclictuasdc  fi  longue  main  fait  profef- 
lon.MAi s laiiTancàparr^fitumecroiSitouscesargumensquipourroient diftrairc  xvm, ilin!^ 
^retirer  l'homme  vieil dcl'adminidration  publique,  confidcrons  &  difcourons 

petit  fur  ceci,que  nousnefaciôsentreprendrcàla  vieilleflc  aucun  trauail  qui  lui  jîT^,^'^.,£'^ 
oittropgrief  ou  indigne  d'elle,  attcnduqu'augouucrnemencvniuerfel  delacho-  tmfrAtt  »fmu 
c  publique,  il  y  a  beaucoup  de  parties  bien  fcantes&conucnables  à  l'aagc,  auquel '^J^  "* 
3y &moy  de  prcfcnrfommcsarriucz:  carainficommefi  le  dcuoirnous  comman-  ttufJo^  w 
oitdc  continuer  de  chanter  toute  noftrc  vie ,  il  ne  faudroit  pas  qu'eftans  deucnus  ^l^r"'//^""^ 
icw  nous  fuyuiflîons  les  tons  les  plus  aigus,  &lcs  plusctforcez,  attendu  qu'iJy  a 
Tom.  j.  I  ) 


Si  rhomme  d  aage  fe  doit  encore  entremettre 

duficursdiuerfcstcnfions&diffcrcmcsfortcsdcvoix,quclcsmuricicns.^^^^^^^ 
Umontcs-.ains  voudroitia  raifonque  nouspnnflions  ccluidc  tous  qui  fcrouc 
'^T'"'  r  nU  rfacilc  i  noftre  aage ,  &  plus  forcable  à  nos  mœurs  :  auffi  puis  que  le  parler  &  le 

a.u««fi<,a..    "^^"^^  iufquesàlafin,ilnenousfautpasabandonner  Mioncommc 

7â  Ivre  qui  fer  oit  trop  hauuinemct  montcc.raais  il  la  faut  vu  peu  rclafcher  en  pre- 
nant les  cLçes  moins  laboricufes,  plus  modérées     rnieux  acordantes 

&mo.ursdcsvieillesgens:car  nousnclaiffons  pasles  corpsmcfmes  fans  exercice 
SSV.^^^3^ouuememquelconque,pourcequedcformaisnousne^ 
««i.c»  do  «rp..  «         ^^^^^ .  j^j^;^^^^^  1^  j^„,^„i  l,s  plombées  a  fautcr.ni  lancer  la  barrc.ou  la- 
?crlapicrreauloin.ouefcrimerauecrerpec&rondelk,commenousauonsfauau- 
tLs,maislesvnss'cxercitansàdesbranloires,ouafepromenerendeu.ra^^ 
cemcn  ,  rcfueillent  lesefprits,  &  foufflentpour  allumer  la  chaleur  naturelle:  par- 
Quoi  ne  nous  laifsSs  pas  refroidir  ni  glacer  du  tout  par  parefTe.ni  auffi  par  nous  trop  F 
chareer  de  tous  officcs.ni  vouloir  mettre  la  main  a  toute  adm.niftratioo,nc  coirai- 
gnons  pas  la  vieillclTc  conuaincue  d'impuiffance  de  venir  lufques  a  ces  paroles, 

O  droite  m<tincombttn  tu  attreU  cher  ^  ^  ' 

q>rendreUUnce&enefch4rmeucl)er,  *  ' 

J^aiiUfoiUfjftemfefchecepenmz^.  ■  a     \  a  J 

eu  on  ne  trouuc  pas  bon  que  celui-  mefmc  qui  le  peut  fa.rc ,  &  qu.  cft  en  la  fleur  de 
fonaace,  mette  lurfcs  efpaulcs  touslesafaires  de  lachofc  publique,  fans  en  vou- 
loir laiflcr  aller  rien  qui  fou  aux  autres,  ainfi  comme  les  Sioiques  d.ient  quêtait 
lupitcr ,  fe  fourrant  par  tout  &  fe  méfiât  de  tout  par  vne  mfatiable  cupidité  dcg  oi- 
rc  ou  par  enuie  quil  p  orte  à  ceux  qu  i  en  quel  que  forre  que  ce  fou  vculet  auoir  leur 
part  de  l'honneur  &  de  Tauthoriié  en  la  chofe  publique.  Maisavn  homme  vieil, 
Sr^opK--  encore  quevousoftiezlcdccricmentqu  ilya  ,ccfcroitvneambitionfortpeniblc 
Pyi:';:rrx&  fort  laborieufe  de  fe  vouloir  elcaion&fortition  d  office  :  &  vne  G 

fcr» ï»c  curiofité  miferable,  d  cfpier  l'heure  de  tout  lugcment  U  de  toute  affcmblce  de  co- 
ib  .-«««pcn. .a  fçi|.3^ vne conuoitife d'honneur infupportable, de rauir  toute ocaUon d ambada- 
pc«  foouieot  Je  &  de  porter  la  parollc  en  defcnfiôpubliquc:car  encore  qu'on  le  pcuft  faire  aucc 
"  la  irace  &  bien- vucillace  d'vn  chafcun,  fi  eil  il  grief  &  outre  la  puiaanccdc  l'aage; 

mLillcurcnauientiout  le  contraire,  car  ils  font  haïs  des  icuncs,  pource  qu'ils 
ne  leur  biffent  cfchappcr  aucune  occafion  ne  moicn  de  rien  faire,  ni  de  fe  pouffer 
cnauantt&enuers  leurs  efgaux.  ceftc  conuoitife  de  vouloir  tenir  le  premier  lieu 
par  tout ,  &  d'auoir  lauthorité  de  toutes  chofes ,  neft  pas  m  oi  ns  diffamée  &  hayc 
que  l'auaricc  ou  la  diifolution  en  voluptcz  des  autres  vieillards.Parquoi  ainfi  com- 
Ao.re  rtuDep.in  melon  dit,  qu'Alcxandrc  legrandnevoulam  pascharger  fon  cheual  Bucephalc, 
ftdoftitd-AÎwi-  quand  il  fut  vn  peu  vieil,monioit  fur  d'autres  chenaux  deuant  le  combat,  poural- 
ioôft^VcXiiïÔ^cr  reuifiter  fon  armée  en  bat^^^^^ 

îirifc  de  combatre,&  qu  il auoit  donné  b mot,U  remotou fur  lui,&  tout  auffi  tofl faifoit H 
âfJ*e.Tefipé!  marcher  droit  contre  les  enncmis,&  hazardoit  la  bataille:  auffi  l'homme  pohtiquc, 
tiiî'ra«t  «ceux  abon  jugcment,  fe  régentera  foy-mefmc  quand  il  fe  fentira  vieil,  tenant  lesrcf- 
.^ifo«a-w,por-  ^^^.^i^  i^j^^jj^  ^  ^j'^bfticndra  des  charges  qui  ne  feront  point  ncccffaires  ,&  bif- 
fera manier  aux  ieuncs  gens  la  chofe  publique  en  afaires  de  petite  importance:  mais 
en  ceux  de  f^râd  poids  &  de  grande  confcqucnce,lui-  mef  me  y  mettra  b  main  à  bon 
cfcicnt:au  contraire  de  ce  que fontlcs champions  dcsieuxde  prixpubhaucs,  qui 
conrreeardent  leurs  corps  fans  toucher  aucunement  nitrauailler  aux  labeurs  nc- 
ceffaires,  pour  les  employer  auxfuperflusêd  inutiles:  mais  nous  au  contraire,  laif- 
fans  paffc*r  les  petites  &  légères  charges ,  nous  referucrons  aux  fericufes  &  grandes: 
car  à  vn  icunc  homme,comrae  die  Homère,  efgalement  tout  lui  auient  bien,tout  le 
-  monde  lui  riMôui  le  inonde  l'aime:  s'il  entreprend  de  pctis  afaires  &  beaucoup ,  on 

die 


uace. 


Scmeflerdcs  àfaircspubliques4.>r . ;^j  :  ^tgg 

A  ditqu'il  cft  populaire  &c  laborieux  :  s'il  en  repréd  de  grands  &  honorablcs,on  l 'ap- 
■'  pcllcgcncrcux  &magnanime:  &  y  a  des  occUrréces.oùla  tcmentc  mcfmc  Se  l'opi- 
jiiaftrccc  ont  grâce &bicn-fcance  en  eux  cjui  font  frais &icuncs.  Mais  vn  homme  De 
d'aagc,  quicnladminidration  publique  a  bien  le  cœurdeprédredescommifliôs'"'"^''"<>"^'«- 
baflcs  &  viles,  comme  fcrou  de  bailler  à  ferme  de  péages,  ou  de  faire  curer  vn  port,  ™cl'4«  t^"' 
ou  d'accoullrcrvne  place  publique,  &  outre  daller  en  poftcendes  3mba(rades& S^a.i'^"*' 
volages  dcucrs des  Seigneurs  &  des  Princes,  où  il  n'y  a  rien  dcnecelTairc  ni  dcgrauc         ..  ^'XC 
àiraitcr,3insfeulemétpourlesallcrfalucr&leurfaireIacourt.-quantàmoyjàredi-  * 

r.l..  ufrii^  mnn  Knn  ami. ir  rrniiiip  rein  nlnfVrkn^  rL'rrn«  ^.  ^^>^».,n^r.  ^..^  À':  


rcU  vcritCjinon  bon  ami.ie  trouue  cela  pluftoft  diene  de  compafliô,  que  d'imita- 


prefidcncc  du  Sénat  d'A  reopage:&  certes  aulïi  la  dignité  de  côfciller  en  1  alTcmbicc  dZJf^Z'!!'di 


comme  les  demandant,ains  comme  rcfufant  les  accepter,  ni  reccuoir  telles  charges?' 
comme  pour»  en  nonorer,ainspluiloltco;.ime  le  donnât  loy-mcfme  pour  hono- 
rer Icschargcs.  Car  ce  n'eft  pas  hontCjainfi  que  difoit  Tiberius  Czfar,à  homme  qui 
a paflc foixantc  ans,dc  tendre  fon  poulxàiallerau  médecin,  mais  bien  plusgrande 
home  cft-ce,de  tendre  fa  main  au  peuple  en  le  priant  de  dôncr  fa  voix  &  fonfufFra- 
gcàl'clediond'oflîces:  car  cela  cil  trop  vil  &  trop  bas.  Comme  au  contraire  il  y  a  de  c^poCnondco 
la  grandeur  vencrablc,&:  de  la  dignité  honorable,  quand  le  peuple  a  cicu  vn  perfon- 
nagc,qu'il l'appelle  &  qu'il  l'attend  fur  la  place,  de  defccdrc  alors  &  loriir  de  fa  mai- 
fon, en  iàifant  honneur  &  carcHc  à  l'affilbnce  du  pcuplc,embrafl"cr  &  rcccuoir  fon 
prcfcnt, digne vcritablcmentd'vnc  honorable  vieillcflc.  Ainfifaut-ilfcmblablc- 

C  ment  que  l'homme  vieil  vfedefaparolcenaiïcmbice  de  ville,  ne  fautant  pasà.touc 
proposfur  la  tribune  aux  harcngues,ni  ne  contredifanr  pas  ordinairement,  comme 
vncoc  qui  conirechanie  quand  il  en  oit  chanter  d'autres,à  tous  ceux  qui  harcnguc- 
ront,nincdefbridanrpailarcucrcncequclcs  icunesgensontcnucrslui,  cneftri-  " 
uaiit&s'attachantlouuentdcparolcsàcux.&Icurdonnantlui  mcfme  matière  dc 
s'cxcrciicr&acouilumcriluidcfobcir,  &à  ne  le  vouloir  plus  ouir ,  ainsfaut  qu'il 
paflc  outre  quelquefois,  ne  fiilant  paslcmblani  dericnvoir,  niouir,  leurpcrmct- 
tanivn petit dcbraucr  &dcfccoucr  Icmors,  fanss'y  trouucr  prellnt,  ni  trop  eu-» 
rieufcment  rccercher  tout  ce  qui  s'clV  ou  fait  ou  dit,  quand  le  dâgcr  n'y  cft  pas  gradf 
&  qu'il  n'eft  queltion  ni  du  falut,niderhonncur  &  delà  réputation  du  pays. 

Caç.  là  il  ne  faut  pas  attendre  qu'on  l'appelle ,  ains  y  faut  de  foy-mefme  aller  cou-  xx.Entrdjiepné 
rant  outre  la  puilTancc  dcl'aaee,  cnfefaifant  pluftoft  foullcnir  fous  les  bras,  ou  bien  'f '^f"/-»"' 
portcrdedansvne  chaire,  ainli  comme  on  lit  que iir  anciennement  !c  vieil  Appius^o^r  ftotumfe 

3  Clodius,  lequel  entendât  que  le  Sénat  Romain ,  après  vne  çrolTe  bataille  que  le  Roy  ^"'"i'i*f*ty»,i 

n.,    L  •  r  ^         r  1    rr  ■     w      ^  ■  J  I  ^  ^txtmflt  â'yif- 

r'yrrhusauoit  gaigncc  lur  eux,  le  lamoit  aller  a  rcccuoir  propos  de  paix ,  ne  le  peut     ^Uiim  ©- 
fupportcr,  combien  qu'il  eullpcrdula  vcucdcsdcaxyeux,  ainsfe  Htporter àtra- '''^«'•'»' 
ucts  la  place  iufques  dedas  la  fallc  du  Scnar,&  entre  qu'il  fut,fe  d  rcffa  fur  fes  pieds  au 
milieu  des  Sénateurs ,  en  leur  difant,  que  parauani  il  auoit  eu  regret  d'ellre  ptiué  des 
ycux.maisque  lors  il  fouhaitcroit  mcfme  de  ne  rien  ouir,afin  qu'il  n'cnicdift  point 
1«  vilains  conleils  qu'ils prenoyent,  &  les  lafchcs  exploits  qu'ils  faifoient:  &a- 
prcs,partie  en  les  reprenant  aigrement,  partie  en  leur  remontrant  &Ics  excitant^ 
ilfit  enfortc,  qu'il  leur  perfuadade  remettre  promptcmeni  la  main  aux  armes  pour 
combattre  à  rencontre  de  Pyrrhus  pour  l'empire  &  feigncurie  de  l'Italie.  Et  So-      -  ^ 
^on,  comme  les  flatteries  dc  Pififtratus,  dont  il  abufoit  le  peuple  d'Athènes  fuf-      '      •  • 
fcnt  apcrtcmcm  dcfcouuerics  ne  prétendre  à  autre  fin  qu'à  vfurpcr  la  tyrannie ,  ôc  .,t 
Tora.    I.  *  , 


Si  l'homme  cl*aage  fe  doit  encore  entremettre 

que  pcrfonne  nofaft  enttcpredre  de  lui  faire  icftc.  &  de  l'en  ernpcfcher,lui  fcui  tirât  E 
fcs  armes  dehors,  &lcsmcitamenUruedeuant  laportc  delà  maifon»  cnoua  les 
citoiens  qu'ils  lui  vouluffent  aider  :  cequ'eniendani  P^^^^rarus  enuo.a  deucrs  luy, 
demander  fur  quoy  il  fondoit  fon  affeora«ce  de  faire  telles  chofcs  >  l  refpoijdic  ,fur 
; ,  Pourte^-''-  fa  vicillelTe.  Les  occurrences  fi  ncccffaircs  &  fi  belles, comme  celles  la ,  rallumcnc 
tnirmej-komm*  ^  rcfufcitcnt  Ics  vicilUrds  ia  tous  cftaints ,  pourucu  qu'ils  refpircnt  encore  :  mais  en 
i:^Lt2fZ-  autres  moindres  l'hommevieilferaûgementde /excuferaucunefois.&iefufer  les 
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tZT.Xn  quand  bien  il  fera  prefenr.,1  biffera  dire  la  plus  part  aux  iefnes  gens,  c6me  eftant  m- 
cW"-  ged-vnccontction&xmulationciuileenirceux,prouucuqu'cllenepaliepointvn 

terrain  moicn:  car  alors  il  les  reprendra  doucement  leur  oftant ,  auec  vne  façon  p 
miable,toutcsopiniaftrescontemions,toutcsiniures&touscourroux.  Etsilelt 
qucftion  de  dire  &  recueillir  les auis  &  opinions.reconfortant  celui  qui  taudra,lans 
le  vitupérer  ni  blalmcr,cnfcignant  &  louant  hardiment  celui  qui  aura  bien  rcnco- 
tré  &  fe  binant  vaincre  volomairemcnt ,  en  leur  quittant  le  gaigner  &  lurmontcr 
foJuéitfois,afin  que  le  ccîur  leur  croiffc  &  qu'ils  s'alfcurenr,  &  fupplcant  a  quelques 
vns,cn  les  louan  t ,  ce  qu  i  (era  defeducux  en  leur  opmion  ,  ainli  comme  tait  le  bon 
kïrdeNeîw"  vieillard  Neftor  en  Homcrc, 

Ilnyduradeteutles  Çfe\9i<4m<L^ 

Qm  tsn  fHrUrcontredtem  Uafmc-J 

Certainentent:  mati  ceU  n  'ejl  p4S  tour , 

C*r  iu  n'es  fds  alléiufjuti  auhoHt: 

^ufi  es  tu  ieune  kvoir  ton  \>iffg<^^ 

Ejtre  mon fis  tu  pcurrois  ^ttant  À  l'étage.  G 
Comment  ie,ic«.  Mais  encore  fera  ceplusciuilcmcat  fait  de  ne  les  reprendre  point  ouuertcmcntni 
mani^Tî»"  publiqucmcnr,  auecvneaigrcpicqoeurc,quiabat  &:raualle  fort  le  cœur  aux  ieu- 
mam<.  pu  es  ^^^^^^^^^  niaisplulloft  à  part  en  priut ,  mclmcmcni  ceux  que  Ion  conoiftrabÏÉtt 
nezpour  le  maniement  des  afaircs,  en  les  inftruifint  &:les  mettant  amiablement 
fur  les  erres  dcquclquesbons  propos  &  quelques  bonnes  opinions  &  inuentions 
qu'ils  pourroient  mettre  en  auant,  en  les  incitant  toufiours  à  toutes  cntrcprifcs 
c«mp»riifon»eE  j,Qjjj^(.(^g5^  cllcuant  Ic  coutage,  &lcur  rendant  le  peuple  du  commence- 

ment  doux  &  maniable:  comme  ceux  qui  montrent  aux  icunes  gens  àpicquer  les 
clicuAux,  leur  en  baillent  vn  facile  au  momouer,acfid'aucnturequelqu'vn  cftoic 
tombéàrcnircc,ne  le  biffant  pas  dcfcfperer  ni  perdre  le  courage,  ains  le  relcuant 

  .  6c  reconfortant,  comme iadisArillidcs  iiiCimon,  &  Mnefiphilus  ThemiAocIcs, 

fi«ur«qai  pouri  ^  ^^^ç_  {g  peuple  du  commcnccmcnt  ne  pouuoir  goultcr,  &  qui  auoient  mauuais  nom 
^«îgtXS  en  b  ville  pour  cllrc  desbauchcî  &difrolus:&  ces  gens  de  bien  làlesrclcuerent  &H 
Z^X'S-  les  encouragera.  Auflî  dit  on  que  Dcmofthenes  àfon  cntrcefut  rebuté  par  le  pcu- 
pie,  dont  il  crtoit  dcfcfpcrc,iufqucs  à  ce  que  l'vn  des  anciens  de  la  v  il  le,  qui  auoit  au- 
trefois ouï  Pericles  harcnguantau  peuple ,  le  prit.Ôi  lui  dit  qu'il  rcffembloit  du  tout 
en  fa  façon  de  faire  &  de  dire  à  ce  perfonnage  là,  &:  que  pour  ccftc  occafion  il  auoic 
grandtori  defc  defcfperer  &  de  perdre  cou  rage.  Scmbbblemcnt  auffi  Euripidcs 
toutdemefmcrccôfortaTimotheuslerauficicn,quiàfapremicrearriucefutfi{flc 
par  le  peuple,  come  violant  &  corrôpant  la  Mufique  par  la  nouuelleté  qu'il  y  intro- 
du ifoiclui  difant  qu'il  ne  fe  defcourageaft  point  pour  cela ,  &  qu'il  ne  pafferoit  pas 
Tii.  f  »  tiitfuUf  guercs  de  tcps,qu'ii  auroit  tous  les  théâtres  à  fa  dcuotion.  B  R  lE  F  tout  ain  fi  que  le 
mtUt»,  .mtfr,.  jcmps  prefix  aux  vierges  veftales  à  Rome  cft  d  iuifc  en  trois  parties,b  première  pour 
tZjZlirTZ  aprcdrc  Ce  qu'il  faut  faire  en  leur  religioiyla  fecôdc  pour  le  faire,  &  la  tierce  pour  U 

monftrcr 
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A  monaitf»»»*''^^*^*"'»'^^^  «lies  qui<««i^ 

roinouioe  qui  doit  dcMoir presbcrdfi^eepuis  aprqM^liiii^i^ift â  dire  presbttd^^  l^d\Z!!!Ï^ 
poof  |«  tf  oificfmc,  Paricrem,  comme  qui  diroit  ouircprtsbtreflc  :  auflî  celui  qui  eft  -j^LSÎIïJ 
parfiitenicnt  politique  du  comrocnccraenr,aprcnd  à  manier  afaircs,8c  fc  rend  pro-  • 
fcs.par  manière  de  dire,en  celle  religion  :  &  puis  à  la  fin  il  cnfcigne  les  autres,  rcgen  -  mIIa^^i^S^ 
tclcsnouiccsj&lcunnonfli» lolecrcts.  Carpccfider ^  &cftre  comme pwein  i*** 
ceux  qui  coiiibaiieiit|Q*eft  ptscoiiibttfie:  ttiaii  wxà.  qui.  eD(cigiH;  4e  Mk  Vi^  ieunç 
bcyiaiBeatt«&ircspubIiqucs,luimoQftiaii%coii|ii^  » 

eft  vtile  &  profiicà la  chofc  publique ,  no  en  petit  fcruice,nnais  en  miniftcre  de  cod-  BotdeLycnruv» \% 
fcqucnccgrandc,  Se  auquel  premièrement  &  principalement  vifa  &  tendu  Ly  cur.  S^crvenfi"™^^^^^ 
<nis,c'clU£iuoir,àacouftumcrlcsiçunesgcnsdes leur  enfance  à  porter  honneur  &  ^PJ^Vîf  "«»: 
B  obéira  toactieillard^De  plaiBé  moins  qu'iktir  maiftrc&legidateur.  Car  àquelle  ^ 
imqnioMiiroitdiiLyfàndcr,  qu'iln'yalieuaatoODde^  auquel  ilfift  fiboq  tM- 
lir  qu'en  Laccda^mooe?eft-ce  pource  cjuilToidà  permis  aux  vieillards  plusqu'aiix 
autres  de  labourer  la  terre,dc  prcftcr  à  v  (u  te ,  d  c  i  oucr  aux  dcz ,  afsis  en  vti  berlan  ,  8(  ^««ii^bi» 
de  boirecniouantè  le  croyqueperlbnnencledira:  mais  pburcc  qu'ils  n'ont  pas  2?'*'^*''*^ 
lœiirurcc  qui  eft  du  public  feulement,  ains  particulièrement  au0i  furies ieunci 
gens,  prenant  garde  foigucufcmcnr,  &  non  point  par  acquit  en  paifaoc,  comment 
lit  exercent  Icunpcrronnei»  coamcDCiltfeiôuenti  CQiDiiieoci6vitietKctiieiiib)i^ 
cnièiiiooftnilt  terribles  à  ceux  qui  pillent,  venenbjcf  fie  <iefilnblc|ainc  bons  ifiif 
ksteuiMflesvonccerchcr  partout,  &  leur  font  la  cour>  pource  que  les  vieux  kl 
rendcnttouficursdcplusenplus  honncftes,  &leuractoirtcnclagencrofité  dcleur 
couraçe  fjns  cniiie  quelconque.  Car  ccfte  paffion  n'cflantconuenable  à  nulle  par-  »Depift 
iicoel  aage  de  1  nomme*  encore  a  elle  des  noms  beaux  &  honneUes  e$  leunes  gens,  raiMm  tioV 
^parceqQ'onfappellc^mulatioOtialoufie&deilrd'bonncur,  là  où  es  vieilles  ecos  ^ 
cOefcroitdetoiitpoiDâifflponaoeifiinoageiflc  (igné  decoiir  laTclirpoonMit  wir 
ilquèrhomme  vieil  politique  foit  fort  ciloigné  de  toute  paUion  4V;iHlif    QC^Tt  SjjSjjj^ 
pascommelesvieuxironcs  d'arbres  qui  manifèftement  oHent  &  empcicheatlé 
mKTancc&croifTance  despetisarbriffeaux  qui  germent  alentour  ficdc/Touf  ^  aitis 
aucontraire,fautquilrcçoiucamiablement,  &qu'il$'otfrc  &  s'exhibe  à  ceux  qui  fe 
prencot  &  qui  s'enirekilen  t  par  fréquentation  auec  lui»  en  lc9  adrclTafti^  çoodbi-  ^^fn'iilmSI 
UDtooAmepar  lamoîn  >  flelei  oeocriHâiit,  non  Mmm  de  lieiuic»  iiifti|iftioas  JJf  ijJJS^i 
&  (âges  conieils  fitadaertUTemais ,  naikaiifil  nfeur  luSàm  fiCfcdatfiles  aMctii  .  ^^"j... 
de&ire  quelques  atodegouoeroeme(it,  dontil  leOCYkae  dttrhonneu^&deUi 
gloire^îc  des  comm'lsions  qui  ne  Ibienf  point  dommageables  au  public,  &foienrt 
bien  agréables  &:plaifantcs  au  comthun  peuple:  mais  celles  où  il  y  a  d'cnifcede  la 
dureté  rcbourfeôc  de  la  difhcultédangcreu{c(  comme  es  médecines  qui  donnent 
destrcûchcesfur  le  poin(^  qu'on  les  prend)  &  l'honneur  &  profit eavientapres,  il 
nefiiocpasuiettrektiettiict  gemd'aiiiiiceiceichargeslàjiiilcsexpoicrauxtroii.  ' 
Ueiftcciericsd^ViiecomiittMie  mutine  Se  mal-aifecicôtentcr,  auant  qu'ils  y  foicnc 
acouibiiiez,  ains  plus  toft  doit  l'homme  de  bien  prendre  fur  foy  les  ïnal-vueillan-,'l*/|,^jjjj;^^ 
ccsdu  peuple  pour  le  bien  public,  car  cela  lui  rendra  les  ieunesgens  plu$afFe6lion-|iK«ai»^jf 
nci&plus  prompts  à  entreprendre  tous  autres  feruices.  Mais  outre  tout  cela  il '^^''^^^''/ilj^ 
fcfautlbuucnir,queadminiftrer  la  chofc  publique  n'cft  pas  feulement  exercer  \d jZtâ 
ttagiflrat,allcren  amba(radc,&  crier  biéhaut*nTOtiAtebkedecôfeilinifetOOr**/^Ô*i^^ 
neoKtkc^fenr  &  leçorps  ea^iietribOBs»i*itoMiigii^2£9tec4e  picfirfaer  le  pcn^  iéSUffSi 
Fk>iMiirec«auantfofccdecms&£MOt«diAri  tûmefUtommau  eftime que  itfimf^^^^ 


Fic>iMlirec«auantfofccdecms&fiMOt«diAri  ett^joofltcoipmun  e  (lime  que  ^jMp^ 
confiftetoaterencccmire  dugouucrnement:  comme  ils  penlëot  que  philofophct 
loirlfldiiiiccdifcouriracdilpuiadeUpb^ttM^  '  ' 

Tom.  I.  I  iij  ' 
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.  Si  l'homme  d'ujgê  kéM  a*U|J*ili«llMçtm5 

\c,ou  bien  cfcrirc  &  compofer  des  liurcs:  6c  <^%«<^*  ^^^(^«^^ 

quotidiânes:c'*AcomincdîfoiiPîcxarchus/3lieloncmmcc^^^ 
wd«touts&i«ours,allee$8c  venues  dedans  vncgalcne,  foitlc  promener  nonpas 
•  •■      aller  aux  champs,  ni  voir  vnficn  ami.  Or  faut-il  croire  que -ouucmcr  la  chofc  pu-  " 
,„  .....ions    blique  &  philofopher.  ceft  tout  vn  de  forte  que  Socrates  ne  ph.lofophou  pas  Icu- 
K".  .1  maftrc ,  j  i(  3^0,,  aie  aprcftcr  des  bancs ,  &  qu'il  fc  mcttoiteii<ki:haicc.ou  qud 

re^^r;robreruoitlheurcdckleaurc&deUcôfotBce,oudeprom^^ 
ri;:^''f-;"  gncc  à  fcs  &iiiilkM:ma«adB  quaijd  il.fciouoitaucuncfoisï^iM^c«iK^^^^^ 
manecoit.quandileftoiïâUCMnp,ouquatidil  marchand  oit  aucc  eux,  &&nale. 
inenca!orsquilcftoitcnpriroh&  qu'il  beuuoiilapoifon  de  la  ciguë,  aiant  le  pre- 
mier monftré&fiit  voir,  qucia  vie  de  l'homme  en  touttcmps.entoutcpariic.cn 
toutes pafTtonsA  tousafairesvniuerfcllcmentrciioicl  viagcdelaphil^Dhic.Ayr 
c  Us  tanten faut-iifcmblablcmentpenfcr dcradininiftr«ioo^ciuac,quei€8«rfi«fiiBtf-P 
Sr"a:u'm.is  ,hansnadtniniftrencpointUchofcp«bUq<«>nequâd  ik(5»ntcapmiiie8gc»q;»a 
SS^SfcSST-  d'armées,  ncquandils  font  chanceliers*  ni  quandils  harengucm  au  peuple  .  mais 
qu'ilsflancDtla  commune  pour  sinfmucr  en  fabonnc  grâce ,  qu'ils  déclament  par 
"^Z"  itt  al*  oltctaiipn  .qu'ils  bfalTcnt  quelque  fedition ,  ou  qu'ils  font  qucK^uc  charge  a  laqiicl- 
"Z&rcpreîcntc  (g    fo„t  coutrains  pat  forcc.    Mais  au  contraire,  le  bon  &  vray  policien  quiaimc 
«„VS  v^r  la     citoiens .  qui  amie  fa  patrie ,  qui  a  fom  &c  amour  du  bien  public, encore quci*- 
SrX'?-  mais  il  ne  vefte  le  manteau&habil  dccapitainc  &  gouuerneuc.ficft-ceqïictodt 
^o.d:5c'L;w!^oucsilfMtofficcdcgôuucrneur&d*adminitoateurpobli^^^ 
■iMsforceiici.    jj^ntcçux  qttï  Icpcuuentfalrccn  inflruifant  ccuxquine  Iclauenr  pas ,  en  aililtant  a 
ceuxquilui dcraadentconfcil,  en  deftoumant  ceux  qui  ont  mauuailc  volontc,cô- 
iîtroant&  encourageât  ceux  qui  l'ont  bonne,  &  en  mollranrclairemct  par  côca  en 

toutes  Cci  adions ,  r,uc  ce  n'eit  point  par  forme  d'acquit  qu'il  i'enrrcroct  des 
publiques,  m  là  où  il  y  a  quelque  intcrcft pour  luî  ouponrlcsfieûs^ou qu'il yeftC 
nommccmcnt  appellcqu'il  va  le  premier  au  dîcatre,&qu*ilfctrouuelcpremicr  en 
laralledéconCeit,  ni  que ccn'cftpointpar manière  d'csbattcracm,comiiics'ily  aU 
loif  poury  voir  louer  dcsicux,  ou  pour  oair  quelque  plaifanie  mullque  quand  ileil 
là,  auB  au  contraire  quand  il  n'y  peut  cftre  prcfcnt  de  corps,qu"il  y  fou  de  lelprir,  ôi 
parfoic^nenfctïîéts'cacnquctir,cnaprov:uant  aucunes  des  choies  qui  s'^fcronitai- 
tcf  5c  le  malconrcntant  des  aunes:  car  ni  Anftidcs  a  Athènes,  niCatonàRome,ne 

^«SolTnttur'âpisnlurK 

llil:  vie  cnattion  ponflc  bien  &  fcruiccdeleur  pais.Ec  EpaminondasBi  bicndcgrands 
a£kc$,  écplulieursdutârqu'ilfut  capitaine  général  de  la  Bococe.mais  on  en  récite  vn 
delui  neftain  ni  genetal,maiant  charge  quelconque,qu'il  fit  en  laTheflalie,  lequel 
ncftpas  moindre  quepasvn  desautres -.quand  les  capiwincs  de  Thcbcsaiansiettc 
l'armée  en  des  lieux  afprcs&mal-aifez,  fc  trouucrent  chargez  par  les  cnncmisqui 
les  prcffoicni  fort,  tellement  qu'ils  cftoicnt  en  grand  trouble&  en  g^and  cffroy: 
lui,  quieftoicdcuamcnMcIcsgensde  pied, fiit rappelle,  làoùà fon  arriucc  pre- 
mièrement ilapftî&tout  le  trouble  &  l'efiroy ,  en  les  afleurant  de  (a  prefence,  puis 
iircmitenordre,&rcngeaenbataillerarmcequi  cftoittouteconfule  ôccfbranlee, 
Iclati^ant  facilement  hors  de  ce  mauuais  palTage,  la  prefcnta  en  telle  aux  cnne- 
'  nais, qui  en  furent  (lermcrueillczqu'ilschangcrcnid'auisj&fc  retirèrent.  EtAgis 

«  icRoydcLaccdacmone,comineilmcnoitdcha  Ion  arinectouterangceenbataillc 


ly  u>-  »jav.w«j«.»"»* —  —  

pour  corobatoredcsietiDemis  au  pais  d^Arcadie ,  il  y  eut  quelqu  vn  desanciens  de 
"  ''^  '  ^    Sparte  quiM<îri%4l«EoyiWpeafi«DBmedier  à vn^^^  en- 


•tien 


cendrelacropfacileretraii«8fidepjttteoieBt  «le  laville  d'Argos.UqueUejiljCttidojic 

-'fiouurirpar  la 'prefcntc importune  promptitude  de  combatte,  ainfi  comme  dit 
Uii^iimiitfim  »^ta'tii  ■  ji-» —  A»4«fnrpnAt- tf  creut,  &fereticaio£S>maisdeDui&ii£ai- 


gna. 


&  méfier  des  afaîres  publiques;  ipo 

k  £;na.Ilftiroittouslesioursmettrcfachaire  près  laporccdupalais>& bien fouucrit  * 
les  Ephor«(e  Icuans  de  leur  parcjuet  s'en  alloient  deucrs  lui  pour  auoir  fon  auis  rZl 

prcndrcion  confci  fur  les  plus  importans  afaires  :  car  il  clloit  tenu  pour  liomme-.c:îi::;a: 
de  fort  bon  (ens,& le  renomme  Ion  pour  vn  ffrand  fagc  homme.  EtDoumnr  v^V**,"""" ^«''"•f 
•••  iourquc  la  torce  de  Ion  corps  clloit  défia  toute  ancantie,tclleméc  qu'il  ne  bon^eoit  '"■"'^'"'^ 
prcfque'pliisdulicljcsnphoresluimanderantqu'ils'envinftcn  la  place.  Il  fc^|cua'«"'"^^^^^^^^^^ 
du  lift,&  Ternit  bien  en  deuoir  d  y  allcr:mais  aianr  marché  vn  petit  à  grande  peine  f-~c;""! 
&  grande  difiiculte,il  rencontra  dépens  garçons  en  fon  chcmin,au(qucls  il  deman.t;o;,>cSu 
•  da,  s'ils  fauoicnt  rien  plus  fort  quclanccelllte  d'obéir  à  fon  mailtre:  ils  lui  rcfpon- 
dircntjcnonpouuoir-.ainfitaifani  compte  que  fon  impuidanccdeuoit  cftrc  laKii 
&  borne  dclon  obciffanccil  s'en  retourna  en  fa  maiibn.  Car  il  ne  faut  pas  que  la  bÔ^ 
ne  volonté  faille  dcuant  la  puifl'ance:  mais  quand  elle  eftfaillic,aunl  ncladoit  on 
pasforcer.  Aufli  dit-on  que  Scipion  fc  fcruoit  toujours  à  la  gucrrcjôc  en  la  ville,  du 
B  confcildeCaius  Lxlius  :  de  manière  qu'il  y  en  auoitde  ce  temps  là  qui  difoicnc'des 
hautsfaits  d'armes  qu'il  cxccutoit,  que  Lxlius  en  eftoit  rauthcur,coinmc  d'v ne  co- 
médie, &  Scipion  le  ioueur  qui  les  louoit.  Et  Ciccron  lui-mefme  confellc ,  que  les  -^-4 
plusgrands&plushonorablcsconlcils  qu'iiexploiracnfon  confulat,moicMinanr-''''!w^^^^^^ 
k-rquclsil preleruafon  pays,ii  les  cGiultaaucc le philofo|>hc PubliusNigidius.Ain-  m.^ ^..y  e„ 
fin'ya-ilrien  qui  cmpefchc  les  vieilles  gens  de  pouuoir  feruir  &  profiter  au  public  lcnHrMTi''î''^ 
cnpluficurslortcsdcgouuerncment.foitde  bônc parole,  de  bon  conlciI,dcliber-  "»"■,< "V''*)"  ' 
té  &:authoritéde  franchement  parler,  Se  de  fagc  foin,  comme  difcnt  les  poètes  :  car  ^mÏ 
cencfontpaslespicds,nilesmains,nitouic]àforccdiicorpsfci!]cment  qui  foncn'S'tric 
parties  &  biens  de  la  chok  publiquc,.iins  fontpremicremcnt&  principalement  la-  ^\j'"£^ulj;C 
mc&lesbeautczd'icel!c,commelaiuilicc,la  tempcranccA' l.i prudence  kfouclles 'F 
vcnanstardaJeurpcrrccLion,il  n  yauroitpoint  de  propos  qu'elle  louilld'vne  mai- ''<='*so«Mcrnfr,  ' 
fon,d"vncterre,5y;  de  tous  autres  biens  5c  hcritngcs  de  rcscitoicn5,&  que  dVux-mcf- 
^  mes  cllen'cnpeud:  plus  tirer  aucun  profit  en  commun  pour  le  bien  public  du  pays, 
'acaulcd:leurlon7,  temps, lequel  ne  leur  o/le  pas  tant  dcîforces  de  pouuoir  fertiir 
commeillcuradioufh- de  ruflîfmceaux  faculté/,  rconifcs  pour  co  mm  âdcr&:  régir. 
Voiîapourquoy  Ion hgurclesHcrm(s,c'cn:àdire  Icdtatucsdc  Mercure,  en  vieil,,  m    j  i  . 
aage.n  ayansne  piedsni  mnms,m.r  s     pnrtKs  naitirclles  tcndues,dônans  par  là  cou  '""''■«è;<-iii»'Mî  ' 
ucrrcmcntàincédrc.qiicioii  n'.ip  isb.."iucoupafiircdu  labeur  corporel  des  hômcs 
vi:iJx,prouuci!  qu'ils  aient  la  parolv.-  achiuc  &:  féconde  ainfi  comme  ilappartient. 


Les  difts  notables  des  anciens  Roys^ 

Priace-S&C  grands  Capitaines. 

S  O  M  M  ^  I-X  £. 

1 L  pétrole  ejlyne  marque  &  '^iue  peinture  Je  l'orne  y  comme  elle  l'ejf  Je fait,onpeiH 
'  tuger  de  cejlam4«  d  apophtegmes  ou  dits  notables  combien  onte^é  excelles  en  armes  f 
'  tngeuuernemet  polttic  tSr  particulierjesperfinnagesqui  nou/y/ontrepre/ènte^.  co- 
rne auj^i  quelques  aEles  p4rtuu!iers  entreU^e^parmi  leurs  propos  le  demonjfrent.  Il 
y  *  itux  ftrtes  d  hommes  qui  abufent  du fruiB  que  les  bons  peuuent  ttrer  de  U  canfderation  &■  le- 
^ftlttti  M/cours:  les  vns font  certains  glorieux, qui  par  \>n  Pain  defr  de  paroifre,&ne  pour  ait-* 
^"itetitn,enftf^uans  la  Corneille  d'EJopefi  parent  des  plumes  d'autruy ,  &  ont  comme  quelqué 
<w*  desfages propos  des  anctes,pour  en  faire  mânfirt  &  fi  fotre  vaUir parmi  ceux  qui  n  or  a^eti, 
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col  dei  dQei  denUsIs.ie  ^Milicej'e^fuut  û-de  moJcJHf.dehoié  ndtureUe.ûr  d  ^drjjJefmguUe- 
rtdu cours  trmammtt de U  Vitk-umdine.ce^meftiropi^ééfnjueiMfageJSetTy^^^^ 
pw(?4ntfiitt  t4tmeuxrtcowtes,tn  ce  qn'ild  donéde  tels  cmemls  4iix  efi4rs  publics, four  entrete- 
nir 6r  fdire/idfjîjler  U  -vie  humatne  f4rm  Us  cofrfms  tntfodu'ues  f4r  le  péché,  ^u  re(le,  cefrt- 
tnierrecuedpettt  ejhedmséenctnjp4rties  princip4les,dem  U  première  conemU:  dits &f4mn» 
t4Hes  des  doys  de  Terfe  ùr  d'4mes  n4tm  ejhrdges-U  féconde, des geuutmeurs  de  U  S laUjUntf 
etdesnoysdeM4cediïne,d'y4lex4dre legrid  &  defesfuccejfeursrU  ^U4mrfineJesgr4^Sei 
rnenrs  &  C4PÏt4ines  Grecs  ^iheni1s,L4cedjcmtnus  (sr  Tljehdms-.U  a»^memeydes4nctesC4-  ^ 
pU4(Hes,Con/ùls  &  des  deux  premiers  Empereurs  Xom4ms.  Qu4nt  4U  projit  tpte  toutes  fortes  de 
terfonnes  enpeuuent  recueillir ,  tl  eji  meJbm4Ue,4  caufe  des  l,e4ux  erftgnemens  que  ces  4ats,  & 
eesP4rolesfJ?ntentteufes  &( pour  leur  Imefueté)uc4ifees  à  retenir peuu^i  donner:  JojitLfi^Jta- 
ce  efldenous  tirer  du  \ice  pour  nous  pouf er4uchemm  deU  vertu.U^uellj  nuits  deuost4tpim  «- 
merù-  P^'/cr  en  U  grande  lumière  qutfe^rtfente  à  nouf  en  ces  derniers  leps,  i}U4nd  desperfonnei 
enueloppees  enft grade  ignorance  du /iuuerain  Uen  ont  neammomsfi^iefAitytir  tant  dextremem 
rencontré  f>4rmi  les  tcneires  er  a  trauers  champs,  fe  ne  nie  pat  qutl  n'y  ait  quelques  traifls  d'ark- 
Uion  <sr  d'auti-es  pa fions  auft  extrauagates  çà  6r  là  en  ce  recueihmais  tljèra  aisé  de  les  dijcer^ 
ner.voire  de  s' en  feruir  aufl  bien  que  du  refte, rapportant  le  tout  A  [on  drott\fage,afauoir  desM- 
der  de  tels  propos  fansolîem4tsû,pourlel>ieduprochain,&enfujure  ce  qutly  a  delouahU  en  à- 
uer  s  faits  pour  nout  façonner  de  plus  en  pU  à  tout  l>on  deuoir.  fay  marqué  en  marge  ime  partit 
de  l  arti/tce  de  telles fentences,nûn  pai  tout.car  ce  font  paroles  qnfùienfouuentontflufeurs  enten- 
tes.Mau  l'ay  tafchéâe  mettre  le  leBettr  en  quelque  tram  pour  fondir  les  chefcs  wfques  au  fond,  ç* 
C  appliquera fon'vfagece  qudtrouue propre pourfontnfruiiionen  cerecue... 
■  ..^2^-0^^.  Rt  A  X  E  R  X  E  s  lcKoyticPerie,ôircrpuin'ani  Empereur  Cafar 
«cl  d'Apoph:eg-  >\t fi-Z^V^ -V  Jc  m.ignanimite,&  bontc  RoyaJc, 

:r5$''M\^  non  moins  prendre  en  grc  &  rcccuonj  au  ce  bon  vifagc  de  pctis  pic- 
?o„^^X".^M.  ^!^^&.  fcns ,  que  d'en  donner  dcgrands.  Ec  pourtant  comme  quclt^uetois 
lesc  f«rc  notibic  \1j^ï%f^.  \j  en  nadantchcmin.vn  panure manccLiurcfraienât  fa  vicàlafueur  de 
fk,  r«<ionii«cc  {"qo  corps» n  ayât  autre  choie  4ue  lut  p rclcnrcr,lm cuit  otierc de  1  eau  qu  il  venoit de 
uw.  '  puifcr  en  la  riuicre  aucc  l'es  deux  inaiiis,  il  la  rccent  ioyeufcmcr,&  s'en  prit  à  iourirc, 

mcfuran:  la  ^race  de  l'offre.non  à  la  valeur  du  prefent ,  mais  à  la  bonne  volonté  de 
celui  qui  le  pt clcnioit  :  &:  fuinant  ce  propos,  Lycurgus  ordonna  en  la  ciicdc  Sparte 
lesTacrificcs  de  la  moindre  defpenfc  cju  il  pcut,afin,cc  difoit-il,que  Tes  citoics  cuf- 
fcntmoien  toufiours  &  en  tousljcux,d'honorcrprompcernenr& facilement  les 
Dieux,  de  ce  qu'ils  auroicnt  à  la  main.  Et  pourautant, Sire, que  de  mefmevolomc 
&  intention  ic  vous  offre  de  pctis  prcicns ,  comme  les  prémices,  par  manière  dédi- 
re, les  plus  communes  de  la  philoiophie,ie  vous  fupplie  de  reccuoir  en  gré  aucc  ma 
bonne  affe(SHon,  l'vtilité  de  ces  beaux  didls  notables  que  ic  vous  ay  recueillis,  pout 
cequ  iisvouspeuuentferuiràconoiftrcqueliesont  elle  la  nature  &  les  mœurs  de 
«cqaorCttucDf  its  ceserands  perfonnaecsdu  temps  palfé.attcndu  qu'elles  aparoiflent  mieux  bien  fou- 
«pelle  diffae^tc  il  ucui ,  &  Ic  dcfcouurent  plus  clairement  en  leurs  dus ,  que  non  pas  en  leurs  taits.  H 
îii^^'iJhoaîîS^t' eft  bien  vrai  que  nous  auons  en  vnc  autre  iruurc  [compilé  les  vies  des  plus  illuftrcs 
So^wîie *  pcrfonnagcs,tant  en  armes  qu'en  confeil,  comme  Capitaines,  Legiflateurs,Roys  ôc 
Empereurs, qui ayetu  oncqucsedc entre  les  Romains  &  entre  les  Grecs;  mais  en 
la  plus  part  de  leurs  faits  &  geRes  la  fortune  y  ell  ordinairement  meilee  ;  là  où  es  pi' 
rôles  qu'ils  ont  dites.8caux  propos  qu'ils  ont  tenus,  fur  l'heure mcfme  de  leurs  faits, 

de  leurs 


,       RoiftPrincci.*: Capitaines. 

^  L\m*?>^omUdeUmfSf^CQs.  oa  aperçoit  plus  claircmcni  &fplus  nette 

Moioyco  dcquoy  Siramncs  gcntif-horan»c  PtOcttnfpoMà  quelques  vns  oui   '       '  '  '• 
.^«finerudJoycnt,commc  fe$  cnt  rcprifcs  ne  fucccdoientîicumifcmeni  vcu  que  fc. 
proposcftoicm  fi  fages-.ccMic-il,  pource  que  ie fuis fcul«âîttrc  de  m«  p?o0Oh 
BWisdcscffcas,  c  cft  h  Fortune  &  Je  Roy.   Or  en  l'autre  ceuure  des  Vies  Jes^ 
awabJcs  de  ces  grands  perfonnages  font  acompagn^ 

bicnau  bneefcri(s,reUcmencqu'iIsrçquierent  vnhommc  de  grand  Joi/ir,  &  nui 
;  ^cencpUifiraouir &aliie:mâisenccliurc.ci,nyayamsuelâe^^ 
.  BttBicrcdcdire.ouIesfcmcnces  «traitciàifcirtdtjeursvicsjalcûurejiccluil  à 
monaduis,nevoiis  occupera  point  le  tempsquevousdcuezàvosa&ires  attendu    '  " 
qu'cnpco  dcparolcs  ydus  y  verrciicnatgceldepeiMauf ifdc  pltt(icu»  petftMinto 

^y«ai«c««oxquiontlcii«âqu  h.. ,,,,,, j  ; 

J««gIc,&IcseftitnentIesplu*bcâur.potirttitâotq,KCTRvs.  celui  de  leurs i^* 
Roysqu.lsontleplusaimc,aiioitlc  nez  ainfifiit.  Or  difoi^ceRoylà,queceux-^"2^*g'S2;2. 

<]uincvouloicntfairedubienacux-mcfnies,eftoientcontraintsd'cnfakcauxau-*"^^^ 
ttcs: diloitaufli,  qu  il  n  appartenou  a  nul  de  coirmandcr,  qu'il  ne  fuft  meilleur  que  L^'r 

.  ttUKaquiiIcoramandoit  £tc6meJes  PcrfcsVouluflenc  changer  de  pays, &au  lieu  * 

kv(wluïp«permettre  difântquelesto^  Jdes  hom-  îic^^^'^n-'foVÀ 

fflcsdcuicncntalafinfemblablcsaoxlicuxaecotfcesoùikdemw^^^    Damvs    dar  vs 

petcdcXcrxe5,rclouantfoy-iTîcrmé/oulo«dite,quesbatai!Ies&pcril8dtlaBueNr 
rcildcuenoitpluslage:&  auntvnc  année  taxe  les  tailles &fui)fid«  qu'il  .viiipit  fe^"* * 
cucf  iurlcsluieu,il  cnuoya  quérir  les  principaux  hommes  de  charqucprouince,& 
kyrdemaodafilescributs  qu'ilicurauoitimpofczcftoyent  pointgncrsàfuppor- 
C  tertDsIui  rcfpondircnt  qucmoicDnennotîadonc  il  ordonna ,  que  nul  ne  payeroit  ^  vh  r.ge 
quchmoiticdcfacotccfculemcnt  Etcommcvniouracuftouttcnvnc  pomme £^''"'1$^ 
dcgrenadc  belle  &c  gtolTca  mecociIIc8,&quequelquVii  des  affiftaiis  lui  detnaQ^  V 
Mdc(]uellcchoreilvoudroitauoirautaot.comiiiçilyauoitdcgtaiiBdodanscc^ 

«cj)on)rac,lirerponditdcZopyrc.s,ceZopyreeftoitvn  vaillant capiraine&fidcle'-^»'^"^ 
«u;lcqucls'eftant  lui  Wmcdefchircie  corps  à  coups  de  fouet,  &  coupé  le  nez  &  -'^'ï^t:'  5.* 
fa  fl»lHes,aI>u2aifJieillçnc par  cefle  ruzc  les  Babyloniens,  qu  iJsfe  hcrent  en  lui  S^XfiiSi*^ 

dagouucrncmcntdeJcordtéJaquellcdcpuisilJiuiaciitrel«»mainsdcDafius,q 
Fplufi2iBfoBdcpoi*aflaira,quiUimcroicmieiixtiioif2o^^^^ 

J«mcmbTes,quegaignercenttcIlcscitczcôraccfttiitceIIcdeBabyIonc.  LaRoy- 

ncSîMiR  A  MIS  ayantfaitconftruirefafcpulturc,fitcngraucrdcflw.ce(teiDfcri-^^"'''A*«W-  ' 

puoo:LcRoyquiauraafaircd'argcntfacedcmolirceftclcpuiture,  &rilcn rrouuc  ^■^^-'"'lic^ni 
0  '**î'î2*^fl>"^'^ en  voudra.  Darius  la  fitouurir  &  n'y  irouua  point  d'argent,  •  ' 

"«ttyàniMriceiii&QablB,  tu  oVaflespoiot 

Anmcnes,&crcdcXBRXi$fiIsdcDarius,  querellantalcncontredefon  frcrc  le  • 

Koyaumc  de  Perfe,  defccndit  de  la  prouincc Baûricnne  oùilfetenoitïfon frerejni. 
?J°.)J/^*5pfc^cnsaudeuant,&côm3ndaàceuxquiles  lui  prefenroicnr  de  fa  pnrr, 
«Miairc,Toa frère Xcrxcs l'honore  de  ces  prefens  pour  ce/lc  heure ,  mais  il  t'af-  '•  s*  J»"»*»"*^ 
?«tt«ttcfivacfoiiacftdeclairc  Roy  ,  tu  feras  le  plus  grand  homme  qui  foij  au-  ' 
PtedeIoi:&dc&tXerxesayaoteftéiogéRoy,Arimenes&tIy»rem^ 
tomtnagc.&lui mit  le  diadcfincRoyalalcmourdcfa  tcfte^auffi  le  Roy  foo&cre :  Moyend-ir.*» 
^donalefccond lieu d honncur&d'aiiihofijéapreslui. cntout  fon royaume. Et "^"^ 
«ntindigncalencôtrc des Babylonicnspour autât qu'ils  s'eftoicnr  rebellez con- 
«lui , aptes  les  auoir  recoiiquis,  U  leur  4^eiulic  de porter plMsarœcsi  jSi  kttf  ( 
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manda  de  danfcr,chamcr,ioucrdcsl^|jw»is.  p^tt^^       taoerncr  ,8e  pottaJe  £ 
.cr  longs  faycsàplçinfona.  Eïoomdw^nloUuft  aponc^ 
iSÏ"  a»  pays del'i&èq«Ml  « «^aDgecoitpoin; H  n  cuft conqu.s  la  rcgion 

4|lli  lcspottoit,  Amt  furpris  (.quelques  cfpions  dcnam>n  Grecque  dedans  Ion 
î£é"^22t-«mp,ilneleurfitaucimdelplaifu,ainsaprcslcurauoiib^ 

foncamp,leurp"nnidcsenreiourDcr.  Ar  t  AXiKXïs  BUdcXcrxe*,  ccluy 
ART  AXBUXES  •  i^r-nômc  LoBguc.maiD,poqrcc  qu'ilatwtefiifinain  pliteJongueqoel«»- 
îr^ wcJouloit  dia.que«vac«chofc  p^ 

*v«ia«»de.  ^  pcrmlticeux  quichaffoient  auec  liii,jdcfirappcr  les  premiers  la  beltc  qiud 
tfj^îSôÙw  iUpoUfToicnt&voudroicm.  Auffifut-cc  lui  qui  ordonnalc  premier ,  que  les  Sei- 
Md.  le  -fcff"  «gncurs  qui auroicnt  failli  en  leur  cftat  [  au  lieu  qu'on  les  fouloit  toucctcr  eux-md- 
j'Y'rnlSeftva  mes)fu(rent  dclpouil  lez.  &  leurs  vcllctncns  fouettez  pour  eux  :  Seau  lieu  qu'on  leur 
în^^^r^îr  foulon  arracher  les  chcueux  de  la  icftc,  qu'on  lei|t  ofbft  Itttrhawt&ipcau  fcde. 
Kurrîo  ment.  IlauoitvncbambcUannwa*é4ÉS^ 

""l'i  »  a,oin.  de  chofcquin'cftoit  niioftcMBdfonnablc.^:  cftant  aucrti qu'il fciiloit  ccftc  pourlui- 
dÎDgc/iuVnlTrio-  tccnfaucurïc  quelque  autre,  qui  lui  en  auoic  promis  trente  miliccfcusdePcrfc, 
ffitqtïXil  qui s'appcUoicnt  Dariques,  il  commanda  au  thrcfoncr  de  Ton  clpargnc ,  de  lui  ap- 
fai.p»buc««..  porter  jrcntc mille  nariqucs:£c  en  les  lui  donnant,lui  dit  :  Iren  cellargcnt  Saubar- 
zanesxar  pour  te  l'auoir  donnc,ic  n'en  fcray  pas  plus  pauurc  :  làoofii'cilflè  nit  et <« 
dont  tu  me  rcqucrois,reneu(fccftc  plus  iniulle.  C  t  a  v  s  Icieunc,  pour  efmo«^« 
CY|tvsfei««.uoklc$Uced«monicnsàfaircalUance&entrercnligucaucclui,difoit,quilai^ 
le  ccBur  plus grosauc  fonfrcrelcRoy  Artaxcrxcs,qu'il  beuuoit  plus  de  vin  fans  eau 
ï«Trun!!tol«iquelui,&lcportoiiinieux:&  que  fonfrercelhnià  iachalle,  i peine fc  pouuoit 
î;^"'*"  tenir  à  chenal ,  &:  en  temps  de  danger,n6  pas  en  fon  throfnc  inel"me:&  pour  lescon- 
uicràlui  cmioycidclcurs  hommes  dcgucrrc,ilproinetioita  ceux  qui  viendrqient 
à  picd,qu  il  leur  donnci  oit  des  chcuaux:  &accuxqui  auroicnc  descheuaux,  qu'il 
leurdonneroitdeschariotK&àceuxqui  auroicmdcs  métairies,  qu'il  leur  donne-  q 
roitdesvillagesà  ceux  qui  auroîent  des  villages,  qu'il  leur  donncroit  des  villes:  St 
aurcfte, quanta  rorôtrargcnc,  qu'il  leur  en  baillcroit  tant,  qu'il  leBudroitpefcr 
non  pas  compter.  A  R  t  a  x  f  r  x  e    le  h  crc  de  ce  icunc  Cyrus ,  qui  fut  lui  nom- 
mé Grande-mémoire,  n*n  reuiemccdonnaliLucr.ee  ci  &andianceaious  ceuxqui 
curent  afaireàlui,nuisquiplusell,commandatncoreàfafemtnclegitimc,qu'cllc  • 
pftaft  les  tapiflcrics  qui  couuroicnt&bpufchoient  fon  chariot,  à  celle  fin  que  ceux 
qu  i  voudroîcnc ,  peuflênt  parlera  elle  mefme  par  les  chemins  :  &  comme  vn  pao- 
»-.i-»>>°"»e»«>i«n'<  ureDavfanlui  euft  fair  prcfcnt  d'vne  belle  &  groflc  pomme ,  en  la  rcccuaniauec  va 
«MifidctccfiM»  bonvifac;c,i!  dit;ParlcSoleil(quicftoii  Iciermcni  dcsPcrlesjil  me  Icmblequccclt 
î^«d!!ryil"  homme  Jerou  ci\Mie  petite  ville  vue  greffe  citc^qui  la  luy  b 
tSSi^h  cominecnvncckffaitc  fon  bagn'Telui euft cftctoutpille,clbnt contraint  dema- 
STs?*»?***"'..  ger,pour  toute  v  ian4e,v  n  peu  de  ligues  fciches  aucc  du  pain  d'orge ,  O  Dieux ,  dit- 
qnidoueg^Suûx  il  *  quelle  volupté  ie  n'auois  iamais  eÛàyee  i  P  a  r  y  s  a  t  i  s  la  merede  Cynu'St  H 
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ORONTBS.  damne  &priuéde(on  elbr,  diloir,  que  les  miencis  des  Roys  &  des  Princes  teflcm- 
tiinaci  mignô.  dci  bioieut  proprement  AUX  doigis  dc  ccux  qui  comptent;  car  ainh  comme  il  les  font 
m'  E  M  N  o  N,  valoir  tamollvn,5ctantoft  dix  mille  :aufli  ceux  quifont  alentour  des  Princes peur 
î?'SjuMmiii-««w^f<>'^*ow»&viicâ^^^  rien  dotent.  Me  m  non  ca{liâio« 

te' T.Sîy''^^,'^  Grec  »  4ui  fit  la  guerre  pot» Darius  contre  Alexandn^jjâpmroelvn  de  fes  finii» 
lUwrMMt  Mpdp  dards  vint  en  fa  prcfence  dire  tout  plein  de  vilaines &outragcufcs  narolcsalcncon- 
mTiMuLcet?  lté  d' Alcxandtc,  lui  donna  fur  la  teftc  d'vne  lance  qu'il  tcnoit  en  la  main ,  en  lui  di- 
neTPTi[^^t:ic4;cibudoycpourguerreycr,&iionpaspour  ini>iricr  Alexandre.  Les  Roy  s 

.       -  d'Egypic, 


yi  .^uo  Ly  Google 


Rois,Prihde$i8e  Gapitâirtcs, 


rp2 


s  I-ci  boni  Roa  oui 


A  d'Egyptejtoântvdeaodenne ordonnance  de  leurs pays/aiibicntiurerlcsiuL^c  

qauÀ  liste  itiftallbicoten  lciitt  oŒcch  que  quâdbien  le  Roy  four  commandcroïc  si^é'iS 
^n^riniuftemenc»ilsnele&roiencpaspounaoCiDucëpsdelaguerte  dcTfoyeS? 


UisqucrarisAcuuixii  itn,uk,j  w.  i^uuuucu  a  eue  ii  lui  oauicroit  deux  belles  tcm-Mwip7,pX,  u 
iticf.  Tires  le  pcredcSitalccsfouloitdirc,  que  quand  ilcltoit  de  ]oi(ir,&au*ilï°"";' 

^  .<•  .  1  "Il   ■  _J1   •      J    •  .  .    ^       .  ■      .     -         '       1    " l* «paner let querti 

nc&uoitpoinclagucrrc,inoiatottâanis<juiln  y  auoitpoîptde  dilkrencc  entre  ]j;T^».»'«i5«foi\ 


lequel  il  cftoit  loge,  lui  cull  faicprcrentdcplufieursvafes&vaifrcllcsdcrcrrcjort,  p.^r'^T^i 
g  tenues &aifez à  rompre,mais  au  demeurant  fingulicremeru  bien  ouurcz  &  labou-  pf>^'cTn!!^!Sl^ 
rcz,il  donnabien  derichc»  donsàcelui  quiletluiauoit  prcfcntcz^mais  li  les  rompit  i"'"**^ 
5fçà(&¥Miientic«iiicof,dcpcorqueparvncroudainccholcreîU5 
aigneinem  fesiêraiteiin  cjai  viend  roicntales  rompre;  loATHY'RS  Vi>I'loy  dcs^/^*"""°'''^°") 
Tartaresicontrelequei  Dariusmenafon  armée,  mnnda  aux  Seigneurs  des  Paconics  Îdath'y» 
qo'iisrompifTcntlcpontqucD.uiusauoic  fairfaircfur  la  riuicrc  de  Danube  pour  Ce»«  ^^^.Wdc 
paOcr  en  les  p.iys,  a  hn  qu'en  ce  faifant  ils  Ce  deliuralTcnt  de  toute  feruitudc:  ce  qu'ils  "«"brî^JÎ^M 
ne  voulurent  pas  fàirc.pourccqu'ilsvouloicntgatdcr  leur  foyaDariusiau  moicde-'*''"'*"'"*^"'** 
quoyillesappeUoitdcuiues  de  bien  iqui  n'aaoïeot  point  de  volonté  de  Vcnfuiri 
At  E  A  s  daiuitàPhilippusRoy  de  Macedçine ,  Tu comandesaoz  Macedoniés  Af  ba«  ^ 
quiûoeDcbien combatte  contre  des  hommeszmais  moy  iecémandeauxTartares,  t.  vSS^^ 
■  quipeuucntcôbatre&lafaim  Sclafoif.  Et  comme  lui-mcfmefrottaft  &«ftrillaft|°"î^'^y'5|^^^-. 
fon  chcual,  il  demanda  aux  ambafiadcurs  de  Philippus ,  (î  leur  maiftre  faifoit  pas  le  '2|2[,*^'^'*'*«4 
fcmblabic.  Aianc  en  vne  rencontre prisprifonnier  dcgucirellmenias  excellent  *** 
C  ioiieiirdeflafia»illincôinandadeniouërdeuant lui:&coramctous lesautrcs  affi- /Tqïetïonl.Sîî; 
ft«Hs'efiiienieillaireiitderonexce]léce>iliura  qu'il  prenoitplusdcplaifirà  ouir  vn  nen?Si 
dKualhcnnir.SciL  V  R.  v  s  laiflànt  quatre  vinf!tsenfansnialles,quand  il  fut  preft 
amourir,fc  htaporter  vn  taifceau  de  iauclots,qu  il  prefcntadc  rang  à  chafcu  de  fcs 
enfins.Ieurcomandantdetafchcràlc  rompre  r&comechafcund'cux.fc  Fuit  crfor-  r»^''iiii|; 
cé  de  ce  faire,  en  vain,  fans  en  pouuoir  venir  à  bout,  lui  prenant  chafqiic  lauclotà'*'*' 
partjlcs  rompit  tous  facilemét  i'vn  après  l'autre:  leur  cnfcignant  par  celle  limilit  iide 
qu'enfe  lemtbien  ioiiitsenrcinble,Us  demlettreroîeni  fons  Si  iootiicibles:  mais  s'ils  Apophr.>g«e;  ,m 
rcdiuifoient*&<ra11sentra{IèntenqiicreIleiIesvnscoiKlesaut^ 
roientfoibles  &faciles  à  dcsfairc.  G i  l  G  n  après  auoir  des&itlesÇanfaaginois > 
près  la  ville  d'Himcre,fai(antpaixaucc  euxlescôtraignitdc  mett re encre  jésartidcshlwM^Kb'alK^ 
Ju  traite,  qu'ils  ne ficrifieroict  plus  leurs  enfins à  Saturne..!  1  menoit  foiiùent  les Sy- Tu^crrcnc  Joit 

DracuUinsauxchâps.autant  pour  Libourcr  &:  n|âter,c5mepour  Pucrrovcr,àhn  que''""'".*'''?  ''•'pv 
.1  f   '  1      I         1  t  1         /T-  '  "^'5^,  aiBiJeairrtc. 

icnnterres  en  valuflcnt  mieux  citas  bien  labourées,  &cuxncdeumllcntpiresalau-||j^*  bnwrMd. 
R  detrauailler.  Demandant  vn  iour  de  l'argent  i  (csdtoiens  ils  comeocecentàs'ea  i- v«boA|MiM  èd 
tDininer  :  il  leur  dit  quec'eftoit  en  intention  de  leur  rendre  :  &  de  fait  leur  rendit  a^-  mJ^^SSÎ 

près  la  guerre.  Et  corne  en  vnfcftin  on  prefcntaft  de  rang  la  lyre  a  tous  les  conuiez  "^".''j/llf/^f"  ^ 
pourchanterdcflusfelonlacouftumc&quciousics  autres  s'acômodaflcnt  à  ^^^^ ^^^"f^'^/Jl^^^. 
tout  SLchâiaircnrjui  commanda  qu'on  lui  amenaft  fon  chcual,  monta  &  voltigea  p»i«ïf<Jefeftjni, 
.♦dcITusaifcemétôtdifpolliement.  H  i  f.  r  o  n,  celui  qui  fut  tyran  de  Syracufe  après  hieron.  • 
Gcloojdtfoitqqcceuxquiparloicntàluifranchcmcm&librcmcntttclcfef^^^ 
ftAerimportunoient  point  3  mais  que  oenxqui  reiieloient  vn  j)ropos  qu'il  leur  au-  ^"^('.'f^y* 
roitditqi(^ec,fàifoien(tortnon(èulementàlui9malsau(fiaceuxà,  quitlt le  ^ 
»oienT:pourcequccouftumierem&noii$  HaifTonsnon  feulement  ceux  qui  rappor-iMfe«rocs""oire 
^Qù^B^ceuxquiefccrattmcequeno^    voudrions  pas  eikcicu.  Ôiel-  ^^'>'" 


Les  difts  notables  des  anciens 

cjuVnlui  reprocha vniour qu'il  auoiti'halaincpuantc^àroccafîondequoy  il  tanfaE 
fa  femme  de  ce  qu'elle  ne  lui  en  auoitiamai»  tien  dii:clle  luirc{p6dit,lcpcnfoisquc« 
nftmxThô  l'haleine  de  tousIcsaucreshommesreniiftâiii&  XenophaiKS  natif  de  Colephoiieiè<e 
£d^«  m'erù^  plaignoit VD ioor  i  lm>de ce  qo'il  eftoit  Ci  pauure  qtt'ifn'^omt pasle  moien  d*emre^:  ' 
A-Atwov».  ^^^.^ j^y^  fcruiteursjfc illaircipoDdicEt comroem,Hoinerequctureprcns U que* 
J^  voMi  hftiftii  tu  biafoies  ordinairemcnt,tout  mort  qu'il  cft ,  en  nourrit  plus  de  d ix  mille.  H  co n-  •« 
gn«dech.aim«t.  ^^^^^  Epicharmus  poète  Comique  en  quelque  amende,  îl  autant  qu'en  laprcfcncc 
DIONYSivs  de  fa  kmuic  il  auoit  dit  quelques  paroles  vilaines  &  dcshonncftes.  DioMVsivs 
l*!****     icpcre, comme  les  orateurs  qui  deuoient  harcnguer  deu^nt  le  peuple  tirafientaii 
Ibrcdeslettre^pourûaoùrordre*  auquel  itsauroientâ  parler»  8c  que  la'lietcre  I^' 
..t  wiiiri  --^r*         efeheute ,  quelqu'vn  des  afTiftans  lui  dit  :  Cefte  M.  (îgnilîc  Marotte ,  Dionf-\i 
fius,pourccque  tu  d  iras  d  c  grandes  folies:Mais  bien,  dit-  il,  que  ic  feray  Monarque:  «< 
&de  fair ,  aprcsqu'il  cui  fait  fa  harcnguc,  le  peuple  de  Syracufc  l'cilcut  Capitaine 
g'encra!.    Et  comme  toutaucommcncemeni:  de  fa  tyrannie  les  Syraculainsfouf- p 
Icuezalenconttedeluijletinflfent  afTiçgé  dedans  Ton  cliaAeau,fcs  amis  lui  confeiU 
loicDt  que  volonuiremcnt  il  quitraft&fè  deoiift  decefte  dotninacion  iriolcm^ 
s'il  ne  veuloïc  mourir  hoiireufement,  après  qu'iKèroit  pris:  mais  lui  aiaat  veaaC» 
ï.ufc«p«udechofommer  vnbocufàvnboucher.Sc  obferué  qu'il  eftoîc  au  premier  coup  tombé  fou- 
frii'iiùdMx^  dainemét  roidc  morT;Ecdcasdii-iI,neferoit-ce  pas  grand  dcfplaifir,qucpour  crain-** 
te  de  la  mort  qui  dure  fi  pciJ,&  palTc  fi  viftcmcnt ,  le  quittafTc  vnc  fi  belle  &  figran- 
deSeigncuric?Aiant  entendu  quefon  propre  fils,auquel  il  deuoitJaifler  fa  Seigneu- 
rie, auou  violé  âc  force  la  femme  d'vn  des  bourgeois  de  la  ville:  il  lui  demanda  en 
cholcre ,  quette  dio& lêmblabteil lui  aooic  jamais veu£iire.  Le  ieune hooMoelai 
yiM  e(Ui>    tr  r  efpondii;  Attffi  n'as-tu  pas  eu  vn  pere  qui  fuft  tyraril  lui  répliqua  tout  prompieoiëL^ 

ff  iâT«t  font  rfucr-  .   '       •  J    Cl        -t    r  •     r  J        ^   \È      "  -   J  -J     A  ^ 

fez ptr adultères,  Aulli n auras tu point de his qui Ic loit ,  (itu  neiedeportesdecomcttTeaeidsaacs.<< 
MHMmeuhiw".  Vne  autre  foiselhnt  allé  voir  fon  fils  eofon  logis,  &  y  voyant  quantité  grande  de 
*"(  hiciieié  8tre-  ^  d'argcot ,  il  dit  tout  haut ,  Il  n'y  a  rien  de  Seigneur  &  de  Prmcc  en  toy:  G 

lénie  dci>ie«î,ii>«i  ycu  quc  d  Vn  fi  grand  nôbre  de  vaillclle  d'or  &  d 'argent  que  tu  as  eu  de  moy,tu  n'en 
9«omberoMd-a-  as pas Icu tairc vnami.  lidcmanooit  vniour  dclaigcnta  ccuxdc  Syracuie,  &eux<* 
■itn^cftiai-     pjaigtioient &  lamentoieot»eoleprjantdeles  vouloir excufer, dilàns qu'ils o'r' 


«f 

«€ 


P^***^        ^^''^^^'^^'^"'^'^  fit  demander  encore  d'autre:  ce  qu'il  fitîuf- 
^MtgumbM  quesàdeQzotttirots  fois^ coup  fur  coup.  Et  comme  ilcominuallà  iair  en  czieeren* 

Myabc.         corcdjuantage,  iicntenditqu  ilsncs  cnrailoientplusquerirc  (.V  gaudir,cn  le  pro- 
menant parmi  h  placc:.ulonc  il  comnûdi  à  fc<;  rcceucursde  ne  les  plusprclTer.  Car" 
c°  efl  figne,dic-il,qu'ils  n'ont  plus  ricn,pais  qu'ils  nef  ont  plus  cote  dcnous.  Sa  mcre<* 
t.  Lci  loix  de  nitu  eftat  défia  vieille  &  hors  d*aage  de  Ce  marier,  vouloit  ncantmoins  à  toute  force  eftre 
â^'îA!'  mariée  â  vn  beau  ieune  homme  tU  lui  refpondit.quil  eftoit  bienen&ptnflàacedeo 
violerlesloixdeSyracufeimaislcsloixdciiaittte«non.Etpuni(fiuitalpremeottoils'' 
imirr^f^i?'        malfaiteuts ,  il  pardonnoii  aux  voIcur,  qui  oftoieni  les  robes  8e  manteaux  à 
gwiJM^''  ftr-  ceux  qu'ils  rencontroicnt  la  nuidl  parmi  les  rues,  afin  que  les  SyraéufainT  pour  ceftc  H 
occalion  dcfiftaircni  de  faire  fcllins  &:  afTcmblces  les  vns  aucc  les  autres.  Il  y  eut  vnc 
fois  vn  cftranger  que  lui  promit  tout  haut  de  lui  cnfeigner  à  pan  cnfccret ,  à  quoy  il 
Htyri<  ne  foi»  poufToitconoiAre  ceuxqui  confpiroientflc  machinoient  conorelui  :  Diony  fi  us  le 
'^^^     pria  bien  fort  de  lui  dire  1 8e  rautteallantdeueis  loi ,  Donne  moy  »  dit-il ,  Vn  lalesr^c 
>c.<)«^iff^'  (fixceosefcus  )  afin  qu'il  femble  à  ceux  de  Svracuféquen]avcs«HEisdemoyIcs(i-« 
InrvfinpM.     gnes  aulquclstu  pourras  dclcouurirceuxquicoiurerontalencontredctoy:  iHeiuyi, 
À^ifiwie-rfeic-  donna,&:  fît  fcmblant,  d'auoir  apris  &  entendu  delui  ccsmoicsjouantgrandemct  ' 
Sliffl'.y^'  lal'ubtilc  façon  de  tirer  argent  que  ceft  homtnc  auoitmucntcc.  Quelque  autre  luy 
IÏSSTTT  <l««»a«l»  vn  iour  ,s*iliq^it|^t  quelquefois oifif,  "l'adieM  ne  plaifc,  dit-il,  que  ce-  «' 
ecw.de(rrr  l^iamais  m'auicne.  *iÉ>gÉàerti  o6e deuicteunei  linfcl||fiîi  la  villel>eaoao<i(« 
'^^l^*'^  entobk^uoieudîtpl^^^  parles  de  lui  8ede  ûty- 

'  --v--' -■■     ■    ■  ;  '^'«.^^fannie. 


t.Lcttyritne 
oer 


Rojs,  Princes,  &  Capitaines.'  [pi 

A  rannicà  la  table,  il  les  enuoya  conui  er  tous  deux  de  venir  foopcr  aucc  lui-  &  vova 
^ucl'vn,aprcsqu'ilcut  vnpcudcvin  en  telle,  difoic&faifo.ttourplcia^dcfoh«' 
&aucontrjire  que  1  autre cltoitfort  retenu,  &  beuuoitpcu  fouuenc; il  pardonnai 
iVncommedhnt  yurongne  &  infûlentdc  hatnrc,  acqui  par  y 

incrdudelui,maisilhtmourirr4uire,commeluivoulantma]enrûnca:ur  &lu 
cllant  ennemi  de  propos  dchbcre.  Aucuns  de  fes  facniliers  Je  rcprcnoient  de  ce  qu'il 
honoroit&auançoitvn  homme  mefchant&  mal  voulu  des  Syracufains  &  il  leur 
rcfpôdfc,Ic  veux  qu'il  y  au  en  Syracufc  quciqu'vn  qui  loit  encore  plus  haï  que  mov 
„  11  enuoya VDC  fois  des  prcfens  a  quelques  ambafFadcurs  de  Corinihc ,  qui  cftoienc 
vcnusdcuerslui:euxlcs  refufcrenc.  àcaufede  quelque  ftatui  &  ordonnance  de 

lcurchofcpijblique,quidcfendoitauxambafladcursdeprendre,nircccuoir  aucuns 
dons  ne  prelcns  de  Seigneur  ou  Pri  nce  quelconque.   Il  eh  fut  mal  contant.  &  leur 
dit,qu  ilsfailoicnt  mal  d  oftcr  le fcul  bien  qu'il  y  a  es  tyraBnics,de  pouuoir  donner 
gcnfcignans  aux  hommes  quemcfmc  le  receuoir  aucun  bien  des  tyrans  eft  chofc 
quciondourcdoi.tcr&:luir.  Ellantaueni,  qucl  vn  des habiians  de  Syracufe  a- 
uoircachevnihrelor  dedans  la tenecn (amailbn ,  illui fit  commandcmcntdclc 
lui  aportcr:  ce  qu'il  fit,  non  pjs  tout  pourtant,  car  il  en  retint  vncpanie,aucclaque|- 
Icilscnalladcmeurcrcn  vneautreviile-.làoùilen  acheta  quelque  héritage •  quoy 
cnccndanr,  il  le  renuoya  quérir,  &:  lui  rendu  tout  foii  or  &  argcntrpuis  que  tu  Içais 
dii-ii ,  maintenant  vler  de  la  rithcflc ,  &  non  pas  rendre  inuiilc  ccqui  cH fait  pour 
l'vfagc  de  l'homme.     .Son  hls  ,^vx  ion  appelle  D  i  o  n  Y  s  i  v  s  Je  ieune  difou 
qu'il  nournflbii&cntretenoitpluficuis  hommes  de  lettres,  non  qu'il  les  cftimaft''^'^*""'*'"**"^' 
maispourcc  qu'il  vouloii  cllrc  clhmc  pour  l'amour  d'eux:  entre  krqucIsvnDia' 
„  ledicim  nomme  Polyxenus ,  lui  du  vnc  fois  cndifputant  aue c  lui ,  le  te  tiens  con 
^.  uaincu:  Oui  bien  de  paroles ,  lui  rcfpondit-il  loudaincmcnt  :  mais  moy  le  iccon- 
„  uaincs  toy-mermc  de  hit ,  pourcc  qu'abandonnant  ta  propre  mai(bn ,  tu  me  viens 
Cfairc lacour&lcmir en  l.i aliène.  Apres  qu'il  cuft edéchanedcfa  feii;neurie,cômc 
,,qucIi]u'vnluidemandall,Quct'a  maintenant  fcmi  Platon  &  toute  fa\,hilorophic> 

„ElIcnûlcrmdecc,  que  icporte  patiemment  lamutation&Jechan-ement  de  nu 
,^tûuunp.  Onluidcmanda  vnc  tois,  comment  Ton  pcrecibnt  homme  panure&: 

,,priiicaiio]i  acquis  l.t domination  de  .Syracule:  &:lui,  àquifonpcicl'auoitlaiflce 

,,toiitcacquilcA'quic(loitli]sd  vn  hgrawd  tyran,  l'anoit  lai/fecperdrc;  pource,  die 

,  il  (jue  mon  pcrc  vinrà  prendre  Icsafaircs  en  main  lors  que  le  gouuerneinent  po'pu- 

,^  ijirccltoii  haï,  &  moy  lors  que  la  tyrannie  eftoit  enuice.  Vnc  autrefois  il  rcfpondit 

quelque  autre  qui  lui  fjifoit  ccRc  mcfmc  demande:  Monpcrem'abien  Jaiflefa 

„  tyrannie, mais  non  pas  fa  fortune.  Ac  athocl  i  s  cftoic  fils  d'vn  potier  de  terre,  D'Agath.tIc;: 

&j'cIlantfaitlei-ncurdciaSici!c,&:enaiant  cite  declaréRoy,il  faifoita fon fer- 

uiccmellerdclavaiiTclledctcrrc  p.^rmi  celle  d'or  &:  a'arL;enr,  &  la  monftroitaux 
^  leuncsgcnsen  leur  dii:int:Ic  fjiCois  au  coinnu-ccmcni  de  telle  vai(îc]le,;cn  leur  m6- 
D  llrant celle  de  terre:;  ac  maintcn.int  i'en  fus  de  celle  ci  ;cn  leur  monftrant  celle  d'or) 
»  pir  ma  diligence  &  vaillance.  Ainfiqti'il  tcnoitlcficgcdeuantvnc  ville, quelques 
•.vnsdc  ceux  de  dedans  lui  crioicni  do  dviTus  la  muraille,  pour  lui  pcnfer  faire  iniurc: 
î,  Ho  potier,  dcquoy  payeras  tu  la  louldcl  tes  <;ci.-ac  lui  fanss  efmouuoir  tout  doucc- 
5,  ment  en  riaticur  refponditjDu  iàc  de  celle  vine,qu5d  ic  lauray  prife.  Ht  du  fait  I  aiat 

empociccd'afraui,ilvcndit.irencantouslcs habirans  comme  e{claucs,cnlcurdi- 
3)  *"'i^ivousmeditcsplusd'iniurcsdeformais,iefn'cnplaindrayàvoimailhes.  Et 

comme  les  habitans  l'illc  d'Ithaque  feplaignilfcnt  à  lui,  difans,  que  fes  mariniers 
j.  c  Unsdcfcédus  en  leur  Iflcauoicnt emmené  de  leurs  momons  :  il  leur  rcfpondrt,  te 
3>  coramcnt,voftrc  Roy  eftant  iadisdcfcendu  en  la  Sicilt,non  feulemcn  t  en  emmena 
n  csnioutons,maisquipisefl:,ycreualesycuxau  berger.   D  i  on  ,cclui qui chaf- 
*°"yfiushorsdcfatyrannic,  cftamauerii  que  Callippus,  auquel  il  fsfioitplus 
Tom.    1.  ^  j 
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.s  '^^Aiài^rAiK^f^iMi^^  moicsdc  le  faire  mourir,  n'eut  umalsÈ 

i^»don«poaeB«ripia«.Ce  que  laut««onaantea»nge,,  u,  dmNe  t  en  h 
Kroi«!Xin=mo&e  aenJder,& loi  d'«oir,  encore  qu'.l  ne  demande  ^ 

Œ^om  que ie  vousface  labarbe.SirciU lui  relp^u.  S«  d«c ««^.«.meto - 

rprde"nv„l(linembrafcftôcbailaftUb.U!pdA^ 

eLbalufleipoint.dii-aaBxaatiiMffiflapi,c»rdo.beattramere(iif^ 

RorWfitokvnbS  gros  prcfc»t.en  eafteu  beaucoup  moins  qu  .1  n  cfpcroit.a.  s  en  | 
SSfcnrt»l«i.ca%e  forte  qu'en  chanuncfu,  fa  cul.re  ces  paroles.L  arge. 
3.Sre,ura;  en  ctlime  srâdc.t.,i.5. 1.gnedelatefteque  c  d^»duF,oyqua 
"entendoit:  ,1  lu,  rcphqua  ,ou>  lue  le  cha.np.  ^i'°y  "f^'f^Z^J^ 


ccmeLmcntquiUtrouuoienuol»l«aosenIcurvincaixcapm 

lui aacontraircM plofioirsanoccsn caauoit peu trouucr qu  vnfeu  ,qu,  cftoi  Par- 

mcmon.  E.C6  Jcoolaieuftap^écnvnmefmcjo 

prorpericex  qui  luicftoicnt  aucnucs  toutes  cnfcmblc:  O  fortune  ,  s  dan  A  nc^ 
Koye  quvn  peu  de  mal  aUncontre  de  tant  &  de  ngrandsbicns.  Apresqu  ilcut  « 
vaiftCulesC?rcc.,pluneurs  lui  confeUlercnc  de  mettre  <k  boBiteS&grolT™ 
fons  dedans  les  villes .  pour  plus  feuremcnt  les  tenir  en  bridc: 
ditJWinicuxeftreappclléparlong«mpsdeboona.rc^  P^^^''^!?;:^ 
ancur.  EtcommelcsÉinuliersluiconlcillaa-cnt  dcchaffcrdcfacourvn  mefdifam«« 
Lncfaifouquedcuadcrdelui:  »1  leur  rcfpondu  ,  ou-il  n'en  ferou  rien  depeur" 
Ja-il  o*aWaftpa$tout  ailleurs  fcmcr  fa  malediccncc.    Smicy chus  acculoiilouuçni -'^ 
.     Nicanorenuerslui/diC^ntqu•,lnefal^olt  autre  choie  que  dctradcr  de  lui,tdl^ 
ment  que  les  plus  familiers  cftoicnt  d'auis  qu  U 1  cnuoyaft  qucnr  ,  & 
chaaicr  ainfi  qu'il  le  m^rîtoit:  Voire  mais,  Nicaooc  ,ccdiwf,  cft  l  vn  des  hommes 
dt  bicadcla-Maccdointe,  ocvautil  pasdpncmieuxscnqucnrfilafante  en  vient  ^ 
1MMin4enous?  E*dcfiut,aiai«6itdili£Tcnce  denquerir  dontvenoucemclcon-  . 
tentcm(Mi|d«NlcaDor,iltrouua  qu'il  eltoit  opprcilc  d  extrême  pai.urcté,  &  qu  on 
o"auoit tenu  comptcdelc  fecourir  en  fa  nccelluc  ;  parquoy  il  commandamcoDU- 
nent  qu'on  lui  ponaft  vn  boa  prefent, qu'il  lui  enuoya  :  depuis  Smicythus  Ini  viht 
ttopoticr  que  Nicanor  faifoit  mcnicilla  d'aller  prefchanc  fes  louanges  par  tour.  ^ 
vS<»-vowdonc,ditalor»PhiKppu$,commcildcpcn.ddcnou»quebnpMicbic^ 

4^  mal  de  ikmu?  .iKouloitauffi  dite ,  qu'il  eftoit  bieotcnuaux  harcngucurs  des 
^'ildicniens ,  pourcequc  mcfdifant  de  lui .  ikeftoicnt  caufc  de  le  rendre  plus  hom- 
jBçdcbien&deparoIc&dcfaii-.caric  m'efforce, aifoit-iLtouslesioursôi  enmes^ 
dits  ôc  en  mes  faids  de  les  faire  trouuer  menteurs,  il  enuoya,  fans  leur  faire  payer" 
î>  6  nincon.ipuslcsprifonniersAthcnicnsquiMoicDïicftifrisenUbauillcdeC^ 

'  roAec.iivdittuxdaitfttK&lteûreM 
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A  leurs  hardcs ,  &  fe  plaignok  d«sMaced€Ulicll»<Ii»cc qu'ils  ne  les  leur  rendoicnt  pas: 
Philippus ,  quand  il  l'entetiditi  s'eo  ^âfisév  «tdttâceitt.qi]icibiùn  autourdé 
^luijNcvousfcmblc-ilpas,  que^  Achcaicnspcnrencatibireaéliic  i)0(ii  vaiîicbi 
aâicudesolTclcts  ?  l!  eut d'auenturccnvnc bataille  l'os  rompu^  cjoi  ibiqc  pâfclt. 
uant  les  deux  cfpaulcs:  ceftos  s  apclle  en  langage  Grec ,  la  clef:  &  le  chirurgien  qui 
Icpcofoii  lui  dcmandoit  tous  les  tours  quelque  argent:  Phiiippus  luy  rcfpondir, 
M  Prcnscmant  que  tu  voudras^  çar  tu  as  la  clef  entre  tes  aiams.  Il  y  auoit  en  fa  cour  ^''"-M  dts 
dçujc&emdflotl  vn  s*appdloitHfcfeMérc>i»ouifigiiific  en  grcc^  Vn  &  l'autre  :  i  au-  TJ^Z^f^tL 
ijfiil^éf^^      Amphoicrog  »  quingnihe^  tomlcsdcta:<cvoiâoiqt]eHëc».X»'>Mft/fe; 
.,(IbéS|A  homme  diligent &auifé,^^  Aiîiphotfcrôsfot  ficptlwflbw,  ildifoit  qtté 
Hccatcrojcftoii Amphoteros,  c'crtà  dire ,  qu'il envaloit  dcux:&  que  Arophoic- 
roscftoit  Oudcceros,  commcquidiroit,  néant, &honime  dcnuilevalcur.   Il  di- 
foiiaulfi,qucccuxquiiuicoûfcilloicnt  de  fc  porter aigremctalcnconrre des  Aihe- 
B niwifjeftMciithoqBnicsdénMuuaisiugement,  dcconleillcràvn  Princcqui faifoic 
IKaiiliiitteawdiofes  pour  la  gloire  »  de  deftrtiire  le  theatcè  de  gloire ,  que  la 
filUd'Achencs  ^  a  caufe  des  lettres.  Eflant  iuge  entre  deux  ineicbans  hommes  il 
otdoiiiitquervn  s'en  fuift  hors  de  Maccdoinc^fc  que  Tautrecourufl:  après,  j]  yjjg^ 
loit vn jour  loger  fon  camp  en  vn  beau  lieu  .mais entendant  qu'iln'y auoit  point 
«  de  fourrage  pour  les  belles ,  il  hit  contrai  nt  de  s'en  partir,  en  difant  :  Qi^elle  eft  no- 
>>  lire  vic,puis  qu'il  faut  que  nous  aions  le  loin  d'accommoder  lufqucs  aux  afncs:  De- 
iifaocfercer  quclquechafteau ,  devant  lequel  il  vouloit  mettre  le  (icge ,  il  en  uoya 
deuanc  pour  rcconoiftre  la  place.  Ceux  qu'il  y  auoit  enuoyez»  lui  ment  rapport 
qn^cttoii  lî  malaifee  à  aprocher  qu'il  n'cftoit  poHIble  de  plus,  fie  le  lui  depaigni^ 
fcntdctoutpoinil  imprenable.  Il  leur  demanda,  s'il  cflo  rf'  K^rt  inaccefoble,quc 
Vn  petit  afnc  chargé  d'or  n'en  pcull  approcher.  I.aflhencs  Olynchicn  ,  qui  lui  .i- 
uoit  aide  à  s'emparer  de  la  ville  d'Olynthe  ,  (c  plain^nit  vn  iour  a  lii! ,  difant  que 
C  quelques  vns  de  les  mignonsqu'il  auoii  autour  dciui,  1  appelloicnttraiitrc:  11  lui 
,1  refpoaditjquc  les  Macédoniens  de  leur  naturel  eftoient  homes  radesJScgroÊiers,  Se 
„  quiappelloyent  vne  marre  vne  marre    toutes  chofes  par  leur  nomi  Ilconfeilloit 
à (bofib Alexandre  déparier  gracieufemem  &  courtoifcnient  aux  Macédoniens 
pour  acquérir  leur  bien  vucill.nncc,pend.int  qu'il  lui  cftoit  loihblc  d'citre  f^racicux^ 
rcgnantvn  autre -.comme  s'il  curtvoulu  dire,  que  quand  ilferoit  Roy  li  laudroit 
Qu'illcur  tinftgrauité  de  maillrc&:rcigneur,&  qu'il  hlliullice.Aufsi  luiconfcilloii 
il  dettldMr  à  acquérir  l'amitié  de  ceux  qui  auoicnt  crédit  &authoritécs  bonnes 
viOes,  autant  de  manuâis  comme  des  bons,  pour  puis  après  vfer  desbonsj  ficabu^ 
fcrdcstnerchans.  Pbilon gentil-homme Thebain  luiauoitFait beaucoup  deplaU 
fir  du  temps  qu'il  demeura  oftager  enla  villedc  TlicUcs  :  carileftoitlogéen  fa  mai- 
fon,&  depuis  ne  voulut  onc  rcccuoir  dons  ne  pi  ciciis  de  hii.au  moicn  dcquoi  Phi- 
lippus  lui  difoit,  Nem'ortcpointlctilcrc  tclnonneur  dinuinciblc,  citant  vain.u 
D  decuurtoinc  &dc  libcrahtc  par  toy.  Il  auoit  clic  pus  grand  nombre  depnfon- 
nienen  vne  bataille,  accRoit  prefeni  à  les  voir  vendre  à  l'encan»  feant  dedans  là 
chaire,  aiantâroberebour(èevn  peu  plus  hautqu'iln'eftoithonneHej&yeutvn 
})<lcipitlÎMiniers  quelonvcndoit  qui  lui  cria  tout  haut-.Ic  te  fuppli,  Sire  de  mcpar- 
„donner,  qocicnefois  point  vendu:  carie  te  fuisami  de  pereenfils.  Philippusiui 
«demanda.  Dequelcoflé,  &;commcntcft:  venue  ccftc  amitié  entre-nous  ?  letcle 
pVcuxdiretoutb3senrorcille,rcfpondit  Icpiiionnier  :  Phiiippus  commanda  que 
>»loiiliianicnaft:&lorslc  pnfonnicr  s'approchant  deprcsluidutoutbas ,  Abaidc 
P  vnpctîilèdeuant  de  ton  manteau,  Sirenrar  eftant  aindafsis ,  tu  monftres  cequi  n'eft 
M  pas  honncftcde  defconurir.  Lors  Ph  ih  p  pus  dit  tout  hautàiiès  gensyDeliurcz  le  &  le 
»  »ifcallcr,car  il  eft  voircment  de  mes  am is,  &  de  ceux  qui  me  veulent  bicn.mais  il 
}>oc  in'ealbauenoitpas.  U  y  eut  quelquefois  vniîenhofiequilccôuia  d'aller  fouper 
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cKczîui,!!  y  allarmaispar  le  chemin  il  rencontra pluficurs qu'il  y  mctta  aufli  cjuad  &  E 
lui  dontilapcrceut  qucfonhoftcre  tcOttbUtout.pourccqu'Uii'auoicpasaprcfté 
aiTcràlouperpoutcancdcgcns:  ccqo-«ancPhUippus aperccn»  cnuoya fecrcttoMj 
nicDC  direenrorcaieàtoiis  conqu'il  auoic amenez ,  qu'ils  gardalTcnt  en  leur  cfto* 
inichlicupoutlattnc:  les  autres  cuidans  qu'il  le  dift  àbonefcicnt,  s'abftindrcnt 
deinailger,de  manière  que  la  viande  vint  à  cftre  fuffifantcpour  tous.  Quand  il  en- 
tcnditla  mort  d'Hipparchus  natif  de  ilÛe  d'Eubac,  ilenfutfortddpUiknr.Ôccô-  - 
me  quelqu'vn  des  allîflans lui  dirt,Si eftoic il dclonnais  rocurpour  mourit:Ouibic,*c 
dit-il,  quant  à  lui,  mais  non  pas  quant  à  moy,  à  qui  ilcftttorc  trop  toftt  carildl-o 
mort  auant  qut^^noirièe*iiiicmoff«on^  de  lamitié  qu'il  me  portoit.  * 

Eftaiit^aerti  quefon  fils  Alexandre  trûuuoit  mauuais,  &  fc  plaignoit  de  ce  qu  it 
cngendroitcoâns  dcplttûcorsfemnies,  il  lui  dit  :  Puis  que  tu  vois  donc  que  tu  auras 
plufieuts  concurrens  &  compétiteurs  du  Royaume  après  ma  mot t ,  m  cts  peine  d'e- 
ftre  homme  de  bien  ,  à  fin  que  tu  paruicncsà  la  couronne,  non  lautpar  moy  pour  F 
eftrc  mon  heriiicr,quc  par  toi-racûnepour  en  eftrc  digae.UradinoDeftokfottd'e4 
iluJiof  foigneufcment  fous  Ariftoiceo  kphaofop!riè:àfio,dii-iI,qac|uiie&ces* 
piuficorschofo  que  i'ay Êdtes,  dootie  me  lepeos.  11  auoit  vnc  fois  donne  qud-* 
que  office  de  iudicature  à  vn  qui  lui  cftoii  recommande  par  Anripatcr:  maisdc- 
puisaiant  entendu  qu'il  fc paign  oit  les  cheueux  &:  la  barbe,  il  la  lui  o(b ,  difant ,  que  - 
celui  quicn  fcs cheueux cftoit  faufTaire,  mai-aifecmcnt  en  bon  afaircfcroitloyal. 
Machctas  quelquef  ois  plaidoic  vnecauCc  deuaot  luiquifommcilloit,  de  manière 
qu'à  faute  d'auoir  bic  compris  &  eatendulefiût,ille  coBdanaàtort:parquoy  M»- 
chetasfepdtàctiertout^haotqo'ilen  appclloit.  Philippus  indigné  décela,  juide^ 
manda  incontinent,  deuant  qui  il  appclloit  délai:  Deuant  toy-mefmv,  Sireyrcf-** 
pondit-il,quand  tu  feras  bien eûwillc,  &quetu  voudras  plus  attcntiuemcnt  c-om-« 
prendre  mon  fait.  Philippus  picquc  de  fcs paroles,  fc  Icuacn  pieds,  &c  pcnlant** 
micuxàfoy.conut  qu'il  auoit  fait  tortàMachctas  par  fafentcnce,  &ncantinoinsG 
nevoulutpoint  rcuoquernc  caircrfoniugcmcnt,  mais  lui  mcfmc  payadcfonat' 
gcntautani  comme  pouuoit  valoir  la  cbofe  dontileftoitqueftion  au  procès.  Har- 
paltts  auoit  vn  fien  parent&aoïi  nommé  Crates,anaint&  conuaincu  de  grands  ctî- 
mes:il  priaPhilippusqu'dpayaftbien  l'amende, maisquelafèntence ne fuft  point 
prononcée  contre  lui,  pour  en  euiter  la  honte  &  le  déshonneur:  mais  Philippus  lui 
fit  refponle  ;  Ilvautmieux  que  lui-mcfn>c  pottclc  deshonneur  de  fa  faute,  que** 
non  pas  moy  pour  lui.  Sesfamilicrs  fc  courrouccoient  de  ce  que  les  Pclopone-** 
{îens.quiauoiécreceu beaucoup  dcbiensdclui» le(îffloiemenlafcfie&aileoib]ee 
des ieux Olympiques  :  Et  que  ferotent-ils  ati  pris,  leur  refpoïidit-U»  fi  novslcnr" 


mens  auoic  fonne  deuant  lui  durant  Ton  foupcr,  Philippus  le  voulut  rcprcrïdrcH 
de  quelque  paffage,  &:  commencea  à  entrer  en  di(pute  contre  lui  d  e  la  Muuquc  des 
ioftirumcns  :  l'à  dieu  ne  plaife ,  Sire ,  lui  dicadonc  lemuficien ,  qu'il  t^auicne iamais*' 
tant  de  mal ,  que  tu  entendes  ces  chofes  là  mieux  que  moy.  Vne  autrefois  il  s'e-  c 
ftoitendormi  fur  iour ,  an  moiendequoylesGreGsqaiaocicniafaireàlui  ,eftoient 
contrains  d'attendre  longuement  à  fa  porte,  tellement  qu'ils  s'en  fafchoient  & 
courrouccoient:  Antipatcr  leur  rcfpondit,  Seigneurs  Grecs,  ne  vous  cfbahifTczpas 
fi  Phi  lippus  dort  maintenant,  car  quand  vous  dormiez  il  veilloit.  Il  fut  quelque 
temps  en  mauuais  mcfiiagc  aucc  (à  femme  Olympiade,  &  fon  fib  Alexandre ,  du**- 
rant  lequel  dictent  Demaratus  gentilhomme  Coiinthieorallavifiter:  Philippus- 
lui  demanda  f'^comment  viuoient  les  Grecs  ks  vnrauecles  autres  :  VrayenôÀ^*' 
"^ifl^^lllMtX^tmt^^  Seconcofdedei  Gcecsiesvns 
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.4  Jcpuisil  apaifafon courroux, &fc réconcilia  aucc  eux.  Viicpauurc vieille âiSt 
poccs,  vouloit  qu'jJ  en  fuft  luge,  &:l'cn  prcfloic  drdinairemem  :  il  rt/pondir,  qu'il 
nauoitpasioilird'yvacquer  Se  cwciuJrc:&  la  vieille  fc  pwà  oricrKjut  haut ,  Ne 
iicilladoincpasfftreRoy,  &liîieÛAiéB*^K)ii|fe^Wf^^^  ,  ne  louit 

iaiJcmcncclIc.mil.«i^^  ^ 

imaerereùoaiffoit  point^lMdit  oyoicaf^^ 

toutj&difoitauxenfans  c^'honncur  qui  eftotcWftdu/titoWi^ 
laitlcra  rfena  hue  ni  à  conquérir.  Et  comme  Icsêtifans  iutrer(>ô<îifl"<!flr,  Vbiré-ÎBji 
*xeftpourtoy  qu  il acquiert:  Que  me profiiora-il> dit-il, à^àioij  bcaiïcou^  dt- btenéj 
.  .<£dcûauoirrieBi^iulleIk)iLfon<ii^4^|^fôftfi«:,  &  vlft^  à  mcpueillej 
*^lMj[lMjpjfr]ilcibn  perefoV<plii9»^ldk<^4ttlniÉ)«mt%«i)  k  ca^rlète  Aiifeélt»ia- 
|ii«îdufeurs,qui  coiirèiciiPMur:gâi|g|tèt4^t^âiijè^^y^i^ 
j^4>ini|rcfpondit  il,  prouucu4b(frtfoffe|i«|%s^ttii»6«i»^^ 
^  bien  tard  on  lui  amena  quelque  icunc  gar^e  jiour  cbuchçf  aùec  lui  :  il  loi  iicmàndii 
•"^poorqucllecattrc  cllceftoii  venue  Ci caid  :  elle rcfpondit ,  qu'elle attendoic ^Uefotj 
"anarifoftcoaché  :  &  lars  il  taola  bien  afprcmcnt  Tes  gens  :  pour  ce ,  dit-il ,  qu'il  ne 
*^4è««r»611u,qucpârv<>li$ibn'ây«ci6romi8  adultère.  ScngouueriTcurLco^ 
daifcTepmvpiour;dc«;qbe6iiàBtlâcrifieedfcpiifi^ 
wopd'encésà  fon  grc,&  y  mouf  boit  rèbpfoutiScàen  pridrcà  pleins  poings,f)oi» 
«cttrcfur  le  feu  :  en  lui  difant  :  Quand  ru  abrasxçuquis  la  prouibccv^iiijirûéuic 
l'encens,  alors  tu  en  mettras  dedans  le  feu  tant  que  tu  voudras.    ParquOy  depuis 
^resqu'ilcutconquisrArabie,  il  lui  cfcriuit  vnc  lettre  de  telle  fubflance:  let'en- 
uoyc  cioq  cens  quintaux  d'cfcccn  s'&:  de  cinnamomc  j  à  fin  <juc  tu  apt cncs  à  n'cftre 
tpIwclûchccfHiersles  Dteuv'aui&ot  que  pourle  ionrd'hui  uousfommcs  feigne  ura 
Xîdelapn»inccquiportclcsdrogucsaromatiqucs&  fifntejirs,  LeiQOtHdedeijajic 
qo'iUonnaft  labataillc  du  Graniquc  ,  il  chhorta  les  Macédoniens  de  £ûrcbon- 
ncchcrc,  &de  defpendre  tout  ccquilsaUoiedt  de  prouifion  dfc'vlttirc$,pour  ce 
quclclcndcmain  ils  difncroicnt  aux  defpens  de  leurs  ennemis.  Vn  nommé  Pcrillu? 
loidcmanda  de  l'argent  oour  marier  fcs  Hllcs  :  il  lui  fit  bailler  cinquante  ralenx ,  qui 
foaCtAoironcrefltc  mille  efcus:  l'autre  lui  dit  queccftoit  Bien  aflczdedix  feule- 
^meoc:Alaandre  lui  ïepliqua ,  Si  c'cftaflcz  à  prendre  potirfoy,  ccn  cil  pas  alTezà 
j^dofloerpour  raoy.  Il  commanda  auflî  àfesthrcforiersde  donner  an  philofophe 
Anaxarchus  tout  ce  qu'il  leur  demandtftoit  :  les  threforiers  lui  raportcrent ,  qu'il 
,  dcTiandoit  vncfommc  cxccHîue,  decenttalcns:  &c  Alexandre  leur  rcfpondit,  Il 
^^iitbicn,s"aircurantqu'i!a  en  moy  vn  ami  qui  ftcut  &vcutluien  donner  autant. En 
lavillcdc  Milet  il  tr  ouua  pludeurs  grades  ftatucs  des  champions,qui  anciennement 


 ,  lui  enuoybit  foigni  

„acsconfitures,&dcla  pâtiflcriecjuieftoitfortttquifcmcntfeitc  par  desônurters  & 

patiflîcrs  fortcxcellcns  :  mais  Alexandre  lui  manda,  qu'il  auoitbieh  d'aufrespatif- 
ficrs  fi(  cuifiniers  encore  pl'js  fînguliers  que  ceux  là,  ù  fçauoir  pour  le  difner,  le  leucr 
l^nj&chcminerlanuidauaùtiour  :  &  pour  iefoupcr,lcpcu  mangera  difner. 
>^inneee(bQtto0fépreftepotirdôiferIab3nHIei1>irins,U 
'y«(cBtdemander,«'ilauditplii^rtenàicurcoMintode^ 

„  »c»c7  raicr  les  barbes  aux  Macédoniens."  ParmenionVtfinerueilla  de  cectMnmah- 
„  dcn>cnt:  &  Alexandre  lui  dit,  Ncfçais  tu  pas  qu'il  n'y  a  point  de  meilleure  prife  en 
^  combaunt,que  de  faifir  fon  ennemi  à  la  barbe?  Dariusiui  enuoia  offrir  dix  mille  ta- 
«Of»^uifontfixinilliotts  d'or  comptât ,  &  de  partir  cfgalcmét  par  moitié  touicrA* 
Tom.    I.  Ç  m 


I^  diiâîs^  notabloK  des  anciens 

fceaueclai  :iciïj}piem  quePenaenioti  MStvS^tmm'^''  «^^^"^  o^îre là,  quanta  £ 
moy.  fii'cftoïs  A|cxaB<r«tifemoy  aulTi  ccrtaincment^odit  Alexandre,  {i  icftois 
tPj^icniontmais  au  dcmcurantil  fit  rcfpôfc  à Darius,quc  la  terre  ne  pouuoit  porter  w 
dcuxSoicils,ni  l'Afie  endurer  deux  P  oys.  Et  comme  il  clloit  prcft  a  donner  ladcr-  « 
niere  bataille  qui  deuoit  décider  tout,  près  le  village  d'Arbcllcs,  contre  vu  miUioa  " 
d'hommes  en  armes, il  vint  quelques  vosdefcsroi^ayr  aluiaccufcr  ksfilplt^ 
de  ce,  qu'ils  tcnoici  propq#«IlJif|I»l0g«i(^ 

leurdit:  Vous  in'app©ft«dçboi»e«  nouuellcs,car  ce  font  propos  d'hommes  dcli- 
berezde  vaincrc,&  non  pasdefuir.  Pluficursdcs  loudards  mclnus  vcnoiSt  a  lui  qui  ** 
lui  difoient.Sire.ayez  bon  courage,  &  ne  craignez  poinilegraud  nombre  de  vos 
ennemis;  car  ils  ne  pourront  pas  lupporier  l'odeur  fculemctqittfopWoiiOiÉkeUei. 
Mais  ainfi  que  Ion  dwffoit  l'arn>cc  çn  UwUlc ,  il  aperçut  Yn  Towlard  qui  racou- 
Ihoit  l'ait^èau^^qttelieildardoit^ron  iauelot,ine  ca^rlec^^^ 
des  bandes  comme  fogd«4  inutile  &  indigne  d'en  eftre,veu  qu'il  acoullroitcnco- 
zefÎBSaniics  à  rScurc  propre  qu'il  en  failloit  vft-r,  Vnc  foiscommc  il  liloit  des  lettres 
mifTiucsdenimerc  Olympiade, dedans  lefquclicsilyanouplufieurschorcsicaci-  • 
tcs&:plu{icurschargesalcncontrc d'Antipater, Hepiieliious'aprocbantdciuyici  , 
Icut  aulli  quand  &  lui ,  ainfi  qu'il  auoijt  aconftuioé  de  &tre^  Alexandre  nerenen- 
ga^da  ppinr,inais  après  qu'il  eutacbepf  de  lire,  tirât  fon^achct  defondoigt  il  le  lui 
ineitdeffuslesleurcs.    Eftant  au  temple  du  dieu  Hammon ,  il  fut  nomme  parle 
grand preibcredulicu,Filsdclupiter:àquoy  il  itipondit,Ce  n'cftpasdc  merucille,« 
car  lupircr  par  nature  eR:  ptrc  de  tous,mais  il  adopte  &  nuouë  pour  Tiens  particu-" 
lieremcniceux  qui  foin  les  plus  ocnsdebien.  U  y  fut  en  quclc^uc  rencontre  bleçe '« 
d'vn  coup  de  flcLhc  a  la  cuilie ,  li  acoururcntfoudain  à  lui  pluficttrsdcccux  qui  par 
•  flatterie  auoient  acouftumé  de  1  appeller  Dieu  :  &  lorsauec  vn  vi&ge  rilc  11  leur  dit> 
en  leur  mooftrant  fa  playc:  Ccft  du  vray  faog,co  mmc  vous  pouuez  voir,  .  q 

&  MB  Je  l^bmeur  nUc^ 
Qui  coule  <tux  Ditiix  de  nA  fure  immortelle^'. 
Comme  quelques  vns  loualllnt  dcu.iniluila  limpliciic  d'Antipater,  diiansqu'il 
viuoit  aullcrement,  làus  luperfluiie  ac  délices  quelconques,  il  leur  telpondit ,  Ami-  «r 
pater  eft  voirement  bhnc  au  dchors,mais  foyez  afleurez  qu'il  eft  cout  ro  ugc  comme  «< 
pourpre  au  dedâs.  Vn  de  fes  amis  lui  dônoit  à  fou  pc  r  e:i  Ton  logis  au  coeur  d'hyoer,  «c 
qu  il  faifoit  grand  froid,  8c  fit  aportcr  en  lafâllc  vn  petit  foyer ,  fur  leqnelnyauoic 
que  bien  peu  de  feu.  Alexandre  lui  dit ,  Fais  aporrcr  du  bois  ou  Je  1  encens,  voulant  «* 
dire,  que  fic'ciloit  pour  eltliauffcr  l.i  (aile, il  y  billou  du  bois  d'auaatagc.-Sc  que  s'il 
n'y  vouloir  poiut  plus  de  feu  ,  que  ce  n'cllou  que  pour  taire  du  pailum  aux  Dieux. 
AntipatridcsHt  venu;  en  vnfeftin,où  ilelloit,  voc belle ieunegarçe  baladine,  qui 
chanta 8e balafi bien, qu'Alexandre s'a&^onna vn  peuà lavoir^maispremier il  . 
demandai  Antipauides  qui  l'auoit  amcnee,s  ilen  eftoit  point  ^onteoxîîl  lui  c&> 
felfa  que  oui:  adonc  Alexandre  lui  dit ,  o  malheureux  que  tu  es ,  ne  T  emmeneras-tu  ce 
donc  pas  viftemcmt  hors  d'ici?  Vnc  autre  fois  Caffandcr  s'efforceadebaifer  mal-„ 
gré  lui  vnieunc  garçon  nommé  l'ithon ,  duquel  cftoii  amoureux  vn  Euius  excel- 
lent loueur  de  âuiles  :  Alexandre  vount  que  ccil  Euius  en  eltoit  fort  marri, fe  ieua 
en  cholere  contre  Caflâodericn  criant,  Comment.^  il  neiera  doc  pas  ddonnaisIoU** 
fible  par  noftre  iofolence  d'aimer  qui  voudra.  Ainfi  comme  il  lenuoyoic  de  (on  ** 
np  lesmaladcs  8e  eftropiez  vers  la  mer ,  pour  les  recôduire  en  leurs maifons  ,on  lui 
vint  rapporter  qu'vnnômc  Antigènes  s'eftoitfaitcfcrirc  entre  les  malades  dceftro- 
liezqui  n'cftoit  ne  l'vn  ud'autre:  il  le  fir  venir  deuant  lui ,  là  où  le  foudard  lui  con- 
:eflàroodemcnt,  qu'il  faignoit  voiremenc  eihe  malade,  ôc  qu'il  ne  l'cftoit  pas,  pour 
farnboc  qu'il  ponoicâ  vneicune  femme  nQmmeeTdefîppa,  qui  s'en  ictournoic 


&  aijntcotcnduqucllc  »<î^oitpoi«t^ljS;ç^  ^Hui dL* 

Tafchonsdonc  par  quelques  ^onsmoicm^^gam^m>t^xt'ékft^^ 
dcmeurcraucc  nous:car  de  retenir  par  force      femmfe  libre  ,  iclwleArOttk! 

ma,s.Apres  la  bataillcgaignccconrrc  Darius  ,  ahntcnpuifTanccIcsGrccs. 

.  uoicnteaealaloudcdcioncnncinUcommandallquciongardaftaulcfersIcsDri 
foooiersd'Athençs,  d  auiançqu  aiansmoicn  de  viurcdu  public  de  leur  ville  i's  il 

^Iokmncancmoii»aJafoiide4ttbafba«««tlÈiT^ 

^  vngras  &  fertile  pays,  ils  ncs  arrcftoicnt  pasilclab©Mfeti^fckbH*iwàncux  aller 

fcruir  les  barl?arcs ,  mais  il  commanda  quclon  lai/Taft  aller  les  Thebains  oùUt  VU^' 

droient,pource,dit-il.qucnousnclcurauonslaifrcncvilleàhabucr,niterreàl*." 
bourcr.  Aunsprisj)rifonmcrvnlnd,en,qucIondifoit&quicftoitdef:,^ 

donner  dvne  flcfchc  dcdan* 
•  yjJgewatMNaaiilluifitcOmmande^  afiode  voir  la  preuue  de 

^  V       "^^^7«^»J«P«fiiîc,dequoy  AleiaWa  s'indigna  fi  fort,  qu'il 
commanda  qu  on  le  fift  doncmonrir  :maisainfiqu'oDlcmciioillIdifàccuJc  tiui 
leconduifoicnt,qu'llyauoKdc{.apluncursioursqu'ilncsVftoitpoiritex«dw  & 
qucpourccljcoccafionilauoueupcurdch.llir.   Ce  qu'Alexandre  aiantcniwîda 
»reDdJDiadaaamagc,&  commanda  qu'on  le  lailLiftalIcr ,  &:  lui  donna  encore  vh 
»pffiail^dw^cqu;ilauoic  monfirccn  cela  vnc  grande  magnanimitc,aiant  mieux 
«me  mourir,  que  d  eAre  trouuc  indigne  de  la  repucaùon  (]ue  Ion  lui  donnoit  Ta- 
«Icscftouvn  des  Roys  des  Indes  qui  lui  vint  audcuant,    le  pria  qu'ib  n'ettOènC 
.,poimdcgucrreeQlemblc:  i.inis  fî  tu cs.dii-il, moindre  que  moy,recoy  des  bien^ 
„faits  dcraoy:&  (Kue^p!usgrand,quc  icn  rcçoiucde  roy.   Alcxandreluifit réf. 

,  DOQlc:pourlcmoinsfaut-ilqucnouscombaciûnsdcccIa,Alcauoirlcquc!dcnous 
^deoxfcrapIwdebienàfoDcompagnon.  Entendant  ce  qui  l'ondifoud  vnc  pl^cc 
des  Indes  aflife  dcAbs  vn  rocher.quelon  appelloic  Aornc  ,qu  elle  cltoit  de  touç 
C  poinûimprenable ,  mais  que  celui  qui  latenoic  eftoit  hommelafchc  &  couard  :  li 
ppUcc,dit-iUft  d6c  prenable.  Vn  aurre  qui  tcnoit  vnchafteauquclon  cftimoicrem 
„blab!cmcnnmprcnablcrcrcnditàlui,&:  fe  mit  lui&  fa place'cntrcfes mains. Aie* 
xandrcluirenditlon  pays.vûulant  qu'il  le  tint  comme  il  fàifoitauparauantr&niuy 
«adioallacncores  d'autres  terres  qu'il  iuidonna,dilanr,  Cellhomme  afait  fj^cmenc 
„dcroficrplustoftàvnPrincehommedebicn,qu'.i  vne  place  forte.  Apres  la  prifc 
delà  place  forte  d  A  orne ,  aucuns  defes mignons  lui  diloienr,  qu'il  anoicfurmonc^ 
»,HcicaIcsparlagIoircdcfesfaics:ineurrcrf>6dit, Vous  direz  ce  que  vous  voudrez, 
»  mais  quant  à  nioy  ie  n*c  (\  i  me  pas  tous  mes  faits',  auec  tout  mon  empire,  dignes  d'cw 
«^^"'fcpekzi  vne  (culc  parole  d'Hercules.  Eftanrauerti  que  quelques  vnsdg 
lesfimilicrsiouoientaLix  dcz,nonpas  pour  iouer    palll-r  le  temps,  mais  exccfTiue- 
n»eotpourfedeftruire,il  lescondamna  en  vne  amcdc.  Entre  ceux  qui  aproclioient 
plus  près  de  lui,  ilhonoroir  le  plus  Craterus,  &aimoit  le  plus  Hepheftion  tcarCra* 
D  tciusdifoit-ii^aimc  le  Roy,  «cHephcfli  on  aime  Alexandre:  voulant  dire,que  Cia- 
a  jeajs, homme  fagefii  vaillant,  ainyoic  la  grandeur  dcfon  maiftrc  :&Hephcftion* 
nonimcdcbonnccompngnic,.iimoitl,i  pcrlonncpropre  de  ion  prince.  Ilcnuoy» 
quelquefois  en  don  cmquancc  raies,  qui  font  trente  milîc  cfcus,  auphilorophcXc- 
Woaicsiquilcsrcfufa.&nen  voulut  rien  prendre,  difant  qu'iln'cn  auoitpoint  si 
iWcOn  le  r  apporta  à  Alexandre^nii  demanda  :  Et  commen  t,  Xe  n  o  c  la  t  es  n  a  il  pas 
»  JiJ'iÇar  quantàmoy ,  dic-il,lacheuance  du  Roy  Darius  à  peine  m'apenfoffirc 
adcpattir  entre  mes  amis.  PorusvnRoydesIndesf(]tparIttiprisenbataiUe,apres 
j*  âquclleAlexandrcIui  demanda, Comment  vcux-ru  qttei^tctrai<£tc?  Poms  lui 
j,  te  pc)ndu,R,oy.ilcinciit.Alexad  relui  repliqua.s'il  vouloir  rien  dircdauantagetnon, 
Il  Ml,pourccquc  tout  ell  comprisfous  ce  mot  de  Royalement.  Alexandre cilimanf 

■       K  iiij 


Les  difts  ncrtàbWdérillGieilis 

•  ioi^otSSÎltfcv^b^   -uray  vn  graad  epitaphc  après  ma  mor.: c  cil  « 

noffiii«r,iUdiwoitdc  icursmcublcs,enuoyant  emprunter  de  la  va,  Ik  !  le .  des 
2Sud^'s,pource  qu'il  n'en  auoit  chez  lu.  nmaispl.s  qu  i  en  blou  pour  le 

d^'nrichirVmefme.  Ant.U^  S^f'f  "S^'Î  F 

Sou  pLinOÂTCcU  pas  de n«ocirfe,du-il,  car  il  moiO-onnou  l  Afie ,    le  ne 
S  llaglanct.« »iavniour  cmmi  fon  camp  des  l.mples  foudardsqu.  .ouoycm 
àuLlcTaianslcurs4drii*c.^urlcdas,&leursmorr^ 
•  &fiuppc  llerlcursCapuan,escnintemiondclcsenb^^^^^^ 
rfto.c^nfcnvnetaucr/Kou.lsbcuuoiem.nicuroftaeurscompa^^^^^^ 
aux  ainplcsroud.uds.  Quand  U  fut  deucnttvicux.il  commença  a  fcmonftrefflw 

ittshuLinUocc»touteschofcs,donaoutlcmondesc.ba^).frGU:&.hcrpon- 
Sccuxqui  Wendcmandoiençkca.fc,  CVft  pour  auranr ,  duMl ,  qiK  parauant  ^ 

iccerchois  de  mefaire  grand  on  tourc  pu.llancc-.ma.s  "-!'^^^^"^;î;;i;;^;^ljr  ^J^^ 
fe  ic  n'av  plusbcfoin  que  dcgloirc  &  de  bcncuolencc.  \  n  licnhis  noméPhlIippi»* 
u  demanda  vn  iour  ei  prdcncc  de  beaucoup  de  gens ,  quand  partirou  le  camp,ll  G 
lui  relpondu.  As-tu  pcuV  de  n'ouir  paslcfondela  irompenc  ?  Ce  me  me  fiLs  aucu- 
Uioutprocl«réquonlui6ftfonlogischç.vnefemmevefue laquelle  nu^ 

bellesfilles.  URoy  fon  perccn  cftant  aucrti,  enuoya  quérir  Icmarcfchal  des  logis. 
&luidit,Ncmcdeflogeras-tupointmon  ftlsdc  ce  logis (lenroif:  Ihit  q.clque-cc 
fois  malade  dvnc  maladie  longue:  depuis  cftani  raournc  en  conuaklccncc.  Nous 
n'en vaudions  pas  pis,dK-il,aauoircUc  malades, carcclanousa  admoncftez  de  ne 
nousenorgueuhrpomcauenduque  nous  fommes mortels.  Heimodotus  pceic 
çn  quelques  compofmôns  f.enes  poétiques  l'appclioit  fils  du  Soleil  :  &:  lui  alenco- 
trcdifoLccluiquivuidemafelle  percée  fçait  bien  auec  moy  qu  .  n  on  elj  rien.*. 
Quelqa  vndifoit  en  fa  prcfcnce,que  toutes  choies  cfto.ent  lullcs  &  honncllrs  aux 
R^vs-cuibien, dit-il  aux  Roys  dcsB.Kbarcs:  mais  a  nous  cela  feulement  eft  mite* 
&  honnelle ,  qui  par  nature  l'eft  de  fov  -  melm .  Mailias  Ion  here  auo.t  vn  proccs  *^ 
deuantlui.&lcpnoitquilfuftplaidé&iugéa  huys  dos cnfonk)ffls:mais  bien,H 
rcrpondu-iUaubcau  milieu  de  la  placc^lavcucdctoutlëmondc,Cnousncvou-«« 

lons&irctortàpcrfonnc.  llfutvnefois  en  hiucr  contrami  déloger  foncamp cn« 
îieiliOÙilnyauoitcommôdité  quelconque  pourla  vie  dd  homme .aroccafion 
dcquoy ,  quclqucsfoudards  ne  fçacharvs  pasqu'il  fua  (i  près  d'eux  le  maudilToiciK, 
&Ujidifoicnt  iniurc:&:luicnirc-ouurant  auec  (on  ballon  la  toile  de  (on  pauillon, 
leur  dit,  Si  vous  n'allez  plus  loin  mcld  ire  de  moy'ic  vous  en  Éêray  bienrepentir.Oo  ' 
cttimoiqucvnAriCkodeiiius,IVndcfesfamilicrs,fuftfilS\l*vncuifinier,au  moyen  . 
dcquoy,«ommeà  lui  confcillaft de  retrcnchcr  fa  dcfpenfc  ordinaire,  &  de  reftrain- 
ircfcs  dons,  iHirircfpondit,  Tes  propos,  Ariftodcmus.fentent  fort  leur  dcuantcau  « 
de  cuifmicr.  Les  Athéniens  donnèrent  droit  debourgeoific  de  leurvillcà  vnficn 
^^^jyiH^lj^m^.'il  guftgfté  pgrfonne  libre ,  pour  lui  (aire  honneur:  mais  il  leur  dir. 


,i^L.o  Ly  (jO( 


Rois,Princes>&  C^pitainesi  ' 

ïcnc  voudrois  pas  fouetter  vn  Athenièn.  IlycutvriicDhe  homWç  difcipic-  du 
Rhltoricien  Anaximen  es,<}ui  pron  oncea  par  cœur  dcuant  Juy  vnc  haren  Pue  com 
pofcc  de  longue  main  :  après  qu'il  eut  achcué ,  le  Roy  lui  deman  da  quelque  chofé 
(ju'ilvouloic  fçauoir.  Le  ieunc  homme  qui  ne  fçcut  que  refpondrc,  feiout  tout 
coy:&adonclcRoy  luidit.  Que  dis-tu?  n'y  a-il  que  cela  cfcritcntes  tablettes-" 
Vn  autre  afFenc  rhctoricien  harcnguant  dcuant  lui  vint  à  dire,  Là  faifoniettc  neee 
luoitfoitfaillirrherbcaux  champs:  Il  ne  fe  peut  tenir  dfc  lui  dire»  en  rompant  fon 
,ropoS,Neccffcrastuauipurd'liuyd«parleràmoy,comcritupariojsà  vue  cbur- 
K  populaire,  fans  iugcment?  Thrafylus  philofophc  Cynique  luy  demanda  va 
our  vnc  drachme  d'argent  en  don ,  qui  font  trois  fouis  &  quatre  :  Il  luy  tcfponditi 
Celan'cftpasvndondcRoy.Donnemoydoncvntalcnt,diilc  t>hilQfobhc  &  le 
Koyiuircfpondit,  Celaneft  pas  prifc de  Philofophe  Cynique.  Enuoyantfoit 
ils  Dcmcmusaucc  groflc  flotte  de  vaideaux  en  la  Grèce, pour  deliurer les  Grcci 
jcfcruiiude,comeildifoii,iIcnrendoitla  C3ufe,parce  qu'il  difoit  que  fa  gloire 
cluiroitdcdcfTusla  Grèce  par  toute  la  terre  habitable, ne  plusnemoins  que  fe- 
oic  vn  brandon  dcfeu  que  Ion  mettroit  au  defllis  dvne  haute  tour  Lepoëte  An- 
igorascftoitenfoncamp,qui  faifoit  bouillir  vn  congre  dedans  vne  pocllc,&fe- 
ouoiilapocllciui-mefmc.  Antigonusie  regardant  faire  derrière  lui,fc  pii'tà  lui 
irc:  Antagoras,  penfcs-tu  qu'Homcre  dcïcriuant  les  hauts  faits  du  Roy  Aga;. 
Kmnonsamufaftàfairc cuire vncongrc?  Antagorasfe  retournantlui  répliquai 
4ai5pcnfcs-tu,Sire,queleRoy  Agamcranonfailant  ces  grandes chofcs  que  def* 
rie  Homère ,  allaft  curieufcment  reccrcher  parmi  fon  camp ,  s'il  y  auoit  quciqu'vrt 
,ui  fia  bouillir  vn  congre  î  11  lui  fut  vne  nuift  auis  en  fongcant,  qu'il  voyoit  Mi- 
•iridatcs  moiffonnant  vn  bled  aux efpics d'or,  à  raifon  dequoy  ilrcfolut  en  foy- 
icfme  de  le  faire  mourir:  &aiant  communique  à  fon  fils  Dcmetrius  ceftc  ficone 
elibcration,  il  lui  fit  iurer  qu'il  n'en  dir  oit  iamais  rien  ;  mais  neantmoins  Demc- 
lus  tirant  à  part  Mithridates.&fe  promenant  le  long  de  la  marine  auec  lui,il  ef  ri- 
it  du  bout  de  fa  iaueline  dedans  le  fable,  Fui-t'cn  Miihridatcs.  Mithridatcs  aianc 
"udainentendu  ce  qu'il  vouloir  dire, s'enfuit  au  royaumede  Pont,làoùil  régna 
'utcfavic.  D  E  M  E  T  RI  v  s  aiant  mis  le  fiege  dcuantlavilJe  de  Rodes,  y  trou- DeD«a«rivi.-. 
i  en  1  Vn  des  faux-  bourgs  le  tableau  delà  ville  d'Jaly  fus  que  paignoit  Protogcncs. 
■i  Rodiens  l'cBuoycrenr  prier  par  vn  héraut  j  de  vouloir  pardonner  à  ceftc  excel^ 
Kc  painturc  :  il  leur  fit  refponfc ,  qu'i  I  gaftcroit  plus  toft  les  portraits  &  images  de 
npropre  pere,  que  celle  painturc.  Alantaccordéauecles  Rodiens,  il  leur  lailTa 
grande  machine  de  bateric  qui  s'appelioitHelepolis,  c'cft  à  dirc,cngin  àprcndre 
lies,  pour  tcfmoigncr  au  temps  auenir  la  grandeur  de  Cts  ouurages ,  &  la  valeur  de 
ir  courage.  Les  Athenicss'eftans  rebellez  contre  lui,  il  reprit  leur  ville  quiauoie 
jrandefautede  viurcs.  Si  fit  incontinent  proclamer  vne  affemblce  de  ville,  en 
luclle  il  déclara,  qu'il  leur  donnoit  en  pur  don  grande  quantité  de  bleds ,  mais  en 
Jarenguc  il  1  ui  auini  de  commettre  vnc  incogruitc.foudain  l'vn  de  ceux  de  la  vil- 
(]ui  cftoitafïis  pour  rcfcoutcr,lereIeua,prononçanttout  haut  le  mot  ainfi  cômc 
edeuoit  auoirdit:Et  pourccftecorreftion là, dit-il  adonc,ie  vous  donne  en- 
rcdauatageautrcscinq  mille  nlines  de  bled.   A  NTiGONvs  le  (ccond>  com- 
:Dcmctriusfon  pere  aiant  cftéprisprifonnier  lui  euft  cnuoyé  direparvn  de  fcs"" 
nilicrs,  qu'il  n'adiouftaft  point  de  toy,  ni  ne  fift  aucun  compte  de  chofc  qu'il  luy 
riuift,fid'aucnturcil  eftoit  force  de  ce  faire  par  Scleucus  qui  le  lenoit  prifon- 
=r)8c^ucpourcclailneIuirendiftaucuncdcsvillesqu*il  tcnoit  :  au  contraircil 
^'uua  Selcucus,qu'il  lui  ccderoit  toutes  les  terres  qu'il  auoit  en  fon  obciflancc,& 
nicttroit  foy  -mcfrac  en  oftage  ,s'il  vouloir  deliurer  fon  pere.  Sur  le  poind  qu'il 
o't  prcftà  donner  ync  bataille  par  mer  aux  Licutenans  &  capitaines  de  Ptolo- 
►u$,Icpilotcdc£3galcrclui  vint  dire,  <juc  leurs  concinisauoicnt  bicnplusgran<j 
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•/r      ^      vFr  mov^it-il»  qui  fuis  ici  en  pcrfonnc ,  pour  combien  E 

.     Tau  qXc  fuyoicpas.mais  quM  alloit  après  Ivtiluc  qui  eftou  derrière  lui.  Et  co-  « 
Il  du  qu  une       ^     d'vnfort  vaillant  uerc ,  mais  au  demeurant  n  cftantpastc- 
n^evaicunehommcfi^^^^^^^^  d'auoirlafoudedefonpcre: 

TeSc^ix  qù  Vont  eux-meCmes  vaillans,  non  pas  à  ceux  qui  ne  (ont  qu'en-  ^ 
?    T  u,!n.n Aommes     Eftant  Zenon  le  Citieien  trcfpaffc,  celui  qu  .1  ellimoit  c 

?r  ^  t^nrc^^^^^  au^r^aate^^^ 
Scst^v^acar^^  rendr^lu...toutefoa 
TrmeaTa  merci  de  fon  ennemi  :  après  qu'il  eut  beu  ,  eftant  pr.fonn.er  o  Dieux  « 

•  ZrcntpoTrpeudeplaifiriem 

XnTrniLau^ccpJippidcspoetecomiquc,quieftouf^^^^^^^^^ 
Air-  Ouc  veux  tu  que  ie  te  communique  de  ce  qui  cft  a  moy?  Ce  qu  il  te  ptaira, 
ffiUHpu..     s^',,  iJTcrponditlcpoëte,  prouueuquecenefoit  point  de  tes  fccrets.  A  N  r  .  P  a- 
X  BK  rnten«  legrandauo.t  fait  mourir  Parmc- 

^ion  d  en  'cftalù(rant,SiParmeionaattentéih 

n  Z  fier  Sinon?  Que  faut- il  plus  faireMl  difoitdeloraieur  Demades,  quand 
fut  deuenu' vieil ,  qu  iU.c  lui  eftoit  demeuré  quele  ventre&  la  langue  non  plusquc 
Ïvnehoftieouclona  toute  confommec.   Antigon  vs  Ictroificfmeefcruiii 

fc qui fuft  contraire  aux  loix.  ell.s  n'y  obeiOcnt  point  comme  a.ans  efte  les lett« 
defpefcheesparfurprife.  AianctrouuélareiigieuledeD.anebclleparcxcçllence. 
il  partit  incontinét  de  la  ville  d'Ephefe ,  de  peur  que  l  amour  ne  le  forceaft  de  cooi- 
\  r   2t  e  LrefavolontéchofequinefuftpasU^^^^^^^    An  t  i  o  c  h  v  sfurnom-G 

LnsapresqueScleucuseuftefté  défait  en bataiilepar  les  Galates,tcllement  que 

loneftimoitquil=«ft'=t^^l">-"^^^"^'^^"*^^^'"  pièces  a  eau  fequ.l  ne  comparoif- 
foit  point.  &  ne  fcjauoit  onqu'il  eftoic  deuenu,  Antiochus  pofant  fon  acouftrcmen 
rova^  de  pourpre,  prit  vn  habillement  „oir:&  vn  peu  apresaianteu  nouuclles  quil 
eftoit  fain  &  fk  il  facrifia  aux  Dieux  pour  leur  rendre  grâces  de  fon  falur,  & com- 
manda aux  villes  de  fon  obci{Tance  d'en  faire  tefte,  en  portant  chapeaux  de  fleirtS 
D-*»««.     fur  leurs  teftes.    E  v  M  £  n  e  s  eftant  tombé  dedans  les  embufchesque  lu.  auo« 
drcffccs  Pcrfeus,  le  bruit  courut  incontinent  par  tout  qu  il  y  efto.t  mon  :  tclJement 
que  la  nouuclle  en  aiant  efté  aportec  iufqucs  en  la  ville  de  Pergamum  ,  A  ttal  us  1<» 
ftere  fe  mit  aulTi  toft  lefronta.l  royal .  autrement  appelle  Diadcfmc ,  alenrour  delà 
tcfte  &  qui  plus  eftcfpoufant  fa  femme,  fe  porta  pour  Roy  maispeu  apreseftant 
auer  c'i  que  fon  frcre  eftoii  fain  &  fauf,  &  qu  il  scn  vcnoit  en  fa  maifon ,  il  s  en  alla  au  H 
dcuant  de  lui  comme  il  auoit  acouftume  auuarauant  auccles  gardes  du  corps  du 
Roy  portant  lui-mefmcvnc  iauelinedebardecn  famaincômelesautres.  Eumc- 
ncs  le  falua  &  Icmbralfa  amiablement,  lui  difant  feulemct  tout  bas  en  l'oreille .  Vnc 
autrefois  ne  te  hafte  pas  tant  d'efpoufer  ma  femme,  que  tu  ne  m'aycs  veu  mof  r=  f*"* 
que  iamais  depuis  en  toute  fa  vie  il  luidift  ncluifift  chofe  aucune,  dont  il  le  deult 
defticr,  ains  qui  plus  eft  en  mourant  lui  laiCfa  fon  royaume  &  fa  femme  :  en  recom- 
penie  dequcy  fon  frère  ne  voulut  iamais  faire  nourrir  ni  elcucr  aucun  de  fes  cnfans, 
cobicn  qu'il  en  cuft  plufieurs  de  fa  femme,  ains  rend it  de  foo  viuant  le  royaume  aa 
DcPprirt.  »oy  ftjj  Je  fon  frerc  Eumcocs .  après  qu'il  fut  parucn  u  en  aage  de  régner.  P  y  r  R  H  v  s 
d«Ef ««ec  Epirotescut plaficurs  fils ,  lefqucls  eftans  encores  enfans  lui  demandcrcnç 

vn  iouri  qui  deux  il  laiflcroit  fon  royaume  après  fa  mort:  il  leur  rcfpondit,A  celui 
*  de vous 
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.  de  vousqui  aura  Icfpec  la  mieux  trcnchamc.  On  lui  demanda  vne  fois,  qudelloic       :  • 
,1  lcmciilcurioucurdcfîufles,àfonauis,PichonouGephirias:Pdlypcrchon,dit-ilicft 
Je  meilleur  Capitaine.  Aiant  dcsfaii  les  Romainsendcuxtcncontrcs,  mais  auec 
grand'  perte  de  fes  meilleurs  Capitaines ,  &  de  fcs  meilleurs  Teruitcurs  :  Si  nousgai- 

•  gnons,      , encore  vncaucre  bataille  contre  Ces  Romains  ilous(omnles  perdus. 

£n  montant  fur  mer  au  partir  de  laSicile,dautant  qu'il  voyoic  bien  qu'il  ne  viédroïc  : 
iamaisà  bout  de  la  gaigner ,  en  fc  tournant  dcucrs  lès  amis  :  O  ia  belle  carrière ,  dit- 
„  il,àluittcr  que  nous  lailibns  aux  Romains  &  aux  Carthaginois  i  Ses  foudardylc  i"u^- 
,  nomraoïcnt  l'AiglerSi  il  leur  rcfpondoir,  Pourquoy  non,quand  vos  armes  font  les 
arlesquim'cnleucntau  ciclr^Ertantauci  ti  que  quelques  icuncs  hommes  en  bcuuanc 
auoicDt  tenuà  la  table  plufieurs  propos  ouiragcux  &  iniuricuxdc  lui,  il  commanda 
qu'on  les  lui  amenai!  tous  le  lendemain.  Quand  ils  furent  venus  il  demanda  aupre- 
■5  micr,$'ilclloit  vray  qu'ils  euiïcnt  tenu  tels  propos  de  lui  :  Oui,Sire,refpôdit-il ,  mais 
^noujcuctiirionsbien dit  encore  dnuantage,  fi  le  vin  ne  nous eull failli.  A  n  t  lo- 
CH  vs,  celui  qui  fît  deux  voy.iges  contre  les  Parihcs,cftani  à  la  chaflepourfuiuit  fisr'fnï^'""  ^' 
Jongucraécfaproye,qu'il  s'cfgara  de  tous  rtsamis,&:  de  tous  fcs  fer uitcurs,tant  qu'il  ° 
fuccontraintpourl.1  nuici  de  le  loger  en  la  cabane  de  bien  pauures  payfans:là  où  ea 
)  loupaoi  il  leur  demanda.que  c'elt  que  Ion  difoit  du  Roy.  Il  lui  fut  rc/pondu,  Que  le 

•  Roy eftoitvn  bien  bon  prince]. u  demeurant,  mais  que  pourncvouloir  pas  pren- 
•>  lire  peine  àfairc  Tes  afaires  lui-mcfmcjil  fcremeiioit  de  beaucoup  dechofes  à  l'es 
>  mignons  qui  ne  valoicnt  ricn,&:  qu'il  pafl'oit  beaucoup  d'afaircs  de  grande  impor- 
'  uncc  en  non  chaloir,  pour  cib  c  trop  aftcctionnc  à  la  chafl'e.  Il  ne  relpondit  rien  fur 

Incure-.niaislelendemainau  poimftdu  iour.comme  fcs  gardçsfudcnt  ariiucz  eh 
ccftc  logCjcftant  dcfcouuert  en  reprenant  fon  habit  royal  de  pourpre,  &  le  frontal 
,  du  dudefmcalcntour  de  fa  tefle.  ncpuisque  ic  vous  prisprcinicrcment  à  mon  fcr- 
uicc,iufqucsàhieraufoir,iamaisien'auois,  dit-il, clitcndu  vneleule  parolcvcri- 
,tabledcmoy.  Ainfi  comme  il  tcnoit  le  Iicgcdeuant  lavillc  de  Hicrufalem  ,  les 
luifsluidcmanderctfurlcancc  d'armes  pour  lept  iours  feulement, afin  qu'ils  peuf- 
Icntfolcnuizcrlcur  plusgiaiidcfcite:  ce  que  non  feulement  il  leur  otiroya  ,  mais 
audiaianttait  apreftcr  bon  nombre  de  taureaux  aux  cornes  dorées ,  &:  giide  quan- 
lirc  de  drogues  &:cfpeccsoJoranrc'r.\  l'aire  parfums, il  les  conduihtiui  mefme  en 
proccflion  iufques  à  la  porte  de  leur  viljc ,  fie  aianr  liure  tour  ceft  app.-ireil  defacrifi- 
ce  entre  les  mains  de  leurs  prcsbties,  s'en  retourna  dedans  Ion  camprparquoy  les 
luificfnierueillczdeiarcligicurc  libéralité,  incontinent  après  leur  felleferendircc 
aKii.  T  ](  E  M I  s  T  o  c  L  L  s  en  (a  première  ieunefle  ne  faifoit  que  yurongner  &:  Apopiitrgtîici  rfcj 
pailbrdcr,inais  depuis  que  Miltiadcs  capitaine  gênerai  des  Athéniens  eut  desfait  o^l^l'i^crAth^^ 
les  Barbares  en  la  plaine  de  M.iraihonc,  ïamaison  ne  le  vidfaifant  aucun  defordre:  DrThcmînocîe-. 
Screrpondoità  ccuxq'jis'esbabinoientJe  voir  en  lui  vncÙL;rande  inu.aiion,  Le 
trophée  de  la  viifloire  de  Miltiadcsnemelaillepointdormir  ni  rcpolcr.   On  luy 
'demanda  quelquefois,  lequel  il  aimeroit  mieux  cllreAthilles  ou  Homère  mais 
'  toy-iTicfme,dit-il,  lequel  aimerois  tu  mieux  ertre,ou  celui  qui  gaigne  le  pris  es  ieux 
'  Olympiques ,  ou  le  crieur  qui  à  fon  de  trompe  le  proclame  victorieux  r  Qiiand  le 
RoyXcrxcsdcfcendiien  la  G  leceauec  celle  grande  flottede  vaifleaux ,  craignant 
vn  orateur  Epicydcs  qui  auoit  crédit  enuers  le  peuple  à  caufe  de  Ion  éloquence, 
mus  qui  au  demeurant  cfloit  lafcbe  de  coeur,  &fort  fuiet  à  l'auarice,  ne  par- 
uinft  par  les  voix  du  peuple  à  ellie  (Capitaine  gênerai  d'Athènes  en  celle  guerre,  & 
iicfuft  caufe  de  perdre  la  ville,  il  le  gaigna  par  argent,  tant  qu'il  fedeportade  la 
pourliiitcd  eftrecapitainc.   t^urybiadesle  gênerai  de  toute  l'armée  n'auoit  pasle 
taurdcconclurrc  à  la  bataille  par  mer,  àquoy  Themiftoclcs  faifoit  toutcc  qu'ii 
pouuoitpourefmouuoir&  inciter  les  Grecs -.tellement  que  l  autrcluidii  en  plein 
'"^o.nfcil,Ceux  qui  felcucnt,  allant  que  ce  foit  à  leur  ranges  combats  publiques  dcf 
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icuxfacrczfonttoufioursfouctiw.  llcftvray,rcfponditThcmilloclcs:  mais  auffiE 
ceux  quidcmcurcc  derricre  ne  font  ïama.s  couronnez.  Eurybiades  adonc  le  cap-  « 
taine  eencral  leua  le  baftô,comme  pour  le  frapper.&:  Themiftocles  lui  dit ,  Frappe  « 
rituvcux,prouucuciuetuefcoutes.  Voyant  qu'il  ne  pouuoitmettr.  en  la  tcftc  de 
ce  eencral  Eurybiades  qu'il  vouluft  côbatre  dedans  le  canal  &  dcRroia  de  Sa.arm-  ^ 
ne  il  cnuoya  fccrettcmcnt  fous  main  auertir  le  Roy  barbarc,qu  il  ne  laiflaft  pas  et- 
chappcr  les  Grecs  qoincpcnfoicnt  quàsenfuir:  àquoyccroy  aiantadiouOc  toy. 
aôna  la  bataille,qu  il  pcrdu,pour  ce  qu'il  c6baiit  en  vn  bras  de  mer  log  Se  clttoitt 
«ui  cftoitarauantagedesG»ecs:&fur  l'heure  Themiftocles  rcnuoya  dcrechct 
vers  lui,radmoncftcr  de  s  cfuir  vers  le  bas  de  l'Hcllerpont,le  plus  loft  qu'il  pourroir, 
pourcc  que  les Grccscftoient  en  propos  de  lui  rôprc  le  poni  de  nauircs  qu  i  auoit 
faitbaftirlurccdeftroid,àfin  quecc  qu  ilfailoit  pour  lauuer  les  Grecs,  il  le  1cm- 
blaft  faire  pour  le  falui  de  lui.   Vu  habuantdc  lapctite  iHcdeScriphc  luidit  vn^ 
lourpat  manière  dereproche,qu  il  cftoitrcnomé  pour  la  gloire  delà  ville  d  Athe- 
nés  dont  il  cftoir,nonpa5  pour  lui-mcfme.  Tudis  vcrité^ircfpondit  Thcmilto-», 
des'  mais  ni  moy  (1  l'cuire  cilé S«riphicn,ni  loy  fi  tu  cuflcs  cfté  Aihcnien  ,n'cuGions 
iam'ais efté  renômez.  Antiphatcsle  beau fils,du  cômcnccment  mefprilou &  fuyoït  ■ 
Thcmiftoclesquieftoiiamoureuxdelui,maisdcpmsqiiandillevid  parucnuagra-^ 
deauthorité&:  grande  repuiatiÔ,illcvinïrccerchcr,flaitcr&courtilcr.Oicuncfils^^ 
mou  ami,  diuil  alors.nous  fommcs  bien  tard ,  mais  au  moins  à  la  fin,deuenus  Ugcs 
tous  deux  cnfcmble,  Simonides  le  poète  lui  rcqucroïc  en  iugcmcnt  quelque  chofc 
quicftouiniiiftcauquelilrefpôdu.NicoySimontdesnelcrois  pasbon  muficien 
il  tu  chantois  comte  mefure  :  ni  moy  bon  ma-iftrar,  li  ic  iugcois  contre  les  loix.  Il 
difoit  que  fonfils  qui  taifoit  faire  ce  qu'il  vouloir  à  f^mere,clloit  le  plus  puiflant  _ 
homme  de  la  Grccc:Pourcc,difoit-  il.quc  les  At  hcniens  cômandcnc  au  demeurai  de 
la  Greccic  commande  aux  Aihcniés.la  mcrc  a  moy,&lui  à  fa  mcrc.  U  y  auou  deux  ^ 
qui  demadoiCifa Hl!c  en  mariage, defqucls  il prcfcifa  l'hôiiclleau  richc,di(ant  qu'il 
atmoit  mieux  auoir  vn  homme  qui  cuft  afiire  de  biens,  que  des  biens  qui  eunent  a- 
fauc  d  vn  homme.  Vendant  vn  lien  héritage,  il  iît  proclamcrau  cricur  qui  le  crioic„ 
à  vendre,  qu'il  auoicbonvoifin.  Comme  les  Athéniens  cHansfaouls  de  lui  prif-^, 
fcnt  plaifir  a  le  tondre&  rebuter  en  fcs  pourfuitcs  :  O  pauures  gens ,  difoit-il ,  pour- 
quoy  vousb{rc-'..vousdercceuoirfouucntdcmcfmcspcrlonncsdcbons  feruiccs?,^ 
Il  difoit  qu'il  ertoit  femblable  aux  grands  platanes,  (bus  la  rameute  defquels  les  paf-  ^, 
fans fe  rccirem  quâd  ils  foni furprrs de  la  plnyc.puis quand  k  beau  tcps eft  venu ,  ils 
leur  arrachent  IcuisbiancncsS: les dcfthiicnc.    bcmocquantdestretricns,  ildu  - 
r-irrcnifûit  qu'ils  rcnemblûiciu aux  CafTcrons,  par  ce  qu'ibauoict  bien  des  efpces,  mais  ils 
n'auoicnt  point  de  coeur.  Eftant  fugitif  de  la  ville  d'Athènes  premièrement,  &  puis 
de  toute  la  Grece,il  fe  retira  dcuers  le  grand  Roy  de  Pcife,  là  où  lui  ellant  audience 
donnée,  il  dit,qucLi  parole  de  l'homme  reffembloit  proprement  aux  rapifferies  de  H 
haute  lice  figurées  &:  hiftoriccs  :  car  en  Tvnc  &c  en  l'auu-cquâd  elles  font  dcfployccs 
&:;eftcndues  bien  au  long,  fedcfcouurcnl  à  clair  les  figures:  là  où  quand  elles  (ont 
plices  ac  cmpacquetecs,  les  pourtraiôls  y  font  caclicz,  &  n'y  conoir-on  ricn.au  mole 
ëcquoyit  demanda  terme  de  certain  temps,  dedans  lequel  il  pcutaprendre  la  lan- 
gue Perficnne,à  fi  n  que  de  làen  auât  il  peut  par  lui-mcfme  fedefcouurir,&:donncrà 
entendre  fesconceptions  au  Roy,  non  point  par  vn  truchcman.  Luiaiantdonc  lc 
Roy  faitpluficursgrandsprefens.&cflantfoudaindeuenufort riche, il  difoità  f(# 
gcSjEnfans  nous  clki6sperdus,ri  nous  n'euflionsertc  perdus.  My  ron  i  DESCâ- 
pitainc  gênerai  des  Athcniésfc  mit  aux  champs,pour  aller  taire  la  guerre  aux  Bceo- 
tiés,aiant  comandc  à  ceux  d'Athènes  qu'ils  le  fniuifleni  auec  leurs  armestmais  fur  le 
point  qu'ilfaloit  mener  les  mains,  les  Ccntcniers  lui  vindrct  dirc,que  leurs  gens  n  c- 
ftoict  passncore  tous  venus:Touscçux,dit-il,qui  ont cnuic  dccôbatrc font  vcnos:&  <f 

ainli 


onidtt 


Roys,PrinGes,ôc  Capitaines.  ipp 

ainfilcsmenantcn  délibération  dcbicn faire,  gaigiu  la  bataille  conctclcsenncmù^ 

R I  s  T I D  E  s  furnommc  le  iuftc  faifoic  toufiours  fcs  afaires  à  part  au  gouuernc-  a  r  rs  TtijE$ 
mentdc la chofe publique, fuyant toutcsligucs&partialiiés,  d'autant quilauoit o- 
piniôquc  l'authorjté  &  le  crédit  qui  cftoit  ainfi  acquis  par  pratiques  &  menées  d'a- 
mis,incitoit  ô^poufToit  les  hommcsà  faire  beaucoup  de  chofcsiniuftcs.  Et  corn-  ..Qïlentrepir 
mclesAthcnicnsfunentairemblezcn  confeil  de  ville  pour  procéder  au  ban mflV       '"'R"'-"'  " 


ne  renonce 


puar 


qu'il  lûidcmandJ,htcommcnt,conois-tubicnAri{lidcs:Lepaifan  lui  ditqucnon:S^i°"*'* 
mais  qu'il  lui  fafchoit  de  l'ouir  appcller  le  iufte;  Ariftidcs  ne  lui  rcfpondit  rieni 
Si  cfcnuant  fonnom  dedans  la  coquille,  la  lui  rebailla.  Elbnt  ennemi  de  The-  V^'" 
millocicsj&icnuoyécn  quelquc.imbafladc quand &rui,arriufzqu'ilsfurctauxcô- 
finsdcrAciique ,  il  lui  dit ,  Veux  tu ,  Thcmiilocles  que  nous  billions  ici  fur  les  li-  tLrX. 
initesdupaysnollrciaimitic,&puisquâd  nous  ferons  retournez, de  noilreambaf-'^ 
/jdc,nous  la  reprendrons  fi  bon  nous  Icinblf?  Apres  auoirfaitle  département  ^  *  tes  br,„m,».N 
ia  taille  fur  toute  la  Grèce, &:  taxé  combien  chafque  ville  dcuroir  payer,il  en  retour-  îoir^^rî?' 
na  pluspauurcqu'il  n'y  elloic  aile,  d'autant  comme  il  auoitdclpédu  par  lechcmm:  '""^ 
parquoy  aiant  le pbctotfchilus  fait  ces  Vers  en  vnc  (îcnc  tragédie  towchantAm- 
jhiaraus, 

Çdrltfit  mpce  en penfee pnfondz^:  fi^  ferra  «k  x% 

Stiges  confeilsyoù  tout  h$nntur  ahtndc^ . 
tjuand  on  vint  à  les  réciter  en  plein  thcatre,tou  te  I  afïïftance  ietta  les  yeux  fur  Arifti- 
Jcs.  Péri  CLE  5  toutes  les  foH  qu'il  eftoic  cfleu  capitaine,  cnprcnantfon  man- jiBRictes. 
eau  ducal  fouloit  dire  en  foy-mcfme,  Pcriclcs,prés  garde  à  toy,tu  t'en  vas  pour  cô-  '•i>''<>'"»'ri>f«|li 
nandcràdcshommeslibrcSj&àdesGrccSj&àdesAtlicniens.   Vn  ficnami  le rc- 
qucioit  de  porter  faux  tcfmoignage  pour  lui,  où  il  faloit  encore  iurerril  lui  refpôn- 
Jit.Ic  fuis  tonami  iufqucsàrautcl;c'eftàdirc,iufqucs  à  n'olFcnfer  point  lesdieux. 
ilfuadoitauxAtheniensdofterrjfled'^ginc.comracvncmailleouvne  chafsieJci■?^*T,'"5''^ 
juicItoitcnJ  œil  delcurportdePiric.  Eftant  près  a  rcndrefoname  il  dit,  qu'il 
creputoit  heureux  de  ce  que  nul  Athénien  ne  portoit  robe  noire  par  fonmoien. '♦^^"qxipro**» 
\LCiBiADts  cftant  encore  ieunegarçon,  en  luittant  contre  vn  autre  fur  faifi  b'cnbcu^u"/"'** 


«a  ihofe^ 
ric»peri< 


ion.  Aiantvn  fort  beau  chien ,  qui  luiauoircouilé  fepçcens  cfcus,  il  lui  coupala  fcïaC&Vj"'- 
|ucue,3fîn(dit.il)qucles  Athéniens  content  cela  de  moy,  &  ne  s'amufent  point  J'oï  t-fcig»* 
mcrcccrcher  curieufemcntplusauanr.  Uentraenvnecfcholeoùiidcraanda  au  [T"""**°'"'"^^ 
tiaiitrcl  11 ladcd  Homère.  Le  maiftte  lui  dit,  qu'il  n'auoic  rien  des  ocuurcsd'Ho- 
ncre:il  lui  donna  vn  foufflct ,  &  palTa  outre.  Il  vint  vn  lour  batre  à  la  porte  de  Peri- 
lcs,où  Ion  lui  dit  qu'il  n'cftûit  pas  de  loifir,  &  qu'il  eftoit  bien  cmpefché  à  regarder  4  Q«îiit»«if  wi 
omincm  il  rcndroit  conte  aux  Athéniens  de  leur  argent;  Et  ne  vaudroii-ilpasie*(«'ïrfB,7.y'" 
nicux,dii-il,qu'ils'etnpefehaft  àregardcr.comment  il  ne  leur  eh  rendroit  point? E-  î.ctflehoreAw. 
ut)t  rappelle  de  la  Sicilc,par  les  Athéniens  qui  lui  v  oui  oict  faire  fen  proccs,il  fe  ca-  ftftll^flt^ 
•^a.difant,  que  qui  cft  accufc  de  crime  capital  eft  vn  fot  de  cercher  à  fc  faireabfou-  tfToe'coi» 
"Ci^uand  il  s'en  peut  fuir.  Et  comme  quclqii'vn  lui  dit.  Comment,  ne  te  fies  lu 
PWiton  pays  de  te  iuger?non  pas,  dit-il,  à  ma  propre  mcrc,de  peur  qu'en  n'y  pcfant  ^       .  . 

die  ne  ietiaft  par  erreur  la  febuc  noifc  au  lieu  de  icttcr  la  blanche.  Eftant  g"Z*eL*ciaaiw 
lucrti^uc  lui&fescompagnonsauoienrefté  condamnez  à  la  mort:  Monftrons- bê^''J^pJe^ji 
:ur,dic-iJ,qucnousfommcsviuans:  fi{fé  retirant  (ieu«rs les Laccdaemoniens,  fu- * 
Tom.  I.  L  i 
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lAMACHVs.  fcitalagnerrcquifutappcllecDcccliquc.  L  ama  ch  v  s  rcprenoitvn Capitaine Ê 
^I^^MmAaiTr-  de  gens  de  pied  de  quelque  faute  qu'il  auoit  comtnife  en  Ion  cilat  :  l'autre  lui  difoit 
r^fiAitt.      qu'duclcteroitplus:  maison  nepeutpas,repli<|ua-U,£iilUr  deux  fois  â  la  guerre. .« 
'^^^'''s.  ipHtCRATSs eltoicmefpnfé^d'autaiitqa'on'leteooitpourfibdVncordponicir, 


tnaisUacqiûtrepuiiftnô  d'hômedcvaIeiir,aiors  premier  quctoutbleccqu'tltfftoi^ 
f  iJÊpfîtfoncnncmiaucorpsj&rcmportatouiviraucc  fcs  armes»  de  la  galère  enne-  • 

mie  dedans  la  fiene.    Eftant  en  terre  d'amis  Ralliez,  il  fortifioit  neantmoinsfoa 
!i.Vii«hafd'»«i>«  camp  fort  foigneufemcnt  de  trenchcc  &  de  rcmpar  tout  alétour.  Il  y  eut  quelqu'vn 

qui  lui  dir,  dequoy  auons  nous  peur?auqucl  il  refpondit ^  <jue  la  oirc  parole  qui  fau-  cc 
lAjtmmtimvéi  tou  foftir  ^(fKlibkHiibe  (fvn  Capitaineeft»  le  ne  me  fôfle  iamaisdcmté  de  cellDief-  w 
IS^îiîwwf  fiustlbti armée  cnbàtaillepoiircoinbattredespeuptesBarbare$*il.dii,qu'iIneaai» 
gnoit  autre  chofe  flnon  que  les  Barbares  n'cuflcnt  point  conoiflânce  d'iphiaiite!!^ 
Celui fchjzirjc  q^,i  ejJoit  ccqui  effi  ovoit  Te?  autres  ennemis  :  Eftant  accufc  d"c  crimccapiral ,  il  dit  r 
vapeupiea  atutc,  au  calomniateur  qui  r.icufoit:  o  pnuure  homme  rcg.irdc  que  tu  hiisjorcsquc  la  ville, ^ 

cil  cnuironoce  de  guerre ,  fuadanc  au  peuple  de  coniultcr  de  moy ,  Ik non  pasaucc 
«.ORrafteurpiyé  moy.  Harmodiusquieftoit  ddccndttderancien  Harmodius,  luiteprochoic vi 
4»  A  momutte.  .^^^  ^^.||  ^^-^  extrait  de  la  râce  vile  &  roturière:  La  noble(fisde  ma  race,liii  rc^>o^ 
^îiMirwm      dil-iljÇommcnccà  moy,  &  celle  de  la  ticne  acheuc  à  toy .  Vn  orateur  harcnguac  de^-  « 
uantlc  peuple  en  plcincdflcmblcc  de  ville  lui  demanda,  Qn'cs-tu,  afin  que  Ion  fa- jj 
.    che  dcquoy  tu  te  glorifies  tant  ?  Es  tu  homme  d'armes,  ou  archer,  ou  home  de  pied  ^ 
•^^      ■  &:piquicrîIcncfuis,rcfpondir-il,ricndcioutccla,maisicluisctluiquifaucora-,, 
TDiOTHEVs.  mander  à  tous  ceux-ià.  Ti  m  o  t  h  e  v  s  eftoitcfttmé  capitaine  piusheureuxque., 
habiIehomenevaî]ianc>&quclquesvnslttiporun9enuielDÎ  peignoiemdesviiles  ' 
h6mc?^  Mdo^c  qui  vcnoiét  d'e  lles  mcfmes  fe  prendre  dedans  vnc  naflejpedant  qu'il  dormoit:  &  lui 
'"ce  n"S^asj!oi  p^nfcz  fi  icpreDS  de  telles  villes  en  donnat>quec'eft  que  ieferay,quaod  je  « 

ic j  vn  cipiuinc  fct.iy  clucilîc?  Vn  dc's  Capitaines haz.Trdcux  &  aucntureux  monftroii  aux  Athenics  r 

fk.cxpuUrjtrop  11^  1  1  .1  t    rr     r  r  ■   1    •  ^ 

^'ud  tuiMiL  parvncmanicredc gloire,  quclqueplayc qu  ilauoiide{iL'siapcrlonnc;maisluiau«£ 
côtraire,rcos  (dit-il)  grad  hoic  vn  lour  que  i'cftois  Capiiainc  gencral,dcuâi  la  ville  « 
de  SamoSiquid*  vn  traiA  d'engin  de  baterte  vînt  tomber  tour  auprès  de  moy.Et  cô-  te 
mêle»  harengueu  rs  louallent  gran  demét& recom  mandalTeatle  Capitaine  Chares» 

).Ce  n  cil  pJiUfor  dilàns ,  Voila  vn  tel  hôm  c  qu'i  I  fau  d  roi  t  p  our  en  faire  vn  Capital  ne  gênerai  des  A-  a 

u\1cc'<^/HVi>rt'^^"'^"^'^  îout  haut,Nc  dites  pas  Capirainc,maisvnbongrosK 

piuquir«i>di>*- valet  pour  porter  le  !ic\  du  cipitamc.  Cn  a  n  r  i  a  sjdifoit  que  ceux  qui  fauoient  (t 
mander wkmct«.  micux  Ics  al Jirci  dc  Icurs  ennemis ,  cltoicnt  ceux  qui  mieux  failoicnt  l  oftice  de  Ca-  .< 

l,I>tM«deboa> 

piïainès.  'EfUntaccUfedetrahifonatteelphicraies^ilne  laiflbitpas  d'aller  à  l  esbatk 
Ît^4j5«^%^"  parcdcscïcrdcc»,&dcdi(nerifoBbeurcacoufti<mee,dequ6yIphicrtteslc«n- 
5ïSl"p5Èl-^°"*        'cfpondit ,  S'ilauicnt  que  les  Athéniens  ordonnent  de dQUS  autre  chofe <* 
Kèm-lMiine    que  bien  à  poinLl,-!s  te  feront  mourir,dir.iI,toutfalc&àieUB»8e«noy  lauc,oind,&«» 

bien  d  il  ne. Il  fouloit  dire,  que  vnc  armcc  de  cerfs  conduite  par  vn  lion  cfloit  plus  àn 
HEbBSiPPVs.  craindre, qu'vnc  armée  dc  lions  conduite  par  vn  cerf.  H  e  c  e  s  i  r  p  v  s  quelon  « 

fiittlommoitCrobylus, incitoit les  Aihenicnsà prendre  Icsarmescôtrc  Phihppus 

*'  vamm  ^liM.  ^^j^deMacèdoineVft  quelqu 'vnd^RalJbmbleelnieria  toiit  liant:  Gommenr,  oous« 

i£t^i^  ycujt-tu  introduire  la  guerre?  Oui  ccrtainemcnr,dit-il ,  ôd  les  robes  de  d^eilt^leii* 

conuoisdcfuncrailtespubliques,&lcsharenguç$funcbres,finonatroîalÔ8dârtfetf-i» 
^ifTHEAS.  rcrlibrcsjôcnonpas  nousafluiettir  aux  Miccdonicns.  P  yt  he  as  eftantenco-" 
OuT<|ui par fljitcrc tort leunc  (cpreicntavn  lour  pour  contredire  en  pleine  aflemblcc  aux  décrets  * 
digKr»oùuag!fipublii^'^u«Hdttpaflr^  du  peuple  à  l'honneur  d'Alexandre  :  quel- 

S;  <\yi'^ffmmtiÇëm^H^i        entreprsiodffr.Afttnc  fi  ieone,  de  parler  de  fi  « 
.yliaJciaBofer?  Pourquoi  non;4iir'U;veif4]U'Ale3ttndffe  que vonc&itesvnDieiicc 
^os  fùfFragcs ,  eft  entore  plus  icunequewoy  ?  P  n  o  c  i  o  M  Athénien  eftoitfi  «' 

de  ville 
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dcviHc,1iH^qynIuidi^tucstoutpenfî^^  Phocion.ilferabie.quèht  cftudie«'-v«û|èp»<W-  ' 
,quciquficho<«iT*4»llfcaawbico,r^^^  ,  eUodic  voircmér,(i  ic  pour  î-l^.'fi'^'* 

iSillKeiiitiMionck^uilcsauertinbic  tju'il  yâttOic  iû  lavfllc  wpetfonnagc  qui 
eftoitcontraircaux  confcils  &  auis  de  tous  les  autres  :  &  comme  iIsfiïKènc  pwiouf 

enqwrirquicftoitceluilà,  &criaflxntengfindcfuriccôtrc!ui,Phocion5îc^     .  ». 
:hcm«  touc  haut  qucccftoitlui»pourcc  qu'à  lui  fcul  rien  ne  plaifoit  de  tout  ce  quc*^£â^î 
c peuple Éufou&difok.  Aiapcvniour  dirfon  auis  en  pleine  afTembleedu  peu 
Mlf^àwmViS^êcyjd  quctoMcfgalemcm  apmwç^çmron  dire,il  en  ,.c^M,.e  ,^ 
«tfidktK5««te«<>"'n^  Pointœ;!:2ï 
îfchippc  de  dire  quelque  choie  detTauers,  fansypenferî  £es  Atticoi^  ^"'"'«"HrtMm 
-eniquclqucfois  faire  vn  grand    folénel  facrifice,  pour  àquoy  fourniriilsdemâ- 
loientâcliafcuo  quelque  contribution  d'argent;  chafcun  des  autres  d6noit  libéra- 
rnienr,&Phocioncftantoommccmcntappci:éparpluficurs  foispourdGncrauf-  *         „>«  . 
iJcurdttiUfin:raurottjlO0tcdcvousdonner>&ner;ndrcpasàcc^lu^c..mon-^rl^^^ 
:niiriii.<foi^vavUiricr,aqMiI4euoit.  fitcommcDcmadcs  luidi/l,Les  Athc- 
iewtctacrôt  fi  vncfoit  ilkentr^ntca  leur  fi.reur.-Si  rcromcenes^  foi  rerpotidii.il,  Lil"  ;:!:;:f„d 
»    wcroi  voircmenr,s  ils  entrent «n      furcunmaif  toy/il$  emrct cA  JÂir  boa  £^ 
nï.  Ariftogitoo  le  calomniateur  cftat  condamncàmortpourcalomnie, &prcft'«^*«««fcS 
exécuter  en  la  prifon,enuoya  prier  Phocion  devenir  lufques  làparlcr  àlui.  Scsa^ 
,isncvoulQjeDtpasqiulyallart,pour  parier  à  vn  limcfchant  homme  :  En  quel  «  uûî,  UuVifl- 
9i,dii.il,POurroicmlcsgeo$  de  bien  pins  volontiers  parier  q  Ariftoguon  :  Les  A-  SfaL"*'^*^ 
«BlwieÔoicotcoiwroiicçzàccuxdcBizancçdcccqtt'ilsn'auoieqtpa^ 
MWBdokos  leur  ville  le  Capitaine  Charcijqu'ilslcurcouoyoicmpourûsfccou-  ^  ^'"''^""cfia-r* 
raicncontrcdcPhilipnus.Pliocionleurremonftra,quccencftoiipasakursc5-ï-^^^^^^^ 
dcrezs'ilsfc  dtliioienc, qu'il  s'en  faloitprédrc,maisaux  Capiuincsdotonfedcf-ftîK**^**' 
3it^ccux-Ias'enfalou-il  courroucer.  Sur  l'heure  il  fut  lui  meime  clleuCapirai- 
K&s'eftaosIcsJJizantinsliezàlui.ôc  mis  cntrcfçs mains ,  il  les  défendit  fi  bien  cô- 
ePhilippttB,qu'illacoiicnigaKrerenrer (àwricQ  fiùre.  Le  Roy  Alcxandrp  le e  L,m.«.e,e,é 
Mdliiiîraiiojrapideotercndoiiceoruleiisqoiront  foixaute Aille efcus.  lldc-^' 
andi  à  ceux  qui  loi  aporioieDtceftargcnr,pourquoy  leRoy  luienennoyoità 
Icul,  vcu  qu'il  Y  .luoic  tant  d'autres  Actieniens.  Ils  lui  rcfpondirenr,  que  c'efloic 
urcc  qii  il  i'cftimoiticul  homme  de  bien  &:  vertueux:  Qt/il  me  lailTc  donc, leur 
;  il,6;icoabler&eftre  tcK    Alexandre  îeur  depianda  des  galères ,  &  le  peuple  ^  iKiwemoerté 
•miMeniilotappeliaPiiocion  pour  en  direfon  auis ,  &  leur  coofciller  ce qu  ils  en  liii'Jîl.'Sl! 
oicK^fittce*  Ufeleusac  leur  dit,  le  vous çonfeillc lis  trôinwrnioiffn  que  vous 
mvoaS'ioclincalcsplufÊlrtspararmesiOobieoamisdeceux quilefooc  £- 
nivcmievne  nouucl{eiiiceirtaioe(àiisaiithetir,qu*Alcxandreefloit  decedé,]ct 
reagueurs  ne  faillirent  pas  l'nconii  ncnt  de  monter  àl'enui  les  vnj  desautres  en  la 
iwmeauxharcngues,  Scdeconfcilicr  que  fur  l'heure  mefme, fans  plus  attendre, 
idciwicpKndrelesarroej.  Phocion  au  contraire  cftoitd'auis,  que  lonactcn-,o;sefciiti,éÉ«i 
liofqwià  cequelonen  fuftplus  certainement  aifcuré:  car  s'il  cftauiourd'huy  jp^fi^jj^"*^ 
in^diToiMl, il Icfêraaml&denMitt  leeocore après.  EicomoAc  Leoftheoes  eull ^p'^'*^ 
ié  la  ville  cmneforte  fie  groHe  g  u  er  re  ^  efleuaac  le  coeur  ao  peuple  (bus 
)eranccs  de  rccoiiQKr  leur  liberté  &  la  principanté  delà  Grèce,  Phocion  acom.£2SB^ 
toKlcs  propos  aux  cyprcz  :  car  ils  font,  difoit.il,beaux,droits,&  haots,rrtais  ils  ne  "  ' 

iUfoipoinik  defruict.Etcommc  ncantmoins  Icspremiercircnconcrcs  cncuf- 
Kcftclieareufes^  la  vill«  en  tift  facnhccs  aux  Dieux  pour  les  bonnes  nouuelles,  Jef^)J^1]^]^|^ 
''^''^Jw demanda:  Et  bien  Phociott,€s-cucootcntq(iecect  ait  eiVé  fait. >  Bien 
^^^«Wt,^iï,<ftCOSQÙkiitiÙmi6mitm  repens  poiiK.d*aooicicr««HMwii«i^ 

Tom.  i«  "  •  t  i) 
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i„,aden.«.r.  ici  fcgcns  "^^'^^^^^Mc ,  qu'il  g.igca ,  aC. 

„«,&peudcfoud«dsî«  neMtin01Mato«a~n  J^,^„^,p„,l„A<he- 
i^a  Jufe  n  bonne  pour  UqueUe  a  en  deuft  ptorf^l^  , 
Jcfn.eb.l  n-auoit  .am»l.n«l  «»»«I«~Tft  d' fùre  quelque chofc qui  «e- 

•  ■  '**"-"-mi8«ourflat=ur<outenfembl..  Ap'«l'"°«^^rg^ji,,y,i,„aUm<W.. 

*      .é  Icu.  liberté  ^ fa»uKÏ^k'-«  P'"" 
par  le  peuple  en  plcmeancmbleedçy^te»^^ 

rans  5c fe  l.lm»n""^>"f"PP^?™*''^°^°?l""Tc^  au  vifaee  :  «(  luiferewur- 

vilenie  de  cefthomnie  c.  >  L  vn  de  ceux  qu  ^E„ip-B,d«ee,pe«, 

■^-%^:r4,oK«:fc<ourn,e„,oi,5cPl>ooo„^^^^^ 

^w.'.'.»-  ,„  ,-c„  VAS  mourir  en  b  compagnie  de  f  .„  j,  i„„i,o  dire-,  alors  a-  « 

■«■L dicITani fa pamleafon "«««ÇOniiwMi  •  f  d  Aihencs.auciU" 

S,*K5£:t»t.e.poarilian.ort,«.» A.hen.ens.  P.  i ' ^,;,V,7J,„eccupélech.«««iO 

ïSr.S:q»eq«elque.v,,sdefesam.sscftansrebd^ 

..c.,...»u. ...  ^  '^^'^"^"■■J^lZnTy^^^  moy .  ou  bien  de  de- .« 

'__é,., (...•<■  prcUemcnteninteotionaevouspraui^  On  lui" 

LurericiM««».&poun.«.y-.eW««<^^^^^^^^^^ 

&MM.         rcux  de  fa  hllc  laquelle  iVbOiWjWWOuiwm  w       r  .IVn  faire  dcmonftra- 

««rMMir-    noiKCnattlui reiponuuiuuv       ,  ,,,fri.n,>    la  ha.llacn  mariage  acc  Thra/ibu- « 
que  fcrÔM-noosà  ccax  qui  nous  hayffcnt?  &  la  b^'"^'^" "  f  •    ,„  folsparlaH 
1«T  Ooelaucs  icuncs  acnsaprcsbicn  bouc,  allans mafqucr &  taiire  IM  "«j^f*- 

quelque t nuit lu  r  IL^.r  a^iiMtarf*ft«icontrairc,pourccqucicine,, 

dcfen,n.eiR.enmo.n^Wpondu-fe^ 

'""^-^ a'u  Roy  Protexu^d'a- .. 


Rois,Princes,  Se  Capitaines;  201 

carccquelcs  mignons  de  cour  n  ofcnt  dircà  leurs  Princes,  dl  efcric  dcdattsccsli  ' 
urcsia.  L  Y  C  V  R  G  V  s ,  celui  qui  eftablitles  loix  aux  Lacedimon.ens,  acoulluma"  ^'"^'^^^ 
focicoiensaportcr  cheucux,  difancquc  les  chcucux  rcndoicnc  ceux  qui  cftoicrnt 
baux d*cux-mclmcs,encorc  plus  beaux:&:  ccuxquicftoicnilaids,hidcux  &cftVoya  " 
bics.  Surlcscntrcfaitesqu'ilcftoicaprcsà  reformer  reftatdéLacedœmonc.  quel- 

pVnluiconfcdloicdycftablirreftacdugouucrnementpopiîhirc,oùlVn*aautac 
laathorité  que  l'autreril  lui  refpôdic^Comme 

icmcntla  en  ca  mailon ,  Il  ordonna  que  Ion  ne  baRiroi  t  plus  les  maifons  qu'aucc  la  """V>ik^i 
cie  &  la  coignec  fculcmct:pourcc,dK- 1 1,  que  Ion  auroit  honte  de  porter  dedâs  v  ne  " -  û 
naifon  fimplcde  la  vai  flellc  d'or  ou  dargér,  n  i  des  meubles  précieux .  ou  des  tables  S- Srnî: 
ichcs&foniptucuresJIdcfcnditafcscitciensdccôbatrcntàlcfcrimcdcspom.rs/""'""'-  ' 
ji  à  l'cfcrimc  générale  de  pieds,  de  dents,  &  de  mains,  afin  qu'ils  ne  s'acoullum^: 
cntpoincnon  pas  en  louant  mefme,  à  11- rendre  m  a  felaflcr  jamais.  Aufsilcur  de- 

cndit-ildccombatrefouucnt contrcmefmesenncmisdcpeur  qu'ils  nelcsrendif- 

i:ntplus  bclliqueux:aij  moyen  dequoy.depuis  le  Roy  Agclîlaus  aiant  cfté  rapporté 

orcgrictuemcntblcced'vnc  bataillc,Amalcidas  lui  dit^Tu  rapportes  vn  beau  fa- 

ure.&  efcolagc  tel  que  tu  l'as  mérité,  des  Thebains ,  de  ce  que  tu  leur  as  cnfciqné  à 

ombattfc  maigre  eux.  Chari  llvs  cftant  cnquis  pourquoy  Lycunnis  auoit  ARiLLV<j 

lit  (i  peu  de  loix ,  il  rcfpondit  que  ceux  qui  vfoicnt  de  peu  de  paroles ,  n  auoien  t  pas  «u.' * 

cfoindcbeaucoupdcIoix,yndesefcUuesqu'ilsappclloicntnJotcs.feporroitvnrch,n,.^^^ 
îutropinlolentcment&audacieufemcntcnuersluijParles  Dieux, dit-il,fiic n'c-'"l''?'"'= 
oiscourroucc,ie  tefoois  toutà  celle  heure  mourir.  A  vn  qui  lui  dcniandoit  pour-  S.e«!urcp«î. 
uoy  IcsLaccdimoniés  portoycnt  cheueuxxcft  pourcc  que  de  toutes  \zs  forces  de  3.'' 
ircmcns,c'cft  celui  qui  courte  le  moins.  T  e  l  e  c  l  v  s  Roy  de  Laccda:monc,rcf-  '^^^^^^'^^^ 
Dndit  àfon  frerc  qui  fe  plaignoit  à  lui ,  de  ce  que  les  citoycnî,  de  Sparte  fc  portoy  £c 
ifon  cndroitpl^s  iniquement  &  plus  indignemét  qu'cnucrs  lui  :  Ce  n'cfl  pasccl.i,  ^'''■'""f""»'"^ 
t-il ,  mais  c'clt  que  tu  ne  fais  pas  endurer  que  Ion  ic  face  tort.  T  h  e  o  p  o  m  p  v  s  toiS.Î-vk 

latcnc^uclqucville,rvndeshabitansd*icelleluimonftroitlesmuraillcs,  &luidc-  „  nVAr^^ccrcTc 
adoithciles  ne  lui  fembloict  pas  belles  &hautes.Bcllcsrnon,dic-il,  quÂd  il  n'y  au- 1-^-^ 
>it(]uc  des  femmes.  Archidamvs  rcfpondit  aux  alliez  &  confcdcrc7.de  La-  ^^Rcuidamv?. 
dçmonequi  leprioiêt  de  leur  taxer  Icurcottc  d'argent  qu'ils  auroict  à  contribuer  L^mK',! 
tournir  pour  la  guerre  Pcloponefiaquc,  La  guerre  ncscntrcticnrpas.\prisfut&: 
mm.  Br  A  siD  A  s  irouua  vnefouris  parmi  des  hgucsfeichcs ,  qui  le  mordit,  brasida'^ 
icmcm  qu'il  la  lailTa  aller,&  dit  aux  afïlftâs;  Voycz  -vous,  d  it-il,c6mcni  il  n'y  a  rié  ,.  „    ,  J^^ 
>ctir,quincpui{rcfauuerfavie,prouucu  qu'il  ait  le  ccrurdcfc  défendre  contre  p""'"''^*'^'""':' 
Lixquiraflaillent?  En  vne  bat.iille  il  fut  blccé  dVncoup  de  parthilane,  qui  fauflà  &  "^^^^ 
r(;aron  cfcutil  arracha  la  parthifanc  de  fa  playe,&du  n^fme  balton  en  tua  fon  en-  >  Lcboncturfcr. 
mi: &cftant  cnquis  commentilauoit  ainficftéblecc:par  ce  que  mon  cfcu,  dit-il,  Scn^^^^^^^^^ 
atrahi.IlmourutaupaysdcThrace,  làoùilauoitcllé  cnuoyc  pour  afranchir  & 
ncitrccn  liberté  les  Grecs  oui  cftoict  habitas  en  celle  marche.  Lcsambafijdcurs, 
I  dcpuu  furet  enuoyez  par  le  pays  en  Lacedçmonc:vindrct  vifiter  fa  mcîe:laqucl- 
curdcmâdapremicremct,fi  Brafidas fon  fils  ertoit  inortvaillamétôccn  homme 
biendcsambafladeursalorsleloucrétbichautcmétjiufqucs  àdirc,qu'i]  n'éfcroit  Jei» 
«ïamais  dctcl:  Vous-vousabufez,  leur  dit-cllc:  ilcrt  vray  que  Bralîdas  ertoirPt% Z 

:nhomc  debicn,mais  Lacedœmonc  en  apluficursautrcs,  qui  valctencorc  mieux  p'"""''"- 
c  ni  î  *.  n  rt«  A  ^  ,  _  r_..i_-   j:  t.  T       t  ■-        I  I  • 


clm.LeRoy  Agis  fouIoitdirc,quclcsLacedarmonicsnc  demandoicnt  point  agis. 
'mbicncftoicnt  leurs  ennemis,  mais  feulement  où  ils  eftoicnt.  On  lui  défendit  à  ..Deaoir  jcbon»' 
aiinccdccôbatre,pour  ce  que  les  ennemis  cftoient  pluficurs  contre  vn,  llcft  for-  [""riX  har 
i<*U  il,qucccluiquivcuccommander  à'plufieurs,  cncombare  pluficurs  au(îi.  g'*« "h««<}V'^" 
«wquihaut-louoicnt  les  Eli cns  de  ce  qu'ils  gardoiem  grande  légalité  en  la  fefte 
^»cux  Olympiques  :  Quelle  fi  grande  racrueillc  cft-ce  ,dit-i),  fi  en  quatre  annacs  ;ï.'54?"*  '"'^ 
Tora.  I.     "     .       '  L  iij 
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'      Les  diAsfiottbles  des  anciens  * 

,  lou.og«Qaîn.  figure  homme  quUu.  rompo.t  Ucttc  co  lui- 

-i  •        «^ui  te  teiremblc  le  m«ins.  A  vn  autre  qui  àaamio»,  comblcn^ùOlBl»* 
i»ii*L';.Srfto-;icsUccdxmoni««=Affe^ 
quiluiaemaDdoUbmefinei 

ç;^i»».J!«.  """^  >T  •  *^  "^^^^^^  que  ces  robes  ne  les  « 

'~Tn-:„^îrf"iuS:s%lSuesv„sle  repreno,e.«;  blat^oien.  4ecc^., 


1.  Apnphttgme 


ii«^eft^,e„.esUçc^^^^^^ 
•  ;       ;  '  ■  I  » . A»» Ilinc voulut û»5»ccn«erdes robes fompiueufesSc r.ches 

Tn-~?SuSes""?Lel,uesv„sl=  rcpreno.e.^  "tt"^7.^ti-' 
niicm iro  1  r„_a7r^a„02c&trompcr  c.commcclfantchofe indigne  . 

^ueC^teali^m'ed» Uccd«moniens  toudum  leu.s  conSns ,  &  fer^- , 

ou  é  om  le  plus  va.lUnsaucccclU-  c,  lerôt  ceux  ou.  P'?\'»«™»'f  "T"^*""* 
^rc„?^V<L»cediemouieos  fiifoient  difficulté  a'iflaïUirleJibiitaiDesdcs  Cwm-o 

„a„.«t.cc.Go„:ComnK»^di^a,fa«cs.vousd^^^ 


5«l.u.M.gensqu.ro«tfip«dft«^V*M^  ^ 

r----Sv^.c..,voula„,d;te.,ueM^^^^^^^^^^^^ 


■  ■  ^»^f   


delà  vaillance,  au-ii,  H. iwui..iwwwa»ww- — .  

la  nuia  à  grand-  haftc  du  pays  dcfcs  ennemis  &  voyat  vn  garçon  <iaa«niol  to« 

rî««f.«6-  necratesle  médecin  qui  Icfeifoit-furnopmcr  Iupitcr,lui  cfcr.uit  vnclcttrc-  aucc  v- 
S?^ïn:r"etcllcrupcrfcrtpùolMcnccrarcslupirc 

fc  Le  Rov  AcTerilausàMenccratcs,Santé.voulantdire,qu"ilcftimouroaladc  du<W-« 

ucau.  LcsUcedxmonicnsaians  dcsfaitcçux  d'Athcne*«ieclenR aUiez&confo.^ 
,.M.hc»,«..-  derezprcsdcCorinihc,entcndtnsleg«ndDorobrede*cnncniisqmcftoicntd^ 
:iL?*'^'*"meur«mwttfor1echamp:Omal.hcurcofcGrccc,diiHl,quiaclcm^ 

taniacfohommes,qu^Ucttfenteftéfoffifanspourfubiugucr&desfa.rctoutiant^ 

quilyadcBarbares    Aiam  cuvn  oracle  de  lupitcrcnla  ville d  Olympie,  les t.-^ 
<.«^«»r.6.phorcsluimandcrcntqu-enpaflancparlavillcdcDelphes,ildcmand^ 
2*ÎS?^  ionfciroraclcd'Apollo.  Parquoy  quandilfutlâ,ilIuidcmanda,sdeftoiipM^ 

mefrae  auisqucfonpcrc.  Demandant  Udçliufancedcrvn'dcfclMnB,qai  cttOlt 
,  .  prifonnicrciitefcsmaiwdeldrieytPrinccdclaaric.illw^^^ 

^ZZ  n.  .u-  ^iNiciasn'a point failli,dcliurclc:s'ilafailli,deliurclepourlamourdcmoy:mais 

*S&r      comment  qaecc  foit.  dcliurc  le.  On  le  côuioit  vn  iour  1  ouïr  la  voix  dvn  qui  con- 
ttefaifoiimcrueillcufcment  bien  &  naïfucmcntle  chant  dVn  roflignol:  iayouv, 
fcltodltl-.  dit-il, affez  de  foislcrojTignolmcfme.  Apres  la  perte  de  la  bataille  de  Uuûjes^ 
.«■w*^  loy  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  s  ci^oienc  fauuez  deviftcfle,fiiffenta«»d  ilrtl*^ 
mic:mais  les  EphoicfVoiMSfiela  YiIkmce6iûm4çmcuroit  V 
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Legifl3tcur',&lmfctiramenàÙ3ncrurIapIace,ordonna(ju'cloutcslesIoi^  lea-gS* 
dcmaincnauant  auroicntlcur  force  &  vigueur  ancienne.  Ilfut  çnuoyépoUrdbn"- 


toelcR-oyloiconnuiAdaft  de  forcir  foréuï&  delcf^ombàilreftë  n*eitofdrcheray 

)jB,clit-il,nos  ennemis  qui  Veulent  que  nous  foyoois  cfgaux  à  co.mbàtre  tant  à  tant:  "fl^ 
kcoOMiieilncs'cnfaluftpIusgucrcsquelcsdcux  boùtsdelatréchcehcftvinf^^^  ^ 
rencontrera: à ioindrc,ildicirafon  armceenccftinîcjriiâllei&pàrâinïî  venaosà 
ombatrc  tant  contre  tant,  ils  destircnt  leurs  enqcmis.Eh  ihputàhcil  c.omjnanda  à  ÎIihîï^"i"jij!^' 
es  amis  qu  ils  ne  BiTcncâireiQCUfieimage  ni  (Utue  de  lui  :  Gai:  J|i^jrjj4^t-jl,fdic  au-  """pV^e'^r^ 
uocchofe  dign^dememoiieenina  vie,ccU|c!tàfu(fi(30C  rnooiMilmillI^  aptes  «mSik***^  ^ 
oftioeniifinooi toutes  Ipftatuet^images du ihondcne (àiiroieuiperpecaer  mà^ 
ttcmoirc.  Ancâiii  amtvs  laprcmicrcfoisqu'ilvid  vn  traiitdc  greffe  arba- 
îftcdebatTcrie,que Ion  anoirnouucllcnîît  apporte  de  la  Sicile,s  crcriatourhaui:ôhîS?„^\7*j, 
Icrculcs,laproucflcdcrhomme$'cn  va  perdue.  Dema  des  fcmocquoit  dci 


'pccs  Lacônicnes ,  di(ànt  <jù'cllcs  cftoicni  (i  petites  &  ù  courtes  que  les  baftclcurs  'J^biiad  « 
:ioueursdcpaffe-pai&le$aiiaUoialc  toiictttiiriefcg;  .A  g  i  s  le  ieuuc  lui  rcfppnT  f«*ànttm!té^ 
it:  Mais  oeaofiiioifistiB  Lacedcrnooiettsen  airenentfdrtbien  km  tbaçmii.  LésoSSi^^^ 


phocolainMndcrenivncfois qu'il liuraflfes  foudardscntrelesmaiiif  d>n  ^^^'Ct&SMeie&ti 
re:Iemegarderay)dit-iJ,bié  de  cômeccre  lesfûudards  d'auttui  à  vn  qui  a  trahi,Jcs^»i«^ 
:ns.  Clé  OM  E  N  E  s  refponditàquclquVn  qui  promettoicdc  lui  donner  des  cleomeneS. 
iqsficouragcuxjqu^Ismouroient  fur  la  place  en  conribatant:  Ne  me  donne  point 
cccuxU  qui  meurent,  mais  de  ceux  qui  font  moufir  les  autres  en  combatant. 'p^o^^jgjyj^  ' 
Aïo^BTvs  ayant  failH  d*eftredlett  da  con&il  des  u;ois  cens,$*en  tëtouqia  de  ^Tf^i;!^ 
t(îanUeeioutioyetixAeriaQt»diGuit, qu'il  eftoiictref^aifede  Cb  qulcnlà  ville. de fJSStj^ 
nrce  il  (è  trouuoit  trois  cens  hommes  meilleurs  &  plu$  gens  de  bien  que  lui. 
'AiiÔNiD  AS  aianicftcparlc  maiftrcde Jadanfccolloquétoutaudtrnier  Jicuu  u^ÏÏioi\ 
ciadafejTu  as,dlt-il  trouuc  vn  bô  moic  pour  rendre  ce  dernier  lieu  ci  honorable,  f^""»'^  '««"i 
Iic«sTRATVs  Capitaine  des  Argiensjeftantfolicité  par  Archidamusdcpren-  . 
e  vncbonne  Tomme  d'argent  pour  lui  Uurerentrahironvnc  place  qu'il  augicen      tvs..  ^ 
irdejliKe|)rottié(ftf  dehit&irecfpoufer  tcUefiUcqu^ilvoiidroitçhoiiîren  tonte 
villtdëSpàrte, ëzceptees cdljcs du ùng  royal ,  lui  fit  refponfe  qu'il  n'eftoit  point  ^ 
:Uniccd*HcrculcSiPourcc<dit-il)que  Hercules  alloitparcoutpuiiiûànc  &  fa|- itun^.i^* 
itmourit]esmefchans,& tueffayesdc  rendre  mclchans  ceiix  qui  font  gens  de 
en.  Ev  D  A  M  o  K  I  D  A  s  voiant  en  l'clcholc  de  l'Acadcmie  Xenocratcs  dcf-^^r>u'J«^««i? 
aacicnparmi  les  autres  ercholicrs  eUudians,  en  la  philorophie,&  entendant  qu'il  «^aujonge.  . 
xrchoic  b  vertu  :  Et  quand  en  vfcra  il ,  dit-il,  s'il  cft  edcore  à  la  trduucr?  Vnc  au-  ^  '^d  as?*"^, 
£)isfefcouât  difcoùrïr  vn  Philofophc,  qui  mainteooitique  le  fage  feul  efloit  bon  p;i;*que7r 'mp»! 
ipitaine:Cepropos,dit-iJ>cftmeraciHeux  :  criaisiccluiquilcdiç,  n'ouït  jamais  cri  J^^J,'^^^^]  J^j^j 
omplefiiiide la  trompeta  AàTibcrivi eflrant l'vn  des coaueroUeu|s<|>|^nM*^^^^ 
Spartc,quelon  appelle  Ephores,  entendant  comme  le  Roy  Philippus  auoit  don-  VBphwt. 
aux  MclTeniensleurterritoirctMais  leur  a- il  quand  &  quand, demanda- il, donne  ^NTi^^ 
noicn  de  vaincre  en  bataillcquandilscombatrontppurlcdefcudrc.'' An  T  a  i'-ÏJÎ!ï»?5?4Î' 
[D  A  s  rcfpondit  à  vn  Athénien  qui  appelloit  iesLilccflcçionieiis  igporau  .'Ceft  f^j^^  •'"^ 
t^cjKlfioitifoirifnesfeuls  quifi*ai]Of<s.iafAab  ipris  de  vous  tien  cfemtettaisJVMt-iigMUl 
àatitte  Atheiiien  en  eftriuaiit  contre  lui ,  lui  difbit  :Ndin  ious  fludns  (buuerit  re.  Slîj; 
ttfcdîUriuieredeCephifus,quieftenîÀitiquc:&rioùs,rcpliqua  il,  ne  vous""'*-  ^ 

lontiamais  rechaOcz  de  celle  d'Eurotas ,  'qui  eft  en  Lacedxmone.  Vn  Rhcto- 
-icn  vouloir  reciter  vne  harengue  qu'il  auoit  compofce  à  la  lo'uangc  de  Hercules  p/»<nfi  Tbeb*ic^ 
•  îuic/l,dit-il,cclai quilc  blafracî  Pendant  que  E  p  a  m  i  n  9  w  f>  a,$  fut  Capi-   *5a}.*^  ' 
.  •  L  iiit 
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•    oloedesTKèbainSyiamais  on  ne  vid  aucnir  en  fon  camp  ces  foudaincs  fraycun  E 
mUi  ûos6»afctctttînc,que  Ion  appel  le  Terreurs  Paniques.  Il  fouloit  dire ,  qu'il  n'eftoic  ' 
point  de  mort  plus  honnefte  que  de  mourir  en  la  guerre,  &  que  le  corps  d'vn  bon 
».Qs!*i*iite*re  homme  de  guerre  deuoit  eftr c  cxercité ,  non  feulement  comme  le  font  ceux  des 
JMç«*ff««-  championsqui  combaccnccsicuxdc  pris,niatebiaipluseodorcUtoiiini^i»Uaii^ 
fi  qu'il  coattient  î  vo  bon  roudardîponrom  faifoit-u  la  guerrei  eciir4|tticftoleiii  ' 
forrgias,iorquesàcnca(rervndesbanda,pdarcefte<aiiKfeu!e,di(àot,qua  peine 
crois  ou  quatre  boucliers  lui  pourroientcouurir  le  ventre ,  qui  efloit  fi  grand  qu'il 
}.i^roii  «  nca-  luicmpcfchoit  de  voir  fcs  parties  naturelles.  Au  demeurant  il  eftoitfi  reforméeo 
{^^dtpe,"'  fonviurc,  &  haïiroitfi  fort  toute fuperfluité,  que  vnc fois  aiani  elle  inuité à foupcr 
par  vn  defès  voiGjis>  quand  il  vid  en  fon  logis  vn  grand  appareil  de  force  (fisauies 
*^  '  patiilifrtea^Mfinim&pdtfbm 

tMt  vncicesdç  (îmérflttité s U  s'en  alla  tout  aulfi  coft.    Comme  le  cuinnier  rendit  1^ 
Ittiftâ&a^D^gOttes  compte  de  leur  dcfpcnfc  ordinaire  de  quelques  iours>ii  n'y  P 
trouua  rien  mauuais  que  la  quantité  d'huile:  dcquoy  fes  compagnons  s'esbahiflans, 
il  leur  dit,  que  ce  D*eftoitpasladefpcnfequjlcfafchoit ,  mais  que  tanid'huiletuft 
-   ^2îid**  entre  dedans  les  corps  des  hommes.    La  ville  de  Thcbcs  faifoic  vnc  fcfte  publi- 
wKdfaSS.^  (juc ,  8c  cftoienc  tous  en  banquets ,  feftins  &  grandes  afiên^leès  ks  vnsauceksaii^ 
ifli]^iM  imini  ^.^^  contraire ,  loi  alloittoutlèc,  (ânss'eftre  oiogt  d'huile  de  parfiim^nepalé  dit 
beauxveftemcnsjtoutpenfifjpar lavil!c:qttelqu'vndcfcs  familiers  le  rencontcà 
cUcefteftat,  qui  s'en  esbahiflani  demanda, pourquoy  il  alloit  aind  fcul  &malefl 
ordre  par  la  ville  :  Afin,  dit- il,  que  vous  autres  tous  puifTiez  en  feurcrc  cependant 
«.Cctt^fom  yurongncrôi  faire  grand chcrc  .fans  pcnfcr à  afaircs  cjuclconques.   Il  auoit  fait" 
^^t*^'^"^  mettre  eu  prifon  vn  homme  de  baffe  condition  pour  quelque  légère  faute  qu'ila-*^ 
ùvS»L<m'  uoltcoiniail«:Pelopidaslc  pria  de  le  ûnetcre  dehors,  ce  qu'il  lui  re(uià*jnais  puisa-  ' 
^         près  vne  femme  qu'il  entreteneir,l'en  requir,  6c  il  Icfitàlà  priere,difant  que  c  eftoit 
de  tdle&gratuitez ,  qu'il  faloit  concéder  aux  amies  &  conctibines,  non  pas  aux  Ca-  ^ 
pitaincs.  Comme  les  Lacedxmoniensvinflcnt  àgroflcpuiflancepourfiirccrûct- 
IegucrrcanxThebains  ,  onaportadctous  coftez  des  oracles  auxThcbains,  dont 
les  vns leur promettoicnt  la  victoire, les riutres les  menaiïbicntdc  dcfconfiiurc  :  il 
7|^e^n  hrat^  commauda  que  Ion  miftccux  de  la  viâ:oire  à  main  droite  de  la  tribune  aux  harcn- 
rtibias&  >°floT  gues ,  8e  ceux  delà  desfàite  ila  lêneftrerquand  ils  furent  aînfi  tous  difpofcz,il  fe  le^ 
S^S^^'"  uaen  piedsfttrlanribttnetfieparlaainnauxThebainSjSi  vousvoulcz  rendre  bonne'* 
obeiflànceà  voi  Capininet:  9t  prcndrela  hardiclTe  en  vo»  cœurs  d'aller  choquer 
vos  ennemis,  ceux-ci  (  monflrant  les  bons  oracles  à  main  droite  )  font  les  voftres:** 
mais  fi  à  faute  décourage  vous  reftiuez  au  péril,  ceux  la  (nionlhant  Icsnwuuaisà** 
«.LMmeriiKe  ne  la  main  gauche)reront  pour  vous.  Puisainfi  qu'il  conduiioit  1  armée  aux  champs** 
ii^^^lFt^ral'i"!!  pour  aller  nouoerlesLaced»moniens,s*eftancpHs  àtonner,  ceux  qui  eftoienc  les 
pce qk-adt*  plu8~^presdelui,loidemanderérque pouuoitngnifierDieu>qu*iltonnoit:Cela)dit> 

i]«fignîfie quelaceruelle  de nosennemis  e(le(tonneev  veu qu aians près  d'euzdefi H 
commodes  aflletes  à  loger  leur  camp,  ils(c  font  campez  en  celle  où  ils  font.  De  tou-  « 
tcsies  honncftcs&:  hcurcufesfortuncsquiluieftoient  iamaisauenucs.ildifoitque 
fiit.  celle  qui  lui  auoit  donne  plus  deioyc  en  ion  ca:Lir,clioit  d  auoir  dcsbit  les  Laceda;- 

I  ^^^*''*'^'**?™*'*I*iottrnecdcLcuâ:rcsdu  viuant  des ptrefic  mère  qui l  auoiencengcn-** 
nmilt'^iifyX  Aiant  acouftomé  toutlerefte  du  temps  de  (t  monftter  net9c  propre  anec^ 
Jr***"*  TOcÉweibycufc  ,Ic  lendemain  delà  bataille  Lcuarique  iKbrdcen  poblictoutû-  ; 

.Tr;        le,mornc&penfif:parquoy  fes  amis  lui  demandèrent  incontineoRs'il  luieftoic^ 
"         .      pointarriuéquclqucfiniftrcaccidét:Non,dit-il,mais  iefcnti  hierqucpourlaioyc« 
'   'ï^v^j.     d«lavi<iioirCjicm 'cfk)isellcucplusque:e ncdcuoisj&pourrâtauiourd'huyiccorri** 
^SÊ^^^,Hi8C  quifut  hier  trop  exccffuie.  Ec  fachanc  que  les  Spartiates  auoicnt 

/  f^«r:r'coit|^nédec«indcleacner  IcplusquiUpouuoieniielsinconucniens.&vou^ 
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V  Untcbnilaincrc&monftrcràdcrcouucri  lagrandeurdcla  pcrtcqu'jls  auoitnt  fii^iui«««isfcÂ 
tc,iJn'ottroyapas  permillion  d'cnlcuerlcs  mortscn  bloc  à  rous  enfemblcjains  i**»oJSC 
cbfqucdwlcsvnsiprcs  les  auira,  tcUcmcntqu'il  apaïuc  cju  li  y  en  auoit  plus  de  ,  ' 
iniil6<loI^«ï«nooi«ttJrfoii  Prince  de  la  Thcffaliecft^  det.^«^"''"i-^'SS 
ThAm%  vint  vn  ioorenlâ  cité  dcThdbtt,8c  couoya  à  Epaminondas  deux  miJ^"*** 
elci»ài<bn,<àchantqu  il  cftoit  extretf emcnr Mùn^Ci  II  ne>iio^ii|m«M^ij^  .  ' 

leprcicntdargcm:&  qui  plus  cft  la  première  fois  qu'il  vid  depuis  Iaii^jlJur,j|l|t  '  '^/"^ii 
Tucomracnccsàm'outragcr.  Et  cependant  il  emprunta  d  vn  bourgoMf  de4ifi£»>»-a«àWtefci]p 
lccinqu»Dtedrachmcsd'a.gcnr,qui  pcuucnt valoir cnuironcinq  cfcus  i  pour  (héH^lt^^^^ 
cnttcienciil#ic«a  voyage  qu'il  allou  entreprendre  :  &  aucc  cela  entra  en  armes  de- 
daMiefdopoaeffe  Deottisencorelc  grandRoy  dePcrTcluicnuoyattentc  mille,,. l or 
pieccjd'orcomnicercusdePcrfcqucIon appelle  Dariqucs:  pourraîrôndcqaoy  j|*;^"^f««»w|Wi 
s'atwcinfi)naigremeacàDioinedes^iui  deniandai\cs'il  auoitiyffi«mi;oBr^>.4ue(t  "^"^ 

Blongucnamgâtionpourcuidcr  corronipre  Epaminondas:  &  au  dfla|«ll»ijt  lui 
commanda  de  rapporter  à  Ion  Roy,quctanc  comme  il  voudroit&  procurcroit  Jç** 
bKO  des  ThebainSjiHâuroit  pour  ami  j  fans  quillui  couibll  rien:  mais  tant  «ju'il  SÏ^S'£Jf^ 
procfiaflfcroiclairdomcnagc, qu'illui^  feroic ennemi.  Les  Argtens  aians fait  ligue ^T^**^ 
ftcoiifèdëratioaattecIësThebjUwiceuxd*Athenefienuoyerenc^^ 
enArcadiepourc/rayerd'atiircràeuJtlcs  Arcadicns»  Sicomineocerent  ces  ara-  rw- 
baflàdeursàchargcr&accufcràbonefcienc  les  vns  &  les  autres:  de  manière  que  *  f^'oî 
Calliftratus  qui  parloir  pour  cux,reprocha  i  ces  deux  citez  Oreftcs  &  Ocdipos.Epa-  nX'S'ÏJ 
')minondasquifetrouuj  enceftcancmblccdcconfci!,rc}eu3,&dit:Seigncur,nOu$'***^** 
'>  côfcffon^qu'en  noftre  ville  iadis  y  a  eu  vn  parricidc,&  en  A  rgos  tn  matricide:  mais 
»  qiiamiiiott,nou5auoB(clia(Ic&baBDidenospaysceux  qui  ont  cômis  telles  mal- 
"  hcurctcz,  &  les  Athcnicnslcsontcoo*  deinreccvs.  Etaux  Spartiates  qui  auoyent  v.<iiuaip«rita|| 
"KhargélcsThebainsdeplttfieursgrandcs&gricucsimp4jtations:S*ilsn*OMfiûtau-'*^  ' 
:  trechole.au  moins  vous  ont  iIs,Scigneurs  Spartiates.rcfponditEpaminondaSjfait 
.oublier  vûftrc  peu  parler.  Les  Athéniens  auoient  contradc  alliance  &  amitié  a* 
uec  Alexandre  tyia  de  Phcrcs  en  Theiralie,qui  eftoii  ennemi  mortel  des  Thcbai  ns^  ' 
^&promÉttoit.ai«  Athéniens  qu'il  leut  feroit  auoirla  liurc  de  chair  pour  demi  o-  u  Contre  btjji 
,  bole.£ppjooQdas  loi  cefpondk^tnout  leur  fourniroi»  de  bois,  qui  ne  leur  cou-  ^,1^ 
,  fleafîen,pour  cuire  cette  chair,  car  nous  leur  ironsraicr.  &  couper  cooc  tant  d'ar- 
bres qu'ils  ont  en  leur  pays,s'ilscntrcprcnét  de  rcmncrautrecholcquebicnàpoint. 
Conoiflantquc lesBocoticnsfcgaftoient  &  pcrdoicntparoifiuetcjildcliberoitde 
les  tenircontinuellemcnt  en  l'exercice  des  armes:  au  moicn  dequoy  quand  spio^i,.Uhak»itèg: 
'choitic  temps  de  ieicdion  des  Capitaines,  &  qu'on  le  vouloir  cllire  Bceotarchc,c^*5j'J,'j;fJJ* 
*cVftidire,Capicaine<le]aBoeoce, ildifoitàfescitoiens,  Pcnfczy  bien , Meilleurs^  2 dTÈte''* 
*  Mndint  qu'il  vous  cft  encore  loi£3>le,auanc  oue  de  m'eflire  :car  je  vous  aoife ,  que  «n(iem«y{«iif 
Wowmcfaitesvoftrc Capitaine, qu'ilvousfaudra  vcniràla guerre.  Il appelloit ' 
«paysdela  BLrocc,quicfttouiplaiô:  toutouuertj  refchafaut  de  la  guerre,  difanr»o.p,y,pi„  sou- 
qu'il  cftoit  irapoUitjlc  de  le  garder ,  finon  que  les  habitans  euflcnt  totifiours  le  bou-  JJ^jj*^* 
clierfurlcbrasj&rcfpee  au  poing.   Chabrias  Capitaine  des  Arhcniensauoit  dcf-       -'   ;  ' 
^^iKlquebicn  petit  nombre  de  Thebains,  qui  par  trop  d  ardeur  de  combatre  a- 
«AéttcoifrttâlaittlNUidceiurqucttoutcon^^  le»niuf«'dcCbfinthe,&  comme  ^-jlifllf;^^^ 
nc'eolteftévnerencôtre^Uen  fit  ciiTOVntrophect  dequoy  Epaminoô 
'  fURtditqu'ilnelefaloiipasappc&r Trophccjmaisplustoii HecateHe,  comme 
qoidtroitftatue  de  Profcrpine,pource  qu'au  temps  pâlie  on  colloquoit  ocdinairc- 
nj«Dtl'imagc  de  Profcrpineau  premier  carrefour  qui(e  ttouuoit  audcuant  de  la^,,  t  rlrrfar  tgai- 
Porti(iVi}c ville.  Et  comme  quciqu'vn  lui  vinft  raporter,  que  les.  Athéniens  a-  p^*r«f«Mr* 
"WMietuieyeauPcloponcfe  vnearmee  équipée  de  nouuellcs  armes:  Et  bien,i>«WmiMaaMu 
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cTcllin eftoh vn  mauuais  loueur ac  fluftes,  &  Andgcnidas  viiexcclle»^^^^ 
L!c,acfon£fcuycrauourcccugc.ffcf^ 

L^^efckn  cxp«fcrAiixlj»zards  de  la  gucrrcconimc  par  ci  dcuanr,deputs  que  « 
..,„co..w,a  es  dcacnuvades  riches  &opulcns.   On  lui  demanda  quelquefois,  lequel  il  clU^^ 
^  a^n,-         j^j^      j  Capitaine,  de  lui.de  Chabrus,ou d  Jphicratc6ji  rcipondit,U Iciott* 
"  bicnmali.scdcniugertaDtqucnousfomnicseBipic^frll^»»^ 

corne  il  crouuauu  onliwWJfoitdccriine  capital  auecie^  * 
Mos^pow^i^teteottlwliar^c  de  Capitaine  lefpacc  de  qnajDOmo»^!»  &  par 
S!irfl*'K«P«quicftoitprefxpark'tey:fidiiàf«  compagnons  qu'ils  en  rcicttal- 
.fttftiomela  coulpe  fur  lui,  comme  aianscftc  forcez  par  lui -.Equant  a  lui,  il  dit. 
„  t»fco«iieeo«.  yç^ç    3jolçs,)cpourroicnt  eftic  meilleures  que  fcscrfcas,  mais  loutctoisauci'il 
K";."rr'  ?ftoit  forcc,comment  que  ce  fuft.de  dire  quelque  choie 4i:uât.fcsiug«.  ^iHfa  1*^ 
L«cX;'ï.u«  qucr rou  s  ils  cftoieni  d  auis  éeîk to..^^ 

çftiepiM  nrinP  la^ccàcùi  fepiiltureù  coodamaariomafin  que  les  Greci  entcodiflcm ,  fluc^rthJ^ 
*        .iinondasauroit  cfté  condamné  à  mourir  pour  ce,  qu'il  auroit  coniraiiwlesTiio-;^ 
bains  malgré  eux  de  brufler  le  pays  de  la  Laconie,  qui  de  cinq  cens  ans  aitpawoam^ 
B*auoitiamaiscftcpillé,qu'ilauroitrcpcupIclavilledcMclTcnc,deuxccns&iccna„ 
ans  après  qu'elle  auoit  elle  dcaruitc&:  dcfcrtc  par  les  Laccdxmonicns:^qu'il  aucok^ 
rcuni  &  rafleoïblc  en  vn  corps  Se  vnc  liguctousieç  peuples (kvillw  de l'AftadkiJt^ 
qu'ilâwoitttndu&reftiniéiauxGreaJeur  liberté  :  car  rouies  ces  chofcsoMcIK, 
foires  p««ouscoce  voyage.  Lcsiuges  aians  ouï  ces  propcs  k  kuercnt  d«  leun 
fiecTcscariaotàboo  cfcicnt,  fans  vouloir  feulement  prendre  leurs  ballottes  pour 
Qri«'»gÉi»flMSottcrcoBtrc!ui.  Apres  la  dernière  bataille  où  il  fut  blccé  à  morccftant  rap- 
Jf;.i  mrtmenit  porté cn fucnte,  il  htappclUrDiophantus.iN;  après  cclui-U  lolidasanaisquaod  liG 
iV.uIutS  entendit  qu'ils  clloient  morts  tous  deux,  il  ordounaà  fcscitoien»  d«faiMapou«»- 
ftactocfhpi».  ^g^^^ucclcursenncmis.commctt'aiansplusde  capitaines  qui  les  (euflenccneoct 
àla guerre  :  «c  de  fait  TeueneiBent  porta  tcfmoignageà  ù  proie ,  qu'il  conoiflbk 
^8^°"****'trcs-bieofcscitoiens,  Pe  loPid a  s, compagnon  d'Epaminondascn^Ia  charge 

dj  Capitaine  de  la  BoEOce,  comme  fcsami^Icrtpriflcntde  ce  qu'il  ncgiigcoit  vne^ 
i;^l£li?*^"%holequicftoicncccirairc,c'caarauoirdefaircama£d'argcnt:L'argau  ncceflaire,^ 
dit-il,oui  bu  n  à  c  e  Nicomcdcs  U.monftram  vn  panure  boiteux  jcUropiedebrask 
de  iambcs.  Aiiili  comme  il  ll  parioitdcThcbes pour alleràla bataille, (à  fèiimielc^ 
».vn  «h'fj^  y  prioit  aooir  foin  de  fc  (auuer,C*eft  aux  auires,dit-il,àqui  il  faut  recorder  cela  :  mais 
ÏÏî£ïleïl•y^auCapilaine&  qui  acbargcdc  commander,  il  lui  faut  recorder  qu'il  ait  le  foin  de^ 
,rALiuci  lcsaotres,nonpa«lui.  Avndefcsfoudards  qui  difoicNousfommcs  tom-^ 
■'•OimtiBoiodre  bc/ dedans  nos  cuncmis  :  Pourquoy  nous  dcdanscux.pliis  :o!  c  qu  eux  dedans  nous* 
*"*  Au  rcfteeftantproditoircment  retenu  pnronuicr,& mis  aux  tcrs,  contre  lafoy  des 

treues,  par  Alexandre  tyran  de  Phercs,  il  lui  eDdifoiciaiure  eo  iappellii*  «ift. 
4.V.COW  refoio  ftrc  panure.  Le  tyran  loi  demanda,  s'il  auoit  fi  grande  hafte  de  niounr  :  oui,  J 
MmiMpoiai  te  jçfpondit-ii,  afifiquc les  Thcbainsen  foicnt  plus  irritez  contfetoy ,  &quc  tant 
plus  toft  tu  fois  punide  ta  delloyautc.  Thcbe  la  femme  du  tyran  i'ellant  allé 
b^îSîîîS  voir  cn  la  prifon,luidit,qu'elles'csbahiiroit  comment  il  pouuoitcttre  fi  ioycux  c- 
ftanten  prifonaux  fers: Mais iem'csbahis bien  plus  dctoy,dit-il,commecttantcnc« 
toute  liberté  cupeuxfupportervnfi  melbhant  homme  qu'Alexandre.    Apres  que** 
îS'tSSbu.îe.  EpaminondaafcfeWNWiîiwde  prifon,il  dit,qii'iiiè^o«Kenu  àAlexâdrMWMK-» 
g£;jg2Scc  que  par&ninof»%iteyil»i*^«fpr©oué  pla»qiicîa«iaiM|»Mnon  coeur  efl  ferme** 
>  «Bif  iMifc!  iiffai  niniftrtiilr  Mil  lin  mmi  li  nriinir  delà  guerre,  mais  auifi  contre  la  peur  de  U 
«  mort.M  A  Ni  V  s  Curius.comme quelques vns de  fesfoudards  fcpîaigninentdccc 
^'ii4c!aiU|i^cbafqucfoudaiMlbica|>€i^de  la  terre  qu'ils  auoicQtcofiquifc  fur  les 

coocmis. 


Rois,Pnnces,&:  Capitaines^   /  •  204 

A  ennemis,  &  en  incoiporoit  la  plus  grand'  parc  au  domaine  de  la  cliofe  publique:!»  ,.L-hom,»eabe,^ 

Dicuncplaifc,dic-il,qu'il  y  aitaucun  ciioïc  Romain  qui  eftimc  peu  de  terre  ce  qui  '""^  q"i»pco. 
''cftfuffirantpournourrirvn  hommc.LcsSamnitcSj après qu  ilLscutdcsfàitscnba- j,.*^"''"';  """«né 
'*uillc,enuoycrcntdeuersluipour  lui  prclcnter cndon  vnc  bonne  fomme d'or  & ' 'de bcaîcou/.'''' 
d'argent.  Ils  le  trouuorcnt  autour  de  Ton  foycr,où  il  faifoic  bouillir  des  naucaux  de- 
dans vn  pot:  il  fitrdponlcaux  ambalTadcurs  des  Samnitcs,quc  celui  qui  fcconten-  Commitdft  »u* 

:  coitdvn  tel  fouper,n"auoit  que  faire  d  or:aurcfte,quccômjndcr  à  ceux  qui  auoiétïii^^ 
dcrorjluilcmbloit  plus  honorablcqucd'cn  auoir.  C  a  i  v  s  Fabricius  aiant  en-  ]^^ullffj^'il^ 

^  tcnduquclcsR'^niainsauoicnt  cftc  dcsFaitscn  bataille  par  Pyrrhus,il  dit,C'cll  Pyr  «''^JjbHenUn»^ 

*'rhus  qui  a  vaincu  Labicnus,non  pas  les  Epirotes  les  Romains.  Ellantcnuoyé  deucrs 
Pyrrhuspourtraitcrdeladcliuranccdes  prifonnicrs  ,1e  Roy  lui  offiit  en  don  vnc 
groflcfommcd'or,  laquelle  il  ne  voulut  pas  accepter.  Le  lendemain  Pyrrhus  or- 
donna que  loii  amenait  le  plusgr.md  de  les  Elcphans,&  qu'on  le  mift  droit  d»rric- 

^rcFabriciuïfansqu'ilenlcufl: rien, puis  qu'à  l'improuucu  on  Icfift {budaiiu'mentj*ç|'*Jjr™^J^^*"î 
bramer,  ce  qui  futfaitainlî.  Fabricius  le  retournant  s'en  prità  rire,  &  du, ton  or 

jjiicr,ni  ton  Eléphant  auiourd'hui,  ne  m'ont  point  eHonnc.  Pyrrhus  lui  cuida  pcr- 

^,  fuadcr  qu'il  voulurt  prendre  partie  aucclui.cn  lui  promettant  de  lui  donner  toute  >.vnPtmfc<f«tceî 
rauthoritcau  maniement  de  fesataircs  après  lui.  11  lui  rcfponditjCcla  ne  te  fcroit  !l'u\''l?,a,m!î',| 

j,  pas  expédient:  car  quand  les  Epirotes  auroicnc  bien  conulvn  &  l'autre  de  nous 
deux,  ilsaimeroiét  mieux  m'auoir  pour  Roy  que  toy.Fabricius aiant  eflé  créé  Con- 
rul,lemcdccin  de  Pyrrhus  lui  elcriuit  vne  lettre,  en  laquelle  il  lui  promcttoit  de  fai- 
re mourirfon  mailbe  par  poiron,s 'il  vouloir.  Fabricius  cnuoya  incontinent  la  lec-^  MaihmdfU 
ircmefmcà  Pyrrhus,  lui  mandant  qu'il  reconuft  par  là,  qu'il  auoit  mauuaisiuge-  piu^p^taMniu; 
mctàdilcerncr  quels  il  dcuoit choîhr  pour  les amis,S:  quels  pourlcscnncmis. Pyr- 
rhus aiant  ainii  ddcouucrt  &:  aucrc  i'cînbufchc  que  Ion  drelltntà  là  vie, Ht  prcndte 

^fonmcdccin,&:rcnuoyales  prifonnicrs  Romains  à  Fnbriciusians  leur  faire  P'\vcr 
rançon:mais  Fabricius  ncles  voulut  pas  accepter  en  don  gratuitement:  ninslui  en  f'""'^'"?'"?'^';. 

i    r  I  •  I  f  I  i>  <•    1       I       ■  loiuciaelie  «le  f»il 

renuoyaautant  dcksgcns:  de  peur  qui!  ne  lemblalt  que  ce  luilvn  loyer  qu'il  rc-ijonncur. 
''ccuftpourladefcouueriurc  qu'il  lui  auoit  faite,  auendu  qu'il  ne  lui  auoit  fàic  faire 
''pourbicn  qu'il  lui  vouluft ,  mais  de  peur  qu'il  ne  Icmbla  tique  les  Romains  le  vou- 
lulTcntfairc  mourir  par  irahilon,  coinmes'ils  ne  le  pouuoient vaincre  par  vertu. 
F  A  B I  V  s  Maximusne  voulant  pas  combatrc  en  bataille  régeeMaunibal,ainscon-«nuif  ' 
lommerparlongueurdctépïlon  armée, laqucllcauoitiauicdc  viuic  ôc  d'argent, 
l'alloittoufiours  fuiuant  par  heux alpies  iSc  montucux , en  le coltoyant  aucunefois:  'c«',n"rmof<>'i! 
dcquoy  plufieursfemûcquoieni ,  en  l'appelant  le  p.vdaifo|Tiic  d'Hannibal:  mais^*^^^!!^"''*""^"- 
luincfeloucianrpointdctoutestelles paroles,  perdlloit  coufiours  en  les  dcllcins 
j'&confcils  particuliers,  difant  que  celui  qui  ncpounou  endurer  vn  traid  de  moc- 
"quericouvneiniurc,c(loitpluscouarJ oucceîui  qui  -i'cnfuyoitdcuantlon  ennc- profpi.T«^ 
"TOI.  htcommc  ion  compagnon  Minucius  cuit  dcilaitquclque  nombre  des  en-  "■■:ufiu<,ucuxqttff 
^  nomis.tcllcrncnt  que  Ion  ne  parloit  plus  que  de  lui ,  &  difoir-on  que  c'cltoit  vcrira-'*''"'^''" 
»blcmcntvnpcrfonnngedignedeRomC)ildir,qu'il  ledûutoit plusia  prolperite  de 
Minucius  qucfonaducrfiic,&  peu  de  temps  après, ainnt  donne  dedans  vnecm- 
Wclîc  que  Hanmbal  luiauoit  drelîcc,  en  li  grand  danger,qu'il  fut  bien  près  d'y 
tlcmcurer  luy  &  toute  fon  armée,  Fabius  lui  allant  villcment  au  fccours ,  non  feule- 
n^entlcprefcruade  ce  danger:  mais  encore  tua  bon  nombre  des  ennemis;  telle- 
mcntcjue  Hannibal  dit  adonc  à  fes  familiers ,  Ne  vousauois- ie  pas  bien  dit, que  cc- 
„ftcnucc,quicftoittoufioursalentourde nousfurcesmontaigncs,rc(pandroit  a  la 
„  fin  quelque  grolTepluyedelT  us  nous?  Apres  la defconfiture  de  Cannes, ertant  ef- 
'euConfuldeRomc,auccClaudius  Marcellus  hommccourageux  ,quinedcman-  ^^^^cd^ùt^*^ 
<^oit  qu'à  s'attacher  au  combat  alencontrc  d'Hannibal  :  lui  au  contraire  auoit  efpc- 
«nce,liloanelccombatoitpoint,qucfonarmc!Eharancc &  trauaillec fe  dcsferoit 


La  àiàs  notables  des  anciens 

..^  _^i>,. .    ^-nierc que Hannibal  ailoit,qu*il  craignou plusFabii^MCOm-  % 
r^Mffmat  :  On  bi  rapporta  quily  aiMiuimiIrtétiiiLii^ 

fouucntfedcroboitteBMaaHC^^^  le (oudard cllou  amou- 

:„lUc-cfcn.ir«w,&ç|ue  wn«a  ^^^^^.^  dcUdilcipliocroihuicc.n) 


ce  :  mm»  <« 


"f-iSS'*  îuTdrrây  clic  aucrn  comme  comrc  les  lo,x  de  "'^'""j^^* 

î!».^  Snnib»lte»oil»utt  h  ville  de  Tatcme  .uccgioflc  ga.n.lo„.cxce^ 
^^rctftt""ïu*r„ua  n,o,e„  -^cl  -Hrer^enoigne,  e  plusq^j^ 
,.u._jJ.»«»"  Lu  marehcpar  riize  m.licaire ,  puis  retouroant  lout  a  coup,repil«IW«K«t|r.f 
^ea"Ôu,c  Le  Greffier  lu.  demandât,  v'aorf»»»»"»»*''''»?''*™**^  ' 

ÏT--'  i"S»c»sUui«..quiMao«Uehrfleaa/^ 

^^T^reprife:dcquoilcsautic.femocquoicnt:ma,slmrelpond,,,rud^ 

Sfclrn  .a  n  l'eun\s  pldue.  ie  ne  lep(r<r.a,n,.s  rcco.m  ce.   trta,u  u  fur  1  aa«.« 
fonH.f«  eOeu Confulfsccommc ,1  donno.caud.cKC  & depefcho..^«.a. û 
d  "r^  ™  1  «LMicFAiuslcpcrcmopua  cheual  pooj  W 

r  riftc  que fon  aagc  ne  ponoit.  «mbraller  fon  fils,  en  Im  d.fanr  T„fa  s- 

15:"'°' '■"•™ndéu  de lach.u...e que ,u as p/,fe.  J c . r  .  o «  lanccn  cjl.m  ^ -PO, d«aU^. « 

.o«« *««.     j.^^^^^^^^  ,„oicnc  prifc  pnfonnicre ,    U  K.i  offrircntrll  leur  rclpndit,Ic 

ftant au  cL  dcoant  vne  v .11c  , laquelle  cllou  alU.  en  Ucu  bas.par  deflus laquelle^ 

jSiiï»  Lux  qui  auoicuc  a  plaider  dcuam 

V^J^^^ rroiricrmciourd'apres.commcilfit,aiaiitprisla ville. Qudqu vn lui dc- 

^..^....dunc^^^^^^^^^  <;-ilcL.  prcft  de  pafler en  /fnquc , fur  q.oy  ,1  fc  confie. 

devouloitiraieucr&floitccn  l'Afrique,  il  lui  monftrar.oBcenshommcsqui  (c 
iouoicnt&  excrcitoicnttous  nrmczaux  exercices  niilitnucs  au  long  d  vnc  haute 
tour,a(r.letouifurlcborddelamer:llnya,du..l,pasvttdcccshominesq^ 
voislà.qui  nemontc  au  haut  de  cette  tour,  &  ne  fc  leticdu  hautenbas,la  tcftcla« 
première ,  fi  ic  lui  commande,  Eftant  pafTé  de  ia,6cscftant  aufli  toft  fait  maiflfc  de  « 
la  campagne^aiâtbniflédcux  camps  defcsaiacinis,lcsCarthagmoiscnuoycreDt 

mcoilrilicntdeucc8luipourtraiicrdapointcmcnf.&  tant  fut  menée  la  pratique, 
qu'ils  promirent  de  quitter  tout  tantqu'ils  auoicntdevaillcaux,  quitter  touslcurs 
Elcphans  ,  &:dc  paver  vnc  bonne  groflc  lommc  d'argent:  mais  aufliioftcommc 
'«Srl^'r^cX-  Hannibal  tut  repaflcd'lul.e  en  Atrïquc,ilsferepeo«rcmdcccqa-ikauoiet  aecc*- 
ïïffi^Siul»  de ôc  promis .  pSofIWilléWRf  qii^ilsauoicmtrfoïcc»  «é  en  la  perfonncde  Han- 
"Tk^:^^  dfi&dequovScipioncftaiilïilcilifcur  dit,qiÉcqaand^U  voudroicnc  il  ncacn- 
'  '  ■         droit  paslc  traite  qu'il  leur  auoit  accordé  finon  qu'ils  payafTcnt  cinq  mille  talcns, 
^^Étttftttt<l|i|iiiiHiont "d'fff  4*awflf'Ty^'*^^q"^^^°^^ accordé,pouc  ce  qu'ils 


Roys*  Princes,  &  Capitaines,  2py 

AaDofintâiîaà^c&fticvcnirHannibal.  El  *|>Ç«quclcs  CarthagiiSs^.^yt-^  . 

p3rJaiàviucforccdcsfaK5enbacaille,ilsreïMjpycrcot(lcrcchcfdcsamhiŒ^^  • 
pouc  traiter  d'appoinccincnc& de  paix:  maisil  leur  commanda  incontinem  qu'ils 
jîuflintàfelttircr  ,pourcc  qu'il  oc  leur  dojoncroïc  jamais  audiauce ,  que  prcmi-re  * 
,é««i|iBciiwciiff«wi«i^^ 

HatfiOuMDmede  bien  &  d  hooncvr^qui  par  foi«jlMegiy,erîtt«&«^^^  pnfon.  ,rr  "^^/'^ 
nier  es  mains  dçsCarihaginois:  puis  qu,ad  ilikfoifiîçfthiâmchè,  ilJefiifeoiUo-  -"TT**^*" 

ftcàcoftedcluiauconfci],  &  donna  lors  audiancc  âUX4m6>{&deurs,  aufquels  il 
otttoyalapai^  Depuis  quand  il  entra  dcdansRpmc  en  triomphe,  àc.iorcdccc-  Lcbfcof,ù;v, 
ftc victoire ,  TcrpmiusfwuK  fon char  triomphant,  aiant  vn  chnpc.iu  lur  la  rc/lc,  J^&SL*'''^''?»* 
commc«ftantl«areffdfaihchi,&auotianticnirfahbcriedcluy;    ^  ^ 
Odptip,  âmcettxqui  acompagnwilt  bcorpsà    fcpuliiv  e  :  il  donna  à  tous  à 
boire  du  brouage  fait  de  vin  &  de  micl:&  p^ên^a  diljgpiinntr^np.UîéÉamrë5  cho- 
Bfcsdijntiielpcroit  honorer  Ces  fuoçiaiiJcs,mais  cclafiiidepgisJ^reftefluaaîlÀii- 
tiochus  vidque  les  Romains  eftoicntpafl'cz  etTAfieauccpuiiSuKc  artnéchour  Jù^ 
faircia guerre,  ilenuoyafcs  ambaffadcurs  dcucrs  Scipion,noijrtraircr  d'aptioimè-  . 
,,tncm:aurqMcinlrefpondu,llfaloir  auoircecy  dcunnc,  &:non  pasàccftchcurc,..  c.i.f.feu 
,,qucvoltBBiiMiItrea«toïcceu8:lemorsen  la  bouche,  &c  la  icllcaucc  lcchcuau-'"'''''"'p''*''  • 
„chcurfurledos.  Le  Scijataooiwrdoimc  qu'il  prendroii  quelque  argent  es  coâics^«^7't^'^ 
delcrpatgne  &  thrcfor  de  la  cholëpahlique»  mais  les  Threforiers  ne  vouloient pas 

onurir  la  chambre  du  thrcfor  pourccftc  iQurncc  là:  11  leur  dit  qu'il  l'ouuriroitdonc  à  cw^^ 
lui raclme,& qu'il  Icpouuoitbicn  faire,  attendu  qu'il  cftoii  caufc  qa'onle  teûoitgïyw»»* 
jaGfcrmc,pour  la  quantité  grande  d'or  &  d'argent  qu'i!  auoit  fiit  a  porter  dedans.  " 
P«ipi$kQuintus,dcuxTribunsdu  peuple, l'acculoicnt  de  pluhcijrscha 
n«r»kpcuDlc:Etliilai|Iic«dé«>oiiiftifier,dit:Seigncurs  Romains  atclioiirqu'il***"'»""-»**. 
Mefta«iwiifa'huyproj»rcmcot,ied<a&enb«am«lesCarihaginois&  Hannibal:  àœ^^ïSS 
Cpouruntm'ettvois^ctoutde  ctpasaucc  le  chapeau  de  fleurs  fur  ma  telle,  au  Ca.iBSf*^'"'" 
„  puolc,pour  y  facrifier  &  rendre  grâces  delà  viftoirc  à  lupitcr:  cependant  qui  vou- 
»  dradonncr  fa  voix  pour  ou  contre  moy,  le  faccà  fon  plaifTr;  &  de  fait  aiât  dit  cela,il 
„  s'y  CD  alla    tout  lepcupic  ailaaprcs  lui,  laiflantlcs  accufatcurs  pbidcr  toutlcur 
laooli  Tif  vs  Qiiintiusdcs  fon  auenement  aux  afiircs  cflou  dcfn  H  renom- tnvs  Qnàiiiy^ 

inc,<încdcuaWqu*aookefiéiiiiEdilc,niPra:tcur,niTiibuncluncuplc,iltuielcu 
Cnnful  :  &cftantenuoyc  Capitaine  gênerai  lieutenant  du  peuple  Romain ,  hour 
taire  la  guerre  à  Philippin  Rpy  de  Maccdoiiic,  il  fut  confcillé  de  sabouclicr  pre- 
micreracnt  &  parlementer  aucc  lui.  Philippusptouilafcurcté  de  fa  perfonne  lui  de- 

„mindaitoftagcs:Pourcc,difoit.il,quelesRomaimonriciplufîcur.sc.ipiraincsa-  U»ilet»r»nk 
n  ucc  toy,âilc6  Macédoniens  n'ont  que  œoy  :  Non,rclpûndu  Quintius,  pourcc  que  dîSSSS 
"J'***'|*^^«w«M»*«fltfaitmourirtoustesamis&:parcns.  Apres  qu'il  eut dcf- 
>>  biteiibaïaâUb  ce  Roy  Philippus ,  il  fit  ptoclamér  eh  la  fcftc  des  icux  lilhmiques, 
Jqadtcmettoittousles  GitcMia leur franchiic-A  liberté  entière,  poiir  déformais 
viurc  a  leurs  loix:alorilcsi6recsfircntr<fcerchcr  par  toute  la  Grèc  e  les  Romains 
cim  auQicnt  cftc  vendus  pour  efclaues  durant  lès  guerres  de  Hannibal ,  &  Icsaians  «'"««V*,!»!! 
tacnctcz  de  cinq  cens  drachmes  pour  te/le,  qui  font  cinquantecljcus,ils  lui  en  firent 
^npiefcnt:&cuxlcfuiuirem  en  fon  triomphe  auec  des  chapeaux  fur  leurs  tcftcs, 

qui  font  de  nouueau  afranchis.  LesAcheïensc- 
ftoitt»icnpropo«4fefiM»TeimprifepouralIcrconquerirJ^^ 

^  i«  wmoncfta 4eac&  îeitcr  point  hen  Pçlopoiwfii  s'il^ôe  fe  vodoiciicmet-  Tn^i'^ ""^ 
"«CQ  danger,  comme  les  conoes  quandellés  ëftendeot  leurs  tcôcs  t^rsde  leur  J,*,"^^^"?"'^ 
^'^'î''^Li  nouuelleeftancpartoutclaGrcce,queIcRoy  Antiochus  s'y  en  vcnoit  n.i.'IÎ!rb*  liqû^ 
r^o&pi|,(rancc  :  tellement  que  tour  le  monde  cftoii  effroyc  d'ouir  nommer  ".?Jî^5t?rf^* 
^*™iede$corabatans  &  Icurs-diuetâss  armures  j  "jl  tint  vn  tel  propos  aucon-  "?'î*j?Sî'  ;  , 
,  .  Tooa.    I.  ^  l 


\  bleàfcs ennemis,  &vnfcftiiitrcf-agrcâblcàfcs amis.  Pcrfxus  cftam  fbnprifon- 

"  jmfiBtll&tirouoé  es  threron^éocRby  vne^uaôsiié  inhnie  d'or  &  <l'ai:gen^<lôc||i^^lRiK 
iàmmaàkini  ne  prit  iamais  rien  pour  luijnMis  il  don»  à  Tubcro  fon gendre,  poor 
honorer  Fa  vcrto,vne  coupe  d'argent  du  poids  de  cin  q  tnarcsr  etvcorc  dit-on  que  ce 
fut  la  prcraicrc  vaiflclle  d'argent  qui  cnirà  en  la  naaiibn  des  ^my  liens.  De  quawe  t6pé^'',i. 
iîctisen£ammanes,  il ttavoil^pnaiiaat4^nélefrdevxprcnùcrsàada|Ptcr  en  aii.  ^7** <i«rJ(fÇ 

Mgé<ie4|tiWMWttiiiMiiiqrocw  fen  rrieti^lic!:lc)'autfCjq4iUuoit  ••c'^rj'.ti 

^ouEcanSidnqautresioufsapres:  doiiklcfeuplcfut  rocjt4eû>ki&nc,««n  Mott^SuiSSltS^ 

grandccompafsion  de  lui:mais  lui  fortintën/public,  &  réconfortant  le  pei^le,ili^, 

que  déformais  il  penfoiceftre  hors  de  crainte  &  hors  de  danger,  que  mâllicur  aucun  * 
3  n'auisft  à  la  choie  publique,  pourcc  qu'il  lupportoit  pour  cous  l'cnuie  de  tant  de 
proipentezqu'tfAimkwS»Mttk  public»  dautaot  que  la£s»irtune  l^aubic  deriuec  & 
tiHBiwiwicfof  &maifeofiMfe.  C  a  t i»  11  ïwaâutta liamtfiHiilt  ^nîaiw  le  peu-     «  vSjinji; 
iple  Romain ,  &'it{tt«iiantaigrcoiemrtMi  incenifieiM«4»icc4«ilcet6eruperfluexlc^ 
,  pcnfc:II  eft  bien  mâlaifê ,  difoic-il ,  depaiilaà  Vu  ventre)^!    point  daureilles  :  &  tiCumimaii 
^  difoitajnîjqu'ils'esbahiflbit  commentpouubitdurervnecitc,ert  laquelle  vn  poif-  i.otict,  ruinent 
j  fonlc  vcndoit  plus  qu'vn  bœuf.Et  blafmant  aulTi  la  trop  grande  authoritc  &  liccn-  ^'^f^i»»^ 
,ceqiieloadonnoit  par  tout  aux  femmes  :  Tous  autres  hommes»  difoit-il,  con\- lUlSj^^j^*^ 
,inigtaKMifimiiiNf|4e«ioasiim  AuGidifoit-  '  ^""^ 

UqiWBOUnkUKOfKCnioitgré  ni^ace  quand  il  auréitfiût  quelque  (ctuice,  4  N»ia;(H,a|« 
qwiiftrè  pis  pnai'qaMd  il  auroit^  «quclqnefaute  :  &  qu'il  pàrdonndic  à  tous  mtt^ 
c«yEi|Bi&illoient  par  erreur  ou  ignorance, exceptéàluy:  flcenfollicuant  les  mi- 
giftrats  de^haftier  ceux  qui  offenfoient  lesloix,  ildifoit,  que  ceux  qui  auoient  le  j.M«niewd^|,i»i 
l  moyen&rauthorité  de  reprimer  les  malfiUtcui^ ,  &  ne  le  ^ifoicnt ,  commandoient  ^«"""«vft"w. 
,  eux  mefaies  le  maL  11  dUoit  auflS^ae  les  ieunesgens  qui  rougi Ifoien  t  quand  op  les  tMmnoitbmti 
,  rcpreocit,  lui  plaMbient  plm  qiie  ceux  qui  palli&îetit:&,qu'il  hayflbic vil  (bttda^  '"^^«'«««^ 
lequel  en  chemioaiKderocnoitlesiDaiiis»|{«ti  combattnt  lespieds^fc  ^giroofloic  7.iiUn^,dettMi 
plusfamtciKlMiiiam,  qu'il  necfioîsen&apiviiit:  &que  celui  là  eAoit  vnmauuaisg"^^]^'-^^^^ 
gouiicrneor)qui  ne  fe  fauoit  pas  gouuerncr  foy-mefmc.  Il  auoit  opinion  que  chaf-  "w, 
cun  doicauoir  plus  de  honte  de  foy-mcfme,  que  d'autre  pcrfonne  quelconque.  »HiMtj|ifi|u 
,  Voyant  que  plufieurs  prochafloicnt  que  Ion  leur  cngcaft  des  ftatues  :  l'aime  mieux,  iT^Sriwi  A  Ji 
,  difiîii^i^atiewn  deroàdc  pourquoy  oan'apoiocetigé  de  (Utiie  à  Cacon^quc  pour-  f^St 
.  quoy  onloiM  a  crigéi  11  cooftilleît  i  eeuirqui  tuoient  liceDce  deâire  ce  qu'ils  n.siiai4re  obà 
voiilideiH;,  de  l'efpargoer  ^  afib  qu'elle  leur  ouraA  toudours.  Ceux  qui  olloicnt  i*ufM!Î!irftN^ 
l'honneuràlamio^oSoionidifoit-ilylavertu àla icuneifA  lleftoitd'auis que  Ion  JSiS^'  *'"*^ 
oedeoroit  ne  prier  vn  bon  ougiftraj  ou  iugc  de  chofc  iuftc,  ne  dcpricr  de  ciiofc  in-  'i-^àa^iAnt. 
iafte.  Il  difoicque  (i  bien  l'iniuftice  n'apportoit  pcril  à  celui  qui  la  commcrtoiri  u  Mmuurtt 
^'clleeaapponeàcous  lesauires.  lladmoneftoities  vieilles  gens  de  n'adjouftcr^'J  ' v,ïJlcfl-eH- 
piMWttgeik  laideur  du  vice,  attendu  qu'clleen  aiantd'ioiies;  rll<é(Umi>it^f,''^;f„|^^^ 
y'il'rifytMoit-difercocceawie  k  courMtocéaelcifiiiieinifiiioii  d'aiitâtqBelViidu-  >'<^  (.^^^i^ 
toit  plos,&  l'autrcmoins.  il  dfibkaaffi  fritte  loo  liejportoh|HHnt  d'enuie  à  ceux  qui  raHeo>'*i!iîr!iiA- 
)  vCoicaide  leur  fônune  iiigemenc  &  Modcnemct  :  Pource,  difoit-il,que  ce  n'eft  pas  '"Én^ie  i^ittf 
'^wwqireloneftenuicuxjmaisdccequieftautourde  nous.  Et  que  ceux  qui  font,!'!"^^.^^^ 
tbeneicient  U  où  il  faut  ioucr  &:  rire ,  apreftcront  auiïî  àrire  là  où  il  faudra  faire  à  fljj'â"^*!;^*' 
*^'*tfciim  :  &  que  les  belles  &  vertueufcs  avions  dcurciem  toufiours  rcnwo  Wcr  ^.»»v'fe«««'>' 
^Mladefcriptioos,  pourae  de(neureriaiiuk&i$bclmre<|oildurapartif|»..II  ^'""^ 
'^piOioitbciieiciisRAiiiainsqaidonncMec  t«vi(i  per-  ^'V**j*^ 

Tom.  X.  M  '  ij  . 
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d'hommes  que  vous  en  "g'"  ^'S"       ,    flyoi,,n;f«  au  longadamer.coîn- 
..  force  d'vn  qu,  ""'"""'"/^ '"';X  :  car  «  quelle  a„ne  à  peine  peu  à  peu.ce-  - 

îïSSi.-'Sl^^crc?!  ,lnnesr,ce-.luiauco„.raucaUoim 
.g^lt^-hom-eP**?*'*^?*""    ,       r     V  mauDiicux  &  d'vnc  grande  Durgatioo  :  U  pourtant 


iT.DiHpJttur 

pUifimmeMiBoe 


•w  te^S»taL***ffe<>  combatce.il  difoit.que  la  parole  bien  louu.,u  cf- 

.vnpçnW  hK*aTiinumemw»o.  „,.  .,„;„„,i,  ,„,„„.&  m,  h»  prendre  la  fuiicEn 


SsŒZ^^'cfpc^^  1-^  ma,uÀ lu.Varr  prendre laf.ue.E» 

•  |XtC-° '"'S"""- 'h"''" '""^  delanu.eredcBc;U:ii|_ 
„^ren^an<.erpou;ia°multuude.grandc  dcse,«Knm9U.«»iii.il  i  H  lOWfilf  . 

■  ;::U,.nepouuLrauo,rpro»p»-^.f-.çS_^^^^^^  ■ 

ccfùirclui  dcmaii 


ce  taire  lui  dcma.idoicnt deux ccUlcH», qui  foiufi:èvin«s<imllçefcus;iesw^ 
cap     i«  plains  oc  v^nloient  point       promift  ceft  argent  a  des  Barbares 

Î^SJ^rr!  Lslespayérons.  non  du  no  Are.  ma.  a.x  ^^^^i^^; 

f'"*  dons  i!  n'y  -inra  plus  ne  qui  paye,  ne  qui  demai.dc  dcltre  pa)  u  Aut  pris  plus  oc  vi 

........  fc  qu-.l  nJjcn  Ju.  a  de  l'ourl  cnLrpas«e,ainùciue]uumefo^^^^^^^^ 

R'nT'f nmais  rien  plus  que  ce  qu  .1  y  beui&  mangea: mais bicndcpa^it  ilaciia|eHiide_ks 
^3      j..,^^^^  que  p  uncursretournaflcpc 

de  :  n  a^^^^^^^  leursmaîons  aucc  de  largenr ,  que  peu  auec  de  1  oi  :  pour  ce  quelcs 
In^iiCr^^^^  ne  fcdcuoicnt  acroidrc  de  tien  eu  leurs clurgcsôcgouuct- 

""^^.de^lo,.^ 

5.tïii£;"  pe„  ■  ilungl.  luimcfme.  Sopion  l'Africain  le  pnauc  de  vouloir  f^uonler  a k 
'""^r  Sdcs  bannis^d'Achaïc,  afin  qiù!.fuircr,r  rcmU.&  rcftuuczcn  leur  pays ,  ftr 
«.vr;.  n...  f,nnblantdenercfoucicrpoincdc.c!af.ire:maisvountquelon  en  p.rlou rant.ô. 

cnf:ll^bi^on(]c,r.nJcinLncenuScuat  il(^lcu.^^ 
îhoawcpcue  _„j,^(:.  :,(^j;,,,o,,sacnKM>ronsiouc;eiourudilpuicricidecesV^^^^^ 

ï.,?5Îp:;24çd,daa.l^o;thumiusAlbinus^^ 

îltrSr*  les  il  prioic  les  auditeurs  &  leûeuts  de  luy  pardoners'.!  y  auoit  aucune  ««'propric- 
«aulaneaqc.  Catons'en  mocquantdifoir,  qu'il  mento.t  qu  on  lu.  pardonnaft ,  fi 

cV:.u  L^rdonnanccô:  commandement  de.  ^^-ï^^^-y^^'^ ^''^''i^^ 
lbis.l.hCrccc,qu-ileufte(K' contraint. majore  lui, a  cnireprcndrc cette hitt^^^^^ 

,       ^cii'ioN  kpuUue  en  cinquamcxS:  quatre  ans  qu'il  vdquit,n«^^^ 
!^  .d.c,ninebalUtLicqucsrien:&dltonqocnvnefigrollc&fipu.frantem^^^^^^^ 
 r«„,ecfto«U  fiene.lon  nV  irouua  iamais  queircncctroisliures  pcfant  de  vailTe  le 

tichïfesfoodardsplusqueiamaisautrccnpiuinenauout.uc.  Oblcruandc  precc- 
picqueluiiuoit  donne  Polvbnis, il metto.cpeincdcucretaii'cnamaisdclap.a- 

.  cJ«»fti.  ce,qu'il  ne  le  fuit  rendu  de  nouucau  quelqu' vn  deceux.^U-U  jenCOOiroit^qp^^^ 
fciSÎSSÎ^ quVcc fulLramilicr  Scami.  Eftant encore ieuncdauoildcfia fi gwodf^ryuWJi. 
^  TSSf^  de  vaillatweKdeC^c.queCatonraifné.enquisdesJwnesgemqu^^^^ 
campdcuantCatthage,eiitrelcfquel$iM«itjUcefp«ildVî/        .  .      ^  l 
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Rois,  Princes,  &  Capitaines.  207 

A  Au  moicn  dcquoy,  aprcs  Ton  retour  à  Rome ,  ceux  qui  cftoicn  t  demeurez  au  camri  • 
Je  rappcJJoicnc ,  non  pour  cnuic  qu'ils  culTcnt  de  lui  faire  plaiHr,  mais  pour  ce  qu*i^ 
cfpcroient  prendre  plufloftôc  plus  facilement  la  ville  par  fonraoien.  Au  dedans 
des  murailles  de  laquelle  eftant  défia  entre ,  &  neantmoins  les  Carthaginois  côbat- 
tans  encore  du  chafteau,Polybius  lui  confeilloit  de  faire  iettcr  dedans  la  mer  qui  cft 
entre  deux,  laquelle  n  cft  pas  fort  crcufe,dcschau(res-irappcs,ou  bien  des  aix  percez 
de  pointes  de  doux,  de  peur  que  les  ennemis  paflanscc  brasdc  mer  ne  vinflcnten  ^.Qaîdoi.efl«x 
Hiriautairaillir leurs rcmpars.  Illui refpondit  quec'cftoitvncmocqueric,  vcu que  îrem7*i* 
ilsauoicnt  défia  gaigné  les  murailles,&  qu'ils  eftoicnt  dedans  la  villcde  leurs  ennc-  p'^^'fffrwiiç 
mis.ccrchcr  les  moyens  de  necombairc  point  contre  eux.  Ettropuant  la  ville"* 
toute  pleine  dcftatuesSc  de  tableaux  Grecs,  qu'ils  auoicnt  emportez  des  villes  de  <  i^n^eioMbiê 
laSicilc,  il  commanda  que  les  Siciliens  vinncntrcconoiftre  ce  qui  fcroit  à  eux ,  &  Sru'/^^^^ 
qu'ils l'emportan'cnt:  mais  de  tout  le  pillage  il  ne  voulut  pas  endurer  qu'aucun  cf- 

B  clauc  ni  affranchi  en  prift  ni  en  achetait  chofc  du  monde  j  combien  qu'au  demeu- 
rant chafcun  en  pillait  &emportaft  ce  qu'il  vouloir.  Le  plus  grand  &le  plus  fa- 
milier ami  qu'il  euft,Lacli  us,  pourfuiuoit  l'eftat  duccnfulat  ,&  fauorifoit  &  ai- 
doit  fjpourfuitecntout  ce  c|u'il  pouuoii  :  à  l'occafion  dcquoy  il  demanda  à  vrl 
Pompcius  c|uibriguoit  auflilc  mclmccftat,  s'ilcftoitvray  qu'il  le  pourfuiuift:  or 
cftimoitonquece  Pompeiuslàfuflfils  d'vn  mcncftrier  loueur  de  fluftcs  :  il  lui  fit 
rcfpoufe  qu'il  ne  Icpourîiiiuroit  pas,  &  qui  plus  c[l,lui  promit  qu'il  acompagncroiî 
Liiios  àfairefa  pourfuite  par  tout,&  qu'il  pricroit  pour  lui.  Ilslc  ficrcntàfcs  paro- 
le$,dont  ils  furent  trompez,&  le  iour  de  l'clcdion  l'attendirent  long  tcmps,iufqucs 
àcc  qu'on  leur  vint  rapporter,  qu'il  cftoitdcfia  en  Ij  pl.ice,  qui  briguoit  pour  lui 
mcfmci&ferccommâdoità  tousics  citoiens,lcsvns  après  les  autres.  Dcquoy  tous^-  C'efl^otiift  id 
les  autres  le  courrouceans ,  Scipion  i'cn  prit  à  rire,  difantjC'cfl  vnc  grande  lottifc  à  dw^w.'"''''*** 
nous, quand  i  y  pcn(c,quc  nous  ayons  ici  demeure  fi  long  tcmps.^attcndre  vn  Hu- 

C  fteur,  comme  fi  nouîcuflïons  à  prier    inuoqucr  nô  des  i)ommcs,mais  des  Dieux.  c>//;<,«f« 
AppiusClaudius  briguoit  à  la  concurrence  dclui,rofficcdcCenfcur,&diroitpour'/»''-"'»'''jy^^"/- 
icndre  fa  brigue  plus  fauorablc ,  qu'il  faluoit  fansaide  de  protccolle  par  notn  &  par  Zn'Z'Zfifi 
furnom.toiislcsciroicnsdcRomc,  la  où  Scipion  n'en  conoifl'oit,  par  manière  de  ?  Ambi.ion  nut. 
dirc,pas  vn:  Tu  dis  la  vérité,  refpondit  Scipion ,  car  i'ay  toufiours  eu  foin  non  d'en  ^n^nsdc  hvr^^ï 
conojftrc  beaucoup,  mais  de  n'tilrc  intonu  de  pas  vn.  Au  reflc  il  côfti Hoir  aux  Ro-  s'""'»'»"". 
mainsquilorsauoicniiagucrrccontrclcsCeltibcricns,  qu'ils  les  enuoyalTenttous 
dcuxaucampen  eftat  ou  de  licutcnans,oudccol6nclsdcgcnsdc  picd,&:  puisqu'ils 
rcceuflcnt  les  tclmoignagcs  des  Capitaines  &:  hommes  de  guerre,  qui  auroit  mieux 
faille  deuoir  d'homme  de  bien  d'eux  deux.  AianteIlccrecCenfeur,iloft3lechc- ,  ,„f , 

1-1  ••  \-  inioitiice  plu. 

liai  avnicunchomme,d'autanr  que  dépendant  cxccfiiucmen  ta  faire  grand' chcrc,  f»""«'fnt&gtii»e. 
du  temps  que  la  ville  de  Carihagcclloit«nicgec,il  auoit  fiit  faire  vne  pièce  de  four,  " 
en  forme  de  ville  ,&:rappcllant  Carihagc,  l'abandonna  à  dcfchircr  &:  piller  à  ceux 
D  qui  cftoient  à  table  nucclui.  Et  comme  le  ieunc  homme  lui  demandai, pour  quelle 
caufcillecafl'oit,&lepriuQitduchcua]pu-blic,pour  3utant,dit-il,quetuasfacc3gé 
Si  pillé  Carthagedeuantmoy.  Durant  Ictcmpsdcla  ccnfure  ,ilapcrceutvn  iour  y,  ^^^j^^^-^^^ 
,,CaiusLiciniusqui  paflbit:  lefay  de  certain, dit-il,  que  ccft  homme  ci  ell  pariurc:^^'j««|i^e  ^h*^ 
j,  mais  dautat  qu'il  n'y  a  pcrfonnc  qui  l'accufe,  ic  ne  puiseftre  iuge  &  tcfmoin  enfem-  fembie. 
,>Wc.  Eftant  enuoyé  lui  iroificfme  par  le  Sénat,  comme  contrerolleur  gênerai  pour 
fyi4diquer,commeditClitomachus,les  hommes  &  le  gouucrncmcni  des  villes,  & 
voitcômc  fegouucrnoient  les  peuples,lcs  nations  &  les  Roys,quand  il  futarriuc  en 
Alciandricj&defcendudclanauire,  les  Alexandrins  acourans  de  toutes  pars  pour  ^t^^^^^^i^^ 
le  voir  Je  prièrent  de  defcouurir  fa  teftc,d'autat  qu'il  auoit  le  bout  de  fa  robe  deifus,  homtncvfuueu». 
sfinqQ'iljlevillènt  micuxà  face  toute  defcouucrte  :  ce  qu'il  fit,  dcquoy  ilsictic- *ôliuf  de  pn»  « 
rcmgrandcsacl^mations,  &  luiaplaudircntdes mains  en  fignede  loyc:  &  com- 
Tom.  I.  M  li) 
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Les  diâsBOtabl^  des  anciens 

atfi^Élâftègriclc  pcihctancil  cftoit  gras  &  délicat ,  à  faire  à  Tcnui  E 
 ,.oicntpartout:Sap«»»dittoutbasenl;orcillcdcccuxquicftoi 

•bSiicy  :  Les  Alexandrins  rcçoiucnt  défia  ce  fruid  de  nollre  voyage .  cp  au  « 
LilikvoycntlcurRoy(cpron.cnan.pour^^^^^^^^ 


delquclscommclvnfaftmortclicltkpcregrin«ion,lln^ 
dautrchorsdu  pais,aiD8aifit  VcnirvnautrcdeRoinc.llfcmbloitquelesNun.an- 
^  .  ^Mcntinuilicibte&incxpugnablcs  dautantqu'ikâuoicnt  la  vaincu  ôc dc.faïc 

„.Lcnuicr..u  plùr,cursGapitabcs:au  moien  dcquoy  le  peuple  Romain  elcuc  Sc.p.on  Confu^ 
Kïïick"^!"  pour  la  féconde  fois,&  comme  plufieurs  ieunes  hommes  en  bi^:n  grand  nombl^^^^^^ 
preparafl-cntpourlc  fu im  c  à  cefte  guerre,  le  Sénat  l'cmpefchatottmtm«W^ 
:   ■  y  iuUedemcurcruKdcfcrtcdcgcn8ll5d*!feofc:«C'finclu.^ 

drcdcrargcntquicftoitiatoutprtft&prcfcntauthirfor,ainsluibaillcte^ 
teàrionsfurlespayemcnsdes  fermiers, dontlcs  termes  n  eftoient  pas  encore  ef- F 
,,o  ,irc,.  .^cb,v  chcu<;.Etqaâmauxdcnicrs,Scipion  dit  quM  ne  dcmcurcroit  pas  pour  ccla,d  autant 
î^r:':;:^^'  qucfbn  aîgcnr  5:  celui  de  (es  amis  fournirou  a  cela  :  mais  quanta  ce  qu  on  neiuy 
po.a. .«  a..j^  i^juiiiir  Icuci  &  cmmcner  gens ,  il  s'en  plaignit  bien  tort,  P?»w«^ 

diloitquc  la  guerre  où  Ion  Tcnuoyoitcftoit  dangcrcufe&difficilfe-.Carfic  cÇ^ 
lavaiîbncedeseiinemis  que  nosgcnsy  ontcftétancdefois  dcfaits.dlecftdange- 
..i«i*«...ii-rcufcpourâMoiràcombitirc€di«redctclsconcmis:&fiç*cftcparl^ 
î;«..r«itp«.e.ç|jç/jg„j„gç„s,ellcrcftcncorc,pourauoiracombartre.uccdcfi 
:^S5:CEftaDtarriucaucamp,ilytrouuavngr3ndderordrc,i;r.ndedd^ 
r«.TiîI.tion,&grandcluncrrtuuc  de  tcutcschofes:f.en bannit 6c 
.«cndrediieit».».  fortcs dc  dcuins  Sc  de difcurs dc  bonne  auenture,tous  lacrificatcors,  fietousoMlS- 
£t!pbŒ '  ^ucreaux  lenans  bordeaux  publiques, &  commandaquc  chafcun  rcnuoyaft  chez 
SS:»r3rî  L  cbmcautre  forte  de  vaiflcllc  &  d\tcnfilcs,fin6  la  marmite  .1  faire cuifcbchair, 
llîïil.î*'''*Ubrochc,aclcpotàboire,  dcterrc-.dccoupcs  ou  de  flaccon^.  d'argent  nepermuG 
qucl6cnpcuftrctcnîtpcfamplusdcdcuxliurcs.i:dcfcndudclcbait:ncr&ciU:ucr, 

&s*ily  enaroicquifc  vouluflcnt  oindre,  cu'ils  le  frortalTcnt  cux-meimcs,  ôdquc 
c'eaoicnc  les  belles  qui  n'ont  poiut  de  mains ,  qui  auoient  befoind'homioesqiJtles 
frottafient.  Il  ordonna  auili  que  Ion  difnaft  tout  debout  fans  manger  viatidescban- 
dcs^mais  quepOurfoupcr,ons'a(rciftqui  voudroit,fansy  mangerautrcchofcquc 
dorain,aiiecquelquepot3gclic,&:vn  (impie  mctsdcchairboulicourouftic,&lui- 
mefmealloitveaudVnccappenoircboutlccpardauu.difamquilportoitiedeuil 
delà  honte  de  fon  armée.  Il  trouun  que  vu  Co!6ncl  de  gens  de  pied, nomme  Mm- 
mius  fiifoit  porter  après  lui  llir  les  fommicrs  des  coupes  &  vafcs  à boire,cnrîchis:db 
pierr'ci  ics,5:  d'ouui  a^cs  de  i  licriclcs,h  lui  dit: Tu  l'esrendu  pour  trcmciours inu- 
tile à  moy  &  a  ion  pai's,cftanitcl,  &  pounouicta  vie  àtoy-mcfme,t*aoo«ftumant  a 

,<SoUiB«ff«»io.,f,fupçyflugs  délices.  Vn  autre  lui  monftroit  fa  rondelle  fort  bien  ficrichcmcnr  [ 

S«^fchc;'ut^ce,auquelilrcfpoftdit:  Voila  vncbcllc.rondel^ 

SSÎifiîîi!"'  dard  Romain  mc«eplusfon  efrerance  en  fa  main  droite,  que  non  pas  en  (a  gauche.  « 

Vnautrc  aiant  chargé  fur  fcs  efpaulcs  vn  tàifceau  de  pallis  don:  on  rcmparoitlc 
i.  champ,fe  plaignoit  qu'il  eftoit  trop  charg^-.c'cft  bien  cmployc,dit-  ii,pourcc  que  tu<f 
£q.aDaioa»-.  teficspluscnccspallij,qu©wiiefai«cnton  cfpee.  Voyant  les  ennemis  Nuœantii»* 
iS^^a^ defefp«cz,ilncvoulatpas incontmctlcs aller  combatre ,  ains  tira  la  chofccn quel'-., 
rkif«(cali(».    que  iongucur,difantquilachétoitauec le  temps  lafcuretc  dcsat^vii  es.pourcc  que 

le  bon  Capitaine  doit  faire  comme  le  fage  médecin,  qui  ne  vient  ïamais  a  I  cxircme 

,  _     •     remède  de  coupet  la  partie  .luec  le  fer,  fmon  à  l'extrémité,  après  quctous  autres 

.  moiensdc  médecine  lui  détaillent,  toutefois  aiant  efpiéfon  occafion,  il  donnaJà 

•  ti^^      bataille  à  ceux  de  Numapôr«c4Bwie8fii^uof  woîaiisfcajtidllafds.difM^ 

*'  '  lewf^î/decc  quîiliçi'cltoieaçairf^^ 

M  *  ^  dcfois: 


^ois>Princc$,&  Capitaines; 

Élttii^^îeur  rcfpôditiLcs mou tôs  font  bien  J 
mâm^miisibencViiiaatiebci^er.  Apres  auoirpr 
-Mnaocc,»  au entre  cç  triomphe  det^Rome  pour  bdeoxicrinetoîs.il  tomba  en 
:^anddifFcréta!cncontredc  Caius Grac(rhus,pour la  caufedu  Senar>Sddcsal|tei9c  ^• 
conrcdcrcz,dcquoy  le  commun  peuple  cftanc  mdignc  contre  lui,  fit  bruit  &  le  fifj*^'"'^''* 
,Ji pour  lefdite  defccndre  de  la  tribune  aux  harengues,ainfi  comme  i!  leur  cuidafai" ■  '^^ 
,«lltlWn5ftrances:Maisilleurdit,lâmaisiaclaflicurd<îtput  vncanip  en  armes  ne  " 
.^a*€ftMBa.ât/«6tttquckerieried'vdetourb<;dç£M$hma^^^  m<:  puiilc  trou-  ft'c'4:u""c1r„*î 
mtÀ  qoiicfcyquclltalicti'eft pointxaaiifBaisiS^  fift^aJus&^Sic^r 
HGiacchuscnafttowiiMti  qu'il  le  faloimer  commeti^^âjf^m  MoaÀpméïSrSST^ 
»»  vouloir  fairemounr  ceux  qui  font  la  guerre  a  leur  propre/pi^c»iiils'-Ôii«i^bieii    '  •  ""  '  '  •  ' 
•»  que  Rome  ne  peur  tomber  tant  que  ScipionfcradebouT,  ni. Scrpion  viurc  quand 
"Rome fera abatuc.  Ce  c  i  Li  v  s  Mctcllus délibérant  comme  il  pourrait  faire  feu-  'Cscitm 
TgBcmentfesaprodicsdcuant  vnc  place  forte,  cômc  vu  Centct>icr  lui  diil ,  En  pcrdat 
**icaIéincot  dtxhonmiescii  remporteras  :  il  lui  demanda*  s'il^toùloiUttr ftl'vn  d  c  ces  >  Qs'  ^f^'  w  <«, 
>'dix,  Eicomme  vn  autre  Colonnel  de  gens  depied  encore  ieoaçd'iaa^iii'  demaa<  ^^î^'tt 
**Mce qu'il  vouloit faire  :  Si  ie  pcnfois,dit. il,que  ma chcmifc  le  reuftSU'd.eÇ)aoil. î&uf 
"Icroistoutàcefte  heure  pour  la  mettre  dedans  le  feu.  Ilauoitcfté  contraireà  Sci- ,*,2SÏÏ*i5É 
pion  durantfaviejmais  quand  il  fut  mort  il  en  eut  regret,&  commanda  à  fcs  cnfans,     •  "* 
.jBÏlsallâffcm  meure  leurs  ,cipaulcs  fous  le  licl  pour  le  porter  à  ion  enterrem  en  t ,  di-  dl'ff  2ïe  w 
^^u'iIreiidoitgrace$âiMcDieux,dccc(jueSçipionauoiïcfté  néàRome,&  non 
.fisailleurs.  C  a  i  v  s  Mariuseftancveoo  de  fibrcbvlteu  aMmantemedc  d«»a&irc$,^A>^'Hidn; 
oatlc  tDoiendesarmes, demanda  l  officcd'itdilîiàsgrande  :  &  fcntant qu'il  n  y fii|., i.f»w*.  mi« 
foie  pas  bon,  au  mefmc  iour  palTa  à  demander  tC  pourfuiUre  la  petite:acaeantmoitt$'^'^ 
cncor:- qu'il  hit  déboute  de  toutes  les  deux,  fi  ne  perdit-il  point  refpcrance  de  Ce 
ç^Yoirvn  lourlç  premier  des  Romains.  Aiant  des  varices  quifontdes  vcncs  cilargics^  ^-^fj^^jp^^^^ 
Jtnfvoe  fteorautracuine,  illes  baillai  couper  au  chuurgicn  fans  cilic  lié ,  &  en-  rwdt*». 
iliiraiouteroperatioti  iû  chirurgien/aufourpkêr  oifîôcerlesfourcils  :  mai^  com- 
JBekimdedo  aiat  fai  t  à  vue  cuifle  pailàft  àralitre ,  il  ne  lalui  voulut  pas  donner»  di- 
fànt  que  la  cure  de  tel  maincmcritoicpsque  Ion  en  enduraftdefigriefoes  dou- 
lcurs.llauoitvnneueuappcl!éLucius,quiaufecondconfulaidefon  oncle  voulut 
forccrvn  beau  ieune  fils,  qui  ncfaifou  lors  que  comtiicnccr  à  porter  les  armes  (ous 
lÂchargc.  Ceicuncliommcletua  tout roidc:& comme plufieurs  l'accufancnt  de 
I9pmeu«n^ilcoo(è0«fraiicliemcnt  qu'il  auoit.Yoiremcnt  fait  mourir  fou  Capital-  wI»d^X''1 
4ie«ficen  dit&<fedara  la  cauiè  tout  publiquement.  Marius,lc  &ic  entendu,  fe  6**^^ 
aportervnedescouronncsquGlonauoÛaçouûuroédedonncràceuxquiÉiilbient 
quelque  bel  aâe  de  prouclTc  à  la  guerre ,  ôcrlapoiî  lui-mcfmc  de   propre  main  fur 
la  tcftedu  ieune  homme.  Efl:antcampcaflç2presducamp  des  Teuto.ns ,  en  heu  où 
ilyauoii  bien  peu  d'eau,  comme  fes  foudardsfeplaigmncnr  qu'iUniouro!ciudc4.E.en.pi<' (Jei» 


wug,u  vous  en  voulezâooir  J^s loudards  lui  relpodirent»qu  U iesyiineQait  doc,ce. 

ptndantqucleur(àngeftoiiencôreliquidei&:  qu'il  n'attendiftpasqu'iifaft  du  tout  . 

tcc&câillédcfoif  DutépsdelapucrrcdesCimbfcsildonnatoutàvncoupdroid  ,  , 

JgL-^  r    T>  ^       Il    I  ■        r       I  r        f •     rw/ate  p<>«jf 

^^rgcoilie  Romaine  a  mille  hommes  de  Camcrin,  qui  auoicnt  tort  oien  icrui^''  i"  œipiirais  d 
^"JWftc guerre  :chofe  qui  cftoit  cotre  toutes  loix  :  & commp  quelques  vns  le reprif-  tcZ/chou^Xm 
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&  me  vient  combatrc  :  mais  toy,clu-  il,  fi  tu  es  fi  grand  Capitaine  que  tu  pcnfes,con-  È 
CATVL  V  s  trains moy  malgré  que  i'cnaye  de  fortir  pour  t'allcr  combatrc.  C  a  t  v  i  v  s  Ludla-  « 
irôioM.  ^.^^^^  guerre  Cimbriquc  cftant  campé  au  long  du  flcuuc  d' Athefis ,  &  voyans  les 
P»u,&Bu«t  iw Romains  que  les  Barbares  s'cfForçoicnt  de  paffcr  l'eau ,  ils  dcflogercnt ,  quelque  re- 
neijr  de  fi  MtioB,  r^j^j^^g  ç|gyf  (Capitaine  leur  feuft  faire  :&  quand  il  vid  qu'il  ne  les  pouuoic 
.•«ftïAeifoniioo-jmfçj^^t  arrcftcr,lui-mcrmcle miccntrc Ics  premiers  quttLiioyet,annqu  ilnelem* 
neurpïxticBUet.  ^^^^  fuy  ffcnt  dcuaut  Icurs  cnnemis ,  mais  qu'ils  fuy  uifTent  leur  Capitai- 

SYLiA.  nc.S  T  L  L  A  furnommérheurcuxjentrc  fes  profperitez  en  comptoir  deux  pourtcs» 
illITreiéro'ilcfmoi  plu^  grandes, Tvne  qu'il  auoit eu  bonne  amitié aucc Mctcllus  Pius :  l'autre  qu  il  n'a-  « 

cÂ^vtpoi.toi!"°"P**'^^^'^""'^^''^^  I V sPopillius  ' 

fut  enuoyé  deucrs  le  Roy  Antiochus  portant  vne  lettre  du  Sénat ,  par  Icquclon  lui 

mandoit  qu'il  euft  a  retirer  fon  armée  d'Egypte,  &  de  ne  point  s'attribuer  &  vfui- 
va»Bbiflad««rcft  pcf  le  Royaume qui apartcnoit  aux  enfans  de  Ptolomarus  orphelins.  Antiochus 
tfnni'dîiin"d^  le  voianc  venir  deuers  lui  à  rraucrs  fon  champ ,  le  falua  de  tout  loin  :  Popillius,  (ans  ^ 
cutrdt'pôwrenlefalLiër,  lui  bailla  fa  lettre  .-laquelle  Antiochus  leui,  &  après  l'auoir  Icoc  rclpon-*' 
powif»comnufG6.  j- j  ^  qu'jl  dcUbcrcroit  fur  ce  que  le  Sénat  lui  maadoit,&  puisqu'il  fcroit  rcrpco-** 
(c.  Popillius  adonc  luy  fit  vn  cercle  autour  de  luy  aucc  vne  baguette  qu'il  tcnoit** 
cnla  main,  enluydifantiDelibcredonc,  dit-il,  auant  que  fortic  de  ce  cercle,  fie* 
m'en  fais  rcfponfc.  Toute  l'affiftancc  s'cftonna  mcrueillcufcmcntdc  l'aflcurance^ 
&  hardieffc  de  ceft  homme.  Et  Antiochus  fur  le  champ  lui  rcfpondit,  qu'il  feroit  ' 
donc  ce  qu'il  plairoit  aux  Romains:dc  adonc  Popillius  le  falua  amiableincnt,  & 
LVCVL  Lvs.  l'cmbraffa.  LvcviLVScn  Arménie  s'en  alloit  aucc  dixmillc  hommes  dcpiedi 
&  mille  de  chcual,trouuer  le  roy  Tigrancs,qui  auoit  cent  cinquante  mille  homme» 
deguerre,pour  luidôncrlabataillc.&cftoii  lefixicfmciourd'OûobrcjauquelJ'ar- 
mni*r«d^ito«  msc  Romaine,  qui  cftoit  fous  vn  des  Scipi5s,auoiicftc  desfaite  par  les  Cimbrcs,  Et 
U5icmtidei**Bnce  cgmc  ouclqu'vn  lui  dift,que  les  Romains  abominoict  &  rcdoutoici  fort  ce  iour  là:  r 
C  elt  pourquoy,dit.il,il  nous  raut  auiourd  nui  combatrc  vcriueulcment  &coura-  « 
».F.Bn*miijrche8tgcufcmcr,àccllc  fin  que  nous  rcdions  celle  iournec,  que  les  Romains  licnent  pouri, 
wVi  dc'ttre.'**"iriftcÔ:malcncontrcufc,  ioyeiifc  &hcurcufc.  Et  comme  les  Romains  rcdouiaf» 
fent  principalement  les  hommes  d'armes  Arméniens  >eftâs  armez  de  toutes  pièces:, 
il  leur  dit ,  qu'ils  ne  s'en  donnalTent  point  d'cnnuy ,  Pource  que  ic  vous  alTcurc  quc«c 
vousaureï  plusdcpcincàlesdcfpouiller,que  vous  n'aurez  à  les  tuer.  Etmontant« 
gumel'^Bey  le  ptcmicr  dcffus vne  motte, après auoir  de  làvn  peu  confiderc  la  contenance  des 
J^'jU^^*""^'""  Barbares  qui  branloicnt,  il  s'efcria  tout  haut:  Compagnons,  ils  font  à  nous,&  de«< 
Viftoire  ettringe  faitjs'eftans  d'eux-mefmcsmisen  route,  fans  queperlonnc  euft  hardie/fe  d'attcn- 
c  K3MPE1VS  drc,illescha(ratellcmcnt,qu'ilcncuafurlechampiufquesàbicn  cent  mille, fans  y 
i»ro6iii<icGt*Dd.  perdre  des  liens  que  cinq  tant  feulement.  Cn  e  v  s  Pompeius  (urnommé  le  grand, 
futtantaimédc!.  Romains, comme  fon  pcre  auoit  efté  hay  :&  cftant  encore  fort 
i  poarenireribon  icune,il  fcioiguit  à  lâ  fadiou  de  Sylia,&'  fans  auoir  office  qucicôque  de  la  chofc  pu-  H 
£»r,"fto7f«^bUque,nieftrcduSenat,illcua  grand  nombre  de  gcnsdegucrrede  tous  coftczd'U 
hi"fofc''ccM!ed  "'^^  '  ^  comme  Sylla  l'appcllaftà  foi.il  dit.qu'il  ne  mcncroit  point fcsgcs  à  fon  Ca- 
le- pitainc,  qu'ils  n'eufTcnt  premieremct  fait  quelque  dcftrouflc,  &  quelque  desfaite  a- 

ï.LjdlInpuncini- ^         i-r  V'  J    r        J  i    /*  •    l    «      il  '       t        i       -    •    .  /» 

iie»ire  requife  en  ucc  crTuiio  QU  uug  dcs  euncmis:  &  dc  tait  il  n  y  alla  point  que  premieremet  il  n  euft 
MÎrtSfX'uid'e  desfait  en  plulîeurs  rencontres  plufieurschcfe  des  ennemis.  Depuis  eftantcnuoyé 

iïr4««rd>oP"5y''*P°"''g^""^''"^"'^^"'^5'<^''^^  s'efcanansdela  irou- 

homme  fcrt  bt»  pc,alloicntrobant,  forceant  &  pillant  par  tout  ic  chemin ,  il  fit  mourir  ceux  qui 

«oup  qaelqiKfoit:  l.  J,        J.        y,  ,  -II-  \i\  N  ~l 

fcb  douceur  dclcdcsbandoientunsco9gc,ScquialIoicntcourir  ça&la:maisaccux  qui  alloicnt 

■«Ufarrurdeceax 

par  fon  commandement  cnquelquecommilTion  qu'il  leur  bailloit,il  leur  fcelloic 
Sfa^rrcît"  'curs  cfpces  auec  fon  cachet.  Il  fut  fur  le  poind  de  faire  paffcr  au  fil  de  l'efpee  tous 
^"  Mamertins  entièrement,  d'autant  qu 'ils  auoicnt  tenu &fuiui  le  parti  contraire 
àSylU.  Mais Stcnniusvn des habitaas,ôcdc ceux  qui  auoicnt  acouflumc  dc prcf- 

chcr 


Rois,Prinèès,ôc  Capitaines;  209 

A  cher  &  mener  le  peuple  pnr  leurs  harcngues,  lui  dit,  QjTil  ne  fcroitpas  bicnfi  pouç 
,,vnfculcoulpablc,il  en  faifoit  mourir  pluficurs  innoccns,  &:  qucc'ctloit  lui  fcul 
^jquiauoitcftécaufcde  toutlemal,aiant  induit  par perfuafionsfcsaniisA  parForcé 
„Vcs ennemis > à  prendre  &  fuiure  le  parti  de  Marius.   Pompcius  crmcruaillé  de  ccftc 
fcraonftrancc dit,  qu'il  pardonnoit aux  Maincrtins ,  s'ils  i'cftoicnt laiflcz  mener  ÔCi 
pcrfuader  à  vn  tel  perfonnagcqui  auoit  plus  cher  le  falut  de  ion  pays  que  fa  vie  pro-  " 
prcrScdctiitilablolut  lavillctoucc,&Stennius  mefmc.  Dcpuis  cibnt  pa(Tc  en 
AfriquecontreDomitius,&:  y  aiantgaigncvnegrofre bataille, commefcsroudards4.reiui  ef»  ,îài; 
le  (aliiaflcni  Empereur,  qui  eftà  dire  {buuerain  Capitaine  gênerai,  il  leur  dit  qu  ir/.rh*!.f^^cûr,"^ïi 


ne  reccuroit  point  ceft  honaeur  tant  que  le  rempart  du  camp  des  ennemis  fcroit  de  tolfZ 

"e  rien  dV.1- 

fo  ennemi  ; 


boui:&adonc  eux  s'cncourans  tout  de  ce  pas,  encore  qu'il  {îltvrtc  grofl'e  pluye, 
alleren^abatrc  lapalliiTadc,  &:  faccagcr  le  camp  des  ennemis,  A  fon  recour  Syl-*'" 
b  luifitdcgrandescarencs  Se  beaucoup  d'honneur,  &  entre  autres  fut  le  premier  "  ;  .  ■ 
^  qui  l'appclb  Magnus-.toutcfois  comme  il  le  dclibcrall  d'entrer  en  triomphe  dedans 

Rome,  Sylla  l'en  voulut  empefchcr,  alléguant  pour  la  raifon ,  qu  il  n'cftoit  pas  en-  SfJ'S' 
;,corcrcccu  au  Sénat.  Pompcius  fc  tournant  deuors  les  a(lîfl:ans:II  fcmble,  dit-il,'"''^'""'* 
„  qucSyllaignore,  qu'il  y  a  plus  d'hommes  qui  adorent  le  Soleil  Icuant,  que  le  Soleil 
„couchanc.'Q.ioy  entendant  SylbjS'efcria-.Et  bien  do  par  Dieu,  qu'il  triomphe  dôcj 
„s'ilcnaiant  d'enuîe.Tourefois  encore  luifjiroicempcfchemcnt  SeruiliiiSjhommc 
de  dignité  Sénatoriale,  qui  s'en  courrou(^oit      plufieurs  de  Tes  foudards  mcfmcs 
s'oppofoicntàfon  triomphe,  s'ils  n'auoient  quelques  prefcns  qu'ils  prctcndoyent  «.  itnniivn  giinJ 
"leur cftrcdciis:  mais Pompciusdittout haut &:clair,qu'ilquicteroitpiuftort là iriô-Jt^ûé  diS^ 
'*  phc  Se  tout ,  que  de  fe  l'oumettrcà  les  careflcr  ne  flattcr:&:  adonc  Scruilius  lui  dit ,  A  i'"'«'p'<'f««. 
''cclavoy-ie  maintenant,  Pompcius,  que  tu  es  grand  véritablement,  &:  digne  de 
*'  triomphc.Eftant  la  coullumc  à  îlomc  que  IcsChcualicrs ,  après  auoir  cdé  à  la  guci- 
:  rclc temps prcfix &: ordonné  parlcsloix.amcnadcntleurtheualfurla  place  dcuat ^'1,^^  j,'"^'^^*!^^ 
lcsdcuxreformaccursdesmcx:urs,quelon  appelle  les  CenlcursjiNiraconcafTentlàp'"'  fi"nrfs »'aiTu- 
publiqucmcntlcsguerrcsoùils  Icleroient  trouuez,&:lcs  Capitaines  fous  lefqucls monii'" ii"xVeit..; 
ilsautoicntporiéicsarmcs.àfînque  félon  leurs  mérites  ils  enfuflentou  louez  q^"'!*'*^' 
blaûnez:  Pompeius  eftantConfulamena  Kii-mc{me  fon  chenal  par  la  bride dcuanc 
les  Ccijfiiurs  qui  pour  lor.-,ciîoiciu  >3cIIiiis  ôc  Lentulus  :  &  commccux  fuyuant  J'or- 
donnanceluy  dcniandalTcnr,s'il  auoit  elle  à  la  gucrrcaurant  d'anneescommc  ilc- 
,,ftoit  requis  par  lcsloix:oui,  rcfpomlit-il,  ^cioudourslousmoy-mefme Capitai- 
ne. EftantenEfpaigiiefaih  des  pap:crsdcScrtorius,entrelelquclsyauoit  pluheurs 
Icuresmiiriucs  des  principaux  du  Sénat ,  qui  anpciloit:nt  Sertorius  à  Rome  pour  y  *  Vnm»\  quip^s 

I  r  -Il         ■  i.-        1  N  inhoimrnt  noire  c« 

rcaïucr  encore  quelque  nouueau  melnagc,  il  les  mir  toutes  au  reu,donnanta  ccuxflint  dcfc.uutrt, 
quiauoicnteumauuaiie volonté, moien  dcierepentir  &;dcfc  corriger.  Plnaates*'""*''" 

^  Roy  dcsParihes,  enuoya  deuers  luy  le  prier  de  m:  palR-r  point  la  riiiicrc  d'Euphra-j.  u,a.tr  ,nye  y 
tes,  &faire  que  ce  full  la  borne  d'entre  lui    eux  :  m.iis  pliilloll,  dit  il ,  fera  ce  laiu-  p^J^ij*)""'* 
Aiccqui  fera  la  borne  d'entre  les  Paruics  Scies  Rom.iins.  Lucius  LucuUus  après  e- 
llrcretourné  de  (es  guerres  &  conquellcs  s'abandonna dcbordeementaux  volu- 
ptcz&àviurefomptucufemcntjrcprcnant  Pompeius  de  te  qu'il  appctoit  toufîoursro,  la  voia^xtnzà 
dcpluscn  plusàauoir  de  grades  charges  plus  que  Ion  3agenepoi  toit:!àquoy  Pom-Cd,^e 
pciusrcfpondoir.qu'ilertoitplushorsd'aagcàvn  vieill.ird s'abandonner  aux  dcli- 
ccs&voluptcz,  que  de  vacquer  aux  charges  de  la  chofe  publique.  Vniourqu'il 
•^ftoitmaladc.les  médecins  lui  ordonnèrent  qu  ilmangcaild'vnegriue:  on  en  cer- 
cluenplufieurslicux,5<:  n'en  peut ontrouuer,pourcequecen'eftoitpasenleur  fai- 
Wtnaisil y  eut  quelqu'vn  qui  dit  que  Ion  en  pourroit  recouurer  chez Lucullus,  là  Tropgrtndcij't.- 

»  oulonen  nourrifl'oit  tout  le  long  de  l'année.  Et  quoy,  dit-il,fl  Lucullus  dôc  n'cftoit  '""'«ire  oduufe 
friand 8c dclicat,Pompcius  ne  viuroit-il  pas  ?  &  laiffant  làl'ordonnancede  fon  me-  j^*^'"*""""?"^- 
dccin,i|fcfitapprcftcr  decequclonpcut  trouucr  partout  ordinairement.  Pour  ^ 


Les  dids  notablcsdft  «iweai 

SdSïSM«e.Ilmus,/emrfdireainf.  publiquement  dernoy,c,uu««Da»rte,^ 

S.'aS£X.*  m,  au  li™  que  ru  cftoismuct ,  &  faoul ,  iulqu«  a  rendre  «.g<''g^'j*"'~(rr 
j2:''^'"Voisdef«maupanàantiACaionquileianfo»&reptenona 

ccSmem«tood.C«i«.i  ,poyih«ii.l.mai„  ,.ftoU  .u. ««.d  danger  Se 

*.^S^fes?harg«pluftoftqu-,l  ne  les 
aa:SSU* ^ncraumraftendu.  Apres  la  bataille  de  l'harfales-enfuyan.  en  Egypte,  il 
roulânrpanerdefagalercenvnepemebarqoedepefcheur,quelc^^^^^ 
ùo«e  piur  1  amener  àbotd»!.  fc{«o»tn&td«iet.  liJ«mn.atdc«Bfon.<li,<* 
Içurditauttechofefinoneesvttid'Eutipide, 
. .  ,  Qmitmiàlkilifrhatmrtjrmmt 

r^Zftan.pa-'ffLn  ccftc barc,,,'  »: niant etté dGné  vn coup defpceamoasU cor^ 

le  v.tage.s'abandonna àtuer.  Cl cE»oH  rOnt.«eftoBmocqué de  quelq.» 


ciCROH.  ^„,,°ufc(kfonnom<îuirigoifievnpoischichc,acaurcdcqooyfcsam^^ 
..Cdiu^  û.fellloicMacchangcr  fon  nom  :  maisluiau  contraire  d.foit ,     .  1  *ndro.t  le  nom 
fc±ir^*"d»Ciccr6nsplusilluftre&plusrcnommé  que  ceux  desCatons,dcs Cauilcs,  ne 
Lscaures:&f.i^antvncoff.andcd■vnva^cd^ugauaoxD.cux,^^ 
muer  les  lettres  de  fcsdcuxprcu.crsnoms,ma.si.our  le  tro.fietne  .1  fitcngraucr 
laficrure  d'vn  pois  chiche.  Il  difoii  aue  les  orateurs  qui  CTloicot  haut  a  pleine  ic- 

nelsncmoinsquclcsbouepxnionrcncrurdeschetiaux.  Verresauoicvn  fiU 
,0,i«ech.«e«fam^é<raUoirab«s^cdefoncorpsenlafleurdefaieunene.&^ 
rc^.t«r.«Hme-      V  p.  iufnucsà  l'appcllcr  impudique  &  panlard  :  Ciceron  lui  rclpondu, 

fcscnfans  MctcHusNcposlui  dit vniour  cndebatailtauecluy,Tua$ftitmoarir^^ 
.        plusdegenspartontefmoignage,  qucto  H^CO  asûuuépar  tonbiendire:  le  croy^^ 
;-^rJ5l.Ln,rcfpondU.ii,carrayplusdcfoyc^^^^^^^ 

*  ■  inandoit  qui  cftoit fon pcre ,  comme  lui  reprochant  qu  il  cftoit  homme  neu  :  i  a 

merc  duJiLaÉlitccftercfponrc bien  plus  malaifeeàtoy:  caria  mcre  de  Mctellus  c-  . 
î^ïïïï?     ftoittenuc  pour  femme  impudique,  &  Mcielluslui-mcfmehommclegcr& cccr- 
'     uellé   &rclaiffant  allcratouslesappctis.   llauoit  faitroeltfedcflwlaiepainiMS 
i..       biodorus qui auoit cfté fon miHÏbcenRlïd»ritoca«figufcd'V^ «orbcau de 
SSSF'*'^ptetfc:Voila.ditClBtWnJarecotot«hfe 

a  v6léfi«e'iiô*lp»i  parler.  Vatiniuseftoit  vn  mauuaishomme,&  fon  aducrlaircul  ^ 
*  ^^6n  courue  vnbrùit,  qu'if  cftoit  trefpaffé  :  depuis  lebruit  fc  trouua  fauxrPcrilTe  malcoiéi 
■5*— 'ait  Cié^»cdUi  qui  a  fi  nudcmctiiieini.  U  y  iuoic  quclqu'vn  quclon  foufpeçon-  *<. 


7.  0«  K  faurott 


Uois,Pnnces,&  Capitaines,  . 

!ii«ifH'Afriqur,qin  !  ^NrDit,IcnctVniépoint:icm*ettcsbaKiJ^^^^^        ».  Reproche ^bill 

ksorcilIcspcrccesCaunPopiliusvpuIoitcftrcrcnupouriUrifcôfultç'eh-K^^^ 
corfÇt'iln'yfcuftric,  &  cju'U  tuftau  demeurât,  hÔm=  dclourd  cnrendemenr.  Il  fut  &!Su'î?'**^ 
appciiccn  iugcmcnt  pour  porter  tcfmoignagc de  venté  touchant  qucJcjucfaujdu-  g«2S'"**r^ 
„  quciiirefpondit  qu'il  ne  ûuoirrico  :&Ctc«raitolMdic.Tu  pcâTes  mûtmatt  qufe  ^ 
«bnrtMcrrogucdu  droiatHortêfiasrorareur  quiplaiddkl^  cattre^6V«rrcs,au6rt 

citdfrtaipourfonloycrvncimagedeilphirix.quieftoitd'argcnttawoèloyaia 
.,  daucoture  ictré  quelque paroleambiguc  &  obfcure  : ic ncfay ,  dit-il^ que  cela  Vcur  sS"ltet,v 
,  dire  quant  à  moy.car  ic  n'enten  rien  à  loudrc  les  itniemes  ;  Si  eft  cc,dit  Cicerô.  a  ue  P~f»h»'* 
,  tuaslc  Sphinx  en  umailon.  Il  rencontra  quelquefois  Voconius  qui  mcnoitquand 
&  l(ii4X0»fîeiieifillcs,  lefquelieseftoiaitfort  laides  toutes  crois  :  Il  fe  prit  à  dire  tout 
,b««i«!Bqtt'ilauoitautourdcluyiCcftliommedafeffléfocn&n»eiidêfb^^  duLn.iÏÏJ'J/*** 
.  Soleil.  FauftusfibdeSyllafe  tfouuaàken tantendebté  qu'il  fiîtconttaiht  d'cx- 
}  porcrfcsmcublcsen  vcntc,&en  fit  mettre  des  affiches  par  les  carrefours  pour  le  nOi'**  H'''  *>^i 
>  tifierl  aime  bien  mieux  ces  athchcs  &  proicriptions  ci,dit  Cicerô, que  celles  de  fon  '^'^"î 
, pcre.Ca:rarôc  Pompciuscfl^  emrcîen  guerre  ouucrrc  l'vn  c6trc l'autre  :  le  fay  bicj  c"gKlw*è*' 
.  dit-il,quifuir,  maiste  ne  fay  à  qui-Urcprcnoit^randcmeut  Pompeius  de  ce  qu'il  a- 
aoiiibandônélavilledeRome^&qullaadttmieuxairoéjiniterciicclalegouuer  „  h.  ««uemt  j 


Pomp<  

luidcmandartla  oùilauoitlaifl'c  fon  gendre  Pilon:  il'lui  rLfp9iuiirprofriprcmcnrJ°Tu:eVinrr? 
chcz  toti  bcau-pcre.   Quclqu  vncftoitpafle'du  Camp  de  CaQr  en  celui  de  Pom-  '*^«'P"'i'ic>r^' :; 
pcius, &difo«iïu'iJ«iio«euCgfandehaftc  de  venir,  qu'il  auoitlailic  fon  chcuahi,  ivc..„.mau 
ToK,jttidîr-il,n)iein  proaneuàfaaucrlavfedetoncheualquelaciene.  A  qud-  p;ra  fn'*d"nêe' 
qoeantrcqui  venoic rapporter  au  camp  de  Pompciusqueles  aniisde  Oefar  eftoieinS'j''*'*''"""'"* 
tous  iriftcs:  Mais  dis-tu  qu'ils  v-ueillent  mal  à  Civfar?  Apres  la  bataille  de  Pharfilc 
pcrajc,Pompciuss'en  eftant  délia  fai,il  y  eut  vnNonius  qui  vintldirc/itnl  ne  fc  fa-  lu  dc'ficr'.cu 'A^ 
loit poiutdefefperer,  Ik qu'ilsauoicnt  encore  fcpt aigles ,  qui  cftoient  les cnfcigncs f^SMou»  foibi*^' 
dcslcgions:Tcsadmonncftemcns,dit-il,fcroieni  bons,  fi  nous  auios  la  guerre  con- 
tfc  les  gcays.  Apres  queOtûr  ▼iftorieia  &t  venu  aa  dcffos  de  touffes  afSr«^^ 
eut feitijadrcflèr auec  honneur Icsftanies dePoinpeius,qui auoieni eftéabatues,Cf-  rr.  n.nqae  t»ge 
ccr5dir,qufcCa:faren  releuâtcçIlesdePompciusauoitalfeurcles  ficnes.  Il eftimoit"""* 

tint  ;'honneur de  bien  direj&yprenoitfigrand' peine  auccfigrande  ardeur  d'alFejj  L-homccdhon 


çtion^qu'aiantà  plaider  vnecauledeuant  les  cent  iugesfcuL-ment,eftant  cfcheule^^^'^;;^ 
ioutdcl  ariignaiionjl'vn  de  fcs  fcrfs,Eros>lui  vint  apporter  la  nouucllc.que  la  cnufc  i"iu:i';' 
cftoitrequfeaalcndematnàl  cnfut  fi  aifc,  qu'il  lui  donna  liberté  pour  ccftc  bonne 


nomieiftiiCAi  V  s  CÉ&i»lon:  qu'il  fuyoinlafurcurdc  Sylla,e(lantencorefprtiett'  c^sAR|if«Rf»f. 
Qeil|0|g^flqk{ejcsmîiiu(kqtielquescouriâire9,quilui  demandcrenc  de  premie-  ^  '^"^ 
fearriiiccqoclqucpctitcfommcd'argêtpourfa  rançon:il  fe  mocqua d'eux,  qui  ne 

raucicntpasquelperfonnageilsauoicntpri$,&  de  lui  incfiiiclcui  promit  de  leur,  vnnitL.rci-cnçw 
en  payer  deux  fois  autant  qu'ils  luvcnauoYent  demande  :&  clbnt  par  eux  pardc''""        ■  '^-^ 
I  ■'P^cmem  pendant  qu'il  auoic  cnuoyc  ccrciicr  &  amallcrarget  pour  leur  bail-  Je  boni.eheure.a 
Kr)i^||^lloyoitfàirc  coiB;nan  dément  de  (e  tairc,&  ne  mener  point  de  bruit 
Pendant  qu'il  repofoit.  fifc  tWdiintà  efctiretanten  profe  que  envers  durant  t";:,llZ%7ctT 
S^Moit  entre  lciiiiiniin$,il  leurrcciioit  aptes  cequ'il  auoit  côposé:& s'iivoyoit 
SuilsncIclpuafTentpas  aflrezàfongré,iIles  appelloit  barbares &ignorans,  &  en  ' .  ' 

riaoîlcs  tncnalToit,  qu'il  les  fcroit  pendre,  comme  il  fit  bien  tofl:  après:  car  eftanC         '  , 
«rançon  venue, lui  deliurc  de  leurs  mains  aflembla  incontinent  des  vaifléaux 
•«shommcs  cnla  coilc  de  l'Afic ,  leur  courut  fus  ,&  les  ay  ans  pris,  les  fit  attacher 
<Dcni«£lbBcdemoiiràRQme,&attnUotreprul»hrjg^^  .  ■ 
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Les  didsnotaUcs  dés  anciéïk 

ficat  alencontrc  de  Cauilus  quilorscaoiclc  premier  h«^^ 
....«««inmefamcrcleconuoyokiufqucsàUp^^^^^ 
îiï" a^rc^aiaourd-huy  voftnefikfboueraui  PQrt^Marikâ^^^ 
rilSïft  fcpii*MSiftmmcPornpcia,pourlcmauuaisbruit  qu  clleeut d  luoir  Forfau  a  foa 
■  honneur  auecClodius:& depuis  Clodius  ayant  cftc  appelle  en  Hilhcc  pour  ce 
fait, il  fut  adiournc  pour  vcnircn  jugement  porter  tcfmoignage  de  vente:  la  où 
eftant  cnquis  pat  ferment,  il  dit,qu  li  a'auoit  iamais  rien  fcu  de  mal  de  fafcinmc,&^ 
!,irJô£;S"commeraccufaieurluircpUquaft,Etp<wrquoyraiswdoncr^^^^ 

c:;;?JA^'"'^uullfa«qucUfeBmle4»OB^^ 

inaisauffidcfoufpeçofi-decrimc.  En  liïànt  les  toits  d'Alexandre  le  grand,  les  larmes 
lui  vindrentauxyeuXiiecommcfesamisluien  dcmandnfTcntlA  rai(on  ,il  refpon- 
•4.CesJfu,apcph-     .  ^  l'^^^ç     ie  fuis, Alexandre  auoit  ia  vaincu  Danu  s ,  &  ic  n'ay  encore  rien  fait.  « 

h"itt  Ainfi  comme  il  palloit  pat  v  ne  mclchantc  petite  ville  allilc  dedans  les  Alpcs,fcsÉi. 
*ïdf  ":^:rvf;  milicrs  en  louàt  dcmadoict  entre  eux  s'il  y  auoit  poillt«i«fljviHclà^il^^W 
^  '  "  ZT    des  brigues  entre  les  babitaSià  qui  y  fcroit  le  ptcroici  ;  il  t'aitelU  tout  e&uit  iM^ÊU  ^ 
to^iaoM,     autjij vn peu  penscen  lai^cfme.raimeroiS,dw-U,n'»cux  eftrc  ici  le  premier,quele  ^ 

{èçpadàRomcLcs  hautes  &  hazardcufcs  cntreprifes  il  difoitqu  illcs  faloit  cxcco- 
,.le  mirt  aeh-  tcr,&  noDpascnconfulter  :  4c  de fiit  quâd  il  pafTa la riuiere  de  Rubicon,qui  (cparc 
^tifS^d"  la  prouince  delà  GauledelIialic,pout  aller  contre  Pompcius,il  dit,  ToiK 
£;'«"««**^^eiié:  comme  qui  diroit,  A  tout  perdre  il  n'y  a  quvn  coup  perilku»  Iktmm 
Pompcius  s* en  bft  fui  ét  Rome  vers  la  iner,&que  MeicI  lus  qui  auoit  la  flipcrifi^* 
<.Qs.î  ,p,ifi«.danceattArefûrpublicreuftfcrmc,&levoufuftcmpcfcherd*yprédrcdcraigelin 
"^tu  °dtf  "fctîi  il  ie  meoaflade  tuer  :dcquoy  Metclitis  moftraDt  ir.l  l\at  d'cftre  csbahi  de  fon  au- 
Sf««*  X*»p««^<lacc,Non  non,  mon  ami,  dit-iUe  veux  que  tu  lâches  qu'il  m'cll  plus  difficile  de 
le  dire  que  de  le  f lire.  Et  pou  !  ce  que  les  gens  dcmcuroienttrop.ipilTctla  mer  de 
B;  indcsa  Duras,  Ce  icttani  en  vjipcti:  vailVeau,lansquc  perfonne  des  Tiens  en  Jcuil 
,.ieiefir  de  re-  ncn,il  voulut  traucrltr  la  mer  :  mais  cômc le  vailTeaafuftiMreftà élire fiïbmergé  de$G 
£r«i£é!**  vaguesdelamer,ilfcdcfcouuritau  pilote,&lu.idittouthaut jAffcurctoy  «etcfie^ 
cola  forrtunc,  car  fâches  que  tu  mencsCaTar.  Pourlors  toutefois  il  fut  diucrti& 
cmpefcbc  de  pafler,t.i n  t  par  la lourinctc  qui  fc  rengregea  de  plus  en  plus,  come  auf-  « 
»  Ç\  pourcc  quclcsfouclatds.u-oururentdc  tourcn">arts,quifeplai[;nircntàlui,  &:liii 
drri-nt qu'il  leur  fa:(oitu)rtii'.irtcn(!re  d'autres  iorceSjComrnes'illcdtffioiid'eux.U 
iVivfiisAefvoid  y  eut  peu  de  tcmpsaprcs  vne  ijioric  rcucôtre,en  laquelle  Pompcius  eut  du  meilleur, 
iMfaB«Jefcncninaisilncfuiuiipasiapoiuie^ainsfc  retira  en  fon  canap;  &  lors  Cxtàr  dit,  Lavi- 
ÏÏîir'**'**  aoirc  eftpii  auiourd'huy  à  nos  ennemis ,  mais  leur  chef  nel'a  pas  feu  eoàoiftre. 

En  la  pleine  de  Pharfak,!  c  iour  delà  bataille  Pom  pf  ius  ainu  t  rcngè  Ton  nrmee  cno«  • 
donnancc ,  commanda  à  (es  gens  qu'ils  dcmcurafsct  fermes  en  leurs  places,  Scatten- 
,.Lifrewi«th,r  tliiVcnt  dc  pied  coy  les  ennemis  :  en  quoy  Ca:far  depuis  dit ,  qu'il  auoit  lourdement 
StoiSTâ^eiî  failli  -.pourcc  ,dii  i! . qu'il  olloit  aux  foudards  la  véhémence  &  violence  du  choc 
và^^       quclcurdoniicrcllancemcnidelacourfcjOUirerardeurdc  courage  queceftcroi-  ** 
M.viesteGMiaii-c|eurlà  leurapporce.  Aiant des6itdc première arriuecPharnaces  le RoydePont,^ 
ilc(criuitàfesamis:ïevios,lcvids,lcYaiiiqui.  Apres  fa  dcrconfîturc&  fuite  dc  . 
n.VncrTL>r^ene  ccuxqui cftoicntauecScipionfen Afrique, commc  Catonfc  lurt  débit  kn-mcfme, 
rîfi'Ttfif'''^"  ildu  :  Icrc  porte  enuic  de  ta  mort  Caton,  pourcc  que  tu  m'as  eiiuic  l'honneur  de«t 
t'auoirhuuL  la  vie.  Quelques  vns  auoient  pourfufpcÔs  Antoniusôc  Dolobclla,^ 
G&MtioMMi»^  lui  diloicnt  qu'il  s'en  dcuoii  prend regardc:Il  leur  refpoadit,qu'il  n'auoltpoint  ' 
%  ib«3SîlS^dedeffi^iicedeite«Dcfô^a  bpnpotatiëÉaîsDieii» 
'""^  dic^dtëBSfaflcsiacmùeres  là,  en  monftrant  BïucbsÀ  diffiof.  Vn  iour  à  fa  table 
i|.MM(miUcurr.  ^  -     propos  fe  fuft  efmcu,quellc  forte  de  mort  eftoit  la  meilleurc,il  refpondiifou- 
CitSAii  Av-dain  >  "  celle  dont  on  fc  dcffie  le  moins.  C  a  E  s  a.  r ,  celui  quifut  le  prcmicrfurnôme 
^^^^^'^^'il^ujjjuiiçscibiicea^  enuiron  deux 

millions 
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Rois,Pnnces,&:  Capitaines.  tu 

^pjg|]|î&i quatre  cens  mille  cfciis,  qui  aprcs  que  Iules Cxfar  eut  cftc^  , 
ftctranfponczdefaraaifon  en  celle  d'Antonius,  voulit  payer  aux  Romains  ce  que       -  v 
Cxr3rlcuraLioiiI.ii(rcpai:ieftaih6t;cari}auoitIcgucàchafque  citoieo  Romain  par  '-^^ 
ieftcrepûce&quinzedncb'inesd*àrgét,quipcuiiciitefti!i:«not  -  > 

ttii/btooiosretcnoii  ccft  argent  par  deuenJaijBc  rè^ondoicau  iWoeOcfiir. qu'il  grlB?^i'j,"*J' 
f^^Miorciftdclc redemander  s'il eftoHiâgesqttby  voyant  l'aun  e ,  fît  proclamer  à  |l'^<*''<^<<''<;>t<iw 
•yql^^jjcvendic  de  fait ,  tous  Tes  biens  patrimoniaux,  donc  il  paya  les  legs  aux  Ro-  **"'^''*'^'« 
niains,8ccn  acquit  la  bicn-vucillancc  des  ciioicnsà  foy,  &  la  mal-vucillâcc  à  Anro- 
nius.RymetaIccs  Roy  de  la  Thracc  auou  bille  ic parti  d'Aiitonius,&  s'eftoit  tourne 
de  Ton  code  :  mail  ileflokitDpornin  à  la  kd>Ie  ^p.u  cc  i^lm  ùiÇojx  iamais aatrc 
chofe  que  parjef  de  cegrtod  reroice  qu'il  Idî  tuoiîËiif;  M^^gàrcftéç^^^^ 
ce telle^n€ntquavn^oupcr,Ca:fa^beuuantàquclqu'vn deftàucres Rois>qui cftpicut  .vif «f 
àûubMitiout  hauijl  aime  bien  la  trahifon,mais  ic  ne  lonëpoint  Icstraiftrcs.  tes  et^SkSi!'^ 
B  AlcMn'l""S  après  la  prife  de  leur  ville,s'attcdoicnt  bien  de  fouffrir  route  l'cxtrcmitc 
de  mal  que  Ion  peut  faire  au  fac  d'viicvillc  prife  par  force ,  mais  CxCir  montant  fur 
ia  tribuncaux  harengucs ,  ôd  aprochant  de  lui  le  philofophc  Anus  qui  cftou  fon  fa-  i,imei»^,£' 
inilicr,natifd' AlmadrieJl  dic>qu  il  pardôncHtàla  ville,  piiMïiëirete^ 
deorflc  beatt(éd*icelletfecoiidemenc,paitrAlexandrelegnild,qui  en  eftôit  fonda- wmwm^&T 
tcun&tiercemein»pourramo'jrd'Arius,quieftoirronami.  Eftancauerticômevn . 
fienfcifnômcEros,  qui  faifoitfcs  afaircscn  Egypte,  auoit  achète  vnc  caille  quiba- 
toittouteslesautres.&cftoit  inuincibIe,&:rauoitfaitroftir &  mangée,  ill'enuoya SiwciJ 
qucrirSc  l'interrogua  pour  fauoir  s'il  clloit  vray  :  &  comme  il  lui  euft  confelTc  que 
oui,il  le  lit  crucifier  au  mas  de  {ànauire;  Il  micenla  Sicile  Ariuspourfonagcm  & 
procufenrùlMead'TnTheodenff:  ficyeutquelqu'vn  quilui  prefencavnpewbiUfÂnMaiî^^ 
i»lcri0àily<oonc(crîc;  Le  chauueTheodorus  natiFdeXatfe,cft  vn  larron,  non  pas?  vSS£^^^ 
iiQiiet'en reinbIc:'AiantlcuIebillcr,ilnefiiqu'efcriredudcfrous,îIlcfcmble.  Tous 
Icsansau  iourdefanatinité  i!  reccuoitde  Mecœnasrvndeicsplusfamilicr^vn  pre-  f.Pt"**^^^ 
font  d'vnc  coupe.  Athertodorus  le  pbilofophe,cftant  fort  vieil,  lui  demanda  con-  "«"^ 
de  fc  pouuoir  retirer  en  fa  maifon  pour  fa  viciUcffc.  il  lui  donaa:mais  en  lui  di- 
^  iancadicu,  Athenodorus  lui  dit,  Qjund  tu  tefèntiiàsoborrbucé,  Sire^nedi  nine&is  r-fteçmf  i^ra^ic 
«rien,  que  prcaiieremeattu  d'aycs  ittcit^les  vingt  &  quatre leittts  de rAl^bftbecèn 
«toy-Miefme;  Gc(àraiant  ôui  ceftaueixiflèfflent»leprirparlamaiti&luidk,  fay 
■>eacDRa6aredeta  prcfcncc:&:  le  retint  encore  cou(vnân,cn  lui  dilaor,; 

SiiV!  Ptri! rj9lf  byer  Je  fUnc(L-j-  «•  t-^juinge  du  Ci 

Entendant  comme  Alexandre  le  grand  en  l'aagc  de  trctc  deux  ans.aiant  faii  la  plus  "s^ifm^ùa».^ 
part  dcfcs  conqueftes ,  eftoit  en  peine  de  fauoir  ce  qu  U  feroit  plus  déformais  ^  il  ^^jfg^j^^ 
ait,<ja'i] s'csbàhilToit  fi  A Icxandre eftimoic,  qu'il  y  cuft  mùins dbal&iteà  bien  oftio- 
iicr,rcgir  Sc  eùÊ&fOcèvu  grand  Empire ,  quand  il  cil  tôirtacqoti^  qu'à  le  conquérir. 
AiiMt&da4oirtidiadesudalceres;  par  laquelle  il  cil  porté ,  cèmme  Ion  doit  faire  lo-Eimpiefinga. 
)  le  procès  a  ceux  qui  en  foncàtuints,  &  comme  Ion  doit  punir  ceux  qm  en 
^comiaincus:  ilauint  qu'il  fc  rua  par  impatience  de  cholcrc  lur  vn  leunc  homme  ^^iy^llïï^- 
„  qui  eftoit  accufé  d'auoir  commisaduhcrcauec  fa  fille  Iulia  ,  &  le  baiitàcoupsdc»»'»'  ■- 
),  poing.  Le  icunc  homme  fe  prit  àcricr ,  Tu  as  fait  la  loy,  Cxfar.qui  ordoànecam- 


 ^  il  fit  prières  aux  Dieux  dcTacompagner  de  la  bicn-vueil-  iT""" 

lance  (lctouscnucrsPompcius.de  la  hardieffe  d'Alexandre  la  grand  ,& de  fa  bon  ne  ^^P^^^.p-^ 
fortuncdckii.  Il  difoit  qu'il  laiffcroit  aux  Romains, en  la  fuctefTion  de  l'Empire,  friotedangcteum 
vnfucccfTcurqui  n'auoit  iamais  confultc  deux  fois  dvne  chofe,  entendant  de  Ti- 
bcfc.  Voulant  appaifer  quelques  i  eu  nés  gentils-  hommes  Romains  qui  eftoient  en  <«n4dMmii«i 
wAoïitcdcmagiftrat, &mcnoycnt vngrandbîirii4*P«n«%'9'^°<^*^^^^ 4"^Ç««*Î! 
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pourlespremicrsadmoncftcmcnsikncnfaifoientric,ilk^ 
Vous  autres  icuncs  gcs  vn  vieillard,  que  les  vieillards  ont  bie  e  coûte  ount^d  il  cllou 
.,a,..o,H.iéuncXepeupled'Ather.esluiauoitfaitquecîucfaute^^ 

.  Jdoi.  ^^/^^^     norcz  pas  que  ic  fuis  mal  content  de  vous,  car  autrement  ic  ne  " 

S:-ASr  WrneTois  pas  en  cefte  petite  Ifle  d'vtgine.mais  iamais  depuis  il  ne  curenfitm^c 
ni  leur  en  dit  pis.  Lvndesaccufatcurs  d'Euricles,  après  aiioirbjcn  au  long  déduit 
P.^,nop,i  contreluientoutelicenceJansaucunrefpea,tout*cqu.lvouK^^ 
«-.kaV        i-fp,       iufnucs  à  dire  vn  tel  propostEi  li  ces  choies  la  ne  te  Icmblcnt  grandes,Uc-  <« 

c    fîrî  audace  &  impudence,  commanda  que  Ion  le  menaft  en  pr.fon  :  mais  depuis  eftant 
ï?«r         aucrti ,  quil  eftûit  demeuré  fcul  des  defccodans  du  capitaine  Brafidasi,  il  le  rcnuoya 
querir.ôi  après  lui  auoir  fait  vn  peu  de  remonftrances  commanda  que  Ion  le  laiGaft 
,8.B.flime«  dr.  L    pifo  Ua{ii(ï-oit  fott  magnifiquement  fa  maifon ,  dcpuis  les  fondemensiufques^ 


1  w«  de.  vil  ^  licouucrture  :  quoy  voiant  Cacfar,  lui  dit.Tu  me  rchouis  tout.de  te  voir  amli  ba-  p 
ftir,  comme  fi  Rome  dcuoiteftrc  d'éternelle  durée 


Les  dids  notables  des  Laceda^moniens. 

s  0  M  M  ^  1  21  E. 

-'i^k  Lv  T  A  R  av  E    mtflédtdMsle  recueil precedetitjuelijues  MSls  notahles  i'^l^f' 
'à\Uu}  &  autres  LaceJamoniensJfarmi  ceux  des  homes  tUuJtreiÇrecs.Maùmatmt- 


nant  il  âone  Vn  traité  à  fart  avx  Lacedxmmts^  (jui  le  mériter  hen  aup^fourauav 
'  '  ^  efuges  ^Hï  ont  le  moins  mal  \>s  é  de  leur  lague  entre  les  peuples  dejhtue^  deU  conoifa- 
ce  de  Vteu.HfattauftyneplM  ample  defm^tion  de  leurs  dpcphtegm(s,monpatajjez^parûtdtQ 
Mes  0-  mes  rencorres  cjue  ce  nejtpof  de  merueiUes  tju\nef petite  repuhltijue  cfue  celle  de  Spar^ 
teaitfiarifilengiëps^eptgouutrnee  Cr  peuplée  d'hommes  tÛradrous  de  corps  i2rd'efirity&fâ 
Jkuoient  encore  s  mieux fdtre  tjue  dire,  ^u  demeurant, ce  recueil-  ci  ejtdijlinguè  en  quatre  parties 
principales  ydot  la  première  reprefente  les  difls  remarquables  des  ^oti, Capitaines, (sr  Seigneurs  (y 
ges  de  no  en  Lacedemone.la féconde  ^fom  les  apophtegmes  des  Lacedtmontesjontles  nosfontin-^ 
conus.la  troiftefme  defcrit  hriefuemtnt  quelques  coufiumes  &  ordonnances fruas  à  la  manut  enti» 
de  leur  efiat:  U  quatriefme  contient  quelque  propos  d  aucunes  de  leurs  femmes ,  oit  Ion  Void  tant 
pu  U  Valeur  Cr  magnanimité  Je  ce  peuple. Quat  au  profit  qu  on  peut  tirer  de  ces  apophteffneSyi 
efigrand  en  routes forteSyCr  ny  a  perfonnede  quelque  a  âge  ou  condition  qu  elle  foit^qui  neputffej 
aprendre  beaucoup  .notamment  a  peu  parler  Jbien  direy^sr  fe  porter  Vertueufemenr.commela  leilu- 
re  en faitfoy.'Nous  en  autns  marqué  quelque  cho/ê  en  marge^m  pat  pour  ejjilucher  tout  parle  me- 
nu,maii feulement  pour  donner  gouji  &  drfir  au  leBeurde  méditer  t^sr  apltquer  à  fon  vJàgeceU, 
&  tout  le  rejlequ'tljf  pourra  comprendra^,   .  .   .  .  ,    •  H 


G  ESI  CL  E  s  Roy  des  Laccdxroonics  eftât  de  fa  nature  co- 
uoitciix  d  oLiir  &  d'apréd  rcjil  y  eut  quclqu'vn  de  les  fami 
icrs  qui  lui  dit.Ic  m'clbahis,Sirc,vcu  que  tu  prësfigrand^ 
pUiiirà  ouir  bic  dirc,quc  tu  n'approclicsdc  toy  le  Rlieto^t 
ricic  Philophancs  pour  lefcigncr.ll  rclpôdir,Ceft  pour-  « 
ce  que  ic  veux  eftrc  dilciple  de  ceux  dôt  ic  fuis  ne.  A  vn  au  u 
tre  qui  demâdoit.Coinct  pourroii  vn  prince  régner  feu- 1< 
remet ,  sas  auoir  autour  de  foy  des  gardcs,poiir  la  fcurete 
de  fa  pcrsône,S'il  cô made  à  fesfuiets,cô mcvn  bo  perc  fait  <, 
àfcs  cnfas.  Ac  E  s  1 L  A  vs  le  grad,en vn  feftin  où  il  auoit  eftc  << 
i«Si«nMu«  conuié/ut  cflcu  par  Icfort  Maiftre  du  co  nuiuc,  à  qui  il  apartcnoic  de  donner  la  loy 

commcnc 
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Digitized  bvÇo^ 


Les  diâs  notables  des  LacedsmonienS, 

A c6mcnt3i combien châfcundcuoiiboirci&cômc celui  qiiiauoidâ  char<i^eiîu  vin 

^  lui  culHcmandé,c6inbîcn  il  etx  vcrferoic  àchafcun.ilrcfpondicS'il  y  a  bonne  pro-  '•  s«««fl.i«hç«& 

i,  uiCoo  de  vin,tant  que  chaCoKA «Toudbtt'ihr  en  a pcu,cg«lcmcnt â  tous.  Jl  veut 

foanMâiliBorqai  elbac  prifonniet,  eoclutaloR  toii^ 
ij  dcIagchcnncO  que  voila  vn  Ii6meîCCdit-il,cxtrehiemcntmefchaht,quiehîployc .  Pi.ifre«Mic^ 
i,  lapatiécc  &  confiance  à  de  fi  mal  -  heureux  &  fi  mcfchans  aûcscotiîflîc  les  fichs?On  S«ë  ÛSK; 

louoicen  fa  prcfence  vn  maiflre  de  Rhetoriquc,dcccqu*iI  pouiibic par  Ton  cloque- 

tcamplificr&rédre grandes  les chofi»petiics,& au  côirairc,nppctifler  les  grandes:  ?  i">p""''fn««i^ 
j,  Icocuouucrois  pas  bon,di^iI,vn  cordônicr.quià  vn  petit  pied  chauflwoitvn  grad  cLd^^^^ 
^fottiidrCoine quclqu'yncti debataiit cbiitteluijlui dift, Tùriiftitifi promis:! ui rc  ,  n n , .  p„,„,rf, 
„  pcca  par  plufieurs  fois  ccftc  mcfin  c  parole:  Si  U  chofe  eft  ittftc^dic-  il,ie  i  ay  protoifc  l'^Zocl  S 
j,voircmcntimaisfiellcn'eftiuilc,icncraypaspromifc,mnisditcreulctoçm,  Étco- 

me  l'autre  lui  rcpiiquaft,  Voire-  mais  il  faut  que  les  Roys  acompliflcnc  tout  ce  qu'ils 

B  ontacordé/uft-ccdvnfignedclate{lcfculcrncnt:lls  n'y  lont  pas  pKis  tenus  jefpo-';^?^;'''''"^^^ 
„  dit-ii,qucceux miis'adrcflcni à  eux.de demander  &  dire  touccs choies  raifonnables  ^°yv<<"S'Aij 

j,&iafte$*d'obreHierropportiinité&coiDmbditédesRoys.(^andiIoyoit^ 
qiiesviikquienlottoi£coubbrmoj«dWcs,i)diroit«^o1Inefinb 
tidifixeles  m(rurs&lenfltuteldetenxqui|>arloilem,que  de  ceuxdequiiUparIbiër.pî^irt«\^^^ 
Comme  il  cftoii  encore  ieune  enfant  i  en  vncfeflc  publique  où  les  icuncs  gens,  fils 

&fillesdanfoienttDusnuds,lefi)pcrintendant  delà  danfc  lui  dôna  vn  lieu  qui n*c- 
ftoit  pas  fort  honorable,duquel  ncanimoins  il  fe  contenta, co  m  bien  qu'il  full  ia  de- 
i>  dai.c  Koy,&  dit:  Voila  q  ui  va  bien^car  ie  monllrcray  que  ce  ne  font  pas  les  lieux  qi^i'-nurn^bâ^curi 
a  KanDoimlesboihlnes^tnablfeshbmmcslcsUc'in^  I^keded^ 

cnqudqaefiene  inaladle  v  n  e  manière  db  inedeciiK  pour  recboorct  (k  Ênté ,  qui 
h  D*cftoit  point  fimplc  oe&ciieiinajs  fort  laborieufe  &  difiicile^Pat  les  Dieoi  iutnc-  à.  R«„at,t,;p 
»  aox,  dit-il,  fi  ma  dcftince  ne  porte  que  ic  viUe ,  ic  ne  viuray  pas  quand  ie  prendrois  J^"** 
Ctoutci  les  médecines  du  monde,   tftant  vniour  auprès  de  l'autel  de  Mincrue  fur- 

noramcChaIceœcos,qui  vaut  auiat  à  dir*  comme  au  temple  de  bronzcjoù  il  faifoit 
•  Jîcrifieed*VobœufjVnpoulcmordii:il  n'eut  point  de  honte  de  le  prendre,  &  dclc*'-^'''"»  /^,.'" 
i»  hier  publiquement  doianttbttt  kfnobd&^eti  dUântj  Pair  tes  Dieux,  lufaues  fur  l'aa-  'îSMtpMim^ 
telmeftneieiDMtoikvoIoaeis  celui  qui  en  trahi(bn  mfc  Vteodroii  «(TaiW^^ 
irefbis il apcrccut^commévtipétir garçon  ciroit  d'vnefencftrtvnc  rourisqu ila- 
uoiiprifeilafourisfe  retourna  qiiilc  mordit  à  lamain,  rclicment  qu'elle  lui  fit  laf- 
,)chcrprife,6c  s'en  fuit:II  Icmonftra  aux  alliftans,  &:  leur  dit,  Veu  qu  vnc  fi  petite  bc-  i»t»i»cJ<fcnfeej} 
»ûiolcabicale  cœur  de  fe  reuengcr  contreccux  qui  lui  font  ton,  pcnfcz  ce  qu'il  eft  êSîîw^M? 
uniTotodyle  que  les  hommes  facent.  Voulant  entrepreiidre  la  gucirre  contre  le  Roy  ^^^^ 
dePerfe^our la  deliurancedes  peuples  Grecs  habitans  etil*Auc^  il  en  alladcinidet 

;]uy 


»>iâniilcn  dcmandaft  aufli  ic  confcil  à  celui  d'Apollo  en  la  ville  de  Delphes.  Il  s'en  al-  n.riiWf  w/k^ 
»I»auicmple©ù fcrendoient  les  oracles, &  fil  arnfifa  demande,  O  ApoUo,  es  uipas  J^^^Jj^Ji**^ 
«^inerméauîsqueton  pex&Etcommeil  loieoftrefpondu  qu'ouiHlfùrfefleiip^ 
tonduaeurdecefte guerre, &s*y enfila.  TiflàpberikesliduenaindalloydePet-  . 
^«>AGc,eftonnédc  fon  arrluee^du  commencement  fitappoinremétauec  lui ,  par 
lequel  il  promit  deluilaiflèt  toutes  les  villes  &  citez  Grecques  qui  font  enTAfici 
«anches  8{  libres  pour  fe  gouuerner  par  leurs  loix;  ôccependant  dcpcfchadcueri 
**iûaiûrc,  qui  lui  enuoya  vne  groflc  armée,  fur  ia  fiance  de  laquelle  il  lui  cnuoya 
"  ™'«alagucrrc,fi  bien  loftil  ncfepartoitdc  TAfic.  Agefilaus  cftani  bien  aife 
^  «Miptute  d'apointement  i  fit  femblant  de  vouloir  entrer  preipiereïbèoé 
'^'^^nCiparquoyTiiraphernesaflcnbla  Ufesforçes:&lar»ilcournài6Utco<j^ 


K.tn  qnoy  gil 
IliAocitriles  chcft 


•  .    Les  difts  notables  de»  Làccdâtmomcûs; 

«hPhrygiclà  ou  P'"^  "  ftY^p  cndfc&Don  feule-- 

^^rîî^^vouluft,  poutce  qu'ils  cftoicnt  blancs  &  mois .  comme  gc« 
^„ii«.o  nui  auo  cnteBe  nourri!  debutuacntloui  ie«ra«<i"  AXTilamfeitoît 
tfîSÏ"  lo.t  on  connue  dccorp$ii»oleJ*ciBii|-eftoiemboi«ar«n.AgelU»i»eieii« 

•5«  &«o,ic^q»U>~»ft'^  Aiamdcfnu  cnba,a,ilcT,f  ■< 

Sx  Jepuel  luU,,uo  a  de  1er  &  d.  Var^cm  en  don.le  priant  défaire  .p^ 
^„.tf'A3.us  lui  fie  rcipcde  ,  que  quan.  àuauct  .ppo,«emeD.  d.W 
«w-**  <""•  t   le  \  f^'"  la  cité  de  Ucella:mooeî»«><lemei«li.iq«-.l  prenou  plusdeplafit 

tui  ur  «^^^ 

wrnMl«mSirdaprtfeii»aelcurscnncmis,niaisleurollctdcsderpouilles  Me- 
SSSspSates,quicfto.,beaudcvifagepare«cdl^ 
f^rdeluipour  l-e.T.brafrer&lc  baifcr,  pcnUntcncnre  fortaitne.  rnaB  Agrf- 

..,*„.r,.Kaont;i  fut  n,arri  A  demanda  pou\quo,  çeto«:fo«^ 
vnefpaccdcLpsàpcnfcrenluimcfmc 

poinfdcbcfoinqae vous  lui.cn  parliez,  car  cpanc  a  moy  i  ay  plus       de  demcu- 

pUis   .liLn-c  ville  a;  mes  cnnenn.s.  P-^^^  f  '^t^Jh^^^^ 
Xd>fpcar.n,(...m     j„  ;  obfenicr  dt  poinû  c«  poiiiûioutcc  Quclcs  loix  commandent,  mais  es  a- 

rSîSi  cô^crturc  doot fe coauïoient  ceux  qui  ne  vouloient  point  aire  pour  Icuram.. 

Auquel  propos  ontrouue  encore  vue  perue  Ictcrc  m.lhuc  qu  il  ciçriuoua  Idricus 
p2edclaLic,pourIadeiiurancedvn(KnamuSiN.aa$oapO.OtW^^ 

îe:  ni  a  failU ,  dcHure-lc  pour  l  amour  de  moy  :inaiscoii.iD«»t  que ccfoit ^l'urc- 
le.  TeieftoitdoncAgcrdausenlapluspartdcsafairesdefesamis:touK^^^ 
.  chc<riAicndts6ccafils.qu1lregardoitplttstoûaNti]ucp 

ftravniouràquelqucpartemcnt  qu'il  fut  contraint  de  fairca  la  naftc&  entrou- 
*.An««.«l*ble»«dïCIIK:ntquHllui  tlu force dabandoniKr vn qu'il aimo^ 
SiTJS.:!:  meranrrcVappellaft  par  ion  nom  ainficômclpartou  ,ôcic  iuppUaftdcnckypu- 
SSS^        loir  point  abaLdonuer,AgclilausenreretOum^^^ 

&  cftrc  Cige  tout  cofcmble  :  Au  reftc  quant  à  fon  viure  6c  au  ttaifcmccdc  foo  corps, 
ilnevoulourienauoirdauamàge  ne  de  meilleur  ^uc  ceux  qui cftoicnt  cnia  corn- 
„  wdv,&.  pàgnic.  latnais  il  ne  mangeaiufqucsà  fcfaoulcr,  ni  ne  bcut  lufqucs  ascnyurcr. 
«iiii«2iUiBch«f  jg^Qj^if  ne  lui  commanda  iainais ,  n'en  vlant  linon  autant  que  lui  permet- 
tbientfcsa£i«c$,&cftoutaicmcwdilj?ofccontrci,c chaut ôtcouire  Icftoid, que 

pouc 


4 


^^2,^0llfsaumilieuderesgcs,il  n'auoitliâquifull meilleur  que  pitced(kjiHijtip^ 
^|^Q]oicdire>qu'il  falote  que  celui  qui  auoit  la  charge  de  câmanderfurmouil.ifi. 

fiuczquicftoictfousfachargCjnoncn  mignarclifenidblicaieirc,maiscn  rolerancé  '  ;> 
debbcur&cnforcedecœur.  Comme  donc  quclqu'vn  dcmaudall  calaprçfcncei 
„  Qu  cft-cc  que  les  loix  de  Lycurgus  ont  apporte  de  bô  à  la  ville  dcSpartçmrcfpôdit,»».  ttniààni.  s: 
,  Ne  faire  coinpiftdteyolli|«Bti  «t  i  Vnàiittj^ii%lbl«l»dJICfW  Je       1»  fîmplici-  ZlTr^^,^''^ 
»  tégrande,  tattidli  fibre  qucdu  ve(Hr  deliiiaede»âatrbib«bëabMnopi  m 
>qoéBO«stccucilIôs,dic-il,deccftefieftroitcinanicrcdcYiùreieftlalibèrté.  Vttao- 
oerèfchonoit de  relafcher  vn  petit  de  ccftc  roidc  &  aiifteré m*oierefJ«  viotç  j <|i4<i 
gçnefooit,dit-il,que  pour  l'incertitude  de  la  fortunt\&qu'il|)0il"rtoiUcnirvné  o.ç  .  ' .  ^/^'^ 
,  cafioD  de  temps  qu'il  le  faudroii  faire  ainlî:Voire-mais  ic  t«c  «y  acouftuijiatjditTiy*,,^^^?^^ 
\  à  ccla,qucn  nulle  mutation  dcfbriiooe  k  ne cerche  mwâii©»  de  vtc^c  wd 
l  il  fut  dtoeiKi  vieil ,  il  nekiilÀ  poor  l*aagek:4iiKté  de&ialiifirit  d«  ViMlf^Àf^ 
hiiFrtfeâdit'dàvn  quiluidemandoit,poorqdôytlaepcffteitpoirirdè6yefeftvnl8 
,  fîgrWOT  ngVMir  4'hyyer  ^  en  l'aage  où  il  cftoic:  Afin  que  les  ^lioes  aprencht  à  cit^^^^^i''''^n 
*fiiireaiiMIit,3iJins  pour  exemple  lés  plus  vieux  de  leur  pays,  &  ceux  qui  leur  côman-  gidrabiooijej^ 
\ieat.  Auquel  propos  on  treuuequequandilpafraauccfonarmecàtrauersle  pais  Notîbî<win|ii^^ 
<JcsThâlî^ns,ilsiuieouoyercntdesrcfrerchiflcmcns  dcfarines ,  d'oyfons 6c  autres  "P"»*»»! 
volailles, deconfiRiits,depati{rerie,&<lerouc«faiitKtfones  de  viandes çxquifes, 
Adc  vint ddiciéi»;  il  n'en  prie  que  les  fttrinesfihlfciiKnt,^câtakiRandkàceux  qui 
leMOVicnt  appofteli qu'ils  les  reportaflem ,  comme  cbofisdont  ils  n'auoicnc  que 
(àire:(Baisàla  fin  comme  ilslefupplianent&  luy  fîflcnt  toutcl'inftancc  du  monde  m>  tvik^ni  (Vôi 
dclesprtndre  j  illcurcommanda  qu'ils  les  depanifTent  doncentrc  Icsilots  qui  e-  f^f^j^jj^ 
ftoient  leurs  cfclaucs:  &  comme  ils  lui  en  dcmandaflcnt  la  caufc ,  il  leur  dit ,  que  c'c-  cSSfeîuini w| 


ftoit  pour  ce  qu'il  n'eftoit  point  conuenablc  à  ceux  qui  faifoicnt  profclfion  de  force 
:  viiilcAdeprou6flè,dereceuoirdecesfirjaiidi(c^là:  Aeqoccequi  aihô|{è8e*i|Mè 
lesh<AiMne»de  feniilcitatttr^>ne  doit  poiocagreerà  ceux  qui  font  decow^fîanc 

&librc.  Dauantage  les  ThaHensaians  receubeaucoup de bicD-&i6b ,  fiepour  ce 
fefeotansgrandcmcnttcnusàluijui  dédièrent  des  tcrr  pics,  &:  lui  deccrncrenr  des 
honneurs diuins,commc s'il  euft  eftc  vn  Dieu ,  &  luy  cnuoycrcin  des  ambadadcurs  :f.sotnTefcfiipc| 
pourlui faire  entendre  leur  rclolution.   Aiatitlcu  lcurslctires,& entendu  les  hon-JSi^ieVSSS! 
iicur  qu'ils  lui  fâifoient,  illeur  demanda  lilcur  pays&leur  cominupauté  pouuoit'*»* 
,  dctficrkihoBimai ils ki re(pohdirent  i  qiie  oui.  Or itisdooc*d!îc>il,comm«Dcez 
yiraiMadbflstftfivou^Vouf  pdliuezfidreDieoxVdus-inefm         ie  vouscroi- 
,iiy^  vousmelepttiincz  faire  auOfL  JEcconoBneles  peuples  de  TA fîe,  qui  fdnt.^  L* 
d'cWlsâion  Grecque ,  cufTent  ordon  né ,  qu'en  toutes  leurs  principales  cite?,  ils  luy  '*j««>*«*«s«». 
fcroienrcrigcrdesftarues,  illcur  refcnuit,  le  ne  veux  quclon  face  dcmoyaucii- 
nelhcuciiiimag«,ncpcinte,nemouIce,nitaiilce.  Et  Voyant  en  Afie  enla  mai- 
)  iba  de  fou  bo(le,le  plan  ché  fait  de  bois  quarré,  il  denunda  an  Maiftrè  de  la  tiaàùiit,  tr 
ihvÀitH  lIJiifeiehc  anifi  quanez  eo  leurs  paysd'autrc  ïni  lefiXBndi^  que  nèn^mais 
iÇi1bcroiflbicntrùfld$4Etcommcnt,dit-il,  s'ilsnaiiroientquarrczjcsfcricz  vous 
,i*il*!On  liri  demanda  vnc  fois  iufqucs  où  s'cftendoicnt  les  confins  de  Laccdr  mo-  '^{^j^f^ 


nc:cnbranflant  vne  iaueline  qu'il  ttnoit  en  la  main ,  il  refpondit ,  iufqucs  là  où  ceci 
i,p«it«riuer,Vn  autre  lui  dcmandant.pourquoy  la  vilIedcSpaite  n'auoit  point  de 
»fflMjà!les:cnmonftrant  defcscuoiens  armez  il  rcfpondir,  Voilg  IcsmuraïUtBsde;  ,^Ui»«l<»wwtf. 

El  à  vn  autre  qui  en  diiBiaidoi^auteiKj  il  refpondit,  qo*^  * 
^l»vilbfoî*Bt  Ibi«fiedsdëpiertesrffti4t  bois,  maisde'k 
««WEitanftfctd»oneftoitordinairethC»lfi»f«ii«lïe«dciîeçm^ 

chirdcdcnierSjittais  dcvaillance  &  de  vertu,  &  quiîd  il  vouloir  que  quelque  oaura-  k^^^M»  <r*M 
Sefuft^kntoft  paratikeué  par  les  foudards^ il  comincn  jou  lui-  m  c  ime  le  premier  à  "  r'^-t 
*     •       Tom.  1.  N 


r 


ï     .  Lcsdi^sllôtàblôsdcsLaceckmomensJ 

^  luettfêli tnab «  r«oiireeti  la  veoS às  taat  le  monde.  Il  fe  vantoit  de  trauaiilttl^ 

aiQue  qoliomnie  quîfiift  en  Ci  compagnie,  &fc  glorifioit  plus  de  ce  qu'il  fc  &- 
.  .  uoit  commander  à  foy-mcfmti  que  dcllrc  Roy.  A  vn  autre  qui  s'cfmcrucilloit 
îwS^ri^rr^  de  voir  vn  Laccd  a:  monier»  boueux  aller  a  la  guerre ,  ôc  qui  difoit 
fe'i,«ii««demanderoisvncheual:Ncfai$tupas,luircfpondit-aiquel6n ii'apcdiit«&if6de«t  • 

fibyar^it  b  gaerrê»  nuis  de  gens  qui  tieoQiclerme  ?  On  lui  demandb(«oQHQa|t  <( 
,4.M«i^'i*<ici*^  ilaaoicacquis  (îgranderepucatfon>£n  mefpriGtnc  lamort,  dit-il.  EnquUBitïÔ»^- 
pourquoy  les  Spartiates  combatoient  aufon  des  fluftcs  :  afin ,  dit-il ,  que  mardiaos«< 
en  bawille  à  lacadencc  àc  mcfurc  on  conoiflc  ceux  qui  font  vailbnsd'auccccux  « 
tMUéi^  qui  font  couards,  quciqu'vn  reputoit  heureux  le  Koy  de  Petfe ,  de  ce  qu'il  eftoit  vc-  «« 
JJjJ>^*.'"nufort icuncàvn riptiiflameftat:  Voirc-mais>dic-il,PriameDalaagcnc(utpas,«  • 
]^      diaLheareoE.  AianciaeonqQbbplusgrandepaiciederAne«ildelibcnid*aUetfi|ir^ 
reUguerrcàlaperfonnc  du  Roy  mcCme*  poQrluifompre(biilodgi«poc,6(reài..,, 
pcfcher  ailleurs  qu'à  penlcr  de  corrompre  par  argent  les  orateurs  &  gouuerneisi| 
(      des  citez  de  la  Grèce -mais  comme  il  cftoit  en  certc  délibération,  il  fut  rappcllé  pat 
lesEphores.àcaured'vnc  grofl'c  guerre  des  peuples  Grecs,  dont  la  ville  de  Sparte 
jt.  usWa  doioét  cftoit  cnuironnce,  par  le  moien  des  deniers quclc Roy  dePerfeyauoit  eouoyczà 
wmm^^i  rn  ^'^^^^j^Q^^  dcquoy  il fatcowraiotdepanir del'Aficjdifant, qu  vn  bô  priiiceièdok 
lai0crcbminandcrparIesloix.- &en partant  laiHa  vn  tr^graod regret  defonpae* 
IcmcDt  aux  Grecs  habitans  par  delà.  Êtpourcequenlamonnoyc  Perfiennceftcâl 
î7.Fiefehei&uo-cmp">nicrimagcd'vnarchcr,ildiroic,queleRoy  dePerfcle  chaflbit  de  l'Afica- 
««?'*""«"',°"''-uec  trente  mille  archcrsiCar  autant  de  Dariqucsd'orauoicntcrtéportezparvnTi-  . 

luiremcntpiof di-  ^  n'  l-n    i  l 

•  «fMici<)«eceUef  mocratcsà  Thcbcs  &i  a  Athènes ,  qui  auoient  cite  diilribucz  aux  liarengueuis  & 
eouuerneurs  de  ces  deux  citez  par  qui  elles  (ûrenciblcitecs  àcommencet la  guerre 
Ilavillede  Spatte.  SiieTcriuk  aux  Ephoresvne  miffipe  de  telle  teneur  ;  AgeC'  « 
lauràux  Ephorcs,  Salue  Nous  auons  conquis  la  plus  grand*  pan  de  rA(îe.& en  a- « 
uonsdechafle  les  Barbares,  auflîauos  nous  fait  pluficursarmcsaupaïsd'Ionic:  mais  Q 
^  vb  figePrinte  pyjj  que  VOUS  me  commandez  de  me  trouuerpar  dclààiour  nomme,  ic  vous  auifctc 
tho(ni  l'obfcrua  ûuc  ic luiuiav  dc  pfcs  ccfte  lcttre,ou  paraucturelarrcuicndray  :  car  iauthoaieque<( 


rMB  des  loix  de  li 
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ay  dc  commander,  ic  ne  l'ay  pas  pour  moy ,  mais  pour  mon  paiîs,&  pourfesalliczi  << 
•Et  lors  vn  Magiftrat  commande  à  la  vérité  félon  droit  &  iaftice  «quand  ilobeko 
auxlotxdefon  pais ,  &  aux  Ephorcs,  ou  autres  tels  magiftrats  qui  font  en  fon  païs.'^ 
AianttrauerséledcftroitdelHcUefpont,ilentradcdanslepaïsdelaTbrace»laott 
-j.UtvaiiUitiou  ilncdcmandaiamais  partagcà  aucun Princcnc  vilicbarbarc,ains  cnuoyantdcuers 
ucaipiffige^  cuxleurfaiioit  demander,  s'ils  vouloicnt  qu'il  pallall comme  par  pays  d'amis,  ou 
comme  par  pays  d'ennemis  .touslcs  autres  Princes  &  peuples  Icrcceuicniamiablc- 
•  ment>  &  Tacoropagnerent  par  honneur  en  paflant  par  leurs  terres:  mais  ceox<i|iie 
Ion  appelle  lesTrochalieos>aufquebtà ceque  Ion  dicXerxcs mefine  donadespKi'' 
fens  pour  fon  pa(rage>loi  demandèrent  pour  loyer  dele  lainerpaHcr,  cent  taiens 
40.  Afoiie  demi  J'afgent,  qui  font  foixante  mille  efcus,  &  autant  de  femmes.  Agcfilaus  en  fc  moc-  H 
aenefatwiponie  quant  d'eux,  rcfpondit  à  ceux  qui  laiportoient  celle  parole,  Qucnefont- ils  donc 
venus  quand    vous  pour  les  rcceuoir.'  2c  tira  outre  :  mais  les  irouuant  en  fon  che-  « 
'  minilblnr  donna  Ubataille,&  les  desfitancc  grande  ocdfion  de  leurs  gcns.puis  paf- 

fil  Otttrèiaotant  en  manda-îlau  Roy  de  Macedoine)leqoel  fit  re^nwqo'iWeneO'  ^ 
le»  fcilleroif.  Qu]il  s'en  con(cilIe  donc ,  d  it  il ,  tant  qu'il  voudra  :  mais  cependant  mar-  '* 
'  chons.Lc  Roy  s'efmerueillant  de  fa  hardiciTe,&  la  redoutanf,lui  manda  qu'il  paflaft 
amiablcment.LesTIiclTalicns  eftoientlors  alliez  de  leurs  cnncmisjparqiioy  en  paC- 
fant  il pillalcut  pays ,  &  enuoya  en  la  ville  dc  LarilTe  deux  de  fes  amis ,  Xenocles  & 
Sqf;tliai«pnn9voirs*ibla  pourtoiempratiquer  &  attirer  à  Êiire  ligue  auec  les  Lace?^ 
d^qrameosnaisoenxde^rtaêles  arrefterenc&lctrctindrent  prironnien:!(t||| 
lesauireseftanimdignez«yoiiloKncà  ^lefiMrce  qu'il  y  mco^ftlbii  nlgap  tt^m 
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V  cepas,&aHaftmetwfeficgc_dc^^^^  leur rcfpondit' qui!  aimcroit  hiieuxi?*  5ii 

MragaigoericmtefaTlie^^  ^^^^  t^jy^j;^.^ 

rtcUfcuIcmeiitf ainfil»  ictlrâ-J  par  appointeméiit,  Eù^dun^  qu'il  y  auou  eu  î-'- '''«"SSÎ 
vi»cb«ailledonneeâuprtsdèÇorinthe,  en  laquelJéilèft^itdeéenré  bien  peu  des  °"" 
I^ccdrmonicns, majsdcs  Athéniens  des  Argicqsidc5 Corinthiens, &dcle|itt^^ 
liez  ,vn  bicngrand  nombre  :  on  ne  le  vid  onqucsaircbbnncchcrc.nisetteucfc3çî-i£^^^^^^^^^ 
loyc  pourlanouucllc  dcccfte  vidoirc,ains  fourpirant  du  profond  du  cœur,dit  O  SSt*'  ' 

«inai.h«Bt«ifcGrecc,qùidcfcsproprçsmainsadcsfj»ittantdcfesgens,qu'n 
i.foffiÊuispotlrd«£»irccnvnidiirdebâttmç  tO|B|rtB  >  Maii 

comme  IcsPharialieiis  k  vifiCTent  harcelcr,8d  endommager  la  qiieuiîdèfbiè  a^i^e^  '  •  "  -  - 

ilprimcinqcenschcuauMucc!erquclsil]esallachMgcrfty4uemenc,quiilcitoin^  * 
pitenticrcracnci&pourceftcviaoirc  fit  drcfTcr  vu  trophce4iiideflbu$  diimé«4*^'«<>''^^ 

qui$'appclicNarcheciurti:&luifutccftcvicloireaucantouplusagreablequc  nul.SSt*"'^'* 
Bleauirc,pOurccqucauecfipcmç  iroupc  de  gens  d«  chenal  que  luv-mefmeauoit       -  .^^ 

ini$tt$,&quilaooitdf»flia»afetro«uàaii(iiriJé5&iien  bataille  ceux  qui  de  tout  ^'  : 

icinpsf«vanioicntcftrcdcsmeiIleurshbmrtwd'armtsaumo"ft4c.UIçvibttr<>«^ 
uerDiphridaslvn  des  Epborcs  iclbiïïçnuoyc  exprcsd^Spartepoorloi*^ 

dcr  qu'il  euft  à  entrer  incontinent  en  armes  dedans  le  pays  de  Bœoccrôç  lui^co^lil 

qu'il  cuft  délibéré  d'y  entrer  vnc  ainrc  fois  aucc  beaucoup  plus grofTe  puiflance,tou 

lefow oçvQglaot  en  aucune  choie  defobcir  aux  Seigneurs  du  cofeilde  Sparte,  il  tn-    ;  --.j. 

noyaqucrirdciiienfcigncs  de  ceux  qui  eûoicnt  au  campprcs  de  Corinthe ,  &  auec  «ï^^ 


 J  pli  

defaDetfonne:&dcpuiseftât  de  retour  cniamairon,aprcstantdcviaoircs, tant  de 
Igianoe    "  ' 


foient  & eocKteiloient  dcsciicuaux pour  courir  auxieux  d«prix,ilperitia<ia  à  fk 

furur qui  fc nommoit  Cynifca , de  monrcr  fur  fon charioti  & s'cfl alferà lafçlèc  des 
icuxOlympiques.pour  cflaycr  de  gaigner  le  prix  de  la  courfe  auec  les  chcuaux,VOai, 
lantpar  làfaircconoiftreaux  Grecs ,  que  tout  ccl.i  n'cftoit  nc^c  de  vertu  quclcoque- 
maisfeolcroentdcrichcffc&dc  defpenfe.  Il  auouautourde  luiXcnophonlephi- J'-SXjii 
ofophcquilairooît«ccftunoilbcancoup,il]cpriadcuoyer  quérir fcs  enfans  pour"**^'^ 
Icsfcurc  nourrir  en  Uce<temonc , &yappreiKÏre  l«pl^ 

dcrauoir  obéir  &  commander.  Vncautrcfois  loy  eftant  demandé,  pourquoy  ji^'*'''*^'»* 

Laceda-tnoniens  les  plus  hcurcufes  gens  du  monde  ;  c'cft,  dit-il ,  pouree 
Jtt'ifcraDtprofeflîon  &  exercice,  plus  que  tous  les  hommes  du  m  onde,  d'apprendre 
*bicncomraandcr,&  â  bien  obéir.  ApreslainortdeLyfandcr,il  trouua  en  la  ville 
deSpane  dcgrandesligocs  &  fe^oùs,  que  Ly  fandcr,  incon  ti  nentiqu'il  fut 

ncdcrAfic,a«©itdreflett&fofdteesco«relid;fifutcnpropos&cnvôW   de      >  ^ 
Mrer  &  faite  voira  ceux  de  Sparte  queldtojreti  il  àuoic  eftétaiaotleu  viré  baren-  aûU^I,  i» 
guc,  qu,  fut  trouifçcaprcs  fa  mort  entre  fes  papiers,  laquelle  Creon  Halicarnaflicn  "J^^eîîeo'^mbft 
>wucompofee,&  lui  la  dcuoit  lire  dcuant  le  peuple  en  affemblcc  de  villc,pourin-  tTJrJLgJt^ 
"Muircdcgrandesnouuelletezj&renuerfertoutrcftat&legouuerncmêtdeSpar. 

produire  en  publicj  mais  après  que  l'vn  des  Sénateurs  l'eut  Jeue ,  & 
JPj^t^èiiitaothf^^  ^Veheme^oed'eioqueoce  qui  cftoitcn  iceilc,  il 

«'euft  confcillé  de  rie  decerrer  point  Lylànderfaiiisplbfl»;ft«inerrer& 
*î"^"^*^  lui»ila«utfoncônfeil  &  ne  bougea  rien  :«C  quant  àcèux^ipiir.ceftc 
''^^''^^Ms^^  haia0iipQiiitO!li«ercement,  mais  il  itoDil^,     ^  > 

■^^^W'''  '  *     N  iii;  '^f  > 


Lesaiasnottlîles^desUced«moftieûs. 

.  . i« «neraDitainoBCtt^uclqucs voyages ,8c4e'fiiife  cottï^É 
metqu ils |!,,,iidoit &l«r«ootoit  en  curs afaircs , tellcinentou U 


^•««îîîm^r  tpropos  .moicotbc(o,„a  v„cgranJcpu.lfi^ 
h«hircs.uoLL»dmi™io».il,e«ool&^ 

"  r  nc= que  le  Roy  commenccoit  le  prcmisilaytfa  A 
3^uTdemander:Con,nKD^Si«Roy.o.mecODO».«po,nc.&n^  ^ 


ninw  mcf( 
«|Mke 


SI  Lcmcdccin  Menccratcsauoitcftc heureux  en  h  cure  de  (juclauc  inallditl 

CODtwdit  fcigneursdc  la  marine, p.llaiîcnc  toutes  les  coftcs  de  la  Laconic,  &d^ 
uann'fLfmoraillcs  de  la  ville  d'Athcnes  le  r.balt^c^tdc Jaigcmquc  Pl^ 
b  z  stournUroit  :  les  Seigneurs  du  copfâl  de  Ucofemoo.  fu«ntd'auis  q«  l 
lo'tmicuxfauepaixaa^kRoy  dePcrfc,&pourccft  cfTedl  enuoyerent  Antalc^ 

*      rcksGrecshabiianfCD rAri.,pour  la libené  defqucls  Agcfilaus luiauouparatnnt 
ÛUbg«crrc:ai«f.nentpoin:  Agefllnus  de  part  à  ceftc  honce&mfamjc  çcurce 
que  Antacildas,qui  eftoïc  (on  cnncn.v  mortel  ,cercha par  tous  moi«na  dciM« 
flepaixàcaureqa',lvoyouquelaguerrcaugmcBto«t<^^^^ 
neur&leercdudAscaiau.:leque1tomcfosrefpondid 
quclcsLacedawionfcnsMedifoic»t,c>ftàdire/auor^^^^^ 
rtaisccfootlcsMcdoisquiLaconifcnt.  Ooluy  demanda  quelquefois ,  iaqudk 
,.0ù,.8*.»«i.dcsdeuxvertuseftoitlameilleureàroniiigement,laforcc,o^  rcrpo«v^ 
2ete«3«p«r».^         la  force  ne  fcrt  de  rien  là  où  rogne  la  lufticc  :  &  que  f,  nouscftios  tous  lulk^^ 

r  &^ensdebicn.ilnelcroicpointbcroindclaforcc.  Les  peuples  GreahablBWett 
œî:fAi?cauo.entacouftumcd-kppellcrleRoydePerfeJegrand^R^^^^^^ 

câ-ilplusgrandqucmoy.s'ilneftplustcmpcranc&pusiuftcî'Aufn^^^^ 
'•~kshabiîan$derAfiee«teîentbonscfclaucs,ôimauuaishomcslibres.Eftantenquw 


ffa^Â-a   — les  naoïianïocirtiKfwwi*"»   1^-   r 

^^ft,»»^0j„n,entvnhommefc|»O01Ioitbicnfaircvaloir&acquenrtrefgradc  rcputauo, 

ilrefpondit: En difani tout bienA^aifanc encore  mieux.  Il  iouloitdire,qucleCa- 
îkfi?*  *  *^  pitaine  doit  auoir  har  d  icflc  alenconire  des  ennemis  &  amitié  enuersfcsgciis.Qïïcl- 
2;'œf:'**qucauttedcraandou,Qucdoiucnuprc0drelcBei^  . 
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Les  difts  notables  des  Lacedxmoqiçns.  •  ^j/ 

V  dic,Ccqu'ils  doiucnt  faire  quand  ils  font  dcuciiusgrands.il  cftoit  luge  en  vne  caufc  • 

où  Icdcmâdcur auoittrcs-bien ditAle défendeur  crcf-mal,  ne  faiiantquc  rcpeicr' 
"àtouspropos,SireAgcrilaus,ilfaucqu'vnR.oyrccourclcsloix.  Agcfilaus  luy  rcf. 
"  pondit,Si  quciquVni'auoiiabaiu  tamaîfon.ou  queloa  t*èbK  oftéùrbbc,  aurois- 
*' turccours au  maçon  po ur|rc  faire  racouftrcr  ta  maifoii.ôu au  coqftuçier  ^tortcfiii» 
"lercndrc  ta  robe  ?  Le  Roy  de  Pcrfe  luy  cfcriuitvnc  lettre  liiifliuc  qu'àpôrta  le  gcii. 

til-hommc  Peilicn  L|ui  vuu  aucc  Caillas  pour  Faire  iurcr  la  paix      clloii  le  fuicc  dç 
^, ccftc lettre, Quclc Koy  vouloir paiticulicrcmccauciramuic  &:  ffatcrnucaueclui.       *  •  ' 
*  Il  ne  la  voulut  point  rcceuoir,& lui  ditiTu  diras  au  Roytou  maiftrc  de  ma  parr.  *,u^i^.,.., 
4u'iln'cftpointdebefoinqi4*ilm'efcriuedeslcra:espaniculicrcs,pour  ce  que  s'il  c-  ÏJ**^''^ 
ftoîcaini  en  gênerai  dcLacedamdne,  8e  moafboiUimer  6e  ddfircr  lé 
,,cc,queluiauirircciproqucincncluif«roitamidctoutfonpouuoir:maiss*ilfctroil- 
,'uoitqu'iIvralldcinalefùy,&attcntaft  aucune  chofc  au  preiudiccdc  la  Grèce, qu'il" 
B  luipourroi:  crcrirc  toutes  les  lettres  du  monde ,  que  inmais  il  ne  lui  fcroit  ami.  II  ai-  6}.VinM,iknm 
moitforttcndrcmétfcspetiscnfausjdcfortj: qu'il iouoitaucc cuxpainii la  nlaifon. l'^"]^'^* 
^mectaatvae  canne  entre  les  iambes  comme  vn  clicual  :  &:  comme  quclqu'vn  dç    "  ■  !** 
ièsamisreuft  veu  &  trouué  en  cefteftar ,  ill  c  p  i  ia  de  n'en  dire  iamois  rien  â  ^erfott,. 
oe^iurqucsà  ce  que  lui-mefmc  eud  des  cn&ns  auflî.Mais  en  fai^ncconrinueilettent 
lagucrrcauxThcbiirrSjil  y  futfortgriefucmcnt  blecé  en  vncbataiHe.Ccque  voiat*^*Wij»^ 
Ancakidas.luidic  :  Ccrtaincmenttu  reçois  bien  dcsThcbnins  le  falaire  que  tu  me- Sni'oSÏÏJ'' 
\ites, pour  leur  auoircnfeignémal-gré  eux  à  combatrc,cc  qu'ils  ncfauoicntni  nc'"'"'^ 
^vouloicntaprcndrcàfairc.  Caràla  vctitc  ion  dit,quc  les  Thcbainsdcuindrent  alors 
**  plmbelliqneijxqtte  iamais  ils  n'auoientefté  auparauant ,  s  eftaiîs  adreffez  ôc  exerci- 
lezuixarines  par  les  continuelles inuafions  des  Lacediemohicns  :  aulfî  eftoit-ce  h 
raifon  pour  laquelle  l'ancien  LyCttrgusen  fesloix  »que  Ion  appclIoitRetrcs.leur  dci 
.  fcndoi:  dcfaii  cfouucnt  la  guerre  contre  vne  mcfme  nation,  de  peur  qu'ils  ne  la  cô-SjwiiS?"'^. 
traigt^lFciucn  ccfaiùntd'aprcndreàlAfairc.  Sien  cftoitAgefiIaus  hay  des  alliez  >' 
mciiiicsdeLaccdâ:monc,quifeplaignoicnt  qu'il  raloitqu'ilseuflcnt  ordinaircmcc  • 
fchamoisfuriedoSj&qu'cuxquicftoientcnbicnpluigrand  nombre fuiuiflcnt  les 
LaÀdannoiiiensqui  n*eftoientqu*vne  poignée  dcgcnsaupris  d'cux-.parquoy  Age-  euvuiMttmt^ 
CimUs  voulaoc coniiaincre  &c  leur  mon (Irer  quefnombre  ils eftoienc.CQmmandi^l|jyj?^, 
que  tous  les  ailiez&  confcderez  s'aHeilTent  enfèmble  péfle  tnefle ,  &  les  Lacedicmo- 
nicnsd'vnautrccortéàpart,  puis  fit  crier  par  vnhcrault,  que  les  potiers  de  terre  fd 
leuilTcntles  premiers:  quand  ceux  làfurenc  Icucz  il  fitproclamer  les  ferruricrs  ,  ôc 

{ mis  après  les  clurpcniicrs,&:  puis  les  maçons  ,&  ainîi  de  tous  les  autres  racilicrs 
esviuapteslesautrestparquoy  tous Icursalliez  &confcdercz  prcfqucfe  Icuerenc» 
naisdcsLacedaemoDiensnul  ne(êleua ,  poorcc  qu'il  leur  eftoit détendu  d'etercdr 
inid'aprendreaucun  medicr  mccbaniquc:ainn  AgeHIaus&pretiantâ  rire,,  VoyeX' 
'Vous,dit'iI,mesamis,côbien  plusdcroudardsnouscnuoyonsà  la  guerre  que  voi/s 
'nefiitcs?  Orà  ladcsfaitc  de  Leuâ:rcs,ilycut  plufieursdes  Lacedarmoniens  l^'puyirdt  «WlÉ;  ' 
iuircnijleftjuels  tous  par  les  loixfic  ordonnances  du  pays  eftoient  pour  toute  Icut&ineii. 
VieioËuncS)  toutefois  les  Ephores  voian  s  que  la  ville  par  ce  moyen  s'en  alloit  dcfer- 
tc&depeupleedecitoicos.  en  temps  meCmenient  qu  elle  auoit  plus  grand  befoiii 
'^cgcns  degoerre  que  iamais,  voutoienctrouuêr  môieri  dcleâ  ablbudredecefte  in« 
fimic,fi:neantmoinsconrerucr  l'auchoritc  de  leurs  loix.  Parquoy  pOurcc  fiire»  j 
ilic(lcurcntAgerilauspourlcurLcgillateur,(equciretirantcn  auantdcuant  tout  le     ,         .  i 
'»pcuplc,dit, Seigneurs Lacedxmoniens^ie ne voudrois  aucunement  eftre  anthrtir''^,;^  faXaiiM  ^. 
nnuuucQtcutdcnouucllesloix,&:  à  celles  que  vous  auczic  nevoudrois  ni  adiou- P*"**  . 
b  fttr»nioftcr,  ni  changer  aucune  chofe  :  parquoy  îl  nie  fcmble  raifonnable,  quedl- 
.icietiaiHiit4|^j(j^i{^g^fQ^^^^^2g„£gr^2Uthori  An  deiàea- 

i^tilnekiflà  pas  auec  cepeu  de^s  de  &it  >  qui  efttiieâÙeiiiM^ 
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Les  di£ts  notables  des  Laewîaèmohicif*  • 

obtenue  en  h  pUiae  ^'^;^'J'^yUaUc'i^'«onUui  de  «fe  poimfoui 

ciecdesaucics'nHJ»m>«««d';^^^^^^^  ^^^^^^ 
-j-ÏJEp.™no.d«r»l,dj^^^^^^^^^ 

^«^  TLtn  de  nullev^^^^  -.comm.  v«tabUent il  l»im:  c«  «- 

"  "  ! ifta^S^ AeeV-laus  fe  aUicrent ,  tournèrent  vUagc  &  rcouteot  U  v,-  F 
îl'™'^  MÎ!^^cVlÛe  esThcbainsdm,,nucren<  beaucoup  de  le« 
ûoiteenbalance.pitcequeles  incoa.        -  jeSpate  «i»m  oecdW  , 

»cle>Laud.momenslau~r^^^  desîbudardsHbangasi 

f  rT;CefiŒâI«Ï^oi«éd»RoydcsEgyp..en.  qui  l'atjoit 
f»foulde:AgeUU»»eB»li»»BHF    p  '  ^j^^^ 

«-«•^^-    temos  leur  donna  bicnaconoa\rc,quclaroaiclte«roagnin«n«  7 

t^^â^ft^ieS«ismillcccbn,ans  Alepeudegcns  gurUaucenC 
^  ^riTc  rdtbera'de:,n.  qu.dcven.rau  «n>batdeleutra«ér.e  ec-ru^g 

«□r^e  aux  pi»  dedans  la  main  gaucne  u  ciu  uu  u  fcncftrc ,  qui  cfto  t  cf. 

i'beftei.r„oked«u^dudc^ 

P;Ll!rfd"atlT„nltaente„dre.ucpa^^ 
2i«.oventlaviao.te:&euicuidansauoiteno3»viicenaDfigoe&preû«devir 
Slri    h.X»tlehmtaa.Ub««lle.  Bcominelesennem.s  nnffenrfon 
,      .   trpS.^Ï?^».»""l"'l°''"  engrand  non.bre,Sce„corefiflint 
"^f.^"'^"^""P*'"î8"^-'".  „  •  >j,A,„tbo!.aufecoursduqi;cl  ilcfto.tlavenu,  le 


Tar-  'rio^mci™  defairev„crailliefureux,&  del«  combatte auam quel,  ttea- 
Secfoftpat.  heuce.llrefpondtt  qu-,lnen,pefcheroi.ia.nri.le|M«na«»"' 
*U  qu  Ucndoientàleutdonner  œoiea  d'eftre  égaux  p««c«nb«re  tant  conte 
«n,  &.^ttnd.t  .ulques  àceqo'.ln«-eoÉaoii  plasgooes  que  esdeuxbouts  de  la 

lïïcl««icoib«amde6o«p.r.iUantcon,re,.nt,ltt,.tl« 

^,tt«KCcep«i  dé  gens  qu'il  auoit ,  en  fit  vn  b.en  grand  meurtre ,  &:  du  buua 
^ygaigna.en'TyabonnefommedargontàSparte  Maueftantpreft^»^ 

g4^rpSurpar„rkgypte,.s;cn_^ 


Les  dicls  notables  des  Laccdamoniem.  :  2i5 

^.  cenetooïqu'ouuragcs  d'hommes  tncchahtqucs  de  nulle  valeur,      i  ï  i  p  û  i  t 
filsdcCleombrorus:comequelqu'vn  comaft  en  faprdencc.ûufcPhilippuSRov  dJ 

^  Macédoine  auou  en  peu  de  iours  démoli  la  ville  d"01in(hc  :  Par  Its  Dieux  dit  il  tri  i 
;  plufoursfois autant  de  tcps  il  n  en  baflira  pas  vneparc.lle.  Vn  aUtrc  lui  diîoit  cbhi  1 

mepar nMOiered.  rcproche,que  lui  tout  Roy  qu  il  ello.t,  &  d'autres  de  fes  ci toiehs"  '  \ 
.  cnaa§edhommcsfaKs,auo,c^^^^  ^^^-^^  m-^'^ 

,Jeuïsfefflmes:  Ainfi  falou-il  faire  par  ràifon ,  dî^^|,c4^il  dl  iMftè  q^^ 
^&nwkaoires,ponions  la  peine  dcnosfàut<ft.  Etcoromcil  voujuftfiute  venit  des 

»chic$defamairon,quclquvnIuidit,Voire.maisonneleslaiirerâp»sfoTtirhorsau 
,,Day$:aullinctaiioit-onpasIesho«nmcsparcideuant,dit-ilAtmintenâtonlcsla.r 
nUhmbm.  Agesipol  is  filsdcPaufaniasconimelcsAihcniens  lui  difl'cnt  AGMbotià 
quibeftotMtcodtewdefeMpporterâd  jugement  deccux  de  Mcgarc, touchant"'**^'* 
qucIquesdilTerens  quilsaooient  ebfcmWfci(k  tjuclaucs  plaintes quUfaifpjcnt  les  il" 
3  vns  desautres,  leur  dir,C  eft  vnc  honte.Scjgqci.»  Aèctiiçqs .  qucceq,  iauîfomlfcs  Pv^^'^:^, 
chcfs& ducs  de  tous  les  autres  Grecs  entendent  moUis  ce  qui  elHùftê  m*  oë  font  *^ 
les Meganens  A  c  i  s  le  fils  d-Arch.damus.côme  les  Ephorts lui  di0èm>rçles  ieu-  a  cis  ëi.  A- 
ncshommes de  ceftc  ville  auec  ioy  ,& t'en  va  au  pays  de  ceftui- d .  qui  te  conduit 


Laccdxinonicnsnedemandoiétiamaiscombieneftoient|ei«ili«Dis,tna«^^  ils ^"i^?"»'^'?^' f 
^cftoicnt.OnluidefcndKdccombatrclcscnnemisàMantînce,pourcequ'ilscftoient'^^^^ 
wbiCDpIusgrandcnombrc:!!  eft  force,dir-il,quc  qui  veut  commâder  àbeaucoun 
degens^eticombtteauflîbMucoup.  A  vn  autre  qui  demaodo.t  combien  crtoicn  t  porJltïSS 
lcsUccd.vmontens:iIs fonc.dit-U,autant qo^ilcn faut py^haffeies mclciians.En  f"îr„  ,ebo„ 
pallaataulongdeamuraillcs  dcC6nnthc,Ics  voyanijRfi  htfutesjbith  bafties  &  ^u^'^p'^*^ 
Iongcftcndi,es  :  Quelles fcmmesfonrce,ditMl,  qui  h^^^^ 

ItrcdeRhccoriqucquiIouamfonmcftierdiroit.Qnandtoutcftditjiln'yaricnfii^^^^^^^^^^ 
puiiiaotqucla  parole  de  1  hom  me:  Quand  tu  ne  parles  poinr,dit-iI,tu  ne  vaux  donc  î'Tb'h.j  i,- 

JlettoArgicnsawM  elle  dcfja  vnc  fois batus,rctournoicntncanrmoins(crcprc- 
laiweKorefortfierciiMiitenbawilICi&voyan 

iroubloieoidetiaycurûUeurditiAffeurczirousmesaroîsjCarfiboosqttn 


IcdAbdcrccftoitvenuaSparte.quiauoitfortlongucmefïtparléi&aprfcsquïIft- *  -  ,  = 

tuttcvlafinilluidcmand:i,Sire,quellcrcrponfcveu4-tuqucierapportcàftdsd.'««^^ 
:OKD$>.Tu)cur  diras,  dit-il,  que  le  t'ay  laillc  dire  tout  ce  que  tu  as  vouIu,&  tant  que  "^"^^^ 

TUÈimnin  1  »p  ^»  r.  r  '/•  .1  ^      ,  .1 


vn  icui  leur  la  lultice^  Aucuns  lui  rapportoientiqut  ceux  dcrautrêniaifoii 
oyalcluiportoicntcnuic:  Ils  en  auront  donc  double  pciile,di.t-i|;carlçur$pr6prê« 
^iuxdcux-tncrmeslcsfârchcront,&  outrcencorc  Icsbiens  qui  feront  &:enmoy,,  . 
«Mxmicns.  Quclqu'vn  eftoii  d'auis ,  cju'il  falbit  donner  paHagcaux  cnnemi$di»«t«£.  ■ 
«juuctnctioieût  en  fuiçc  :  Voirc-raais,  dii-ilXi  nous  ne  combatçns  cofltre  ceux  qui 

nal-a         " '  ^^^^  gcncrctixficiiij^qaïjMH^  ^.  nm  <\m  eftoit  bien"- 

j^-aiseacxccuter  :  Il  lui  rcfpondir ,  Etranger  tiion  amr*.  tes  paroles  aOroicht  be-  Bi«n  «Dfrrfi^ 
SIb li""^^  Puiffançc  &  grand  argent,   auclque  autre  lui  difoir ,  que  Phi-SXrXtaïft 


Digitizecg^^CoO^Ie 


r 


Lxsdi^biioublesdesLacedaenîonlens  ' 

„Cont«-MmM.>^oaSrtttuetODKi«cron^,cîir-iI,ami,dc  demeurer  en  noftrc  pais.  Vn  aurrcambaf-  £ 
cA  r»  gt^d  s"«-   Jcur  cftoit  venu  de  la  ville  de  Perinthc  en  Laccdxmonc  >  qui  auou  fait  vnc  longue 
,.  GT«d«.fe»'  harcnguc ,  &  à  la  fin  demanda  à  Agis  cjuellc  rcfponfc  il  poncroit  aux  Pcrinihiens: 
"^ôSÏiTu  leur  diras,  dic-il,<iueranccHida«iainasacheiierdcdire,8cœoydemett^^  H 
gMitiMiS».  allavo&feistoucfeul  ambaflâdeur  dcucrs  Philippus, qvi  loy  dit,  Commeaccdat 
viens  tu  (èubOuy,  dir  •  il>  deuers  vn  fcul.    Vn  des  vieux  citoiens  de  la  ville  de  Spar- 
te lui  difoit  vn  iour.à  lui  qui  cftoit  dcfia  vieil  auflî,Qiie  puis  que  les  ancicncs  loix  & 
iT.Miiatftâifor  couftumes  s'a! loicnt  tous  lesiours  abaftardiffant,  &  que  Ion  y  en  introduifoit  d'au- 
^h^ww^ta  iresqui  cdoicnt  pires,  que  tout  s'en  alloit  fans  dclTus  dcHous  :  il  lui  rcipondiccoa 
«iefciimiit.     ^.^^^^    afaircs  vontdonc  bien  ,s11cft  aiolî  que  tudisi  c«tf  mtfonuieaccju  cftaiic<i 
ieune  garçon,  renteodois  dtfu  direàmon  pere^  qoetoot  eftoic  auffi  renuerfê ,  8icc« 
quieftokdefluseftoitvenudefrousdes  (od temps  :  ScdiToit  encore,  quefon  ne-  a 
rcIoiAQSuehaiiaotditdanen.  Et  pourtant  nefe  fàut-il  pas  efuierueillcr,  iilau 
.nfaircî  vont  après  pis  que  dcuant:  mais  auffi  s'ils  vont  quelquefois  mieux  &quc!-p 
it.  Beiamoyen  qucfois  font  prcfquc  tous  fcmblablcs.  Qm:lqu'vn  lui  demanda,  comment  il  pour- 
^conferuer   jq„ ^cn^guf ffanc  &  librc  pour toutc fa  vic:En  mefprifani  la  mort ,  dil-il.  Agis  « 
AGis.bi(He.jçj^„0^coQ,Q)ei*ortEeur  Demadalai  dift»  qoelescfpees  Laconiqini  eftokwfi 


uTostc*  Ètmts  courtes,  quelestiiacleun&charlatans  lesaualfoieniàcouscoupss^toatefôi«idÉ(-4 

^"r.^T.rîe""''  il,  les  Laccdsemoniensen  aflcnentbicn  leurs  ennemis.  YnaMMeimportun  &  raeGct 
^".^imtoD  phi- chant  homme  lui  rompoit la  lefteà  force  dcdcmander  fouiicnt ,  Qui  cftle  plus 
îwefthM'"''"  bommcdcbicn  deSpanc?Cclui,dit-i!,  quitctcfremblelctnoins.  Agis  Icdcr-t^ 
AOiMer^er  nier  Roy  de  Lacedzmone, aiant  cfté  furpris  en  crahifon,£i  côdamnc  par  les  Epho- 
JLê.  ,       res,ain(î  qu'on  le  mcnoit  fans  forme  de  ioftice  au  lieu  pour  eftre  eftraoglé,  apcrceus 
^'«K&^vndefese&lauesqui  pleufojr,{î  loidiijCeflède  pleurer  pout  ma  mdft^  en  iiMNi-|< 
fl4<^>wï  ^**infi  iniquement  &  merchamment  ,ie  vaux  micuxôc  fuis  plus  homme  de  biea  « 
'ftkiiw^*^  qoeccuxqui  me  font  mourir.  &  aiant  dit  ces  paroles,  il  tendit  vclonrairememroiitc 
■ .  AciiOTA-  col  au  laqs  de  la  corde.  Acrotatvs  voianr  que  fes  perc     mcrc  vouloienc  ^ 
qu'il  leur  tinft  la  main  à  faire  Quelque  chofcqui  cftoit  contraire  à  la  mifon  &àla  iu- 
iiice,il  leurrefiftapour  vntemps:maisquanciil  vid  qu'iklui  en  f.nfoicnt  trop  grade 
ryitf  ^  hk  înftapce>à  la  fin  il  fetir dir.  Pendant qoc i'ay  cfté  entre  vos  maint,  ie  o'ayiamaiidicc 
fg*yffjij]y*aucune  aucun  fcntimentdcla  iuflice;  mats  depuis  que  vous  01*111162  « 

MMcttewrii/aii         à  la  chofe  publique  &àfcs  loixt&  par  ce  rooied  m'aucz  inflruit  en  iuftice  &  <« 
tnaJtMNi.    prcud-hom mie, comme  vous auc7  peu,  iem'efforcerny  de  fuiure  celle inftruâionic 
là,  &  non  pas  vous  :  &c  pourcc  que  ic  fay  bien  que  vous  voulez  que  ic  face  tourcs** 
choies  bônesjôc  que  celles-  là  font  tref  bonnes^  à  vn  homme  priuc,&:  encorcsplus  « 
àcelui quieftenauthoritédemagidrat,  leiqufitcssotiuftes, ieferai  cellcsquc vouS'C 
ALCAME.  v<Milet,  &refbferay  celles  que  vousme  dites.  Atc  ambnbs  fikdelelecnxff 

i.L'aoarice  ruine 

commé  qtielquVn  demandai,  par  quel  rooicn  00  pourtmcbienconferuer  vncf 

IrM^Sr^'w  Royaume;  En  ne  fairant,dit-i},point  de  compte  dcgaigner.  Vn  autre  luy  dcman-  « 
fjzin"*'^''  doit,pour  quelle  caufc  il  n'auoir  point  voulu  prendre  ni  rcccuoir  dedons  des  Mcf-  {-[ 
i.H»iuit»«cd*ufeniens:  pourcc,  dit-il ,  que  (i  l'en  cullc  pris,  icn'cuflc  iamais  eu  paix  aucc  les  loix.  c< 
w     •  Quelque  autre  lui  dit  qu'il  s'cfmcrueilloit  >  comment  il  viuoit  fi  eftroittement,  vcu 
qtt*il aooit  fi  bien  dequoy:il  lui  re(pondit,Ce{ldbolè boenefte  quand  on  adetbiil* 


*^DAsP^''  bMtKoup>v>ui^cncut(B9Î^felonlafairon,8enoapasfelon.Pappctt^  AtwtAV^** 
ÉJiifriocafion  ^^'^    fils  de  Léon, voiantvn  qui  Ce  tourmemoic&defiifperoit.dMiiant-qttlle'^ 

ftoit  banni  defon  pais;0  mon  ami,dit-il,netetourmentepaspourcfitecontniillt'* 
«rauoirpc  d'cfloigncr  ton  pays.mais  bien  pour  auoir  efloigné  la  iuftice.  A  vn  autre  qui  difoit'' 


MSi2t^'!suù  ftoit  banni  defon  pais;0  mon  ami,dit-il,netetourmentepaspourcfitecontniillt'* 

cM. 

kiSïï«ÎSi.a      Ephorcs  de  bonspropos,màis  plusqu'il  n'en  faloit:  Eftrangcr  mon  ara'i ,  dit-il, 
J^p«i« ètudis  ce qu'd iWi|iyÉl|at^tt'il neto.    Quelque  autrclui  dcmandoit,  pour-*» 


"^".a^^    g"°y  j*^*>?"*^^^ttf^!*^Ji^^^^^^^^  qnlkflelespreooj^Jlc 

cnks 
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Àenlc$culmttfllcU«,iiitisflouscncuItiuâtno«iac^^  , 

•^qu'iiny  auoitquc  l'^n^bitio&lavainegloifcquipctdoit  Jcshomm^  > 
•„  (juisen  pouiioicnc  dclLurc  cftoicnt  hcurcux:Ufaudr  oit  donc  con&flèrfiiiuailt  tott 
ï.difc,  quclcsinc^hansqui  tonttort  a  autrui  fcroicnt  bicn-hcurcox^tat  tommenc  r 
iipourroit  on  fouftenir  quc  vn  facrilcgc  ou  Vn  vofcur,  qu.  rauit  le  biendaurrui  fuft  «''"-'^""^ï 
HtiDnaoïieindevamegloire?  IJ  rcfponditauflia  (jucloutaurrc  cit,i  lui  demande 

i^tt:Pourcc.dii.iJ,qucflousaprchonsàauoirh6flit,fc»^ 

»,  commelcsaurres.  On  lui  dcmandaaufli  (Quelquefois . pourauoV c'teiMtwles.TSTfe'L^^ 

Sénateurs  demeuroient  pluheursioursà  iugerJesaofc5a-i4ni7iclJes;&quVncoi-c  ' 
que  laccufc  fuft  par  eux  abfou Is,  ,1  demeurou  nc.ntmôins  tounourt^n  eftai  de 
,,cfiminefcfliAa»d«^^ 

j«ftq«ftlodtbvicd«ham«,powccque«uxqu       commis  errcuren  la  mort 
Bdvnhorac,ncpcuuiwcpb«t'habillcrfc«f<»iec«»ceIlntiuicftelW  " ' 

i,iii««toufioursdcmcorerfuietilaIoyderhomicidc,  pou  r  ce  quel  ?n  peut  touf- 
^  lours  derechef  mieux  enquérir  &  mieux  lugerdefofl  fiik.  À  N  A  X  A  i»  D  E  R  fefiJs  ^Mà^; 
»  d'Euncrates  relpondu  a  vn  qui  lui  demahdoir.pourquoy  ikft'amaflbiét  point  d  ar-  f^^g^ Sio.»» 
>»  gcnt  en  public:  de  peur,  du-il.  que  fi  on  nous  en  bailloit  la  garde ,  cela  ne  fuft  ma- 
nm&iaoiaideROQfCorrompre.  An  a  x  i  la  s  auflid.t  avn  qui  s'efmerucij- 
M«»"«tI«Ephoi«*ncfelcttoicntpoîW«idcuahc  des  Roys,veu  que  c  eftoi^c  'X«r 
i,«taquilesmetioieni;CeftidïC-il,pourbmefinc«^^^ 
M  rcs,cc(l  a  dire^  pour  cowmollcr  &  fyndiqwWRdy^^ 


dcuoicatallcralaguerre:&cômequclquesvnssyoppori{renr,daurantqo*ileftoîl{^^^^^ 
H  i^tapwcmd'vnc  cuifTe:  Voire-mais,dit.il,il  ne  faut  pas  des  gens  qui  fuyenr,mai3  qui  E'Çi^îîîS; 
ijIWiemfcfiDepcmrcimïUtftlcs^^^^  lci.d  as  fcfaifantrcccuoirenr.i^rîïr*^ 

CUcon&airicdcUteligiondeStooth«ce,cômTO  pe.  ^«^^JJ-^» 

b  cheilauoitfaii  le  plusgfàaden  fa  fric:  Si  Ten  auriaiy  faiUuam  eh  inâ  vie,  Le<  Dieux 
-  d!t-.I,IcrauroDc  bien  eux  tntCmes.  Et  à  vn  Athcnicki ,  quiappelloiiles  U«ed«- ?  ""'S^fl,* 
Mraonicnsgroffiers&igrtoranstNousfommesvoircmentfcuIscnrOutcIaGreceqiiiïr''"^^^ 
*,nauoïapnsdevousriédcmai.EtàvnautrcAthenicauflî,qui!iiidiroir.lSIousvous' 

iariuicre dcCephifus:Maisnous  cJiMl,ne  vous  rechaf- ,.Ce.'cèfuUi^ 
>.»nwùrta»d6«ellcd'Eurotas.  Avnauircqui  luidemandou, Comment  ilFau- wî^'^'ISSL 
«»  «mniKpoureftretref-agreableauxfaotnMe^rfl  Éiudroit ,  i  cfpondit-il ,  leur  dire 

toufiowschofcqui  lcurpIeiift,^fâircchofe  quilcur  profitaft,VniiiaiftrcdeRhc.î!^ 
5.  toriqoelui  vouioit  vn  iour  reciter  vne  harengue  qu'il  auoit  compofccà  la  louange  m  hZSéST^ 
«dHcrculcs.Ëtquieft  cc,dic.il,qui  Icmerprire^EtàAgcfilausquiauoitcftcfortgrie-f.cSi^ 
'tMiWntaauré  en  vne  bataille  par  les  Thcbain$:Tureçois,dic-ilJ.iienrcrtholn£^c& 
»leloycrquctumcrites,desThcbains, leur aiantcnlcignémalL'rc eux  cequ'ils  ncfa-  ^-  nncfmpu 
♦'WjltBttf .«evodoicntaprcndrc.  ccft  aiauoir  àcoiiibatrc:  carpar  les  continuel ^«'pi'L"''*''» 

••^«iiionsqu'AgefilaWfÔilfoilctoiittÉ  eo*;î^ 

ffyux.  Luimcfme  difoit^lèimohdlleïde  Sparte  élIôicM les feoneshetoîïies. 

>^«{l"confinscftdièntlesfer4defeurspicques:  Età'vnaijrréquidemandoit.ponr-^^^^^^^^ 
j^"oy  les  Lacedemon icns cbmbatoicnt  de  (îcourtes fcfpecs •  à  fin ,  dit- il ,  que  hoùs  ro,«mÏJirfife 

ignionsnoscnnemisdeplusprcs.AN  1 1  o  c  H  vs  eftant  Ephoreouytdiréquc«Wjg"'jj^^  ; 
^WUîauoitdonncauxMc(rcniésleurtcrritoire:Maisleurailau(ri,dcmanda-il,  Do«  iBotiie  tim: 
^  quand  les  forces  de  le  pouuoir  défendre  ?  A  R  i  g  e  v  s  rcfpondit  aTigevs^ 

s laias  mariées  à  d'auites àPar  les DidixrdnMbôii  ne  ddit  iaitiaBtenir  propos  ci> 
va;n.&(|uclonnc(achebicn  commcn't^desftrtlftcsdebîcotpiïltthHtfÉWVpôur  ce  ni^;:!p':!ï'V:' 
rlll'""*^W"«aucuncmct  eifareconoëifÏQOtKdèceiixûtii  vwéiprdlnaiiWiieiita-J'ii^°"""*^ 
,    Tom.i.  '  G  j  ;     *  ... 
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.  n.r. ucc  ellcs.Btenp'airancvncfois  par  lav^ 

K&'rrquicftohcngraucacfTusvncle^  .    ■  •  ' 

lhrocriioicntbicn,dit-U,dcroounr,pourauoircftaintvnctyraoie,Ccllcbrun^ 
ARWTOR    carilsUdcooicntlaifTcrtoutcbruncr.  ArisTon  oyanc  quclqu  vnqui  cndcui-,. 

afcscDncmi$.EtdecombienfcioiwlmdU«ur,rcrpondit-il,d^ 
amis  &dcfeicnneinisen&ircdebonsamis?mais ccfte notable fcntcncccft indu- „ 
^.V;S.t  bitablcmcnt deSocrates.  &  par  tous  fc  rcfcrc  ilui.  Comme  quclsu  vn  lu.  dcman-  ■ 
aaftcombiencnnombrecaoicntlesLaccdxmoniens:auiant,dit-il,quilcnfautF 

pour  chafTcr  leurs  ennemis.  Vn  Achenicn  rccitoit  l  WoofiiMbrc ,  (ju  lUjoif 
comporceilalouaogcdclcurscitoicnsquiaooicwcftédcs&itspârlesl*^ 
S'œ.   „:ei  silcsvofticsoiitdléfivaUUiisquetu*s.quelspenfesiu  donc,diwl,ûue« 

rsiX't»"  tiUosde  ce  qu'il  fc  monftroit  humain  également  à  tous  :  Et  comment ,  dit-il,  me-  « 
SZm:  rilcd'earclouccclui,quifemonftrchumauienuerslesmefchans  î  V^n  autre rc- «« 
■  orenoitHccateusJemaiftrcdeRlKtorique,  de  cc^u'aianicftc  conuicaroangct 

aucc  eux  en  leurs  conuiues  qu  Us  appellent ,  il  nedit  «ttti.«Jot lODtlc  loDgdo 
difner  :  il  lui  rcfpondit .  il  fcmble  que  tu  ignores ,  quccclui  qui  fan  bien  parler  ,ûlt  ^ 
MCHiDAMVs.  aulfi  Iciemps quand  a fiult parler.  Archid  a  m  v  s  his  de  Zcuxidamus  dit  a- 

it'taÏÏTec  2uis  les  magiftrais  fuiuans  les  loix.  Entendant  vn  quilouoit  grandement  vn" 
^  ioiîèurdccitlire,&auoitenfingulicrc  admiration loceilenccdc  lonarf.OmopG 

..Le,ci,orc.do,.ami,  quclloyer  d  honneur  auront  enucrstoy  les  preux &vaill»ll«  hommes.  Çll$^ 
îrrv^i;quetulouésfihauiememvnioueutdc^^^ 

fort  vn  Muficicncnloidiûni,lleftbi€nboncbaûtw:Ccft  autant,  dit-îl,  comme  « 


lort  vu  iviuu*.i«u*ii«"»  .  -  j 

bon  potager  chez  nous,  voulani  jJire  qu'il  n'y  auoit  point  de  diftercncc  entrcdon 
nerdapUirirparIefondelavoix,oudesinftrumens»(kparlapreftdcsviandç5oa 

I.  .  r  ddcspotaoes.  Quclqu'vn  lui  promettoit  de  lui  donner  du  vm  qmferou  fort  bon  & 
'•i^P  (oucf  a  ?ue  faire  ?  d it-il,  cela  ne  feruira  qu  a  en  faire  boire  dauaniage ,  ôc  à  dcucnir  «« 
:f*'**"  a,o.nshimmc.  Ellamauficgcdcuant lavillcdcCo.rinthe,ilvi<ldps!icure.lcJft.« 
4.E..«n.  P-f.  uer  tout  loignant  les  murâmes  delà  ville,  fidicilês  eompagBons,  >îos  eniiemtt«» 
f-***^  noosfootaifczàprcndrcpuis  qu'ils  font  fipare^a»,i|iie  delaifler  giftcr  les  licures'c 
iufquesdedâwlfc^dçleur  ville.  Uattoiteftc  elçu pour  arbitre  du  confcmc-" 
ment  dedcuxquiauoicntptoccsrvncontre  l'autre, lefquels  il  mcnatous  deux  de- 

î:B««Kri»po,^aaiislctemnled«DiancfurnommceCha!cctLCos,&leurfitpromcttrc&iurerfurH 
,     ï-iTr*  1 W  de  la  Dcefl'e,quas  obfcrueroicnt  tous  deux  de  poina  en  poinû^^^ 

parluiiugc.  Ce  quils  promirent , &iurercait.  léiugc donc, diï-4l, que  VQ^m^ 
partirc2ocrvi»n«ramrcdccciciDplc,qwyous  n'aicz  premier  pacifié  vos  difFc-« 
«,ii««l»-i«.Wi.Pionyfiwl««y«n*^«^^5i<^*5**»®*^^^^^^      àfesfiUcsdcs  rob.es,ilnelesvou-« 
^u'r^1?nl"'P"^c<^g"^'^  '  difatu^I'auroispcurqueguandelles  lesauroient  vcftues,  elles  ne««, 
•«W*^  "m'enfcmblaflcnt  plus  laides.  Et  voiant  fon  fils  cncoreicunecn  vne  bataillccom-^ 
SSteSSÎTbatrcdefcfperccmenralcncontrcdcs  Aihcniens,illuidit,ûuaMgn[itntc.taforce, ' 
ARCHiDAMVs.  OU  diminuc  ton  courage.  A  r  c  h  i  D;  a  M  V  s,  lçfiUd*Age(UaU8,coipeie  roy 
fib<rAt«fiiM..  ijpj^^pceUabataiUçqv'il  gaigsa  contre  les  Giecsauprçs  deChstOMeJoieufter-** 

^v^^ym-&^1^ikîf^^fipmm^  refcriuit:.J^  focû^jW»  ombrftm 

ms0tiiÊaimL.^^tiJ!^^  f^ieferap«»dctic««^|rfosgrâdc  dçpuis^raai  vpiii^  EÛ^P^  " 


vn 


/ 
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A  iourcnquis,combicndctcrre^oircdoicntlcsLaccdacmon       il rcfpondit, autan tuT«ri«i,«l 

iJs  en  peuuctatUindre aïKcleun  iauelines.  Pcnâdct  ciloit vn  mcdecm  fuf-  '""^ 
,''£ABte6  fimâir,;jk  bienefliiné  cotre  Jes  plus  âcelkhV^ittis'qiii  cfcnuoic  de  mau- 
|,ittisvers:illui  dit  vn  iourje  m'csbahisdetO]^,?erundcr,côinmeDccuàim^ 
„  dte  appelle  mauuais  poccc,auc  bon  médecin.  En  fa guerrc  quc  h  s  Laccdxœonicbs 


eurent  contre  Philippus  quelques  vns  lui  conreilloient /tp'il  auifaft  bien  à  do^er . 
j,labataille  Icplus  lom  qu'il  pourroudcfon  pais  :  Ccn'cftpascela  ,  dit-il ,  à  "quoy î.„*'''^f!««M 

il  faut  auilcr,mais  bien  à  ce,  comnicntnouj  pourrons  li  bien  co  m  batrc,  que  nous  ""^ 
'  „  demeurions  viâîorieux.  11  fcàaffi  R^bonTe^  ceux  qui  le  louoicnc  de  ce  qu'il  a-  îVi«oi„c„g,^  < 
^  uoKgaigncIabiitillc  contre  I«s  Ai'càdi^s:  Il  viàodrbic'mwtnr;  dh-ij;  que  nous"'*'''^*^ 

„lf«euflionsvaincusdc  prudence  que  de  iforcc.  Etenuiron  le  temps  qu'il  eniia  cn*^  ^ /^'^""'««*' 

atines  dedans  le  païs  d'Arcadie ,  cftant  àucrti  que  les  Elicm  cnuoyoïent  du  fccours  ' 
;,auxArcadicns,  illeurcfcriuitcn  ccûcfcrtc:  Archidamusaux fclicns,  C'cftbdJcS.''*"'^^^'^. 
B  cholcquc  le  repos.  Et  comme  les  peuples  alliez  &  confedcrcz  en  la  guerre  Pelopio- 

ncfîaqucdcmandaflcntcorabicnd'argentruffiroitàmcncrccftcguerrc&qu'il  ta-  ' 
^  xâftcombieoebafcunaorokicBniribueR  Là  guerre,  dii-il,oe  fe  Sit  pas  à  pris  cer-  iJ^f^*'^ 
tmEcvoiat  vhtiaiâ  d'enein  dèbatrrie;  quilonaooitiioiiuçUebièot  efté  apbon 
.  ;  delaSi:ciIe:ô  Hcrculo8,dli.il,lapfbocflèdc  I  hommc  cft  perdue!  Etpburce  que  les  Tr^'^^d^ 
Grecs  ne  le  voulurent  pas  croire,  n  i  rompre  les  traitez  qu'ils  auoieht  faits  aueç  Anti-  SlTSJSSfi 
gonus  5c  Cratcrus  Macédoniens  pour  viure  en  leurancienc  liberté,  & allcgiians  que 
'„  IcsLaccdatmonicnslcur  fcroicntplus  iniupportablcs  que  les  Macedonics:Lc  mou-  ^'""y* 
„ton,dit-il,iettcio«fioursdefe©rsvncmcûncvoi*,maisi"h6mccncbangefouuct  enï»Biw^  ; 
„  diuafcsfonesjiof^ii'àcequ'il  foitparaenujMÎdeirutdefc»  deflcinsl  A  s  t  y  c  r.  a-  ^|[^  ^  ^  à. 

TiDAkiefpôditaqûelquVa^uidifoi^apresqueleRoyAgi^  ,  , 

j;coiilKAntigonus  :  6  pauuresLacedxmoniens,  que  ferez.vous  maimenant?  Se-.'^«ft  choriaMwa 
„  rcz  vous  fcrts  des  Maccd  on  i  c  ns  >  Corn  tncnt.  An  tigohus  nous  pburrbit-il  défendre  mouri^Jwï 


« 

poiai4s 
cdaifil 


C  de  mourir  en  combatancpour  Sparte?B  i  a  s  aufïirctrouuantfurprisd'vnccmbuf- 


  IRAÇIPAS, 

uavncfoutisciitredesfiguinfecbesquilcmbtdîti  &ilIà]aiiraaUeri  d^^^  , 
ii  quicftoietprefensjvoyet  commiehtiln'y  a  fi  petit  anitinal  qui  nepuiiTefauueirû  vie,  »•  ^jj^'«K)«éft 
„  proucii  qu'il  ail  le  Cœur  de  fe  défendre  contre  ceux  qui  l'aflaillcnt.  En  viié  bataille"'  ** 
ilfutblecé  d'vncoupdc  inuclot  quifaufla  fon  bouclier:  &  lui  l'arrachant  de  forî 
corps  en  tua  l'cnncmi  qui  l'en  auoit  blccé.  Etàccuxquilui  dcmahdoicnti  com- w'W» 
„  «cntil  Aubitainn  éftéblecé:par  cc,dit-il,  que  raô  bouclier  m'a  trahi.  Se  panât  pour  re*d«ftîlfîef«S 
.alleràlae  ueirftiileicritiitatixEphbKsi  Ce  que  vous  in'cfoniiez  totiêlNint  la  guer-  |?v»iiicre  n  mMÎ? 
i,rc,  le  le  fcray.oory  mourrai.  Et  âpres  qu'il  fut  mort  êodélinniic  dcferuitùdè  lcs[j^*^iJ;;J^"^. 

Grecs  habitans  au  païs  deThrace,les  aihba0àdeurs  qiii  furent ehtioyez  de  la  part  ^ 
D  piis  pour  rendre  grâce  aux  Laeedirrhonics;  allcret  vifiicr  fa  mere  Archileonidc:  la- 
quelle leur  demanda  prcmiercmcntjfifon  fils  Brafidas  eftoit  mort  vaillamment  :5ç 


comme  ces  aœbafTadeursThracicns  le  louaflent  fi  hautement,  qu'ils  difoient  qu'il  4.i>o«oe»rAi^ 
in'atatùtm^U^W.iT'r  .L..r.-    J:._n   n  '/fj.' 


»B'aQoii:f»biiitkiiréfon  pareil  :  Vous  vous  abufcz,  ditelle^  mesamis^car  ^tàlidiis  ^^S^^^ 
i»(8oitbiailibninièdebieo  ;  maisily  en  apbfièurséiiS^ttê  (jairomencbreinej|-£Cto^ 
»  leuisque  lui.  D  a  m  6  n  i  d  A  s  àuoi^dlé  cbllbqué  tèotao  derbief  lieu  dé  la  daiife 

pit  celui  qui  en  cftoitIcmsiiftrc:il  ncs*eh  cburrbucca  point  autrement ,  aitîslûidii^'gJJl^**"» 
M  Tuai  bien  fait,  car  tiiastrouuémbicndcrendreccfté  place  honorable,  qui  par  ci-  """"^ 
lïdcuantcftoit  infâme.  D  a  m  i  s  fit  refponic  aux  lettres  qui  leur  auoienteftéefcri-  damis. 

«ttdeUpact  d'Alexandre  le  grand ,  qu'ils  cuffent  à  déclarer  par  leurs  fuffrages,  Aie-  A^unon  tnituS^ 
,  ja«<ÏKcft«Dicu:  Nous  concédons  i  Alexandre  de  fc  faire  appelIei;Dîàis'ilvwt.«X";^ 
P^iiiND  A  s,  cbmtiiieehilippusfbftèlitté2Àafi<ariiïeède«ai^^  ^iiaf6aHc;tiAiAmS^ 
Toia  i;  P  ^ 
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1   »    I  ;^;(\  ird  acedïmonicnsfont en  danger  de  fooffirif  beaucoup  de  E 


^r^fiitle.«6fil»d«Sp»ne.Pyrthusleurfitc5man(icmc„tquMseuls«àrccc™ 
SS"T«ir,Roï  Cleonymusqunsauoicm  banni,  ou  qui  leur  fcto.u^ 

.L«flKt«r,.«i-  o-o-tes  s'cn  monftré  bien  audacieux  en  to  endroit:  II  n  a  poi  m  failli  eouers  moy,  ce 
ï'ffjl^  dK.il  car  ccuxqui  flattent  &  qui  coroplaifent  en  tou;  leurs  propos,  ce  font  ceux  qui  « 
portent  dommage ,  non  pas  ceux  qui  parient  aiiec  mal  vciUance.  Quciqu  vn  luicc 
.vf^aesb^-  §cmandoicpourVellecaufeiSj5arte.lsnoroiétd;in&«.eceu^'qmenvncd^^^^^ 
SSir'"  fitureiettoientleutsbouciiers,&nonpasccuxquiictloieotOttleuiscorp$d^^^ 
ra^cs  ou  leurs habUIcmcns de teftc:  pour  ccdit-il,.qucc  cftpour  eux  feu  s  qu  iU« 
pôrtcoiccsarmeuresU,  mais  lesboucliers  ceft  pour  toute  lordon^^^ 

.ii.fa--.pH.  raille.  Aiancoui chanter  vn  chantre  ,11  me  femble,  d.t-i  1,  qu  il  ne  toi.  Irc  pns  mal.  . 
SlïKîKrcii^       en  vnegrandccoirpagnic,  où  ildemeura  bien  longuement  lans  airevn 
•  feul mot:àrocS.fiondequoy  quclquvnluid.il,  Eft-ce  par  fol.e ou  parfomedc 

"^"^  nroposqnetu  gardes  vn  fi  grand  rdencc?&coromcnt>dit-iIJcroit.ceparfoIic/ari. 
vs...  w  re,n4n  fLl  ne  fc  peuïiainaisuire.  Quelqu  vu  loidemu^^^^^ 

'iÏÏXS6Sparte,veo«"*i^  Rov;ceft.dit-il,pourccqucle$loixy  fontmaiftreflcs.Vn.c 

Pertiéafoi 


aecbcr. 


fCrilCaiOrceaeaonuci  luiiiiL.v'*"""  —    r)         I  » 

mocquamluidiloit:rayf.l..cn  chaiTé^quà  lahn  lay  pris  tes  aitiours:  non  aspasc. 
«T.         parlesDieux,dit-il,maisbicn  Icsastu  achetez.  Quflquc  gentil-hommc S cltoit « 
rebelle  contrclc  Roy  del^crre,maisDcroaraiusauoittantfaiï  par  KmoOraiMWcn-C 
d'::.  ^crs  lul ,  qu»l  lui  auolr  perMc  de  retourner.  Le  Roy  foi  h  incontinent  met- 
.„;£S:%telamaiifurlccollet.&eftoitpreftUe£^^^ 
.  r       j,u titcnluircmonftrant.Cetercroit hoDte,Sîrc.de  nauoirfeu  le pumrde fa rcbcI-« 
rJii*Cfir^  lion  quand  ileftoit  tQrt  ennemi.&  puis  maintenant  qu  il  eft  redeuenu  ton  fetui- 
ir«M.frf»/r«^ç^^^  Jjj^i  içfjjrc  mourir.  Il  vauoitvnbouHon  qui  plailjnioitala  table  du  l^oy, 
lequel  lu.  donnoit  louuen  t  des  attaintes  &  des  traits  p.cquants  deroocqucric,ci!ltti 
Jr1.t'^A^-P'jcpjochantfoncxil:illuircfpondit,Eftrangerin 

rMÉTEpTs.  i'ayperdulereng'  dcmayie.EMiR£PBscftantEphprecogppaauecvneh^^^ 
inucuiomcuTiec    ii,, -Uordcsdesncufooele muficicn  Phrynis  auottcnlalyrc,dilant,Ne  viole 
fe,  doyuc».  eit«  ^  ^  '  r-..i-:.  j;,-  . 


tnàdaquiCKOKecvicuwiui*.ijuv,.*ju  ,„»*v.«"..-..-.-..efpondit,  que   _ 

fagehomme,  &  du  nombre  de  ccuxqui  ccrchoient  la  vertu:  Et  quand  en  viera<t 
il  dit-il,s'.l  la ccrche  encore  ?  Et  aiant  oui  vn  philofophe  dilputerac  difcouriru 
t  ..a«».tfc«r  i  fur  ccfte  propofition.Qu'il  n'y  a  bon  capiuine  que  celui  feul  qui  eft  fagc:Ce  propos** 
•-«krdcp>fier  mcrucilleux,  mais  celui  quiledi^o*eoeltpas  croyable,cariInapailes« 

"     aurcillcsacoofli»BW»m  fi»  de  là  trompette.  Jl  alla  vn  ioûrà  l'auditoire  pour  « 
oiârXebdft3lwi|ir<^     fur  vne  queftion.maisil  y  aaiùac«nnme  il  acbeuoit: 
îSfcté,\l«d  a  &  quciquV  cftoicntenfa  compagnie  commenceaà  dire, Il  s'cfttcu** 

ïrifS^"'*^*^  fomroçs  anriuez:  Il  abienûit,.dit-il,  s  jl.aupit  achcue  de  « 


s 

4.  AotitmefReJIé 


:  I^diâis  notables  des  LàCcdâemonictis*  ttç 

AdiK  ce  qu'a  vonloit  dii^  EtcomiM  fti^wliquaft  ,  Il  feroic  boii  que  nou 
j>  roui/nons  aire  vnc  autrefois  tEcjinDuiclti«|i%djc4l^tcîitUvi^^    homme  qm  ^  " 
^  euftde/ia  foupé,Ic  prierions-nous  qu'il  foupaft  encore  vne  autrefois  pour  l'ainour  «3pSïi2''.> 
.,(icoous.>  QycIquvn]uidcmandavniour,pou^quoyiIvouioitfcuIdcmcurcren^Qlî<>îcnco»f,^ 

paix  ,  vcu  que  tous  Tes  cuoicns  vnanimcment  cftoient  d'auts  d'entreprendre  la 
^gucrrtcontrelcsMaccdoniensx'eftpour  ce,dit-il,  que  ic  ne  les  veux  pas  conuain- 

cre^mcofiMige:  Vnautre  pour  l'tninier à  ccftcgucrrc,  lui alleguoit  les  prou.  îL"ï'ÏÏk'**' 
^dTcsfcbcaiizfàiDd'ariiicsqu'ilsauoientautrefois&ttcobtrelespM^^ 
,bleiditil, quctuignorcs que  c*eftauttntcp«me après auoir  vaincu  mijlç inott-        '  >S 


...Y—..,..— ---- — —    b'""**  -..iuitui  ui.  gens  a  peu  uc  cnoic.  tr com- 
me Tnaanelooalthautefflet  h  Yillcd'Atheoes  dcuant  lui:  Et  oui  pouiroitidit-jJ,  af- 
Bralouerceaeyifle»queiamaisIiÔme  n'aiinapour  y  eftredeqemimçUlcurî  Et  corn- ,  cvn<h  t 
me  Alexandre legrandeull  Fait  proclamer {mbliqueffict  enraflèmblee iêftkox O 
Iyinpiques,quetous  bannis  peuffentrctournet  en  jeprspaïs.excepteElwThebaim:'*"^*^ 
„Voil3,dit-il,  vne  proclamation  calamiteufcpourvous,ôThcbains.tTîaiselIe  vous 
„  cft  hônorablcjcar  c'cft  figne  qu'Alexandre  n c  craint  que  vous  fculs  en  la  Grèce. Vn  'o  Vœyîiieellteë 
citoicn  de  la  ville  d'Argos  difou  vn  iour  en  fa  prefencc,  que  les  Lacedicmonies  for-  h  m«*  «<ÎS? 
iansdekurpayï,&del'obeiflMicedeIcursloix,deuenoicntpiresen  voyageant par^^'^âSl 
»,  le mondetmaisan  contraire,  vousautresArgiensvenam  conoftre  ville  de  Sparte 
^n'cn  empirez  pas,ains  endeuènez  plus  gens  de  bien.  On  lui  detmuidapour  quelle  f^'fefcîSS?' 

occafiondcuât  que  d'entrer  en  bataille  ilsattoiécacouftumédefàcrifieramcMufes:  '"««rifi»», 
„àfin,dit-i],quenosgcftcs roictbi5& dignement efcrits.  Evr y CRATtDAsfiUmiCRATt 
d'Anaxandndcs,  à  quclqu'vn  qui  lui  dcmandoit .  pourquoy  les  Ephorcs  iugcoient  lo^,,!^  *  j 
par  chacun  iour  des  contrads,  refpondit  :  à  fin  que  mcfme  enirc  les  ennemis  nous       bùr.ilc  / 
^apreoioMâDOus  garder  foy  rvo^trautre.  Zevxidamvs  refpondit  aufli  à  vn  zevxidamvs. 
quiluidcraandoit.pourquoy  ils  ncredigeoiem  parelcrit  lesftatuts  8e  ordoonan-  «i'JSliir;.? 
^  ces  dciaprouëilc.aj  qu'ils  ne  les  bailloienteiomàlireàleuisieunes  gens  :pource,£'^^^^ '*',';;- 
dit-il, que  nous  voulons  qu'ils  s'acouftument  aox  ùuM'»  &  non  pas  aux  efcritu-  *"* 
rc5.  Vnj^iolicn  difoit,  qucla  guerre  cftoit  meilleure  que  la  paix:  àccux  qui  (e*u^i,U 
vouloicntrnonftrcr  gens  de  bien;  non  pas  celafeulcmcnr,dit-i!,parIcsDicux,mais  uîï*"*"* 
meilleorceftlaraortquclaviç.  HerondasTc  trouua  daucnture  à  Athènes,  heronoa« 
qiuodilyentvo  descitoieosquifiit  condamné  d'oifiuctcr&en  entendant  le  bruit,  2ïi;j',l?/''"* 
iipciiqu'on lui monftraft celui  qui auoic eftécoodamoéco caofe  de  lentileflê.     thb  aVi  d  as< 
iThearidas  ai^uifoitlapointcdefone/pcCjquelqnvnluideBâSaficIleeftoit"^^"^  * 
, bicnaigûc:Plusaigue,dii-il,  que  n'eft  vne  calomnie*  Th  e  m  i  s  t  e  a  s  eftant  de-TiUÉiisniaSé 
uin,prcdit  au  roy  Lconidas  la  dcfconfiturc  qui  deuoit  auenir  dedans  le  pas  de  Thcr- 
mopylcs.tant  de  lui  que  de  ceux  qui  combatroientaueclui:  Leonidas  le  voulut 
>eiiuoyerâLaccdicmone  fouscoulcur  de  porter  les  nouueilesdece  quidcuou  a-fi"k„ïiîîï'  • 
0M»ir,m»i8àla  Vérité,  de  peur  qu'il  nymounift  aueclesautres.ll  ne  le  voulut  pas  J.'jJ^'i'Jg*; 
ifiiieiaimditauRoyLeooidasqui  fy  youloic'derpefcher:jray  eftéicieauoyépour 
icombatrc ,  &nonpaspoiir  porter  des  nouuellcs.  Theopompvs  <lif»^nq«iî2ïJÎ^U'*^ 
lui  (lemandoit,Commcnt  vn  Roy  pourroi  t  bien  feuremct  conferuer  (on  royaume:  «  l^ltJIkiv^ 
»£ndonnantàfcsamislibcrtc  de  lui  dire  &anchemcnt  la  vérité,  &  en  gardant  d'op-**°*** 
'«ptcflionfcsfuiets  de  toute  fapuiffancc.  A  vn  cftranger  qui  lui  difoit  qu'en  fon  païs 
weiiKlanionamoic  Philolacon,  c'cft  àdire,  aimant  les  Lacedzmoniensillvaudroit».  Rec6anMiMioa 
**||?|^-il,qu^lonterornommaft 

*^VoaÉieambaa«ieur  venu  delalriUed'Elide,  difoit  que  fcidroiensl'anoiéi  iZî^rZ^L"^ 
*?*'oyf,pour autant qu  il cftoitfeul en  leur Utille  qui  fuiuoiila façon  de  viureLaco-  «^l'eAeft^ftî 
"fie,  Iilùdal)alldaaEcUqocllle|lUuUc7«dcvil^«ç^|U  »u«caic« 
.  ToA»  I.  O  ii j 
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celle  des  autres?  Ccft  la  mienc,  rcfpondic-il.  Comment  donc  cft-il  pofTiblc ,  dit-  Ë 
il  adonc,  quvnccicc  fcconfcruci  eblaqucUcy  ftian't  grand  ii0mbrfd'habiuiâ,  il** 
^etmtt*ie,  &  „>y  en  a  qu'vo^ul  qui  (bit  homme  de  bien }  Qs^qu'vn  difoit  denanc  lui  >  qoiek  ** 
SS!lï£i£»  viuede  Sparte(èmaintenoitcn  fon  entier,  pour  ce  que  les  Royi  yfituoicntbicn 

commander:  nort  pistant,  dit-il,  cjucpour  ce  que  les  citoiensy  fauent  bien o- " 
tiof-  bcir.  Les  habitans  de  la  ville  de  Pyle  lui  décernèrent  en  leur  confcil  de  trefgrands  " 


honneurs:  Il leurrcrcriuit,quele tcmpauoit  accouttumc  d'acroiftrclcs honneurs" 
TKERYCioN.  modctcz,  ôc  d'cfFaccr  lesimmoderez.  TheryCioh  reioannnt  de  la  ville  de 
SStléâ^HÏ  Delphes  troooalecamp  de  PhilippusdedansledeftroitduPcloponefe^oùiiauoir** 
^g***'     ^aigné  le  paflàge ,  auquel  cft  affifc  lavilleiie  Corimlie:fîdicaiizCoi;inihiens,Le<* 


THBCTAUB-  peloppncfe  ade  mauuais  portiers  en  vous.  ThectamÉmbs  aiant  eilé  con- 

dimnéàmourirparles  Epnorcs,s'cn  ailoit  riant:  &  qucfquVn  lui  demanda,  s'il 
IMpris  Je  limon  jx-.cl'prifoit  Ics  loix  &  iugcmensdc  Sparte:  nonpas,  du-il,maisic  mcrcfiouis,  de  « 

ce  qu  lis  m'ont  condamné  àpayervnc  amende  queicpuispayér»  fans  l'emprunter  F 
HVPOOAim.  dVn  autre.  Hi^podamys  eftoit  en  bataille  ioignant  le  Roy  Archidamn» 

qui  le  vouloiteouoyec  auec  Agisà  Sparte  pourlàpouruoiraitx  anircs;  maisUoe 
Lia  dhonuardcs  voulucpas  y  aller,ains  lai  refpondit»  Nemourray-ie  pas  plus  honorablementici  en  « 
bMtpatnonci.  con,J,atant  Vaillamment  pour  Sparte  ?  Or.iuoit-il  ia  vcfcu  plus  de  quatre  vingts  << 

ans ,  &  prit  fcs  armes ,  &  fc  rcngcant  à  la  main  droite  du  Roy ,  il  y  mourut  en  com-  <t 
HlPPOcaA-  bâtant.   L  e  gouuerncur  de  la  Cane  cfcriuit  àHiPPOCRATiDAs  qu'il  te-  <t 
TIOAS.    noit  entre  Tes  mains  vn  Lacedxmonienj  lequel  aiant  feu  vnc  trahifon  &€onfpi-  % 

ration  qui s'eftoit  machinée  alencontre  de  lui»  neluien  auoit  rien  reuelé ,  ftliiicc 
'        demaDaoit  quand  &  quand  conisildccc  qu'il  en  deuoic  faire.  Il  luiefcriuit,  Si«t 

ij'jiimin^c»hi-^"^^*^P^^c^^^>i3°(^'^^'  quelque  grand  bien  »fais  le  mourir  tfi  non, chaHe  le  hors  << 
fonncfoneiucttnc  JefonpaYs.attcnduqu'ilreftiucàTavcrtu.    Il  rencontra  quelquefois  en  fon  chc- *f 

mer  rupportibici.  l     J    '  i  I  I 

x.  LonnedPKrien  miu  vn  Icune  c;ar<^on ,  aptcs  Icqucl  vcnoit  vn  (jui  I  aimoit:  leicune  garçon  en  eut  <« 
h^i?'^*'"  honte:  &  lors  il  lui  dit ,  Il  te  faut  aller  en  compagnie  de  ceux,auec  lefqucls  quand  on  Q 
CALucRA.  uverra,tun*enchangc5pointdecouleur.CA LLi c K A TiD A sGipitaioegcoe-<« 
raldeTarmee  de  mer, comme  des  amis  deLyfànder  le  rcquiflcnt  de  leur  ottroyer»« 
i.i'faommr     qu'ils  p  L  iiffent^anspunition  tuer  vn  de  leurs  ennemis,  &  cju'ils  lui  donneroientcin-  « 
ïii'iMftice'à^ioBt  quantc  talcns,qui  (ont  trente  mille  efcus ,  combien  qu'il  eult  iz;randcmct  afairc  d'ar-  <* 
l'or4«aoD<k.    gçj^^  p^^.  nourrir  fcs  mariniers,  il  ne  leur  voulut  pas  néant- moins  permettre.  Et 
comincCleandcr,  quicftoic  i'vndelesconfeillcrs,Iuidift,Ielesprcndrois  quant" 
àmoy ,  Cl  l'cftoisen ta  place:  Et  moy  zuffi,  dit.il ,  (i  i'cftoisca  ia  tienc.  £.ibnt<* 
alUiSardis  deuenCyrusleieune,qui  eftoit  alliédes  Lacedsemoniensj  pourvoir 
s*il  pourroit  tirer  de  l'argent  de  lui,  pour  etitrecenir  fcs  gens  de  marine:  la  premie- 
reiourncc  il  lui  fît  dire,  qu'il  eftoit  là  venu  pour  parler  à  lui  :  onlnifit  re^Mw^ê, 
qu'ilc(loitàtablc,&:bien,dit-il,i'attcndray  qu'il ait3chcuc:&  après  auoir  lon- 
,  guemcnt  attendu;  quand  ilvid  qu'il  eftoit  impoflible  de  parler  pour  ccionrlà  à 

lui,  encore  fut-il  trouué  inciuil  ôc  importun:  iclcodemain  quand  on  lui  du  qu'il  H 
1}eonmtencore,&  que  pour  ce  iourlà  il  ne  fbrtiroit  poîordehonals'en  retourna  en 
Mtu^mfe  un  Ephe(è,dont  il  eftoit  parti,di(ànt,  qu'il  nefaloit  pas  tant  auoir  foin  derecouurer 
SjjJJj^  deniers,  cômede  ne  faire  chofe  qui  fuftindignccfcSparrc,en  maudiffant  ceux  qui 
re»  eom|wtiioue».s'eftoicnt  les  premiers  fî  inditrnement  afTuietti';  àl'inibicncc  des  Barbares.  &  leur 

aflaictcù uix info-  r  ■      '  \>  i     r  r  r        i  ,    i  i    ,  .  ,  ,^ 

iHcadeib«ta-  auoicnt  cnlcigne  d  abulcr  ainli  luperbement  &  inlolcntement  de  leurs  richeflesrôc 
m«MlHiin      j3    prcfcnce  de  ceux  qui  eftoicnt  en  la  compagnie ,  que  fi  toft  qu'il  fcroit  de  re- 
tour à  SpanCi  il  fêroit  tout  ce  qui  lui  (croit  poflible,  pour  réconcilier  les  Grecslcs 
vnsauec  les  auues ,  à  fin  qu'ils  en  fqflent  plus  redoutables  aux  Barbares i  quandib 
^  n'auroient  plusbefoindeleurs  forcespourfc  faire  laguerre  les  vnsauxatttrestOn 

><^l«!pC' demanda  ,  quels  hommes  cftoient  les  Ioniens:  Ce  font,  dit- il,  bonse^daDO^a 
mais  mauuais  hommes  libres.   Cyrus  âla  fin  lui  aiant  enuoyé  de  l'argent  pois  u 

k 
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^uaiacfMtnMu^xsi*ufa.iui  ,  pouTccquc  Mcommuftequ'iiaimiiauectous  les  p^sn^bicmn^ii 
LaccdsmonicnscftokencorcauccluL  Vn peu dcuant qu'il donnàftkbaui|Ic des î^^'irt^ïj' 

Arginufcs,fonpiIotcnommcHermonluircmonftra,quiifei:oiiboii4e^fterdc''*^^ 
Jà,&faircvoilc,pourcequc]esgalercsdcs  Athéniens  crtoicntbicncn  plusgranj        -  ' 
^,  nombre  qu  eux:  Et  pui5,du-iJ,  qucft-ce  que  ccla?lc  fuir  n'cil.  il  pa^  infâme  &  dom.  *.vÀ4»ottà,oé. 
^magcablcàSpawcîUvauibcaucoupmicuxi  en  demeurant,  ou  vaincre,  ou  mourir  15^1.*"' '''^ 
„Deuantlabatailleaiam£iit(âcrificeauxDitoz,le<ieiimk^  prédit  que  les  figncs ««ST^* , 
pdaeiiltrallkspromettoicntbienlaviâ»ircàl'exereitc,maislamonau  Capitaine; 
»lliies*encffroyapoiin,ainsdit,Spartcncftpasà  vn  Kommepresicarquandic  fe.  ^  t^r^iutdel.j«i 
„  ray  mort ,  mon  pays  n'en  fera  de  rien  moindre,  mais  fi  ie  recuWmaiotciuoMleii  fc-  rtiiTmlK^ÎSS  * 
Bra  diminue  de  réputation, ainfiaiantfubftituc  en  fonlieu  pour  Capitaine  Clcan-*"^  * 

der,sii lui auenoit quelque  chofe,  li  aliadonner  la  barai]Ic,en  laquelle  il  mourut  en 
,.c«nbâiaiit  CLlOMaR<?tY8.fil$dcPaufaniascommc  vn  étranger  dcbatift  "^"^vl"*^^' 

,,auecfonpercdclaverra,Uluidir.PoarIcmoinsmonpereaccUdcuanttoy,quils^^^^^^^^^^^^ 
aiaengcndrc vn hls,& tu ncnas encorcpoint.  CLEOMXMïsfils d'Anaxandri- fli,VA?«.BÎi^ 
dcsfoulnit dire,  qu'Homerccftoit le  poëte  dcsLaccdarmonicns^pource  qu'il  enfei-  ^. 
gnc  commcil  faut  faire  lagucrrc  :&  Hefiodc  celui  des  Ilotes ,  pource  qu'il  cfcrit  de  H^lwfciïïî 
l'agriculture.  Ilauoit  fait  ifcucs  pour fcpt  ioursauecIcsArgiensrla  troinermcnuid** 
aprcs,ayant  obfcruc  que  les  Argicnss'eftoient  trcsbicn  endormis  fur  la  fiance  de  ces 
ixeacs,il  les  alla  charger,  &  en  tua  les  vns,& en  prit  les  autres  priibnnicrs .  &  com* 
mconluireptochaft,qu'ilauoit&u{RIa foyiurecilrefponditjQujI  n'a'uoit  pas»  '«ph.Tmeaj.cH 
iuiidegardcrlcscttlicsla  nuia:  wdcmeurantquc  quelque  mal  que  Ion  peuft  Éu-S*^"^ 
rcàfes  ennemis,  en  quclqueforie  que  ce  fuftjcelacftoit  par  defluslaiufticc,&ùoo 
fuictàicciie  tant  c  nuers  les  Dieux  qu'cnuers  les  hommes.  Mais  il  auint  que  pour  fft^o''*" 
foo pariurcmcnt & foncrime de foy  violce,il fut fruftrc de  fon  intention^qui  cftoic 
deoMcrfiirprciidre  la  ville  d'Argos,  par  ce  que  les  femmes  allèrent  prcn  drc  les  ar- 
mes, qaipourimrque  delears  viâoiresancieonef  dbiûit  amchees  &  pendues 
Jeumemples,  aùec  Icfquclles  elles  le  repouflctcntdes  murailles: &  depuis  eftam  de^  . 

WDufurieux&horsdufciiSjilpricvncouftcaui&fcftûditlui-mefmctoatlccorpSi  . 

dcpuisics  talons  iufques  aux  parties  nobles      mourut  ainfien  riant.  Sondcuia 

mcfracic  diuprtiffoit  de  mener  fon  armccdcuantArgos,pourcc  qu'il  difoir,  que  le  •  •< 

retourlui  en  feroit  infâme:  fie  quand  il  fut  arnué  dcuant,  il  trouualcs  portes  fer- 
itaeeii&lesfeiiillies  en  armes  dcfliis  les  murailles;  Si  lui  ditadonc,Nete  femble-il 
pas  maiatenaot  que  te  deparcement tè  Ibit inÉiroe ,  que  les  iiommev  eflans  tuez» 
Ics&mmesaicDtbien  eu  le  cœur  de  te  fermer  les  portes.»  Età  ccuxdfcsArgiens  qui  i.tàqta  dnMi> 
M'outragercnt.cn  rappellantfauflèiu  de  lafby  Ôc  pariure:Ilcft,dit-il,bien  en  vousdc^ï?^'*  ^ 
'  mcfdirc  de  moy,  mais  il  efl:  en  moy  de  vous  mcstairc,  Etaux  Ambafladeurs  deSa- 
raos,qui  eftoient  venus  dcucrslui  pour  luy  pcrfuadcr  d'entreprendre  la  guerre  con- 
nckiyranPolycratesjôcpourcefaire  vioienidclongucs  perfuafions,iIrcfpondir, 
Qgaotàcc  que  vous  aucz  dit  au  commencement ,  il  ne  m'en  fouuient  plus,  &  p  o  u  r  tc^,'(t,i'Jl^'^- 
itccOeciulèieii'aypoint  entendu  le  milieu:  &  quanti  cequevousaueàidità  la  fin,  jl'"^'^  ^^^^'p'»* 
•ieiieletrouucpasbon.  lly  eutdefontenlpsvncOurfaire  qui  courut&pilla  toute 
>'laco{lcdclaLaconic:ilfutprisàIafin:&  comme  onlui  demanda  pourquoy  il  £i-  ;ï,„rhf;î;:X 
«louccscourfcslàjle  n'auois,dit-il,dequoy  nourrir  mes gens,&  pour  ce  ic  fuis  venu  SîiSïï^iîS^j 
'ïiccuxquicnauoicnCjpourcnprcndrcparforccjdautaDcquciefiuois  bien  q'^' ^'^  ^  jj-^^^^^^  ^ 
»»iiemcncuirentpas  donné  degré.  Mefchanceté,  dit  il,abrcgebien  chemin.  Il  y  a-  wbiewg^*  I  * 
•»«0tttiih5njedeneat,quincÉiroitiamais  que  mcfdiredewi:Vas-ttf,dit.if*ainfi*^'"'^  ' 
i>  md^iÛQt de  toutle  monde ,  afin  qu  elhas  cropefchez  si  refondre  â  tesitiiur«s  êe 
ttinaiuacii^ousnliyofispas  temps  oeloiiiiidepai^ 

.  "  '  '  '   ■  /  / •     '   CI  »iy  :. 
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SÏISSÏ:  looo  Jdc  pluGeuB  chofes.&  encre  autres  "J-jf^'W"  «»°«''»'^«" 

louo     p  cleomenes  lui  raonftcada  doigt  vn  qui  eftoitaupi»  de  ^ 

&di  SsD.eaxvoiU»«mi«.c»iC«kr.quieftdes^ 
?e  Mx«.det.  le  tv..nd.SamM.po«Udefc.«e  d«  P«fo  »  enfu.ten  la  vile  de 
Sp.rr"oàUmoiltaiCl«oin«otowl-ot  &  l'argem  qu  .1  auo,.  apo.ie  quand 
,      ^«wtKfifepti.  a-»  prendre  tan<  qu'il  lui  plaitoit.  1  n  en  voulut  rien  prendre, 
•i^fS=Î^  *igna?^qu'ilnv':,donnaftid\uuesdelavaie.i U^n^ 

SSSSE""  &  leur  du.  Il  vaudra  mieux  pour  1.  b.cn  de  Sparce  que  loÉwe  foturdo  f.lopoD*„ 
^  Inhoft  Samien,depeurVan'i»d"ifcquclqa\nteSpanfa«..dhem  f^^^^ 

„    ^  LEphoresaYan50uyfon»timilfanî«.lebaimirentde.lemef.ijcrour.Q«^ 

2;  rSitîf^Œilï.iour.po»rqucUec.»fe«»t  ont  defoi,  vaincu  les  Arg.cns  *  ne 
b«S.WpSnaiKt«ineztencorene!efcrionsnous.drt.>^^..ama.s-.car 

.,.o.r,^*.„o„,voulonsque  nos  icune.gens  ayer,t  roufioutsaquoy  s  ""'««;^"^î^; 
SrS:rqueautreluidemandaft,pourquoylcsSpacru.esncconfacro.cnt  ama»»»DK«- 

"~  ?esa,,.e.d„nt,Isauoiem'defpou.lléleursenncmis:po»rce^..Ml,q«o^^^ 
Douilles  d=couatd«6clesarm«squelô»oaee..cei«qoilespo(redoi«p«toJ^ 
ïheté.iln-eftho«iKaeniael«smooft«tauxieunes,oidekfcoD&creiauxD^^ 

rL.o».Nf  iC  t  B  o  Ml  H  B  .  fiUdedcôtnbtoius  refpondit  a  vn  quillo.  donnoK  descoqs  toit 

gîSStSpr^ucombaiAluidiroitquedafpretéiUmoii^ 

plutUviftoireionne  m'en  donc  de  ceux  Uqui  les  luenrcar  .U  do.uet  eftte  me.!-, 
iïïï"'"  "  leursqueceux.ci.LA  .  o  T  V  sivnquiluifai(oiideloogsdifcourJ^t,Aquelpro-., 
lUSail^w.  PO.  nie  vastu  vfant  de  f.  longsprologues  pour  paidccbofe  t»  qndkeftladio  b. 

ellcdortedrelapaiole.    l.OTtc.ID*.  fcfwn.et  refçondi.avn  qnilw 
"TJ.'"  reprochoitqrfa&hm «tlal>U«tmiIibletSitech««,dlwJ,c«ftpourladmerfi^^^ 
ïïîaSdatemps,noni»comiDe»imqitichiogapourvonrepropreinalice&melcba^ 
î5.-.*-fa.cetI.  ll«rponâitauffiàynautrequilnidemandoi.,Comn.ent  onpourroit  m.eux„ 
■"'Fr-  confcrucrtebiensquelonaprcfens,Ennccommettantpastoutavncoupalatot-^ 
î.?it"'~',unc.Onlmdcma„lquelqucfois,quec'eftoitquefaj«10WO^ 
j£^'''''^fondeuoientapfrcndre,cequilemdohMpaw^il.qotoaibfero^ 

SJS'^ivnaiM«iniren,aeroitp<>yrqueU.nil^|Wp.«n«^ 

•,JSSSSS>.<i,<P'  l«  delib«eo.deDOii»i||ijDoas  desaotres  L  i  o  t  v  c  H  i  d  a 

S*"  filga'AcUfamrefpôditivoquiloirapportoft.quelesenfansdeDemamusdiloient^ 
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A  fcuftbicndirc.IIfetrouuacl'aucnturealcntour  de  Iacfefj|lei[ftprdcliàiiiépbrt6  va  

fcrp<ntcntoni|le;  Icsdeums  difoicntquc  cela  cftoic  vn  grand  monftrc  &  grand 
prodige  :  Cclanc  rocfcmbicpas  monltre  m  carangcjdit-îi ,  quvn  fcrpcnt  foit  en-  "JSS^ 


^  K)ftijlcalcniourd  vnedet,  mais  bicnfcroit  ce  va  monftfc  i  i]  vtu-  clef  cftoit  entor 
i,olleeil'«iourdVn[«|xntMyauoitvnTacrific^^^ 

lc8homincscsccrcmonicsdcJareIigiÔdOrpheus,&eftoiiiîe«trcihcmctp 
iqirtliiiaidiOKlavic,&  neanttnoinsalIoitcWiiiiiquccèuxijuieftoyeiiireeeusdcÛ  > 

;^mainenccsccremoniescftoicncbien-heurcuxaprcsleurmortiEtfolquctoe$»dil 
il,  que  ne  te  lailTcs  tu  doncques  viftcmeni  mourir ,  afin  que  tu  ccffes  de  lamenter  tft 
,,milere&iapauufetc.'  Léon  fils  d'Eucratidas  cftant cnquis>  en  quelle  ville  on '''«î 
j,poufio«liabitcr(èuritmcm:EncelIelà,dit-il,dontlcshabiunsne  {croient  ne  plus"  ^'^•"««««ttî 
^rkb«ncpIiisp^uieslc»vnsqucles;|urres:&UoùUiiimccaitvigueur,rmiuft^ 
^  o'aic  point  de  force.  V ount  les  coureurs  qui  fc  prcptroicm  poulr  couru ,  à  qu i  wi-  ». v*.«4.u,iia 

Bgncroitlcpri^dclacour{eenlafcftcdcsicux01yropiqucs,&qoiefpioic!mi04Blc$r^^ 

moicnscommentils  pourroicnr,  en  quelque  forrcqucccfuftjgaigner  qutiqucauâ- 
;,tagefur leurs  compagnons  quand  on  les  iaichcroïc  :  O  combicn,dit-il,  ces  coureurs 
^cftudient  plus  à  la  viftcflc,  qu'ils  ne  font  àlaïufticcf'A  vn  autre  qui  hors  de  i  cm  us 

„&dcliciideuifoiideschofcsnoninutilefîEftrangcrmonanii,dit-il  ,tu  dis  ce  qu  il 
^fautailIcarsqu^UM^^^^^ 


aiicicoraoaucau  pas  ucs  inermopyics  contre  Jci  Pcrles,s  il  lui  vouloirpointcom- 
„inâderaitrcchofc:non,dit-il,finô  que  tu  te  remaries  à  vn  home  de  b  icn,&  lui  por-     iï"?bii  *  - 

cesde  bons en&DS.Eccôine les  EphoresluidiiIènc,qu'il  mcnoit  bien  peu  de  gens  a-  'p«'"tu'iier? 
,  u.cluiàccpasdcsThermopylcs:aiaisb€aocoup,dM,ponraUqueiK)usy^       ,  , 
:  &irc. Etcoramcdcrcchefils luidemandaflcnt^s'il auoit pointen pcnfcmcmdcfai- to/ûSS»* 
^  rcqucIqucautreentrcprire:Enapparécc,dit.il,c'cft  pour  cmpcfchcric  paflàgcdes'"* 

Barbares  maiseneftca pourmourirpour le falutdesGrccs.Quandilfucarriué  au Rc„dc»r 
^  acItroKdcsThcrmopylcs,il  du  à  les  loudards:  On  dit  que  le  barbare  dl  près  deJïdïfJ,''*''''*^^ 

»*n«nwis&«tplûsperdrctcmps;carc'cftàccftehcurcqu'il  faur,ou  qucnous" 
^desbifioslesBarbares,^ que  nousy  inooriotistoiu.Ec comme  qudqu'vn  cuit dir/;^*'"? 
I  Pour  la  multitude  grande  des  fie(ches  de  cet  barbares»  nous  ne  pourrons  pas  voir 

Soleil:  Tant  mieux,  dit.il,  nousencgmbatrons  donc  à  l'ombre.  Ecàvn  autre  oui 
^  diloit ,  Les  voici  près  de  n  o  us  :  &  nous  donc,dic-iI ,  près  d'eux.  Et  comme  vn  autre  t-^^J^rj' 

^luidilt, Tu  viés en  bien pccuctroupe,Leonidas, pour re bazarder  c5trcvncnqr:ulc^''"*''''"^''^^ 
^multitude:  Si  vous  le  prenez  au  nôbre,dir-il,touteIa  Grcce  enfemble  n'y  fourniroit  '  i^  ">t.n'ctf;.u 
pas»ardfeneferoitqu'vncpartiedclcur  multitude:  mais  li  vous  le  prenez  à  la  va-«*«>t'-«'nel?'"^ 
tomdes  homoies.ce  nombre  ci eft  fuffi(ânt*  £tà  vn  aottequi  lui  en  difoitautaot* 
Mais  i  cfl  amencbèaucoup,diMl,  attendu  que  c*eftpour y  mofirir.Xcrxes  lui  cfcri- tSt^ 
'  o«:Topcui,en  ne  t  opiniaftnmt  pointa  vouloir  combairc  contre  les  Dieux,  Scte^'^'^^ 

icngcantdemoncofle,reflîircmonarquedctouteIaGrece.Illuifirreli3onfc;  Situ„  A  u 
tonoillois  en  quoy  confillc  le  bien  de  la  vie  bumainc,tu  ncconuoiterois  pas  ce  oui  ''"-■'"^*'^e'»  pi- 

MDtauw  ^  1  T     trie , crtvnfcuf  te. 

*«a«lirui:mais  quanta  moy.i'aimc  plus  cher  mourir  pour  le  ialut  de  la  Grcce,  que '""'"«""'cr.ui, 
•*coiiinui»de,itou3ccuxdcmanatioii.  Vncautre  ^oisXcrxcs  lui  manda  :  Eu- 


liocfc  oii  molt-' 
itew&4'h6nM4 


10.  Abraoccftoiao^ 


«MBydiioytesarmes.Illui  (lêriuit,Vien  les  quérir.  Sur  lepoinâ  qu'il  voulôit  aller 
"'^'IgeHes  ennenus,lesi^arei!chaux  du  camp  lui  v^ndreot  procéder  qolllî^^ 
»|«ndrcquclesauuesallicz&confcdcrc/.fu/rcntarriu«2l  Ncpcnfcz-vcuspaiydit-* 

*  '5"''ous  ceux  qui  ont  enuie  de  combatte  foient  venus  ?&  qu'il  n'y  a  que  ceux  fe'mwftMmtaM 

' 9"' rtu«rciit& craignent  leurs Roys  qui  combatcnt  contre  le<.  ennemis  f  cela  dir/**^ 

'  ienonça  à  fcs  gens  qu'Us  dilnaflcût,&  qu'ils  foupcroicoi  en  lauirc  monde. j^^^'^f*** 
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,       •   l  Uig^  prcfcroici  vnc  mort  honorable  à  vnc  vie  £ 

":tl«m p"  «^^^^^^^^  bLc,s: carlvn d«.  le  ,'ay  .ci  fmui  pour com.  „ 
aS'-"--  ",rno„  XTpô""  nouucllc.  U  fccond  du.  Demeurant  ici ,  .c  faay  plus . 

batrc, non  P" P°"  f  f„(„fpo„di,,lc nefccay pas ledcinict . ainsie premier „ 
hommedebien.  Le"O.Wimc    P       '  j  p  ,  j,j^Si„n  quandon., 

ét,*oùMu      lui  vjni  dire»  quel  Vil  Lycvrgvsc  cjrinatcur,  voulani  rcdui-^ 

i;«a»tcur  aeu.„fta cil oicns  de  leur  ancicniie  manière  de  viure  en  yjt  j 

rendre  plus  vertueu, ,  car  au  parauant  ils  eftoient  d.flolus  «c  par  trop  dehcats  en  p 
tendre  plus  venue    .  pcre &de raefmc roerc, & cna- 

i.ttWiJiijor- leurs  mœurs:  il  nourrit  deuxcniens  nez  uoin^i     r  i,m-m„,ii„ 

r  roulluma  I  vn  iioutes  friaodifes ,  le  tenant  en  la  maifon ,  te  1  autre  le  menant  a  a 
„^  couftumalvn^^^^^ 

ot7o  ,outUeuple.6.mit*^deuanteuxdesf,iandifes,&fitauflilafchervnli^^ 

rvnKere.ua'lncon.inen.furceis"oyil»"oi"ft"''""'^ 

foupcTst  l  autrc  ptit  le  lieure:  &  lorsil  leur  dit.Vous  voie.,c.toie„s  mes  amis  com- .. 

me?  dcuxchiLsenansnezdemefmespetc&mcrefontdeue,,usfortd^^^^^^^ 

Tvn  de  l'autre  pout  leur  diuerfe  éducation:^  combicm  peut  plus,a  rendre  les  hom-  » 
mesve  t"  -,'îanourr,.ure,<,ue„5paslanature.  Lesautresdifentp  us  s^^^ 
Siiens  n  ettoient  pas  ne^  de  mefme  pere&  mefme  merc  ains  que  I     =fto.t  ne  de 
ceux  don.  on  fe  fert  à  ga.der  la  maifon ,  Si  l'au.rede  ceux  don.  on  vfe  a  la  chaire.& 
ou  îl  exercta  celui  qui  eftoit  de  la  pire  race,à  chaffer  .■  &  celui  qui  eftc,  de  a  meil- 
?eu  r.oùrmandc^rfeulemen.:&puisquelvn&rautreeftan.couruacea,^^^^^ 

a,"oi<  eft^  acouftumé  de  leuuetTe.apres  leur  .uo.r  fait  voirai  œ.  , de  comble  fet.  a 
nr..ureàprendredebonnesoudemauu.i(cscond.tions,.ll.urd,.adonc:P^^^ 

«  U cont^ilTez-vous,  mesamis.que rien  ne  fert  la  nobleffe qui  eft  unt eftimeedu  vul- 

'       n  -eliredcfcendu  de  la  tace  d  Hetcules  fi  nous  ne  faifons  les  cruurespar  lef-  „ 
fuellc'sils'eftenfonviuantrédu  leplus  illuftre&leplusglorieuxhommedumon- 
l,  apienans  &  cxerçansroute  nottre  vlc  choies  honneftes  &  vertueufes.  Et a^^^^ 

>,  1.™  f,ù  lï departeme.,.  de  .ou.  le  (erri.oire,  &  en  aian.donné  a  chafque  ciroy  n  gak 
r pott,o.,,Lnai.quequclquc,cmpsaprcs,c.ou.„â.d'vnvoy.se^vo,an.les^^^^^^ 
Ln'a™ercsmo.trcnnez ,    les  moulons  &  tas  dege.bc.fituez  de  rangtousegaux 
8cf«nblablesles  vns  aux  autres,  il  en  fu.  for.ioyeux  en  foncç^ur  «'d'"-" 
coux  qui  elloien.au.our  de  lui,  que , eut  le  pays  de  la  Laconie  lui  fcmbloit  vn  h=n- 
.a«e  de  plufieurs  frères  qui  den'aguereseulieot  fait  leur  partage  enfemble  Am. 
auln  introduit  abolition  de.ou.esdeb.es,  il  fut  en  voloto  défaire  encore  le  repa  -  H 
,.«0,..  .«-p.  temen.  de  tous  les  vtenf.les  &  meubles  qui  eftoiem  es  maifons  Pp"; 
W;,       .  ;,alemct.à  celle  fin  qu'il  oftaft  toute  impati.e  &  tou.e  inégalité  d  entre  les  citoiens. 
î^°.ilSÏ:t  =„l'::::;rque  ml  aifeeme„.  ils  fuppor,eroien.  qu'on  les  leur  oftaft  ouuce- 
ment ,  il  defcria  ouuer.emcnttoute  forte  de  monnoye  d'or  &  d  argenr ,  commat,- 
dantqueronnVfaftqu=decellcdefer,(k.axaiufquesaquellcfommeonpouuoi 

auoir  tout  fon  vaillant  à  leftimation  de  cefte  monnoye  la.  Cela  fat. ,  il  chafla  touc 
»c«™  j.™„  crime  Se  route  iniuftice  horsdeLacedimonccar  on  nepouuoir  plus  m  delrobe^ 
£r.r;;,"  Si;  ni  .aulr  par  force.ni  prendre  par  corruptions,  ni  defrauder  en  conuaûan.  vnecho- 
o,u«.4.g="i-  auelon  ne  pouuoi.cacher.qui  n'eftoit  pom.  delirable  a  ponedcr.dor  on  ne  potl- 
ÎSS"  "  uoi.  vfer  fans  peril.niamener  ens  ou  emmener  hotsen  feureté:  &  quand  S;  quand, 
D»rce  tncfmcmoyen  ilbannitde  Lacedimone  toute  fuperfluite,  pouicc  qu  il.n  y 
r  '  auoic 
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^  auoic plus  ni  marchand ,  ni  plaidcur,ni  dcuih  oU  difeut  de  bonncauetitai^  ni  qué 

ftcur,iùiJigcnicur&deuifcurdcnouucauxbammcnsquihantaftàSpaneUMU-  ' 
fcquiln'ykiffaforiequdconqucdcmonnoye  qui  peullfcruiraillcursT&ydonna 

coursfculcmcntâccJl«defcr,qui<juantaupoidspcioitvnc  liurc^ginetiquc  & 

dcprisnc  valoir  qu'enuiron  fiidcnietfcEl délibérant  de  couur  lus  encore  plus  aux 
dekesft  du  toWKtranchcr  la  conuoitiTe  dct  richeOci,  il  iotrôduiCt  ce  quils  ap, 
pelfciient  les  conuiocs:&a  quelques  vos  qui  lui  demandoieot  pour  queUçcaiifè  iî 

îcsauoitinftitucz,&pourquoyiliuoita,nfidiuisélcsciioyensenpeût«s<abJcesa-5^^^^^^^^^^ 

ucclcursarmcs:  Ahn,dit-il,quilsfoycm plus promptsàreccuoir  les  commande^*'"**'"*^ 
[  mcasdclcursfupericurs,  &qucridaueoturc  il  fc  mené  quelque  pratique  de  nou- 

'  ucUctcpannicux,Ia&uicearo!tcnpctiinombrc:&  outrcccafin  qu'ilyjit  cm-  - 
,^liiéentrc««.enJcurnianger«çenleor  boirc:flcqoe  ni  en  leur  viande  ,  ni  en  leur 
^ hoàSoa,dau[m^s  en  eu r  coucher  ou  vcftir.oien leurs  Vïêfilesdomcftiques,  ni  ea 

jâurrcchofequcllcqu  clic fufljc riche n'cn/l  aucun  auaqtagefurleptourc.  te  par 
ccmoienaiantrendula  richcflcnon  dclirablc, attendu  qu'i"!  n'y  auoii  ordrèdc  «cil 
pouuoir  faire  valoir, ni  feulement  la  monrtrcr,  il  djfoicàrcs  familiers  Omcsamis, 
Iabcllcchofc<iucccftdcfaireconoi(lrcpareftca,quePiuion,ceftadireIancl  ef-  oJ-^'n^'^tU 

pcuflcmpreiDieremcntdifncretileyiimiifoosj&puiss'enalIcrtousraoulscsfklIes 
dcleii»cooiiineM%»Usd*auire»viâdcs&daùtresbrcuuaecsjcarle«autitt  r. 

iniureaccluiquincbcuuoit&ncmagcoitpasdcbonappctitaucccux,comeÇftât*"w.'dVr^^^^ 
homme  gourmand  ou  ffiand,&  qui  par  dclicatcffc  dedaignoiclacommunc  ma- teîjîffi.;:.*'^ 

mcrcdcvuu:c:mais(id'aucmureilfetrouuoit  que  quclquvn  leuft  fait  iicn  efloic 
trcdMencoiidaiiinéàranncndc.  DelàvintquclongtcrapsaprcsIeRoy Acr.sà  fonSJSSr^* 

tetoordavoyagcdclagucrrc,auqueIilaupîifu|)iuguéle8AihcDicns,voulantrou- 
jpercnfonpriuéauccfa  femme,  eoaoya  a  la  aiifîoe<Içroii  cotiuiuedemalidet;:^^ 
porrion:  les  maréchaux  du  camp,  fupcrint«ndaD»^ekgp«rfr,tïela  loi  VouImicM  , 

pascnuoycr:&  le  lendemain  la  chofc  cftant  venue  àla  conoifTancedcsEphores,  i| 

en  futparcuxcondaiîiné  à  J'amende.  Parquoy  les  riches  de  la  ville  indignez  de  ces  ?-*-'»P«"*»«^ 

nouuciJcsordQnnanccs/clcuercnt  alcnconire  de  lui ,  &  hu  difan*  outrages  lui  iet-  i^««'Ï.ÎÎJ! 

teKWilei.pierres,!evoulaosairoinmcr:niais  fcvpyantainiiiuncufcmcnt  pourfui- Jïi«  "*  *  **** 

w»ilfelaouadcvilfejrcàt«ttersJapIaccAfcifcitaen.fi^ 

Mincruc  Chalccœcos ,  aidant  que ïes  atttret  Je  peuflencanaio<lre,fikcfcp^  AJcandov 

lequel ainfi  qu'il  fe  cuida  retourner  pour  voir  qui  le  pourfuiuoit ,  d  vn  coup  de  ba. 

ftonhiicttarail  hors  de  la  leftc.  Mais  celui-là  depuis  par  cômune  fentenccdctou-  »muca£,LÏ 

tela  villcjui  fut  mis  entre  fes  mains  pour  en  faire  punition  exemplaire,  telle  corn- «Tq^"c,"ccàf«i  ■ 

nebon  lui  fcmblcroit:  toutefois  il  ne  lui  hc  mal  ne  dcfplaidr  quelconque:  &  qui  ^ 

pwe(^iiefeplaignitiamaisdeluidutonqu'illuiauoiifâit.ainsrayantdomclhque  - 
jncntvioamauecluijlcrcndittel ,  qu'ilnefidroitancrechore  qucpref^facrpar 


ouaDges,&lafa9oodc  vuire  qu'il  auoicaprifeauecliij^lciiiooibaiitgraodzela^ 

tcurdcUdifciplincou'ilauoit  mifefus:mais  au  rcftcpour  mémoire  de  l'accidenï 
qui  luicftoitaucnujilfit  baftirdedâsletempledcMincrucvnechapellcqu'ilnora-         .  .....  , 

madcMioCTucOptilepide ,  pourcc  que  les  Doricns  de  celle  marche  appellent  les  «  -  ^  .  .  , 
j«»Vpuies.  Uniui  demanda  quelquetois^pourquoy  iinauoit  point  cAabli  de'"'"'*«"'*q''"W 


*   #  X         I   f  ^     " — j —  

,T?**W**Pource,dic-,il,que  ceux  qui  font  bien  nourris  &  inftitucz  en  telle  difci-  «w, 
pUDccja'ilaparricat  «iMcnt  bieniager  ccqte  let« 
^^"ogQoieoc pourquoy u aisoii  ordoon é ,  que  Ion  fjj|j||f|Qijiirrnii  i  ii  des. maifqiw 
•|"ecUcoignec,&  les  portes  auec  la  fcie  feufeiqitj^y^fPlMfi»^       om^  n\  in- 

'itfura«quclconque:il  rcfpondit^  Afin  que  nos  ciroicnsfoiqi|g»odt  rcz  &  tron  fu-  ï.a'ï*'?;:/, 

'PCrliJtten toutes  chofi-s  nur  !nn 


'PcrtUttcn  toutes  cKofcs  que  ion  apporte  en  la  maifonj&quliw  n'ayent  rien  chez  eux, 
*^^9'^$.uatç(limc  ,^W\x.  rc^ms  aiiieur^.  JJc  celle  açpulluiuaiicc procédai 


BcilbfÎMtr 
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comme  Ion  dit,quc  le  Roy  Lcotychidcs  premier  de  ce  nom ,  foupant  en  U  maifon  E 
d'vnfïcnhoik.&confKierantlcplanché  delà  fâie,<juicftoitfompiucufcmcnt  en- 
richi fie  iambriflc  magnifiquement,  dcmandâstfon  hofte ,  G  lès  arbres  enlcur  pays 
naitToyencquarsez.  Eftaotaiifficnquis  pourquoy  ilauoic<lefeodu,queloD  nefift 
14  po.:r4i.ay  ne  ^q^q^  i^gy^rc^coDcrede  mcfincs  enocmisrdc  pcur,dit-il)  qu  eftans  fouucM  . 
royc/comrcC'r  ivaimparcci^  lafinbicn  experi>  . 

mcntcaàlagucrre.  Et  pourtant  depuis  blafma  Ion  grandement  A gcfilans  d'auoir** 
^ïSÎHiJifc'^cfté  caufc  par  fes  continuelles  expéditions  Ô^inuafion      h  Bccncc ,  de  rendre  Icsl 

Thebainscfgaux  en  armes  aux  Laccdacmonicns.  Quelque  autrclui  dcmandaaufli 
i"g«««S°eS^  pourquoy  il  taifoiccxerdlctla  corps  des  fiUcsàtnarier,  i  courir  Icâerêeiencr  k 
^">^>'p^'«i*"  barret&i'iancer  le  dards  Afin  dit-i(quelVoracîncroeDcdesen£àDsquî  viendroiedtn 
*  '"^      âeftreengcndrezd'ellesyveoanfàjbi'endreron  pied  en  des  corps  robuftcs &difpos,« 
en  gerin^tDieux,SC  qu'elles  en  eftansjplus  fortes  &  plusrcbuftcs  enliipportafTcnt»* 
mieux  leurs  enranremcns,ôc  en  refiftaflcntplus  vigourcufcmcnt  &  plus  tacilemcntp 
aux  douleurs  dclcurstrauaux,&ouItre,qucfibe{oin  cftoit elles  peullentaulTicoin-M 
,«.L,b,etcTer«rt»batrc  pouc  la  dcfcofe  d'elles,  de  leurs  cnfans,&  de  leurs pays.  Qjjelquesvnsrepre-» 
Sui^auwatfpïtt.  noièntUcoiiftuincqii'ilaooiiiûtroduitei  ^ue  lei  filles  à  certains  iours  dé  feStcs  û-> 
laflent  ballanspar  la  ville  toutes  nues  ^  &  lui  en  d  emandoient  la  caufc  :  afin ,  tétpoo'  * 
dU-îI }  que  faifans  les  mefmes  exercices  que ftfnc  les hoffltnes, elles  n'cuflTcnt  lieo  ^ 
moins  qu  "eux,  ni  quant  à  la  force  &fanté  du  corps ,  ni  quant  à  la  vertu  &  gcnerofîtc  «« 
^   ^  deramc,&:qu'el!css'acoufl:uman"entàmefprifcrropiniondn  vulgaire.  D'oùvini** 
IteGlrg».  '  ^  °"  ^  que  la  femme  de  Lconidas  nommée  GorgOjainfi  que  Ion  trouuc  par  cfcrit,  refpon- 
dit  i  quelques  Dames  cftrangeres  qui  Imçfifbieat  :ll  n'y  a  que  vousaocretfenimes*^ 
Laconlépes 'qui  commandiez  à  vos  maris  tauffi  n*y  a-il  que  nous  qui  portion»  dcs« 
!hi  Slu? Jw* fao'P'»"-  Il  priw*  wflî  &  bannit  ceux  qui  n  eftoient  point  mariet  de  la  veuc  des  «* 
Mt  «netei  spir^ dâfes,où  Ics  icuncs  filles  dâfoient  à  n ud,&  qui  plus  cft  leur  impofa  encore  note  d'in- 

"**  fimic,enlespriiiant  notamment  de  rhonncur&dufcruicequc  lesieunes  eftoient^ 

t^enjj^lc.        tenus  déporter  &  de  faire  aux  vieux.  En  quoy  {allant  il  eut  grande  prcuoyancc  à  in- 
citcrfeseiioiensàfe  marier  pour  engendrer  des  enfans:  àloccalion  dcquoyiln'y 
eut  onc  peifonîie  qui  trouuaft  mauuais ,  ne  qui^blafinaft  cequi  f^t  dit  \  Derdllidas, 
combien  qu'iTfiiftau  demeurant  bon  6e  vaillant  Capirdine:tar  lui  entrant  en  quel- 
que lieu ,  il  y  eut  vn  desieones  bommes  qni  né  fe  daigna  leu  cr  de  fon  (îége  par  hon- 
neur au  deuât  de  lui:pource,  lui  dit-il,  que  tu  n'as  point  engcdi  c  d'enfant  qui  fe  Icuc* 
spin" ""'pQKct     deuât  de  moy.Vn  autre  réqueroit,pourquoy  il  auoit  inhitué  que  les  filleb  fuffcnt 
aoiHirtf  4  leuftmj  matices  fans  dot:  afin,  d  it-il ,  que  ni  à  ïauie  de  dot ,  il  n'y]  en  eut  qui  dcmcuraflcnt  à  ** 
"**  'marier ,  ne  qui  pour  lesbîens  fudent  requifes  ,ains  qu'en  regàroant  aux  moeiirs 

conditions  de  la  fille'*  chafean  fiil  deâion  de  la  vertii  en  celle  qu'il  voudroit  cf- 
lOttiêr :  6e  c'eft  auffi  la  caufe ,  pour  laquelleîl  chada  to u te  fortede ûrd  6c  d  onbel* 
ilTcinent  artificiel  hors  la  ville  de  Spane^  Aiant-âttdî  prefixvn  cettain  temps,  de- 
dans lequel  tant  les  fillcsquc  les  ieunes  hommes  fe  pourroict  marier ,  quclqu'vn  lui  ^ 
demanda  pourquoy  il  leur  auoit  ainfi  prcfini  le  tcmpsùl  rclpondir,afin  que  ce  qu'ils 
•Mme  n-  nut  engendreront  foit  fort  &  puilTant,  comme  cilani  engendre  de  perfonncs  entières  & 
■iiiénMto  mm  toùies  (àites.  Et  à  ceux  qui  ;s'esbabiflbient ,  pourqu  oy  il  n'auoit  J>a*  Vërilé  que'  le 
*iifHfc     nouueau  marié  cot»6Éflf-jÉ6èélQncïpottf^  qo'H 
•  '  fuft  la  plus  part  du  tèâr  àoécfes  compagnons,  6:lc$  nuicls  toutes  entières ,  ô:  qu'il 
allaft  voir  fa  femme  à  la  defrobce,ai3nt  crainte  &  honte  d'eftrcfurprisauec  clic: 
ôh^'cctMcoa  dit-il,qu*ils  en  foicnt  loufiours  plus  forts  S:  difpos  de  leurs  corps,?»:  qu'en 

■jyyâiw» nçiouiflànt  pas  du  platlîrà  çocur  faoul,  leur  amour  en  demeure  toudours Frais,'* 


fc:.,^.,^;6êqi*e*eitf!i^^  Il  banmtaulïi  toutes  huiles  dcfcn-* 


tcuryptifcle^es,  dnatffjp^«!jCTléftl|gg^^  &peftc  dit  natinel  de 

^  "  '  Biîcf  il  rendit 

.  la^e 
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b  vilUifeSpartc  f  nacccfllble  à  tous  ouuricrsdc  ioyauo^  4Wfiqocts,&i  de  tous otoc- 
•  jnrntdont  on  vfcpour  parer  le  corps ,  difant  que  la  corruptçJc  de  tels  artsauoic       -  ' 
cftécâufc  dcgaftcr  &abaftardir  les  bonsmeftiers;  &cftoit  cnccrcmps  là  J'hon- 

ncftcté&lapudicuédcsDamcsiigrande, &(]  cfloignccdcJafaciliit  que  Jon  dit,  .j,. 
auoircfté  depuis  parmi  elles*  queloAteiioiE  Vi^ctc  pour  vnc  c^iofc  impofsible    '««"^û '","1 
ftiftcioyable.  Auquel  propos  on  recje^'vn  fctt  viçi^  §|)irçia»,»i|inff,é  GcraX'i&S 
dacas,à  qui  VD  elbangcr  demaïubqtteUefiuqjiioii  oiii^i&it  49^âfÉr|i^  piiukeres  '''"^r*»^ . 
m!»  ville  de  Sparte  pourcc  qu'il  voyoit  que  Lycurgusocfliî^èwiMwne  or-  ttc^fUi^ft^ 
^^donnancc:  &qu'illuirclpondit,  Il  n'ynpointd  aduitcrcparminous-.Paurrclui  re-'"** 
l  p!iqua,Voirc.mais,s'iJ  y  en  auoit?  il  rcfpondittoufiours  de  mcl  mc.  Car  comment,  • 
*^dit*il,yauroii-il  dcsadulier«à  Sparte,  veu  quctoutcsriçhcfl'i^,toutcsdcliecs,  tous 
J  ùt6$JU.  loosembellilTeinens  enecieors  y  fonc  delpriiei  &  déshonorez  ?  6c  veu  que 
honiedeiDil&ire,  honncfteté,  ^reucRace^  ^obeiflsiQce  eDaersfesrupbrieUtti 
Byontioineaathoriié?  Quciqu'vn  s'auança  vn  iour  de  lui  dîrp,  qu'il  eftabliftlç  i«.tM«t,i!cw 
,,  eoudcrncmcntdcrcftat  populaire  à  Sparte  :  Il  lui  rcfpondii.CÔitiencctpy-meftne  Pfî"5«'» 
.jlcpremicr  aie  mettre  en  ta  mailon.  A  vn  autre  qui  lui  dcmandoir,  pourqiioy  il  iMp*tiici»i 
,auoit  ordonne  des  iacriiicesriiirapics  ^dcTipcu  de  valeur  en  Laccdxmonc  :  aHn  leil,"' 
que  noi»lieeeffiofisj«liiai^dfKutrcr«(  honorer  les  Dieux.  Etaiant  permis  à  fcs      ""o''"^"'*  ' 
„  cicoycnideiouifr  fceterdicr  MemcatJcscnrcices  du  corps ,  efquelson  n  eftend  J    '  ^ "  '"^ 
«poiQtumain,  onIuiendcmandalaratlon:abn,dit-il,queDuI  des noftresnes'a- 
ACOuftumeàfclaiTcr  niàferendreiamais.  £nquisau(fi,  pourquoyil  auoicioftitué  ^^.nitçcrdict 
que  Ion  changcaft  fouucnt  de  camp ,  &  que  Ion  ne  campaft  point  long  temps  en  vn  ««««^ÏS&bi. 
,,md"mclicu:atin,  dit-il,  que  Ion  face  plus  de  dommage  aux  ennemis.  Et  à  vn  autre  ^tPMm^dat 
,  qiàdetnâûdoit,  pourquoyil auou  défendu d'afl'aillir  les  murailles:  de  pcur.rcfpon- ™ 
jdk-iliqaVjihoininedebienaefbflCuëparviiefemmCjOupar^  peti'on> 
iielfinDlable.Q!ieIques  Thebaius  lui  demandoicnt  fou  auis^  touchant  le  facrifiec  &  '^ff^'"**" 
«ledudlqu'ilsfontàrhonneurdeLcocothoéiillettrrerpôdicjSivouspen/êzquece  ^ 
foît  vnc  Dedfi^ne  la  plorez  point  comme  ynefomme:  &n  vouspenlexquecefoit 
vncferamc,  nclui  facrifiez  point commcàvne  deeflc.   A  fcs  citoicns  qui  lui  de-  îîiJl'JSb*'*^ 
mandoicntcommctils  pourroient  repoullcrlcsinuafionsdcleurs  cnncmii.Si  voij§ 
dcmcurczpauurcs,&:qucl  vn  ncconuoitepointd'auoir  plus  que  l'autre.  Ktde  rc-  u.  i«  hâme»  «it 
dtcfconiiiieilsltiidetnaiidaflèoc,  pourquoyil  ne  vouloit  point  que  leur  ville  fuftp;;;i';;;,ïi?**' 
inurcc:ll  lcurrerpondit>que  k  ville  n'eftoitpaslàosmurailfe,  qui  eAoit  enuironnee 
devaiUaos  hômes,8cooa  pas.de  brique*  Les  Spartiates  au  (11  cilotctcuricux  de  bien  ^>vrigedtk>dei 
acoufttet  Icun  chcueux,rcinemorans  vn  certain  propos  de  Lycurgus  touchant  cela, 
qo'ilfouloitdirc,quclcschcueux  rendoient  ceux  qui  font  beaux  encore  plus  bcauT, 
&CCUX  qui  font  l4idshydeux&cfpouuaniablcs.Illeurcomiiunda.ui(ij  quV  n  leurs  h  f"""""  nin- 
guenes,quand  ilsauroicnt  vaincu  &rompu  leurs  ennemis,  qu'ils  les  clullallcntiuf-  <i»r  u  JumrniV 
qoaiiflraierktirviûoisetoiiteaittaine,    puisqu'ils  les  fe  rctiraffcnt  touicotort.  Lr^-^e^.' 
'  dUàiit^celaii'eftoitaâeiii  degebtilcàeor,4Û  déflation  gcnercufe  comme  U, 
GBBcqM,.dciiier  ceux  qui  leur  quittoient  laplace  :  &  cela  eocore  leur.eftoit  viilci 
poiircc  que  ceux  qui  (àuoieot  leur  couHume ,  qui  cftoit  de  mente  à  mort  ceux  qui 
sopiniâftroicnt  à  leur  faire  tedc,  &:lai{Toient  allcrceux  qui  fuoy  oient  dcuanteux, 
^Wuuoicnt  ic  fuir  plus  vtilc  que  l'attendre.  Quelqu'vn  lui  dcmandoit,  pour  quelle  !4  Qui  «'«mofe  i 
^■fiHeutauoit défendu  de  dcft)ouiilcr  les  corps  de  leurs  ennemis  morts:dc  peur,  pïôw",* 
û«-il,(iacs'aiiMiUtlétefcbd&afccoeillirçesdefpouilles,ils  ncfefoodairéi  point 
j^**"wttiecepeiidac>^qu'ils  «mtndidètit  ftulenicmàgarder  leur  pauurcté  &  ««»^ 
lenritng.  Le  tyran  .de  Sicile  Dionyfius  auoit  cnuoyé  4ciix,^obes  de  femmeaiYSAiiDiit. 
f-J  s  AND  E  R,afin qu'il eocboifilliaquelle  ilaimcroit  mieux  pour  porter  à  fa  fille: ,  Rored*«|»ii^ 
ilQU,qu'cUcnicfrae  fauroitmicuxchoifîr  celle  qui  lui  fcroit  plus  àpropot,  &:lesP'en«w. 
•«poiuioate$deux.ÇeftuiLyfandçr  tîiihpfljmeforiifUaé&^raQd  trompeur,  qui 
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«    .    t     .   j«f^  «fairps  DarfinelTcs& par  rufcsjcftimaiu qu'il n*y<uft£. 
-"""J     rll?deceq"aconauifoit  ainfi  lapluspar.dc  fa  cntrcprifa  p« 

récrie  5^"^' -        ^"r'  ^'"'"^ 


caucniraucc 


UccuU  icm  ran  n  trompa  les  cnfimsauecdesoffclcis,  «tlcshom... 

Ê.'SSu-»-  "^.f  .5,1  "  ifenommoitle  fleouc  de  la  chéurc,  &  depuis  Icsauni  prcfc  de  fi- 
'*":ït;^iecŒ,S^ll="onn.ig«Kdc  rendre^ 

•"fcûî^c  c"  A 'èuls  touch.nc  leurs  conbns,  &(embloi,oue  cajld-Aç-  .. 
.      r  de  r^^e^lleures  „.fons  oour       Udergaina  f,o4«c««««.'^^ 

Ceux  nuf feront  les  plus  fora  •»«  ccde-d.  fen»t  c««  qui  pUideronr  le  mie«» 
--Sur Icu    onS.^  I. »oi»tq».l«  B«<«i.O.  bJ-Içoiem,  o  eftans  pas b.enr.-- 
SmM^tede  quel  cofté  ifs  fe  deuoienttengcr ,  en  palTam  atrauets  leursptys. 
Utre.^net?nderle,uel,ls  ain,oien,m,eu.  c,„  ,l  paflaft  parn,,  lerjrs.erres 
iiicu.«.«  7        „„;mrniics baillées.  Fn vncafiemblccdcscftais delaGrcce.il  . 

^orronali,auroLtbefoindvncmé.Wanidt«q«1^^^^^^^ 
««ecnip^er.  1°;^;  uie,aic;ourparlcrrihardimcnt.  LcsCorimbienss-eftoicnt  rebellez  contre 

.    •      ■  aSlbLalTczfroidemcncmaisinnftat^^ 

ûlcUé,  &  adonc  il  leur  dit.Kaucz- vous  point  de  honc^^^^^^^^^ 

•  ^  murailles^  E  biitallcaloracledcSaroothrace  pottr<îDauoirrefponfc,lcprcfb  re* 
2iS£ÎS^EI^dU,q«4lL  confeflàft  cequil  au6«  fait  déplus  «ncfcham  cas  en  tome  fa  v.e:« 

•         il  loidimanda.fi  t'cftpic  lui  ou  les  Dieux  qui  lui  commandaft^^ 

nrcfbtrclui  refpoiidit,  que  c'cftoiciit  les  Dieux  qui  lui  command  oient  .-Rctir:  toy  u 
LcvnpraLrc,^?elediray.u.Dicu.si^ 
•ÎLliaS^^  plus:cclle,dit-il,quiordo^^ 
ne  aux  lardics  &  aux  vaillans  tel  loyer  comme  il  leur  aparoenc.  Vn  auwc  ■  01  dw* 

bœu/seu  ma  meftairieaui  ne  parlent  point  ni  l'va  ni  rautre:ma.s  ,e  nela.ffe  pas« 
de(àaoirpoortandcquâbefongnebien,&lequelnefaKrienquivadle.  Avnau-u 
•  «     treauiloidifoitpluGeuBparolesiniuricufcs,  Vomihardimcr,cftrangermonami,<« 

'^ITJSS^VZ^^^^^^  efpargnepas  pourvoir  fuu  pourrois  vuiderH 

.    ton  amc  des  maux  Scmerchancetcz  dont  clic  eftpleme  Depuis  e£bntvciW»mo«hu 

•  ri r,  U  fourdir  qucloue  différent  entre  les  alliezdc 
ï:::Sï;«     afaircs,   pouf  en  fauoirla  vérité ,  Agef.laus  aUa  CD  U  maifonde  Lyûodcrvifitc 
"  lespapiersquicnfeifotomciition, làoucntreautrcsiltrouua  vrjcharcitguc.par 

bquellciiroadoitàccUxdeSparte,d'ofterlaroyauteauxfaminesdesEurytionidcs 

_  ^    A  -j-  ,-»,,„liKr/.m^.nràrplc£tiondescitovcns.pourc(lircde[outc 


Il  meiomcher  auxoj 
,   de  cemt  qui  ont 

iratibU  le  mcioile 
:  duamkuc  vie- 


&  des  Agides,&  la  remettre  librement  à  Iclcaion  des  citoyens,  pour  cflirc  de  toute 
lavillccciixauifc  feroicnttrouucz  lesplosgens  de  bien,  afin  qucIonnetoUpli» 
obligé  d'caircquelqu'vndclâraccd'Herculcs,âin$qOC  ce  fiiftvnloycrquclopciïlt 

dcfcferà  celui  qui  en  vewa  rdfembïeroiijf lus  à  Hefcoles ,  attendu  nicfm«anti« 
quec'dlDitparleinoîeii  dlccllc,quelonluiauoit  attribué  honncux&tels  quaux 
Dieux.  Acefiïausfiir  entrc-deuxdc  publier  cette  liaçcogiicJi,foutûitr.conoi- 

*  .t.-  .  lue 
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A  ftre  àccux  de  Sparte  que  Ly fandcr  auoit  cAé  autre  <jue  Jon  ne  l'ellimoic  &  ouâd  & 
cjuad  auffi  pour  mettre  en  foufpec^on  ceux  qui  ert  oient  demeurez  de  fes  amis  •  mat 
IoDd.tqueCrat,das  qu.eftoitlorsie  premi.rdcs  Ephores,  cr.ugnantque  ficX 
harcngue  venoit  a  élire  leue  &  publiée,  ella  ne  perfuadaft  ce  qu  clie pretcndou  Ve 
unt  AgefiJaus,  &  le  garda  de  ce  faire ,  lui  difant  qu'il  ne  faloit  point  déterrer  LvQn 

dcr,raais  p  uftoft  enterrer  quand  &  Jui  fa  iurengue,  tant  ellcdloit  inPcniculcmenï 
«cattificiellement  compolec  pour  perfuader.   Il  y  auoit  des  gentilshommes  de  la 

VillequidurantfavieauoientpourluiuiiesfiIlc.en.mattagc,ôcpuis.p 

quandontrouuaquileftoit  demeurepauure,senefto,enrderd,«;  le  f.phoresI««^^^^^^^^^^^^ 
condamnerenten  greffes  amendes,  pour cequils  lui auoient fait laco.fr pcndan  ' 
qu lUl  auoient  eftime  nche ,  &  puis  ouand  ils  l'auoicn t  trouué  iuftc &  honune  de 
b.cn^arfapauurete,.ls  n  en  auoiem  plus  tenu  compte.  N  h  m  e  r  r  e  s  eftant  en-  n  am  rnj 
uoyeambaaadeur  quelque  part,  il  y  eut  vn  de  ceux  oùil  cftoitcnuoycqui  luidit 
B^o.|lctenoit&reputo;cpourhommeb,en.heureux.d 

.  d amis:.l  lu. demandais  û  iauoit  bien  la  preuue,à  laquelleon  conoiaoit  (i  Ion  auoit  ^ 

beaucoup  datnisd  autre  lui  die  que  no«,mais  qui)  le  prioit  de  la  lui  enfcic;ner  Cell 
»du4aducrfite  N 1  c  A  K  D  E    relpondK  i  quelqu  vnqtn^ 
.  Argieos  meWifoient  de  ]ui:aufli  en  fom-ils  challrcz  &  punis  de  md^ 

.bien.  Etacclu,quilinterroguoit,pourquoy  les  Lacedxmonicns  porto.ent  lon« -'c/S^^^^^ 

.cneucuxAlaifloientcroiftrelcursbatbcs:pourcedit-il,quecVrtlcplusbeaupar^^  p..... 
>.  mcntquefauroitporter  1  homme ,  &  qui  confie  le  moins ,  fie  G  lui  c  l  propre    Vn  TÔT'''"'- 

«Athcmcnlu.ditquelqucfoisendeuirïntenrcmble,VousautresUcrdlL 
«  Nicandct.  aimez  trop  1  oi^ueté  :  Tu  d  is  la  venté-,  refpondit-.l,  mais  nous  ne  trauni]! 
Monspasa  chofe  de  néant  comme  vous.  Pant  h  o  i  d  a  s  eftant  enuové  amhall.-  p.nthoi 

dcuren  Afie,  ceux  du  payslui  moftroient par  fingulanté  vne  ville  fcrniee  de  forte.  ,  . 
>'&hauicsmura,lles;ParIcs  dieux,  dit-.l,  mes  am.s.ceftvn  beau  firra.l  à  unir  de^'-SS-' 

femmcs.En  I  elchole  de  l' Académie  des  ph.lofophes  deuifo.ent  ^difcouroicn  t  de  iîiroi.„ 

pludcurs  beaux  &  bon  propos,&  après  auoir  achcué  lui  demandèrent.  Et  bien  Sei-  SfJûl" 
«gncutPamhoidas  quevousfemble-il  decesdifcourslà?  Quemenfauroic-ilfem-     •  •  .  a 

blcrrditnUutre  chofe  (mon  qu'ils  font  beaux  &  bons,  mais  au  demeurant  inutiles 
''pourccque  vous  n'en  faites  rien?  P  a  v  5  a  n  i  a  s  lefiUdeCleombrotusrefpond.r'p«vs'AM;; 

jux  habitatis  de  1  llle  de  Delos.qui  querelloient  &  plaidoient  de  la  propriété  de  l'If-  ^^^^  a^Z'^ 

McncomredesAthcnicnsiaIlegu5s,qucparvneancienneloy,detoutiempsob.    '    '  " 
icf  ucc  en  leur  pays  ni  les  femmes  n'cnfantét  dedans  l'Ifle,  ni  les  morts  n'y  font  cnfe- t,  „,ir.„«  » 
wUCHs ,  Comment  donc  cft  elle  voftrc  pays ,  fi  pièce  de  vous  n'y  nafquit  onques  ne  '^•'r"'""' 
^  0  y futiamaisenfeueli  ?  '  Lesbannis  d'Athènes  le  follicitoient  de  mencrfon  ai-tiec  $^ 
contrcics  Athcnlens,&  pour  plus  l'irritdr  à  ce  faire,  lui  difoict  qu'il  n'y  auoitèu  tïuc  '  N;f,u>  W., 
te  Athcniensfculs  qui  l'eufTent  fifflé ,  lors  qu'il  fut  dcclat^  vaioqueur  en  la  fefte  des 
niwiUlympiqacs.  Or  qùépenfc2-vous,dit-il,qu  ils  fetoftt  quand  nous  leur  aurons 
n'CroaI,paisqB'ilsnousontfiffle2quandnousleurauonsfâitdubicn?Vn  autre  lui ,  Me«je  • 
»flemandapourquoyilsauoicntfaitlc  poète Tyrtaîus leur  citoyen: afin  dit-il,  qu'il  p'T''' 
).netuu  point  trouué,  quVncftrangcrcuftiamîis  eftcnoftreCapitaine.il  y  auoit  vn  *  (^">y<ipui(ù 
lort dcbilc&flouct  de  corps ,  qui  neantmoins  mettait  en  auànt qu'il  faloit  feire  la  fcrVc'fei?"* 
"^"Jf*"*^''ncmïs,&lescôbaireparmer&parterre:VcuJt-tupointJit-il,fedeC.     •  - 
>'Pom«cr,âfin  tjuel'aflîftâjicé  voycquel  cftat  tu  nous  confcrllcs  decorobatre  ?  Quel- 

ail!""  dcfpouillcsdes  corfsbarbares  ,apresqu'ilsM„  hA\\i,„^ 

ooientcltctueijiîè'laforrjptuofité acgrande  valeur d-'icciiîf.  Il  euft efté  meill 
";"«<HJ  eux  euflent'^ciUcoup  valu ,  que  non  cas  leurs^habîllemens.  Apres  la  vi-  «"fxfîwir  hoi'. 
"c^uclcs  Grecs gaigncrenttontre  les  Perles  deuaitt  la  Ville  de  Platce,iî  côman-  *  Qui  .bf«to«p 
«que  ion  Icferuift  du  fouper  que  les  Perfes  auoient  fait  aprefter  pour  etix ,  le-  *u7;«™t ^,4 
ïiOtlloitplaQmrcux  fie  fompcucox  à  merueillcs  :  Par  le  Dieux/lii-il,  il  faut  bien  i'iL*!."''**^ 
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dircquclcs  Pcifcs  font  bien  gourmahd$,ycu^uVlilWWl«dBlp|M^'^y»WÇ!J|éi^ 
P  A  V  s  AN  1  AS  Encore  poucnôus  ro»oger  hoftrcgwpain.  P  A  V  s  A  H  i  A  ».»abde  Blii^^ 
fii.dcPiiftoaii^  quiriotmPgWMtjpourquoyiln'cftoupasloifiblecn  leurpaysdc  remuer  aucuncu 
fa^t°wS'«S  qu'il  U\^i que  les  ioix  foient  maiilrefTes  des  hô-  cc 

ÎSfc**  mes,  &  non  pas  les  hommes  maiftrcs  des  loix.  Eicommecftanr  cnla  ville  dcTa-« 
t.GwOietweat  gcetugitifde  Sparte,  il louaft les  Laccdxmonienscquciqu'vn  des afliûans lui  dit,c, 
^MKhonAi  pourquoy  donc  n'çs-mdemeucé  à  Sparte,  puis  'ils font  fî gens  de  bien?  &pou[-(( 
T  i  '  quoyt'enes-ca&y.?poi»ce,iiit-II)qnelesmedecinsnWf«  ^ 
|Bbrca<fë4çr-  tiir là  oùlci  hymnes (biK6ii|s»j||ijLis  lipiu^f^  .c 
*  comnii.  Comment  pourrons  nqMS-vqllkj»  i>jOMc4e  (^csfaiFCCc;  Thraçiçns  ?  Sijifius  cllQh  ce 
4.M«<ic:ioigno-  fîffonsle  pIus  Vaillant  homme  pour  noftrc  Capitaine.  Vn  médecin  le regardoit« 
nixouK^iié.  .  ^  conridcroir,&:  après  l'auoir  bien  regarde  lui  dit,  Tu  n'as  point  de  mal;c'elt,dit-il,  <c 
f.jiflMi  »«o  <i«  pource  que  ie  n'vfc  point  de  loy.  Sesaraislc  rcprcnoienc  de  ce  qu'il  difoidnai  d  vn  « 
mtfg^i,«r9  jncdecio^duqucUl  n'auoi^iikpa9i4^tpreoiie«icime«fea'cDattoilj«ii8Ûi^  p 
^  plaUmSire0dooisfiûtpMOiie,4icHttfieneferois^ 

decinlvi  difttTu  jn;.deuenu  vieil  :  Oui ,  dit-  il ,  pour  cc  que  ie  ne  me  fuis  pas  ÇcfvàMù 
toy  pour  mede6iD*llfit>ul<M(Auifi dire,  Que  le  meiUeur  médecin  efloit  celui,  qi^ 
•♦J»*l»*  laiflbit point pourrirfespatiens,ains les racttoit  bien toft  enterre.  Paedaretvscc 
'  TV**  refpodit  àl'vn  de  fcs  côpagnons  qui  lui  diloit,Nos  ennemis  font  en  grand  nombre:  c< 
j.fihixivnecmi.  nousen  acquerro ns tant  plus  d'hçDoeurjCar  nous  en  tuerons  dauantagc.y.oiant  va  «f 
*feS  {"«m  r/n  qui  deiàaaiuf  ftcftoitlaftèhç  ^  cdtotf damais  qui  au  demeafaat  eftoh  loué^Q  A»iÇfr  « 
bmn  c  I   ^^^'toieiM,daukamc]u'ilcItoûhômcmodefi^  ,  iouçr  nilcs  homiespbur  a. 

fcnrn».  -  ;-^eftrc  fcmbUblesaux temikics^oilesieaimcs  ppurreflejQpler  aux  hommcs,U44ii«i|r« 
^,ty«?tms?pio.  turc  la  Femme  par  quelque  occafion  n'y  eft  contrainte.    Aiant  failli  à  cftrc  rcccu  au  c< 
B>ltin!iiir"'     côfcil  des  trois  ccs,c]ui  eftoil  Ic  degré  le  plus  honorable  detoiitelachofc  publique, 
il  le  partit  de  raflTcmblçe  tout  riant  &  tout  gay.  Les  Epi^orcs  le  rcnucycrent  quçnr, 
&  lui  dcmadçrét  poorquoy  il rioit:Poi}r.cc»dic-il,  queie i|3fe|Çi>i||^  aucç  o^Arip  ville, 
ppisTAR:  dcçequ'elleatrpiscfïii^énies plus gepidebieii qoeiQpy.  P.i^istarChv s, fiki< 
LwMdw.    dcLconldas  refpondità.vn  qui  re;)qi;criqit,pourquoy  ils  o'auoient  pris  la  dénomi- 
nation de  leti|:£tm{|lc  du.no  de  leprs  premiers  Roys ,  ains  des  derniers  :  j^ource,  dit-  « 
^^!teh^'.  il,  que  CCS  premiers-là  ont  mieux  aimé  cftrc  chefs  que  Roys:  mais  leurs  fucccflcurSjct 
»  Qrf  riifiiii'nnini         >'  ^uoii  vn  aduocat  qui  en  plaidant  ne  ccfToit  iamais  de  dire  quelques  gaudil-  <c 
MocSirtiîMfei  fcricsA  quelques  traits  de  nlcc,Mon,ami,  lui  dit- il,  tu  ne  te  donneras  garde,  qu'en  «c 
4M^,T.:s.  J..  .vçt^lw!t«|nftw»Fftf^tçics autres  atoijtpç9pos^  tuxetrpifpej^.n^lciuejÇç.tnççQit^f 

;  riiirmt  tMiccô  lueurs.  On  lui  rapporta  yt)  jour  que  vn  certain  mcfdifànt  qui  decrado;tdqcçM|'Jp<^ 
oc»ii.ii>e<:<i«ri«.  nionde,difoit  bicndc lui:  Iç m'en  csbahi,dit-il,ficcn'cftqucquclqu'vn  luiaitràp-» 

.7--^'..  -    portcqiic  icfoismort  :carqu3ntàlui ,  il  ne fcutoncqucs  dircbien  dcpcrfonncvir  « 
fikJlf  A^^liH^  uante.  l*  j,  i  s  t  o  n  a  x  t^lisdc  Paufani^,c6mc  vn  certain  orateur  ^ihcnicn  appel- 


iHpiin«AmHb-laftLu  igaQrâs:Tudkvra)?  Jui  rcfpondit-ihcar  nc^roaimesJTfpIs 

^^^^.f^'.  jçntrcioi»(qi^Grca^oipVtt»0^rienaRrù4^  o  l  y  dor  irs  fij$i'Àjr«» 

m^Imi.  cameaçs  ét  i  vn  qui  Qr4i  naire  m  ent  ne  ffifoit  ijoc  fneçaflTtt.  1^  enikinn,|Ne  t^^rff. 
****  w1w.'Sm  Ç^**»^  ^Ï**  coû^Diçs  JapJus  part  de  ta  vctigcacc  en  ces  menaces?!!  n^enoit  vne  «« 
s.aic«$i4t^r.  fois  l'armée  de  Laccdçmpne  cotre  la  ville  de  Meïïcne,qùelg^'vn  lui  dcmâdas'ilau-  ' 
roitbienlccœurdcfairclagucrrcâleursfrcres:nô,dit-iI,n?aisicvais  cniatcrrequi«( 
.-  J  -ir-  n'a  pas  cncçrceftçpai^gccfux  lots,  Le^vj^rgie/isapres  la  dclconfityrcdelcurs  trois  « 
•{rMrnLrit  c^^9fÀ^<^i'9>*i^<^^(^(C4nicreauciestaot  , 
I.^dtt-^^Tl^^^tpusdesf^  aumoyen.d'çquoy  IcsjuljCiÇ confedçrez  i|oj^^ 

'•■mÊ^*  ^  *o«n^  Polydotus  de  iK  l^ifSi^fs&çÇàtajp^  ,ains  d*allcr.tgi|^ç 

mV  ce  pas  donner  l'alTaut  à  la  muraille  de  leur  ville  &  la  prcdrc>ce  qui  lui  feroit  lors  treN 
t  ^i<*^i.r.  les  hommesauoientcfté  iucz,&  nycÛôitdçnaçwé  i^ijçjlçf 
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Les  diétsnotabifes  des  LacedsemotniQasi  zif 

A  'iiltt*î<fans.lllcarrdpondit,ll  mV/l  tourne  à  grade  gloir<îdâuoiryai||çïj^(îe|fs,«i-  U  We^.oa 
„  cnbataillc  mes  ennemis,  en  combitanidc  pairapair  :  maiscihnc  ycnatomh^nTc^'^^: 

fcuJcmcnr pour  nos côfins^puis  conuoiicj^e  prédi:«  encore  &  gaigncr  lcur,villc  îSi*^"'"""*! ** 
^temtlfouucpas  que«efim<ctto6fitiftp:citlFic  fikis  v«m.j(^<uir  recouurcr  ce  qu'/ls  oc  *  ""^ 
„cuiN)i«itde  Bo(betér«>nopp^  ^  v,,.  ^^^^^ 

,,p<Hï#loy  lc$  Uccdacmoniens  s  «pçtootfainfi  b«ritonfcA^»|«HU4ç^  KîU'tïî' 

^  pou^cc,di^  il,quïls  ont  apris  a  auoir  honte^  &  q«<tt|ft»f  riiotp^e  leurs  fupflnc^^^ 
yPoLYCRATiDAs  aunt  cftc  cnuoyé  aiiec  d'autres  en  arti  Wadc  4cucrs.lesliei|.  pol  yc  k'ài 

■  tcnansduRoydePcrfcjCommceuxlcurdemandaflcnts'jls  vcnoicnçde  Impropre 
^^roouii^mcnij  ouVikclloîcntcnuoiez  dupablic:  Si  nous  obtenons  ce  que  nous  '"«nR-K 
„  detna»d&il6*^il,c'dl4ftIafmdopàb^       nous  venons.-  iinon ,  ccft  de  noltrc  pTcntr."'""** 
,,pro|)rcmoat»ttcnt.^  lii^B  I D  A^Tlipeùdétf*D^bbàttUtf 
^  qoe^ttcs  vus  diOcat/wiour  ci  môftrera  qui  fera  IxommfcdfrbicnKS'eft  dpoç,diï-iJ,  ' 
B  voiouf  qui  vautbcauconp,s'ila  la  puilTance  de  moftrcr  qui     lioâinie  de  bitn ,  oïl 
^noti.  So  vs,àceqiiclon  dir,cftamvniour  inicgcfortàdcftroitpaf  le»Clk©ri<}|is,^*>** 

en  vniicuafpfcoùil  n'y  auoJtpoiDtd'cauJc'jrhc  offre  dcicurrendrcrourcslcstcr- 
rçsqu'ilauoiiconqulfttiurçurjmaycnoât  qu'ilbeuft  lui  &  loutcfa  compagnie  en 
'  tÉ«fenClinQqiii«ftaicaCcz  près  é»Jti.liiGlirofi«nsIclui  accordèrent,  &  fut  lan- 
pdjftKiBcnc ainfiiurccntrceia.  Si&i|àBC»ffembIcrfcsgci»i&Icuf deckra;sil y Nccen!.;»'4^«,i 
'   anoiraucun  d'cus^ft voukuftabikoirdc boirc,quil  lui  ccderoitfc  doonetoit  (a  t^Jhà^^l 
royauiériln'ycotpalsVneiittwjtela  troopcquis'cn  pcuft garder, tat  ilscftoictprefi 
fczdclafoif.ains  beurent  cous  à  bon  cfcicnt,  excepté  iui,qui  defccndant  tout  Icdcf-  «*«leïwpI*!S 
nicr,nefiixutrechofcqucfculcmcnt  fcrefrcfchir  &arrofcrvn  petit  par  dchorsen 
preièncedcscnnemismermes,  fans  boire  vncicale  goûte:  au  inoytn  dcquoyilnc 
voolutpointreadrelts  terra  depVM^cofoe  H  auoir  promis,  n  I  léguant  qu'i/s  n  aucu'c 
pas  tousbco.  Te  l  ec  r  v  s  relpondit  àquelquvn   ut  fc  piai^noit  àlui  de  ce  que  ^^^^ecs  V5. 
Cfonpcrc  mcidiloi««ifiourwJelui,  S'il  n'en  fiioitmefdircilncJcfcroîtpas.  Son  wi^Jïi.*"*"^ 
„  frcrcauffifc  mefconrcnroit  de  cequelescitoiens  ncic  deportoisnc  pasen^bncn- 
»  droit  commcilsfaifoictcnuers  lui, combien  qu'ils  fufrentnezdcmdmencrc&de  ^  ^"'(ccc&nttéi 
^imetineinere,  atnsle  traitoicnt  plus  iniquement:  C'clt,du-)],pourccquctu  ne  fais 
i»p»CohBpoTCerVntortcommciefais.  Eftantcnquis  pouiquoyia  coullume  cltoit  w«rp«V*** 
nctikor  paysjQuelesicaiicsfcréuafreatdcleurs  Ccgesaudeuant  des  vieux  :  Ccft,dit- 
«»fl,afin<|Q'cti  ntialicccfthoiineoràceux  qui  ne]eur;iparticiicntpomc,iIs  .nprenentà 
)»cti  honorer  dauantagc  leunporcs  &mcrcs.  A  vn  autre  qui  lui  demandoir»  com-  «^SwdSS*** 
r  bienilauoit  de  biens:  le  n'en  ay,  dit-il ,  pas  plus  qu'il  m'en  faut.  Ch  a  r  i  l  i.  v  s  ^^«^"^'•yfc 
)>  cnquis,pourquoyLycurgusicurauoitfaitfipcudc  loix:pourcc,dic-il,qu'il  iK  liuircnSdptîm' 
»pasljcaucûup  de  ioix  à  ceux  qui  ne  parlent  gncrcs.  Vn  autre  lui  dcmandoit,  pour- 
"quoy  ils  failoicntfortirlcsfiilcscnpublic  a  viûgcactcouucrr,  &lesfenimes  voi-  «,''"^1".''?",^ 
ijtea:potiriee,dic-îl»qu'ilfaucquelesfinettrouDcntmari,&:  qucJcsfcmmesgardent  "'ïi^^'^^J;^', 
J^ftltii qu'elles  ont.  Vndâfibtcsfc ponant  quelquefois  par  trop  audacicufemenc  <i«'«'w*n"KhlîS 
D  cnacrslui,illui  die,  Si  ie  n'eftoÎKOarroiicé  ietc  tucrois  tout  à  celle  heure.  On  lui  «««"mjLÎC 
5,  acmanda,quclle  forte  de  goimernemcnt  il  elhmoit  laWilIeure:  celle,dic- il,où  plu  ""-^^^ 
jjlieurss'cntremciransdcs  ataircsdelachofc  publiquc/ans  querelle  ne  rcdition,font 
»*lcnui,a  qui  fera  plus  vertueux.   A  vnautrc  qui  rimcrroi^noir,  pourquoy  lonfai-  t-inugrî  j 
*™*^Sp»npIcs  imagcsdc  tous  les  D»CBx«mccs:  afin,dK-il,qucccquc  Ion  rcpro- g„ati«r 
)<^^liotnfnë8<ôtt»f«U  Micar  paifiêMnuenir ,  &  que  Icsieunes  hommes  ne  fa- 
»  «miamais  prière  aux  diettrfâBSMsn  aniM».  Les  Samiens  atioyent  enuoyé  des 
"  ^'^"*™dcurs  à  Spartejlcfqucls  furtm  Vn  pdu  longs  en  leurs  harengues.  Apres  qu'ils  «"*u»oiiieB»*fait 

"  f^'^^^^^licuc  de  dircjles  Seigneurs  SparriatcslcorrefpondircntjNousauons  oublie  "urgue.  h.rc». 
»  'ccommcncemenc,  &  n'auonspas  emetwiu  la  fin  ,  pourcequc  nous  auons  oublie  le  8"" '»«<p"'m». 
nCotQCQccoicDc.  CeuxdcThebeslciK coocredifQiesic  braucmcotcn  q unique difpu- 
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Les  difts  notables  des  Làccdaernonicns.' 

i5fUtep«»oir  te:  îls  leur  rcfpoftdircnt,  Il  faut  que  vousaycz  ou  moins  de  cœur,  ou  plus  de  puiflan-  E 
tS&Bt  flw  ce.  On  demanda  quelquefois  à  vn  Laçonien,  poiir(]iioy  il  laiffoic  croiftrclâbàrbc  « 
fj  fort  longucaHn,  dic^l,  que  vokoHiOirpoU  bfanc,  imftfice  licD  §iiàip»àciBth^\ 
^^^j       llebbodicor  chenue.  •  Vnaiitre  «oieiidoR  qoe  4oa  Ibuoit  do  lioiaqia  eomaé^ 
m.  ^f^^ de utC-VàiflÀïs  combatMis  :  dcuantTroyè la  g»ndc ,  dit-il  *Vn  autre  oiaot  diit« 
jMiii,"^^*^qttVn  quelques  villes  on  contraign  oit  les  hommes  de  boire  aprcs  qu'ils  auoiét  fou-  ' 
«.fiMctit  fom-  pé-.les cotraignoit-on  point  au(ri,dit-i), de  raangcr?Lc poctc  Pindarc  en  I  vn  dcfcs  « 
^ bnnÊtitt.   Cantiques  appelle  la  ville  d'Aihenes,  le  fouftencmcnt  delà  Grèce: Elle lombcra,**. 
,.w*iû«fw.t6.  doocbicDtoft»  dîkvoUMeb#fi(#llMw^^  VftfmreWrf" 
If^i'  g>idoHfftftable>>ipiliiCjf>^iIyatfuli<^!|d^^    qui  tuoienc  des.  Lacedano^ 
ilténîià^rôlmme quelqu'un  des aififtanseuft  dit»  ils  font  vaillanshomm  Athc- 
hm-  niens  ici:  Ouij dit-il,  en  painiure.  Quelqu  vn  fcmbloit  prendre  plaïGr  &  adi 


lo.Infolëcc 
UateSc  ic4it- 


painture.  Quelqu  vn  fcmbloit  prendre  pla'tur  &  adiouAer  <* 
foy  à  des  iniures  que  Ion  difoit  calomnieufcmcnt  &  fauflcmeni  contre  v n  Laconié: 
9  AndwB&M-  Il  luidit^Celfe  de  prefter  tes  oreilles  contre  raoy.  Vn  autre  quelon  punifloualioit  F 
criantjHclasfi  i'ay  failli,cca  cfté  malgré  moy:vn  Laconienluircfp6dit,auiIi  cft.  cc« 
mal-gré  toy  quelon  te  pottir*"  Viiaoneiroiant  des'boaiiiics«jut  a'eoaUoient  foi*^ 
champs  a0isdedasdescôchd;FàDieuAéplai£:»dit^ilyqiw4e«e6M  eq(ie-« 
gw«*  ge,donticncmepui{fcletN»audciiantd'vnplusaagéqueinoy.  Qielquespa(Iàiii« 

delà  ville  de  Chioscdans  venus  voir  la  ville  de  Sparte  s'enyureremrrcsbien  ,&a- 
prcs  fouper  cftans  allez  voir  l'auditoire  des  Ephorcs,rendirent  leurs  gorges  dedans, 
&qui  plus  ed, firent  leurs  afaires  fur  les  chaires  mclmes  çù  le  fcoient  les  Ep.horcs. 
„  u«f>ye^ie(c  Le  lendemain  les  Spantates  firent  du  commeocemiBOCViieextreiae  diligence  d'en- 
tSileSc  quérir  quir^uoitrait.poariàaoirfi^eftoiem  point  quelques  vos  de  la  villetmaii 
itr>i»coôoiftre  quand iisenmldirentqueceftoieotcespairansdeChios, ils firenialQrspToclamec 
!L2iU«h^Mi-àrondetroqfipe,qu1kpermettoient  à  ceux  de  Chios  d  cHre  vilains.  Vn  autre  U-<« 
*"*  conicnvoianc  quelon vendoit  audoubic  les  amandes  fcichcs:  Comment, dir-il,,t 

,j.An«oimeda  V  a  il  Ici  fautc  dc  picTte  ?   Vn  autre  aiant  plumé  vn  rolIignol,&i'aianrtrouucfonQ 
f'jSîEm  niiic6  nienu  de  corps  :  Gcnainement ,  dit-il ,  tu  es  vnc  voi3c,&  non  autre  chofc.  Vn  autre  «< 
^^mSST^  LacooicD  r^ardaot  Diogenei  le  pbilofbphc  Cynique  an  çoem  d* kiuer,  qu'il  geioic 
àffiecrefitDC&nt^mbraflànttootnodvtte^niede  bronze, lui  demaodai'jlauok 
if.inioQiceft  ur  pas  grand  froid  :ràB{re  lui  dit  mie  non:  quelle  grande  merueille&is-tudonc?  Va  a 
îSSîiîî^*''*' Laconicn  reprochoitquclqucroisàvnnatifdela  ville  de  Metaponte,qu'ilse(loià 
lafchcs  &I  couards  tomme  femmes:  Sicft-cc,  die  le  Metapontois,quenous  tenons <( 
beaucoup  de  terres d'autrui:  Commcnt,lui  répliqua  le  Laconien,vou5n'e{lesdooC(C 
îfj.^^||^I}'ji[°'  pas  couards  feulement ,  mais  iniuftes  au(fi.  Vn  paflantedant  venu  à  Sparte  pour^ 
*^  VoirUville,receiiohdeboBtrurvnpiedbieoIotig«enMnt,&diroitàvoI^^ 

Tune  tefaurois  ainlî  tenir  debout  fur  vn  pied  aufli  longuement  que  moy  :  non  pas^c 
^^!imtntUé il  n>  moy,dit-il,mais  il  n'y  aoifon-qoili'^n  fî/l autant.  Quelqu'vn(è  g^tifioit  d'edre  bô  « 
•aàM^aMMiMs!  RHcrhoricicn ,  pourfairc  croire  ce  qu'il  vouloir  :Par  les  Dieux  iumcaux,  dit-il,  il  ncc< 
futiamaisart  ni  ncfcraaulfi ,  qui  ne  foitconiqint  aucc  venté,  Vn  Argien  fe  van-j| 
^*iVfl«îik  Va       °"  y  auoit en leutviile  beaucoupde fcpulturesdes Lacedaemoniens.  Au con-  ^ 
>efa]w  tratre.rcfpdodtc  le  Lacohieot  ooos  n'icB  ânons  cfaexaons  pas  vne  des  Argiens,vqfi* 
laot  dire  que  les Lacedaçmooiens  dftoicnt  par  plufieurs  £biseiitrez  si  nain  atoiceilp-  ' 
dansle  paysd'Argos,^IcsArg!en$  Lamaiscn celui  de  Sparte.  Vn  Laconien  aialic 
^^^mS!?*"'  cftépris  prifonnierdcguerre,  ainfi  qu'on  le  vendoit  àrencan,lecrieurditàhaote 
voixj  A  vendre  vn  Laconien:  il  luimit  la  mainaudeuantde  la  bouche,  luidifant:(< 
'*  Crie,  vn  prifonRier.  Quelqu' vn  des  foudards  quieftoic  à  la  foulde  de  Lynimacbus,  a 
coQinietytùnacliiialiiideaiandall,  Es-tu  pQin(.vo  dés  Ilotes  dcLacedzmoac.''  Et  « 
pelilfoatj<cfpOllA^i],^l»n4aconiea^daig«^        lafouldedé  quaite  oboIei« 
pariour?  Apte|qnekf(frhebain;seurent'HlesfaitlesLacedzmoniemcill^^ 


Les  diC^s  notables  dçs  Laced«moniens,  l  nS 

Ji  à'Bianàs  :  &  quelqU'vn  4'çntr<ï  eux  fc  glorifiant  comeaç4  à  dire,  Oii  font4|^ ^mm,,  f  JgS**** 
tenant  ces  braucs  Lacônicns»  çùfoBt  iïu  yq  Laeonien  lui  rcrpondit,lIs  n^fontpai^ylwSftH 
'^ars'ilsyfi»^renirvousocrcfi«j)«f  vcnHMu(quç?jri.  Lorsquclcs  Athéniens rcn- '* 


UsUccti^fOonicnsptjrentquelqucfi:^  d'AÛs^t  k  viuc  force  :quoy  en- ii  5,à,tBa«irt  iï 

tcndû,le$Ephptw*fei»t:yi>ikr«i^«{i«^  plus  ïiïlu^*^'^ 

^ d'àMiw»  dflfoWMB^coDtrc  lef^uels ibsWcÎM».  yii% leurs  Roys leur  ^\ 
g  uoyaproraçKrc qu'il niincfQitaefpnJço  G<>«ibleyj(4%*ouloiçor;vnc autre cer- AoSn;"^. 

taincvillc,gui  par  plufîeurs  foisaubit  donné  beaucoup  d  afaircs  à  ceux  dc  Lacedx-  y,,U||5Vifc^ 
*' monc:  Ils  ne  )c  voulurent  pas  permettre,  ains  lui  mandèrent:  N'ofte  pas  la  queux 
''quiaiguifclccocur  denosicuncsgcnSi  lis  ne  voulurent  iamais  qu'il  y  euH  des  mai-  m  iif«tpiuici(.; 
''(bc$<îuipn%na{rçmîiuxicuncsgcnsiluâxt:afîn  ,difoiettt.ils^quccefoAcvue  iar  r«tu^Mriî,^e2 
''louûç,9Pn<l*4nificc[»iaaisdoferceae<I^Vfi:ru|»»i|à      .Ei^Ôiinaot  auand  oa 
^'duMuid^à.LyrândcriComineiic  Charô  i'auoit  tcrnfle&,v«inarà^aÂéafoKvde 

razeS(i'ardfice,dic-iI.Philippus  Roy  d«M«cedoiQe^uaxq«ed*ait)>«èti  leorpayi  »<ày»»ikii«H 
"  leur  cfcriuitjlcquel  ilsairacroicr  le  mieux.qu'il  y  cniraft  comme  ami, ou  comme  en-  SSSSf  f**^ 
" ncmi  : ils  lui  refpondircnc, Ne  l'vn  ne  l'autre.  Ayansenuoyc  vn  ambafladcur  dc- 

ucçPoPCîfius  Icûls  d*AntigoDus,&  cltans  aucrtis  qu'il  I'auoit  appelle  Koy  en  JJS^Ï^Î^jîîjj^ 

pidi«câ]iiMbl«coi|d|U9iiçrea(^l'fupKndeilo^^ 

cBdood$l!^,'eBteidpsd'c«iaiM&miQe,  vDcinine^^     pourelw^tdibde  'f*^ 
.  leurvîlk  JliHiintàvn  mefchant  homme  de  m^ectiailuit¥an!eiboa  coofinlir 
ils  aprouucrent  bien  fon  auis,maisils  ne  le  voulurent  pas  receucircolDine  venant  d^n^di££ï( 
defabouchc,ainsle fircntpropofer parvnautrchommc de  bonnevic.  Deuxfrc-*'' 
r«aaoicntcju«cllcô£debatoicntenfcmblc:les  Ephorcs  condamnèrent  leur  p^rc^^Q^^^  ^ 
àPainendc,decequ'il.eDduroitquercsen£inseuircnt  querelle  cnfemble.  Vn  muH- 
i^denvibangerpilnQ^paf  làâiçauffiparcu^cpodamocettyji^  qu'il  Cmnb^  ^ 


„couciioitlfes  cordes  de(àçithrç  aoccles  doigts.  Dc^xgarçons  fc  bacoiemiVn  foo^i  mJ^^^^  ** 
tKl'aotretl'vn  d'eux  dooQaàfon  côpagnoo  vn  coup  mont Id-voe^dllc  :êc  tptn^    jstfl^  , 
meileftoitbien  près  dcrefidre  l'efprit  ,res  autres  compagnons  lui  proQfiettoyent 
Qu'ilsvcnecroicnt  fa  mori,ôc  qu'ils  fcroicnt  mourir  celui  qui  I'auoit  ainfi  blccc:  „ 
Mon  raitesjlcur  dit-il,ie  vous  en  prie  au  nom  des  Dicux,pource  qu  il  n  elt  pas  luliç;        Jemii  tet. 
•cariclui  cncuflcautatfaitfii*cufl(;  frappé  le  premier,  &  que  i'cufl'e  efté  gentil  coni-  **"*.*"*"**î^ 
opigQomViiflitKiaMieeii&atfCbmiaûiibn  enlaqueUc  ileftoît  permisaos  ièiH 
•)  oesgarcons lil^  de  deijrobertoiit  ce  qu'ils  pouooicDt*  lD^ 

bien  inUme  &  laide  d'cftre  furpris  fur  le  fait  :  fes  comnagnoo^  ayans  delrobé  vii  po»    fei^^ptë  fc  H 
•'littenardcau  vif,  le  lui  baillèrent  àgardcr:  ceux  qui  l'auoicntçerduvindrcnt  pour">ertte>iic«re  ttsu 
»>lcccrcber,&lui  I'auoit  cache  dclTous  fa  robe:  la  bcftc  s'irrita  ,  &IuLrongca  le  co-  ic?"c'1m?'£Ï 
'•fttiufquesaax  inteftins:ce  qu'il  endura  patiemment  fans  fe  bouger^  de  peur  qu'il 
» wfiiftdefcouucrt:mais  après  que  lesautres  s'çp  furent  allez,  U  quefes cç^pagnons  J;  j^'^WJI 
)*Tiië«routrage(]ueleTenardcaoluiauolc&itiikl*eiianfii^  ; 
okitbcwconpinietii  produire  &  monftrer  le  renai^o ^^ue.dekçaclier  ainH  inf-    *    *  • 
''quc$il3n]on:NoD£ùlbit,4ic-il9carilvaloitmicuzmouriren  toutes  les  douleurs  ■>•. 
"  àu  monde ,  que  d'cftre  dcfcouuert  par  lafcheté  de  cœur,  pour  fauucr  honteufement         '  ' 
"fivic.  Quelques  vns  rencontrèrent  fur  le  chemin  par  les  champs  des  Laconicns, 
•aolqueljiJs  dirent:Vous  eftes  bicn-heurçux  d'eihcarriuçzàccftcheofc,  car  icS}t.Aiii«MaAii 

«TolwBaefont  qucdepariir  d*ici:Parlc  Diai]M»»,rç/i>0|ï4tffnh»l?ï 

■•  P  iiij  * 


jjr,nr  Tnfcntirasccquetuauo  sach«c:BcfcifMM«M 

'  Aè^^lfeiï^ttÀrfî-  VnLacotilcnadoil:  futferôndc)lcf»our  fon  cBfcigftcVDc» 
aLurchcp:lStc.bonpbîfttplu.grande2Uclctt«^ 
rh— ^,,„sdcl«i ,  difoient  qu'il •uoitpris  teft.î  enfcigntla,  ^fi^^/^^'^P*^»^^ 

éoàftiimc  de  toute  la  Grccdcs  Lac«iVScns,dit-»l,  n  on t  po»>r  apris  de  foliftwr.  On  « 
demanda  quclqacfoisi  vn  Spartiate,  file  chemin  poor  al!c-ra  Sparte  eft oit  bienu 


l7.Tootfiedkie« 
VhMÊmtàtwnu. 


^iiT.  Ilrefoondir  Scion  quclon  v  va;  car  ceux  qui  y  viçnetcomrachons  y  k)ivi  œaU 
•en  dcfpeftrcr  ,caVI'aWwleiir<«t  ciftdrwleLaconreafc  Icm^^  plustoi  Wc  dcï*iB% 


^  &  Jl        —    *  Mit    m  mA 

! 


a 

..<c 
« 


.  1         s'en dcfpeftrer  ,âVI'aWwletiroît ciftdrmiei^ofl^^^  ™»,s.u.u.c 

^  mût  prcft  à  donner  du  nez  en  terre ,  môfdii  bien  cftroii  e  bras  de  celui  qm  le 
prcffoit  •l'autrcfepritàcricr,hoLaconicn,  tu  mords  comme  les  femmei  :  non  fais,<« 
4..u»rfM«.«-  5it.il  mais  cothmcles  lions.  Vn  Laconien  boiteux  alloit  a  la  guerre  ,ilont qad-  " 
iïÏÏSSr  ques  vns  fe  mocquoient,  mais  il  leur  dit ,  Il  ne  Ûut  pomt  dcgcns  q"^|"yf  "HS»F':  ^ 

■    re  mais  qui  tienentbon,&gardcmbienlcùit,ng.V|iaù|W€fktmW*^^H^^ 
.^tm^  dcWchcàiraucrsiccorpsJurlepoincqù-ar*ac«tfonaroc,llneiBcfe^^^^^ 
de  mburiridk^r,  maisblend<ï«qttcie  meurs 
.    ua^qued'auoirrienfaitdémaftiain.  Vit  autre  arriuant  cnvnc  hoftcllcrie  pour 
Itffi'etUiillâ  à  rboftcllicr  voepiec^     chair  pour  acouftrer  à  foupcr  :  l'hoftcllicr 
J«ï££;^  Un  demanda  encore  du  forn^age  &  de  l'huile:  Aquel  propos,  dit-ii:  rirauoisdu«« 
formate,  icn'auroisquefaircd'àutrcviandc.  Vn  aune cmendani louer &repuiei« 
44.i^«a«n-grandcmcnthcurcuxlemarchandnoiIiéUmpis,natifd«k^^^^ 
*'^'^Suilcftohfbnriche.êî:iïiôitpto 

dtelqu'vn  qui  lui  difbîr,TirmciB,Laconicn,  Nous fommcs  libres  aufli,diMl'.lcsau- 
ttc$,$'ik&ilicïnàdirè  vérité,  font  bien  chaftiez.  Vn  autre  le  trauaîlloita  faire  te- ^ 


ïïïfc»  nîr  vn  corps  mort  debout  fur  fcs  pieds  :  mais  il  n  y  auouordfc  :  ôf  votant  qu  il  n  cnH 
'*^pouuoitvcniràbo^f,ParIupitcr,.dlVil,!Ifautcl^'ilyaitq^^ 
'  '  mchusLaconicn/oDfilsItiiaoirfd*éi»tâU;giittfe>ppotU^^^^ 


pont  ^tiecfepc9i^sdenmrellefAuUe<:^^       ,:•,.,:...<:..   ij.^.....  .» 


...4 


Les  d'iAs  rîotabîes  des  Laç.eda^momeosi^    22^  - 

Lcmaiftrcdcscftuuesoù  Alcib^<ie*?*cibubii;&  iauoiCj  W  yicribit  <îef(ai  ,lj5àifc.:aji^^ 
coup  d'eau  plus  qu'aux  autres  :&  comme  il  dcmandaftjC^e  vcuè  dire  cclaPvn  Lacal^jg^'ff^/^S 
,  nico  qui  là  cftoir,lui  dit,  Il  void  bien  que  tu  n'es  pas  net ,  mais  bien  ord  ôc  fale,  voila 
.jpourqaoviltcdonnc  |)Ius  dcaui  Quand  PhiUppus de Mjccdoinc  entra  en  main 
armée  deoaivlaLacotiie^on  penToit  que  côtts  les  LacedxmonK^^ 

yeutquclqaeGrecyiiitàl\ndcsSpartiatc$:QpauurdUconi^  ^' 
'  maioicnarnî:  -Qi^ttf ions-nous,  dit  le  Lacoaicn,atitre  cho^  \  qyenmkarir  vaillam*  ÎSSîrïSîîï 
'  ment.' car  nous  femmes  fculs  entre  les  Grecs  qui  auonsapris  de  demeurer  likrcsi 
'nercruiriamaisapcrfonnc.  Apres  ladesfaitc du  Roy  Agis,Antipatcr  leur  dcmao-j 
[doit pour oftagcs cinquante cnfans.  Etcoclesqui  lors  cftoit  lyndciEphorcs  lui  ' 
relpôdit  qu'il  ne  lui  bailleroit^oint  d  enfans ,  do  peur  ou'ils  ne  dcuinncn  t  mal  con-  4#.c*»-,jriiiétrii 
diriôaez,poiiTD'auoirpasefteaoim^eQb<ii(apiincdeleu^^^  il^  o«»d  Î^b^T^Î 

lie  (croient  pas  mefmc  cicoien^m^  qu'il  fui  baiucroic  des  Ermibes  ou  des  vid]|«;ds**»''^^«<<<M 
slUoaloit  deux  fois  autant  tAecoimne  il  les  mtfnaçiftqttSil^(a9C&roit  dupis  qu'a"!!"  , 
.pourroitiilsrefpondirenttousvnanimemcntiSi  tu  nous  commandes  chofcsplus  "  • 

,  gricfues  quclâ  mort ,  nous  en  mourrons  tant  plus  facilement.  Vn' vieillard  dcfitanC 
voir  Icsbatemcnt  des  ieux  Olympiques  ne  pouuoit  trouucr  place  à  s'alTcoir ,  &  pa^  to.  vieiiurf  t^osa 
làncpar  dcuaoi  beaucoup  de  lieux,  on  fe  gaudilToit  &  fe  raocquoit  de  lui ,  lans  que  t^wT^l^k  b«i 
pettotinelevouloftreccuoir,ittiqucsà ce  qu'il  aniuaàr^^  - 
ccdarmoniens  aflls,  là  oiî  tous  les  en^Ds^beaucoup  des  hommes  j  feleneréc  au 
uant  de  lui,&lui.ccdcrent  leur  place.  Touie  Taflemblee  des  Grecsre^arquâ  bien  •  .      •  « 
cclîc  honncftc  Eiçon  de  faire ,  ôc  auec  batcmcns  dc  Riàiias  d^laierQic'<qu'ilsla  V'  '  " 

oientgrandcmcnt:adonclepauure vieillard.  ..  *.*'■•.'.  ' 

^  en  plorant  :  He.Dieox>dit;-il  que  de  maux  t  On  yoid  bioi  quçjto^s  les  Crées  critcn-  HJJj^'**" 
détbieocêqtiicflhQjinefte,majsil  n'y  a  que  lesLacedarmoniénsfêals  qaile  hémù 
Aucuns cfcriuentquc le mcfmcauintà Athcnesàlafêftc&folcnnitcquc  Ion.appei^"""pJ^"*|"'''*' 
le  Panathcnxcs^ià  où  ceux d'Artique firent  honte  à  vn  panure  Viei|lardqu*ilsauoîë^tt^Aibuiei*î 

cux-mcfincs  appcllc,comme  pour  lui  donner  place  ,Ôc  puis  quand  ilfutvcnu,ilsne*^îkbiSli'i4 
lui  CQ  baillèrent  poinr,ainsfc  mocquercnt  de  lui:  mais  après  que  aiantpaflé  par  de- 
uantôrdrquetous  Icsautrcsjiifutarriuéài'cndr  ;  \ 


.   „  -  plus  pauurcs  quçmoy,.  ypMconienaiant  , 

MurÇtiîyn 'adultère  auec  vnélaideiêmme  :  Malheureux ,  dit-il ,  qui  te  contraignoit»  j*  ,ÎJ2""'*" 
^Vnautrc  aiant  oui  vn  orateur  qui  tiroit  de  loneucs  trainccs  de  paroles:  Par  les  5»- »ibiil«ida»i#^. 


d6l^ed£ipbhe.>t|sjCbIeiierenh6Qs'd^^  Acgesaudcuancde  loij  donner 
reDtpIaccçnt^.cù^«  Lcpeupleaiantpris  grand  plài^trileor  ydîre^re  ceft  aàc^ 
Içar  aplagdit  des  itiains  bien  clairement,  auec  grande  demonftration  de rauoir  for^ 

apromic  :  &  adonc  quciqu 'vn  dcs  Spartiates  qui  làeftoicntjPar  les  Dieux iumcauxi"  j 
lcsAthcnicns,dit-iî,entédentbicnccquic(lbon&h5nefl:e,maisilsnclcfontpay.,».fi«rij^  ' 
Vn beliftrc demanda  quelquefois  l'aumofne à  vnLacQnien,qui  luidit,  Voire-mais hHijn'ffiiR 
>fîie1atedonne,tumendieras  t 


Digitizea  l>  ^^OOgle 


r  ^  :    Les  dids  notables  àtslMtàatmoiAtÊJi  \ 

fT.  icauv  ic  pQ^jg  ef^oij  Ty rtjcus  :  bon,dîc-il ,  pour  aiguifcc  les  coutagcs  dcsicuncs  ^à.  Vn  E 
Jv^'d.bUf  hu  autre  ayant  grand  mal  aux  ycuxs  en  alla  à  la  gqcçte  'M  cttOiBlelcsancrcs  lùrdiflent  *' 
où  veux  roaiâoi l'eftatqttc  wesîquc  pcoC»^^ 

fe,  jK.iljpQur]emoiasiereboi|cheray  d'^uuotrcjTpèc^^  Spcr-» 
SrSKÎ'rSîe^  tis  deux  Laccdxmonicnsfc  partirent  volotaifeoltot  du  paysj'  &  s'énaOerait  deucA 
JjJgJ^J^  XcrxcslcRoydcPerfe,  s'ofFrir  à  endurer  la  peine  quclcsLaccdacmonicnsauoicnt 
iricritcc  par  fcntcncc  de  l'oracle  des  Dieux ,  pour  auoir  occis  les  heraurs  que  le  Roy 
leur  àuoitcnuoycz  :  &:  cflansarriue^deden loi, lui  dirent, qu'il  les  âli mourir  de 
telle  forte  de  rupplicc(}ue  boa  lui  (^fnblêroit  en  acquit  des liceiix^  Le 
^MrT**j^^t  {^oy  cfinerùeilfexiiildir  veno ,  niiiilèi^lltfkiitleiic  pardoonàlaikttte  ;  mais  emoib  . 
^!!!n'rc  fiTr*^»^'  les  pria  dedemetiter  |^eclili,ieiiMici||)dtant  de  leur  faire  bon  tiaKetnent.Etcom.** 
SjCui!|^J^'*menr,dkeat>^^^  ooftre  pays>nos  loix,&de 

té!shomnîcs,qpcpqiirmourirp6tircux  nousauonsvolontaircmct  entrepris  ynCi*^ 
lointain  voyage . '"Ercomme  IVn  des  Capitaines  du  Roy ,  nomme  Indarncs,  les  en  P 
priaft  dauantage ,  en  leur  difant  qii' ils  ferpicnt  en  mefme  degré  de  crcdic  ôc  d'hon- 
neur qu'cftoientlcs  plus  fauorifcz&les  plus  auancez  aupre^du  Roy  :  ils  luy  dirent, 
*  ihbitt'lêmbfo  <|ueta  np  fais  pas ,  que  c'e|l  de  liberté:  cac  qài(àit  bien  que c'eft ,  s'il  ** 
«..iifaucpru  d  ...  à  bon  iugem^,bel*dchâgerDhpasaUecidK6yaumede  Perf&  VnLaconienallan*' 
«iMMtAf3ib''p*r  pay  s  arriuaen  vti  lieu  où  il  audit  yn  hode  ancien:qui  le  premier  iour  fe  dcftour. 

oide  luijpour  ne  lelogcr  pointjdautat  qu'il  n'auoit  point  de  lidts  en  fa  nuifon,raais 
le  lendemain  en  aiantlouc  ou  emprunté,  ille  rcceut  magnifiquement:  le  Laconicn  « 
monta  dclFus  ces  U(Sls,5c  les  foulaaux  pieds, en  difant, Ces  mefchans  licb furent» 
ca^fèhier,c|^uçien'aypaseu[eulen)cntdclanaticà  couchet  &  dormir  la  nuiû  pif-** 
fee)  rVii'autreeftàmanîttéenJa Ville  d'Achenes»^  UaiaofcveUquelesvnsdes  ci^  ' 
mAnîmS*  coieiis  jilloientpar  U  ville  crîans  des  poiflbns(àteziveDdrc,!esautr«  delà  cfiaif^là 
2^^J^'^*J[autrÉstcnoientiès^bclIes,  les  autres  faifoicnt  merticrdctenir  desbordeaux, &  de 
epiriijyiié**^ exercer  plufieursautrcs cliofes vilaines 8cdeshonncftes,&: de  n'eftimerrien  falc  ni^ 
laid ,  quand  il  fur  de  rciour  en  fon  pays ,  Se  que  fcs  citoicns  lui  demandèrent ,  com- 
ment fc  portoic  tout  à  Athènes  :1c  mieux  du  mondc,diMlen  fe  mocquant,tout« 
y  eil  hôaclic:  voulanx  leur  donner  à  entendre,que  tous  moicns  de  gaigner  edoicnt 

  ténus  pour  honeftes^* Athènes,^  rien vihin  ni  desbpiincfte.  Vn  aiitre  eftabtblKé^ 

SfJf^IJISJI^  iàffiè  dé  quelque  chofcjrefpondit  yiibn  :  éc  com'mé  èâui  quirauoit  inierroguc  luy  ** 
'■•^'"r    V  :diCt,Tu  mëiis;  le  Laconien  lui  répliqua ,  Vois-tu'dbnc,cominetuesvnfol,deme 
«4.  Fjcecieuiere  dcUiyti^éÉ  ce* que  tufaïs  bien?  Quelques  Laconicns furent  vnefoisenuoyei'am-" 
fponre  pour  okic  barfadeuts  dcucrs  le  tyran  Lygdamis,  lequel  rcmettoit  de  iour  à  autre,  ôcreculoit  a 
ccimiMoiii&ic  leur  donner  audience:  &:  à  la  fin  on  !curdu,qu'ilfctrouuoic  vn  peumaidifpos'é-.ies 
ItrnrjfTfttrf.    arnbalTadcurs  dirct  à  celui  qui  leur  Êiifoit  ce  rapport ,  Dites  lui  de  par  les  Dieux,qu^  " 
ftbusiÀ^  foibmçs  pa^  y enus  poiir  luî^er ,  maie  pour  paile'if  fèuleittehc  aue^  liiL  Qwi-  " 
«.caiMMftp«qtteîàcr^c4teur'rèç;eUoitV  auaift  : 

MÉiift  iiÉHùiei  qiic  de  l'y  rèceuoirlui  dcmandoir,QueIpèclié  i!auoitfur.faconfcieneélii^lnsgricfH 
*    -  qu*ileuftian1aiscommis:lesDieuxlcf3ucntbien,refpc)nditleI^co'nicn.  EtcttlBr*' 
me  le  facrificatcur  le  prefTall  de  plus  en  plus ,  eh  lui  protcftanr  qu'il  cftoit  force  qu'il 
Icdift.-LcLacanicnluidcmanda,  A  qui  faut-il  qucie  lcdic,àtoy,ouàDicu?  A** 
!f jf^^"'  Dieu .  dit  l'autre.  Retire  toy  doncarriere  de  raoy,  dit  le  Laconicn.  Vnaucrcpaf-  * 


I  r' 


.  (àncdèiiuiâ  aidtoersvn 'cimetière,  pe^fa  voir  qiiçlque  (àntôfiité  dV(prit  deiians 
luiîilcourtdroitlà, comme  pour  Vc^f^ttcé  *ucc'fàîiueline,fidcri  pouflaôt^^^^^^^ 

»tÂaimiu^<tax^^'^^^^^^^>^'^^i^^^^^^  deux  aùwc âubu  voué  qu^â 

jjiMimeMifemff  ictteroitduhautde  larocbcde  Lcucadéenlamer:  il  y  mcTnta  ,  &  s'cti  retourna 
MtjjVbgM^japrcs  quil  eut  vcu  la  grande  hauteur  :  &  comme  on  le  lui  rcprochaft  ,  le  ne  fa- 
liiifc*^      uois,dit-iI,  pas  que  ce  vœu  làauoitbcfoin  d'vn  autre  plus  grand  vœu.    Vn  autre"** 
ènlabatailic  auatdella  hauâe  I^éipeé  pour  donner  Iccoup  deia  mort  à  fon  ca- 

,         ■  ■  nàni 
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i  VB0k^^  tenoitfbt»  lur^  qvàfld  il  dtait la  trompéuDc^ui  fonnoic iàrçitaite  i  neror 
'^mçoa  point  Ton  coup;&comme  qucitjuc  autre  lui  demanc[aft,pQurqi]oy'iI  naùoit 

rucrcnDcmi  qu'il  auoit  entre  fcsmains:pource  qu'il  vaut  mieux  obéira  fonCapi- 
''tainc  que  de  tuer  l'on  ennemi.  Vn  Laconien  ayant  cfté  vaincu  àla  ludccn  lafe-^,  ^  ^ 
"  Ac  des  IeuxOlympiques,<juclq.uVn  tui cria,0  Laconicn,ton  aduerfairc  elloit  mcil-  p^-S^Î^ 
"  leur  que  to v,tncillcurj  noa^  dic-il  :  jmait  iniettt  têrraflàac,;ôuî'.  a  n  ils  en-  """^^  ^  ; 
''troiemMes^lelcurs  conuiucs,  lacotilhim'e  dftoicqMeU  plus  vieil  de  UcIuroWè  ^'^"'f'^  ' 
monftroii  la  porte  a  chalcunqcs  autres ,  &]eur  diloit,  II  ne  forçpas  vnc  fculc  parole  •«•*""«p"dio<m 
"  par  ccftc  porte.  La  plus  cxquifc  viande  qu'ils  eulTcnr,  cftoit  vn  potage  lié  qu'ils  ap"-  Uaifiielcr"'** 
"pclloicntlcbrouet  noir,  tellement  que  quand  il  y  en  auoit,  les  vieillards  ne  man-iSSt*"*"!'"'^ 
gcoientpointdcch3ir,ainslalaifloieottouteauxicunesgeus.  Etdii  on  que  Dio-  •  ^ 

Dyiiuslc  tyran  de  la  Sicile,  pour  ccfte  caufe  acheta  vn  cuifinier  d^^ccda:mone ,  &  T^^^j^^^J^ 
lui  commanda  de  lui  aprefter  de  ce  brouetfànsyiien  bfpargncrMnatsijuand  ij  eii   •'^'^  ' 
3catvnpeiiufté,illecrouiu£aiauuais,qu'ilreîettatOtttcequ'ilcnauoiii>ris:  &îç 
çuifiaicr lui dii,0 Sire, pour  trouucr  bon  ce brouct,  il  fe faucprctnicrcmcnt  cftfç 
'excrcité  à  la  Laconique  tout  nud,  &  bien  baigné  dedans  la  riuiered'Éûrotas.  Àprci  Afoycn  p  ...r  »  îii 
"aaoirfobrcmcnt  bcu  &  mangé  en  ccô  conuiucs,  il.  fc  rctiroiét  en  leurs  maiifonsjUni  ÏÏiw»l^i£r  ' 
torche  ni  lumière ,  car  il  nelcurelloit  pas  permis  d'aller  nila,  ni  ailleurs  la  nuid  ' 
auccdclalumicicjàiin  qu'ilss'accoullumallentàchcmincraffcurcemcui,rânsriço 
craiQdie,partout,Uoui<ft,  &  en  ténèbre^,  Cuaaucaneàmé,  Des  Içures  ils  cq  ^"^^bfiraî 
apKÉoieiKpoitrboecelfitéfeolemenc.&audefnettrantbaoniflbiencd^  ^ 
toutesaocreslciencesaulii  bien  que  tous  hommes  cltrangers:&  au  reuc  tout  leur  <»<:(>>p>"°n 
éftudeelloitd'âprcndrcàbicnobcyràleurs  fupcricurs,endul^er  patiemment  tôiB^'^m/n^"^*"'** 
iraittui,& vaincre  en  combatant,  ou  mourir  fjr  la  place.    Ils  dcmeuroient  tout  ^^JJj^^f 
lelongdc l'année  aucc  vnc  limplc  robe  (eulcmcnt  jlànslayespar  dclfous,  falcs  &c 
,  craircuxordinaircmcnijconimcceux  q^uincs'cHuuoicntni  ncs'oignoicniprc{quç 
'iamaisirmoil  bien  pen  (btu^r.  Les  ieones  garçons  &  icuncs  hommes  dor- 
moienteolèmble  par  bandes   par  troupes    des  iMilbflês  q 
iQe^ssrompans  auec  les  mains,  fans  aucun  ferrctneiit,les.clmës  des  cannes  &  tot 
j^uxjjtii^ro^ntaolongdesriues delà riuiere  d'£ur6tas,&7'liynerils  méfloycot 
parmidcla bourre d'vnecfpccc  de  chardons  qu'ils appclloicnt  Lycophan es,  pour- 
ce  quelon  cftimc  que  celiejmatierc  là  aie  en  foy  le  nelay  quoy  quicichautic.  Il  Amour* Jet «ofi» 
leur  cftoit  permis  d'aimer  les  cnfans  de  bônc  ôc  gentille  nature ,  mais  abufcr  de  leurs  ««eo" 
petfon^ncs  j:Ilo|t(CDu  pour  ciiofè  cres-in&pié,  ponime  de  gens  qui  en  aimolcot  le 
corpsft  ocrn  pas  l'ame  :  deforcc  que  qui  en  eftoltaçcusé ,  en  dei^çilpit  Dbtéd*iii(a- 
mie pour toute(à vie.  Lacouftumeeftoitqneles vieuxd(ît}aai|ioient aux  ieuries . 

j  I  1  .  '  .1     II   •  r-  i   -       •■      >  i  /•  1   te  foin  que  J«. 

qQaQdilsIes  rencontroient,ouilsalloienc,&  quoy  tairej  8eJeiitaiiçoientsiisrai|.r'"''*o°i«>t*« 
loicntàrcfpondrCjOus'ilsalloientbaftiflantdcsexcufcs  -.&qui  nctançoit  celui  qui 
commcttoit  quelque  faute  en  fa  prefcncc,  cftoit  fuict  àla  melme  reprehenfion  que 
•ctluiqui  auoit  failli,  mefme  celui  qui  fc  courrouçoic  ou  monftroii  de  prendre 
«ninûlquaiidoolcreprcnoit,en  clloitrcproché&defeftimc.  Si d'aucnturc qucl-^^.     •  „ 
.fiVAcltoitfafpriseii«omiiiettaot  vaefaute,  il  faloit  qu'il  cnuironnaft  vn  cenài^  SSSSL  ^ 
9ateldeJUiVt^çHitài>ntour,  chantant  vnechani^^^ 

ic>qui  n'eftoitauirc  chofcque  fe  tancer  &  argneriby-meimç.  Et  fal  oitqueles  ieu- gjjj^jij^^^y^^^  ^ 
«^«hommes  rcucraflcnt  tion  feulemeoc leurs  proprcspcrcs ,  &  fc  rcndifl'ent  fuiets  à 
«ux  ,  mais  aufli  qu'ils  portafTcnrreuerenceà  tous  autres  vieilles  gens,  en  leur  ce- 
lant ledcffus,  &  fe  deftournant  d  eux  par  les  chcminsjen  fe  Icuant  de  leurs  fieges  au 
^wawd'cux^  s'arrellant  quand  ils pafroient:  &  pourtant  vn  chafcun  coipmadoic 
'^&datientcommeau»autr€Svillesâf^  les  propres  feruiteurs 

^^iCpolbit  de  Ib  pr  opresbten^aiiis  snfBi  céin  d^ 

f^jCTgyopf esj fles'enferuoieai comnre dtfc^ftf  oôiPfl^nçs.ciitrc  àxt  j  à  6^ 
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fam  Te  ifunl  cnfensdcftoboiem  toutce  quiU  pouuoycn,  de  bon  a  manger. 
SSk'-""'"«7cnLdeK«neffeàdre(r«cn,bufchcsdejcrcme« 

on  ieat- 


(oni 


qui  cftoitfurpris  en  dclrobaotc  ciioïc  ou  i.  cuuu  ux.»  ..u.v.v ,  - -  - 

r'caronlcurdoonoitexprcffcmcntbicnfortpeuamangcr,afin^uc^ 

^« combatanslan^ceintc,  ils  fuifcnt  contraincs  de  s expofer  hardiment  a  to« 
Lecrs.&dmuentertourioursquel4ucrure&finefîepourendcfrobcrMa«^ 

r;n''-"l--ncralcmem!effea  pour  lequel  leur  viure  de  tous  eftoitfortellro.t,ccftou  a  fin 
^;,delogacmain  ilss'acouftuma(rentàneftreiamaisplems,&apouuo,r  erdurtr 
?afaim  pLrccquilsauoicntopinion quilsen  fcroientplusviilcsalaguerfc.s ilsa-P 
prenoientipouuoirponerlapeine&trauaillerfans  manger,^,  qu ils  en  feroient 
Lscontinens,pius4res,&plusrimplevilsaprenoyntadurcrlongtempsap« 

,  SrdefDcnfc  Brief  ils  auoicnt  opinion  qucs  abllcnirde  manger  chair  ou  poiflon 

les  corps  des  hommes  plus  fains& plus  grands:  pour  ce  que  les  efprits  naturels  ne. 
'       ftans  point  prefTcï  par  trop  grade  quantité  de  viures,  ni  rebatus  contrebas ,  n i eften- 
dusenlirgeefleuoiétlcscorpscôtrcmom,&filesfa,foicntplusbeaux.dautantque 

les  habitud^  &  complexions  greiles  fcvuides  obeylTent  mieux  a  la  vertu  de  nature 
nui  forme lesmembres:  Uoùcellesquifontgraflès,  plcmes  &  fu.cttesa  beaoc^ 
-  ^"^-'*mancrcr,pourlcurpcfantcuryrcr,ftent.  llseftudioient  aufl.a  compofcr debeUci 
•  chanins.&non  pas  moins  à  les  chanter,  &  y  auoit  toujours  en  leurs  compofi- 

tions  ncfay  queUiguillon  qui  ^xcitoit  le  courage ,& infpiroit  aux  ccrur  d« cT- 
coutans  vn  proposjdclibcré  &  vne  ardente  volonté  de  faire  quelque  ht  lie  chofcXcG 
Unaaeceftoitllmple.fansfatdniafrcttericquclconque.quinccotenoitautrcchb. 
fcaucics  louaneesdeceuxquiauoicntvefcuvcrtueufcmcnt.&quieftoiem  mom 
en  la  euerrc  pour  la  defcnfe  de  Spartccom  me  eftans  bien-heureux ,  &  le  blalme  <fc 
ccuxquipar  lafchctéde  coeur  auoient  rcftiuéà  mourircommc  viuansvncvic  mi- 
fcrablc&mal-heurcufc:oubienceftoien(promc{rcsdearcarauenir,oubienvati 

tericd-cftreprefentemcnt  gens  de  bien  ,  félon  ladiuerritedesaagesdcccux  qm  es 
L*:.  ^rc.     chanioient:car  y  aiani  es  fei\cs folenncUcs  &:  publiques  toufiours  trois  danses,  celle 
des  vieillards  commcn<jant  difoit, 

Ieunts.^4illans,& hariU.  Cellcdeshommcsfuiuoitaprcs.quidiloit, 
'Hoitslefommti  nuinttnant, 

^l'ejj>reuue ^ rm -venant.  U troifiefme  des cnfans venoitaprcs,qui d Jloif,  g 
Et  nom  V»  iour  le  ferons, 

QuHnenyousJùrv^jferens.  M" 
Chuu.  Ht  Buetrc      ^hants  mcfmes,alacadenccdefqudsils  balloicntj&marchoient  en  bataillcfla 
fondesfluftcs  quand  ils  allotcnt  choquer  Icnnemi,  cftoient  apropricz  à  incitée 
les  cœurs  à  vaillance,  à  aflcuranccjôc  mefpris  de  la  mort -.car  Lycurguss'eftudia  i 
côioindrc  lexercicc  delà  difcipline  militaire  aucc  le  plaifir  de  la  mufique  :  à  fin  qu« 
ccftc  véhémence  belliqueufe  mellce  auec  la  douceur  de  la  mufique^en  fuft  tempérée 
skiUcm  aM  M»,    tjon  acord    harmonie ,  &  pourtant  es  batailles',  auant  le  choc  de  la  charge ,  le 
Roy  auoit  acouftumc  de  faaificr  aux  Mufcs,à  fin  que  les  côbatas  euflcnt  la  grâce  de 
oswiontxiôe  faire  chofes  gloricufcs  &  dignes  de  mémoire.  Mais  fiquelqu'vn  vouloir  outre- 
j^uiiq».    p^^ç^     fçyj  içomGt  de  la  mufique  ancicne,ils  ne  Icfupportoicnt pas:tcllcmcntquc 
les  Ephorcs  condamnèrent  â l'amende  Tcrpandcr,aflczçtoflicr  à  rantiquc,  mais  le 

pciilcuK 


l^dids  notables  dc&l^çcctemohicAs.  j^^p 

A meilfcnrioocur de  cithrcdefon  temps , A  qui  pltis|gf|^tdç|^ 
Bcroïqucs:  &  qui  plus  clt,pendircnt  fa  cithj:cimpiïi(,^ûj^<»,jtiy  yaiioVadi 
vnefcuicchordcpourpalfager&  varier ia voix  vn  peu  *^.iuant.igc.  cariJsiiWou- 
uoicntlcschaots&ch^nfonSjquelesplusfimples.  Et  comme  TiniotJu  usàlafeaê 
Caxnicncchâtaftfiirûciçlircpourgaigncr  iepris^l'vn  des  Ephorcsprenant  vn  cou- 
fteattenÛiTwin,  luydcinandadcqiiclcoa^,duhw,  oudubas,iiamîoitmicux 
qoïlccHipaft  l«cliordfl.q^oiclUknideplB«^ucie^^  A4i<Jcmcurant  Aboi.  r.„r. 

LycujiMleiiroftatouwluperftition  &  vai^w  c«»«^Piliï«kH«s  J«jrpcr^^^^^ 
tatitdinhumcr  les  morts  dedans  la  ville, &  d'auoiricsnjjbligitocns  ^fcoulturcsa-ST*''""'''^'*- 
lentour  des  temples  des  Dieux:  &  leur  oUa  &  retrcncl^ufts  pollutions  de  mor-«'**^*'"'iîi**'* 
tuaircs: &neicurpcrmjtd'entcrreraucunc  chofcaitcclcs corps, fî  non  delescnuc 
loppcr dedans  vn  drap  rouge  aucc  des  feuilles  d  oliuc ,  &  non  point  plus  .1  l'vn  qu  a 

BranBB:ailffilfiUr«ftlil  tousepiuphes  àtinfcriptions  de  fcpulturcs,  (inon  de  ceux 
i|iiifaoientiiioroeob*tailfc,fcdrfcndkiout4eiiilfc  v.v,.,„„ 
Jeorintcrdit-jldcvoyagercnpaiscllraBger,depcurqu'ilsn'yaprii^ 

eftrangcs  &  ^om  de  viurc  incof  ccûcs  :  &  par  mefmc  raifon  bannic-il  cous eftran- 

gersdcfa  villc,de  peur  que  s'ils  venoicntàs'y  couler  &  habitua,  Us ncmonlhaflcm  JJ^*»8««i«wrfi 

ficcnfcignaiTcnt  quelque  viccà  Tes  citoicns:&  s'il  y  auoitaiicun  quinevouluftfouf-  * 
fritladilciplinc&inilituiiQndcsenfans,  ne  iouiflbit point  dcsdroits&priuilcgcs 
del>Ottrgcoi(î&    Etdi£èm||icuns  que  Lycurgus  auoit  mibtuc ,  qu'vn  eltranger 
nefincqaire  vouloic  feumcttreà  robrttiiationdefâ  difcipline»  euftvnc  despor- 
tions qu'ils  auoicnt  des  le  commencemeot ordonnées,  fflabilDeJapouuohven- 
dre.  Lait  couftome  cftokde  iêrcniir  &  tfct des  fetuiteurs  de  leurs  voifins,  ne  fomrrcrti 
plus  ne  moins  que  des  leurs  propres ,  quand  ils  en  auoiem  afiiire,  &  autant  de  leurs  Htal^ 
chcuaiîx'  ou  de  leurs  chiens,  fi  les  propriétaires  n'en  auoicnt  eux  mcfmcsafairc. 

CAuxclumps  pareillement  s'ils feirouuoicnt  nuoir  bcfoin  d'aucunechofc  qui  fuft 
.anlogîsdelcurs  voifins,  ils  alloicm  librement  ouunr  les  coffres  &  les  licLix  ou  elle 
cftoit,6Elaprcnoicnr,  puis  refermoiemlcs lieux  où  ils  rauoieni  prifc.  A  la  guerre  Rob*„««,Mi 
lis  portoicnt  robes  rouges,  pour  ce       leur  ièmbloit  que  ceftc  couleur  eftoit**""' 
mieux fcaotcivnhommc,  & puispoiircequ'ellereflcmbleaurang elle £uroit plus 
de  frayeur  à  ceux  qui  ncl'auoientpasacouftumeeuoint  qu'ellecftoic  encore  vtilc 
parccqucs'ilaucnoir  qu'ils  fufl*entbleccz,renncmy  ne  le  pouuoit  pas  facilement 
apercaioir,pourla  fcmblnncc  de  la  tauuureau  fang.    Quand  ils  auoicnt  vaincu  stniSeei  tfmU 
KOtseonemis  par  quelque  ruzc  &  habilité  de  leur  capitaine ,  ils  facrifioicnt  à  Mars 
vabailf:maisquandceftoicparyiue forccàladefcouuerie,  ilsimraoloicntalors 
VDcoq,accottftuin«upu  cela  leurs  Capitaines  à  eftrcnon  reuleraent  belliqueux, 
maisauflî  rufcz.   En  feais  prières  qu'ils  faifoient  awDicuxi  ik  y  adiooftoienr,  um^-^^,^ 
qu'ils  pcufTcnt  fuponcr  vtte  iniure:&  la  fommc  de  leurs  prières  cftoir,quc  les  Dieux  . 
Icurdonnaficnt  honneur  pour  bien  faire,    rien  plus.  Ils  honoroient  Vei^us  ar-SSSiT^ 

)incc,&fâiroient  toutes  les  images  des  Dieux,  tant  maflcs  que  femclles,aiicc  des  lan- 
**/r'^?"?^'"^^  en  leurs  mains,  comme  aians  tous  la  vertu  militaire  &  guerrière: 
aoUidiuuent-ikeB commun  proucrbc,  qu'il  faut  inuoqucr  lafortune  en  cftendanc 
anniiijTODlaBsdireqa'ilfiiiti  inooqtierics  Dieux  en  entreprenant  quelque  chofe,  • 
o:n|ettantlamainàroeuure,iion  pas  autrement  lis  monftroient  à  leurs  enfâns  vuroBgnnbjeie; 
«Iloics yurcs, afin dclcsdeftourncrdeboirebcâucoupdc vin.  lisncfrappoient J^JIjgj^ 
^aiïala  porte  des  maifons,ainsappelloicnt  de  dehors.  Les  cftrilles  dont  ils  vfoicc 
'  °|cot  non  de  fer,  mais  de  rofeau.  Ils  n'oyoient  iamais  ioucrni  comédies  ni  rra- 
S^'^'^jifin  qu'ils  n'cntcndifl'cnt  iamais,  ni  par  ieu  ni  à  bon  cfcient, contredire  aux 

''poëte  Archilochus  eftant  venu  à  Sparte,  ils  l'en  chaircrcntà  la  mcfme  heu-  Vîii tance eor«c6- 
JpoBraooatquriJsièurenc  qu'il  auoic£ntdes  vers,  cfquobil  difoit,  qu-avalûit  ^Z':'^ 
"^î^tt?&ietterlaKmcs,qucdeiiioiinr, 
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Çuffy  ^'ilfrfbon:  mdit  faut  m  Uiârder 

cercmoaietcMB- Toutes  leurs  fkrees  cerUnooics  cdoic  nr  communes  auttiit  aux  filles  coromeaitt 

ukhcié  tropgri-  fils.  Les  EphorescondamncrcntSciraphidasàramcndc , pour  autant  que  piuficurs 
Vf^htfni       faiToient  tort.lls  firent  mourir  vn  qui  faifoit le  pcnitcnt  public, portant  vnc  hai> 
re  comme  vn  facfurni  chair,  dautant  qu'il  y  auoit  de  la  pourfiieuic  de  pourpre  ca 
QaicftitPn^n-  fahairc  Ils  tancèrent  vn  icunc  gardon  qui  alloit  encore  aux  exercices  de  la  icunclTe, 
{SStolIfnKjct  dautant  qu'il  baok  le  chemin  de  Pylcs ,     iê  teneit  l'âflèmblee  «les  eflan  de  h 
Sâ^  dn».  Grèce.  IbchaiTercmdeleurvillevnrRhetoriciennoinaié  Cephifophoa,  dautut 
puUutimM  qu'il  fevantoitdcpouuoir  parler  tout  vniour  entier  fur  quelque  fuietque  cefblbP 
inoÊmSftà»^  dUans  qu'vn  bon  parleur  doit  auoir  la  parole  cgale  à  ce  d  ont  il  parle.  Les  enfans  en- 
duroiéid'cflicdcfchircz  à  coups  de  fouet  tout  au  long  d'vn  iour  lufques  à  la  mort 
bien  fouuent,  fur  l'autel  de  Diane  furnommceOrthie  >  c'cftàdirc  droite  &roide, 
lousgaysôc  loycuxjfaifansàl'enui  lesvnsdcs  autresà  qui  plus  &  plus  long  temps 
endarerohd*cftrebaQa:  8ccclu]r<}ui  endemenroitvainqiicur,  en  eftoitcntreies 
pluscflimez^miettxpnlczt&ceflezinulation  de^mbat  s'appelle  la  foucttadc, 
M««JaMEacioi.^fei-ecommencetous!es  ans.  Mais  rvncdcs  plus  belles  &  des  plus  heureufcs  cho- 
iKmùau.      fesdontLycurgusait  faitprouifion  àfcs  citoiens,c'eftabondance  de  loifir:  canine 
leurcftaucunemcntpcrmisdc  fc  melîcr  d'aucun  art  mechanique  ;&  de  trafiquer 
laboricufcmcnt  &i  péniblement  pour  amafier  des  biens,il  n'en  elloit  point  de  nou- 
ttclle,  par  ce  qu'il  auoit  tant  fait,  qu'il  leur  auoit  rendu  la  richeHe  ni  honorable  ni 
deHrabletfc  les  Ilotes  leur  labouroietit  leurs  terres  »  leur  en  rendant  ce  qui  cAoiC 
d'ancienneté eftablitt  ordonne  :  &:  leur  edoit  défendu  d'en  cxigerplusde  loQtge^Q 
afin  que  les  Ilotespourle  gain  qu'ils  y  fiiiibienccn  (cruinent  plus  volôtiers,  &  qu'eux 
DefcnreJfroya-  nc conuoitafTcnt  point  à  cnailoir  dauantage.  Il  leur  cfloit  auflî  défendu  d'cftrc 
Iwi^r*'^"  mariniers, d'a!lcr(urmcr,ni  d'y combatre:  mais dcpuispourtanrils  combatircnt 
par  mer,  &:  fc  rcndircni  Seigneurs  de  la  marine  :  touiesfois  lis  s'en  déportèrent  bien 
tod ,  diutant  qu'ils  voyoient  que  les  moeurs  de  leursciioiens  s'en  gaftoient  ^cor- 
roinpoient:  mais  depuis  encore  fechangerenc-Us  enceb  commeen  louKsaoïics 
chofcs.  Car  les  premiers  qui  atnafl*erent  de  l'argent  aux  Lacedzmonieoa,  fiiicnt 
^o.  ^&  de^u  iaa  coudamncz  à  mort»  dautant  qa  vn  ancieà  oracle  auoit  efté  reipondu  aux  Royt  AU 
fed«ta,««edc  camcnes&Theopompus. 

^uameftVA  U  ruine  JeSpértc^. 
Et  ncanimo-ins  après  que  Lyûnder  eut  pris  la  ville  d'Atlicnes,il  en  emmena  à  Spar- 
te grande  quantité  d'or  0C  d'argent  qu'ils  receurent,&  en  honorèrent  le  perfonnage 
Mkiiéits^  qui  la  leur  auoit  apponee.  Mais  tam  que  la  cite  de  Spanca  eardé  lesloixdeLy-H 
curgusj&obferoe  le  ferment  qu'elle  auoit  iuré^  elle  a  efté  touliours  lapremierede 
toute  la  Grèce  en  gloirc&en  bonté  de  gouucrnemétyrefpacedeplusdecinqceos 
ans:  &  venans à  les  tranf^rcfTcr ,  l'auarice &  !a  conuoitife  d'auoir  fe  coula pctita  pc- 
titparmieux  j&aufllendiminualcuraurhoruc&leurpuKrancc  ;  car  leursaliiez& 
ftdcd,ïcipii'nel6-Confedercz  commencèrent  à  leur  en  mal  vouloir.   Mais  toutefois  encore  qu'ils 
ï«*S'«n- f"^»»««"**^«^ï»«pr«  quePhilippuseut  gaignékbaiaille  contre  les  Grecs,  au- 
près de  Cbseronee ,  &  quecouces  l»  autres  villes  de  la  Grèce  reuflcntde  commau 
coofentementeleu  pourCapîtainegeneraldctoutcla  Grèce,  tant  par  mer  comme 
parterre ,  &  depuis  Alexandre  fon  filsaprcs  la  dcftruiStion  delà  ville  deTbebcS» 
les  Laccdïmonicns  fculs.encorc  qu'ils  «ulTcnt  leur  ville  toute  ouucrte,fans  aucunes 
murailles,  ôc  qu'ils fuiTcnt  en  bien  peut  nombre, pour  les  côiinuellcs guerres  qu'ils 

auoicnt 
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A  meDCcucs>  &  quilsfufTcnc  beaucoup  plus  fbiblet»  coale^uenrplos  àlfezd 
picndrc&àdcsfairc,  qu'ils  n'auoicnt  aprisd'eftre,  flcàntmoinspdUfamaîr retenu 
cncorcs quelques  petites  reliques  du  gouuerncmcnt  eftablypar  Lycurgus,  ils  ne 
voulurent  iamais  fc  foumeccre  à  allerà  la  guerre  Icus  ces  deuxgrands  Roys-là ,  ni 
aux  autres  Roy  s  de  Maccdoiocqui  vindrcnt  après,  ni  ne  le  voulurent  trouucr  es  f-  j^hîjîïtl^ 
comaïuDes semblées  àuec  eux,  DioevMiiMwieiÎM*i«cu««i^cui,  lufques  à  ce''»'^»^^ 

tycaonie  par  leurs  propres  citoicns ,  quand  ils  ne  rccin^^Mdu  tout  plusirièii.de  leut*^^ 
ancienne inftituiion  &difciplinc,  &  qu'cftatisdeoenusttHttfcmwàblteàux  autres 

peuples ,  ils  perdirent  enticremcnttoute  Icurancienhcre^utation  S^gloirt,  Si  Icut 
Éranchile  de  parler:&:  furent  hnalcment  redigcx  en  lauit udej  comme  ils  (ont  cnco- 
redeprcfenifuiccsaujcRomain8,auffibicncoraiïJciousie$  autres  peuples  ôiville| 

i  ■  .       .  .  ,  .  .  V  •  '  ■' 

LES  DICTS  ET  RESPONSES  NOTABLES 

DBS     DAMtS  LAÈEbifeMbKtKMÉS. 

ARctLEONiDE  lamcrcdeBrafidas,fotifilsaianteftétué,quelqucs AnibafTa-  ABoiiid^ 
deii»dsbvUled'AmphipolûviodiiiitâSpaite,quilaviriccicnc:auiquci£el- 
le  defliMdft^fi  foo  fik  eftoît  non  en  homme  de  bien  6^  di de  Spanê:  & 
ikleloaaflènt  extrêmement,  &  lui  dilTent,  que  c'elloii  en  ^it  d'armes  le  plus  grand  H  lU  «Mir 
*  homme  qui  euft  on cqucsefté eo  L«ccd«mone,e  1 1 e  1  e ur  refpondit  :  Eflxtngen  mes  SÏÎlSl'rw 
amis,mon  filseftoit  bien  voiremcnt  hôroc  de  bien  &  d'honneur ,  maisLaccdïmo-  m 
nccnaplulicufsautres  quilontcncorc  plusvaillnns  quclui.  G  o  r  g  o  lanlledu  «OReo, 
Roy  Cleomcncs ,  côme  Ariilagoras  Milciic  fuft  venu  à  Sparte  pour  rollicitcr  Cleo- 
mcnes  d'entreprendre  la  guerre  conircieRoyde  Perfe^pourafranchir  les  Ionien^ 

pour  ce&ire  lui  pcomiAgroflêfomme  d'argent  :&d'aaui\t  que  plus  il  y  contre-  ' 
ditÏMtifbutaot  plus  U  loi  augmentai  U^amité  de  deniel:squ'U  lui  promenbK^  ,^ 
,  perc,dit.<Ilc,ccft  eftrangcr  ici  tccortompra ,  fi  tu  ne  Iciettcs  promptement  dehors  iMiSSSî^^ 
,  denoftremaifon.  Et  comme  Ton  perelui  eudvniourcommâdc  de  bailler  du  bled 
àquelqu'vn  pour  Ton  falairc,yadiou{lat,c'elllui  qui  m'aenfcigncàfaircde  b6  vin:i.Dii|a«K«ictfè 
,  Commcnr,  moh  pcre,on  en  bcura  du  vin  dauanugc ,  &  ceux  qui  en  bcuront  en  de-  **' 
,  uicndront  plus  délicats  &  moins  vertueux.  Et  voiant  comme  vn  des  fcruiieurs 
jt(bgoraiuich«iiflbicrea{btitiets:Pere|fiic-eUe,cefteftriigerk^ 

Eiconime  ynautre^ràiigcr  marchant  mollem«n(&  ddicâttmem  &  fbftaproché  4^  %nmf  tàuti 
d'ellcjdlc  le  rcpouflkrudemcnt ,  en  lui  diiànt:  Te  rétireras-tu arrière  d'ici  hémme'^'^^' 
lafcbe^qui  ne  vaux  pas  vne  femme  ?  GlRT  i  a  s,  comme  fou  nepueu  Acrotatui  aiâTlA$ 

cuftcdè  rapporté  à  U  maifon,  d'vne  querelle  qu  il  auoit  eue  contre  d'autres  ieuncs  ' 
giri^onsicscompagnons,forrblccé  en  pfufieurs  lieux,  demaniereque  Ion  pcnfoic  ■  ) 
>  quil&iftroort  j  &  les  domeltiqucs  &  f^milifcrs  en  pleurafTeniÂ:  menailcnt  grand 
(bcytMefaii»aiiez-voaspas,dic-eRe,carilamoiiftrédeouel  làngil  eftoic  Iliiei^'^^^^"'"'^*': 
^fMMkhaaftcniirplorieKltt-v^àlans  bmiimes ,  mais  lis  medcctoerft  penfèr^  pour  immi$Juuèui 
cffityerdelesiattaer.  EcqÉModkfïouuellefut  venuecertainede  Caodie,oùi(  c- 
,  ftoitalléàla'guetrcqu* ilyauoir  cftctuc  :  Ne  f3loit-ilpa«,dic-ellc,  puis  qu'il  alloit  M^'^trl^Zi 
,  contre  Icscnnemis.qu'ily  moUruft,  ou  qu'il  les  fit  mourir  eux  ?  l'ay  plus  cher  d'ouir  JjJJ^^Jjft'^ 
,  dirtcm'il  (oit  mort  digne  de  moy ,  de  fon  pays,  &  de  fespredecefl'eurs ,  que  s'il  euft 
,  vcicuautâtqje  l'homme  fauroit,  eftantiafchedccccur.  Demethia  entendant  i^f.  me  tri  à., 
^cfi^n^couard  &  indigned'cllcelloicrctournédelaguerre>  ettemcfoléletua, 
•wetaifiieeftEpigrammc,  iS^St"^* 
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QuandeUf  feutqucfin  dmefrrprifi 
pofaceftepigtaminc, 

"-«""*T«VneauMTaiCcnteîdaqu?fonfilss-cftoit  lauuc  &:eafai  des  mwosdeseniiente» 
X.  "n  c  c"  a»""^"^^°''"^^  quils&fCDCVcnellc.lcurdinp 
Lfircocnantduw^^^^^  fcporulachofcpub 

doit>lxfeaK^boorssdelaviHe,<pclleiabeprcnaroKla  uu.llc.  A 

dt!"  cztouscinq.   Ce  n'ca  pascclaqncictc  demande  mcrchanccfciauc  que u« 
«  dic-ellennais^omm     (c  portent  les  afaircs  delà  chofc  pubhqueî  If  viftoiK^ 

•  veaoFrcquifepriaimdirc:Ofc«me,q«d^^ 

Teaux  4><>"d«-cUe:car  lebut,  auquel  iel:auoiscnbm6  m  eft  nucnu  ,  afinqu.lcc 
moaruftpourSparte.  VncDamcdupays  dlonicf.  t-lorU.oK  d  v^den  ouuragcw 
I«.*^l*-i.dcnpi(rcricqucl!eauaitrairanmcmcrfortromptucux:^ 

SSftuïo^c  mor  llrant  quatre  fions  c nf ans  fore  honncae.  &  bip.  «^^«"g'^^^'TcM''"'^"^^^^^^ 
r^Taïu.^    i;;^,^,  ,,,,,ges  d  vr^e  Damcde  bien  &  d'honneur,  &voila  dcquoy  ellcfc* 

doitviiucrSceloriHcr.  Vncauircracfeaiadtcunouuellcsquc  fon  fils  fe  gouucr-« 

paideçi.cÈci-le,  «u  «  i»CU«.  Eftansquelqacsambafl-adeurs  de  Ch.o  venus  a« 
„c.pic  „o  La„c,  qui  accufoieni  &  donnoient  de  grades  charges  a  Pxdareius,  fa  mcre  Tcleu- 
tiaenai'ntfentilevenclcs  cnuoya  quérir  :&  ai.ntentendud  eux  les  charges  dont 
,lsraccuro,enc,apresqucllceucvugéenellemelmequ.lauoiitory  lel^^ 
Te!eutiauKrc,àPa:da^ccusfonfils;Oafaismie^x,o^deweur^^^ 
«eo.-  fauuer  par  deçà.  Vnc  autre  fcmblablcmcnt  efcrmiiâ  fon  fiU  que  Ion  accttfp»tdc« 
quelque  crime:  Mon  fils  deliurcioy  ou  de  ceftc  charge,  ou  de  la  v.e  Vnc  autre  nc- 
.wmpagnantfonfilsboitcuxquis'enalloitaiab.tail  e  lu.di^^^^^ 
que  |.as  fo«uicnc  loy  de  bien  faire.  Vne  autre  de  qu,  le  il  s  cftou  retourne  de  la  ba-  ec 
faille  blecé  au  pied  ,  &  fe  plaignoit  fore  delà    a  nde  doul  eur  qu'il  (cntoit  :  Mon  hj$,« 
'•dit-cllc,ritu  te  veux  fouucnir  delà  vcrtu,iut  appailcras,&nefemirafiplusd«d 
-  leur  Vn  Laccdartnonicn  auoitiellcmeatcftéblecéen  vncbawillc.qu'ilncfepou-.* 
3  uoit  pasbienfottftenir  far  fes  Umbcs,  &  fidioit  \M  cheminaft  i  ipiacre  pieds  :  & 
commcileufthon» devoir  Icsgensquife  rioient,  famerc  luidit;  Et  combien eltc< 
ilplusfaifonnablejnonfili.dctcrcûouirpoM  Ictcûnoignag^dc  wproucfTc.^uc  « 
-  d'âuoir 


Autre 
ubic  i<epn>(N> 
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JiJi*i\iouMmépo\irvn  rire  iûfcnfé?  Vnc  autre  bailËitii^Ji  jËlsToAboiudici^eb  IW- 
„'#diiCÛat  de  faire  fon  dcuoir:  Mon  fils,dit-cllc,  ou  Mportc'cebfl^idîew  qu'on  ce 

dedans.  Vnc  aucrc  baillant  aulTi  le  bouclier  à  Ton  fils,parnnt  pour  s'en 
;,lagucrrc,luidit:Tonpcretatourioursconrcruc  ccbouclicr^auiledeleconferucr  *  /  .''^ 
j.fluiïî,  ou  de  mourir.  Vnc  autre  refpondità  Ton  fils^ui  (cplaignoit  dauoir  courre  5.  ' 
;,cIpcc,Aproch©loy  d'vnp«.Vncauii«ciirend»m<juelbûfaIs  dloit  morurel-vail-  ConM*ào^t&»t 
^mociirea  la  bataille  :  Aaffi  cftok.  il  mon^  dlt-die.  An  coçtarairci  voeautre  en-  '''^^  ^ 
*  ttiKbotqueronfilss'eftoitrauuédèvi(bflre:  Ao^  Vnc*'. 
^tre  cmédant  que  Ton  fils  efloic  mort  en  bataille ,  au  mefme  lieu  oùlonranoicints: 
,}  Oftcz-ledonc,dit-cllc,dclà,&  mettez  fon  frère  en  fa  place.  Vne  autre  cllâi  en  pro- 
ceflion  folennclle  &c  publjciuc  a^ucc  vn  chapeau  de  tieurs  fur  fa  tcftc,cntcndit  que  fon 
fils  auoitgaigné  la  bataille,  mais  qu'il  cilou  figricucmcnt  biece  ,  qu'il  elloic  prcft  i  , 
rctfdrcramc  :  fans  ofter  fon  chapeau  de  fleurs  de  dcflus  fa  telle,  ams  comme  le  glo- 
B  riEapt  de  celle  Aounelle:  6  combieii,dic-elle,ines  amies,  il  eft  plus  honorable  mou- 
»>j^^^ôrieuxetffaataille,qaenoopa$furiikireapre$  «uoir  emporté  le  prix  enlaft- 
jiftedéiièux  Olympiques  1  Vn  frère  racontoir  àlârœur»  cbmmefon  fils  cftoit  mort  f. 
wviùliammcntâb  guerre:  &:  cliclui  refpondir,  Autant  comme i'aydeplaifir de luy^ 
jjtoutautanti'aydcdefplaifirdetoy,  monfrerc,  quetunel'as  acompagné  en vnfl H™?'.""*  -, 
»vcnucux voyage. Que Iqu  vncnuoyoïtlolucuervneLaccdacmonienclicllc  vou-  J^OMirtièi,  ' 
i)  dtoiis  coicndrc  aucc  lui  :  elle  fit  reiponrc ,  Quand  l'eftois  fille ,  i'apprenois  à  obcyr  à  ^• 

mk  pere,  &  l'ay  toufipanûit:  &  depuis  que  i'ay  t&é  femme ,  à  mon  mari  :  Ci  donc 
i>,^  que  cduî'la  me  demande  eft  hraoefte^tufliéf  qu'ille  déclare  premieriemei|!ti 
)>tnoiimari.  Vne  fille  pauurceAant  enquiièqtieldouaireelle  aporteroitàcelttiqui^* 
»  rcfpoiircroit:  la ptldidcé,relpondit-elie,de  mon  pays.  Vne  autre  eflahc  intcrrognee 5* 
»  n elle cftoit  allée  au  mari:  non,  dic-cllc,mais  le  mari  à  moy.  Vnc  autre  aiant  efté  oc-  4» 

culicmcnt  depuccllec,&:  tait  auorter  fon  fruicl,  porta  fi  patiemment  les  douleurs  de 
^  fon  auortemcnt ,  fans  ietter  vn  feul  cri,  que  iamais  fon  pere  ni  ceux  qui  eftoien  t  au-  Lnxïoyuti,ptti 
tour  d'elle  ftcs'apcrccurcm  aucunement  qu'elle  eut  auortc;  car  le  déshonneur  com-  jl'jSSirf***^ 
biBotaïKcJImfliiefteté  vainquit  la  veheméce dc^  douleim.  VneLaced^moiiiefi- 1. 
y  flOqiieloD  veodoii»  intenoguee  qu'elle  fauoit  Ëure«re(poDditiEftre  fidèle.  Vne  ati-  x. 

tieaiaot  edé  prife  prifonnierc,  &  femblablemeoteffiwtiàcerrogHeet  qa'ellefauoic 
,^&r^rcfpondit,Bien  garder  la  maifon.Vneautreeftancenquife  par  quelqu'vnifi cl- )i 
,,lcrcroit  bonne  s'il  l'achctoit:  oui  ^  rcrpondit-cllc  ,  encore  que  tunem'achettcspas. 

Vncauurc  quelon  vcndoit  à  l'encan ,  rclpondu  au  cneur  qui  lui  demandait  ce  que  ^ 
)>  elle  fauoit  faire,EIlrc  libre:  èi  côme  celui  qui  l'auoit  achetée  lui  commandail:  quei- 
p  oue  (eruice  indigne  de  perfonne  libre:  Tu  te  iepeniiias,dit-cllci  de  t'auoir  cnuié  va 
nuiipbleacquelk&iè  ficelle  mefine^mouriTi 


Les  vettueux  ùits  des  f  emmes. 
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^^emmrire toujours UudPie  en  (fuelifuefdrtjuéefetrmejiy  inefme^Udhd 
tHes'dtàe  d'inpumes fctUes  ûr  de  peu  de  monjhre:ffurce  tfUdlors  Icn  uiJ  rai  mteux 
fin  excellence.  "Nojhe  auteur  reidràant  i  cela  fait  ici  vn  recueil  / kpirej^  des  ird- 
'  ues  dej/onemens  de  plufieur s  femmes^     ont  mo9pé  )>h  cou  r^çe  '^tril  m&mt  hth 
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vertueux  Êiits  des  femmes. 

Mts4»nrMt9fimmh7lhiçfiidefn>mcn^  UsfimmsmTmtfitimJtft^t 
imêijlffmmt  f^rikerfisréàfm  fie  Uy  mu  tfémtnfM^s^meme^ 
\titles9hias^fiiersJtferens»  cefer$ttchofefdrtro^  inijutd"  éditer  eu  mej^rifer  celles  (fui  fur 
leur  >dlet$r  ônt  mérité  que  leur  ntm  &  exemfle  iemeuràfi.^jin  de  peuuetr  ejhe  enfuyut  éu  he/nn 
tJ«  en  hedUCêUf  de fortes mn feulement fdr  les  amresfemmei^ams  4ufi  par  U ^lu^art  des  hom- 
mes. Celafdtt  d  dejcrit  les  muitles  exfUks  de  quelques  >»«  enienerdl^fmi'Mm  i^érUrJk 
^(MnesefsfMnai»er^rimétfumi»4nèÊetfesir4Ct^^^ 


wtfiuéJU  fitJ^é  &  ehéfiettemÙÊimtéUec  )m  nMttrdgmereux ,  epiitwn^fàsmtffmkrt 
^nttcmterdesdBes  héroïques  ^trkdnshïen  Ukuart^e  cenpruee  a  telles  femmes  iepuistént 
^emnees  lufe^ues  duiouràhu  ,fdr  le  moyen  de  ce fdgment  htfforial  a,  let^uel  cemem  de  Ifetlesm- 
firuBiens  dux  hmmes  &  dux  femmes  d'duthonté ,  f  eut  les  mdmre  à  fe^êuuerner  de  tillejme^ 
ml 4»  miUeit  des flm greaUeseei^i^tituHs  dyentim  cwrdge ,  four  wutm  U  mem  m  te  ftertm 

>  4ÊmertUnr>9C4im»ù't''»f^^'^*^ 
tfue  tofmutà^ûkMU  ^rmtJism^ekMS^  ^émnj^iemutferfimiesfài^nm^ 

fnemmUUok 

iroiddHtiepri-  ^d^i^^^]^^^^.^  ^  ^'^^  mcûlMopinioqueTKucydides,  DameCÎM, 
relti 2*'*'**'**  y|>fl^^^^^  ^^^^^  touchai  la  vertu  des  Femmes:  pour  ce  que  lui  cftimc,  que 
{/n/MM^\^îi^  V^"*'^^  celle-la  loii  h  plus  vcrtucule,  &:la  mcilicurc,dc  qui  on  par 

jiTiMjdi^,»'  ty,|^>>7*l  '^^^^  Icle  moins,autâtcDbicqu  cnmahpcfantquc  le  nom  de 
P'PP'/Î  sMjrjA  ^  MM  l»fémcd**»ôncur<Joiuecftrei«iu.iêferméc«melecorpi. 
nàSmit  itiftm-  ^^{f^f^   ^^^^L  ^  Mmais  dehors.  Et  me  (ènible  que  Gorgns 

mtt  HbÊ^rtt  dt-         .o  )T.^  E>îii^O.^  ftoitplus  raifonnnblc,  qui  vouloit  que  la  renômcc,n6pas 


fp~^|^^^gjByrp  uisjouelaloy  ou  couftumc  des  Romains  cllciurclbônc 

j.  Parla  <o*dun<  ^  >d(PV  ^^^tr^  Y        .*  ir  m  il-  Cl 

éuBamêu.  qui  portoit,  que  les  rcmmcs.aulli  oie  que  les  homes,  aprcs  ^ 

leur  mort  funciu  publiquement  honorées  à  leurs  funérailles  des  louages  qu'elles  au- 
toient  méritées.  Et  pourtant  incontinciitaprcs  letrèfpas  de  ktreC^vertueufe  dame 
Leontide,iedt(coura  des  lors  aflczlôgueinéc  fur  ceftematiereauectoy,  lequel  dir> 
coorsnefwt  pointé nioaDis,  GuisqueI<)Qeconrolatiô  fondée  en  raifon  philofopiii- 
que:  &  maintenant fuiuant  ceque  tu  me  requis  alors ,  ic  t'enuoyc  le  rcftc  du  propos, 

».i>ooKe<)oeU  pour  môfîrcr  qiicc'cft  vnc  mclinc  venucellc  de  l'Iiomme ,  &:  celle  delà  femme, par 

ïereuacU  femme  }  il    /-  I  J  I    /l  >  il 

«ftTnemefmetet-lapreuuedepluiieurscxcmpicstircz  desancicncs  hiltoircs,  qui  n  ont  pas  cite  pat 
PfJS!!!^^'  ^  moy  recueillies  en  intention  de  d6nerplai(îr  à  l'ouye:  mais  ii  la  nature  de  1  exemple 
eftten^qoetoufioursàUfercedeperluadcr'eft  côioiflte  auffi  U  vertu  de  ddeâer, 
mon  propos  ne  reiettera  point  la  grâce  du  plaillr  qui  féconde  8e  feuerilè  l'efficace 
^^2Jg*i^çj,dcla  prcuLic ,  ni  n'aura  point  de  hontcdcconioindre  les  Gracesaucc  IcsMufeSjqui 
*cwifct»toM-  eft  la  plus  belle  aflcmblec  du  monde,  comme  dit  Euripides,  înduifàntraoïcâ  croi- 
4atameiau«c  rcfaciletnent  Ics  bcUes  râlfons  par  la  delcdlation  qu'elle  y  prend:  car  fi  pour  prou-^ 
i^apîwdeprofic  uerqucc'cfl:  vn  mcfmc  art  de  peindre  les  femmesque  les  hommes ,  ic  produifois 
JSîwi?'    ^^"^5  peintures  de  femmes ,  comme  Apeiles,  ou  Zeuxis ,  ou  Nicoraachus  en  ooc 
M^'^'^^'hL-         y  Auroit-il homme  qui  m'epi  feuft  auec  lailôn  repicodrey  en  me  memuit 
ma}*'       'itiiqtteî*auroisplttftoft  vifé  âreûouir  fie  deleâericsyeux,  que  noopasà  prouuer 
mon  intention  î  U  croy  i  mon  auis ,  que  non*.  Et  quoy  >  Ci  d'ailleurs  pour  moa« 
ftrer  que  la  fcience  poétique  de  rcprcfcntcr  en  vers  toutes  chofes,n'e(l  point  diffé- 
rente es  femmes  d  auec  celle  qui  eft  aux  hommes ,  ains  toute  vne  mcfme ,  ic  vcnois 
àconferer  les  vers  dcSappho  auec  ceux  d'Anacreon ,  ou  les  oracles  des  Sibylles a- 
iMclesrdponresdeBacchis^yauroic-il  homme  qui  peull  iuftcment  blafmer  cel- 
le demonftcation^pource  qu'elle  attireroit  l'auditeur  dla  croire  ftuec  plaifirfiftde* 
'  jeâaoonfbmavhoinmenelediroit.  EtfieantiQoinsilo'yamoycadecooojâi» 
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"qu'en  conférant  les  vies  aux  vies ,  flelMÊits  aux  âii>y.|;«iiftae  edr  tn^iant  I"^  d  J 

uantraucrc  les  ouurages  de  quelque  grande  fciécc,  fi^j^derant  Ù  la  magnificÉcé 
Jclaroyne  Semi  ramis  a  vn  ni  cime  air  &  mcfme  formc>quc  celle  du  roy  Scîoftris:& 


iaprudencedcTânaquii,quçcellcduRoyScruius:ou  la  ma^ânimitc  dfc  Poici« 
quc«IlcdcBrutm,ouçclfcdcTimoclea  que  celle  dcPclopidas,  en  cequi  cftnrïn- 


icuses* 


i   -icdrp-,__^^„,„,^ 

tncs,&aux^onsdeviLjrc:earAchilics  cftoit  vaillant  d'vne  forte,  &  Aiax  dvné 
autrc:&]aprudcncca'Vli/rcsneftoicpas  femblabicà  celle  de  Neilor,  ni  ncftoit 
nasCatoniuilcdemcline  qu'Agcfilaus , ni  Irène  n'aimoit  pas  Ton  mari  dclainclmc 
BÎ<içoaqucÉdro«Alcetti8,niCorncIiancftoitmagnanuncc6aK  Olympia, 
dcj  maispour  cela  nous  ncdirÔs  pas  qu'il  y  aitplufiwirediuerfcs  venus  de  vaillance 

iKpluficursprudc'ces»ncpluficiirsiufticcs,pourJesdifl;miIitudesdclafaçoiidcfài' 
te  particulière  qui  eftà  vn  chafcun,  Icfqucllcs  ne  forcent  point^l'auottër  que  la  ver- 
tu foitdiucrfe.  Or  quant  aux  exemples  qui  font  plus  vulgaircs&  plus  communs  ,&  i**»* 
dontieprcfumc  que  tu  ayes  tome  intelligence  &  conoiflance ,  pour  les  auoir  Icuscs 
liurcsdcsancicnsjiclcspaflcraypourleprcfcnt.fi  ccuefont  d'aucnturc  quelques 
fiinbîeii  4igoesde  mémoire  qu'aient  ignofcccux  qui  parauanc  nous  ontclait  les 
commgneidironiques&vulgairesliiftoires.  Mais  pource  que  les  femmes  par  le  "-^^«Xpi 
palSf^amencoiiimimqu'co  particulier,  ont  fait  pluficuisades  dignes  d'cftrcrcmc-'*^ 
mora  &  couchez  par  eicrit ,  il  ne  fera  pas  mauuais  d  en  mettre  deuahc  les  autres 
qtteI<|ucsvttidéceuxqtt*eUesont£aitseacommooauték  . 

DES   DAMES  TROIENNË& 

J^Aplaspart  de  ceux  qui  cfchapperent  de  la  prifc  &  dcftrudion  de  Troie  la  gran-  PruJ«„  J«f 

de^cODrarcotforcone,  kfitrewiettcz par  la  tourmente,  aueccequils  n'entcn-Sfc'dï'  ''ÏS 
doieiitpasrartdenauiguer,niQécbDoj[roieiitpasia  mer:cn  la  colle  «îcJ  Italie  :&**"«ï2raJ 
schns  girrez  ésabti^baves& porcs  au  dedans  delà  terre,  à  reodroit  oà  lariuiereîSSliiMiJ* 
du  Tybrcfcdcfgorge  en  kmcrjles  hommes  dépendirent  en  terre,  allèrent  emm 
^&làparIepayspour  trouucr  langue, &  cependant  Icursfcmmcs  auilêrctlt  en- 
tre elles,  que  quand  bien  ils  /croient  lesmieux  fortwncz  &pluslicurcufes  cren?  du 
monde,  cncorcferoit-il  meilleur  de  s'arreftcr  en  quelque  lieu, que  d'aller  toufiours 
aiofi  vagans  fieewans  par  la  mcr,&  faire  là  leur  pays,puis  qu'ils  ne  pouuoient  recou-  D  oùR<>me«pr«f 
iiKrccloiqa'îlsauoientpetdu.  A  quoy  s'elbns  toutei  accordées, elles  brullercnt'^*^ 
leutsvai{reaux,aiantcommécélVned'eotreeUesqiiiis'appelloîtRoffle:raj^ 
cmc,clles'en  allcrcntau  deuant  de  leurs  fflarisiqui  acouroientvetsla  mer  pour  cni- 
dcr  recourir  leurs  vaifTcaux,  &  craignaoslafijrcur  deleurcooiroiK*ks  embralTaent 
&bailcrentaftcaueufcmcntjcsvnes  leurs  maris,  les  autres  leurs  parens,  &par  ce- 
tte carclfcles  aDâilereni.  De  là  commença  la  couftumc  qui  dure  encore  parmi  les  SîfSSlS 
Roaia»g,  quclcsfenîmeslàlucncainfi  leurs  parens  en  les  baifant  en  la  bouche.  Car  •''•*»^ 
wTrweMrcconoifl&MUncccffiic qu'ils clloient cotrainsd'ainfi Icfairc, &  quand 
«quDdirouuanslalùbitam  dujpaysquilcs  receuoient  homainemem  &  amu^^ 
Nemem  aprouuerentce  quelenisâinact  anoiem 
diouladel'IulicparmilesLacins. 

DES  DAMES  DE  LA  PHOCÎDE/ 

J^E&kdes  Dames  de  la  Phocidc,  duquel  nous  voulonsfaire  mention,  n'a  point  La  migM.im*  r*: 
««jiibtiiilluftreiîuil'aitredieépar  efcric:  maisioutcfoKÛnc  cedeii  en  ver-î^tl^^^  ' 
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^mD.imoun>tuîï  nul  aftcquiaitoncqucscftcfait  par  femmes, &ficfttefiiioigné  par  grands  E 
Sîfcte  te  cnficcs  que ccuxdc  UPhoddccelebwtencoiewfqoesttiiotttd'huy aupicsde UHri^.. 
&*tSfe^rfcdeHyampolis,&patdaandciisdecrcttdupayïX>rèneftl^^^^ 
«»d<>p«^^^«<"*crit^poinâcn  poin£tenIavicdeDaipl)tlKtts:fflais  quancà  ce  qui  enapaniciic 
*****  3yjj  fçnj„^çs,Icfaitcfctcl.Ilyauoitvne  guerre  irrccôcil!able&  mortelle  entre  ceux 

dclaThcflTalie&ccuxdcla  Phoci<îc,pourcc  que  ceux  delà  Phocidcà  vniour  nô- 
'',  •  mé  tuèrent  tous  les  magifl:rats&  officiers  des  Thefialiens  qui  cxerccoicm  tyrannie 

^  cnleursvillcsj&ceuxdclaThcfTalicbrifcrentauccdes  mculcsdcux  ccnscin^uan- 
\         te  oftagers  de  la  Phocide  qu'ils auoiet entré  leilBnMiii8i&|)ubauectouce  leurpuif- 
.*  -fi^       fjtact  eotrerët  en  annesdedanstéur  pays  par  celui  desLocriens»  aiaos  picmieieaieiit 
'ccnidn  flearrefté  en  leor  çon(èiI ,  qu'ils  ne  pardo n  n er oiem  à  homme  quelcoiique 
qtu'âift  en  aage  de  porter  armes ,  &  qu'ils  feroient  les  femmes  &  les  cnfans  efclaucs. 
ParquoyDaiphantuslcfilsde  Baithyllius,  l'vn  des  trois  quiauoicnirauthoritcfou- 
ucrainc  au  goaucrnement  de  la  Phocidc,lcur  pcrfuada ,  que  tous  ceux  qui  (eroicten  F 
aage  de  porter  armes,  allaffcnt  au  dcuant  des  Thelfalicns  pour  les  combatrc  :  6c  au 
dcmeutac  quanta  leurs  femmes &àleuKenânSj  qu'ils  lesaflemblaâènttousca  vo 
Rcf^ioùon^»»-  certàinlien  de  laPbocidcj  6ceootronnailèot  lepourpris  du  lien  de  grande  quantité 
de  bois,  &  7  millêntdes^'rdet  pour  les  garder,  aufquels  ils  donnaflent  cnmandc- 
Swttffima!'  ment  que  s'ils  cntcndoicnt  dfreqn'ilseufl'eoieftédesfaiis^ilsmiÛêmk  fisu  dedans 
le  bois ,  &  fiffent  bruilcr  tous  ces  corps  là ,  ce  que  tous  !cs  autres  aians  aprouué ,  il  y 
cncutvn  qui  fe  Icuanr  dit,  qu'il  cftoit  lufteôc  raitonnablcd'auoiraufTi  le  ccnfcntc- 
inent  dcsfcmmcsiàdeiruSj&quefiellcsnetrouuoientceconrcil  bon  ,  qu  ille  fau- 
droitlai(rcr,Ôcnelesy  pointforcer.  Ce  propos eftantparuenuiufqucsaux Damas 
elles  ttndrcni  affemblee  de  confeil  à  par  elles  là-  defliis ,  oùelles  refè^urenc  delciiiiK 
l'auis  de  Daiphantus  jauec  H  grande allegrenc,  qu'elles  en  conronnerentDaiphân* 
tus  d'vn  chapeau  d  e  fleurs*  comme  ayant  do  n  n  c  v  n  tresbon  confeil  à  la  Phocide:& 
dit-on  qucics  enfan^mcfincs  en  aians  tcnuconfeil  entre  eux  à  part,  conclurent  de  q 
mcrmc.  AinliceuxdclaPhocidcaians  donne  la  bataillcauxTlieflaiiens  près  du 
IMWHr*aie  n-  Village  de  Clconcs,  es  marcbes  de  Hyampolis ,  les  desfirent.  Ctlk  relolutiô  de  ceux 
méKinnkm.  ^  J^pl^gcidc  fut  depuis  appelleepar  les  Grecs>lcDefcrpoir.cn  mémoire  de  laquel- 
le vîâoire  tous  les  pcuplesdelaPoocide  iufqnesauiourd'hui  célèbrent  j  en  ceUca 
là,  la  plusgrande  &  plus  folennelle fefte  qn'ils  aient^ en rhonneur.deDiaae«&  l'ap- 
pellent Elaphebolia.  ' 

DES    DAMES  DE  CHIO. 

fc.i'ic*       d\     E  V  X  de  Çhio  fondèrent  iadis  la  ville  de  Lcueonie  par  vne  telle  occafion  :  Vn 
Mxmam!!&iw     iconc  gentil hommcdes  metUetires  maifbns  de  ÇniosVftoit  marié,  &  cwiip 
«wcatfwmri.  me  On  lui  mcnoit  fa  femme  en  fa  maifon  fur  vn  chariot,-|eroy  HtppÔ€lus,qui  eAoit  ^ 
affli&&milier  dumariéj&auoitairiftéauxcrpoufailicscomme  ics  autres , où  Ion 

auoitbicnbeujbicnri,  &  fait  bonne  cherc ,  fauta  fur  le  chariot,  où  eftoit  la  mariée, 
non  pour  y  faire  aucune  violencc,ncvileme,mais  feulement  pour  fciouër,  comme 
tSeS^PS^i  lacouftume  eftoit  en  telle  fefte  :  toutefois  les  amis  du  marie  ne  le  prenans  pas  ainH, 
SSïSct"^  le  Wcrent  fur  la  place  :  à  raifon  duquel  homicide ,  s'eltansmo  niU cz  à,  ceux  de  Cfaio 
iedeD»eartrc,<nQn  plufieanfignes  maniées  de  l'ire  &coanroox  des  Dieux,fl{aiamr<oa«c!ed*ApoUo 
ftiuflcnirÔa'Tc  '  tcfpondu.quc  pourl'appaiferilÊiloitqu'ilstuafrentceuxqui  auoîenc  occis  Hîppo- 
ïïï^Mnw*,^^^"**-'*^  rcfpondirctquc  c'cftoicnt  tous  ceux  de  la  ville  qui  l'auoicitué.Cc  Dieu  Icor 
gljjlJ»^»»  commanda  qu'ils  eulfcnt  donc  tous  à  fort  i  r  de  la  ville  de  Chio ,  fi  tous  eftoicnt  par- 
ticipans  de  ce  meurtre  :  ainfi  mirent-ils  hors  de  leur  ville  ceux  qui  eftoicnt  authcurs 
ou  aucunement  participans  de  ce  crimc.qui  n'cftoicnt  pas  en  petit  nombre ,  ni  gens 
depeiitc  qualité, &lcsenuoycremliabitcc  exila  ville  de  Leuconie,  qu'ils  auoycnt 

paranao» 
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h  pirfiûiit  ofVce  5?  coficjuifc  fur  les  Coronicns,à  laide  des  Eryihrcicns':  mais  depui>i 
guerre s'cftantc(mcuif  entre  eux  &:  les  Erythreicns,  qui  crtoicnr  pour  lors  le  plus 
puif&ntpeuplcdctouiiepaj^sd'Jonic,&  les  cftans  IcsErythreicin  venus  aflaillir 
aucc  armée,  ne  poituansreufter ,  ils  firent  com^oiition ,  par  laquelle  il  leur  cftoit 

pcnnMe'o""*"*'^  V"*"^*^^*'  ^*yc  taiii  feulciiiefic,  &  non  auirfc  clîofe.  Les 

feiniiie««M«JceftapôintêitoeiYlcurdirehtiniuifç>s^^^ 

que  Acquitter  leurs  armes ,  &  de  s'en  ailcrpaflcr  tous  nudsà  rrautts  Jeurs  enncraMu*'^'*^ 

j£  cotTime  leurs  maris  allcguancnt  qu'ils  auoienuurc,  elles  leur  confeillercnt, 
comment  que  ce  fuft,  n'abandonner  point  leurs  armes, &  de  leur  diie,quela  ia- 
uclineeftoitb  robe ^  &  le  bouclier  lefayeà  tout  homme  de  ccrur,  Ceux  de  Chio  les  Qi'''f'>'>»U«w»t . 
crcurentjôcparlcrcnçaudacîctircinencaux  Erythreiens>cu  leur  montrant  leurs  ar-  3i7«r/^'*^ , 
ina,fibfeoqo*iU  lesefFroyercntdc.Icur  ao^ao;^  û*y  eut  pcrfgnnc  d  eux  qui 
sVnaprocbftpourcuidcrlcscmpcfirheriaijii  &Pbt  tousconiCDS  qu'ils  s^cn  allaÇ. 
ifenr,cnlcurquittant  11  place.  V«iJacbmmcnt  ceux-là  aiapiappm  de  leuisfeoi. 
incsIahardiclTe  de  salleurcrfauvicrcnt  leur. 'ionncur  Scieur  vie.  Bien  Ipng  temps  ^ 
depuis  Icsfcmmcs  delà  mefmc  villcdcChio  firent  vnautrcaàc  qui  ne  ccdc  dcriçn**'>î2Sf* 
cnvcfiuàccluilà,lorsquePhiiippus  le  fîls  de  Dcmctnus  tenant  leur  ville  alîicgec 
fitproclamcr  vn  mandement  par  fcs  hérauts,  &  vn  en  mcrueilleufeincnt  fuperbe 
&  barbare.  Que  les  efclanesde  la  ville  fertbellalTent  contre  leursniailhcs  ,  &  iç 
vinlTcncteodreà  lui  ,&  qu'il  leur  dontieroiiliberti^^fileiiir&roicefpoureràcliarr 
cunlMisnuiftreircs,  femmes  de  leurs  aaiftrcs.  Les&ihmb  en  conceurent  Vn  Çi  Utea*  hn^Ai 
grandcourt-oux,  &  fi  grande  indignationen  leurscfleurs(aucclesefclauesi<)ui  eux  |,*^' ï''^. 
inefmcs  en  furent  irritez  comme  cllesA'Ieuraffiftercnt)  qu'elles  prirent  la  hardiefre''*jjj^^^ 
de  môter  fur  les  murai  Iles  delà  ville,  &  d'y  porter  des  pierres  &  des  traias,cn  priant**^*^' 
lcursfaoraracsquicombatoient,d'auoirbon  courage, &lcsadmoncftantdc  ncfc 
UOèrpoiDcdefairebien  leut^deiipir  :  fi  bien  qu'en  &ilàni  de  fait  6i  de  parole  ce  que  • 
elles  poQUoieat  pour  repoufler l'ennemi ,  à  ta  fin  elles  contraignirent  Philippus  dé. 
felenerde  deuantla  villeransrienfàirejfcn'y  eutpas  vocjclaue  loatfettl  qoilcred«| 
diftooqutiàluk  .  ' 

£)ES  ARGIENNES. 

t  fi  cofflbàtdesbames  Argierinaaienconcredu  Roy  deLacedx  nione  Cleomc-  gitanes  garje  i»  '  •  • 
•*^nes,pouriadefenfedc  leurvillc  d'Argos,  qu elles  éntreprîrenc  Tous  la  condùi-iiuî^r^f  :  > 
te  &  par  l'enhoncment  de  Telefilla  poctiire,n*eft  pasrooinsglorieuxqnrauwe  ex- *  ij^^ 

(►loiâ  (quelconque  que  iamais  les  fcm  menaient  fait  en  commun.  Celle  Dame  Te- «««fc^edîî 
cfilla,accqucIontrouuc  parefcritieftoirbiendcmaifon  noble t\' i!liî(lrc,maisau 
demeurant  fort  maladiuc  de  fa  perfonne.-àroccafiôdequoy  elle  enuoyadcuers  l'o- 
nde pour  fauoir  comn\em  elle  pourroit  rcCTJuurer  fa  fanic  .*  &  lui  aiant  cfté  refpon- 
da  qu  eBereniift&  honoraft  les  Mu^ès  :  elle  obeiflànt  à  la  reuelation  des  Dieux ,  &  ^  ^ 
fc  mettant  à  apread  re  la  poëfîè  6t.  l*harmoaie  du  chant  j  fu  t  en  peu  detémps  delioree''*'^ 
<lcramaladie,&  deuint  tres-renoinmee&  cftimeeentrelesfemmes,pource(lepar- 
tiedc  pocfie.  Depuis  eftant  aduenu  que  le  Roy  des  Spartiates  Cleomenes  •y'wJ^ÎU'ÉâllSJ 
tuecnvnc bataille  grand  nombre  des  Argiens,  mais  non  pas  toutefois  côfnc  quel- fr»«*oi"tioii»«M<. 
CjiJcs  vnsfjbuleufcmenr  ontefcrit  precifément,fcpt  mille,  lept  ccntsjeptarue  à-'m^ôh^-'**^. 
'9^îS'cnalladroitàlavillcd'Argos,efpcrantlafurprendrevuidcd'habitans,ilpfic  .  .'  . 

^«wdaâieètnoiion  de  courage  ôc  de  hardieflc  infpirce  diuinement  aux  femmes 
S">((loiétcn  aage,defairecoutleureffort  pour  enjgarderies  ennemis  d'eatrer  dé- . 
danslavillejfti^Cliù^fous  laconduite  deTélefilla^  ellei j>rir6ht  les arrnes^  &  fe 
roettansauxcrcncaux  Je*iiim»illesjles  ceignîrcnt&entJironnerenttout  àrétoor,çieoai«né«ÀOe:: 
"^'Qc  ics  eooeiBis  deacar^cem  foitcikdus.  Si  rcpouflerentleRoy  Clcomchesl^'riKSSS^ 
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L.mt.m«.w#e"""^^P'*'  *  *jtl-««»tinhaincesrttrlegr«:id*heimo  que  Ion  nomme  h  voyc  At- 

£™crmitq«  elles  conf^ 
Cfutainri  comme  1« 

m  «  L  mô  s  quc^on  nommou  anciennement Tctarcus  en  Argos,&  «alBt«« 

P^^^Ll  nnelleûuilsappeilentHybriWca,«OIÀ^       diroit  infamife.oulacouftuiM 

desSgncs&desvoilesàvlàgcdc^imcsrk  four  remplir  le  defautdhommcs  en 
Icarvillcaolieudcccuxquicftoicmmons  es  guerres, ilsnc  firent  pas  ce  que  ditp 
Hérodote! qu'ils  marièrent  leurs  efchues  auec  leurs  vefues, mais  ils  auifcrcnt  de 
donnerdrÔiî  dcbourgcoificdeleurvillc,auxplusgem  debiendeleu«voifi^^^  • 
Tcur firent cfpoufcr  lcs%cfues:&  touiesfois  encofefejb  e^quVllesfc.  eurentea 
nueicucmeLis,carelIesfircntVBèloy,quelesnotilid!csi^ 
besfeintesaumenwn,qoandellescouchefoientMiecleuwinan8*  v 

DES  PERSIENES. 

^  Y  R  V  s  aiant  fait  rebeller  les  Perfcs  contre  les  Mcdcs  &  t^Jjr  toy  Aftyaecs .  il  i- 
ê-':".i:rc  Cnnc  qu'il  fut  rompu  en  vnebauUleauecfesPeffes,lcfqttels<uyaiisa  vaT de  tmm 
C^::^^  poÙ;  vers  Icur  ville ,  $cefttosleseniiemis;bien  près  d'y  entrer  peflc  melle  quand  ik  eut.let 
«fln^^ïc'prfcramesfonireotdehorsaudeuantd-eiix,  ^^^/"^'"c 
''  ■parlcdcoant.leurcricreoitOùfiiyei.vous.lcspluslarchcs  hommes  qui foicntau^, 
inondcîcar  pourfuir  vousnc  pouuczpns  rentrer  ici  doù  vouseftcs  for.is.LesPer- 
fcsaianshbntcdcvoirccftefa^on  de  faire  de  leurs  mercs^&d'omrleursvoixaufli, 
cnfctanrant&blafmanteux.mc(nKs,tourncrentvifage,&retOurna8dw 
con.b.u,rr.ircnicnfuiic  leurs  ennemis.  Dcpttisccterops-lafiiteftabhclaloy 
5.£î:&cctoutcsô.quantesfoisQ«eleRoy,retoornaid-aura 

SuuiV*'  d»nslaviUe,chafqaefcinmcauroitdelui  vn  cfcu.de  lordonnanccdu  Roy  Cy- 
rus  Maison  dii  que  Ivn  de  fcsfucceflcursRoy,nomm6  Oc!iu';,qui  ne  valoir  rien 

î:;;  ^f/S'au  demeurant,  ainscftoir  plus auaricicux  que  nef^t  oncques  Roy ,  tourïioit  tout- 
.  JJ;'*»«**^'*"iour!iai.longdelaville,&nepa(rouiamaispardcclnns,ainsfrullroit  toujours  ks 
Dames  du  prcfcntqu  elles  dcuoientauoirjà  où  au  coDtraire,Alexand(eyenirapat 

deux  foisjfi:  Ij  donnak  double  aux  femmesgrofl»» 

DES  G  AVLOISES.  H 

AVANT  que  les  Gaulois  paOaflcnt  Icsmontaignes  des  Alpes.  &qu£lscuflcnt 
„nT-7-  -  -   occupé  celle  partie  de  l'Italie  où  ils  habitcnimaintenant.vnc  grande^  vio- 

îl3Saer«Jcmefcd«ionsermcut  entre  cux,quipairaiurquavncguem:djilerinM 

mesaihfi  que  les  deux  armées  forêt  pr«fte$à»*emrechocquer,fe  icRetentaumuiea 
c«  femmer."«nî  dcsarmeStScpreoiskundiflereMeii  mainj  lesaccorderér,  &iugcrctauecfigramfc 
^^^^^âSiSMtaquité.8e fiaucootentemct de  toutesksdeuzpaRies,qn'its'enengédra vne  amitié 
.  '       &  bien  vueillancctrefgrandc  réciproquement  entre  cut'tous,non  feulement  de  vil 
-'r;  V,  "     '  leà  villc.maisaufTi  de  maifon  1  maifon:  tclicmétqucdepuis  ce  temps  là  ils  ont  touf- 
•     it^iLt'tr'îiiours  continué  de confultcrdesafaires  tant  de  lagacne  qucdc  lanaix,  auec  \c\j9 
-  ■^"^-'^  *»  *fboiines,&  de  pacifier  ks  querelles  ôc  diferens ,  qu'ils  fuoiematiecKms  Toifios  8e 
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leurs  alJki»  par  le  moyen  d'elles.  Et  ponrttiiteolacompofluon  qu*iti  .fireoc.Aikct 

Hannibal,quan<iil  pafla  par  les  Gaules,  entre  autres  articles,  ils  y  nnirent>ques11  kf^  ' 
ucnoit  que  les  Gaulois  preicdiflenc  que  Jcs  Carthaginoislcuninircnt  quelque  tortj 
les  Capitaiocs  &  gouucrneurs  Cariha 

ginoisquiciïoicntcn  Efpagnc  en  fcroient  les 
iugcs.  &  fiaocontrâîrçIcsCarthaginoisvouîoiem  dire  <jue  les  Gaulois  leur  eufTcn^ 
faiKjuclqu&cqn^lesfoiiincs  des  Gauloitcn  iugeroientt 

DES  M£LUNNESi 


T  Es  Mclicnsfc  dclibcrans  d'aller  ccrchcrvnc  tcrrcàhabiter ,  pliisfruâ:ucufe&  ' 
*-'pIus  fertile  que  la  lcur,eleutentpour  condu^cur  &  Capitaine  de  la  troupe  qu'ils  m^^^»^ 
eouoyofcntdenorsjvnkiinelioiniiicdkbeautcexcellencejlequclauoitnorn  Nym  "■'"«*^' 
DhxiUy&aumpremiereineDCeouoyéàroracleiillcorrerpondK  qu'ils  la cerchaf- 
^|enrpariner,de  qu'ilss'arrênancntdc  s'habicuafTentauIieuoùilsaurQÎct  perdu  lean 
poneurs.  Orauintilqucuxeftansabocd«cftlacortedeIaCarie,&  defccndoscn  c.n,o,,[^nt^ék 
terre,  Icursvaifleaux  y  périrent  parla  tourmente:  ôclors  les  habitanis  delà  ville  de  «jS'^TÊfJSJ 
Cryaflacnla  Carie,  fou  qu'ils  eulTcnt  piiic  de  leur  neceflité,  ou  qu'ils  redoucaflcnt 
leur  liardiclTc ,  les  conuictcnt  à  demeurer  aucc  eux,  ôc  leur  départirent  vne  quantité 
decenes:mattd»cijsvo»ii8 qu'en peudettmpsilsauoicnipris  vngrand  ftcroifTe. 
fflcnifilsleiirdreacreotenibutehes pour  les  tuer  eo  vngrandfèftin  fiefouper  qu'ils 
lettcptepaKreDt.Ory  auoit  il  vne  icu  ne  fille  CarieoeoommeeCftphéne,  qui  cftoitjS'^^jjj'^ 
fecrettemcDtainottreuie  de  Nymphxus ,  &  ne  pouuant  fuporter  que  Ion  fift  aind  p*«^^fm.di 
prodiioircmem  mourir  Ton  ami  j  elle  lui  defcouuritia  délibération,  &  Tcntreprife 
dcccuï  du  pays.Quand  donc  les  CryalTicns  les  vindrent  quérir  pour  aller  au  feftin^  NjSitoi'' 
Nymphxus  fit  rcfponfe,  que  la  couftume  des  Grecs  n'efloitpoint  d'aller  fouper  en 
6ftias,qu'ilsn  y  menafleiu leurs  femmes  quand  &  eux  :quoy  entendu ,  les  Canens 
:l«ur  ducntjqu'ilsamen^flêotdoncleutsfetemcs  en  boimeheureiainlhuant  donné 
àenicDdicàrcsgensicequeles  Caries  leur  vouIoient£ùre ,  il  leur  dit  qu'ils  vioiTenc 
quant  à  eux  fansarmcs  en  IcursTobcsCmpleSymaisquechafcunedeleurs  femmes  . 
aportaft dedans  les  plis  de  fa  robe  vne  «fpce.ôc  qu'elle  s'aflïft  auprès  de  fon  mari. 
Quandccfutau  milieu  du  fouper  que  Ion  donna  le  fignal  aux  Caricns  pour  mettre 
lanuinàlabcfongncJesGrccsincontincntconurcntbienque  c'ciloit  le  poinCl  de 
foceafioo,  qu'il  ^loit  mener  les  mains:  les  femmestoutà  vncoup  ouurircnc  leurs 
giroo^te  leurs  maris   fàififlàns  de  leurs  efpees,  coururent  fi»  attx  barbares,  &  l«i 
maffacrcreat  tous  en  la  placc,(ànsen  excepter  vn  :  ainfîaians  conquis  le  pays  &  rasé 
leur  ville^ilsen battirent  v ne  autre qu  iUappellef diit lanouuelle  Crya(Te.£t  Caphé»iia^«B(fieaM 
nccOmt  mariée  auec  NymphîEUs.rcccui  l'honneur  &  la  grâce  qu'elle  meritoii,  ««««pMfc*. 


pour  le  •;rand  bien  qu'clleleur  auoit  f  jir.  Si  mcfcmble  que  ce  qui  cft  plus  à  louer  Siie»«ertouà 

&,  fl  r  •       .  .1  1    /'i  I.    V  1  >  coodBfwdt'l 

:cUimcrencchit,cclt  lefilcncc&:l  allcurancede  ces  Dames,  &  que  ïamais  j  en  tu  «urtMiict 


u»aii4 
^<hall> 

:queiamaiSj  en tei aurr{«iiw; 
itam  qu'elles  cftoient,  il  n'y  en  eut  vne  feule  à  qui  le  cœur  Éiillift  en  celte  cnireprife, 
r>c  4U1  contteiàvolonté  y  fift  aucun  liiaunailofEcc» 


DES  THOSCANESf 


JLycutiadis  quelques  Thyrrenicns  &  Thofcas  qui  occupèrent  les  Iflcs  de  Lcm-Si»  k^iMti^ 
nos  &d'lmbros,ô<:  rauircnt  quelques  femmes  des  Athéniens  du  bourg  de  Lauria/!f^J,.f^|{^ 
«qodlesiU  curent  des  enfans-.mais  les  Athéniens  depuis  les  chalTetcni  defdites  If- 
'^^OKcflans  tneftig  0odemi-barbafes}&  eux  eftanspas  forcone  arriuez  au  proi-  km  «^iu^u<tf 
«MQtoiiedeThenanis^eMCèrnice  bien  à  poinâ  aux  Spartiates  en  la  gavftc  qu'ils  »ie«Sl^r  m/à  k 
auoicnicontrcleunlloies.'&pourceftecaufc  aians  obtenu  droit  de bourgcoific à  Jjj**"*'*""** 
^^ikdesfêmes  tnjmô^'^J^  totaiiefni«iBlhr««dffi)sauao^ices  ni  angfRtus^ 
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fans  pouuoircftrc  du  côrcil,iUvindrcntàcftrcfoujpcçonncz  de  vouloir  remuer  E 
quclque'nouucUccé,  &  de  s'affcmblcrfieconfpiret  enleiiible ,  pour  changer  le  gou- 
I  uetnemenc  ParquoyceuxdcSpartelesaian£ûfisaucorps^let  mirenten  prifon» 

6elMnii<lrentenbieneftroicteg»de^pourvoirs'ilslcspoun»ientconuamcKbat 
I  preuucsccnaines 8einiliibicablcs:cependant  les  femmes  de  ces  prifonniers  vioatét 

enlapcifon,& firentrant  parpricrcs  enucrs  les  gardes,  qu'ils  les  laifierent  enicer 
(culemcncpourvoir  Ôclalucr  leurs  maris.Quand  elles  turent  entrées,  elles  leur  coh- 
feillercnc  qu'ils  defpouilbiTcQCviftemeocleurshabillcmcnsj&veilincnt  ceux  d'el. 
mliîr'b^tp  lesj&  qu'ils  s'en  allalTencaiofîlè  boucbansfic  alfiiblaiu  le  vifàge:  cequi  fut  &ic ,  '9c 
fc^*^ jfflWTfg'^t  ellc&^enfennecscnb  prifon»  fe  preparansi  foQftenir  tousles^aiatÉ 
qaeloaleur  powroicfaire:&  les  gardes  laifferenc  torcir  leurs  maris,  penfansqiiece 
Lo)nat«  d«  les  femmes.  Eux  eHansaiaiî  fortis  allereocincontiaent  occuper  le  inont 

fHdfcié  »  ta  Wwjçyaugcta^gifufciter  les  Iloccs  a  prendre  les  armes  &:  le  rebeller:  ce  quccraignans 
ceux  de  Sparte,  leur  enuoyerent  vn  héraut  par  lequel  ilsappointcrcnt  aucc  eux,queF 
Ion  leur  rendroit  leurs  remmes,argenc,ôc  cous  leurs  biens,  ^leui  toumiroic  on  de 
oauiresjefquelles  ilss'en  iroycncpar mer cerchcr  leur  aueotute,fic  quand  ils  auroicc 
If oottè  pays  & villeàiè Joger ,  ilsferoient nommez  8e  repatez  parens  des  Laccdac-  * 
mooicD^ie colonie extsai(St;e&  dcfcendue d'eux.  L'accord  ainGpailc, ils  prirent 
pour  leurs  Capitaines  Pol lis ,  Adelphus  &  CraiaidasLacedxmonicns ,  &  y  en  eut 
vnc  partie  d'eux  qui  s'arreRcrcnt  en  l'Iflc  de  Mclo  :  mais  la  plus  grande  troupe  ,  fous 
la  conduite  de  Pollis  s'en  alla  en  Candie,  attendant  (îles  fignes  qui  leur  auoyente- 
fte  prcditspai  les  oracles  leur  auicadroicnt  point  :  car  il  leur  auoit  cftérefpqndu, 
que  quand  ilsauroyenipctduieuranchreêclcurDecircjquelà  ilsmiiTentfinàlcur 
voyage,&:  qu'ils  baflilTentvne  ville.  Eftans  donc  venus iur|ir  en  lapeninfidede  b 
Chcrronefe,UoùiIfemitlanttiâ  parmi  eux  vne  firayeiir,  ians  occafion  qoflediDi- 
queaparente,qttclon  appelle  terreur  panique, dequoy  cftans  effroycz &  troublez, 
ilsfc  ietterentcn  tumulte  fans  ordre  dedans  leurs  vaiflcaux^dclainansà  terre  l'ima-G 
£^e  de  Diane  qu'ils  auoient  eu  de  pcre  en  hls,aLat  c(l:c  aportee  par  leurs  predcceficurs 
deBrauron  cnrifledeLemnos,&dclapartoutaiicccux:  après  que  le  tumulte  de 
l'cft'roy  fut  paflciainfi  cômc  ilscingloyctdefia  en  pleine mer,ilss'aperceurcntqu'ils 
auoient  Oublié  leur  imagc,&;  quad  &  quaodPollis  fe  prit  garde  que  la  priolèdeleoc 
anchre  eftoit  perdue ,  pour  ce  que  quand  on  vint  à  la  tirer  à  force,comme  il  anicn^ 
deSiieoxoùelleeftoic  fichée  parmi  desrochers:  elleferompii      demeura:  (î  dit 
quelcs  oracles  quileur  auoicnteftépredirscftoientaccomplis, donna  le  fignal  à  la 
^'JJlJjjiJjJ^''* flotte  de  retourner  arrière,  occupa  le  pays,  &  aiant  enpiuheurs  rencontres  rompu 
ceux  qui  fctrouucrent  en  armes  dcuant  lui,  il  fe  logea  en  lavilledeLydtus.&cnprit 
plufieursautrcs,Voilad  où  vient  qu'encore  auiourd'huy  ils  fe  difcnt  parens  des  A- 
thenienlidtt  coftédeleuo  meresi&daiceftéde  leurspcrieseftrccoloniedcriace  dis 
LaccdariiEionieas.  ^  g 

DES  LYCI£NN£S. 

LwiydCTiotj^  quclon  récite  comme  eftantauenu  en  la  Lycic,eft  bien  vn  conte  fait  à  plaifir, 
^ï"r^hM!k(6.^nMtsfieft-itnean^  parvneconftante renommée.  Car  Ami- 

ibdara^^lcsLydema|MllcmIiàr«S9ainnquelônrK^ 
la  villedeZele^/]uteftcotoniedcsLyciésjauecvnegroiIèftotledecourfaires,dôc 
eftoit  chef  &  capitaine  vn  pirate  quife  nommoitChimarrus,  homme  belliqiieUJi* 
maiscruel& inhumain, quiauoit  pour  cnfcigneduvailTeau  {ur  lequel  il  eftoit,  à  la 
proue  vn  lion,  &  furla  pouppe  vn  dragon,  il  faifoit  de  grâds  maux  en  toute  la  cofte 
de  la  Lycie,  tellement  qu'il  o'eftoitpaspo^blc  de  nauiguer  la  mer,ni  habiteras  vil- 

Belleiqphon 


DIgItIzeL 
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\  BcUcro^ûn  quilepourfuyuit  fuyant  auccfon  Pcgafus  "tant  qy^il  i'atttapa,  &ou-  ^'J^K-  f'i^ 
trccela^ttQ'«»corcchaaelcs  AraaaoucstklaLycic^ pourtoutccli non icLilcrncncf ""/*' 
,1  n'eutaqcune  wcomperfc  digncdefaifeniicw.^u  Roy  de  Ly  cic  lobatcs,  mais  qu,  '^Jult-^rl^ 
dsffti«DCorcluifaifoitiIb«iwco«ipd^^  dç  qaoy.BclIcrophonV^-t-''^'^  '  ^'^ 

îteilfen  indigné ,  entra  dedans  la  mcr,là  ôù'il  fitsp^kN* Neptune con^fcluUu^li^ïL^^^ 
luyaaidiôfatcfre  infruaucufc&ftcrilc,&  fa pricrc faite fc retira: 4à|^y^lvii  ■:f^V^  '^ 
cftrangcfc  horrible  fpcaaclc,  c'eft  qnc  ia  mer  s'cBâia,qui  yî«iWè^^mk  païs ,  le       '  VV 
fuiuantfufpcnducpasàpaspartout  oùilalloit,  ^couurant  aprts  lui  toute  la cam-  '* 
pagne.  Et  pourcc  qucleshomnacs  j  qui  fircnttout  ce  qm  leur  fut  pofsiblc  Je  le 
piicr,qu*il«oiiliiftaiwésrwfle4iion<la£K)n  de  lanicr ,  ne  ic  pcurcnt  oncqucs  ob- 
temrdclttt,Ies£smaNiicnàM)Q«lSCORe9M<leii«B^  lui  dlerent  alcncontrc:  ce 
quiikhcmtc  leficneMiiHier  «a  lÉEricfe»  Uhmti^taà^^  quand  u  luy  cp  foo 

i  contc,airantqnc  ce  ne  fut  pas  par  iaipiccrfti<a»s^u'il  attira  h  marine ,  mais  que  la  rcTîr^ou'Sî 
particdupaïsdelaLycie,quic{loitIa'plusrcrdle,cftâtbafrc&plaine,ilyauoitvnc''''*""°^^^^ 
icuce tout Iclong delà coitcquiladctcndoit:Bellerophon  larompir,&:ninn  lamer 
vcQamàcntr«rpargrandeimpctuofiic,&àûoyci  tout  le  pLu  pais,  les  hommes  fi- 
«ptCMiClïOîa'ilspcurtQt  parprieiw«oiierskii,pourlccuidcrappaiicr,&n*ygai- 
gaeimtneB:  mm  ks  femmes  lenuîroonMiCi  àgnlMkscr<l^pesdç  loufçoilcz ^ Iq 
nrcffcrcnt  tant,  qu'il  cuiiioi«tdeIcsrefafer,  Sctaileur  faiieur  oublia  Ibttiaalta. 
lentlcs autres  difcnt  que  Chimxraeftoii  vnc  haute  montagne ,  dioitemciKOppo-  Aucreo?i«;^^roc:;  . 
fccaufoleil  dumidi,qui  Eiifoit  de  grandes  rcfradlions  5:  rcucrberations  des  rayons  ?"  «Vl';;;::,':, 
lia  SolciL&par  confcqucnce  des  inflammations  ardctcs,  comme  feu  en  la  monta-  J^cIcsl"'"''""  *' 
cndcfijuellcsycnansàs'eftcDdfe&refpandrc  parmi  la  campagne  mcrme^faifoicni  '  *  •«"'"VdcitM 
ftdicfft^toii8jcB6uiâidelaCeiTéi  DequDyBclkrophon  homme  de  grand 
cMcnicMt)  «amcoroprkkeattlcj  ficfeo^relccotipcrcapM^ 
ÉwediroclKrquicftoitlaplusvnie&po]ie>&coDrequcin^MliC4]uinbaioit  p^    ''  '  • 
les  rayons  tluSolcil,& en  renuoyoit  de  plus  gradn  ardeurs  en  ia  campagne  pout 
autant  qu'il  n'en  fut  pasrcconuparlcshabitans,  commeilmcriroit,pardcfpitiJfc 
Jniïà  vouloir  prendre  vengeance  des  Lycicns,mais  les  femmes  firent  defortcqu'el- 
lestj^ifcreoi  fa  fureur.  Mais  au  demeurant,  ia  caufe  qu'allègue  Nymphis  en  fon  Tt«tfèfai»^; 
quarMiiielnira  d'HcncIce  n'eft  pas  faite  à  plailir  :  Car  il  dit ,  ijue  ce  ficilcrophon- 
tes,tya«niétn  ÛDgIicr  qui  giftoittoittJesfruiâidehtefxe,   lei  aanei 
dedans  le  pais  des  Xaothiens,  il  n'en  eatMcode  rectfmpeofc:  ï  rocnfi.oo  dcquoy 
aiantfaitdegiiefiMsiinprccations  ctfdtrcce^ingraisXaniûensàNepiiiii^^  ....... 

vnc  certaine  faumure  par  defllis  leur  terre,  qui  lagaftatoute,8dlafitdcueniramcrcj 
iufqucsàccc]ucaianteftégaigncparlespricres&fupplicationsdcsfemmcs,i]pria  : 
Mcpiuoe de  vouloir  remettre  fon  courroux.  Voila  pourauoy  lacouftumccne/ècei»jhi(Bè^«| 
wmmcaupaVsdesXanthicns,  quelcshomaMScntous&uiresfercnoimnciudu^"''^*'» 
coftédsimeiabfltaoDpisditooftédesperes.  ' 

t)ES-  SALMAtiÈ»£S< 


LIA  N  N I B  A  t  fikde  Barca,deuât  qu'il  pafTafl  en  Italie  pour  y  f'^ire  la  guêtre  âuîljp^ç^y^y^^^j 

^omains,combattit vnc grolTc  ville  d'trpaizne qui  fenômoitSalmatique:  les'*îf'^<«  Sâimtmiei 
••"cgczaucomcnccmenccuretpeur,  &  promirent  qu  ilsrcroicntcequcHannibaloiwi  aeJeyrunef 
uttcioaunaBdoroit>&  lui  payeroicut  trois  cens  takus  en  argent ,  &  trois  cens  ofta- 
^pttKfiMeiédekcapiiiiIadjooin^ 
uiepciiiBiitdePapCHnteiiMiitq^^^ 

S'^il^^acicntprooiis:  parqâoyteMorMStderechef  mettre  lefiegcdeuamlavillt!^  ' 
fou  dooaa  pluagmid  cousagc  à  fcs  genulelr'aiikzUir^ieiirdiKqu'iUcur  ahSktofj 
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acles  bâcDarcs         ...       ^jonnâdcursarmcs4eunbies,Uur argent^ 

Rafcgciiepo-r  P"^  J -fr„i,s  leufs  tobcs ,  &  fortifcnt  a  tout  Quand &lcurs  mani.. 

S^^rder ,  1«  arrefta.u  fcux-boutg:  &  ccMndjBftoat  fefefcae  fi»«l«i«6wa. 


vneit 


S^fiwîn  quel«aatr«leurp«n  du  butin.  Ma«fur  ces  emrcf»it«lc»  femme 

SÏS«r««™cndw«e.««r«rcrauocrent  aux  procha.ncs  montagnes  futl h™. 
jeUotpenmideieueniidcmcutetcnlcurvUlfc  .  '''■'T^ 

DES  MILESIENNES. 

■ 

Inb^h"me«.â»  que  Ion  en  vift  aucune  caufe  apat.nte/.non  <,uc  Ion  co.eau- 

r;'rt,ïï  yemtnt  se  aliénation  d  entendcme„,:cat  .1  leur  prenoit  a  toutoynefco*«e«BK 
ïa^^'l^n rl^  &  v„  furieux  appctu  de  s'aller  pendre.  U  y  en  cutplyfia«,u.fepe«*h 

ïlSSSr;»*tTeft  nglcrcntr™^ 

nemerc,mio«foWoil.d'<tato.q«iyfalriâ«<fcnc»,«rpourr^ 

â«^d««W.A«t.moien  daffiner  &tton»per.outesles  ruRs  8.  .nuent.on, 
t^J?fofoicmlegnetfurellcs.,demaniere<,ueloneft,mojts- 
~Lodiuine,  afaquelle  nulle  prou,no„  humamene&utt.^^ 
.    ,  i,iufoLàcequepirrauisdvndcscuoicnshoniroclagc,ilfc6tMiolU«UTO 

o      mondekraue^BUg«id.pla«.  <>ftedfe^^^^^^^ 
„Driii»i>»a»Ameotpoiitvnpeo.inais«te(bdu  toutUfuteot  dec«  filles  qui  a 
SrSkB»urir.Or  eft'eevi.grandf.gne  debonneS:  vertueufe  naturcqu 

KX&m«&dcdeshonneur%veuquMl«ne,edoutoKntndamort,n.H 
-_^^.ladoule«t,quifon.lesdeuxplusl,orriblesacc.densquelesbommespu.rrent^^ 
SttïS?ftir,qu'ellesnepeorcntfupportcrvneimaginat.ot.devil«iue^ldehonieat<ie«a- 

honneuc,<luiiicleui  dcuou  encore  lueoBÛionapieileHtinott 

DESCIENES. 

t  Ac«)ofclllieeltoitdcsiaiesdtCio,qu'eUesalloicntenfe»blee«eraplespubt 
•  •^qoes.lioùenesdeirieuroiétcoutlelôgduiout.kleursamoureuxquiletpOT^ 
fuinoie;;.  en  mariage .  lesregardoiét  iouêr  &  balUr  eDfcinble,&lcfoitdleilBo« 
£*S:*"=  esmais5tlesvnesdesaotresparotdtc3«A<tofiniota»«IBp*te*mens,Kaa« 
fteies^Toadatuaes ,  iufqaaàlew  Itmr  kt  pedt.  OtiueBrtl-nïiebien  ioa^ 
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Ancntpluncursdcsieuneshoinm«ai|noi«it™ineancfillc,  mais  leur  «nourc 
ftoitîî bon , fi  honncftc, &  fi  tnodefte,que fitoftqtt'eUceftoitfianccèàï'vn  les  au^ 

Oaf<dcporroientdeIuifairelamour;maiscnfoinincl1ionneftctcdecesfemm«^^ 
fcpcut  conoiftr  e  en  cela  ,  que  en  Icfpace  de  fept  cens  ans  il  n  cft  point  de  mémoire  M 

quciamiisil  yait  eu  tenime  mariée  ^uuit  commis  ,idoltcrc,ae  fille  qui  houmsu 
uagcaiicAcdcpucelIcc.  ' 

DES  PHOCIÎNNES. 

T  Estyrans  de  la  Phocideaians  occupé  la  villede  Delphes &pour  ocadoÀéti-thmitiM 
■'-'celle  occupation  les  Thebainsleurfaifans  la  guerre,  il  auinc  que  les  femmes  de- Sî5!''''*'5S 

diecsàBacchus,qucIonappcllelesThyadcs,quivautautantàdirecotTimcJe$for-£!ïîî*XTC 
ccnccs/urenccrprifesdc  lcurfurcur,&courans  vagabondes  çà  &  là  de  nuid,  ne  fe***** 
3  donnèrent  degarde  qu'elles  le  trpuucrcnt  en  la  viiic  d  Amphifle ,  là  où  eftans  laf- 

fcei|&noneiicofesrctootnccsfinlcorboiirens,eTlBs(ccouchcr«ntdeleurIengau 
milbidek  pla£e,&  scndorinironttdequoy  cibns  auenies  les  femmes  des  Àmpliit 

*fiiens,&craignansqu  elles  ncfiiflcntvioleesparlcsfoudards  dcstyrans,dontiI  va-  WoyéJ«  retne<jfcf 
uoit  garnifon  en  la  ville,  dautant  que  la  ville  eftoit  alliée  &  confédérée  des  Phociés,  fiïSÏ^** 

dlcsaccoururent  toutes  en  la  place, &femettansalencour  d'elles  fans  mot  dire,  les 
lailTercutdormir  fans  les  efueiller:  puis  quand  elles  fe  furent  d'elles  mcfmes  cfucil- 

kc8,dlesfemirejltàlcstraKcrclurcuneiaficnc,&àleurdonneràmanger;  puisfi- 
naleiiieotaiaiisdcmai^é-  congé  de çcfiireileur  maris, les  conuoycrcnt  àûuuctc*  ♦ 
ini^KMUzmoiitagtielr  ^ 


VALERIA   ET  CLÔELIA, 


;:|^'OvTR  Age  fait  à  vnc  Dame  Romaine  nommée  Lucrctia ,  cnfcmble  la  vertu 

d'icellc,  furent  caufe  de  faire  chaflcr  de  fon  cftat  Tar  quinius  Superbus  fepticfmc  '"™'ewguerr«eii; 
Koy  des  Romains  ap  r  es  Romulus.  Cefte  dam  e  eilant  marfcc  à  ^ 


i&aprc 

quonluiauoit  fjit,  elle  fc  tua  fur  l'heure  en  leur  prefence.  EtTarquinpourcc&^vîSù&SÇ 
caufcaiât  cftc  chaffc  de  fon  royaume ,  fufcita  plulîeurs  autres  guerres  aux  Romains,  ïïï£S££ini- 
pour  pcnlèrrecouurcrfoncftat,^  finalement  firtâtenuersPorfena  Roy  de  la  Tho-pÏ3^ 
I«ne,<in*illuipcrfuada  d'aller  mettre  le  fiege  dcuantla  ville  de  Rome  auccgroflc  p|»taM»*5 
puji&oce;  8eleur«ftant  oocce  la  gocne  Intuenue  encorela  Ëimine,doot  ik  le  c^^ 
udaitfoKtprc{rez:enteiidantquePorreiuclloitDOD(èuIemencpriocevaillat.a^^^  t 
atmcs,  miisaulfidcbonairc  8£iufte,ilslevouIareMfaireiugedc$differensqa*iIsa-         :  •  T 
'uoicnralcnconiredeTarquin.  Mais  Tarquins'opiniaftraau contraire difinr, que 
silnedsmcuroit  ferme  &c5ftant  allié,  aulTi  peu  fcroit-il  puis  après  iufle  iuge.Por- sigfcftW^dtaii 
fcDalclailTant  &  le  départant  de  ion  alliacc,emcdît  à  faire  en  forte  qu'il  s'en  retour- 
''*^*'*^PDncpaix  &:  amitié  auec  les  Romains,  en  recouurât  d'eux  toutes  les  tcircs 
^ibauoientoccQpecs  enlaThofcanc^lcs  pcifonnicrsqt^'ikauoicntpmencefte 
€WtK.PoiirraireoranccduquelapoimeroeDton  loi  bailla  desoftagesdixfils&diz 
hi1ci>entreIcfqueUes  cftpit  ValeriafiUe  ducooful  Pobacok 
jnconcmetloQcap;  ficnimapareil  de  guerre,  quoy  que  tous  les  articles  delacapim- 
«»on  ne  lulfcnt  pas  encore acôpIis.Cesfillcscftatîscn  fon  campjdefcendirent  vers 

iwicrcjcommc  pour  s'vbaicncr&lauer.vnpeu  arriereducamp,  ëcàlafulcua-,,  - 
-'«wvnca  entre  elles  quiauoit  nom  Clœlia,  après  auoirencortillc  leurs  habille-  iM&deiëiGiMi)  ' 
'^"'^lirdcjcurstcilcsjcllesfciçticicntàirauerslariuiere^uieftoitimpeiu^ 
Toïi   I.  K  ij 
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fc»8epflffefeiitàtiage,6ts*eiitte^«idaosles  vocs  aux  aotmaiiccgiâdtrâ^^ 

de  peine.  Il  y  en  aqui  diTent  qae  ccdc  fille Ckeliâtiant  ttouue  moit  de  recouorèt 

vn  chciial,  monu  dcirus,& traucrïà  la  riuicrc  tout  dôuccmcnt.tTion  ftrant  le  chcmia 
aux  autres,  &  leur  donnant  courage, &fupport  à  nageraleniourd'cllc:  maispour 

iBflicckficliié  quelle  raifon  ils  le  conicclurcnt  ainrj>nousle  diros  ci  apres.Quand  les  Romains  les 
virent paiïccs  à fauucic,ils  eurent bië leur  vercU  &  leur  hardicflcen  admiraiiô,  mais 
ils  ne  furent  pas  content  (leleurictour,mDevodaRat  pas  (buflrir  qu'on  leur  peuft 
feprocher,<l*attoirtou8  enfeiid>l6  moins  de  foy  qu'vn  homme  fed.  Et  pourtant  cô« 
maodefentaux  Biles  des*enfaooroer  de  là  où  cUes  eftoienf  venues»  &  enuoyercnt 
quand  &  quand  efcortc  pour  les  conduire:  mais  quand  elles  curent  rcpaffé  la  rittic^ 
rcduTybre,  ils'cn fallut  bien  peu  qu'elles  ne  fufTcntprifcs  parvnccmbufchcquc 
AlrtfcaeVjieriïTarquin  leur  auoit  drefTce  fur  le  chemin:  mais  la  fille  du  Conful ,  Valcria,  s'enfuit  la 
^roniritedcf  première  auec  trois  1er  uiteurs  dedans  le  camp  de  Porfena,  &  fon  fils  Aruns  courant 
urr^c^je  ''"^.loodaiaenientau  fecours  des  autres  »  quand  il  en  ouit  la  nouuelte ,  les  recourut  des  p 
màins  des  ennemis.  Quand  elles  furent  toutes  amenées  deuant  le  Roy ,  il  leur 
manda  laquelle  c'eftoit  qui  auoit  donc  courage  à  fes  compagnes:depaflrerIariuie- 
rc,  &  qui  leur  auoit  la  première  donne  ce  confcil.  Les  autres  craignans  que  le  Roy" 
Owg^  ^   n'en  vouluftfairefouftrir  qucIquepeineàClœlia.n'cn  voulurent  motdire,raaiscU 
Ic  mcfme  confcfîa  que  c'cftoit  elle.  Et  Porfena  cftimant  beaucoup  fa  vertu,  fit  amc- 
CoutotfiedePor.  ncr  vn  des  plus  beaux  cheuaux  de fon  cfcuyrie  magnifiquement  enharnachc ,  qu'il 
^         luidonna:  &  qui  pluseft^  pourramourd*cllercnuoyacourcoirement  fiehumaine» 
menttoutesles  autres.  Ceftlaconieâure  par  laquelfe  ai^pos  iugent ,  que  Clœlia 
trauerlâ  lariuiere  dcfTus  vn  cheual  :  les  autrent  difencquenon ,  mais quele Roy  s'e- 
ftant  efmerueillé  defa  force  &  de  fa  hardieffe,  comme  cftant  plus  grande  queavoc 
^gp^«k  fcmmc,reftima  digne  du  prcfent  que  Ion  a  acouftumc  défaire  àvn  bonhommcde 
guerre:  tant  y  a,qu'cn  mémoire  de  ce  fait  on  en  void  encore  auiouid  huy  vneftatuc 
dépucelle  cllantâchcualjcn  la  rue  que  Ion  appelle  la  Rue  facrcc,  laquelle  iUtucai;i>G 
^  ciuisdi(êntefiredeCIœlia,lcsaucresdeyalecia. 

•     \  MICCÀ  ïT  MECriSTO. 


riTrnîpndici 
ncreufe  iime 
ruz  cttre  turc  que 
blectr  Ion  lion  ■ 
•eor.Qiiiot  i  Me 


("'^ge  aiantvfurpé  la  tyrannies^  violente  domination  fur  les  Eliens, 

me  TO  moicnn;u  l'efpaule  &:  la  f-iueur  que  lui  f  jifoic  le  Roy  Antigonus,  abufoit  inhu- 
mainement ôc  cxceiliuemeni  de  fon pouuoir  :  car  outre  ce  que  de  fa  nature U  ciioic 
^»  !ifm^è  dw  homme  violent,encore  eftoit-il  côtraint  par  crainte  d'obéir  &  complaire  à  des  bar- 
we°dUf.h  "ï,o  gés  raroaflèz  de  toutes  pièces,  qo'ilauoitaflèmblcz  pour  garder  ù  persône 
!!îîl'l^eq^eUolu  ^^^^y^  Icut  taiflèr  fàire  plufîeurs  infolences,  &  pluûeurs  cruautcz  alcncontrc 
l^rct  reçoit  le  lojrcr  defesfuiets.  Côme  fut  entre  autres rinconuenientquiarriua  à  PhilodemuSjleqiiel 
auoit  vne  belle  fille  nom  mceMicca,de  laquelle  vn  des  capitaines  du  tyran,quis'ap- 


MM^Tm^ue^  pelloitLucius.vouloit  faire  fon  pUifir,non  tantpour  l'amour  qu'iilui  porraft,qucj4 
iMuuTmmCt  ï^^^     appciildefordonnc  de  la  violer  &  deshonorcr:{i  lui  mâda  qu'elle  vinftpar- 
ieràlulLcpere&laaBerei^oians<]Ucvoulnflèntottnon,  ils(èroint  contraints  de 
ce  fâir^loy  dirent  qu'elle  y  allaft;  ma»  la  pocclle^hnc  genéreufe  &  magnanime 
enleserobra(ninr,&fciettantàIcurspieds,lesruppliadelalailIèrpluftoftiuer«qne  . 
defouf&ir  que  fa  virginité  lui  full  mcfchantemenc& vilainement  oftee.  Maispour 
diT/m M'[v"nccte    *î"*cl'^ ^^"^^""^o" ^''op ^ vcnir au gtc dc Lucius ,  quibrufloit  de  concupifccncc, 
dcsiuppod,  dc  t)  &  auoit  bien  beu,  il  fcicua  de  la  table  en  cholere,&s'y  en  alla  lui-  mcfme:&rrouuâc 
b'eXtrfece^xqm  Mïcca  qui  auoit  lateftccntrc  Ics-gcucux  dc  ion  pcrCjil  lui  commanda  qu'clIc  Icfui- 
î^ï.'l;;^.        qu'elfe  refisza  defeircfie  lors,  lulderchirantres  veftemens ,  il  la  fouetta  toute 
nuefàns  qu'elle  dift  vn  feul  mor,endurant  quant  a  elleen  patience  &  en  {Hence  ton- 
tes cctdoufeiiis:mais  fenpere8c{à  mere  voians  que  pour  le  prier  &  pour  plorer, 
i      '  '  iisne 
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»ifon<fcquoy  !c  Barbarcjcntratit  toialcmcdtcn  fureur  d  yurôgticric  &  de  chblcr^  J(»*W.  »>  i 
tuâbpauurcfillcaumefmccftatqu'eIIecftoic,aianrlevifagcdedâs  Icgiroodc  foti  "  ■ 

pcre.  Maispourtoutcclalctyranncsen.imolludenen,ainscn  tuapluficurs  des i*.^ «vs, ,o„f. 
citoiensj&cabannitcncorcjauanuec,  tellement  tjue  Ion  du  qu'il  y  en  eut  huid  tTt'^^i^l^' 
cens  auis'eo&ltent  en^colie,  lefqucurtiratiicrém  requerirj  deieur  permettre  que 

ltfi-:wfogilfitcrferàfondctrompc,<)tte1ttftaar^  - 
uâisl«Snnâris,s'eiiallafrenc,&qu'ilIeurpermettoitdepô^^  qu«nl) 

&  diès  tant  corn  me  elles  vou  d  r  o  1  cnt  d  e  1  eu  rs  b  icns  :5i  q  ua  n  d  iiiêut  qù'dlcs  eftoifeot 
touicsfort  aifes  de  ce  cri,&l'aiioieni  recueilli  aucc  vn  grand  contcntetncht  ;  car  el-  KîfbStjïJ} 
î  les  cftoicotcn  nombre  de  plus  de  Gx  cens ,  il  leur  commanda  qu'elles  pariUlcnt  rou-  fom'^lltéitTf^ 
tes  enfcmbic  à  ccruin  iour  qu'il  leur  ordonna ,  promeiiani  de  leur  donn  er  ekortc  aI'jJ^^^  « 
pour  Jescondoireafiaireté;  Quand  le  iotaf  qitileiiratiok  eftépfcfix  fut  erdiéu^  * 
efless'aflèmbleient  aux  pdnbs  de  la  ville  aians  nit  leurs  pacquci$(fet  hardtt  qfajel» 
le vouloient  emporter ,  tenatis  encre  leurs  bras  partie  delet»«cii^s;  fle&ïjàdè 

eémcncrlesautrcsfur  des  chariots,  s'attcndansicsvnes  lesautresrmaisfoudaiiië- 

mcnt  plufieurs  de  ces  loudards  &  fatcHites  du  tyran  leur  coururent  fus,  en  leur  criaht 

decouiIoin,Demeure,demcurc.  Puis  quand  ils  furent  tous  près  d'el!es,ilscommân- pir(>j«blecopji,i4 
dcrcnt  aux  femmes  dd  s'en  retourner  arricrcj&faifansrebourfer  lés  chariots  &  che-  i^^^i^^"'^^* 
uauxverseÙek^  IcsicfaaQèreotàtdtitebfide  k  cnmenâfe  la  troupe  ^  lieleur  permet-  '^M'^'^hk 
tàttiUd^aIler»nid'arrciter,Didefecoiirir]euispecisen£im^ii*ellesvoy^  ' 
liirdeuantlairs  yeux:carlesvns  peritIbieiA  en  iombant.de  de0bs  leuts  cbaridts 
iterre,    autres  fousicspieds  des  cheuanx:  &  cependant  cet  ûtelliies  à  grands 

coups  de  rûucr&  grands  crisjcomme  fi  c'cuffcntcfte  des  moutons,  icsprefl'oient  de  N 
;icllclûrte,qu"ellcstomboientles  vnesfur  les  autres,  iufqucsàcequ'ilsiescurct  tdu- 
ttsicuces  dedans  les  prifons:  leurs  biens  &  leurs  hardes  furent  rapportées  à  Arifto. 
titnil$.  Dequoy  ceux  d'Elide  edans  fore  defplaiiànsi  les  religieules  facrctsà  Bac-  ^*'7r^att«rp^ 
chus/î^iielon  appelleleïSeizc^tenaiisenlettitmaîhsdcsraffieàiizdcfupplians j  & i^é»^!^nu 
irentoor  deleurs  telles  des  chappeaux  de  brancher  de  vign^ ,  s'enallerénttrouoer  SSv'oSS^â 
Ariftotimus  fur  la  place:  les iâtellicet qu'il  audit  autour  delui  pdur  la  feurecé  dé  ù  jj^^toaiirtl 
pcrfonnc  refendirent  par  tcuercncc  pour  les  laiflcr  approcher:  &  elles  ducom- 
racjiccmcnitindrent  filenccfans  autre  chofe  faire  que  tendre  humblement  &  rcli- 
^àitèaieni leurs  rameaux  de  fupplians:  mais  quand  le  tyran  apercent  que  c'eftoic 
ftour  kt^ilinies  Elienes  qu'elles  le  vcnoient  fupplier,  âHn  qu'il  eull  pitié  délies;  \ 
fecouROoçantà fèsfoiidards ,  &  criant  après  takî  poorce  qu'ils  le<  aooient  IsàWccs 
aiii(Iapprocher)illesfitjelu(IêthoRdelaplace|  eii  piMif&intlesvnes&fetppam  Ici 
autres;  loutre  cela  j  encore  condamna-il  chafcunc  defdites  religieufesendeuxta- 
Icnsd'ameiide.CesCfaolèsainfiÊùtes,  ily  entdedanslavillcrvndesCitoiensnom.  i-^p'^^rpcntiiti 
'nicHcllanicus,hommciabicil auanifur  fon  aage:qiii  fufcitavnecohiaratiorialfcn-  tnTJlu^iSl'à^ 
contrcdcluijCans  qu'il  s'en  dcsfiafl:,ne  penfant  pas  qu'il  deuftiamais  rien  entrèpren-  ^Sfegj^^y^ 
•Itccontrciuy,  tantpourccqu'ileftoitdefiafortvieil ,       pourcc qu'il  luy  cftoit^^J^^^^ 
■Miiden'agucrcs  dcuxdcfcscnfans:  &aumefractcm^s  dù  cofté  de  l'/EtoIie  1cs<'*p"'.«"pp*««*) 
l>«iïsc(binspaffeircCriltteiltdVncfettepkcededansk  territoire  d'Elidequîs'apf^ 
l^tloiiAmymone^fittféeCnlIcu  bien  commode pourûitela|tferrej^ 
cDcoreplufieurs  autres  des  h^bitalttdekvilkqùitjr^çborarerttinco^^ 
jltc&feurcQi les  nouucUcs :  ce  que  craignatlt  le tyraii  Ariftotimus  s*en  alla  dcuers 
ïcursfctnincscnlaprifon,  &  cuidant  venir  mieux  à  bomdefcsdedl  ins  par  crai  nrc  f-'^"^'ffyi 
5"^p4tamour,il  leur  commanda  d'cnuoyer  dcuers  leurs  maris,&lcur  cfcrire  qu'ils  «uei».  .  ..  * 
)**jjJtMhorsdupays,cnlcs  mcnaçaat,s  ilsncic  iâiloiét,dclcs  faire  loiues  mourir, 
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après  auoir  «îcfchirc  à  coups  de  fouet  &  tue  dcuant  eux  leurs  enfans.    Or  toutes  E 
les  autres  ne  lui  refpondircnc  rien ,  combien  qu'il  dcmcuraft  longuement  à  les  prçf- 
LeiiBgern'jbat  fgj  (Je  luidircficUcs  le  feroicnc  ou  non ,  ains  fc  regardoicnt  Icsvncs  les  autres  fans 
wîifcî^tï""  motdirc,coramc  s'cntredonnansà  conoiftrc  <ju  elles  n'auoiem  point  de  peur,  & 
nes'cftonnoiipointdcfcsmenaflcs.  Maisvne  nommée  Mcgifto  femme  de  Ti- 
molcon,quc  Icsautrcs  tcnoient  comme  pour  leur  Capitaincflc ,  tantpour  l'honcur 
defon  mari,que  pour  la  vertu  d'elle-melmcne  daigna  pas  fcleuer^ni  nefoufïriipas 
Qmd  u  *erta«a  (]ue  Ics  autrcs  (c  leuafTcnt  non  plus  )  ains  lui  rcfpondit  toute  afTifc  :  Si  tu  cftois  hom-  « 
îft  lon'^'u^éu^**  me  fage  tu  ne  parlcrois  pas  à  des  femmes  pour  cuider  contraindre  leurs  maris ,  ains  « 
B.onftte?oa  e«.  çnuoyerois  deuerscux ,  comme  dcucrsccux  qui  ont  toute  puilfancc  fur  elles,  pour« 
leur  porter  de  meilleurs  propos  que  ceux  par  lefquels  tu  nous  as  trompées  :  mais  Ci  « 
n'efpcrant  pas  de  leur  pouuoir  rien  perfuadcrj  tupenfes  les  circonucnir  &  trom-u 
per  par  le  moicn  de  nous ,  il  ne  faut  pas  que  tu  t'attédcs  de  nous  pouuoir  iamais  plus  « 
abufer^ni  qu'eux  auITi  foient  (i  mal-auifez ,  ne  de  H  peu  de  cœur ,  que  pour  des  Km-  p 
mes  £cdespetisenfans,ilsfoicntpourquitter  &abandonner  la  libertcdc  leur  pais:  << 
car  ce  ne  leur  eft  pas  tant  de  perte  de  nous  perdre,  veumefmemcnt  qu'ils  ne  nous** 
ont  pas  maintenant,  comme  ce  leur  ell  de  bien  de  deliurer  leur  pays  Scieurs  citoià* 
Ddeftat  aitcBdre  dctonoutragcufecruautc.    Ainfi  que  Megifto  luitenoit  ces  propos,  Ariilotimus<< 
2Bea"deih6!i°aencnpouuantplus  endurer, commanda  que  lonlui  aportaft  fon  petit  filspourlc 
deityrtn».       tuer deuantfcs yeux:  &  comme  fcs  faicllites  le  cerchaflcnt  parmi  les  autres pciis 
garçons  qui  iouoient  6c  luiéïoientenfemble,  fa  mercrapclla  clle-mefme  par  fon 
i»miufûiiUau»nom,difant,  Viença  mon  fils,  afin  que  tu  fois  dcliuré  delà  cruelle  tyran  nie  de  ce- •« 

ÎiiediiouieiaieBaT-    .  r      ■  •  ■  ii  -n  -i        r  • 

etstu  mon  mti-  itui ,  auant  que  (u  ayes  Icntimen  t  m  lugcmen  t  de  la  con  oiitre  :  car  il  me  (croit  trop<( 

plus  grief  de  ce  voir  indignement  feruir,que  non  pas  de  m  ourir.  Ariftotimusadonc  k 
par  impatience  de  cholcre  dcfgainant  fon  cfpee ,  courut  vers  clic  pour  la  frapper  cl- 
i.ef»yijni<wtbi<lcmcfme,  n'euftefté  qucl'vndc  fes  familiers  appelle  Cylon,  quifaifoitfcmblant 
foHu««p<,0Trnnc-         ^j^^ç  fidclc,  & ncanimoins  le  haiffoit  en  fon  cœur,  &  cftoit  des  compU-  G 
«tmewiniM.     CCS  de  la  coniuration  de  Hcllanicus,  femit  audeuant,&  l'en  d'cftourna  par  priè- 
res, lui  remonilrant  que  cela  n'eftoic  point  fait  en  homme  généreux,  ains  leaoic 
dclafcmrac,  &  nondu  Prince,  ni  de  perlonnagc  fâchant  manier  de  grands  a&i- 
rcs  :  tellement  qu'à  grand'  peine  peut-il  tant  faire ,  que  retourné  en  fon  Icns  raflis ,  il 
Preftge  JtroÎBejs'envouIuft  aller  dc  là.    Or  lui  auint  il  vn  grand  prcfagc  &  figne  de  ce  qui  c- 
^'^"°^'^"J;JJ^""ftoitprcftàI^  car  fur  le  haut  du  iour,  comme  :1  cftoit  en  fa  chambre  à  fc 

«^*'^'^f6fpi't«repofcrauccfa  femme,&quclonaprc(toitfon  fouper,  ceux  delà  maifon  apcrccu- 
rent  vn  aigle  rouant  en  l'air ,  au  dcffus  de  Ion  hoftel,  qui  lafcha  vne  alfcz  groflc 
pierre  droit  fur  l'endroit  de  la  couuerturc  de  la  chambre  où  il  fc  repofoit,  commeA 
de  propos  délibéré  il  cud  vifé  à  ce  faire  :  ainG  aiant  oui  le  bruit  delà  pierre  tombée 
dcdeiïus.&lccridefes  domediquesquiauoient  veu  ce  pronodiquctouceRfem- 
bledc dedans  la  maifon>il  s'en  e(Froya,&  demanda  que  c'eftoic:  raianc entendu,  il 
enuoya  quérir  fur  la  place  ledcuin  duquelil  fe  louloit  feruir,  &  lui  demanda  tout  H 
Cedcuin,quoiqueiroublé,quc  vouloir  dire  ce  prcfagc.  Ledcuin  lereconforta,difantqucc'eftoicIu- 
ihiTm"iftie!'p"ur^P'fcrquircfucilloit,&  qui  monlhoic  de  le  vouloir  fecourir,maisauxcitoicns dont 
drb°6"fa?Hot"ï'l^cfioit  il  afléura,qucc'cftoit  la  vengeance  diuin       deuoii  bien  tofttorabcrfur 
dimneprouidcoce  la  teftc  du  tyran  :&  pourtant  Hcllanicus  &  fcs  adherens  furent  d'opinion  qu'il  ne 
fiotimui  parce  eo  talott  pIus  ditTerer,ains  lui  courir  lus  des  le  lendcmain.Et  la  nuiâ;  mefme  il  fut  auisa 
kiVipayé!    °"  Hcllanicus ,  en  dormant,  que  Tvn  de  fes  enfans  morts  fe  prefcnta  à  luy  qui  luy  din 
iiGn  doiyran.  Pcrccommcnt  t'amufcs  tu  encore  à  dorrair,veu  que  demain  tu  dois  eftre  efleu  Ca- 
][^^^^';J°"^^^^^»pitainc  général  dc  ccftevillc?  Hcllanicus  encouragé  deccftcvifiô,allafolliciterfcJ 
cepcndjotiUoac  compaenoos  :&  Aritlotimuscftanc  aucrti  commeCrarerus  venant  pour  lefccou- 
àfin<i-efttciuirc4rirauccvnepuiliantcarmcc,eltoitcampeaupresd01ympe,cnprintvnetelIcancu- 
rancc, qu'il  s'en  alla  aucc  Cylon  fur  la  place  (an  s  aucunes  gardes  :  &  lors  Hellanicos 
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Al«»^fi"^*^*=ff cftoitcoucnu entre  cuxi 
ijpéwquiJeuoicntlwprciniersmemckmainàlcxcMtiode  ma^' 
.^tcvoixcftcndantfcsdeux  mains.il  s'cfcria,  ^^^^ 

5^icz- vous  dcdrcr  vn  plus  beau  théâtre  à  combatrc  pour  Ja  dcfcnfc  de  la  libcrré"  ^ 

^uclcmiIicudevGArcpays?AdoiicCylonmcttantUmainirefpccrrappa  Nndc^^-^'- 
<cuxquifijyupi«Ietyran,  &  de  lautrc  coUc  Thrafybulus  &  Lampis  Ce  ruèrent  def.  '  '  •'••'v'"-  - 
/î^-.|;flflc»rimus,quil^  prenints^enfiiyam  dedans  Ictéplc  de  lupiterJà  où  ils  le  mi,  ' 


içnfîmortpuiscn  icttant  lecorpsaumtffc^  aelaplacccoawetchtleshabnans  de ^^18 
lavilkâWpiendre  leur  libÉfW  tOMii  lofemmcs  encore  iSircnt  Jes  premières.  arcl-iSSÎT^*^ 

les  acoururcnt  incontinent  toutes  a  grande  licffe^  en  ploraôc^aiànt  de  ioyc,&fch- 
uironnans  tout  alentour  les  hommes  qui  auoicnt  fait  ccftc  éxecution  Jcs  xonroii- ^«^«^P""! 
ncrcnt  &leurraircntdcschappoaux  deflcursfur  les  tcftes:&  lors  la  cômmune  fcîJWXi 
i  iciianifurlamaifon  duiyran ,  fafemmeaiant  fermé  fa  chambre  fur  elle ,  le  pendit*  ' 
maisaîaDt  deux  filles  touresdeoxfoïibeUes    vifagc^pucellcs&preftcsamaricrit. ^ 
i]l«pnrent,&iirerencaforccliorsdc  ama^^  j„  a-o"^;iS?3 

presqo  ilsicsauroient  violées  ifcpuisddTchireesà  cOupsdevergcs  premieretnen^ 
n'euftcfléquc  Megiftoaueclcs  autrcshonneacsnamesdelavific  leurallcrcotàu 
dcuant^qui  leur  encrent,  qu'ils  faifoicnt  chofes  indignes  dW,attcndu^accftaD!»Sr»S/'^ 
cntraindcrccouurer  leur  liberté,  pour  viuredeformaisen  forme  de  gbuuerncnict  * 
populaircilsprenoycntraudjcc  de  commettre  des  outnqcs  &:  violences  tcllesquë 
^roicDt  faire  les  dIus  criids  tynns.  Le  peuple  adonc  ayant  honte  pour  1  hon- 
neur ftPaiithorité  de  iwhonncftesDames,  qui  parloientainfi  vcnucufc^^^ 
kslarmes  auxycift,fut  dauis  quelon  neleufitroit  point  de  vîlenteà  leurs  pcrfon-  «S2S;i?a% 
Des,&  qu'on  mettroitàlcur  chois  de  mourir  de  telle  mort  qu'elles  voudroiencain- 
fi  ksi'ms  remenees  toutes  deux  à  la  mu  fon,  &  leur  aians  dénoncé  qu'ilfaloit  qu  el- 
Icsmoiiru{rcntàrhcurcm€fme,l'aifnecquis"jppclloitMvro,dcfcei<niantfaccintu-'^'°"'*™^ 
rccQhivnlas-couratqu  cllefe  mit  au  col,  &  en  bailant&embraflant  la  fixur  la  pria  f"' 
dclai^|ifcrfiiirc,pourpuisaprcsfairccôrac  cllc:àfin,dit-ellc,  que  nousnc  mou-^iî'^IÏS''* 
tioosiMiatbaflcmeac»  &  indignement  do  lieu  doncnousfommcsifrues.  Mais  la"'*' 

ieuneaucontrairclapriadeloipcrmetircqu'elJe  mounjft  laprcmicrc, &quand& 
qiiafldrefàifitdekceinrure:«cadooci'aiiMliiirdpondir  Je  ne  vousrehiiày  ia- 

maischofc  que  vous  me  demandiflîcz,  mafœur,  &poorcc,dit-ellc,  ie  fuis  contente 
devons  faire  encore  celle  grâce,  de  fuportcr  Scfouffrir,  ce  qui  me  fera  plus  grief  que 
lamottmcimc,  dcvousvoir,matref-chcrcfccur,mourirdeuantmoy.  Celadir,v„,,,  j, 
dleoidBieluienfcignaà  mettre  le  las  â  l'entour  de  fon  col  :  puis  quand  elle  vid  que  ■^crZ\^'"!^fc 
c«eà«rendal'efprit,cllcl'ofta,«ccouoritfoncorps»puis  adrefl'antfaparolc  àMe-a^Si^^^ 
gwomcfmc,!a  requit  denefoofirir  pas  qucfon  corps,  quand  elleièroitaRffiinor- 
ic,dcmcuraft  gi{ànt  vilainemencfic hoiiteulemem:t(Uemenc  quHl  n'y euft entre  les 
afliftansperfonnc  de  fi  dur  caor^ne  qui  dénature hai/l  tant  lcstyrans,qui  ne  deplo- 
raft.ôc  n'cuft  en  foy-mcfmc  compaflîon  dclagcnerofitc  &  magnanimité  de  ces 
deuxicuncs  filles.  Or  comme  ainfifoit  qu'il  y  ait  mfinies  belles  chofes  que  les  fem- 
ttttooiancicnncment faites pluficursenfcmble, il  mefembic  qucce  peu  ^'cxcm-^l'Jl'f^l^f^" , 
picsQueoouscnaooiis  alléguez deurafufHre: au  demeurant  nous  defcrirons  ci  a- j«"e»w^ 
piesdesparcicutien  aOes  de  .vcrta  dcqueIquesvnes,pefle.meaereiÔ  qu'elles  nous:::^!j::^ti3' 
viendront  cnmemoire,eftiroansqucl'oidfede8  teiiipsn'eft  point  trop  neceffaire  àSÏ 


I  V  E  i  (^v  I  s  VOS  des  Ioniens ,  qui  s'cfloieot  venus  habituer  en  la  ville  de  Mi- 
'HcniKtaittcoaiiecdleâreiiGOiine^seiiâasdeMe!^ 
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ttucllc  finalement  ils  furent  comraintsde  fcretirelrélllavined8Myuklie,Uoiiilscf- 
icufcoi  Icut  dcmcurâcc,  &  y  fiiïOBtfiïKmolcftc»  &trtu4fllezf«rles  Miicifiettii|iA 
'  ]^rÉiifoldM&gaerrc,p<>ufceq^^^^  (ï^âueceak,t»^ 
ni.  t^diste  nVftottpomti?ttc  Ci  fanglatc.nc  fi  mortelle  gaertc ,  qu'ils  n'coutiyâflet  bfê 

"*^lc$vn$deuerslcsautrcs;&nccômuniqua(rcnt  quelquefois  cnfcmble,car  mefmcsà 
quelques  iours  de  fcflcs  folcnellcs,les  femmes  de  Myuntc  alloient  bic en  U  ville  de 
Milct.  pr  y  auoit-il  entre  ces  MyuntinSjl'vn  des  plus  nobles  qui  s'appclloit  Pythcs, 
&  fa  femme  Iapygia,dooc  il  auoii  vne  belle  fille,nommct  Pièria:e(nntdÔ€  cfcbcoi' 
la  grande  fcfte  de  Diane,en  laquelle  Ufefaifbitvnfolenneiracrifice^qaelofi  1101»^ 

amourade 

'^**]^*f,' pjfac  «  Pier'i^,  ^     àemanda  ce  qu'il  pourroitfaire  qui  lui  fuft  Icplus  agréable:  elle  lui  reC 
S*rne  fifiguiiere pQj^jj^  cmj f^js qu'il mc foit loinblc dc fouuent & aucc  plufieurs  venirici.  Phry-ï 

»crio, QBi cft  fioo- r  ,T       n  >  Il  I    •     J-  •  1  •      «  •' 

filée  ae»h«u(  &  gtus  Comprenant  aulii  coltce  qu  cllc  vouloïc  oiie  j  qu  il  y  eut  paix  &  amuiccnccs 
deux  villes ,  fiteô  Torte  qu'il  en  ofta  coûte  guerre  t  au  moieo  dequoy  Pieria  fin 

f***  '  ^  puisgrandementhonoreeSfeftimeeeDtoutcsIes  deuïvilles,tdlemétqHeîilfw 
auiourd'huy  lesD^esMilcfiennes  fouhairent  cncorc,&  prient  aux  Dieui^aki 
ibicntaiicaotaiiheescointDePhrygiusaimaPietia»  ^Sfll 

POLYCRITE, 

i«Nta^d«ti     V  a  E  K.  B  s'effitent  iadis entre  les  Naxieos  &  les  MileCens »i  cau^e  de  Nete 
taraiiiiiMMiSl ^ femmede Hypficrcon.parvpetetleoccafiôn.  Elle  sTcnamoura  de  PMmcdott 
^m^lS^  Naxien ^  6l  moncanifu  tmci  s'en  alla  quand  &  lui,  car  il  cft oit  hodc  de Hypficreoa 
f  l^L^jSîwS  logeant  ordinairement  chczlui,quand  il  venoitdc  la  ville  de  Miler,  &  iouiïToit  fe- 
Wr«*»<*2[jj[[crcttemcnt  de  ceftcNexia  amoureiifcdc  lui  :  mais  au  longallcr,craign;*nt  cjuelbnQ 
mari  ne  s'enaperceuft,  il  rcn!cua,&:  l'emmena  en  la  vilIcdcNaxcIàou  il  lahtrcdrc 
Tuppliante à fon  auccl ôc foyer  domeilique.   Hypficrcon  Icnuoya bien  rcdemaiH 
der^  tnais  les  Naxiens  en  faueur  de  Promedon  rehtièrent  de  iarendrc»  allègues  pour 
ezculèdeleur  rcfijSjquVlle  requeroit  la  franchiiè  des  fuppliaostà  ralfon  dequoy  U 
guerre  conifiisaceaentre>eux,en  laquelle  lcs£tythneiens£iuorirerët  foriadeâiMn- 
MAradct      terocnt  la  parc  de  ceux  de  Milet:dc  maniereque  la  guerre  prenait  va  lonç  traid, 
S»,*'*'*'** '"'aportoit  de  grandes  mifercs&:  calamitez  aux  vns&  auxaurres,iufquesacequc  fi- 
nalement clic  s'achcua  par  la  vertu  d'vne  femme,  comme  elle auoit  commence  par 
Icvicc&lamefchantc  d'vneauire.Carvn  Diognctus  Capitaine  des  Erythraeien% 
aquilon  auoit  commis  la  garde  d'vne  place  forte  yaiTife  en  lieu  oportun  pourtra- 
uailler  8c  endommager  les  Naxiens,  fit  quelque  courfe  dedamicorpays,  làoùpar. 
Q0iid  wtéàté»  ^}  grande  quantité  de  tout  autre  butin  ,il  prit  te  emmena  plufieun  filles  &  tcm- 
St4«âS««'u  '"^^^  bonne  maifon , entre lefquelles  ils'entrouuavne  qommee  Polycriie»dela« 
i«|t  wji*jjd- quelle  il  deuint  amoureux,  &  la  ri  nr  5c  rr.iita  non  comme  prifonniere  de  guerre, 
^■crhiiifiMHi.  fi^^ij  j-Qj^n^ç  f,cije  cu{\c[((.fjfçfj^jjj{.  clpoufee.  Orauint-il  quelciourcfchcut  de 

la  grande  feftcfolcnnciic  des  Milcfiens,  ai  n  fi  qu'ils  eftoicntaucamp,aumoien  dc- 
s»biac  adtdk  4ê  quoy  ibfe  mirent  tousà  boire  i  je  à  faire  grand  chère  les  vnsaucc  les  autres:  adonc 
Polyaite  demanda«lceCapiuineDiognetus,s*iireroitpoincmal.cenientqtt*dfe 
enooyaftiresfreresquelques  touAeaux  de  ceux  que  Ion  auoit  apreftez  pour  h 
fefte:cc  que  non  feulement  il  lui  permit  volontiers , mais  lui  commanda  de  ce 
faire:  8c  elle  feruant  de  cède  occafion ,  mit  dedans  l'vn  de  ces  tourteaux  vne  pe- 
tite lamede plombefcritc,& enjoignit  cxpreflcmentà  celuià  qui  elle  les  baillai 
poner>dedire  à  fes  frères, qu'il  n'y  euft  qu'eux  tous  fculs  qui  mangeaflent  de  ces 
Safl»au3c;coiiiiiieikfitent«  &  youuans  re&riture  de  leur  foeur  dedans,  par  la- 

quelte 
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^qpjljpclJcles  aucrtiffoitque  la  nuid  ils  ne  faillifTent  de  venir  aflkilUr  îcnri  èobèt 
niis,pourcequ  ils  les  trouueroient  tous  en  dcfordre/ans  guet  ncgardfe  quelconqua 
dautant  qu'ils  fer  oient  encore  y  urcs  de  la  chctc  qu'ils  auroicnt  faite  à  caufc  de  la  &^ 
ùe,  ils  en  allcrcntincondDebt  aucrtir  les  Capitaines  gen  eraux  de  l'ar  mec ,  les  prianr 
dcvoiiIok6frccca*:taifeprifctuoc«ix:ainfifotJâplaw 
brcdeccB«4edcdanitocz:naaisPoIycritcrcquitàfcicitoycnsquonlui  donnaft 
Diognetus,ô£parceiJaoyeiilui  fauuala vîe:mai»dleqiiaftdclIeabfochadeiporitK  t.     , , 
de  la  ville  de  Naxc,voynnt  tous  les  habitans  venir  au  dcuant  d'elle  aucc  cxtrcméref- 
iouilfaocciluimettans deschapeaux  de  fleurs furfa  ieftc,&chai^BU»i"es  louanges  '*"'*!^*'^^ 

foncœut  ncutpas  la  force  de  louftcnir  vnc  (i  grade  ioyc,  car  ellcibdurut  fur  lapla- 
ce  tout  ioknant  la  porte  de  la  ville,  U  où  elle  fut  depuis  cnfepdturce,  &  appelle  Ion 
€iicprcl^pu|turc,lcfcp^ 

nc^!||p£^^Ç«y«««"™^^  dekri^  ' 

BucDtlc||p9ncii8dcNaxc:toutcfoisAriiteicdit*quePolycriceneiii^  ' 

fepnfo/]niere,maisqucDiognctusraiantparquclqueautremoienveuciiMird€ttiiit2ffi£^ 
amourcuxitcllcmét  qu'il  cfloit  preft  de  lui  donncr&  faire  pour  l'amour  d'elle  tout 

ccqu'elIevoudroit:&elleluiproinicqu'Llies  eniroitàlui,prouueu qu'il  luiaccor- 
daft  vnc  feule  chofc,dcquo^,à  ce  que  du  lePiiiiorophe,cIle  exigea  obligatiô  de  fer- 

incnt^&apresquiIcutiorefafoy,cHcluirequit,qu'illuirenditlechailcau  de  Dc^ 
lioBétarainfi  s'appclIoitJa  place  quiluiauoitcfté  baillée  en  garde,  autrcméi  elle  die 
qu'elle  ne  coucheroiï  iamaisaueclui  :  &quelaitam  pour  le  grand  defir  qu'il  -auoit 
d'en  iouïr,come  pour  le  fcrrocnt,par  lequel  il  s'eftoit  obIigc,ccdâla  place,  &  ta  rcn- 

aitàPolycritCjlaquelIc  la  remitcntre  les  mains  de  fes  citoicns,&parccraoiencftanSiS*erdS,êi''' 
dcrechcfrctournez  à  eftrc  pircils  aux  Milcfiens^  ils  firent  depuis  apointcmentauecSH''^^» 
cux,à  tcilcs  conditions  qu'ili  voulurent.  M^*"'*''*^ 


:  LampsAcè. 

■p  N  la  ville  de  Phocee  il  y  eut  vn  teinps  deuxfrercs  iumeaux  delà  tnaîTolidei  Ctt^t»^  J  .  ^ 

dridcsjvn  appelle  Pliobus.ôc  l'autre  Blcpfus  *  dont  PhobiisCutleprcmicr  qui  fc  ^ 
icctaduhaut  des  rochers Leucadiens  en  la  mer ,  ainfi  comme  Charon  chroniqueur  fc.'ÏÏS^Ti'î 
Laœpfaccûicn  i  cfcrit;&  aiantpuill'ancc  ôc  authorité  royale  en  Ton  pays,il  auint  qu'il  ^^.î  (S^*!?-- 
cotabîrcpoarfon particulier  en  l'Illc  de  i  aros,  &  s  y  en  alla ,  là  où  il  contraâia  ami-  ""l^  '"««mU 
iiéàaIlianccd*hofpitalitéauecMjmdronquieftdiiRoy  des Bebryciensfurnom-  îî^fcî 


mcz  PityoefTenieos  :&dc£iicles  recoarae^&ficlagvene  awc  eux  comte  des  peu-  ^A^dï 
pIcsbarbarcslcur$voifins,quilcurfaifoicùtbeâucoupdedoinagc&d*cnnui:  pvM^SjSkè 
quand  il  fvitfur  fon  parlement  pour  s'enieiourner ,  Mandron  lui  fît  plufieurs  caref- 
fcs&dcmonftrationsd*amiiié,&  entre  autres  lui  offrit  la  moitié  de  fa  terre  &  de  fa»*wwi*>'SSi4 
villcs'iI  vouloit  venir  s'habituer  en  la  ville  de  PityocfTa.auec  partie  des  Phocaïcns,"*** 
)çour  peupler  le  pays.  ParauoyPhobuseflantdcretour  à  Phocee,  propofacc  parti  > 
afodcokoi, &teuraiaKnit  trouuer  bon,  y  enuoya  pour  Capiuioe  ion  frerc  qui 
conduifitlesnouueauÈbabiliDsriîettKDtàleurarritteeletraiteffleottdqa'ilseor- 
icn t  feu  deiîrcr  de  Mandron  >  itlais  à  iraiâ  de  temps  ^  après  qu'ils  ^n^em  éo  tk 
gtandsauantagesfuf  les  barbares  circonuoiHnStfc  eurent  gatgnéfureiiz  grande  '  . 

quïndté  de  tout  butin ,  &  de  defpouilles ,  ils  commencèrent  premièrement  à  eftrc 
cnuicz,& puis  après  craint  s  &:  redoutez  des  Bcbryciehs:  àraifondequoy  dcfirans  j^^^^^^  . 
*o»pouuoir  deffaire,ils  ne  s'oferent  pas  adreffcr  à  Mandron  qu'ils  conoi/Toient 
^'''MDedcbieii&iuftejpourluipeffuadcr  de^commectrc  aucune  defloyautc  en-  -i""  jV^tcr",; 
îjwwbommes  de  Nation  Grecque>inais  ayaoierpié  yniour  qu'il  eftQitabfcnt,  jrcï"":;;^!^ 
''^Icprcparcrcntpourdesf^e  par  furprifc  tous  ces  Pboctféns:  toute&is  la  fille  ;^  "  " 
.dcceMaiulroiiiio|QBieelJ&p(àce,eDconà  nMfiejrya7aiw.de^ttU.cTtJ'ag)içt  & 
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cmbufchctafcha  prcmicrcmcntdediucrdr  fcsamis  &  familiers  d'vnc  fi  mal- heu-  E 
rcufecntrcprifc,  enleurrcmonllrant ,  qucccferoit  vn  aa:cdamnablc  dcuanc  les 
Dieux  &  dcuant  les  hommes,  de  courir  fus  en  trahifon  à  leurs  propres  alliez ,  Ôc  qui 
lesauoicmfccourus  ù  leur  bcfoin  cotre  leurs cnnemis,&  outre  qui  eftoicm  maintc- 
ntàtUa^^h.  oant  leurs  concitoicns.  Mais  quand  elle  vid  qu'elle  ne  pouuoit  venir  à  bout  de 
'  '        leur  perCuader^ellc  fît  fous  main  entendre  auxGrccs  la  trahifon  qu'on  leur  bralToit, 
f^,,  ôc  les  auertit  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  Sifircntvn  folcnnel  facrifice,&:  vn  fcftin 
"ÏÏ'cB* ruIn/L  public , auquel  ils  conuiereni  les  Pity  ocfTenicns  au  faux-  bourg  de  la  ville  ,  &  fc  di- 
Î.Vfo«ÎKui"n   uifcrent  en  deux  troupes ,  dont  rvncfc  faifit  des  murailles  de  la  ville ,  pendant  que 
les  habitans  cftoient  à  ce  feftin ,  &  l'autre  mit  à  mort  les  conuiez.  :  &  par  ce  moyco 
fc  firent  feigneurs  de  toute  la  ville  ,  &  enuoyerentappelicr  Mandron  ,  lequel  ib 
voulurent  cftrc  participant  de  leurs  con(cils,&in  humcrcn  t  magnitiqucmcnt  fa  fille 
Horn*giwm»Lampface,  qui  par  fortune  mourut  de  maladie,  (k  pour  mémoire  du  bien  qu'elle 
pfîque.         leur  auoitfaitjfurnommcrent  la  ville  de  fon  nom  Lampfaque  .-toutefois  Mandron,p 
dt'ol*""**'"*"  pourn'eftrefoufpeçonné  d'auoircfté  traiftre  aux  ficns,ne  voulur  point  confcn- 
tir  de  demeurer  aucc  cux,ains  leur  demanda  les  femmes  &  les  tnfans  des  morts, 
lefqucls  ils  lui  enuoycrcnt  diligemment ,  fans  leur  faire  aucun  dcfplaifir  ;  &  aians 

fiarauant  déféré  honneurs  héroïques  à  Lampface,  depuis  ils  ordonnèrent  qu'on 
ui  facrifieroit  commcà  vue  Dccflc,&  continuent  encore  iufques  auiourd'hui  à  fai- 
re ces  facrihccs. 

ARET  AP  H  ILE. 

pHie«'efconfli«  A  Retaphile  de  la  ville  de  Cyrene  n'eft  pas  des  fort  anciennes ,  ains  feule- 
mtn«"pVudcV«8£  ment  enuuon  Ic  temps  du  rcgnc  de  Mithridates ,  mais  elle  monAra  vnc  vertu, 
adrefftenfejpfJti  gi  fit  Vn  adlc  com Darable  à tous  lesplus  maennnimes  confeils  des  antiques dcmi- 

auei.Arciaphile      trrt\in-   r\i\r\  r  i.         -'nfi  i  C 

mineio  ty.ini  de  dcelles.  Elle  eftoïc  hlle  de  ./tglator,&:  femme  d  vn  nome  rnxdimus,  tous  deux  no-  " 
^^»iè7diV«»»bles  hommesj&rgrands  perfonnages:&  cftaiu  belle  de  vifage,&  femme  defortgen- 

repîîaià^'raepoul"'^'^^*^"'^^""^*^"^»  "^^^'^^  d'cftai  ,&  afaïtcs  de  gouucrncment,  les 

k  refledt  rivie.  publiqucscalamitcz  de  fon  pays  ont  eilé  caufe  d'illuftrer  fon  nom,  &  le  faire  vcnirà 
la  conoifl  Jncc  des  hommcs.car  Nicocratcs  ayan  t  vfurpéla  tyrannie  de  Cyrene ,  fit 
mourir  plufieurs  des  principaux  citoyens  de  la  ville,&  entre  auircs,vn  Mclanippus 
grand  preilre  d'Apollon  .qu'il  tua  de  fa  propre  main  pour  auoir  fa  prcjftrife  :  aufli 
Utrrtnnieenme  fit-ilmourirPhardimusiemarid'Arctaphile,  &  qui  plus  eftjl'efpoufa  parforce  & 
M&Tuiuû?'"'''  n™3l-îî''éclle.  Ce  tyran,  outre  infinies  autres  cruaurez  qu'il  commcitoit  iournelle- 
ment,auoii  mis  des  gardes  aux  portes  de  la  ville,  Icfquels  quand  on  emponoit  des 
corps  morts],  pour  les  inhumer  hors  la  ville,  les  ouirageoient  en  leur  picquant  la 
plante  des  pieds  auec  des  poignards  &  des  dagues ,  ou  leur  apliquât  des  fers  chauds, 
de  peur  que  Ion  netranfpôriaflaucun  des  habitans  viuant  hors  la  ville,  fous  couleur 
•de  le  porter  en  terrc,comme  s'il  fuft  mort.  Si  eftoient  à  Areiaphilcfesmaux  parti- H 
Maux  do  publie  culicrs  bien  gricfs  àfupportcr,  combicu  que  le  tyran  fe  lafchaft  enucrs  clic  pourl'a- 
porr?^ilneperfi)o"^°"'"^"       poftoii , iufqucs  àlui  laifléfiouir d'vuc grande  pariiedefapuiffaccc, 
«ehoncftf.qaeietcar  ilefloitefpris  defonamour,  &:n'y  aupit  qu'elle  feule  à  quiilfelaiffall  manier, 
eftant  au  demeurant  infiexiblc.afpre  &  fauuagc  à  tout  le  monde  ;  mais  encore  plus 
lagrcuoiidcvoirfon  pays  en  publicainfimifcrablementô£  indignement  traité  par 
,     ce  tyran ,  car  tous  les  iours  il  faifoit  mourir  les  citoiens  les  vns  après  les  autres ,  &  fi 
ne  voyoit-  on  point  qu'il  y  euft  efpcrancc  de  vengeance ,  ni  de deliurance  d'aucun 
codé,  pour  ce  que  les  bannis  cftans  foibles  detoutpoincl&:  eftonncz.s'eftoycnt 
VB«perrcMiD«<ou  efcartcz  les  vns  ça,  les  autres  11   Parcjuoy  Aretaphile  le  fubrogeant  elle  mefme  ifeulc 
Sn2!^?b^r"cfpefancc  de  refource  àla  chofe  pubhquc ,  &  fe  propq^nt  à  imiter  les  hautsfaits  &C 
magaanimcsdcThebefcnimcdutyrandaPhcrcs  ,  itfais  n'aiant  pas  des  hommes 
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^eretalautrc,dJccnayadcfcMrcmourirIet)rfteparpoiawii:tt^^ 
d/ccn  ûifoitprouifionj&cfprouuoit  les  forces  dVnchàûaifl,  fona&ire  ne  peuc 

eftrcfccrct.amsfucdcfcouuert.  Hccftantle&itbienprouué&aucré,  Calbiamere 

de  Nicocrates,fcmmc  de  nature  fanguinairc  ôcimplacabicj  fut  d'auij  qu'il  la  Wo»  ^1*7,^%"^^^^ 

inconuncnc  faire  mourir,  après luiauoirdcuant  fait  endurer  plufieurstôurmcnsjte'l"**^^. 

mais  rafeaioaqiieNic©CTatesluiDprtoit,afoiblifroitvb  peu  &  rctardoir    ^^^^      X-fi  ' 

|cittioii»cqa*Arctaphilcquifeprcfcmoiiconlhmirtbnta  aux  accuiktiôs 

qôroD  lui  propofoit ,  donnoit  quelque  couteulrà  lapaffioq  du  tyrau  :  mais  à  la  fin  J >£îï2îij 

voiantqu'clicfetrouuoKGonuaiiu?icparprcuues,àquoyellen*cuftfcurcfpondrc,35î£^ 

&qu*cllcnepouuoitaucuncmentnicrqu  cllcn'cuft  préparé  quelque  fonc  dé  dnj- 
guc$,cllcconfe{ra  qu clic auoit  bien voircment fait  prouifionJe  quelques  âfogtx^t.  h.r»i>gt,iià^ 

»rics,noûpastoutcbisdangcrcufesiJcmortellcs:MaisiefHis,dit.cIlc.Monfeign%r '"^^ 
»cnpdncdcplufiaiwchofcsdcerandcconfcquenec,c'cflde  mcconlcrucrla  bon! 
Piieopjoiofiqiiea]asdelnoy,6eraffêâiÔ  qiiedetagracctumepônes/pourlaquel- 
•JeiV  ccfthonncur  deiouirdVne  bonne  partiedetOA  authoiiic&  puifTance  'ce 
•auimcrendçauiccdesmauuaifes  femmes,  dcfquellc$craignaiiile»cnforeelfertïçnsj 
>chifincs& autres  mcnccs,  par  lefquclles  elles  voudroict  tafchcr  à  te  diftrai^C  jdcîi-»: 
'mourquctu  me  pottcs,  ic  me  fuis  laidce  aller  à  tafchcr  d'y  vouloir  obuicr  par  con* 
'traireartificc,quifontchofesàraucnturc  folles,  &  vrayesinucntionsdc  femmes, 
»mawnoo  pas  dignes  de  more,  fi  ce  n'cft  qu'il  ic  fc«blc  luftc  de  faire  mourir  ta  fcm- 
>c,poori*auoiryoalubMllerqucIquesbnMiagcs  d'amour ,  &  quelques  charmes, 
*peitftafctwrâeftreciicoreaimee  de  coy  dauantage  qu'il  06  te  plaift  de  l'aimer.  Ni- 
cmaa^nt  oui  ces  cxcufcs  de  Aretaphilc ,  fut  d'opinion  de  loi  ûiredôner  k  tor-  ^SS5Sw| 
turc^quoyfutprcrcntcfamereCalbia,fansflcfchiriamaisdcpitic  ni  samollinac^ 
cftant  iiJtcrroguee  fur  la  géhenne ,  iamais  ne  fc  laifTa  vaincre  aux  douleurs  des  tour- 
mcns,ainsfemamtinitoufioursinuincibleàla  qucftion,tantqueCalbia  mcfmc  à 
Ufiofelai&inalgréellede  la  tourmenter  &  gchcnner:&  Nicocrarcslalafchaad-K'"**'***** 
ioaftaotfbyaittezculêsqtt  elle  allcguoit ,  &   repcnût  de  lui  auoir  donne  ce  tour-  ir'^*** 
racnc&ncpal&guereidetcmpsjpour  la  paflion  quIlatioitimpHmeeen  fon  coeur, 
q8*ilii$KEoarnaftàeae,&  ne  taichaft  à  regaigner  Ta  bonne  grâce  par  twa  Boa- 
ncurs,&  toutes  careffes  qu*il  lui  pouuoit  Faire,  tant  il  eftoitefpris  deibn  amood 
mais  clic  n'auoic  garde  de  felaiffer  vaincre  de  ces  flatteries,  veu  qu'elle  auolt  bien  cuMigojjHnw^Xi 
lavertudercfiftcr  auxdouleurs  delà  queftion.  Ainfi  cftant  ioint  au  defir  qu'elle KfiMe <kB„rt 
aooitauparauant  défaire  chofcvcrtueufejl'animofité  encore  de  fc  venger,  elle  cf 

fiya«iiattiieffloicnîcarellcauoicvne  fille  preftcàmaricr,quicibitaflezbclle.ellc^^^^ 

radltfapourvnapaftàprendrelefreredotyrao,qnicftoitTOlca^ 

fiapiendrcparlespIaifirsdclaieuneflez&yenapliifieuBqairieneniqoeoutt^ 

fille,  encore  vfa  elle  de  quelques  charmes,  &  quelques  bruuagcs  dont  elle  cnchan-^jjf^^^"* 

ulcfcns&rentcndementdeceicunehômc.quis'appelloitLcandcr.  Quandilfut  "* 
prisclcl  amourdc  ceftc  fille,  il  fit  tant  par  prières  enucrsTonfrerc,  qu'il  lui  permit  de 
jiprcndreca  raariagc,Sc  marie  qu'il  fut,fa  femme  inflruite  de  fa  mcre,  c5m  cncca  à 
kprariqaer,&à  lui  perfiiadcr  qu'il  entreprift  de  reracttrela  ville  en  ii  libcrté,lui  rc-  "«•'^"WJtM.; 


«■  jœib.pourtâireplaifîra Aretaphilc, luialloienttoufiours  forgeas  quelques  nou-  p°/,7,îî;3î^ 
ucuesoccafions  de  querelles  &  de  fufpicions  alcncontrc  de  fon  frcre."Quand  il  s'a-  "i-"nd^ie„ 
Pjrccttiqu'Arctaphilecftoit  de  mefm  eauis,&  qu'elle  tcnoit  la  main  .iccftc  mcnecjn«<»piM"gt4jSt 
«OiicaRfolut d'exécuter  rcntreprifc,&  fufcitavnfienferuiteur noramé  Daph  î'^';;«"!^,ffi 
«Spar[cqoelilfitnierNicocratcs:maisaudcmcuranitucqu'iircut, il  ne  voulut^j^'Ï^J^J^J* 
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pas  fuiurc  le  confcil  d' Arcuphilc,  ains  monftwincontiilétpK^depoitcincsiju'il 
auoit  lue  fon  frcrc,  &  non  pas  le  cynii,caf  Ufe  pornfoUcmeiit  8e  foticiifcm&r''*-' 
domiiiailoastoiindfois  G  p«rcoic^iI  toufioofrs  «^uclqaehoaneur  &  quelque  reiie 
ceàARta^faiie,ftluidonnoic  quelque  ttich^ticé  aumwiefflencdesa&àrcs^pot 

ccqtfcUcnelaimonftroitpasfonmal-contentcmcnt.  ni  ne  lui  faifoitpasla  gucwe 
C'eBbiêriiiiqBe  ouucrtcmêt,  ainsfccfcttcmcnt  lui  troubloit  &  cmbrouiHoit  fes  afaircs.  Car  ptcmic- 
n!!ïi2"fiSe.ï'  rctncntcllcluifufcitala  guerre  de  laLybic  par  lemoien  d'vn  prince  nomé  Anabus 
^o"«!!ffi''^'.  auec  lequel  clic  eut  fccrette  intelligence,  Celui  pcrfuada  de  venir  courir  fon  pays,  & 
'J*'*^?"'^  aprochcr  fonarmcccicla  viUcdeCyrcnc,  &paiscjlc  raicLcan4crvfl^|||ipt«n^ 

point  Btcâ^r  àceftegnenc,&  qu'ils  aimoicnt  mieux  la  paix  &  le  repos aucc  ceque^ 
5U^^-   ■    fcsafaircs  mcfmes  larequeroicnt  &  reftabliffeméi  de  fa  donainatiô,  s'il  vouloir  bit 
àfaiidomtcr&tÈnirfouslepicdfcs  citoicns, &quc  de  fapartellc  trouucroitbicn 
tnoien  de  traiter  apointcmcr>voirc  de  faire  qu'ils  s'cntrcucrroicnt&rparlcroiét  en- f 
jjitniiiiHÎiifiîiM  ^^"1^1^  ^'^1  vouloir,  Anabus  &  lui ,  deuant  que  la  guerre  liraft  plus  auani ,  &  aporulit 
■«.u^tatti  quelqucinconucniér,auquelilnefcroitpoffiblede4omi€r(Mrdre«MtiiettKffeB^ 
'**  de  puis  âpres.  Si  fut  faÊtirc  cOndoic  de  telle  force,  qu'elle  U  pretnitrealla  parlerâtse 

prince Lybi^aoquel  elle  requit,qae  fi  toft  qu'ils  fe  trou  ucr oient  en  femble  pour pMi^' 
kmcnrcr,iirarreftaftprifonnier,&pourcefaireluipromiidegrâdsprefcns,8£vnc 
Dircouridiuc/iw  bonne  fomme d'arffcnt.LcLvbien  s'y  accorda  facilcmcnr.  Lcandcrfaifoit quelque 
(aat^         doute  de  fc  trouucr  a  ce  parlemct.mais  routctois  pour  le  rclpedt  tju  il  portoit  a  Arc- 
taphiic.quiauoic promis  pour  luiqU'ils'ytrouucroir,ils'y  trouuacoucnud/âQs«r« 
mes  &  (ans  gardes  :  &c  quand  il  àprochadalieuoàlèdeooii  &treceA«ciitfeiMttË,K; 
«u'if  apercent  Aoabusytlfit  derechdTdu  &lchem  &  reftiCdt^ 
Qowdu  eRqncdre  fesgardes,inaisAretaphile  quieftoitlàprcfcmejltty  donnant  courage,  Ipydh^ 
îiHcj^wvdoi!  <]^'il  fefcroitrepuicr  homme  de  lafchecoeuri  &qui  nctenoic  poittt  fa  parole;  s'il 
^«O»         failloit  à  s'y  trouucr:  &:  finalement  voient  c)u'ils*arrcftoit,lc  tiraparla  mainaflciau-O 
dacicufcmcnt  &  aflcuremcnr ,  tant  qu'elle  le  mena  j  &  le  liura entre  les  mainsdc  ce 
prince  barbare.  Si] fut  incontinent  raui  & faid  au  corps  par  les  Lybiens,  qui  le  lin- 
drent  en  eftroitte  garde  lie  Segarbtté  corne  vn  ptifonnicr ,  iufqucs  à  ce  que  Icsamii 
d'Aretaphilearriuerencaiiec  les  autres  cicoiens  de  Cyieoc,  qui  lui  apportèrent  fv' 
gent  qu'ellekuou  promis  :  car  G  toft  que  Ion  (eut  en  la  ville  ccAe  pnie,  la  fhis  part 
jXytjfafWfltdu peuley  acourutàfa  rcqucftcôc  mandement  ilàoù^and  ils  apcrccurcntAre- 
■  lapnile,  peu  s'en  falut  qu'ils  n'oubliafî'cnt  tout  le  courroux  &  mal-taict  qu'ils  auoict 

encôtrclc  tyran  ,  &eftimcrcntque  la  vengeance  &:  punition  exemplaire  qu'ils  dc- 
uoien  t  f  aire  du  tyran,n'e(loitqu'vnacccnoire:  mais  que  leur  principale  befongtiei 
&la  fruition  de  leur  liberté  confiftoit  à  la  faluerjcarcfTer&embrafrer,  auec  H  gran- 
de refiouiflànce,  quetelarmesleor  envenoientatn  yeux  jfeîenàsàCès  piedsiCom- 
jneCceufl:  eftc  l'imagedeqQelqoeDeefrerainn  y  affluans  les  vns  (bries  autresial- 
quesau  foir,àpeii3et'ani{èrent-iIsà  la  findefefainr  de  la  perfonne  de  Lcandcr,  aucc  H 
lequel  ils  s'en  retournèrent  en  la  ville,8c  après  qu'ils  fc  furent  bien  faoulez  de  dôncr 
lUtoaipenfedoie  toutes  fortes  de  louanges  &  de  faire  tous  honneurs  à  Aretaphile,  finalement  ils  fe 
4c(^'^.'m^u>  mlccntà  penfer  ce  qu'ils  dcuoicnt  faire  des  tyrans:G  bruderent  Galbia toute  viue,  fii 
conrurem  Leander  dedans  vn  iàc  de  cuir  qu'ils  ietterent  dedans  la  men  &  voiiloffil 
que  Areiaphileeuclachargp&adoiiotftration  de  lachoTe  publiqoe»ai]eclctatiiiel 
principaux  perfonnages  de  la  villes  Maiselle,cofflmeaiandoiievniea&Riiie|^ 
îîfe  alift^'i  ^  variable,&  qui  auoit  eu  p!uneunparàes,iiifqaesâenauoir  rapporte  la  couronne 
tetfiittiiMBMa"tt  de  vidloirc,  quand  elle  vid que  fon  pais  eftoit  entièrement  franc  &  libre,  s'alla  rcn- 
,  v  fermer enfamairon,&ncfc voulantplushazardcr  às'cnrremettred'afFaire  quclcô- 

^tiàéîÈL  ^"^^^^^9"^^^1SlS^^^°       ^  paixgç  en  repos  aucc  fcs  parcns  &  amis>Ians 
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A  C  AMMA 

TLyeutiadisaupaisdcGatiticdciiï  <icspIus  pd/fam  Seigneurs,  &  qui aucuûc  ^ 
•*iiia«eftoicntpârcns  lvn  de  l'autre,  SiiK)^^^  t,,^^ 
poufe  vne  leune  Dame  qu'il  auoit  prifc  fille,appdlcc  Caniinaibttcftiiiiee&  pri&e  StîSoS 

de  quiconque  la  conoifroïc,  tant  pour  la  beauté  de  fon  corps,conimc  pour  la  fleur  "'S'""'"^ 
de  ion  aage,  mais  encore  plus  pour  fon  honnefteté  &    vertu,  carnon  fcu]em«  elle  "  êrÎLSjS'' 

aimoitfon  honneur  &fQO  mari,  maisauffi  eftoiiprudéte,magnanimc,  &  fioeulic-  st^l^ÏÏLÎCf.': 

lepeiitaiiiiee&defifcedttfiiictt  pour  làbomé&Ci  douceur:  &quila  faifolten-Wita! 

corcpliiiregarda&rcoomer.cIbeftoitpre<bcreffcfeligietifcdcD 

.  ksGalattsaocieonementauoiencan^Iieredattodeo,  ceqiii  dbic  cauTc  qu'on  la 
voyoitrouuentesracrificcspubliqa«,&folainellesproceffions,paiec&acoaftre9 
magnifiquement.   S.  en  deuint Sinorix  amourcûjtjcquel volanfquetaiitqacfoii T«kfo„*„„i,. 

B  mari  viuroii  li  ne  pourroit  lamais  venir  I  bout  d'en  iouir,ni  par  amour,  ni  par  for-  i*»*»''^»»!- 
cc,ilcommiivnmal.hcurcuxaae,card*aguetpropcnréiltuaSin«us,&peud'ef. 
paadewnpsaprcsUaUadeinandcrCammacn mariage.  Ellefaifoitlidcmcuran-  G^^ofi^^ci^ 
cededaasletemplc&ne  fupportoic  pas  lanutheureure  for&iturc  ouaLoitcom-"" 
iiiir«Siiionx,d'Tiicœttrabani& failli, qui  ne fift  qu'efoiODooir  lesgcns  àpitic,ain$ 

auccvncourrouxcouacKeiicllemefme,nattendoit  autre  chorcqu«l*oaaifiondel«"«ftb"«toil 
s'en  pouuoir  venger:  de  l'autre  cofté  Sin  or  ix  eftoit  affidu  à  la  folliciter  &  prier,  lui  PST**^». 

allcguani  des  raifons  qui  fembloientauoir  quelque  honnefte  couleur,  quWdbit 
touliours  raonftréplus  homme  de  bien  en  toutes  fortes  que  Sinarus,&quecequi 
lauoitiadmtâlenier,  c'cftoit  la  véhémence  de  lamour  qu'il  lui  portoit  à  elle ,  non 
pooraocttoeoietehaiiceté.  LaieuneDame  du  commencement  lui  fît  des  refus  qui  '^'•«^^CWi 
iie<ur«poiDttroprudes,&fembloitq(ietou»lefiottf»pcaàpeueUcsa 
haant,  dautant  mefmement  que  fcs  parens  fie  amis  eftoient  ordînairemcoc  après  à 
:  la  pcrfuadcr& forcer  de  confcntir  à  ce  mariage,  pour  fiire  plaifirà  Sinorix,  lequel 
auoit  grand  crédit  &  grande  authoritc  au  pais:  tant  que  finalement  clic  y  confcn- 
titAl  enuoya  Ion  quérir  qu'il  vinft  vers  elle,afin  qu'en  la  prefencc  de  la  Dccfl"e  mef. 

melecôiraadu mariage fuftpafrCj&lcscfpoufaillcsfoIcnnizces.Quand il futarri-  q>»ndhmkUà 
oé,dfclcfeceutgracicufemenr,  &ramcnadeuant  l  autci  de  Diane,  là  où  elle  refpi-  b!ïi,1?<l 

dttahDeeflèvnpeudVobruùagcqucUcauoitprcparédcdaosVDecoupc.puisci»'"'^ 
beutvnepartie,&baillal'autreàboircâSiiM>ria:  le  bruuage  eftoit  de  l'bydromel 

cmpoifonné:  &quandellcvid  qu'il  l'eut  toutbeu,alorsiettant  vn  gcmiflcmcnt  ^"^'"t"^  loytoti 
,  haut  &  clair,  &  faifant  la  reucrence  àfa  Dceffe:  le  l'appelle  à  tcfinoiD,diteiIe,tref-  •"'•'^"""^ 
,honoreeDce(re,(|ucicn'ayrurucfcuSinatuspourautrcintcnti5que  pour  voir  ce- 
.HeiourDcc:  n'aiani  eu  ne  bien  ne  plaifir  de  la  vie  en  tout  le  temps  que  l'ay  vefcu  de- 
.  pws,qucrefocrapce  depouuoir  vn  iour  ^ire  la  vengeance  de  fa  m of  t,Iaquclle  aiant 
.  jnainienât6ite,iemcd  vaisgayemem  Se  ioyeufcmcnt  deucrs  moj  mari:  mais  toy 
le  plusmcfchanthome  du  monde,  donne  ordre  mainienanc  que  tes  amis  fie  pareny  umefthiatwiM 
au  heu  de  hû  nuptial  te  préparent  vne  fcpu  1 1 u  re.  Le  Galacieo  aiaot  oui  ces  prop  os,ac  ÏÎJ 
ÇomciKjantdcfiaà  fcntir  que  le  poifon  faifoit  foooperation ,  &  lui  troobloit  tout 
Içdcdans  du  corps,  monta  deffusvn  cliariot,cfpcrant  que  refbranlcment&  l'agita* 
ttoodu  chariot  lui  pourroitferuir  à  faire  vomir  le  poifon ,  mais  il  en  fortic  tout  in- 
*""WDem,&fe fit  mettre  dedans  vneliiiere:&  ne  (eut  fi  bien  faire,  que  le  foir  mcf- 
JJJ'ÎJJ'"^  pairctoutelanuid,&: entendu  comment iU''r»P«'««'l«* 

*^miKrpa{r(é,s'cnidlavoloncairementfirgayem^  JSt'''^ 

•  ^  T  R  A  T  O  N  i  C  E. 
Cf.'**  nicfme  prouince  de  Galatie  ,  a  porte  encore  deux  autres  Dames  bien  ScnnaiM  «iftl^ 
^«feiancile  mémoire  ,  Suaioniceicmmc  duKoy  dciotarus,&  Ciwo-  i^Jïïelïïïiii 
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^er&DVnpouuâr4ii6ktfc«e,cllcluipna^ 

^  me  8el«perin»iineUcfclcsfufpo(àft.ï>cioraruss  efîncrucilla  fou  de  ccfte  fiche 

fefoWn.&luipcrmitd-cnfaircâraguifc,ainfi  comme  clic  voudroit;  parcjuoy 
•  ellcchoiacntrclcscaptiucsprifesaagucrre,  vnebclleicunchllcquuuounoa 
ElcOra  qu'elle  enferma  aucc  Dciotarus  dedans  vnc  chambre: «mottfni&daialcs 
cnfansquicnvindrent  >  auccauu«4:«&aio»,&«iaoffigrai«ieilwpii6ceKe 
commcs'ilscuflcfttéftcfieos»  ( 

CHtOMAKA. 

ii»«IéM*  T  Ousauc  lesRomâins  fous  la  conduite  de  Cncus  Scipion  dcsfirimlcs  Gaia- 
EÏTiî.S'-'tes  habitanscn  l'Afio,  ilauint  qucChioroara  feramc d'Ortiagome  fut  prmfcf 
Scûpadiaté.    pfifoniiicredeeucrrcaucc  les  autres  femftiesdesGalWfi.  Lceapitamc^uilapriiv. 

fcdcfonaucmureenfoiidaid.&laviola.  OrVUeftoit  hommcfuictafonplaifir» 
aiinotou  plus  rcftouaàfonprofit,&Iors£uiatiapéparfonai3«icc,  car  lui  cftant 
promife  vnc  groflcfommccf'argent  pour  dcliurcr  ccfte  femme ,  illa  conduifirau 
fico  quilui  fut  dcfignc  pour  la  rendre  &  mettre  en  liberté  :  c  cftoit  fur  le  bord  d  vnc 
riuicTe  que  les  Galatcs  palfcrcnt,  lui  compterët  fon  argent,  &  repiircnt  Chiomara, 
maiselîc fit  fienc  de  Tccil  àl'vn  de fcsgcns  (ju'il  tuaft  ce  Moitainé  RomaiD»  amfi 

  .  commeil  nrenoitcongédcllc&I«acc(roIt:c«qttclWcfit,&d\ncoo^ 

SSSSnÇ-  luiaualala  tcftc,ellclardeoa,&reoocloppantaudcoantdc  fa  robe,  tira  fon  che- 
aîïte*   |nia&8*cnalla.  AfriueequcIlcfutauIogisdcfonmari,clIcluiieKaccftcteftcafc$ 
pied$:dcquoyils'cftonna,&luidit,  Mafemmcil  faut  garder  la  foy:  ccfaitmon,u 
fcrponditcllc,  mais  auffifaui  il  qu'il  n  y:Mtquvnfculhommcviua.n  quiaiteumau 
compagnie.   Polybiusefcritqucluimcfmc  parladcpuisàcllecnlavilicdcSardjjG 
Ci  q?il  la  trouua  femme  de  grand  caur,  &  dcbon  cntcndcmcDLMaispuisau'ileft 
veiuùproposdefairc  mention  des  Galates.  i^nredMy  encore  Vdeiellchiftoi- 
.     r  i«  '  a.  rc.Lc  Roy  Mithridaie8enttoyaqucriràfiaDcc,coiiimefe5amis.  foaantedcsprijicu 
K-^ï-»paux  Seigneurs  desGalates,eDb  ville  dcPcigame  :  Icfquds  eftans  vcnusdcuers  lui 
ftZ'^S^^:  krcqueftc,il  leur  parla  fopctbcmem  &  impcricufcment ,  dont  ils  furent  tousfort 
r;iï.'fr  S.-  courrou^cUcmét  qu'il  y  en  eut  vn  nômé  Tored  orix,  homme  r  obufte  de  corps» 
liirfili«.ekw.^j.Qyf3„cuxàracriicillcs,fcigncurd  vnc  contrée  qui  s  appelle  dcslçiliop^^^^^ 

entrepritdclelainraucorps,ïorsqu'ildonncrouaudicçcdcdan$lcparcdcse«ia- 
ccs>&  de  fc  précipiter  aucc  lui  dedans  vnc  profonde  baricaocqoilàeftoii:iDM$de 
fortune  le  Roy  ce  ioot  la  n'alla  poipt.côlnédecouftuific ,  en  ce  parc  desezerciccs, 
ainsmattdaquetoiMcesfeignenrsGalates  vinirent  parler  à  lui  enfonlogis.  Tore- 
aorixlesadmGneftadenes'cHonncrpoint.maisquâdilsferoientarriuczauprcsdc 

lpi,«u*il$fciuaircnt  cnfemblc  de  tous  coftcr.  fur  lui,&  le  defchirafTcnt  en  picccs.Ce-  H 
LB,.iia.a«.y  !ancfutpastenufecret,  ainsaiam  elle  dcfcouuerià  Mithridaics,  illcs  fi^Fcndre 
'*'iîlSnf*""tous,8c  Icurcnuoya  couper  Icsicftes  l'vn  après  l'autre -.mais  fur  ces  entrefaites  il  K 
'•«w*        vafouucnir  d  vn  icunc  homme  en  flcyrd'aage.  tcpliisbeau&  W  mieux  formé  qui 
foft  de  fon  temps,  &  en  eut  pitié ,  k  icpentanc  de  l'anoir  condamné  quand  &  les 
autres, &  monfoa  enidcffiroent  qu'il  en  cftoit  niarri,  penlànt  qu'il ctift  eAé  dcl- 
fàit  des  premier»,  ce newitmoins  à  toute  auemurc  il enuoya  faire  commande^ 
inent,s'ileftoit  encore viuant,  qu'on Iclaifiaftallcr:  ce  ieunc  homme auoit nom 
pcpolitan.&luiauintvncfortunc  merucilleufe,caril  fut  pris  auecvne  belle  robe 
&richc ,  laquelle  le  bourreau  fe  voulant  ^efcruer  nette,  iàns  qu'elle  fiift  fonillce 
dcfang,  enla  lui  dcfpouillamtbQt  àr«ife4  ilaperccnt  les  gens  dii  Roy  qiii  acoo- 
foicntvénlutyCDcrûmtàhauteyoixle  nondeceiennchonioie.  Yoilacon\inenc 
-    -    -  -     .      -  -  "  l'aiiarice 
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K  l'auaricc,  qui  aeftcrtafcdc faire  mourir  infinis  hoin 

rncs, fauua  contre  toute  dnc- 
xancclavicicclui-k  Ma»  qiiamàToi«dotix,àiaiiteftc  cruellement  m  ailacréilè 
«lafiMlttcoups,  il  foric«éaDxcIuoiiifiaslèpiilti«,aèlan»4joc|>erfonn  de  fcsa-^'*"«?'^»w"»«ii5 
BibcBolkftaprochcrpoùrrmhumer  j  forsvneicunc  femme  Pcr^arnenié»Çj  qu'il  lïkS^^ 
aaoii  autrefois  conuc  p  our  fa  beau  té,  lacjaeUe  fc  hazar da  d'cnfettelir  &  ihfiutncr  foQ 
corps.Cc  que  les  gardes  aians  aperceu^la  faifirent  &  la  menèrent  au  Roy,  où  Ion  dit 

que Mithridatcsàla  voir  feulemcnten  eut  compafsion,  pource  qu'elle  lui  fcmbla*'     •  ' 
forticuncttc&fimpleiouuenccUc,  mais  encore  plus  eut  il  le  coeur  attendri,  quand 

ilfcutqucramodrauoiteftécaofcdclaifiiirccntr«)rcndre ,  fi  lui  permit  d  enleuer 
lecorH&Àl*eBrcpBltaren«o hifi»uroiI&atéibeolet draps  &c  autres parcmcfli 
nccdfiuiopoorktfiiiicrailleft  ..  .  - 

'  TIMOCHA; 

> 

T'He  A  GEN  E  snatifdeThebes  eut  pareille  volonté  &:  intention  quant  à  la  de-  i^ftgfffe.refordi- 
fcnfcdc  fon  païs&dclachofe  pub.liquc ,  que  iadis  eurent  Epaminondas ,  PeIo-.ct",*u  "d^S? 
mdai^tousl«$plu$gciisdcbiendumôdc,iMi«iltWnbâcnkcommuneruio^ 
laGrecejlon^tie  les  Grecsperdirét  labatatlle  de  ChxroiMt  >  éftant  défia  quant  à  lui  ^"vibie  JÏ/enA  j 
vainqueur,  &  pourfuiuaacceajcqu'tl  auoic  rompus  enbandlledeciant  luit  car  Cèfuc  """"c^^u^Ml  • 
lui  qui  rcfpondit  à  vn  fuyant  qui  lui  cria,  lufques  où  nous  veux- tu  chaircrî  lufqucs  • 
en  Maccdoinc,dit-il.Mais  vne  fiene  fœur  le  furuefquit,  qui  tefm  oigna  que  tâtpour 
Il  vertu  de  les  anceflres,quc  pour  la  ficnc  propre  ^  il  auoit  cftc  grand  homme ,  &  di- 
gne d'eftre  renomme  entre  lesplus  vaiUans:  ellereceut  vn  peu  de  fruid  de  fa  ver- 
tu, quilaiaidaàfupporter  pluapatieminentcequilui  coucha  des  communes  mi^ 
fcRidélbopJûâ.  Garapresqu'AIexahdrecùcprislavjnedeThebes,&queJes ÙW'* 
danboouioient  çà  &  là  pillans  ce  qu'ils  poiiuoicnc,  il  fe rencontra qu'vn  capitainç 
eTyoccompagniedecheuaux légers Thraciens ,  felaifitdelaraaifondcTimocliaj 
homme  qui  nefauoit  qucc'cftoud'honncftcté  &dccourtoifie  ,  mais  violent  &Bii<iwïfcritjè^ 
fans  aucun difcours  de  raifotixar  après  qu'il  fc  fut  bien  empli  de  vin  &  de  viande  au  gïS"*'*'  *^ 
fouperlàns porter  aucun  rcipcdàlaracc,  niàrcftat&honnclktédc  cefle  Darne,  ' 
iHainaDda  qu'elle  vinftcoucheraueclui,  &encore  nefut  ce pas  tout,  cariliui 
commanda  deluidire  ou  elleauott  caché  foo  ojr&fooatgem:  uncoftlamenaflànt 
delà  tucr,&taoto(l  la  care(fant,  &  lui  promectaacqu'illa  ciendroicpour (àfèminet 
Mais  elle  prenant  roccafionquelui-mefmelui  pircfcnroiti  PleùftàOièu  jdit-cUf^j^j^ 
qucicfuflc  mortedeuantcefte nuid, pluftoft que d'cftrc demeurée viuc,  car  aiabc 
tout  perdu,  au  moins  fuft  mon  corps  i  m  poilu  &  net  de  toute  violence  :  mais  la  for- 
tune cftantainhauc  nue,  qu'il  faut  que  delormais  ictcrepurc  pour  mon  feigneufj 
monmaiftfê  &  mon  mari,  puisqu  il  plaiftaux  Dieux  quuom  donne  ccitcpuif- 


ville  s'en  alloitprife,  i'ny  Icroutfaitprcndreàmcsfcmmes,  &ictt(r,ou  pourmieut 
^wc,(icftourner,&  mettre  en  rcfcruc  dcdâs  vn  puits,  où  il  n'y  a  point  d'cnu,&:  qui  cft 
W»Qepcudcgcns,pourcequ'il  ya  vncgroflcpierrcdclfus  qui  en  boufchcl  cmrcc^ 
^nittariirctalenfiourqui  le  couurent.  Cela  te  fera  vo  ihrefbr  qui  tctcndra  riche 
aiaouii(|iiaad  ta  l'auras  en  ta  poifeffiQn ,  &  à  moy  ièniifa  de  cefmoigBagc  9c  de 
preuucpour  te  môftterooiiïbiea  lioftre  taairoo«f^eltfliobIe  &opûlente  par  ci  de;» 
lînr.  Le  Macédonien  ces  propos  ouïs',  n'attendit  pas  qu'il  fù(liour,ainsfur  l'heure 
'n=lmclc  iitconduire  par  Timoclia  au  heu,  lui  commandant  qu'elle  fcrmaft  fcnrc-  Si"""'^. 
^(^m  le  verger  après  elle,a(în  que  perfonac  b'co  appcrceaft  rien ,  &  drfcendxt  totm 
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chemifc-dcdans  ce  puits:  mais  k  hidcufeiCloiho  leçon  duifoit,qui  vouloir  vcn-  E 
gér  Ion  forfait  par  la  mâin  de  TiniodU  qui  eftoit  au  deOiisi  cat  quand  elle  feu  tic  i 
avoix  qu'il  eftok  tu  fond.elkmefroclniienideffiagrâirfcj^^ 
fesfemmesaufiî  y  en  ruèrent  plufieurs  autres  grandes  &  groflcs,  taniqu'cllcf  l'a^ 
fonnncrcot& comblèrent  le  puits.  Ce  que  les  Macédoniens  aians  entendu,  firent 
tancqu'ils  retirèrent  le  corps, &  aiant  dcHa  efté  proclamé  à  fon  de  trompcpar  la  vil- 
le,que  Ion  ne  tuart  plus  pcrlonnc  des  Thebains ,  ils  faidrent  Timoclia ,  &  la  mène- 
pnttrt-  rcntdcuant  le  Roy  Alexandre  ,auqucUls  firent  entendre  de  poinâ  cnpoioa  l  au- 
„u»»  ^nTLi  dacieuz  ade  qu'elle  auoUoKétpommeitre.  Alexandre  jugeant  bien  à  raffeurancc 
^mi^h,n  nii  ^     viTagCfSt  à  la  gravité  de  (on  marcher ,  qu'elle  deooiteftre  de  quelque  graap 
de8enoblemairon,i'interrogua  premièrement  qui  elle  eftoit:  &  dleluirelpDndit  ' 
d'vnegrandeafleuranceifansfcmonilreredonnec  dcrieo,raycuvn  frerenomméti 
Theagcnes,  quicftant  capitaine  général  des  Thebains  en  la  bataille  de  Chironcc,i, 
contre  vous,  mourut  en  combatât  pourladcfcnfcdc  la  liberté  des  Grecs,  à  fin  quep 
nous  ne  tombi  fil  ans  point  en  la  niifcrc  en  laquelle  nous  fonmîcsprclcnicmeûttô-i< 
bez:  mais  puisqu'ileftainfijquelonnous  fiât  des  outrages  indignes  dulieudoot<( 
not^sfemmesiflues,  quanta  moyiie  nefiijspointàmourjr,caril  nTeftâ  fauciinne* 
'  trop  meilleur  que  de  viure^pour  çflàyer  encore  vneautre  telle  nuiâ  que  lapa^&Cffi  «c 

s,tous  Iesgcnsd*honneorqttifii-« 
exandrc ,  i!  lui  fcmblaquclecou-  ' 
plus  grand, c^uc de  deuoir  faire  puic ,  &:  lou.mt  grandc- 
mittubwci.  vefjyg^faparolcquil'auoitbicnattaintau  vif^  il  commanda  à  les  Capitai- 

nes qu'ils  euirentrQisneurcmétrGBil,&  don  naflent  bien  ordreàce  quclon  necom- 
mtft  plus  de  fcmblsublei  excès  en  vne  maifoo  illuftre  :  &  quant  &  ijuani  ordona  que 
Timodiafiift  remife  en  U.  pleine  liberté ,  elle  &  tous  ceux  qui  (croient  trouuez  loi 
apanenir  aucunement  de  parcntîÊw 

E  R  ï  X  O»  G 

^  it  uTi'^  ^  T  V  s  qui  fut  furnommt  £udcmon,ceftàdire  heureux, cmvnfilsquicut 
ftbdHft  deJ  le  '^nom  Arcelilaus,ne  refTemblaot  de  moeurs  en  rien  àfon  perè,  car  du  vluantmcf- 
Sfirc!l^'irË7«'>  irie  de  fon  pere^aiant  fiiit  faire  des  crcn  eau  x  à  i  emour  d  e  (à  mairen,il  en  (ut  c5daai- 
S^V«  »w  ne  en  vn  talent  d'amcde  par  (on  pcre  mefmc ,  &  après  fa  mortelbot  de  nature  faf- 

i»itr,qoieftcbiftiéç|^gyjj  -.Qj^niç  J(,pyi5  i| cutlc  fumom.ô^  aulfi  pource  qu'il fceouuemoit parle 

inefcba«c«e»,&ie  conleil  d  VH  licu  ami  LaarcliUs ,  qui  ne  valoir  rien  ,  il  dcuinr  tvran  ,  au  Iicu  dcKor 
mb^î!rft»TMfooÔ£ccLaarchus  arpirantàlatyrannie,chafloitôc  bannifToitcicla  villc,ou  bieniaiiou 
k£ft  w  ^'h6  mourir  les  princij)aux,ôc  les  meilleurs  ciioiens  de  Cyrcne ,  &c  en  rcicttoit  lescaufo 
wmitBn»'    furArce(îlaus,6ennaleincntlutfitboiredop6irond'vnIieure  marin, dont  iltoffl- 
baen  vnc  maladie  lente,&  vne  langueur  fa(cheurc,de  laquelle  i!  mourut,  ^cepen- 
dant fc  faifit  de  lafeigneuric,  fous  couleur  de  la  vouIoirconferuerjeommemtcuràH 
Battus  fils  d'Arccfilaus ,  lequel  eftoit  contrefait  &  boiteux,  de  manière  que  tant 
i«unefl«atimp«r-pour  fon  bas  aage:  que  pour  l'impcrfedlion  de  faperfonnc,  ilcftoit  mefprifé  du 
•d-p^toP^  peuple,  mais  plulicurs  s'adrclïoiciu  àfa  merc,  lui  obeiflbicnt  volonticrs,&:  i  hono- 
roient ,  dautant qu'elle  e(loit(èmme  (âge ,  douce  &  humaine ,  &  auoit  beaucoup 
des  plus  puiffiins  nommes  du  païs,  qui  eftoient  (ês  parens  &  amis  «au  moîen  de- 
quoy  ce  Laarchus  lui  faifant  lacourfpourTuiuitderauoiren  mariage,  lui  oftant  fi 
elle  le  vouloitefpoufer  d'adopter  Battus  pour  fon  fils,  &  de  le  faire  participant  de 
fa  feigncuric  ;  dcquoy  Eryxo,  car  ai  nfî  s'appclloit  ccftc  Dame,  s'cftant  conlcillcc  a- 
ucc  fcs frères,  lui  fie  refponfc  qu'il  en  communiquai  auec  eux,  pource  ques'ils 
trouuoicntbonce  mariage,  fifatlbitclle.  Laarchus  ne  faillit  pas  de  leur  en  parler, 
jkeiBde  comploc  expiellemeiia  ùit  entre  eux  >  tiroient  la  choie  en  longueur ,  k. 

lerc- 
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A  le  rcmcrteiem  de  iour  a  autre  :  mais  Erixo  lui  cnuoya  rccmtemeht  fvae  de  f»  ^^'^^ 
femmes,  lui  dire  de  fa  part,  que  les  frères  fors  contrcdifoicm  k  foh  intcmioi,,niais  ^'X 
quandicmariagcfaoïicohfommé,  ils  n'en  contefteroientplus,&rcrôicntcoh 
tRiotsdetecrouiier  bon:  ôc  pourtant  (ju'ilfaloitfi  bon  luifcmbloir,  quils'cn  vinft 
Iandfl:4euc«cIIc,&qtictoutlerefledorafâiVefèpotterdUbien,i^^ 

biMc6'mmcnceresproposfurcntnicrucil]eufeincmpJaifilMiLaaitl«ls,&eftaht 

dutointranfportcd'aife  hors  defoy  ,pour la  dcmonftra.ion  damitic  qucloifii.  --S^^^ft 
fou  ccfte  femmc,iJ  promu  qu'il  fe  rendroit  vers  elle  à  telle  heur  e  qu'elle  lui  cômah  ÎSS»**"*  ** 
dcroit.    Or  fajiou  Eryxo  ce  complot  de  l'nuis&conrciJ  dcfonfrcreaifnéPcJyar- 
chus.6caiadtptefixlciotir&rhcurcqu'ilfcdeuoiciittrouuer  cnfemblcscIJeHtvc 
livrceretttmcintcn&chambrcronfftre  qui  amena  quand  &  lui  deux  icuncs  Imm- ocr.j.  vc„.e« 
racsauecleurserpccs,  qui  ne  dcCroient  rien  plus  queVcngcrla  mortdc  leur  pcre,  ':!î5£ 
lequel  Uarchusauoit  de  nouueau  fait  mourir  ,  puis  die  eiiuoya  quérir  ttLaat-Sïîffl^ 

Bchusjûiniandant  qu'il  vinfirculbnsrcsgardcs.-fine&tpasplustoftenttéiquetes 
dcuxicuncs  hommes  le  chargèrent  acoups  d'cfpcc ,  tant  qu'ils  Icfircnt  Iboorir «H 
laplacc:puis  en  icttcrent  le  corps  par  dcHus  les  murailles  de  la  maifon ,  &  amcnaris  • 
Batros  CD  public,  le  dcclarcrcm  Roy  a  la  mode  &  couftumc  du  pays  :  &  Polyat- 

.chositndttauxCyrcDitnsIftiranciennc&premicrcfortcdcgouuerncmenr  Or 
y  auoitil  lors  àCyrcneplufioitsfôudards  du  Roy  d'Egypte  Amafis,aiiiquels  Laar- 
chosicfioîtA  pat  le  moien  deiquelsUs  fe  rendoicfermidable  0e  efpouaaniableâux  ^«"^uen  cooére 

Cyrcniens.CcsgcnsdeguerreenuoycrentincontinentendiligejitedeuersleRot 
Amids ,  pour  charger  &  accufer  Eryxo  &  Polyarchus  dece  Itiettrcre:  dequoy  Ifc  •  ^ 

Roy  flit  courroucé,  &  fur  le  champ  propofa  de  faire  la  guerre  aux  Cvrcmcns  :  nais 
furcescmrc&itcs  iladuimquc  la  mcreaJIa  de  vie  à  trc/pas  :  &  cependant  qu'il  fut 
«ctopeàeB6irele«fiinciailIesiIesnouucllcs  vindrcnt  àCyrcnedu  mal-contentc- 
mcntdc ccRoy:,&dcikrefohition dcfaiicla guérit:  fiiîiid'auis  Polyarchus dal.  ; 
îlcrlmmdnicdeucrsluipourrctidrc  raiToo  de  fooÊdtt&iàfceor  Eryxo  nfe  voulue  B<>""*o>a|#kft 

pj$dcmcurcrdcrrierc,aiiislefoiMe,&s-cxporcraumefmc-perilquey,&ne&^ 
pas  amcrcmefme  d'euxinommce  Critola,qui  n'y  vouluftauffi aller,  combien'^ 
qudJcfuft  fort  vieille,  maiscllc  eftoît  Dame  de  grande  dignhé&authoritc,  d'au- 
"""Ju'^î'cÇftoitf^^^  Quand 
tthiKotaniuez  en  Egypte,  tous  les  autres  kigt^curs  de  la  cour  approuuerent  gran« 
dcmcnt  ce  quUsauoieni  faûen  ceft  endroit,  &Anta(îs  mefineloua  infiniemcnt  la 
podiaté&magnanimité  de  Eryxo t&aprcftlesauoir  bonorezderiditt préfet»,  & 
lesaooirtraitczroyalcmentjles  rcnuoya tous, Polyarchus  ftlesDanes^aoecÛ 
Mnncgracej^iCyrcnei 

jCENOCRITÊ. 


X^?.  ^  *  «lejavillcdeCoines,  ncfaitpasinoiniàlduër &cftitnet  pourcexewcriie  i„ip,è 
qoelleftalcDcontr*  dutyran  Ariftodemos,  que  quelques  Vos  penfeniaoôire.Sl!!wnî^^^ 
itclurnomracMaIace,qui  vautautant  à  dire,connmetaoI,pour  la  diiTolodM  àc&s!S!!££!f!!^ 
tr  a^urs  ;  mais  ils  s'abufcm  pour  ne  fauoir  pas  la  vrayeoiigine  de  ce  furnont).  ^flI^nSS^^. 
wiutlurnommcparlcs  barbâtes  Malace,  qui  (ignifie  {garçon,  crfât  encore  fort  ieu-«».«  re»ei,w3 
«ccaircfcsccmpagnons  d'aage,  portant  encore  les  cheueux  longs,  que  l#n  appel- m<JîïStiS?  . 


i*"?J°***'5CtneDt  coroniftcSj  ccferablc  pour  ccftc  occafion.  Es  guerres  contre 
'"™'*il(è6îfirft  bien  voir,  &  y  acqueroitvn  grand  renom,  non  feukmenc 
P°uruhardieflèàcoopsdeinaiOjinaisaairiencare|lusp^^^     bon  rens,£idtU- 
^^'''^^^■^uoyance.eiiqiioiilfemonftioicfingulier^manierequeellate^ 
onnccftiine  de  fes  citoycns,ri  fut  incontinentauancéfit promeu  aux  plus  grandes 
'^'jo&dignitezdelâchofcpuUiiqueaeUcmem  qucquandlcsTofcans  fatfoiént 
Tqol   u         '  S  ii) 
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la  guerre  aux  Romains  pour  remettre Tarquin  le  fuperbc  en  fa  royauté  ,  dontE 
Hfieed-Ariftode  ilauoitcftc  dechaffc,  les  Cumains  le  firent  Capiiaioc  du  fccours  <ju'iU  cnuoyoir 
Romaîos ,  en  laquelle  expédition ,  qui  dûnleogiiriïieÀt,  Uiffiimfiiircà  fet 
dtotens  qui  efteieot  fous  fa  charge  au  camp  tout  ce  qu  ik  vouloicnr ,  9t  les  ama- 
douant comniie  flatteur ,  plus  coft  que  leur  commandaDt  comme  Capitaine ,  illcuc 
perfuada  dccourir  fus  àlcur  Sénat ,  quad  i!s  fcroicin  de  retour,  &  lui  aider  àcn  chaf- 
fcr  les  plus  puiflans  &  les  plus  gens  de  bien,  tellement  que  peu  à  peu  par  ces  moicns 
k  il  fe  fit  tyran  abfolu.  Ets'tl  fut  mcrchant&  violent  en  autres  cxtorfions,  cttcorclc 
'  fut  il  dauaocagc  en  uers  les  icunes  femmes  &  les  icunes  enfans  de  bonne  roaifon,car 
on  troiiue  par  efiaritentrewcres  cho<ês»qti'il  contraignoic  Icsieunes  gardons  à  por- 
terchcuctu  loogs  comme  filles ,  &  des  crefpincs  &  autresaffiqucts  d'or  par 
&au  contraire,iTc6traignoit  les  filles  de  (c  tondre  en  rond,&:  porter  des  mantça|% 
àla  façon dcsieuncshommcs,& des faycs  fans  manches.  Toutefois  s'cftanrcxtre- 
L'aiii%petrûie-  mcmcnt  cnamoufc  de  Xcnocritc  fille  d'vn  des  principaux  citoicns  cju'i!  auoii  ban-  p 
^oSlit'rtSe  ni  >  illatiut,  non  pas  après  l'auoircfpoufec,  ou  après  î'auoir  gaigncpar  belles  pa- 
Tuafionsipcnfant  qu'elle  fe  dcuoit  bien  contenter  d*e(lrcaucc  lui  en  quelquciorce 
que  cefiiNj  «tendu  qu'elle  en  ^oit  repuiee  bien  hcureQiê&  bîenîonuoce  de  un» 
ceux  de  Ja  ville:  mais  toutes  ccsfàueurs  là  neluiefbloiiiflbicnt  point  le  iugcfncotà 
elle,  car  outre  ce  qu'elle  efloitmarrie  de  ce  qu'il  couchoit  auec  dlcâf»  qu'elle  loi 
cuftcftc  donnée  ni  fianccc  par  fcsatnis&parenSjellcdtfiroitlcrecouuremcntdc 
la  liberté  de  fonpaïs,  autant  corne  ceux  quiapcrtcinent  eftoiem  hais  &:  mal  voului 
Autre «rifictiJ  A-  du  tyran. Ot  fauoit  Arirtodcrous  en  ce  temps  la  enuironncr  Ion  territoire  d'vn  foflc 
^tttllkcn&V  tout  à  Tenu  jron»  ouurage  qui  n'eftoii  ni  ncceilàireni  viile ,  mais  fculcinéi  entrepris 
'^'^        pourvfer  &:&fcher  8r  confbnymerdctrau'auxfcspauorcsciroienstcarilefioicco- 
mandéàchafcunde  porter  certaine  quantité  de  terre  par  iour.  Ccmmcdôcilallaft 
voir  cornent  on  y  belongnoit,clle  dcftoiirDa&  couuru  (bfl  vifage  auec  vn  houidc 
là  robc:&.',pnn'c  qu'il  futjles  icunes  hômcs  fe  ioiCis  &  fc  mocquans  d'c!lr,Iuidtman-  q 
doicnt  pourquoy  ellcfuyoit  ainfî  de  voir  Arillodtmus,&:  aLoit  Lôtc  de  lui  leul,& 
n'awoit  ^ointhôted'cdrc  veuedesautrcs:&  elle  leur  rcfpcndii,mais  bienâcencs,& 
m?i^SiTi  P^^"*  *      efcieni:C*cft,dit-  clle,pour  ce  qu'ii  n'y  a  entre  les  Cumains  que  Arilb- 
«h^^irn^M^ dcmusfeul  quifoiifaôme.  Ccfte parole toucboic à cous»mais elle aigutllônadeho-^ 
ue^iejcKtcntcR-  teceuxquiauoientlecœur  a(&sen  bon  licu^à  cntreprcdrederccooprerleuirlibcné.^ 
''""^        Et  dit  on^queXenocriieraiant  entendu  dti,qu'clleairaeroit miens  porter  elle  mef- 
mefur  fcs  cfpaules  la  terre , cômeles  autres  pour  fon  pcre ,  prouucu  qu'il  pcuft  eftrc 
prefcnr,  que  de  participer  à  toutes  Icsdcliccs,  &l  à  toute  la  puilTancc  d'Ariftodcmus. 
Tyitt  parade  fet  Cela  donc  confirma  encore  dauamagc  ceux  quiconiurcrcnt  alcncontre  duiyraiw 
■crdmcnt.   delqoeUlechef  principal  fiit  Thymoieles,  aufquelsXenocriieaiant  baillélibreft 
(èure  entreejiroouâs  Arjftodemusiêttl,(àos  armes  &  (ans  gardes,  en  iciqStpluficuR 
furlui9letuereDC&dlemcnt.  Voila  comment  la  ville  de  Cumesfutdeliureedeiy* 
rannie  par  deux  vertus  d'vn  femme ,  l'vne  qui  leur  donna  le  penfèment  premier  &  ^ 
l'afFedion  de  l'entreprendre,  &  l'autre  qui  leur  aida  &  leur  donna  «loien  de  l'execu- 
Ven«<i«xfw)cri-  icr:  quoy  fait  ceux  de  la  ville  offrirent  aXenocritc  pluHcurs  honneurs,  prcrogatiues 
pcoftc         Scprcfcm^maisclle  les  refufant  tous,  leur  demanda  feulement  la  grâce  dcpouuoir 
inbumer  le  corps  d'Ariftodemus,ce  qu'ils  lui  permirent,  &  outre  Feleureot  prcftref' 
fe  8e  rcii|^ufe  de  Ceres,eftimans  que  ceft  booneur  qtl'ils&tlôicnt  àXciiocriie^iie 
^  fètoic  pas  moMisagreable^  UDeeflè  que  conueosble  àellc 

LA   FEMME    DE  PYTHES. 

twItoSii  A       ditonqueiafemmedu  richc  Pythcs.  du  leps  que  le  Roy  Xcrxcs  vint  fai- 
•  '^-^rcIaguerrcauxGrccs,futTneboiiiie8efiigeI>juac:c8rcePytbeB^^^ 
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tclicmcntqucicstcmmcs  alahnsenvindrcntaucc  rameaux  de  fupplianccsàlapor-  fir/i"èrumt 
te  de  ccftc  femme  pour  l'cfmouuoir  à  pmc,&  ia  prier  dé  les  vouloir  fecourir  à  ce  bc-  Sï^iî^L* 

foin.  Ellelcsrcnuoyaenlcursmaifonsauccbçpncsparolcs.lcsadmonncftam  de 
bienefpcrer,&  de ne(è(]ercoafbcterpbiAt:éfccependant  clic  cnuoya fccrcttemcn c 
oueiiMâoi^res  à  qaidie  k  Soit,  Ae  les  leofermant  en  certain  lieu»  les  pria  de  i  ui 
fj^t/i^i  pains  d'or,desur(es&gafteaux,  de  tomes  fortes  de  fniiâs,  &4e  toutes  les 
chairs  &  viandes  principalemcc  qu  clic  fjuoit  que  fon  mâri  Pyrhesainibitlc  mktixi 
puis  qiïâd  ilfut  dcrctourcnfamaifon,cariIcftoitlorsaIlé  en  quelque  voyage, co« 
mciiticmandaàfouper,  fa  femme  lui  prefcntavnc  table  ch.ugcc  de  toutes  fortes 
^  de  viandes  contrefaites  d'or,  ûns  autre  ciiofcqujfullbonneàboirc  ni  à  manger, 
iiuiHOOiorlèiilefBeot.II  y  prit  plaiHr^jCoininenccmci^mâis après  qu'ijcut  aife^ 
radk(iéfesy«Mxà  voirtourcestMiongeid'or,  il  deiiundaànuineerà  bon  eicientÉ 
&ellc  lui  dcQModamdece  qu'il  voudroit  bien  mâgerje  lui  pre{eiitoitd*or^rqt|'|ii'lf^i^^ 
kfinilscncourrouçâj&criarqu'ilmouioitdcfaim. Voire  mais, dit-elle i-vou» ett'**^ 
cftcscaufc.carvousnousauezfait  auoirfoifondc  ceft  or, &  faute  de  route  autre 
chofc:car  tout  artificc,iout  mcfticr,&  toute  autre  vacaiioccfTc  entre  nous,  &  n'y  a 
pcrloonc  quikbourcla  icrrc>ainsUiflàas  en  arrière  tout  ce  que  Ion  fcmc  &  que  Ion 
plaDteeuttCenepooMioillxirlesperfonnesinous  ne  faifons  que  fouiller  &  ccrcher 
deschofesquifoiici&notisnoarririiitttileSytionsconrommoDiiious-nielmes  de  U. 
bcur.&noscitoieoiapres.  Cesremonftrancesefineurent'Pythes ,  qui  pourcelanevBif,ge  «mon. 
ccflapascmieremeni toute  fon  eotrcmife  desmioeLniais  y  ^ifanc  trauaillcr  lacin-!^**^"''^"" 
qaicmcpartieleulcmcni  de  les  Citoyens  les  vns  après  les  autres,  il  permit  au  r«RcF«»FW«*wi»i* 
îd'allcrvaqucràleurlabouragc,&àlcursmeftiers.Maisquâd  XcrxesdefcenditnuccSïr"* 
vncfigtandcarmce pour  faire  la  gucrrcauxGrecs,s'cftâtmonftrc  fort  magnifique 
auieeuei^ traitement,  &  gràds  prelcns  qu'il  fit  au  Roy  &  à  toute  ia  cour ,  il  requit 
mgiaceattRoy,c'eA  que  de  plufifuts  enfiinsqull  anoit^tl  co  difpaaftl  vo  feu)  de 
aUeraIagneire»afin  qu'il  demeuraftauecluieii  la  maifon,  pour  auoiribiadele  trai- 
ter «tgouucrner  en  UvieilleflcdcquoyXcrxcsfatfi  courroucé,  qu'ilfit  mourir  ce  f"ï,'^SS 
lilslàleul,&raiantfaitcoupcr  en  deux  picccSjfitpalTcr  fon  armée  par  entre  deux,&^''''"*"** 
cmmcnalesautrcs  qui  tous  moururent  es  batailles:  à  l'occafiondequoy  Pythes,  fe  w  fta 

dcfconforuntjfit  ce  que  font  ordinairement  ceux  qui  ont  faute  de  coeur  &  d'cnrcn-  loia]  ** 
demcticar ilcraignoit la  mort,&  haiiTon  la  vieil  euft  bic  voulu  ne  viure  point,  &:  fi 
oefepomioitdeffiûredelavie.  Oryaooi&U  dedaoshviUevoegraodc  motte  de 
terreau  long  de  laquelle  palToit  la  riniere qui  fenommoit  PythopoHtesjil  fit  baftir 
fafcpulturcdedansccftemottc,8edeftournâtlecour$d«lâriuicre,la  fitpaflcr  àtra-  ' 
uersceftemotte.de  manière  qu'en  paflantellevenoicà  raferfafcpulturc.Ccs  chofcf 
préparées  il  defccdit  viuant  dcdans,&  refîgna  à  fa  femme  fa  ville  &  toute  fa  fcigncu- 
i»c,luienioignantqu  cllcii'aprochaft  point  de  ce  monument ,  mais  bien  quefculeT,ieîl£SS5i5,'* 
DKiKclle roift tous  les ioursfon  boircSc  fon  maneer  dedans  vnc petite  nacelle,  iuf- 
<iMsaccqu'ellcviftqnelanacallcpaflcroitoutreumotte,aiantlesviurestous  en- 
tieni«isquelonyeufttouché,&lor»qit'elleceflàft  déplus  lui  en  enuoyer, pour  ce 
q«ccfcroitfignecertàia,qu*ilfcroitdccedc.  Voilacommentilacheuale  reftc  dcJSïïîlîS 
ics  iours  &  fa  femme  g^uuerna depuis  fon  cfUcfàgetneo^  fcapporfahettEcuTeinil'Sï!''"'"^ 
twoû  &  changement  de  tranaw  tuxfiiîeti.  '  «. 
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Confolation  cnuoyec  à  Apollonius 

Hir  ]a  mort  «ie  ion  fils^ 

,  O  M  »  I E  N  ^'enalktre-ci?lttr4r^e ait  Jfjj>loyé /in éloquence C;*  ce  ft'H  attà 
f^d'aJreffeenUphtlcfophfe.fi  VotJ-en  fte  cela  ne fentjitfjjre  four  mettre  iej^m  m 
"     >r47  rePU.O'  fie  telles  conJiUtunsfint(t9mmg  m  ébt)  cures  failiattfuesftiâtm0Éé 
'Enfu^fiiefcêume  aifileeUfaut  ée  U  bmàmmUr^m^fagefe  hum^ 
MaktepemlmtibJi/imtwmnm^        miufrmtMtmuuxtfxceëemeJe  Ufi-^ 
e^€eU»fti fiurmtUsy^aj^s&alfeureK.remedej,^auluUiUUi^etleatur  afflige fatnniet 
cMratiom  humainespjleue  iufftes  à  U  iu^ce^Pief  &  hm    ^ray  Dieu  <t  ftrjttltft. 
Imfiàtvmrïenat  Jelayie  étemelle  Jl'afeufe  de  l'mmorialsie  des  anus,  de  la  refitrreBio  des  anft 
(mierement  ignorée  desPayens)^  d.>netoye  ferdurabU  au  royaume  fufemel.  Or^and  ce^ 
VeruédeZ>ieu,mamfejiee  enJ^farole.nméÊÊrMlimiMtt&re/olus^ceneferaf  at  malfa» 
J'4prenJred<MÛreauteur,<^autresfenJMs,iiie£êfesft'eux-^^^ 
tmmkis^eitttviej  menUnmt.fourcefte  lefindememleurJefatStk/Orfiens'attâO^ 
ûmfyflJUfirmm^ditfineefataleMs^rrefi^^^^  cmhrede  vertu, Ht 

tMlU^iP^urUJireenlfnmotJ'jud  cerchfi  confoUtton  là  où  ilnyafic  JffcUticn ,  kfyijeur 
m  maUeur,& >ie  en  U  mort. Quant  au  contenu  de  ce  iraué^l  ejlorne  de  raijonsjimluudes.ex. 
tmples &  tefmotgnagesmtaUes , dontlafuhflance  ejl, ^u\^Pcll<mim{à  ^ut letmt^adteféiue 
don  Je  comrker  fartrofdelammdefinfk  àmiimfimtéé^.  Tturl  uyferjkêilttek^é^ 
wesaueTlMWiues'ejexeusédin'aMèirfb^èltefm     wmpéfte  Uumfs  freféitmmxQ 
UseteuriémgûfeK.  à  receusir  con/oUion    tmimm  Us impfides ^  ceux  au/i  fù  fm 
tnp  tendres  à  l'aduerf té.  CeUfastd  entre  es  remèdes  gtneraux  des  affiliions  tr  mijtretku^ 
.  maines:aJàuoir  ju'dfaut  tenir  mefure  Cr  demeurer  J(Tnllable  àfoy  mejme^  tttter  l  adfwUs 
Suers  accidens  de  nofire\'te ,     en  loui/^m  des  biens  ,f  enfer  aux  maux  auewr,sarmer  de  U 
raifonpourfou/ientrleschaniemens,  0-  Je  Jouuenir  Jcigmufment  JetefétJitiili'mmmd^ 
le  Cr  traf^têire,e*nfdertr%imame  eTief&e  Tm  >forier  fattemment  ctifityimm  fimé 


J>ofe,  fte  Heure  d'icelle  efiant  incertaine  foulage  ceux  qu'elle  appelle  ,  tmferoient  nmt^ 
féaïapprehenfiondesmtjeresàventr^itlsenaummpreueuejuelejuep^^^ 
Mlement  panrtis  mduBim  Cr  argumtmeU  Sttrétef ,  fu'tl  n'y  s  nul  éKtm  mUmm^m 
Mcn^mfâr&mstxtm^:  ^nmmâmemx  fw/ilattcm  sHmaimim  fie  itnst 
memmieMes  femt  letflm  bêmmx  ,  fie  U  cmfderdtim  deU preuidence  Mme  mm  dà 


retenir,  au  il  nefaut  regretter  les  morts  ^ni  peur  leur  regard  ni  pour  le  mfire.pmejue  U  tri' 
fteffetrop  longue  rendthemmtmiferablccefiyn  grand  bien  de  Je  défi  eper  bien  tofi  de  telle  pet- 
ne.  ^iantacheuécepomEld  refould  juelftes  difficuhe'^amfifrejmem tutelles  matierei,& 
revrenam fin  propos  retgle  les  affeRmts  des  viuant  emursTes  etecede^,  eUfadem  de  iéXr^ 
JifiiiAmmkJi^irterlem  éèfeme^aim\eutquon  pleure  pour  l'efiat  é^es1mlm:&parp^U' 
fomrsr4ifir^semdmtfueellXfdmeurent  de  bonne  heure  ont  V»  merueiSemt  Meouage  fOf 
J^kftmmemmmiJe,  Enéfres^eafe^ne  a/emaintenir  commedfaur  en  tout  afaires/e- 
fttte  ceux^uinepeuuent  Jùpporter  aucune  fa/chene ,  c  troujfant  tout  ce  ijue  defifue  en  peu 
de  mots, il  y  adtoufte  certains  confeils  necej?atres  Cr  profitables  en  tels  accidens:  puis  auant 
fuefim,Utr4Ue  encor  delà feUctté  de  ceux  fteUmort  fauche  eu  fieur  d'aa^e^a^ant  fj^*'^^^ 
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Con/blation  à  Apollonius  fur  la  mort  de  fon  fik  24; 

hcilméUfteUUfcriu9ir,&l'4rur^ti>4r^^^^^^^ 
im^fàfltsfettt,  Sitr  cejle occdfionil rrdhe de ifmmoyt^^fj^^jJf^^j^£^  V; 

'*..•....  ' 

I onius  que  1  ay  eu  pme  fccQiiïpaffltto  de toy.aiaùt  en-  ""T -^-^ 

tcnduI.mortauan.a.gedctohfiIs,quinoJeftoHtt^^^ 

chcratouspour ce  qu'en  figrandcieuncflèilfcmQrtatoét^'"'''^^^^^^^ 
tore  fage,  raH.s ,  &  modertc,  dbfcruant  mcrucnieufcmcnt  w;;:^:^;;; 
bien  tous  ofhccs  &  dcuoirs  de  pi.té,tanc  enuers  les  Dieux  ^Wî^^it 
commfecnucrs les  pcrc  &  merc>ôcfcs parens  &  amis  Mais  "^"'■f^*  ^  ' 
.1  n-euft  pas  cftc  bicnàpropos,furi*hcurcmcnBc  de  ioJ^^^::;  , 
lircipas.allcr  deuers  toy  pour  Icrprefcher  de  admoneftcr '-r/''"'^'^'^''-" 
^-  r.porrer  patiemment  i'ioçonucnient  qui  t  ci^Ait  aoe-J^P^tr!^ 

nuJoRquc&toncorpsôctonamccftoicnt  de  touipoinétacabiezfouslcfaix  dV 
necalamuéricftrangc&  (ipeu  propcnfce, outre  ce  qu'il  cflfofcc  quciVn  fentilTà 

moy-mcfmepariic  de  la  douleur:  car  icsbicn-iuffifans  médecins  mefmcsn'ordon  "  '•  ' 

nentpMincôncincnicontreleswolçDtej&.foudaincsdcfecntcsdecatharrcs  lesrc 
iiiedesde>itaedecines2a3tatiues,  âios  attendent  que  laforccdcrinflammatiôn  des 
huracursfemcoiiflcd'aie-roefinciûosapplication  d'huiiesaé  vnguentparic  de- 
hors. Mais  après  quclc  temps  qui  a  acoullumé  de  meurir  toutes  choifes  j  f'eft 
adiouftc  irinconucnient,&  queladifpofition deta  pcrfonne  m*a  femblcrcque-  iUi.niséir^ 
rir  le  Iccours  de  tes  amis  :  l'ay  pensé  que  le  fcrois  bien ,  fi  ic  te  dcpartois  aiicl 
qucs  raifons  &  difcours  confolato.rcs  pour  e%cr  de  relafcher  vn  peu  3c  tl^'Z^' 
douleur ,  &apailerle$rcgret$deconducil,  &  les  lamentations  qui  ne  ferucûtdc'"''"'''"*'^ 


'7 


 ■  ^  ^  ^ 

^  tur 

trtféttjHtUtëp 

nfiri- 
di^ 

LesmeieéutiesmMdesef^rs  ,  ajjSniii*^ 

Enf4tt^fnil,ewecompetentç_j,  ^j,ÀiUH,u,i^^ 
rturaKeitrcequileceeurmrmentt^i  * 
Ètcomme  dit  le  fagc  poëtc  Euripide, 
^clj4j^uem4lilf4titpr»^rermedtifi 

C4ari€Aùfù^Memrfr9»ik^  ...... 

^tshons  amii  le  parler grdcieiue 
^litgeftrtleienHuèFfiuàfUXi 
Qui^  trop  fol  en  routes  dcîions^ 
Ilalvfim  d'à/près  correclions: 
Ctrmre  unt  de pd^iom  de  l'amer, 
UitÊlmrelt  celle  ^mplml*ent4m<^t 
£jlè4^i4idedâiiUmrtMltn^ 
CmmêtêBdit^tnfitratfemrei; 

£tfnflufeurs4Utrisnktitx'mcurMii^  ▼         .  .  hiJlekiiùxili^ 

W^tuerfiy-rnefrnesrnsferdUes.  '  C/^^fp 

WUc  douloir  &  le  lentir  attaintau  vif  pour  la  perte  d'vn  lîisi  cft  vnc  doulciir  qui  ^{•"^^^•'^""4 

Sd^'Ï^V***""^^*''^  "'^'^ puifiknccCar  quant  à  moy.ie  ne  ^^.-^^S 
TO  élire  de  rdpînion  de  ceux  qui  louent  fi  hautement  ie  nefay  quellcbrutalc"^*^^ 

2  '^bicne  leferoitpofnbie^pourcequelleaoïfsolbcoiihiiHuàeUel^  doii 


V  >  ■»  * 


Digitized  by  Google 


ConfolationenuoyccàApononittS  "  ^ 

„  rcproaucr  ni  ne  reiattr  Pjî~™     a  ],^,ien„c  volonté  que  iatnaisnons  ncfct- 


    8^.<^j?^rTarr 

:v  coipsinfeofible^  Parquoy^^^^^^^^^^  ^^^^ 

'  aauetfiieîiiiimpallwl«,ni»uuii  »(>_,hfeinme.  M  a  i  »  bien  auilceft 

î'f;£;&L.queceluiàq.nefor.erche,co™^^^ 

3r^r;or5^r^^vncfen.cn^^^ 

tfiMarKrdiriaup^fiiirmJ-iiKmre,  ■ 
Qiti^mirtrfuijjcnrrtmmjlrc^  ' 
'  ■  Trtfk^siict:iir,t>mmmémfefd*IKj, 


ttŒe:o«x».iàb^ 

Itre  6.  s  cmpjoyc,  vferiîeittrctnem  &  faccmcnt.  Ce  font  la  Icsrciglcs 

comme  dit  le  commun  prou crlic, 

Jlnj anul qui JiitentomljeHrtux,  ^ 

Etccrtainemciii 

Il  ne  Je  feu  natureSmt» ftirc^y  ^ 

-u,ir, -^'^l^p^^f  i  -nia nier  vn  iour  v a  tourmcnic,& vn autrccalmc:  auffieft 

fî::î;r^"  cnrvne,&  tanioacDl'autrcforiunc,aufciucllc»al»mcfgatd,on  pourroitabOOBt 
52teSÎ!!''  taifon  dire,  1 

.    TAifim'f  rrrrr — '-f'     "•"f"      ^-  '  ' 


-  farkmoitderonfîisv'  24^ 

StfmdùynMVtlmrnefiteUe:    '  ...        «     .  •  ;  . 

^tcequcditàproposlcpocteMcHàiideii''     .  . 

;      .:Si/^epi^,iTropkmi^^lemrc^    ......  -  " 

;        ToHi  les  "^Hi^ns  hors  d»  rn4temd>tmréi^  \.. .-:  ■'■      .  .rU     .       ;  , 
Smtaueccejlecenèlttttny 
QuemferêisdmekBitny 

TuteferoUàU'veruémfi,  * 

MiitftUéu^tmuêtefmeUj  •  .  .  •  . 

^Mw,  lmmécffi^iâfilUififc_j^^   

9oia  te  parler  mgrmmiTté^fi^^  . 
Tlui  te  le fdut porter  patiemment,  % 
Et  prendre  mieux  rdtjon  en  payement. 
CtrputrudtreenpeudemttsUfimmç^ 
Pe(tJifam,Trcp^me,fitei/;0mmc^^ 
Qméidirei>»dmm4lplMsprûnM 

Qutp4t>nàutre:  ts^  nonfdns  C4ufemfltj»i 
foHrcetjueJldntdetoutlenmmn^l^  ■  ïr,^ 

Df/a  n  tn/rrjl  oje Je  mejler  "  ' 

HespLti  drdHs  afdires  Jemejîer. 
^ttomktmde  haut  À  U  retmerfi^ 
VtpltuiTdiiàUmfi  mmrmterji^^ 

MékfutmÀt^Jlrtl^^leiim 
QjuperdHiit.nefHt9ncffrandenfieM^ 

7^emaintendftrJîtU4tdeUfemtJf 

Ellenepeutjinon  ejhe  mtyennc^: 

^omdmfiUt.tlauft^Mefidpres 

^ImmtiUrétu/ikentes  regrets,  .  . 

^tncantmoiMleschofo  telles,  y  y  ai»  dui  à  faute  de  bon  ùiçe.f- ^-iV^ 

«uro„trKftourdi$&fiootreciiid«,qoed 

g  oiic  ion,mcd  or  &dargcntqu*iJs  fe  treouent  encK  fflains^oii  poBrl*atttholité 
Icu  n  •  I  ^"'T'  "  qu'iJsaarot,ou  pour  autre  prcfidcnecfc  pieeffiioence  du 
^Suiisticndrontaugouucrncmentdclachofe  publique,  bupcHiraocoÉuhon^ 
ronr    •  j''^  ^^  ^^^  aurontaccjuifc ,  ils  menaceront  &  outrageront  ceux  qui  k^UnitkMftk 


■1 


«mbien&cilemciitccquicfthaut  dcuicnr  baSi&ccquicftpartcrrcsclcuc  en 
T^IWtefiwddnesmuttU^^^  de    fortune:  Car  ccrchcrccru- 

eachofedcûi»tiireiocemiric,ceiiVipasÉiif*^ 


^>>ne  Toueincefdmment  ttttrnantc^ 


VrteuntC-J.  iiirnfuf. 
lod« 'j  tranquillité  d'efprir,de  n'efhc  point trauaillc  dc^iJ^i'é'E 

«wwcmcillcur  moicn  eft^^clui  de  ia  raiion,  &  de  sciure  ^ar  ie  oaoicji  d'cile  j>re  j  ^ 
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-     Confolationcnuoyce  à  Apollonius 

frf^ifrU  parc  de  longue  main  contre  toutes  les  mutations  &i:hangcmcns  de  la  fortune,  carE 
„oyii  U  r4.fi>>  Jj  ^  f^y^  feulement  reconoiftrc  mortcl,mais  auffi  attache  a  vne  vie  mortelle, 
;r/;il-^'> &  àdesafaircs qui  facilcmentfc changent dVn  eftatà mautrc toUC  contraire.  Car 
M  ««/^^<r4«»#rçgj.jj^^j^çj„çnt,Sc  les  corps  des  hommes  font  mortels  &  caduques ,  ôc  leurs  fonuncs 
"Î^^Tlct  mortelles,&  leurs  palfions  5c  affcaions  auffi ,  &  généralement  tout  ce  qui  cft  ou  a- 
c^ir*5/î»««.  partient  à  la  vie  humaincxc  qui  ncft  polfiblc  de  dcftourncr  ou  cuitcr  aucuncmcDi 
à  qui  eft  mortel  de  nature,  ,  ^ 

Teufioursnojheyiedterrec^ 
TenJ 4tf  fond  d'enfer  teneheux. 
Et  pourtât  dit  tresbicn  Demctrius  le  PhaIcric,commc  le  poctcEuripidcs  cuft  cfcrii, 
^^/ijfewénejien  ce  has  monde  l'heur, 
Vn  tour  le  feut  renuerfer  en  mal-  heur, 

^lfdijf4ntC)fnduplmlf4utenl'étbyJmc^»  p 
En  eleuant  du  fond  l'autre  À  U  cymtL^y 
,  .         Le  rcfte,dii-iLcft  fagemcnt  efcrit.mais  il  cuft  encore  miciw  dit ,  s'il  n  cuft  point  mis 

t.CoabrBiHoodc*^  i-l  J 

«  que  dcfTi»  pw  vn  iour,ains  vn  poma,ou  vne  mmute  de  temps. 
!rEunpure,dTpîi-  ^rhresfutffierscommel'humamltgnéi^C^, 
d«re  ft  de  Qito:,  Tournent ftns fn  en  V»  mefme  roU4i<L^: 
l^dforceaux'vnsvientfteuàfeucrotjfarUi 
Elle  s'en  V4  4ux  autres  decrotjf4nt. 
Et  Pindarc  en  vn  autre  pafTagc, 

Qt*'efi-  cey^  quenejl-ce,que  de  l'hommc^t 
C'ejt  l'ombre  du  ftn^e  d'\n  fommt^. 
lladcclatclavâniicdelavicdcrhommcparvnecxcefTîuc  manière  de  parler  Foii 
ingcnieufe,  &  fort  bien  cxprimâtc,ce  qu'il  vouloir  dire.  car  que  peut  il  eftre  plus  de- 
bile  qu'vnc  ombrc?mais  encore  le  s5gc  d'vne  ombrcrll  ne  feroii  paspoffiblcdelexG 
primer  plusviucmcntne  plus  clairement.  Suioant  lefquels  propos  Crantor  au(E 
reconfortant  Hippoclcsfur  lamortdcfes  enfans,  luivfedcccs  pa  roi  es:  Toute  l'an- 
ciennccfcholcdephilofophicnousprcfche&radmoncftedcccla,  en  quoys'il  y  a 
aucun  poinâ  que  nous  n  aprouuions  pas.au  moins cft-il  trop  véritable,  qu'en  plu- 
fieurs  endroits  la  vie  deThomme  eft  fort  laborieufe  &  penible,car  encore  que  de  (à 
nature  elle  ne  fuft  pas  tel  lc,fi  eft-  ce  que  par  nous  •  mefmes  elle  eft  réduite  à  telle cor- 
ruption-.puis  il  y  a  ccftc  incertaine  fortune  qui  nous  acompagnc  des  le  commence- 
ment &  des  l'entrée  de  noftrc  vic,nô  pour  auciî  bien  :  iomt  qu'en  toutes chofes qui 
naiffent  il  y  a  toufiours  quelque  portion  de  malice  méfiée  parmi.Car  toutes  femco- 
ecs  mortelles  font  incontinent  participantes  de  la  caufc,dont  procèdent  la  mauuai- 
fc  inclination  de  l'ame,  les  maladies  &  les cnnuis,&  toute  la  maie  deftinec  des  mot' 
tels  de  U  rampe  iufques  à  nous.  Et  pour  quelle  caufc  fommes  nous  tombez  en  ce 
propos  afin  que  nous  conu{fions,que ce  n'eft  rien  de  nouueau  à  l'homme  d'cxpcri-  ji 
menter  la  malheureufe  fortune,ains  que  tous  y  fommes  fuictsrcar ,  cômc  dit  Thco* 
phraftusjla  fortune  ne  regarde  point  où  clic  vifc,&  prend  plaifir  bien  fouuent  à  l'o- 
ftcrccquctuauras  parauantacquisàgrandepeinc&àrenuerfervncreputee  fclici- 
TiathLirt  d  Hc^"  te,  fans  auoir  aucun  temps  eftabli  ne  prcfix  pour  ce  faire.Ces  raifons,6d  pluficursait- 
•**  trcs  fcmblables,peuucnt  facilcmêt  venir  en  1  entendement  de  chafcun  à  part  foy,  ou 

bien  les  peut  on  apprendre  des  efcrits  des  fagcs  anciens,cntre  lefquels  le  premier  eft 
le  diuin  Homerc,qui  dit, 

Jtitn  TU  nourrit  U  terre  flus  dthilc-^, 
xt.  t4nt,jue  l'homme  efi^mleàÛc^ 

Jl fi  promet  ^eflu^n  endurera-, 
T4r-ci4frej/a»t^uelmdttr(r^ 

fffte 
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l  .  j-tmrd  dt/e porter fui^Uncç^  : 
JkiA-iféluifaut^uUfmeJidmt^  EtaiJIcurs, 
Que  DuH  i'm  ^eut  dtnntr  ioum^emeut. 

Les  a$mm<i  tels  comme  Us  feuilles  foM,  Wîiiîïîi; 
lesytmimterU^  les  imes font, 

EtUfire/eBUftijMMÙmeicJ,  •  ' 

En^rodmfintd'autresJtfrinamuMt^: 

^Hj?tUs\'ns des hommesjîori^ans  .  *       '  .  '  ' 

J         Viftuntdehors,4t.tres\emi>erijJans.  .  • 

&,^cc=ft--con.paraifon  desquelles  d«arbres  fou  bi™  5  probôé;  &  bien  bWWÉ 

•  fmUsderi/s^itphiimfrm^ 

Q^i/ônt/hokinséÊixfiieitfesdesftm,  .  «MiUn; 

^■Munefeis  vigoureux  envert&trtj^ 
Tantifuedf  terre  ds^enenrnourrnuri^y  '    .  * 

VneÀutrejoH  de  langueur  mal-ment^^  ' 
Séttfmt  d'humeur  tcHffietrtso^fine^. 
Simo«îd«lepo«^coÉnmefc^^^  ; 

c,.,.  on(ctIIa(culcmcnt,  qu  jI  fefouMinft  tfeftrc  homme.  EtffcilibptoRbvdeffir**'*^ 

iccaomc,  comme  en  vn  mcfmc  iourilcuftnouuellcsdctrois  grai L  proL,  ^  ' 
:  ic«:Uprcm!cre ,  qu'il  auou  gaigné  le  pris  de  k  courfc  des  chariots  à  quaTre  thl  • 
Z!     ÏT^''^^!''.»  Jarcconde,cîueron  l.euren^Parm^^  • 

J  luiauoit&u  Vn  beau  filsrildeoafesmains  vcnkcici  &  du,  O  fortune ,  ic  tX- 
Pljçénuoyc moy  en  cèDtre-cfchangc quelque  mtdiocre àdacrfu^,ûchât  bien  que 
.aorcuoe  portc|toua0urs«wiieaux  grandes  fclicitc2.ÉtThc»meiicsIVndcsircn. 
te  tyrans  d  Athènes ,  eftatK  tombccli  inaiToo  ept  laquelle  il  foupottauccDloficii« 

JucresA'scftancrauuéluircnldelaruine>commet™rIemondeL3  ■  ' 

iZllhlll  Of°"""^^^^-"<^occafîondoncmereferues-tuî 

o?et?**'  Simeremblcnuelc.    ;  .; 

.2"ilhuquAchillc$cht4uRoyPria«,qdcfl»it*CM  li 

^i*ttlles  pourtant  encejîegetefeoir,       '     •  '  •  ' 

^ntsregretsUiffonst^nfeurafotr, 
^'^ntscceurs^nfueJe>tolemc^  • 
OtcafmfcttncJheémèitUmi^:  ■  :  . 
^^li^rienitmsnejmregmtnffk^  \ 
■  ^^iJfmamsfiiuÀyn^ enrouleurs 

^'"^Iftnez^f4rlesh4uts7)ieuxcelefiet:     >  ' 
jtxfeuls  exempts  font  de  toutes  mleffesj  ■  *       '    "  '  *  *"  " 
^»*llt-.tnmntfurlefimldefonifùjs'^K''-\'  O' 
lom.  li 
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ùes  lons.cn  l'^mretU  mû  ceux  féiimfim^ 
Or  ceux  4  ^tHfeflr^iuep  t^  déport 
Tamojt  de  l'vn,  tamop  de  i^^frepaft, 

Jlleurituknt  ^W^f^'f 
£tquel<}uefiufen((mtre  detMjr. 
Mdùali  guides  méuudiitlfavdpà 

Tant feulement  y  nd  UntdU  rien  de  btm 
Honte  le  fuit  &  fdr  toute  U  terre 
Mile  famine  après  lui)>a  grand*  errr. 
Il  nejides  Dieux  ni  des  hommes  prises 
^inçoii  de  tout  fort  desfoMtrisr 


Ufemmeaiantojlélegrandcouuercle, 
4,idu^m*'.  Qj^Ju  tonneau  cloutit  la  htuche  en  cercle^ 

Mauxinfniiejfandit  aux  humains, 
a  leur  hraffa  wal-heurs  &  trauaux  maints', 

y^ien  ne  relia  ^uel'e^erance  feule 

V'tns  ce fort  muyjôm  lehord  defageule. 

1.4 fer)ime  hors  "voler  ne  lui  permit, 

QuandaudeuantlecouutrclelMmit.  ^ 
Z>cU/ortu  la  troupe  yagahnde  '  Q 

2)esmaux  jui  Vont  errans parm  le  monde^ 
Car  pleine  en  ejl  (ir  la  terre  &  la  mer^ 
Là  commença  maladie  à  germer 
7)e  iour  en  lour^aux  hommes  en  cauteSe^ 
Venant  la  nuiiljans  ^ue  point  on  l'appeSe, 
Et  fans  parler  J' autant  i^ue  lupiter 
A  toutes  a  la  langue  fait  ofer.  --  jr 

S V I V  AN  T  Icfquels  propos,  le  pocic  Comique  dit  cncotc ,  touchant  cci»  qollc 
tourmenccBi  &  dcfefpcrent  quand  tcH^ 

fj  fe  to^rm'aer,  si  nos  maUeurs  les  larmes guertfjotent» 

fH^^utUi^f-^  £tf  nos  maux  incontinent  cejfoient 

mr«*S  ^g<**  Qi*f  l"^        larmoyé  tendrement, 

r^iM  fM  n<n  poids  delor payées  chèrement  || 

Envnmal-heur  les  larmes  deuroyenteftrei 
Maif  maintenant  les  afaires^men  maifire, 
^ypenfintpointy& r*y  iettent point  l'cetl: 
^tns  fou  ou  non  ^ue  tu  pleures  en  dueiU 
9 M  ne  lairront  d'aller  la  mefme  'Voye. 
Qt^ejt-  illefom  donc  ^ue  neftre  aillarmoyef 
Qtfy  gaignons-nom\  Xienymais  douleur  proJuit, 

Comme  arln-esfont,  des  larmes  pour  fin  frutâ.   

Et  Di(5lys  réconfortant  Danac  qui  demcnoic  vn  fort  grand  ducil pour  lamotf  de 
fon  filsjdit  en  celle  force, 

E^mes-tujue'Pluton  face  conte 
2>e  tout  tes  pleurs?    mû-tu     fè  i«m(te 
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T»»p'.ti»n,non,cej]'edel'arm«yer^  ..." 

Ent^àéimUsMitnewctmdles  •..'*'  '  ■ 

Q$u»Jfiimem  eu  confJern-M,  . 

CotdienUditen^riJondtidtHrei^^         '  '  '  ' 

Ont4cheuéleur\ie  mdl-heureu/c^: 

CêwinmfimVieux  ittèmu fms  fninw 
^atii  tnfânstnlewrVieft^oir: 

(édiméifiJerojdUùfuUitcc^ 

g  Aimmmmatredakaueesjeux. 

Crsdriumensytflesrefnfirmiaix. 
Il  luicoofcUc  dcconfidcrcr  les  cxcmplc.dc  celles  qui  ont  eft^plui.ciupour  îb 
momsautat  malhcurcufc.squ  elJe,  corne  fi  cela  lui  deuoit  rcruiràfuVri«yric!;i'-i;^2tï 
^cmcot fon  pr^prcjnalhcur  :i  quoy  fc  peutauffi  c.rer  &  apliouc?  IcTop^s  d^^ 
Soa»a^fbttloit4re,qH  Jfkloh  que  coaicuo  aporuftfes  mal-ieurs  l  lZt  H^^''^' 
«ïacômuji^qiieloales  dcpartift  celitinciK.Quccliafcun  en     r  i 

j.fes  efeconcc«ctd«icar^&,^^^  Lc^^^|^^j,^ 

fcmblab  cinduaionaprescjuefa  remmcfut  decede^,^ucllcilaimoilSfl^ 
ment.  Elle  auoit  nom  Lydc,  au  mo.en  dequoy  ,1  nomma  Lydc  vnc  ElcgicS^ 
poûpourconfolcflui-md  En  ceaeElegreilramaffc toute?  Icsà!  '  ^ 

conmftrcquel  infortuncluieft  communeauccplu^^  '         •  • 

autrefoislont  arriucz  a  d'autres,  lui  changé  le  fcnritacntdcTîpinipndr&J* 
&lunnipr.mc  vnc  telle  créance  A  celle  perfuafion,quc  fon  i„„^^^ 
jJusIegcrquilDefairouauparauant.  ^ s  c  h  y  i  v  s  auflî femble  rcprcndrèaucc 
bieDlM,imc^ra«foiKC«iquicftimcntqucIa  ^'^u,nt 

l^mm.jmefigHdnfinfiiiueriMtJ  '  i^»<*-*,Ucandi„^ 

Autant  en  fait  celui  qui  die  en  fuiuahtceftcfenientëi  '  mftO'fmm. 

Càrtu  eijetéleencemondefiurport.  rt  confilMi»  f^». 

Cittfcft^ycriublcmêtvncgradccho^^^^^ 

l^mÊnm'efidntJkmh'^fiéfttili, 

QS» a-il  de  mauuais,  ne  qui  tant  nous  doiuc  conrrirt«r  ,au  mourir  c'cft  grandcas . 


^  •ssi!:*'**  • 

h>cfm«rr'''''°"**'î.^.î*'^°.°'P''  Et  quanti  «4.ci  que  Icmorc  n'eicn  no^u*s».u  ^ot 
¥«giicp«utfoxmcrdesanimaur,&puisles6ôiiÉwl«^^ 


;       '  ConfoUuonenuoyee  à  Apollonius 

tiya  .n*  t»""  \es  tcformct  Si  derechef  les  tccon         »  .  ^  ^    •  ^  ^ 

drcra  d  au.rcs,&  ^P^« ^  ^^^^  ^^^j  contraire auffi  celui  de  la corrupuon.fou  A- 
pcneration  ne  s  arrcftcra  nncUent  dont  l'vn  fignific  priuation  de  loyc, 

fheronouCocytus,uelespoc« 

g,  l'autre  hmcntauon.  Ainfi  la  P«|";""*"^^^  ^      ^  cft  bien  euiden- 

IciUelle-mcftnc  nous  amené  les  lenebrcs     ^J""^^^^^^^  pu»  U  nuid. 

r    i,.J*KJrnninouscnuirone,tailantlvn  après  lauirciciuui,».^  au 

en  comparaifon  de  1^  Jic  &  de          >  ^^^^^  ^^^^          g,  .^suiter:  nos 

drouappeUe ieviurevnprefttau  pou^  q^^^  volonuiremcn;  ficfans  ya- 
p^cdecefrcurslonte— ^ 

uoirresret,quand celui qml aprel^  e  ^^^^  rinceriitudc^  labncueiCf 
,w.«-^..tenuspourtref-ingras^  Et^^^^^^^^ 

/SW/-''"/-  de  noftrc  vie ,  a  voulu  que  l  .^^^^^  f  "^^^^^^^  ,onuë ,  il  y  en  cuft  eu  quife 

u,n,  :  ^  four-  fulTeni feichcz  de  l^S"^"'. ^^^l'"".  combic  de foucis  eft-elle fubmergcO 

,j..,«/.^-..y?,onibiendcdoulcurseftplcincnollrcvic.dccom  certainement  nousU 

timexfedtfft  Uc «^nlinn«i tous  & loutcs  Comprendre  cn  noroDrc,cciiduitiii 

Lfi.  Si  nous  les  voulions  tous  «lou  ï      &  ferions  croire  corne  véritable  lopi- 

,  ^wflioarrioo. condamnerions commetrop mal-hcurcuie,oc  tcnuu»  „«„rirniiedc 
Incinfiouc  de  fo,s  condamnerions  ^   ou'ilcfttrop  me  leur  a  l'homme  de  mourir  que  OC 

tu.m  que  mourir,  nion  que  quelques  vnsonr  eue,  quu  eu  II  1 

viure.  &:  pourtant  dit  le  pocieSimonides,  - 

e'ïuojt point eiw^         l^turVittfivnfajjagecourty  ; 
2"ouHrbicntoft'         OupetntfuT  pttne  IcUT  fouri'. 

Tant  eii  cru  f lie  yiitfdr  donne  y 
ToHfoursfurUteiteltur^enây  ' 
^urdTui  celui  ^uidepnd 

Comme  4  celui  Je  mdCaftire. 
EtlepoctePindarc, 

•    S^rSS  Vedeuxm.l-heurstlferef>4i/t: 

^uetrnefemyutmmmclle,  ' 
V::^^^        -Ndunfufpmerfimorrelle.  ^    EtSophoCles,  ^ 
bUnt,  e»in«  otcu-        Q»dndv»  meftelva  de  Vte  a  tref^ , 

p„a.&.,..r.  Yonètllefleurf,CrtuneconotifM$  *    '  ' 

^Unenirstlluteufi^rofté,  •  .        '  . 

,r.  /-r,^  Queft^ieeupiepUlongcoursefi.     .  EtEuripidcs, 

SaÙTttlfien^iieUeeJiUcondtnon 
7)eU  chetmekumaintndmn? 
titnfte'tecrti^carituémoif.teulU 
Jnlh-uihon>oym<rfdoncf4Tltrd'ekti  ■  •      -  . 

S^toushi»mémsde(ifTedepné  '      ■  ^ 

J^ounrÀtotafrefx&terrmnéy 
£t  n'y  d  nul  ^m  fdclje.fi'pmante 
^me  il  dura  U  iourmeejûiuanre, 

Cdrmfofile'defdtdeumery  "  *' 

£^infeiiitUJirmnettumtr,  - 


fur  la  more  de  Ton  fîls.  240 

^sileftainCdonc,quda  vicdc  J'hommefoit  telle  comme  tous  ces  grâdsperfonTf 
«teicfefa«OKkaUqucllcott,^fuictcnk^^^^^ 

tain&longvoyâgehors  de  fon  pays,oupourIe  iroi(iefme,ivDe«rtil»deft^ 

lrDi^ilnyauoi.r.cadcmalenlamort:  «qu'il monfttoû  »dilcourW„fi  P„i',^'''** 
,.„l«a<.B.Prcm.aem«par  la  prcmicre  comparaifon,  Car  fi  la  mort  eft  vn  fo™-  tt^T.jr 
iaeilAtaA>rinMiiiefaittDtpou.tdemal,ileft  deconfcfTcr  qucl«^'-r»-"''' 

m,rx^.^b«^x^«A^^i^»^^  U  nefliaUfcn  d»eftcndre\ourfe:::^J 
p,MPcr«ueedorm«pIusj^^eftprofi»d,pîu,Ueftdo^ 

Homerc,lcqucI  parlant  du  dormir,diri  ■««'»°frr~5^ 
flmdwcment  enfin  liB  celui  dtrty  îiSîi, 
QmmùmiYiteiiit,<srfliétfemUeiUmorr, 

flditUineûneeiipki&aisaoarespafrages: 
l^tmfifimmkétJÊmktn/htAU^ 

BiniimémdtmortjuilmrefimtU,  EtalOcuii, 

iJtnmr  &>  mon font frète    fceur  mmedux. 

Lkuil&itànotcrcnparranr,qaildcchreJcarfimilitudccnJesappdlatà^ 
dautant  cjuc  les  frcrcs ,  umcaux  iont  ceux  qui  ordinairemct  scntrcrVffcmbfSSo^ 

EtpiscDvnaucrccndroitilappcllcIcdormirdaircin,tafchantàn 
ceJaiarendreUpnuation  dctoutfentiment.  Auflincparlapasimpcrtinemmc^^ 

adboolBdiit^emodcrcoulcpreambiiIe  dekmwtecaràia  vcm^^ 

:  proprement  vnc  rcprcfcnution  ou  vne  fiançdlle  «lelaffloft.  Encaspareil  aufli  le  «.^  n.  

Ph,ofophcCyni^ucDiogcnesdicfort%cment,dl«.t%^^ 
JTid.vnpcuauant  qu'il  fuft  pr«  de  rendre  icfprit,commc  É^^^^ 
«A^nTi'f  r  "^^^  -n.  refpondit-iJ,  car leftcfcvknt' 

femblpluftoftavn  lointain  voyagc&longueperegrination,cncore  n'y  a-il  poifit  ^-.ÏS*?/ 
dcmalau,fi,maispuiteftdubien,ao^^^^^^ 
mcnuclopedespafl.ôsd'iccllc,dcfquc«e«ramcelbKÛ^^^^ 
h^&V3n.emortellc,c^ftvnebcamude&&Iicitcgranda:^ 

ce  corps nou,  aportc  infinis  deftourbici.  êctmpd&cmcas,  pour  Ton  fntfeielic^*^^ 
«cnincccfTairc:  &  fi  dauanragc il  lui  furuient  aucunes  maladie,  elles  nous  dkicr-     "  ' 

n^nt_deiacotcmplation&inquiritiondclaveritc,&nousrcmp!ifrcntd'amour$  4       u  . 
jcwpiAja  dcpeurs,defollesimag^^ 

««tt^ileft  ir<^Teiittbfcce  quelondit  commuuemcnt,  que  du  corps  nenous  "^rc^^tW 
T^nt  aucune  prudes  caiil  liYari«»quiiioasaiiiencJtsgacrrJs,lcs  feditions  &  les     ^  ^ 
combats,  que  ccoips&lescupiditc2quiprocedcntd*iceiui:pourcequecom^^ 
n^mtoutcsIcsguerrcsauicncntpoarkconuoiiifedebieiii^aciiQiocfo^^ 

conuamsdeprocha(rcrdc$bicnsquepourfcfuiràl*cncrctcncmcntdccccorps.& 
r^inousfommes  diuertis  de  Icftudc  de  la  philofophic,  n'aians  pas  loifir  d'y  Vac* 

«luclouTh^*^  qucnouslc  voulions  employer  à  cftudicr  ou  contempler  i^^sS 

fufriL    j  *  «nousdonoe  cantd'aOàuts  decouscoftez  ea noftrc  cftudc,  nous 

"ottvottlom  purement  SeticttemcmlinmrâB^        il  faut  que  no» 
Tonti.  :  '     T  iij 
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dmout  1  homme  ne  pmlie  „„s,m»is  deuai«.non-.au.s  pendant  que  nous 

lame  '"«"'"'« 

"^.tC.'"  fêtons  v.«ns,  nous  /        „ „„effité  nousy  forcer..&  ne  nous 

Sïc.c.^-'.cômunKiuonaaeclecorps.Unonen»^^^ 

„yex  Scdehurei  ae  la  tohe    '"^^ f^^„„,„de  nous  mefrocs  tout  ce  <,u.  eft  put 
.onsauecautresfembablOTm^ 

&fmcete,&ceUeftlavet  =.caiun     p  -^^ 

,ooche  ^atteigne  a  ce  q»''  T'^^        pomt  de  mal  pourcekcar  « 

fcrer  les  hommes  en  v„  autre  -^  J-  "'"  p  J„„      o„„é  pat  demiftta- 

„e  pourrait  cftrc  quen  quelque  bon  ''^"'^''S"'  ?    j  j,  di,:Qain-. 

.s«„««s...tioLEcpourtâ,parUSocratesd.— ^ 

r;e^rd«''r/'''fS.tefauoTc"S^^^^^^^^^ 

^<™.,u»«,..  faire  fetnblat  de  1»"°'] «  ,  .      F        ^ ii  hommcA  loutefoKiU 

i'"r\Tnf^KcrS^^^^^^^^^ 

■     tlldr^"?«  A::fccu;Uned.fcordepo.„tcc.u.qa.du= 

£if,«r//m/'i."«J'r'''"."f': ,    j,liu„desplusgtandsmaux  du  mSde. 
c„co,eypourroiro„ad.oufte^qu^^^^^^^^^^ 

...,.c-f«.    Aqu;oy.lfemblequel«Dieux  n^^^^^^^^    P  „„mpenfcdelcut.e. 
A.  /«.«.qocp  ufieursonteucoramevn  linguiiei  o         „,„|',„i.  iclailTeray  les  autia 

4;„«..-cWc.cmples.&fcraymcnt.onf.u^^^^^^^^         Ph^ftoirc  de  deux  icuncs  homes  Arg.cs, 

Clcobis&Buon  :  car  on  du       icu  ^uie.sqSidcuoicnt  iraincrfa  cocbc 

^<^ft='"^P^^"'""V^^^^^^^^  Elle  eftant  fingulierement  aifcde 

n»rr^c.«»K«i/rj^  mont  lacoche  de  leur  mcrciuiciuc  r,      ^  dcleur  donner  ce  qui  cftoK 

rii;ir^"'%o.t  f,  grande  pieté  cnfesenfan.  6.^^^^^^ 

,.De^:ic,bi»&  lemcilcurauxhomn^cs-.&cuxsel  ansieioir  r  t  j      •  EtPio- 

ï-i..^Mamais,leutaian.UDeefi-eenuoyehm^^^^^^^^^^^ 
;;œrdareefc,urouchantAga.r,edcs&^Tr^^^^^^ 

bS,ï'-lc-PV''*^°''ir':u°l'da:\h 

Apo  lo  leur  promu  que  dedans  nuiciiou  lenr  auoit  ordonne,  &U 

rnntentdcccla.illevou  oitencoreclprouuer.il  lui  Uroitcnoticrienu 
nSe    l'inda  e  aiant  entendu  ccfte  refponfe ,  commença  a  nenfet  a^^^^^ 
SftobicnpcudetcmpsaptesUttcrpaffa.  On  recUc  fembUblementdvnEuAy^ 


Anou$I»Iicn,natif«fchviUcdBtaina,fiIsdVnnommé£jyû^ 
acIîfiileaivcrajailmaliftfcBTCjïgnil^ioiij^^  ^^^^ 
caolMacniie  qdfiift  apparenrc.  Si  vint  ihconiilieiiU'El^neii  foo  pcrc  eft  l'cntcni 
dcracnt  vne  doute,qui  fuft  â  i'auéturcai|imHça  vçiiucâ  K>dralitre,  s'il^nroic  poiof 

eftécmpoifoniic.pourccqu'iln'auoitqucccrculfils  vnicjue,qui  dtîpbit  cftrc  foil 
héritier  en  tant  de  r icheflcs  &  tant  de  biens  :  &  ne  fâchant  comment  en  fauoir  la  vc- 
iitc,il  s'en  allaà  vn  certain  oracle  où  on  coniuroit  &  euoqudit  îcs  ames  des  morts,!à 
oùaiantpremicienieat&îtlesiàcrificesic  çerimonies  acouftumccs,  il  scndorm'ir 
ftentcodiiwmaiitvoetcUe vifîoiLlIlui&tâuis  fltt'U  voyoitfôn pere,  auquel  il  ra! 
cSteoiB^iMoùU  VeiinpoAr  paiMi'ame^  ton  GkyScUveamttiÇuppïu  de 
le  vouloir  aider  âcrouuer  celui  qui  cAoitcaufe  delà  mort  it  fi>o  d|«iÔBpere  luv 
rcfpondir.c'eft  pourquoy  ie  fuis  venu  ici,maîs  rcçoi  de  la  main  de  ceftui-ci  ce  ()uc  je 
t'apportCjCar  par  là  tu  fauras  tout  cela  dcquoy  tu  es  dolcnt.Cclui  qu'il  liiy  monftroit 
cftouvnieunehommequilefuiuoit,rcmblâblcàfonfils,&:fortprochain  de  fon 
tenws&deionaagefilui  dcmandaquiileftoit:ô(il  luirefpondit,(]iiilcftoitran£ît 
detoiifili)ft  lai  tendît  vnc  petite  lettre»  El^fipnl'ayam  ptife  fie  dcioloycc  trouu* 
dediDs  ces  vers  efai  ts, 

Elyjitn^hemme de f>eu d'duis^  .    .  .  „,    •  • 

Va(  enquérir  des  figes  hommesl^^ 

EttffrjMMtf^rmorrpredeJhneCjf 
^dcheuéjaderrnrreiourne^^ 
Ctr  Un  n'efiùt  )>ejcuj} ^lus  ici^ 

ftiirfespdrnune^mrhi'me/meétujk  '  ' 

Voihqiidlesfontleshilloiresqueloatroooee&ritcsesliiiré^aodeoi  ÎÀkîi  s'il^  t'«^»«^ 
ciloitvray  que  la  mort  fuft  vne  entière  abolition  Ôc  dcftruâion  tant  de  l*ame  que  fôu"  m^niurqu-u 
du  corpsfcar  c'eftoit  la  troifiefmc  branche  de  la  conieaurc  de  Socratcs  )  encore  n  y  cVhmtV.îcft 
auroit-ii  point  ainfi  mcfme  de  mal  au  mourir ,  car  c'eft  vne  priiiation  de  tout  fenti-  ^ip^eft  pdnl  i 
ment,&vn«deliurancc  de  toute  douleur  &  de  tout  ennui  :  car  tout  ainfi  qu'il  n'y  a'^^*"'» 
poiotde  bicn,aufli  n'y  a  il  point  de  raalipourautant  que  le  bien  &  le  mai  ne  pcuucnt 
cftre^QOO enchofequiaitviede fiibfiftmcfe? maisenchofc quifoic  oilee  du  tout 
iiondttmonde,nervnaeraatreiiepeut  eftre, Sefontleitrelpa^ez  eamefine  ellar 
qu'ils  eftoieni  au  parauantleurnaiflance.  Tout  ainfi  donc  comme  auallcnoArei^ufi  qn-ni. 
aariuité  nous  ne  Tentions  ne  bieHnemal^aulfi  ncfaifons  nous  après  aoftrémort:8eîl!'*^^"^ 

comme  ce  qui  clloic  anparauant  nous , ne  toochoit  tienà  flotuy  auffipcooool  toii* 

chcra çc  qui  Tcra  après  nous. 


car 


àemwtne  ftnt  douleur  ne  mal  aucun, 
&  c(l  vn  roerme  eftaCcelui  d'apresia  tnôn,  que  celui  dedeiiim  la  vie;  Efbniez  vous 


 g  — — — —  _  .  ...  TVU« 

qpu  y  aitdittcrenceentre&'aaoir  onc  efté,&cellèr  d*eftrespresa6oir  eftéfiion  plui 

que  d'vnc  maffon  ou  d'vne  robequâd  Tvne  eft  toute  ruinée,  &  l'autre  toute  vice,  ta  •wirMil*#<^ 
pcnfoquil  y  ait  difFcrencc  entre  ce  tcps-ia,&  celui  qu'elles  n'eftoiènt  point  encore** 
comcncecs-.&htudis  qu'iln'yapointdedifFcrcccencelle-ci,auffipcuyen  a-ileri- 
trc  i'cftai  d'après  la  mort,&  celui  de  dcuant  la  naifTance^Et  pourtant  rencontra  fort  p,"ï^j2fj5^ 
gWtiJmemlephilôfophc  Arccfilaus  quand  il  dit,Cc  mal  que  Ion  appelle  mort,feui'^**« 
entre  tous  ceux  que  Ion  eftimeitipii^  ne  fit  onnoesmalâ  perfonne  eftant  ptcÇent: 
mtuabfeac ,  &  cependant  qu^oiiPattend,  ii  bit  doulettr:  de  manière  que  ceruine- 
jncotilyena  pluheursquiparleur  imbécillité,  Kpourlacalonlequelonmetros^iiH^j, 
uinoit,fc  laiilent  mourir  defwocdemoiuiiâiuffi-iitÊifiemêt  Je  poeteEpicIu^ 

l\[ttcmotm,ilfe  deimi^  *  p«««4r«««y. 

Ckf^ienrcuadcnMnt,  STLtiÈg 
^T^éiKHlUtme  enterrer, 
•  ■  '  f  iii) 


Digitizi 


Confolatton  cnuoyce  à  Apollonius. 

^utcquei  ceux  ^ntflm  ne  [m  en  efirc^, 

nn4ioncfUm4men4ntâefou^.   

on  pourroit  en  changcantvn  peu  lafinfeulemcm,4irc, 
^  UeRmanAntfcmleilobeterrcjfifC^ 
^uecftesceMx^mflusnffintentJtrc^, 

p.roie  Jcs  u«-  nuintendnt  Jimmes  en  nopt fleur  ^ 

Autres  épiera  4U4n(noftstnl4  leur. 

Et  d^tti  nom  le  feront  4ujSi  i'âmes  '  j 

Que  nidlementneverront  les  yeux  noflres. 

&  fcmblablcment  auffi  ccftc  autre, 

Ceux  a  font  merrsywn  dut  ceflefoy 
Queviure  frjt  ou  mourir  heduJe/oy, 
*  MdPihienftuo'trhn&l'dutrefdrfairi 

//onneffemencamji ^ft'tl/e  Jeitfdire.  i  j. 

P,„,  mr.,cfmoi  Et  fort  bien  auffi  d it  Euripidcs  de  ceux  c^ui  Coufticncw  de  longuesmalaOïcs. 

Cerchent  les  tours  de  leur  vie  allonger, 
Teurnans  de  mort  le  cours  droit  enoUijue 
*pécr foridege  tu  fctence  mdgi^ue: 
12  où  plut  tofd ftloit^  s'tL  Jinttient 
Q^eflutdumonde^tUes  ils  n  épient^  •  C  If 

Que  volontiers  hors  d' ici  ds  s'ojtdjjènr, 
EraueUfUcedUxieunes  tltféutdjfene. 
P«ic  «re  deMcEtMcropc  pronoDceani  des  propos  virils  &  magnanimes  cOncutlcsThcatrcsen- 
^"f'''  tiers  à  piné  &  compaflion,  quand  elle  dit: 

le  ne  Jùispdt  feulement  dffertCy 
U)e  fes  enfansdiant ftittnfle  perte  y 
t^t  n4  la  mon  À  moy  vni^ue  oflé 
Le  cher  marv.  autres  fans  nemlre  efté 
Ont  duant  m<y>  deftfuelles  mejme  enuit 
De  la  fortune  a  traUdiUé  Id  vie. 
P»r  r«perî£cei«  A  CCS  vcts  là  pourroit  on  bien  à  propos  conioiadrc ceux-ci, 
;S V;:;:iT.  où  m  -mr.«^f  ejl^  Id  magmficence 


pahii  «Je  ffiKimic  JJm  'Ro'i  CrOcfuS.  OU  e^foTS  OpuUflCef  11 

poutleeorpi.l'j-  ^  I        I  r  C  . 

»e  e<Unc  fcpnec  OueftXerxcs^  lequelptjaireVnpont 

Sur  le  dipoirde  la  mer  d' f/eilr^ontf 

Tout  [ontallelijtd  où  Tluton  dommey 

En  Id  mdtfon  d'ouUi  jui  tout  ruine. 
xmi.rrM/i<ywLeursbieusmermcs& leurs  hcheffcsfont  pcrics  aucc leurs  perfonnciî.  VoiRl- 
t,nfoiii,cn,j»t  j  ilycnapluTieurSjCcdiralonjquifontefmcusàplorer&lamentcrquandv- 
'It^lfil^ftmUt  ncieuncpetfonncvientàmourir  auantfontemps:ievousrcfpons,qu*cncorccefte 
flmhmrtux.  moft  là  hallluc  & auanccc  hots dc fâ faifoD , eft  fi facile  à  conloler,quciufqucsaux 
moindres  pocres  Comiques  ont  bien  feu  inucnter  lesraifons  pour  la  réconforter: 
».pour»e  qu'en  vi-  qu'il  nc  foic  ainG,voycz  ce  qu'en  dit  l'vn  d  eux  à  quelque  autre  quifc  dciconfortoit 
iii  pwiuoyit  lufG  pour  le  trelpas  d  vn  lien  ami  dccede  auant  aage, 
to[U.T,puer  qu-i-  Situ  efloif  four  certdindjfeuré. 


rurlamortdfrpaiîk 

Ç»leiefttacleujie(lébim  heure  "  •      '      '  •  ' 

t/mtalecturstoutemierJefaiÀcJ 

JtfUntmftrnmeeJtémflmémrtk: 

Gircftant  inccruin  s'il  cA  iflu  de  ccftc  vie  à  bônc  heurt  pôut  foh  profit,    s'il  a  cfté  '^"■^«>'=   "U  «••• 
dcliurcdçplusgrâdsmaux,ou  non,il  ncfautpas  porter  fa  mon  auffi  impatiémemïSï 
comme  finou^cuflions perdu  touics  les  chofes  cjiic  nous  cfpcrios,  &nous  proroct- 
tionsdelol  Ecpoorceoc  femble-il que  Ampfaiaraus  en  vn  poëtc  ne  rcconforrc  • 
ftcoofolepas  topeninSment  lamere  d'Arcimortn,  Jâouelle  «ftoit  mcrucilicufc- 

ment3%ce«cderoleepourUinoadclbofib:^iiilitt«fimtdeeedéeofDta  cn&n« 
''ceiàrtJoin  de  maturité,car  il  ditt 

Hnefutenc  homme  de  merenS 

QHtn4tteJte  en Jes  tours jtrtHne  ^  Utomemilv 

ï)mer/fmm  il  met  ores Jur  terres  "  fij****!*'^ 

S)e/isenf4mÊKeiUmmtmJ^  •  i 

Ùd'm^ee»jms*tit>dm9mmy  .  - 

J^tmefiûUs  htmmes'Hmfkrémt  \ 
Ceux  ^tteJed4niUl'iere  en  terre  ils pment^ 

Cmhicn  ^tiàtmft  comme  les  ej^icsfineut^  . 
3)  elle  juifintpuisdp'esmoijfonnex:       .       •         .    ..        •      •  ' 
^Mfifiut'UffieleilmsiiêuueéHxué^ 
Vkmmmeliteia^teséHKnsm^m, 
Qif^'Utefim^leshtmmtsimffim 
2       TourrmceUfutdoirJélenleefUrs  ,  '  ■ 

7)eUiurHreatnfif>aJ?ertûufîeursf 

lin ^drten grief Àjoujfrirtcuféire^^  ■      ^  •  . 

Decetpùe^Àl'hommeneceJStiirc^.  » 
firieftlfiior^ii'vti  chafcun^foit  «n  pêfaiit  en  (oymtlmtfyit  eo  di(cburantauecau^ 


fait.  Il  ne  faut  pas  col!  oquer  le  bien  en  la  longueur  du  temps,  mais  en  la  vertu,  &  eo 
vneconucnablc  proportion ficmcfurc  de  tous  faits  &tous  dic1:s,c'cftcc-qiJclonc-î!^ï^j},^','bî'é'^^ 
Ibnc  heureux  en  ec  monde  >  fi:  agréables  aux  dieux.C'cft  pouri^uoy  les  poètes  nous  *»»«««. 
o&tlaiÇfé par  efcrit  «  que  les  plus  excellcns  deroi-dicux>&  qu'ils  difent  auoir  cftc  en- 
geaàezdesDiettXtfontifTus  dccefte  WcAuanda  vieJJlciife 

\.      C^fUflmdimelehaut-tonén^'  «  SSïïïrfairf 

,.  Ifmmrf4rf4tt,t^9hekmt4vrctmâmi  .  •^^"'«'^ 

Imdufa^fieeJlendreilneUifc^  hwuthtmimè* 
l»fjUesaHfeutldeUfo,l;U^>ut}le]fc^.      '  **'"^ 
Nous  voyons  par  tour,  que  le  bien  auoir  employé  fon  temps  précède  en  louage  l'a-  simiimde  niOiik 
Qoirfcfi;»  longuement, comme  nous  reputoos  les  meilleurs  arbres  ceux  qui  cn"'"^'^ 
^DkdctempspoKencplusdefruiti&desaftimamlesii^  *  ^. 

«icmpi  oous  rouTencpiusde  profit,  &  plus  de  commodire  pour  la  vie  jimnaioc.  ^^^^^ .  ^ 
Urcntrepeuouproudedufeeiln'yarien  de  difrerenc6,n«iou$  le  comparons  a- peu  od  iooguemét 
"«1  infinie  éternité,  pourcc  que  mille  ans  .voire  dix  mille ,  ne  font  non  plus  qu'vn  "aw'Jrig  é^vî, 
poind.cjui  n "cft  pas remarquabICjCommc  difoit  Simonides,ou  pluftoft  encore  vnc  L'3Li,d»kiif 
wcii  petite portiondc  poini^t.il  y  a^ccriains  animaux  au  pays  dcP_oût,ainû  que  nous        .  ^  ^ 


Confolation  cnuoyeeà  Apollonius 

voyons pattcshiftoircs.qui  ne  durent  qu'vn  fculiounilsnaiflcntaa  matiaifont  en  E 
leur  fleur  à  midi,&vicilliflcnt&acheucnt  leur  vie  au  foir:  ceux-là  fcntiroicnt  les 
mefmes  palTio  ns  que  nous,s'ils  auoient  vnc  aine  raifônnablc ,  &  l'vlage  de  la  raifon; 

leur  auint  de  nïcftnc  qu'à  nous:  car  ceux  qui  raourroientaiiaoïinidi  laiCfc- 
roienr  des  regrets  &  des  larmes  aux  leurs  A  ceux  qui  durcroiéttoutic  lôgd'vn  iouc 
fcroientrcputczbicn-hcureux.  La  vie  donc  doit  cftrc  raefurceàlavcrtu,  oon- 
.  ,pasà  la  durée  dn  temps,  E  T  faut  cftimer  vaines  Se  picinesde  folie  tomes  telles  ex-** 
*^t^l!fîZ chmztioasM^is ilnefeiloit  pasqu'il  fuft  riui'âiDfiieunc.  Qui eft-cc  qui  dit  qui** 
frr  U  fTOHtitnct  içfaloitî  Beaucoup  d'autres  c  hofcs,  dciquclles  on  eud  peu  dite,  ilnefaloit  pas  que** 
Tt^ttil^inZ'tu  elles  fc  fiflcnt,fe  font  faites  par  le  pafTcjfc  font  encore  de  prefent,  &  fc  feront  louueot* 
th^t$,o-i  i*'  ci  après:  car  nous  ne  fomrocs  pas  venus  en  ceftcvic  pour  y  cftablir  des  loix,  œaB 
^M'Tj^ttùr  po"'^  y  obcyr  à  celles  qui  (ont  ordonnées  par  les  Dieux  qui  gouucrncnc  tout.  Seaux 
fn  U  mort  dofi  ordounaoces  de  la  deftince  &  prouoyaocc  diuine.   Mais  quoy  >  ceux  qui  deplo- 
^'"'f''"'/'* ^"rentain/i les trcfpaflcz, les dcploreni-ils pour lamour  d'eux- mefmes,  ou  pour  l'a-f 
«»*,'^/?j<^''^r'«*mour  des  trefpairez,''Sic*eft  pour  l'amour  d'cux-mcfmes,  dautant  qu'ils  feticuuent 
Joit  rt^reitcr  In  priycz  J'vn  plai(îr,ou  d'vn  profit ,  ou  d'vn  fupporten  vicillcflc ,  qu'ils icccuoict do 
'^^'rdnifL'r'lt  trcfpadcz ,  voila  vnc  occanon  peu  honnedc  de  plorer  :  dautant  qu'il  femblc  qu'ils 
»>o/î«,<f/4r/Î4»i  ne  regrettent  pas  les  pcrfouncs  des  trefpaflez  j  maisla  perte  des  commoditcz  qu'ils 
^^j**"""-^' en  rcccuoicnii&fic'eft  pour  le  regard  des  trefpaffez  qu'ils  lamentent,  s'ils  fuppo- 
fcnt  pou rchofevrayCjqu'ils  ne  fenteni  mal  quelconque,  ils  feront  exempts  &:  dcli- 
urez  de  toute  douleur,en  obciflant  à  vne  ancienne  &  fage  fentencc  qui  nous  adtno- 
nelled'e(lcndre  le  plus  que  nous  pourrons  ,les  chofcs  bonnes,  &  reftreindrc  les 
mauuaifcs.  Si  donc  le  dueil  efl  vne  bonne  chofc ,  il  le  faut  augmenter  &  croidre 
le  plus  qu'il  eftpolfiblcimais  fi,comme  la  vérité  eft ,  nous  confcflbns  que  c'cft  vne 
mauuaife  chofc^il  le  faut  accour{îr,&  le  rendre  le  plus  petit  qu'il  fera  poHlbie ,  voire 
l'effacer  &  abolir  du  tour,  autant  qu'il  fc  pourra  faire.  Et  queceia  Toit  facile,ilap. 
dc<raienh  confo  pett  pat  1  cxempic  a  vne  telle  conioiation.    Uulitquvn  ancien  Phtlolophe  senu 
Botaï  A°fi^/plrallavniourvifiterlaRoyne  Arfinoé  ,  laquelle  demcnoitducil,  &  lame ti toit  va 
ei^^MdvTphiiofo-^^^'*^^^^''"^"^  e(loitdecedé,&  lui  fit  vn  tel  compte:  Du  temps  que  le  grand  Dieu* 
phe.  lupiier  diftribuoit  fcs  honneurs  &  digoitczaux  pciis  Dieux  &  demi-dicux,  lc*f 

Deuil  ne  s'y  trouua  pas  d'aucturc  prefeni  aucc  les  autres ,  mais  après  que  toute  la  di-  <* 
ftribuiion  fut  faite,  il  y  arriua  &c  demandai  lupiter  fa  part  déshonneurs  aufli  bien*» 
comme  les  amresilupitcrfeiroua  bien  cmpcfchc ,  pour  auoir  ia  tout  employé  &• 
donné  aux  autrestparquoy  n'ayant  autre  chofc  que  lui  bailler ,  il  lui  bailla  l'nonneur 
que  Ion  fait  aux  trefpairez,cefont  les  larmes  &  les  regrets.  Or  toutainfi  comme  les« 
autres  dxmons&  petis  dieux  aiment  ceux  qui  les  h  onorenr>au(lî  faitledueil.  Par.^* 
quoyfitu  le  mefprifcs.Damcjil  ne  retournera  iamaischeztcy  :  mais  G  tu  le  fers 
t'honnores  diligemment  des  honneurs  &  prerogatiues  qui  lui  ont  cfté  données, (jui  " 
font  rcgrctSjlarmcs  &  lamcrations,il  t'aimera  bien ,  &  t'enuoyera  toufioursdequoy  H 
le  fcruir  Si  honorer  continuellement.  Ccfte  inuention  de  cePhilofophe  pcrfuada 
merueillcufcmét  laRoync.dc  forte  qu'elle  lui  ofta  entièrement  le  ducil  &  les  lamcn- 
.  ,.  rations.  Ma  is  cnfommelonpourroit  demander  à  vn  qui  demencroirfi  grand 
esy<i/oB,îtt'n7»eûuci!,GellerastualahnquelqucToisdetetourmetcr,ou  litu  pcnfcs  qu'il  raille  por- 
'rwdfl'^^^'^lt  ter  ccfte  tri  fteffe  &  douleur  toute  ta  vie  ?  Car  fi  tu  demeures  tout  le  longdc  ta  vie  efl 
Iîl/r,(?^Bflîrf  "ftc  dcftrefl'e,  tu  te  procurerasà  toy-  mefme  vne  parfaite  mifcre,5:  tref-amerc  infc» 
jHiltfiJt  /-/fiflicitciparvnelafcheté&foiblefîc  de  cœur  trop  molle.  Etfitu  es  pourtc  changervd 
î\^Xrt£prl!r^°"'"'P''"''4"°y  *  prefent?  Se  pourquoy  ne  te  retircs-iu  defiadetoa 

ffu  f>(  t'cfi  In  mal. heur  ?  car  fi  tu  veux  confidcrer  de  près  les  raifons  qui  auec  le  tcps  te  deliureront 
?^n*j»mai-^'^  "  douleur,dcs  maintenâttu  tepourras  ictter  hors  de  ce  mauuaiseftat,  auquel  tu 
hturUfinficn  tctrouues.'carainficômecesindilpofitionsdu  corps,  le  piustoftquclott  s'en  peut 
l<*<fm,f,ftut,  deliurcr,  eft  le  meilleur,  auffi  eft-il  es  maladies  dclcfprit.  Cela  donc  que  tu  a 

pour 


fur  la  mort  dç  ifbq  fiJs, 

cutâà  tcmpr,  4onoe  Ie4^  celle  hct 
arc  toy-mcfmeddirt«ixqùit  criuii 
.-»....,v.»«-tu,icnepcnfoispasqucccmalmcdeoft'ârrw     ië  nfe  ïn'cÀZ£^,"^^-l' 
„douté.  Il  rc  e  fa  ou  auoirpropcnféAauoir  bien  long  cc^dcuàrtr ton  f"^^^ 
jgcla  vaniicfoibJdlc  &c  inftabiluc  dcschofes  humaine?,  aTpar  ce  moien'^'^r'*^^  ^ 

CBpeiiMsxommeilfcmWe^ïueThefcwco  viibtragedic  r'î'  ^-i.-^/^ 

n«pkfi>n%mentconirctd.acci^^^  '  ;:t,;^^^^^^ 

TmUJcj4lhe& malheur ;ivcn^,    '  ,  /  M^^iS 

-  Qm  m  fournit  tnc^ttestamatiVenirt  '  •   ■  ** 
I         JiCefrifafintjuthMmfmrMefinJf  ,  * 

Vàfi^tsfifimmmfiultmeeticmnr, 

■  EtdUHnttmpsmoy-mJmeéllermMÊrit. 
£tlfriefdemauxplufuHrsiiHtresfiuaitntL 

^fnifueJefifsMrescejmi/eres^  "  "  ' 

^  ^oy pensé  tdmoisfremerment^  ^ 

Ne  m'en  epnt  la  pen/hmmiHkJ^ 

tttmpJenfin^uamtomes  douleurs. 
Mais  ceux  qui  ont  le  cœur  mol  &  ne  fon  tpas  de  longue  main  cxcrcitei  i  la  Vertu  ^^••«'«S'y' 

qmleorfiift  honneik  &  profitable,  ams  fc  iailTent  aller  en  des  trauaul  &  mifermi-      '''^  " 

ma!a_dcdeie(he,commedirAl«ji,,toecetix.  Pauruntmcfcmble  iJqucPlaron  s,.««H«w«i 
admoncftcforcfagetiiencqu'cn  tclsinconuènieqs  ôhCdcoccoy.tacpourçe  qu'il  ^'^^-^ 
nenpascerta.naccftbicoumaIpourlctrcfpa(Ie.commca^^^^^ 
.J.cntndprofitalauen.raceuiquis'cntourbefllc:arl^»douIc^^  , 

yicr,ouloii^rço(êfonieu  Iclon  ce  qull  vient  au  dé.  Pa  ac^vo  r  fi  quelque, 

mpoiâaiercoaimtf fdmlcsen&n^touchasrcndroitoùilife^  en  rp- 

Bant,a,n,acouftumerfonameà  aller  tout  incontinent  au  wmedcpourr'habiljcr 
21         quile trouue indifposépar  le  fecoufsdclamêdçcincjeo  àboJif-^ 
orifi  I  I  "  f""'"'      lamentations.  Auquel  propos  on  dit,  que  celui g^tT^**?  ' 

qmmieslou  &  ordonnances  des  Lyciens.  leur  commanda  que  quand  ils  vou- 
droientmejafducil.iisfevcftifïemderobcsdefemmes:  voulant  parla  leur  don-^-XiS^na 

feroininc,&  qui  ne  conuicnt  aucunement  ii^1SS-£S 
|wes&honn^homnies,&quiaicntcfténirt»Iemcnt  &libcralcmcnt  noùms/'"*  r  ^  ' 

luvoid^onquc  couftumicrement  ccfont  pluftoft  fcmracsqm aiment àfalrc  ce 

ÎWri  ^"■^'^"^  ne  feront  ccpoint  les^^Sa^l^ 

l«r    ^^"*>"^^4"i"cntlcs  cœurs hauts&  magnanimes ,  conimclcsAlemans  &  4 
«  Gaulois,  mais  pluftoft  des  Egyptics,  des  Syrien^,  des  Lydiens ,  &  tous  autres  fem-  '^"Sh^'l'ï  " 

ilsde^!!l''°^'.'?^"'**y'^»^'"»"""*  'î"'  attendent  dcdansdcscaueaux,  ou  d^/crî^^^-â 
-^****«F«îfiÉOKiouKfan$  vouloir  fcito  pour  ffiS 


Confolation  enuoyee  à  ApotettS 

,     t  .ff;o,,Msnleuréirncftpriuc.EtpouriantlonlcpoëceTragiqHe,E> 


„ifcvdccfu»nM         jt  fuis  auecvne  corde  tartuntC^ 

fon(vndjelltrop  '7  ,         ,   J 


Uy  f  n  »«!  «»^"<^**^^*Œ  I-  fcftc  de  leur.  co,ps,pe,.Cu.c 

ix-W'*-^ lanaturc.  Mais  iiyen a  >-i        fenletoent poot  ceux qai  jneurcntdé 

''''"*°4'''ïT^f-!fi- *a«  &  olccs  :  car  ce  fon  J«poinas  .jui 


au3nt-aagc,pour-F 
:fpcraoce,hesaperccoaD$ 


. .  Mae 


"*f  TnSa?d  uc       ïïl  comme  vn  r«out  »  »»»«  py*-»»"»  <if  «<* 
de  celle  quelltard.uc,«rcc.     ,  s'enpuiffe  exemptet,  les  »« 

o,u.dKftplai  )iaue,eni.oiLi  f  ^.  •  .^^r'^  ^..efortu  du  ventre  de  . falBcre:Jciieilin(^ 
r  uMc.  encoircptu  „,i  j^^-„^  là  nlus  doucement  &  plus p«ll«i«lï«rtïK«»  «>•=' 

tiairccciic  occc  .^^^^Jg  „oftte  vaine  efpcnnce,  par  laquelle 

plusaoulourcufcmen^^hn»»^ 

d  aage  compcicm^  u  nr** J«ce nombre, noUs le  reputcnoDs  totalcmew 
ans  ououircrouaprochebienpre$oeccnoiiioi«:»"*'"     r     c  -  .j,  ru 

t^LX  '  e  x,comme«.«|-iré»~«d'-heureufe&  '7^^''^'"^;/^  r'J' 
■  crrsdeUvùhumata«e(tohaeWaw.il«,ceb.qu.fero.tdeccdeenlaa 

ïl»„  dHrna»  qu-ilf.toU  monirop  verd,  nous-nous  mcttnons  a  le  plorer  &U. 

inoiilicftedc6retitcrddcombatcontreAchiilei,patcesvcis:. 

Jtmre  mon  flls.rentre  dans  Uclofiurc^       •    ■  ■  '. 
2)eteJievtlle^dJ}n^ue  demort  Jt4r<L^  ■ 
^mJpsTmens&Trotenes/dUuer. 
Redonne  pM  matière  Jftr4tur 
^  (TueK^cIMes^ffitrUghâfi 

T'é^gmtfiélfvrsdecemendeà.  , 
u^SdmMmm^ frayes  merci 


-1  tq«l 

:(i.ft 
'  .Tilfci 

ctaoïrct  qui 


fiirlàmwtcîe  ion  fils, 

Stsfisdufermnchantextermner^  * 
^éttlti  thtHcuxfes piles  mr4mer, 

ftiÊf  contre  terre  tu  mûries  efiêdlt»'^ 
Tirer  Je  fiMins  'violentes  lesjèmmes 

9tmsfiUmmsafircemenjinf4mtSî 
^        FméUmemmfjuesd^  ma  forte 

iiseiumffibiiÊtréàmnmiÊuchdirmtru^ 


»   y'^S'mZÂy^ 

^fnsfuhnJetememàémrd  ■ 
Versé  ce  feu  eU/di9gfùrefi«ré 


3)edKnsmon  cerfs»  J'vne  e^ee^,„ 
Ou  Inenduferd'vhefigetteaigue. 
LâiUi^jfatîenAVoirJifiteux, 

fli^it'pitillMdUdacdehétrkeO'eUehtmx^ 

OmdefchtréU/ace^UneUmt,  .  * 

%^fif4rla  le  l>on  homme  arrachant 
Ltfoil  chenu  de forthlanc  chef fenchant: 
Mak  Pour  cela  ne  lui  fut  oncfafiUe 
2         ^^d'/felfor  le  courage  injlextile. 
Veo-aoneqtfil  y  a  tant    tant  d'exemples  de  cela ,  il  faut  que  tu  penfes  que  la  mort 

rf»fi.ffent  pcrtainemcM  encoanis,YiI$  cofTcm  Vcfcu  dauantage:  dont  i  n^t  av 
pointfoolu  &rc  déplus  long  récit,  ncplusamplc  reoieil ,  ^ 

/l.mantciueccuxIàtedeuoientbicnfuére,p^^^ 

ucIcnaturcI,&outrctoutcn.crurc,endesregrctsinutiles,&  des  lamentations  qu^ 
Kn^^^^'r  ^penrefTedcc'œur.Lc  philofopheCrantoifoZ 
faSi?'-i:^lf  ^  ^^^^^     grandalIcgcmcntconSÎ  '  * 

3 1  T      '^^^"T-'"^"^^ '"'"^^ '^'^'^'^"c  ne fc fentir point 

g«»Je  «cdcdne  «cfcoucrain  remcde  pouro/Uf  le  fentiment  « 
da  douleur  d  vue  aducrfité.  Av  démcDiaor»  l'aimer  le  auoir  cher  vn  trelpaf.  --^/-/3S^ 
.  conGftcpasensaffllger,&fc 
|«bycjuelona,me:  or  lèfcruice  &  profit  quclonpeutfiiieicewdaifomX?^^ 
horsdccemonde,  c'eft  «honneur  que  Ion  leur  porVpar  la  bonne  mémoire  que  llfT^i: 

rabl  &  U  •  5  ■  dcmenc  dcuil,ains  que  Ion  en  face  hono-  ''^ 

Ion  Li  I  Tl "3"^         '"^^  ^-^f      "^'^'«s  de  douleur,  ains  que  r>7 -fc^X 
n  luiuccdcs  honnclbiofffaades&obladonf  :s-Ucllainfi  qui  eft  palTé**^^ 

fcHifti    '"""'^"^^^ccecorpsdc» iofioicifolicitudcs&  raifcres qu'il eftjfôrceqoe 

courToTr/"' T'' "^"^ '''' 

àchaf    A  nature  ne  nous  a  point  dônnce  pour  toufiours,  ains 

^6|afcl2fc°°"^^"*  «iiftnbuc  la  portion  qui  lui  cftoit ordonnée  parles  loixdc 
*»iûec.  Pouftant  ne  faut  iJ pas  ^ue  les  fagcs,  pour  ie  regret  dcleuii  amis 
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Confolationcnuoyec  à  Apollonius 

,     .  Uoacutel.ScoutrctoutrooienKraclurcdeB 
itefpaffci.fela'ir'n""';""    „■  „.hirbatcfques ,  qui  iimaU 

ftcffcScmcUnchoUc  quc^  „  f  „  „. 

vie ,  K  en  poi uni  te  " "        ,  „„„is  ~,',l5,uoicniac  U  mon  d  auim 

*trHrrv«Um-d-c« 

dcnousdouloirMcronsno  „,„r„  qu'jIv  aitdcuilqm  lamaisncdoi- 


àvnhommcinlcnic  ciumc. 7' r-"  deuil àîa fin paffcra, apra 

rc,  cjuc  ce  qui  elt  Un  loit  a  uirc.oc  p  .  ?     c'cft  chofc  qui  abicn  acouttume 

fltineejiU  mer  drl*  terre  de  mMxi  i^^H"  . 

EnueUffant-vd  Ikum^ineU^nec^: 

lecoursduaelneneJtfMmeimeexernft  ^3i,detouttcps,qucpluficu« 

^..,/^«,c>.       hon,mcs ont dcplore les mifcres ^"«'^•"«''^^r^'^"  .  •  g.iefuccala- 
Uff*tt'*«t'h   ^  ji,  r,.,rlrrommcnccmcntdcnaiUrchommc,cltoiivncgii«-* 

ptcs  mots  du  philofophc:  car  cnfon  liurcinmuie  '  Icsmfnafl'"!»™"'' 

„V  J,i„4  &  bien-  l,curcux,K  pcnfonsque  menor  «nire  eux .  „cellemecon-  ' 

impiecé ,  comme  dcceux  qu.  lonna  pafc  en  vne  me  to^^^^^ 

duion  que  la  noftre  :  8.  celle  couftumeSc  opm.on  ""^j^;^^^^^^^^  fair-  ■< 
ftteDais  qullnVabommequifachcnilecoromencemenlduteraps^ueu 

fSe:llepLierau<he'u.quil-am^^ 

coullume ,  comme  vne  loy  ,  cft  obferuec  pamji  nom.  ^a^  outre  cda  . 
blnvna„cienco„«.qu>cftdetou.tcmpsc„labouchede.hom^^^^^^^ 
o,w-m.*poseft-ce,dit.iL>&rao.rccontinuantrefpondu;ccft,QHeleme  leu.l^^^^^^ 

•  X:r,:it^«ftrcpouHdutou,*apresA-lcmouritvautm.euxquelev.u«^ 

r»;.,«,'.i.DicLrontamf.iefmoignaplu(.eurs,&entreao<resauRoyMdas.l.qu^^^^^ 
;X-:i""arpritvniourSUe„mr&lui'demanda,quellechofecftoumc,lleure^ 

lue  c'eftoitque  I  hôme  deuoit  fouhaiter  Si  ellire  fur  toute  autre  chofe.  Il  ne  lu  »0" 
?„trL  refpLdredupremiercoup  ainsdetneuraenClence  fan,d.re  vnfeu  m^^^^^ 

iur<iuaiti«queMidasraiamptcffépattousmoicns,atouiepe.neaUhnje^^^j 


(lu*  la  tnoirc  de  ion  f\\$. 


m- 


\  duifii-ïl^P*'^*'''  &       voiant  contrainepar force ,  il  lui  Jic ,  Ô  feniebce  décour-  s.ie- 

te  durcCydeJaboricufe  deftinee  ^  &  de  fonûne  pénible  dcnuCcni>lçi|p<iiilqa6y  niJSSS  ^ 
"ç5(rjignez-vousdcvous  dirccequ'il  vous  vaudroitmicuxignorcr?pource  qutla  . 


vice 


ftmoins  trauaiIIcc,&:moins  d  oulourcufc,  quand  elle  ignore  les  propres  ïnauy. 
Or  cft-il  que  les  hommes  ne  pcuucnt  nuilemcc  auoir  ce  »^ui  cft  de  tout  ic  meilleur 
"mcllrcparticipaoscielanaiuredeCcquieftuesboD  :  carie  meilleur  ito  us  &  à  tou- 
"  ces  feront,  n  auoir  iamaîscfté  i  mais  ce  Oui  ftiic  après  ^  &  le  premier  de  ce  qui  fe  petit 
'  faire,  bien  qu'il  foit  en  ordre  le fccond*c  eft  noudr  iocootinet  après  que  bn  Ank 
''llapcrtdonques que Sileoinitigea 8c prononça,  quela  oondiciondeccuxquiiot 
morts  cfttncillcurc,  qucde  ceux  qui  font  viuans,&  y  adix  mille  fenccnccs&  exem- 
ples tels  ,  6c  dix  mille  cncorcaprcs ,  quelon  pourroit  alléguer  &  amener  àoiefme 
conclufion  :  mais^iln'cftiabcfoincftendre  dauantage  ce  propos.  1  L  ne  faut  donc 
point  laraenter  Icsicuneshoromcsqui  meurent,  pour  autant  qu'ils  font  pnuci.des /o»"j"w^fi 
biensjdootlesboinciiooifremen  vittamlonguemétKar  cela  eîl  incertain,  comme /^""''"«"««n-frf 
^nowaooiiiiadiâ  par  plufîeuR  fois  ^  s'ils  (ont  priuezdemauxott  de  biens ,  poarce  'Z^^i'^^'li 
qu'il  y  a  beaucoup  plusde  maux  enlaviehnmainc  que  de  biens ,  &  acquérons  les '"""^'wWtiMii 
vas  àsiande  peine  &  aucc  beaucoup  de  trauail  &  de  fouci  v  mais  les  mauxforc  faci-  *T' 
kmenc  :  dautant quelon  dit^u  ils  lont  ronds,&:  qu  us  s  cntretienent  &  vontl  vn  a-  piu«  <ie 
presTaiitrc  fort  facilement  ,1a  où  les  biens  font  feparez&diftanslesvns  des  autres  h^iSî*."^** 
ncs'alTcmblaosiamaislcsvnsauec  les  autres  flnon  fur  la  fin  de  la  uic  de  l'homme, 
'  Pourquoy  ilIêmblequenoi»nooBoiiblio%carnoo(èijiemët,comme  ditEuripide^ 
>  ildiikmmmiàmnefm frètes  MX  kmmtt-^  %SMmM«it 
iiuâsniaiitrcchoièqaelô>nque:& pourtant  faucîl  dire  deconieicbofi:^  J|f^«iM 

Et  Its  humdins  en  receftt  les  tienenr: 
QuifnJilUurplatpJelesredeHkmdn'f 
^  ilejtencuxltsende^tjfeder* 

'  Il  neÊuitdonc  point  c(lremarricis1Isnoiitiedemandeotcequ'tbnousauoiencpte.^A^,,^  ^ 
îsk  pour  vn  peu  de  cemps  feulemenr,  car  lesbanquietsmefiiie,  comme  nousanom 
aoouftwnédedirefouucnc ,  ne  fecoorroacentpas  <|oand  on  leur  redemande  ^  & 


oalbfont  contrainide  rendre  les  deniers  que  Ion  a  depofex  entre  leurs  mains  »  s'ils  ôîu."  f«icb^' ^rj 
(ont  gens  de  bienxar  on  pourroit  dire  auec  raifon  àceux  qui  lie  les  rcdroicn  r  pas  vo  g"', '"t*  umSk 
lontiers ,  As  tu  oublié  que  tu  auois  receu  ces  dcnicrs-là  pour  les  rendre  ?  Cela  ic  peut  ««^«n*,  ^ 


conucnablement  apliquer  à  t  ous  les  hommes  :  car  nousauons  cous  la  vie  des  Dicuit 
CQ  depoftforcé  &  contraint,&  n'ya  poi .  t  de  certain  temps  prefix ,  dedans  lequel  il 
h  ootv&lleiendre ,  comme  auui  n  ont jpointles  baocquiers  de  temps  prefix ,  a»-' 
qodibfoîeatieilus  de  rendre  les  dénie»  dcpofexenleurs  mains  «ainsleur  eft  inceè- 
ttînouandceluiquilesleurabaillez  les  redcmandeiatCdui  donc  qui  fe  courroucé 
cxcclsiuementquaodilfcfentluimcfmepresde  la  more  »  ou  quand  fesenfans  lui 
meurent ,  n'a  il  pas  manifcilcmcnt  oublie  qu'il  eft  homme ,  &  qu'il  auoit  engendré 
des cn&ns mortels?  Ccn'eft  point  faitàhomme  qui  ait  lefens  entier  ,  ignorer  que 
l'homme eû  vn  animal  mortcl,ne  qu'il  eft  ne  pour  vne  fois  mouiinParquoy  fi  Nio  4-  s»  iovnmtim 
bé ,  fidoBqtteks  fables  racôtentteuft  toufioucs  eu  àla  maittcefteopinicriiBeceftç  ^^^^«u»/ 
cwfidmnoa  prompte,  "* 

Ttt^itmi'tnfmsgrdndemdigmi 
LtJtleilntteferdfdS 

tmxéymwJftesktûmtnAdS  à    d  é 

:flIeBelbfiiftpa8ioiifiniBntiKaeddi:&etee,iurqueià^cfri^ 

T«a.L  •  V  Ij 
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Confolatiofteftuoyce  à  Apollonius. 

l     c  5£àcoomreclesDia»del»f»iirfaondeGèinâir£ 

,x-«ftre«i'<poùrla  grandeur  de  la  caUmiic,  acspTCCcptcsquifont  cfcripts  au  temple 

«2a.l.*»-a-A  ollocnDclph<*««»^^  les  autres, &fontccs 

iautrc,Rfcn  tfop  '^Z'^^^cnLb^^  fc  dccUrans  Ivn  l'autre  autàt  qu  ilcft  pof. 


JliUiikUfànileJtfm4l-4ue, 
QuilnyundenUceUfehàndc^  FtPinditeaiL 

l,es  ftges  IcMtnr  ^dnâement 


"'-'/'^lLPil"Sir.„rf.«difan«u«.&ioefepointtropcfleu«cnv..ncglo^ 

:  outre  mclurc  en  deplorations 
'  }rtun«»ni  pour  la  crainte  «Ick 


ti,  Um*.ntiiti5soour  inhrmité  ou  de  i  amc  ou  uc  i*  w»*-.--,".  r— :  '  

&lanientanospouii  AMfi.del»ieocoiioiftre &conridcrcrccqai€ft 


fporuion  de  fatale  dcftinec. 
i.^fi.»««lk.         Qu4»iiufer4,P4rUs  7)uux  yifu 

um^etaStf»  SupporteÎ4enf4tienceioucz^ 

J^gdepmem(<rf>»'tnt  net  en  courroucer.  '  Ç 

EtlcpoificTragiqucytrcliylus,  .  ' 

.  C'efifttt  en  homme  (sr^^ertumx&ftgiL^i 
Qu(nquiléniieneikfi»difi»âiK^t^'      ^  ^   .  .. 
(h!iBi/*'Z?/V«*''«»''*'»f«^^  EtEuripides» 
■  Cili(f^fficeJedUnece/tré,  ^  ^ 
•  Snrendauec'eJtjuelaMumité, 

Etdenoiseïiejhméhommefdge.  Ec  CD  Vn  aUltC  llCU, 

Celui  (jmfair  forcer  l'euenemfnr. 
Quel  ju'tl  lui  fuffiauemr^Jmtmm^ 

£fideJuft0m,^enmfi^P"'/''  ' 
*  '  AmmeJi^tn&  de  ndnde  prudence. 

i^-MW.-.»    Et  au  contt.ite,Uplus  part  du  monde  fc  plaint  d= toOtcs  chofes ,  &  <mT^ 
iŒit.Yoi,nuMcurnuiencc5ttekutrouhait.oucô.te£Utc(p«ao«.jUç^^ 
•  Pr*r"*'„„,UDtoccdcdclamaligi.Ué&dcrenuicdcsDieaietdekAf^  &roat- 

,    i».e-J'f.J»-jtj,aéeopinionilsfcplaigncntdctoutcsfori«dcmott.  Si  aucundeleuisamï 
t:^,-l:;2vKDiifDoUhotsde{bnpays,ilslcicgretKnicnaiûlit. 
pim  im  nétmd.  J/eldi  fduuret.tu  n'4f  eu  m  ton pefe 

^'^iSa*  '  ^t»»treJj>M,nttadoiencem<re, 

^ùres  detoy,p9ureeeUmUsyeiÊ3t,  ,  ,     ^        ^     i  •,„, 

Ett'iltneorceD  fon  pays,prefensfon  pcre  &  fa  mcrc,  ils  le  lamctcnt,coine  leuraiam 
eftéraai(iesmaiiis,«eleorâiaciaifôriinpceffiM  aokdoiikiK4el'aoMCVettmou-, 


m  ' 

ÀikdcuMt Icars  yeux.  S'il  meuttûn,  parler nelc^  • 
.  oacecroir,  en  criant  ils  difcnt>  .  *  .    .1,  .M*«^io*c 

QutteufitmttuJfeenmoncatHr  retenu.  •  H\ 

Siau  côirattcillenraicnuquclquepropos  en  raouranc,ils  auront  toufîours  ce  fata 
poi[àeo^bowhe,cp«inwvi|KnQiiudfc^^  Silcftmortfer 
daincmcnt,ilsIcdeplorcnuome«antcnérfMV^ 
rir,ilsIepUigncntcommccftatinottipctttfcu,p«fl,a^^ 
re  beaucoup  auant  que  paffcr.  bricf  toute  oçpa^i^i^ÈpTçft  idoh^ë&fiitoiic  pouï 
çxciicrlcursdoulcurs&lcurslamentations.  Et  ceux  qui  ont  cmcu  colites  ces  crie 

Jhfmktrfiimttntfes  '^mJ^t  '    '  ^' -  ■ 

1^        1^fflk»JÙ0sUmenff.mmmfl^^  • 

I.diff4nsreiferscr  fleurs  hmumeraÙes.  *        '  '  " 

Et  pour  cda  encore  n     ij  pas  ^4curc  a  on  Iç  pijui,t&f^^^^ 

ce  qui  fuit  après,  ■.    "  '' 

Éiqwfait  que  Dieu  par  fa  prouoyapcfiaebîen  vticiIlanccpafenieUceiiucrs  le  genre 
humain, n  en  oftc  quelques  vns  de  ce  monde  auancleiir  temps,  pour-aiwant  qu'il 
prcuoubien  les  maux  qui  auiremcntlcur  doiucntadgenir?Po;RT>NTi&utilp1u,.i^^^/î:t;ï 
tolteltimcr,  qa  il  ne  leur  auicnt  rien  que  Ion doiucauoûca  haine Cv  '     "         "  '«"fi^^ 
.  ^tnne(im4UU4U^U4ndUefin(ce]ptirc^:  —  *    •  i>*'il^mptm 

:iediirieo4^cçqui^aûi«itàl*hommc,foitparraifonprimitiue/oitparconfequen-r*"^ 
a.ianiparcequebicnfouMcoiIamonfarueiifeauxhoromes,  les  prefcrue  de  plu- 1. 
tojnaiitres  plus  griefucs  &  piraaductfe  :  comtneaum  poiirce  qu'il  çftoic  expc-  3. 

<lientauxvnsdcnauoironcquesefté,a«afltttsd.eiiMîi?rirennaiffimt>aittau^ 

pr«  cflrc  entrez  peu  auan  t  en  la  vic,&  ainaiiires  après  qu'ils  font  paruenus  tn  âçor  ' 

dcieuraagcttouteslefqucllescfpccesdcmort,  en  quelque  forte  qu'elle  auiene  k 
dojucnt  luporter  patiemment .  attendu  que  ce  qui  procède  de  fatale  dcftinec  nî  fe  4  " 
pWewtffî&laraifonvoudroit  que  les  hommes  bien  apris  confidcraiTenten  cux-t. 
«dwqacccuxquei>CMiseffimÔtaaoirpftépriuezdclavicauâtlâmaturité  • 
pf  ccedct  de  bic  peu  4e  temps:  car  la  plus  longue  viequi  foii^efi  courte  ^  briefue,nc 
fflontatooplusqu'vn  poinâ:  bu  vne  minuicdctép$,au  regard  de  rinfioieoxernité: 

&qucpliificursdeceuxquidcmenentlepIusdcdeuil,enpcudetcpsrontaIletapres<i 
ceux  qu  ils  on  t  ploré,  n'aias  rien  gaigné  â  leur  log  deuil,  &  s'eftas pour  ocacaffligez^i 

«CDnui$&defafchcries:làoùpuisquclctempseftficourtquenous  auonsàvoya^  * . 
gçraupçlcrioagede  ccftc  vie,  nous  ne  nous  deuffions  pas  côfum  cr  nous  mcfmes  de 
milc|fcrouaJee,nidedoulcuramcre,&mifcrablcd«uil,iufqucsàaffligcr  dccoups 
nolreproprccorps,ainsplustoJlnontefibrcerdercueDir,&retourniracequieft 
^ci[iegr8eplushttipain,enccwQer(M.taaec  pqrfonnes  qui&^^^ 

mtcraucc  nous, &pourexdccrtoufionr»daoaBtagcnoftrc  deuil  parvftetnanicrc 

^«crie,  ains  plultoft  aucc  ceux  qui  foiec  pour  nous  oftcr  &  diminuer  nos  ennuis 

•««vnegcncreufe,graue& vénérable  confolation,  aiâstoufîourscn  l'enrcndemét 
WVers^Homereque  Hcdbor  dit  à  rafcmra.cAûdromachc,cnla  réconfortant.  . 

■  ^9taubmt9t4*ttifirJff4tfi: 

•      Tom.1.  y  iij 
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C  onfolatiôri  enubycc  à  Apollonius. 

tuircefmÎMteftfredepné.  .  ^ 

Elle  mcfmc  poète  parlant  de  ccftc  fatale  dcft  incc  dit  CD  vn  autre  ptllà^^ 
Z?«  enfff fi"    "ftmt^  ï tfdtm 
EfittmtfiidefinfitslJep^.'  ' 
XX  viii:  ^t*     Si  nous  imprimoDsCcs  raifons  en obftreçntenddnen»,  bôUkfbrMtoddiiiiKtdV^ 
^  '^/«v  ^«f- ne  vaine  melaocholie  de  deuil>quinerert  ârien,inefinemét  quand  noas  viendtw) 
«wA^wtffwi  confiderer combien  la  durée  denoftrevteeftcouite:  pounât  la  ^cilc6ircgardei^ 
^gîiiihinîr  ^  ^"  quenouslapuiflions  paflcr  tranquillement  (anscflre  agitée  ne  troublée  de  ces 
ftprNMfM*  xa  douleurs  de  mortuaircs,cn  dclaiflant  les  marques  &  habits  de  deuil ,  &  reprenant  le 
5toci«»B««oo».  loin  de  bien  traitcrnosperfonnes,&  dcprouuoirau  b/cn  de  ceux  qui  viucnt  auecp 
».Qo:»u«i  Am  nous.  Aufli  leta-il  bon  de  fc  ramener  en  mémoire  les  argumcs  &  raitons  dont  nous 
tewoM  wimw  aiiroDSjComaBeil^vrai-fembbble,ftiitrefois  vfécouers  nos  parensflc  «mis  en  pa. 
nfiatiSSi.   leiUescalamKeZfOtiles  rccoofoicant^  lenr  (tiadaot  de  fupotier  paticrocnc&  oom- 
Mtioément les  communs  aciidensdeccnevie,&  lesnahumatnshumaiDemem,8c 
ne  commettre  pas  cefte  fautc,que  d'eftre  fuffifant  afTcz  pour  pouuoir  defchargcr  la 
autres  de  doulcur,&  ne  (cpouuoir  pas  fecourir  foy-mefmc ,  ni  rcccuoir  aucune  vti- 
Jitcdcla  rccordationdc  lespcrruafions  là,  &guarir  Icsangoiflcsdc  l'ameaucclcs 
drogues  mcdccinaîcs  de  la  raifon,  lenans  pour  certain  qu'il  n'y  a  rien  que  Ion  dcuft 
moins  différer  ni  dilaycr ,  que  de  defchargcr  Ton  cœur  de  nuelaocbotie  Se  d'cnniilt 
toutefois  on  dit  en  vncomimunproucrbc,  qui  eftco  la  bouche  detoiitlemoodc^ 

Tjùtifturs pm*  il  en  reçoit. 
Mais  encore  bien  plus  rcçoit-il  de  dommage,  à  mon  auis ,  celui  qui  dclaycà  fe  def-Q 
charger  des  gricfues  &:  malcnconrrcufcs  pallions  de  l'jmej  le  dit^cranuufquesàvo 
fQMMnprofi- autre  temps.  Auconiiaire  faudr  oit-il  tourner  les  yeux  lut  ceux  qui  outgencrcu- 
4kccmvSmi"  fement  &  magnanimement  ruportc  la  mort  de  leuïseofàns,  comme  Anaxag  oras  le 
ftppwStoMn  Clazomenien»  &  Demollhenes  TArbeoien,  Dion  le  Syracu/ain»  &  le  Roy  A  n  t  go- 
*^{^*'*'*'nii$,&p!ufieurs  autres, tant  du  pafTé  que  du  prefcnt,dcfqucls  Anaxagoras ,  amû 
COnuneiyïUS  iirons,aiant  entendu  la  mort  de  fon  fils  par  quelqu'vn  qui  lui  en  vint 
aporterla  nouuellc,  ainlî  comme  il  difputoit  de  la  nature  dcschofes,  &  deuifoit 
auec  fcs familiers  &  amis,  il  s'arrcfta  vn  peu  à  pcnfcr  en  loy- mcfmc,  &  puisdit  fculc- 
Pctkiei.         mentauxailiilansjlelauoisbicnquciauois  engendré  vnhls  mortel.  EtPcriclcsi 
.  qui pourrcxcellencederoneloqucce^&defongrandtèns&prodenceyfiitrumoiii- 
mé  Ol  y  mpicD,  c'eft  à  dire»  eelefte,  en  fit  tout  autant,  quand  il  entendit  que  (èsdeiac 
cnfans  Paralus  ScXantippus  edoyent  tous  deux  morts >ain(î  que  dttProtagoras  en 
ces  paroles:  Lui  elbns  Tes  deux  iîlsj  tous  deux  beaux  ieunes  hommes ,  morts  à  huiâ  g 
iours  l'vn  de  l'autre^il  n'en  porta  oncqucs  le  deuj!,âins  maintint  toufiours  fon efprit^ 
cnfcrcnctraquillitCjdont  ilreceuoittousles  louts  de  grands  fruits,  nôfculcmctcn^j 
ce  que  ce  lui  eftoit  vn  grâd  heur,dc  ne  (cntir  point  de  douleur .  mais  aulfi  en  ce  qu'il  ^ 
en  eftoltmieoxefUmédu  peuple:  car  vncha^n  .*le  voiantfupporteriàpeneainfi,, 
roboftemenc^ren  ^impii  vaillant   magnanime     de  plus  grand  ccenrqoefoy-,| 
merme, fâchant  tresbiep  commeilfetrouuoit  affligé&  trouble  en  telsaccideoCi, 
car  on  dit  qu'après  la  nouuellc  de  la  nort  de  fcs  deux  enfans  il  ne  lailla  pas  de  poncTi^ 
fur  la  telle  chapeaux  de  fleurs,  fuyuant  la  couftumedcfon  pays ,  &  de  harcnguerau 
•  pcupleen  robe  blanche,  mettant  toufioursenauant  des  bons  confeils  aux  Atbc-^ 
nicns,fc  les  incitant  toufioursàla  guerre.  SerablablemcntXcnophon  l'vndesfA'it 
milkn  dt  Soccatcs,  ainficomme  Slàaifioic  vn  iooraûi  Dieux ,  en  tendit  par  quel-  " 

"  qOS 
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fur  la  mort  de  (on  fils.  •  " 

à  ques  vàs  qui  retourncroiéc  de  la  bataille  ^  qlic  fon  fils  y  eftoit  mort;  Û  ofta  adohc  in^ 
continent  le  chapeau  dcflcursïju'ilauoitfur  lateftc,&:  demanda  en  quelle  forte  i{ 
eftoitmort  •.  &  comme  on  lui  cuft  die,  qu'il auoii  clic  tue  en  çoinbaunc  fort  vail- 
jainmeactaprcsaDoirfii1tvngrahdmeuikredbetiBemù)itiicikièiilàvn  bien  |)cu 
d'd^iKfâreprimerpar  difcoursdela  raifdo  en  fou  coeur  la  jaffibo«acpkiik  ternit  M- 
coatiDcnrle chapeaode fieiin dat  fa  tede ,  paracheua  fonlacrifice §  él&ût  i  çcuà 

?|uilQienauoiencaponé  la  nouuclle,  le  n'dyiamais  requis  àuk  Dicùt^quie  iti6n.fib 
uftimmqrtcl,fie  qu'il  vcfcuft  longuement,  car  on  ne  fait  fi  cela cft  eypeaieht  àteuf 
"quilcdemandcnt:maisbicn  leur ay-ie prie, qu'ils  luifiHelit  lagracc  d'cftrc  honi- 
me  de  bicn,ô£  de  bien  aimer  Ôcfcruir  fa  patrie:  ce  qui  cft  aucnu.  El  Dion  le  Syracu-  j,;,^. 
iaiD^comme  il  eftoit  vn  ioi|f  aflisa  dtiiiwr  atocc  Tes  amis  »  il  entendit  vn  grand  bruit 
parmi  fàmaifoot&vngraiid  cri'.iîdemanda  que  c'eftoit:& après  auoir  entendd 
rinconueoicnt,qtte  c*eftoit  fon  Ris  qui  efloit  tombé  du  toicl  de  la  maifon  en  bais, 
s'cftoiitué/ans autrement  s  en  efFrayerjil  commandà  qiielonen  baïUàll  le  corps  ' 
auxfcoimespourrenfeuelir  fclort  la  couftumc;  &  lui  cependant  cbritihua  le  pro- 
posqu'ilauoitencommencéaucc  fcs  amis.Demollhcncs  l'orateur  le  fuiuicaufll  cni 
ccla,apres  auoir  perdu  fa  cherc&vniquefillci  de  laquelle  yEfchines,  pcnfàrttfaird 
vn  grand  reprocMifon  pcre,  dit  ain&Sept  iours  après  que  fa  611e  fut  trefpanccydc- 
*aaB(Qne  d'en  auoir  fait  le  doeil&lesobfe^iiètàla  maniéré  acouAumec^cootooné 
'd'vndiapcau  deBeurs^âc  prenant  vne  robe  blandie,  il  facrifîa  aux  Dieux  vn  bdbufî 
*&mitain(îmalheureufementà  nonchaloir  la  pauuretrefpalfee ,  qu'il  auoit  pérdùC| 
'  fa  fille  vnique,&  celle  qui  premier  l'auoit  appelle  pere,lemefchât  qu'il  clt-CcRhc- 
Horicicn-Iàaiant  prispoiirfon  fuictàaccuferDcmoflhene, récite  cwpropos  là,  htf  . 
fc  ptcnant  pas  garde  qu'en  le  cuidant  blafmcr  il  le  loue,  veu  qu'il  reictia  arrière  tout 
ducilj&mooura  qu'il  auoit  la  charité  enuers  fon  pays  en  plus  grande  recômanda^ 
tioosqQéramoiir& coropaffion narar^Ue cnucrs ceindefoli ubg.£tleRoy  Anti  A»a^^^ 
gomîsaiim  entendu  la  mort  de  foo  fils  Alcyoneus  >  qoi  aaôit  efté  tué  en  vne  bauiU 
K^regarda  franchement  ceux  qui  lui  aporterent  celle  tnauuai(c  nouuclle ,  &  s'eftaltt 
-  vn  peu  arreftc  à  penfcr,Ia  tcftc  baiffee,(àns mot  dire,  il  profi;ra  ces  pàtolcs  :  ô  Alcyo- 
ncusj  tu  as  perdu  la  vie  plus  tard  que  tu  ne  deuois ,  te  iettant  ainfî  à  l'abandon  fur  les 
,  enncmis,&ne  te  fouciant  autrement  ni  de  ton  falut ,  ni  de  mes  admoncilemcns.  Or 
)  n'y  a-il  celui  qui  n'admire  ôc  n'eRime  grâdemcnt  ces  pcrfonnages  là,  pour  leur  çon- 
lAuKelcmaniamroité  :  mais  quand  ce  vienràrefpreuoedo&ic,  iisneles  péuuetic  - 
imiter boorumbecillité  de leiirame,  laquelle  protide  d*ignoilncei  toutefois  y 
ayansphiiieursexemples  deeeuxquirefont  geoereufemeot  aevcrtueufement  por-  < 
tC2 en  lamorrSc perte dcleurs  amis  5:  proches  parens,  quelon  pourroit  tirer  tant 
de l'hiftoire Grecque,  comme  de  la  Latine, ce  que nouscn  auons  allégué  iufques 
ici,poL]rra  fiiffire  pour  faire  ofter  cetantfafcheux  dueil,^:  ccftc  vaine  affliction  que  •  ' 

luenprcns,  laquelle  ne  peut  à  rien  fcruir  ne  profiter.  Mais  que  les  ieuncs  hom> 
>mBd*«ccUente  vertu,qui  meurent  en  leur  ieunelTe.foiemcn  la  grâce  des  Dieuz>fid  rj^j^f*,^^^ 
qu'ils paflènt  en  vn  plut heurenzeflrcii'enay  défia  ù,it  quelque  mention  aupara^far<i)nrr//Mr}rr.* 
iiaK,&encoreeflayeray.icd*€odireqnelqucchofcenceft endroit ,  le  plosbriefue  p",^'*^*"^ 
nKotqu'ilmeferapoinbleiportanctelnioigaage  de  vcritéà  ccibbcliefc|àgeièn-/,^,^^ei;«„,N,, 
iWccdcMenanderquidit,  Uir4.meKorrs 

,  .  I  '        .  .      hrttfutmtm  di  là 

ifiui<iuttn en U grâce desVieUJi  .  ftUàti  des  hom^ 

limturtéiUMfic^ueJeJtiteninieux.  ^  àtet->mmi*xé»i 

M«sàraucnture  me  poutrastu  répliquer ,  trekbcr  ami  Apollonius,  que  le  letincj]^;^'^'^^^^ 
ApoOoBÎiiitoDfilsaootttoQiesdiotesfortprofperes  &  i  rouhatt,  &  que  c'eftoic/Â^MrMifif 
Pwttlhoyquideooisiifirdcceftevie,fiÉeftrcirtbumc  la  Acur  JlJ-J^ïi^ 

dclon  aagc,&  qoçcdacftoitledeuoirfclo  noftrc  nature,(Bçfelonlccoursdcl'hiJ-  *«. 
'ii^aiccùleftbicQmyimaisDonpafàraucfitufcielonUptM^  gottncr*Bi%M«k 

V  iii) 


Confolation  cnuoyec  à  Apollonius 

•  licmcmcfcrvniucrs» ni fclonligcnerale  ordonnance  du  mondc:& au rcgarddelai]j^ 
qui  cil  bicn-heurcux  mainccnant,il  ne  lui  cftoit  pas  félon  nature  de  demeurer  en  cc- 
ftc  vie  plus  que  le  temps  qui  lui  cftoit  prcfix  >  ains  aprcs  auoir  honncftcmcn  t  achcuc 
le  cours  de  fon  temps,  eftoicbeCoinqu  il  rcprtftfon  chemiopour  retourner  à  fa  de^ 
ftioeeaailcfapeÛoit.  Voise^aafs,tleftmomiMAc(bftfemps:timplai  hcaim 
^^eacfi-Utdea'attokpointcflàyédauintagpksœatizde  cc^  dit 
Eoripictc^ 


étfiiit^t*^».  £jt  en  ejfeB  peint  <onunHtU<Lj, 

i.Tmiiifnr-''-  Mais  ils'cn  clt  allé  de  trop  bonne  heure ,  en  la  plus  belle  fleur  de  fon  aage,  ieune  hô- 
me,  entier  déroutes  chofes ,  à  tnaiioryaimé ,  prisé  &  eftimé  de  tous  ceux  qui  le  tiao'' 
.  toiebt>aiinincfoDpere,aiinaDt là mere,aimaat{ès  païens, aimam 
cTirètpt]Ccavnmor,amiableàtouc  le  mondc^reueranifes  amis  qui  eftoiAtde  plas 
grand  aage  que  lui  comme  fespcfcs^  chtril&nc  ics  cf|^ux6e  £uniliers ,  konnoraBt|i 
ceuxquiTauoicnt  cnfcignéjaux  cftrangcrs, autant  comme  aux  citoicns,trcshu- 
main,&  à  tous  cordialjôc  de  tous  vniuerlellemcnt  bicn-voulu,tant  pour  la  grâce  do 
Retpuft.,       (à  beautés  que  pour  là  gracicufc  affabilité.  Il  cft  bien  vray  tout  cela,  mais  aulTi  faut. 

il  que  tu  penfes ,  qu'il  s'en  cft  allé  de  bonne  heure  de  cefte  vie  moitclle ,  emportant 
auecfoy  louange  éternelle  de&pieté  8c  obreiuanceennencoy^fiedelatienf  en* 
oers  lui  »  ne  plus  ne  moins,  que  s'il  (ufl  (brti  d'vn  banquet  ^anâm  que  de  leiaberca 
quelque  yurongnerie  &  foliejaquellc  ne  peut  fuir  qu'elle  n'a'uicne  eD  longue  vieil- 
p"  IcfTe  :  &  fi  le  dire  des  anciens  poètes  &  philofophcs  cft  véritable,  comme  il  cft  vray- 
yoëmK  fMWo-  fcmblabie  ,  que  les  gens  de  bien ,  &  qui  ont  cfté  deuots  enuers  les  Dieux ,  quand  ils 
vienentùmouriraycntenrautrc  monde  honncur&  préférence,  &  vn  lieu  apart 
où  leurs  amcs  demeurent,  tu  dois  auoir  bonne  cfpcrauccde  fèutonhis,  qui  fera 
colloquéaonômbredeccazlà:defqttelt  homno  religieux  le  Poetefindare ptf- 
Tir  ictcfmoijrigeiantcnfcsCantiques,ditainfi,-  '  \  '  C 

i^dnano/tf  autnstctUnutcrf 
Le  Soleil U  JeJpKt  lettrluit: 
Leurs\'ergers/ontbe{lesfnrairies  ' 
!DerofesVermeikesJîeunes^  *  '  . 

Cmutrtes  Jt ttrhres^ut  les fins  ' 
^^pliJfetttdeVêJn^d'encens, 
Têmchéfie^iUjftmmisdÊWS. 

Téoreesédidett/isfrees  *  . 

Les  "vns fe  Vont  repomjptns 
^  ptctjuercheuàuxlfonài^dm^ 
LesMtreiMtfmhdrmmifitt^ 

i^fimtmafinnwfftm  H 

3>etref'dtlu4tesiJnm: 
,  Etlesdtételsdes7)ieMxyfùmene 

7>e  toutes fenteftrs^^mpàffumem,  '  • 

6nlrr»JÎ4ntdtddns'mcUirj'eëf 

Et  vn  peu  pbs  ywnwn^mtc  câtifne  dekmentatio  ^là  o  ù  il  parle  de  l^iae^  die 

/ftrsdttoiitt>eximm 
IlnfJt/tintJfcorpsfmttemeurem^ 
L'dmefiidf  toufuurs  demtmt^ 


^      l!émdeU£imté  -i 

SeidediMtfrkJèHorigmcJ»  ,  .  '  '       '  . . 

Or  Jt  dormir  elif  ne fnc.^  •    ^  ■ 

J'éiujueUsmemlrres/ènrveiildns^        ^  '  ^ 

C^Afidt^  m  l'homme  • 

Et  de  ce  juifujcl?!  de^Uifi. 
E  T  Icdiuin  Platon  en  Ion  traité  de  l'Ame  a  dit  plufieursraifon.  de  ron  immoN 
talue,ôcenaauili  beaucoup  pailc  en  fcs  liures  de laRepubliqucSi  au  dialogue xvxn.P'-"^""»^ 

ito««,«;aeaadl«àfondial6g«ci|-.mi,i'cnf/^  va  extraicipart,qucLei/-r;;r;; 

lMÎlk»y»jmfiq«emcnasrc.^ijis,iMbpourlcprc^cnueiict^^^ 

quivicotapropos  &quifcrta  amacier^c'cfttcqo-iJcndi^ 

licr&domcftiquc  de  Corgus  1  orateurcar  Socratesencé  traité  de  I^iaton  dit  ainfi-^»^*^ 

,  Efcoutc  vn  tort  beau  propos ,  lequel  tu  reputcras  à  mon  auis  cHre  vilte  &ble  maii 

,quantàmoy.icrcftinicvcrHablc,&tcleracontcraypourtcI:carcommeditHomc- 
^  rc,lupitcr,Ncptunc  &Pluto  départirent  iadis  entre  eux  l'empire  qu'ils  auoient  eu  dé 

Jcurpcic.  Oryauoit-ilvncloytouchantlcshommcsdcslc  temps  de  Saturne  & 
.toatKBipsft  eft  cncotciufqucs  au  temps  prefilnceatre  les  t)icux ,  Que  d'entre  les 
.liommcscdttiquiapafre favic  iuftemenc  &  Oioacrocnt.qœwd il wetiti mourir 
,s  en  va  demeurer  es  Illes  fortunccs,  en  toute  rclicité,h  ors  de  toutes  fonesde  mâurÀé 
,au  contraire,celui  qui  a  vcfcu  iniuflemcnt  &  fans  craindre nèrcuerer  les  Dicux/i^ 
,vâcii!jpr!(on  de  iu/lkc& de  punition  quclonappelle  Tartarc,c  cftàdirc  Enfer. 

Or Icsiuijcs  qui  ont  cuconoillance  de  cela  durant  le  règne  de  Saturne,&cncorc  de' 
.paisfiirlecomilicncementdurcgncdclupitcr,enoicntdes hommes  viuansquiiu- 
.gMiemlcsantreshofflfnes  en  leur  vie-,  au  propre  iour  qu'ils  dcuovcnt  aller  de  vie  à 

tdpflKdontUaoeooit  que  lesiugémensn'ea  eftoiét  pasbons^iufquesà  ce  que  PIu- 

,too&lcsaûtrcsfuperintcodaflsdesinesfortiincc$vindrcntrapportcràlupkcrj^ 

lonlcufcnuoycitdesgensquin'cncftoictpasdignes.Iupiicrlcurrcfpôditj'ydoni 
neraybicnordrcA'cngardciay  bien  quecclancfc  fera  plus  :  caria  caufc  pourquoi 

lcsiugcmcnsfontmauuais,cftpource  que  tant  ceu?c  qui  iugcnr,  comme  ceux  qui 

làncittgezJefontcftansrcucitus,pourcc  qucc'cft  durantîcur  vic,&  pluficurs  àla^ 

ucntureayaiisdèmaaiiaifesaincSi&eftansrcuclhisdebcauxcorpi,denoblcirc,dc 
ugnecîcdericheffe,  quaod  onles  veutittger>il  vieiitpluficuis  qui  Icnr  portent  tçf- 

raotgnage,comtnentilsoatbienvefcu:lesiugesfoûte{blouysde  ces  tefinoinn- 

b,iointqu'ilsrontcux-mcfmcsrcucftus,aianiaudeuantde  icursamcsles  vtvà^ 
aureilles,  &  toute  la  ftruclure  de  leur  corps  :  toutes  ces  chofes  la  leur  donnent  cm- 
pelchcmsntjrant  leurs  vcflemcns propres  que  ceux  des  iugc7.  Premièrement  donc 
lllttbUlcngarder  qu'ils  ne  fâchent  plusl'heuredckur  mort, car  ilsla  (aucnt  bicri 
iMiDtCDant.  Cda doflc  Toit  commande  à  Promeiheus ,  qu'il  cneardc  que  dcfor- 
inaslcs  hommesnelkclientDliisIcidurde  leur  mort:  tepuisii  êutque les  ioge* 
«wsdorfcnauantrefacent,IesVns&les  âtttreseftaâs  tûusnu(k:«e  pour  ce  faite  il  ' 
«tbdoioqu'ilsfoient  tous  morts, &jciugemcfme  foitmort,  &  qu'il  vicneàexa-        •  - 
•^«aucc  lame  feule  Jcsamcsdc$trefpaflc2,à  mefure  qu'ils  viendront  imoufirj 
cluosfculcs  Se  deftituces  de  tous  leurs  parcns  &amis:  SidianslaifTcfur  latcrrccout 
OïWmcnt  &  vertement  qu'elles  fouloient  auoir,à  celle  fin  que  le  iugement  s'en  fa- 
droit  &  plus  iuftc.  Ccilpourquoyaianiconu  cela  douant  vous  >  i'aycon- 
dcmcs  propmcn6mpouriuges,denx:docoffi  Aicl'Afie,  Minos&  Rada--  < 
'**»%&Vûda€oft«<Ur£uropc,c'eftiÉ« 


Confolàtion  enuoyee  à  fa  femme 

,  ,     .     '  ,,,rrrfourlàoîifourchcntlcs(icuxchcmins,VvnqmvacsE 
lugcronsdcdanslcprcaucacrciour  ^^^^^^  l'Afic,  &  >tacusc« 

fusXcaauaureilyaqacW^^^^^^^^^  1„  hommes auconc à. c-c 

d'ici  en  auam  le  lugcmem  fc'  «^^^^/f  ^/^^  .  r.lUcles.&  aue  ie  crov  ollrc  vctitlblc: 


îc.ô.riftct*«v..»,coursdeconloiation  ,quim*  vre faire ccflcr  ce  fafcheuxducil  quciui^c- 

ni  porter  enuici»      ,  .-rrina  1  cDrelcntementjCxtcrairccciici  vv.  irtivitvw  -j 

3.  de  foo  fil»,  douleur  qui  te  tuuauicpicit»  »-hnnnrnr  &  Ulouan<»çqu  mcfcmbic  que 

..d-.r^i..      ie  a=uofe  al.  "'^f/"™  ~' i  ceux  qui  par  bonne  &  hcutcufc  m.-  F 

,,,okc,&parglo.rcpcrdurablc(omconUc™^       ratifies  à  ton  fils,  =ntc  rcu^ 
„cm/uu  obcis  aux  ra,fom  qu>  y  font        nu« , 

„a„,de«ftcyaincaffl.a.onquetudonncs&a  onœ^^^^^  ^.^.^ 
coulbn>«,otd,nairea.na,urc  k  a,o„d  v^u^ 

entre  nous.  .1  n'euft  pas  tftc  a.fe  «J"""  '°>  '  h„e  auec  les  Dieux .  .1  ne 

,„„-,™i„~  Uft^^^  p  reprenant  coura^ 

pre,«lroltpasplaïlKa  fiens, retire .oy  lepremier,  &  puis  U 

d1,on,medebje„n.g„a„,K^^^ 

„Krc  du  icunc  h°'""''=A       '^"^  P       viure  .laquelle  fera  trop  plusagreable.S 
vue  plus  trani,ullle  &  paifible  manière  de        . '  S       ,       J  'g  ^^mOK  .ko»- 
au  dcfunft  toi.  fils,&  i  nous  tous.qu.  auons  foin  de  la  peiloiine.ainu 
uicm  à  l'amitié  que  nous  te  portons.  ^ 


Conlûlacion  enuoyee  à  fa  femme 

fur  la  mort  d' vnc  fiene  fiUc. 
SO  M  M  _^  !  X£. 


\ 


I 


îpoiirii 

|i.^.,^iu.„,cuancaiicarouaAthcnts:mais«rittéiTaiia/'^-'f'^^^^ 
grcji  cnay  cfteaucrd.  Orquantàfafcpuitufe,icpcnfcbië£''*'7'**'**'''^ 

hucuiyaurasde(kdonnéordrc:&àlamicnncvoIomcM&^^ 
queccloiicnfortCjquc  m  pour  Je  prefeor,  ni  pour  J'adue."'^''^''«'>« 
InirdknetWegucrcdc  dcfplaifir.  Mais  fidauenturc^l^twE 
luas  dittcrciiairc  quelque  cbo(eque  nieoffesbien 
lui  tiu^ucs  a  ce  que  tu  en  cufTcs  enteiMin  moq  adais ,  eftl-  wii"^ 
mant  que  cela  en  Ic&iiàiit  taidera  à  porter  om<mtntiïi'^Ji^$^ 
ta  douleur,  ic  te  prie  au  moins  que  ce  foit  fans  aucune  curiofitc  ni  aucune  faperfti- 
° tioo,clcf»jueilcstu  esaufli peu  cncachee  que  femme  que  ie  conoifTc  :  feulement  le^X?"^"**^ 
vcux-ieadmoncfter,  ma  femme,  qu'en  ccft  inconucnicntiutemaimicnes,  &  pour 

toy&DOurmoy,cnvneconftancej8ciranquiIIitcdefprK:carquantàmoy,icnicn 
ee  mdareeomoii  conir  ceftc  pêne  celle,  SeautTi  grande  comme  elle  cft ,  mais  fi  le 
tnMiueqiwtuUpoRestrop  impâtiemment,  cela  meferâpiusgriej^&mefafehera 
plus  que  rinconoeniécmerme  :  combien  queien*ayepas  non  pluscftc  engendré  ni 

d  vnchcfiicnîdVnrochcrjdcquoy  tupeuxtoy-mcfmccrtrcbicnbon  tefmoin  fa- 
chaotcomme nousauons  nourri  enfemble  pluficurs de  nos  cnfans, en  noflrc mai-   "  , 
fonficparDOspropresmains:iufaisauUicômciciaimois  forttcndrcmcnt,pour-  • 
ce^uci'MoU fondefiréauectoy  qucmeUflb vnefille,apres  quatre  fils  que  tu 

uottcusderei^&pourecqu'ellem'attojtaportéleinoiendelQi  donner  ton  nom, 
Maisoiitrelamourparcrncîlc  que  Ion  a  communément  cnucrs  fespctis  enÈiniiïltîïSitfi; 
^e|?core  yauoit-il  en  clic  vnc  poinrc  particulière  quilamcfiufoit  plus  chcremenl  j£g^32jj 

'aifncr,c'eft  qu'elle  me  dû  noie  du  plaidr/ansqueiaperccuflfciamaiscn  clic  aucune «M 
cholcrc,  ni  aucune  mignardifc  :  car  elle  auoit  vne  douceur  &  bonté  naturelle  mer-  ^?^/ffc 

ucillcufc:JHccqu'cllcs'cfForçoitdcraonftrcrqu'cllcainioitccuxquil'aimoicnr,ôc 
s'eftadioitdelcur  coinplaire«medonnoitduplai(îr,&  enfembie  conoifTancc  d  vue 
grandedcbonnaireté  que  nature  auoit  mife  co  elle:  car  elle  prioic  la  ooiirricc  de 
^donacrlamammeUe  non  (èulememaiiic autres  petis cnfans  qui  ioaoienc  attec  el- 
'lc,maisau(riauxpouppces&aatresiottetsd'enfanSidonceHereiOuoir,  commeCû->> 
iantpartdefa  table  par  humanitc,&  communiquant  ce  qu'elle  auoit  de  plusagrca- 
blc,àccux  qui  lui  donnoientplaifir.  Mais  icnevoy  pas,ma  fcmme,pourquoy  ces  Rerpa*e  j cdté 
pctisproposJij&autrcsfcrobublcs  qui  nous  ont  donné  du  pJaifir  enfa  vie,  nous 
doiociKblcherfttrdiikler  niaintctiant  après  la  mort ,  quand 

nous  viendrons  à  les 

Rinanorer:ffiaisaoflt,aacootraire,crains-ie>qtt*aiiecladoaleur  nous  o'enchaiCôs 
lamcmoitc,comraefaitCiymcfle,quandeUedit|  '  " 

Tem  exercices  ieJerffft^: 
fuyantiouliours&trembuiuàla  rccordaiion  &  rcmeraorationdcfonfils,pourcé 
<lQdlei(urcaouuelioKies  douleurs:  car  naturellement  nous  refuyons  toutce  qui 
iMWi&icheimattilfaut  que  comme  en  Ton  viuam  oou$nauionsriên  plusdoux  àiuiMatceiUté: 
embraffcr,  ne  plus  plailànti  voir&  à  onir  ql]*elle«aalii  que  le  pcnfcment  d'elle  loge***" 
^  viue  aucc  n  ous,  Dour  toute  noflrc  vic,aian  t,  di- ic  j  beaucoup  defois  plui  deioye 
<|ucdetiijtene,s'iIeftvray.(en»bla|ile,quelesni(bnsAEarguniensqucnou$  auonf 
jouuctcfois alléguées  aux  autres ,  nousaicntànous  mefmesprofirc  de  quelquccho- 
Kaubefoia,ôi  ne  loicnt  pas  demeurées  oifeufes,  en  nous  accufint  qu'au  lieu  de  ces 
Wyeespaflccs,nous  leur  rejudions  maintenant  pluficurs  fois  autant  de  douleurs.         „     ,  . 

■  f'î^uiyontaluilc  nous  rapportent  aucc  grande  recommandation  de  taiM  /«/Smi^^ 


Confolatioft  tïiûôyceà  rafemiinie 

.         ^  r,vetti],quc  tu  n'en  as  pas  feulement  change  de  robc,ne  pris  acouftrcmcnt  de  ducil,& 
iZ^U     que  tu  ne  t'en  es  ni  deifigucec,ni  outragcc,ni  toy  ni  ccsfcmmcs^eD  aucune  «anicrc, 
fo'it  diftrftHtrtr  ^  ■      ixi^tù  flffithaiKun  apareil  foroptueuscà  fesfiuimillcijcomfiit  fic^aiftcfté 
^*irr/.Tr»J pourvût fWlciyeiuieUc,ain$as&ittout«schofcsfobrcmcnt,ôc honncftcmct  fatu 
„t  „ojtn  «»>"bruit,auecnosamis&parens:dequoy iencmefuis  pointcrmerueillé quanta noy^ 
Si^ï»«»'5fitoyquiiamaisn'as  pris  plnifir  ni  fait  gloire  de  te  moftrer  ni  en  théâtre,  ni  en  pro- 
p fmn  fvrttr  tn  ceflîon,  ains  pluftoft  qui  as  touliourscftimc  quclalomptuofitcelloit  inutile ,  voire 
^j^J^j^  mefmes  es  chofesdeplai(ir,en  chofc  trille  ôc  doulourcufe ,  tu  as  oblcrucia  {implici- 
txt^f*       té  qui  cil  la  plusfeurc  :car  U  buc^ncla  Dame  (agc  U  honnefte  demenie  inuiolcc 
V        .  Aoolêttleinent  es&ftesBaccluMilaxiiiaii-auflîpcniêr  qu'il  £ioc  que  la  t6uftiicBt& 
SeemotiondelapaffioDendueil  abefoin  de  comitacoct  pour  refifter  ifccotnba- 
SSSSTSti  «î^  cr^  ooo  pas  contre  TatHCur  &  charité  naturelle  des  ineres  aux  enfans,  comme <|iicL 
^ntr         quesvncspenfent,  mais  contre  l'intempérance  dcl'ame  :  car  nous  concédons  a  cc- 
ftc  charité  le  regretter,  le  reuerer,&  le  remémorer  les  trefpaflcz,mais  la  cupiduc  ei-p 
ceffiue&ioiatiabledclamentatiôs^quiforcclespcrfonncs  lufqucsàiettcr  icsiiaur^ 
cris  ^  &  i  (èbatre  &  outrager ,  n'eft  pas  moins  laide  &  hmiteufe ,  ^uc  l'incontinence 
èsvoluptczttoutefbisonrexcufe  pWde paroles,  damant  qne  aUakidcurc'eftla 
OThî^SiMi^  ^  l'amertume,  au  lieu  qu'à  l'autre  c'cft  la  volupté  qui  y  eft  coniointe.Car  y 

éaum  :  «M«ctj|-il  rien  plus  de{i:aifonnablc,que  d  oAer  l'excès  de  rire  de  s'e(îouir:&,  au  contrai" 
n^kM«iârii,«iii  rc>  delaiflcr  aller  les  torrents  de  larmes  &  de  pleura,  qui  partent  d'vne  mcfmc  four- 
ÎÎSw«wi2«!mm  ^  qu'ils  pcuueni  aller  :&  ce  que  font  quelques  vns  qui  tarifent  &  querellent 

■^JJ^JjJ^auec  leurs  femmes  pour  quelques  parfums  ou  quelques  habillctnensdepourpic 
lewfiMt.      an'elles  voudroientauoir ,  &  ce  pendanc leur  permettent  de  rafcr leurs  chcncoa  o 
aUeiU8elèveftirdcnoir,fefeoirdeshonncftementàmerœeceRe,  crier  àplctnet»- 
(le  en  inuoquant  les  Dieux  :  & ,  ce  qui  eft  encore  plusnMuoais  que  toati  uellespu- 
niflencexcellluement  ou  iniuflemct  leurs  feruantes  >^*y  oppofer  &  Icsengarder:  & 
quand  elles  mcfmcs  fc  chafticnt  cruellement,  ôdafprcment,  les  laiffer  faire  en  acd-^ 
111.  Amoauu  dens&  inconucniensqui  nuroicntau  contraire  bcfoin  de  facilite  &  d'humanité. 
'"^^T^'j*   Mai»  quanta nous,mafcmmc,nousn'auons point euiamaisbcfomdecccom- 
fJmf!"fil  el  l>*t  l'vn  contre  rautrc^  ni  n'en  aurons ,  à  mon  auis ,  iamait  de  ceftui  ci  :  car  quaot  i 
tHw^irtr  u  iou^  la  nmpitciré  de  veftcmeos,&  âlafobrietédu  viureàfdinaire  (ànsauaincibpeifldi* 
^"L^;^r/r^wyî.ï^>'^  "y^P^^"^"  vn honnefte ciroien  quiaichanté  ^fréquente 

d^'MionJt  Qcor.  en  noftre  maifonauec  nous ,  qui  n'ait  pris  grand  plaifirà  voir  &confidercr  tafiro- 
wiî»"  jwff  ffTff  P^'^'^^*'^°'^  -^^^  fâcrifices ,  foitaux  ihcatrcs,foit aux  danfes  &  proccffions:  auffi  as-tu 
ifyî»i//j*j^,(j-dcfiamonftrévnc  grande  confiance  en  pareil  accident,  à  la  mort  de  ton  filsaifoc 
fwfri,  c?-  &  encore  depuis  quand  le  Ecntil  Charonnous  laiiTa  auantaacc.caril  mcfouuieDt 
h^nes  f*i«u  it  que  quelques  ellrangers  qui  eftolemveiiusaufetimoy  delà  manne,  quand  on  se» 
ii  fù^fiam  vint  dire  lanottuéllê  de  la  mott  du  petit  enfànt^tômme  ilafurencarriuez  auec  d'so- 
fiuttmtns,     ircsnosamisfid  voifinscn  noilre  maifon ,  &  qu'ils  y  virenttonteschofes  raflE&s 

bien  compofees  fans  dcfordre  ne  bruit  aucun,  ainfl  cômc  eux-  raeûxiesi'ont  racon-  g 
téàd'autrcs  depuis,  ils  penfcrent  que  ce  fauft  vne  faulTc  nouucllc,&:  qu'il  nefuftricir 
,  .    .       ■  ,ttuenu  de  mal,tant  tu  ordonnas  honnen-ctncnr& fagcmcm  toutes  chofes  en  noArc 
,  màifon, lors  que  roccafionciloitbien  (ufiîrautc  pour  cxcufervn  defordrc  &  vue 

^.  confufion,  combien  que  tu  ettfrcxoonrrirenfiintdetaproprcmammetle,&qiieoi 
ycutresendurévneincifiooautetiniàcaufed'vQeftoiflure&conngfioii.  CeliMii 
aaésdegcncrontéenvileDame,&decharitéentiersresenfans,cela.  liounoos 
voyons  pluficurs  autrcsmeres ,  qui  prenent  Icurspeiiseo&ns  des  mainsdes  nourri- 

CCS,  comme  des  iouets  pour  patlcr  leur  temps.  &  puis  quand  il  auient  qu'ils  niri- 
rcnt ,  ils  fe  lafchent  &  laiffent  aller  à  tous  vains  regrets, &  ducil  qui  ne  fcrt  de  rien , & 
P'îfy^^P^.^gfa>co-v»ciilancc,carbien-vucillance  eft  chofe  raifonnablcK 
aetaufieOlècSSamde  vainc  opinion  mcftc  auec  vnpeo 
'  -  d'a&tfon 


] 


Digitizi. 


fur  lâ  more  de  6  fille  2yp 

A diflcOioniianircDejeftce^UÎcflgcndrcdcsducilsfarouches ,  furieux &implaca 
bles.ETfc|nbIcqu'i:fopen'aitpasignofécda  >  carildit ,  «juclupiterfaifani  Jadi'""- 
gribotioodahomicoisaux Dieux, le  Deuil  y  viotqtticn  dema<idaatiiCi&iliuY  tf""^'^^'""^ 

fltilbrec 

oduitcf 

.  par  laps   j. 

tcps.&quils'cftrcndu  familier  &domeftiquc,ii  ncs'cn  vapaspuis  après  quand  on 
Je  voudroit  bien  chaÛèr,  Et  pourunt  faut  il  combair  c  àlaportcconrrelui,&i 


,      ,   -irirc^ 

devoirlaluniiercduSo]ciI,ni  de  hanter pcrfonne,ni de  mangercncompagûlc>en 
îtellccaptiuitéilfcrendàcaufedeion  deuil.  Ht  à  ce  mallà  cft  conioint  vnc  non-*'  lenipt 
dialanccducorps,  vnc condamnation  de  touicselluiies,  dctoutl.uicmcnt,frote- fcwcÏÏ^r*"* 
jneii^liuileiB<iit.&tïaittmeiitdeiâp«rfonncitoutau  contraire  de  ce  que  i'atnc  dc- 
ooiifiirejàfio  qa'eUemcfinemaladefuft  foulagee  «eaidee  parlecorps  lain  &  dif- 
postcarvncgrartdcpariicdeladouieur  de  ramcs'allegc&s'cfmouflc,  par  manière 
de  dircquand  le  corps  fe  sét  gaillard,nc plus  ne  moins  que  les  vagues  vont  chalane 
&s'app!ani(rant quand  letcinpscft  calme  Siferain.   Mais  à  loppoflte  »  fmoure-    ^  • 

n i         '  .         1         t'  \  '  -  I  r  ■   I        ^1  *  *     „      *      l  J.  Fut  Que  l'iinè 

rc  mal  traite  &  mai  pcnle  il  s  y  engcdre  yneleichercne  de  cuir,vncarprctc  rude, de  P*'.  '*  'y'np»'"^ 

nunicrc  ouc  le  corps  nexhaic  rien  de  gracieux  ni  de  doux  à  ramc,fin6  des  douleurs  «^1'^%"»^^^ 

&  des  tfiftefles^ne  plus  ne  moins  que  des  amcrçs  &  fafchcufcs  cxhalatiÔs ,  alors  n  e  ft  ««i.*'^'  *^ 

ilMsaisc,quoy  qu'on  le dcfire.defacilcmcifc rancir, tât de gricfycspaflîôs  vicncnc 


aucctoy.ccquiparmanicrcdedircaiguife  &rerucilIcladoulcur,nepermcttâtpas"«  U  d»„t 
^cou  d'elle  mcfme ,  ou  parl'entremire  &  le  fcccurs  d'autrui ,  clic  fc  fcne  &  fe  pafTe:  "//^j?'^  J^'A-'f 
carieûy  combien  tu  eus  de  peine  &c  de  tr^uail  dernièrement  à  l'endroit  de  h  Ç(sm'p7rtlm,{\Jd^ 
de  Tbeon  j  pour  la  (ècou  r  i  r ,  &  refiflier  aut  aurres^mines  qui  la  venoient  v  o  i  r  a  u  ec  ■f'""/'- 
glands  cris  6i  hautes  lamentations ,  comme  fi  proprcmét  elles  euflèot  apercé  du  feu  ^'""^  ■ 
pour  lenHjmerdaaamage.Car  quand  oovuit  que  la  maifon  dVoamioudVnVaiite.â»iiiiirfW|i^ 

fmbruflc.charcun  y  courttât  qu'il  peoi^  pour  aidcràrcfteindfc:  mais  quâd  on  void'*"* 
lesamcsallumces  de  douleur  ,  an  contraire  on  y  porte  encore  de  b  matière  àaug- 
mcntcrou  entretenir  le  feu.  Et  quand  quciqu'vna  mal  aux  yeux,  on  ne  lui  permet 
pas  qu'il  y  porte  les  mains ,  ne  qu'il  y  touche ,  s'il  y  a  inflamat  ion  :  là  oii  celui  qui  eft 
CD  deuildemeureafllîs  en  £i  maifon  ,fe  prefentant  au  premier  venu  qui  veut  lui  allet 
e[tnooUoir>aigHrftirricerlapa0îon,neplusnemoinsaaVneflazion,tàtqu'auiie9  ' 
qa'cllcne(àiroitqa*vopetitlechacouilIer&demagcr,iIsUvousdefcUi^^^ 
tequ'ilsyfbnt venir  vn  grand fcfàTcheuxmal.  lefulsaffiajréqtte  tn  te&uràsi>iei|  . 
garder  décela    M  a  i  s  efforce- toy  de  te  réduire  en  ton  pcnfemcntcc  tcmps-la,  vt,^«/fr(9i»/5,  , 
auquel  ne  nous  cftat  pas  encore  ccfte  fille  ncc  ,  nous  n'auiôs  pas  de  quoy  nous  plain  ... 
wcaciatortunCjA:  puisdeioindrcroutd  vn  tenant  Ictcmps  prelent  aueccclui-Li,/f//4i»»M»/Wrt'«r 
*«»nefiiiouscftions  derechef  retournez  à  meimc  clbtque  nous  cftions  au  para-  î^'*" 
^  Car  ilfemblefa,  ma  femme ,  que  nous  foions  niarris  que  Jamais  l'en£int  aire- J.sXwfr^ï* 
ttencc,finog$iBôftrons  d*eftimerqneiiosa&h'esjEùirémeo  meilleur  ellatauât  quc-»»^''*-'^ 
<"cfuftncc,quc depuis:  nonpasqueievueillequenousaboliffiomde  noftre mc-^*'^^* 
^oitelcsdeux  années  qu'il  y  a  eu' d'intemale  entp les  deux  temps  j  ainsplus  toft  < 
vçux-Jcquc  nous  les  compitionVcntrenos  vbloptÎKi  ,  comme  ceux  qui  nous  ont 
onedclaioycôcdu  paffc-temps  beaucoup ,âôb|MHreftimer que  ce  qui  nousaclkc 
Tom.  I.  .     X  j 


Confaktion  tnuoy ce  à  fa  femme 

^BPcudcbiei^noiiiaitdiébcaucoupdcmal&ncnousmonft^^^ 
Î^B  lafonàBC do  pbifir  qu  eUc  nous  a  donne,  po^^^ 

TaTrusc^Hïrioas  daaamage-  Certamemcnt  fc  contenter  toufiours  des  Dieux, 
2„pXtrmmcilapartient,ô:nefcpUindrciaa.^^^ 

eré  ce  qui  lui  plait  baïUcc ,  apottc  toofiôlifiVli  beau  &  dpi»  fimiâ.  Et  celui^ 
^fcn  tel  cas  puiledcU  mémoire  les  biens  qu'ily  a>  en  tran%onant  loofious,  & 
camcnantfapcnfccde.obtoirc$&ti»bulcnwsco^^^^ 

rL  s'an'cftailiieiincreincntla  douleur ,  pour  le  moins  en  la  meflant  &  tempérant 
ru  ^«-^  «i  fon  contraire,  il  la  rend  inoindre  &  paffante.  C  a  r  ainfi  comme  vn  par- 
oM^a^^t  "".efiouit  toufiours  le  fens  de  l'odorement,  &  outre  cela  eft  vn  remède  contre  les 
^iùpsrttmf^ry  ,,„,-r„r.„.curs-auffi  la  cogitation  des  biens  quc  lon  a  autrefois  rcceus, fétide 
î&":  onfft  combécnadocâlé.  ^««c  q^ne  refuyencpasla 

/-^/-'•ï^cmemorationdes  loycs  qu'iUoot  eiiespar  lepaffi.  teom  ne  fc  plaignent  p«d. 
;;J;;r;ï:,out&parto«tdelaforcMne;ce<ioenou.ned^^^^ 
i,.' i /-.^.^„„a/yefttrooué,commeeDVnliure.aue4^ 

^i£ri«.(ain.nct&cnticr.  Qittoas  fouuent  oui  aire,  que  la  beat. rude  de  ceftc  vie  dépend 

SS^i-dw  droites  &  faines  ratiocinaiio 

tedifporition,&quclcsmutationsdclafortunenefomninaDortentpasdcgra- 

desinclinations,nidecafuelsgHflremensànoarevie.  Nto s'il iautqoeooiis.no. 
aouucrnions  comrt»e  le  commun  par  1«  chofes  e«cneores  ,  &  que  nous  com- 
'    .         ptionsleseucnemensôcaccidenf  delafonone.enprenàmpoutu,ges  denoftceb. 

hcitéottiBfcUcttéle8Commons& vulgaires  hommes,  ne  regardepas  aux  larmes 
lliauxreBreis&Umcntationsquefomccux& ccncsquitc  vienent  ma.tKenamv,. 

'  filer  nuiTcfootparvnemauuaifc  acouftumance  al  endroit  de  chakun.  mais  plus 
toft  penfc  en  tof-mefmc,  combien  tu  es  réputée  heurcufc  par  celles  mefmes  quitt 
vifitencpour  lescnfans  que lu  as,  &  pour» maifon  & pour tavie:cardfo«t 
mauuai;ioir.quelesautresdefîra(renteftreenucoodition,voi^^ 
rcerciquinousVche  maintenâm,*quetuten  plaigniircs,&  la  portaffcsimp- 
•  Ucfflfnent,&quetonef«nii(respasaumoins  parla  picqucurc  de  cclb  pente  perte 
d'vnpeiiten&nt.combicntudoisauoirdeioycpourceux  qui  demeurent vioam: 
ncplLcmoinsqueceuxquivont  faif.nt  vn  recueil  desvers    Homère  q"i font 
Hotm.         dcfeaucuxouàlatcftcoùàla  queuci,  ^cependant  paffem par dcfllis vnÉ  ïnfipke 
Quifont  excellemment  bien  faits:  aulli  que  foigncufeinentlU cJcamioaOb&a. 
lomnulles  parciculiercmemiomcsleslcgcres  iDcfaocntur»  quitefontauenuaen 
toute  cavicUquelesbonnesiolcspaflàffesen  gros&cnbloc  conMecment:  qui 
feroitfiiire  proprcrocDicômcleschichcs  auaricieox.qui  fc  tuans  le  coeur  &  c  corp 
pooraàlOCrirdegrandibiens,n'cnioui(rantpas  quand ilslesonrprefens,  &lesrc- 
Vn.i/.#..a™V&lamenTentquandiUvienentàlespe^  t""'"'""^-!^"!^ 
i  L  pkié  &  de  comparaon  d  elle,  qui  s'en  eft  allée  de  ce  monde  auai  que d  eteen»- 

Su»,,  o-  fh      ni  auoir  porté  des  enfans ,  tu  as  a  1  oppofite  dcquoy  te  réconforter  «crdhOUir, ^ 

r;!::œparce 

/-Jf^-'-^-Vnefauroiiinainten^^^^ 
ïp2S5-!:rontpriuez,&petisàceuxquileso^^^^ 

•£^*-^î^tcnaia  aucune  douleur,  elle  ne  demande  point  que 

rXSEï2nousnousaffligionsdercgrctpourramourdcllc:carquelmalnou^ 

clic  f,  elle  mefme  n'a  rien  maintenant  qui  lapuiUe  faire  douloir?  car  es  pnuaOOl»  ■ 
des  grandes  chofes  mcfmcs  on  perd  loutfcniimenc  de dpuleur,quand  on  eiUtrtue 

àcepoint4àdcne8'enfoucicrpoiût.Maist^finc.Tiinoxenecftpriueenondcgfa. 
dc$,mai«depctite8  chofe»,  carellene  con^iiToi]:  ebcore  que  petites  chofes,  8c  ne 
-  fedeleékoit  qoede  petites  chofes  :  &  au  deoieurant  de  ce  dont  elle  n'auoii  aucun 
■  fcntifl^nitiOe^iKlwelbttiamaistauéeDpc^ 


,  I 


fur  la  mort  de /i  fille. 


260 


Arcqu'fllccnfuftpriucc?  Avrcftc,<juantace«ji|«tuasc^^^^^^  "     ,  ^ 

fa3dcnrbeaucoup.icpcrfonncsvulga.rcs,d,fanscîucdc,nns 

cows  lin  y  aplus  rien  de  mal  di  de  douloureux  nulle  parc ,  n n u  r  Je  CuvvoiUnieAl'i'^"^^ 
«„âiUflbulr,iefuy  b^cn  que  cun  yadrouftespoinrdefoyi  ciuc^sralns^^^^ 
«Kceoes  dç  mai  n  en  main  deDOsancctoes^ènfc^^^ 

cwitisfecrcBdesrdigieux  myftcr«dcBacdin»,q^ 

nousautres  qu.enfommesdcU  confrairie,  te  gardentforç  hicndeIecroi«.  vl^^*^^ 
quoytcnantpourchofearrcftce,  que noftreame eft incorruptible &ii|iiiic>nellc  il  ^^"^ 
f»ut  que  tu  elhmes,  qu'il  lui  prend  &  auicnt  tout  ainfi  com nae  aux  petis  oifeaoj^liî  '  ' 
lontpris:  ar  fi  cllca  cftélonguement  nourrie  dedans  ce  corps ,  &  qu'elle  foit  acX 
itoiBee«*pniioilecàceilevic,parlemânicmemdcpIufieur5afaircsquel^^ 
niccs,&jwvnelongttcacoufluinance,elley  retourne  derechef,  &  rentre  vne  au  trc 
fottdedaBscccofps^oiianMîsoerepofcnincceffecftaotattaiîb  . 
B  ccncchair,&attxauenture$dcce  monde,y  retournantpar'dJuerfcsgeneradôi^car 
il  ne  faut  pas  que  tu  penfcs  que  la  vieilleiïc  foit  reprochée  ni  brafmceà  caofe  ittri*  ' 
des,  m  à  caufe  des  cheocux  blancs,  ni  pour  l'imbccilhté  &  foiblcflc  du  corpsoiof  ce 
auicftcnellcDlusmauuais  &  plus  fafcheux,c'eft  quelle  rend  lamerancc  pour  la 
rMuenanecdachorcsqu'cIlea expérimentées  en  ce  corpscns'y  troparrcftant  & 
afcaionnant  trop,  Ôc  qu'elle  la  plie  &  la  çonrbe>  retenanda  forme  &  figure  qu'elle      •  ^' 
aprifcducorps  encf  qocileaeftcaffedionneeilàoù  celle  quieftprifecnieuncflc 

prctcndameilleuresconditionsd'cftrc,  comme  fercdreff^ntdVnplipIusdotix& 

d'vnccourbcureplusmollc&moinsforcee,  &fc  remettant  àfa  naturelle  droicii. 
rc,ncplu$ne  moins  que  le  feu  que  Ion  a  eftaint,  fi  on  le  r  allume  foudaiBcmem.ilfc 
rcmbraflc^&  reprend  [à  vigueur  incontinent.  Ce  s  t  pour(iuoy  il  vaut  bcaurâtJp  tj»»if^sm 

:deuaiitque  l'ameaitpiis&imbebiropd^fieâionaiix  chofcsaid  hihUm^^k*^?'^^ 
foit  attendrie  d'amour  enuencecorpt,  «ccomme  par  quelques  charma  cgÙee  ft^'"" 
atcâthecàlui.  La  vérité  dequoyaparoiteocofemieujcesfaçonadçfeire&couftu-  4^Z7f>!*t  ■ 
mcsancicncsdenoftrepaïsrcarnos  citoiens  quand  leurs  enfans  meurent  petis,  ne '''j^r'/^'f**" 
Jeurponentpointd  oiTliandcs  mortuaires,  ni  nefonc  point  les  autres facrifices 

caei9^iiie8pourcux,que  lôaacouftumcdcÉàircaiJIeurs  pour  les  trefpaflcz,  dau- 
«M<ltt'|ii»ciwoeiitfimd^hfcrre,ni4aa&â30osteff 

«»«»(lekiwmQ«»ffi«iM&fepulcufe^i|inelcsexpQi^^^ 

dcnîcurent  Scnea'flftïent  auprès  :  car  nos  loixft  (btoisoei^ permettent  pas  deoM^ 

nw  deuil  pô  ur  ceux  qui  décèdent  ainfi  en  bas  aagc,  comme  a^'flllbwt  faind  ni  rcl^ 
«uxdccc  faire,  par  ce  que  Ion  doit  eftimer  qu'ils  font  palTcz  en  vn  meilleur  lieu ,  8e 

fflwlcure  condition  d'eftre  ,aufquellcsloix  &  couftumes  eftant  plus  dangereux  de 

**?We, que  de  croire, portonsnous,  &  nousgouuernons  ainficommcellesle   .  *• 

COBjB^oiitqimaiidehorSiniais  quant  audcdans, que  toucyfoitcncofcplus 
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^"^Suiw^^^  diuinc  ditfcre  qycU 

*  0]jcfoiBUfUDicioD4csinaKnces. 

•  ■      ■  ■      ■  . 


Pourquoy  la iuftice  diuine  diffère,  ôcc.  igi 


;  P  R  E  squ"Epicurus  cutainfiparlé  ,  deuantcjucpr.svn  de 
I  nous  Juyeult peu  refpondrcnous-nous  trouualmcstout'''^"^*""^^'*" 
I  au  bout  de  l  allc.  :  &:  luy s'en  allanr.nous  pJanra  IlEt  nous  7::,J.C" 
I  clmcrueillczdefon  cftrage façon  de  hire,  dcmeurarmcs  '^'^-'il' ^ rm- 
;  vn  peu  de  tcmpsfans  parler  ni  bouger  de  la  place  ,  à  nous  itZ^^;. 
\  regardor  I  vn  I  autre  ,  lulqucs ace  que  nous-nous  niifmcs  ""i""* dmint^n» 
I derechef anouspromcncrcommcdcuant.Etiofs Patro  f I'*'<i 
_  des  leprcmierfepritadire:  Etbicn,  Scgneurs,  quevous^- ^/fc 

^  pnlcmblerlaiflcrcns-nouslàccftcdifpute.ouli.nousrc-'*'"'''^^'''''"" 
(pondrorjs  en  fon  abfcnce  aux  ra.fons  qu'il  a  alléguée  Jrt:;|î 
commcsilcItoitprcleniPTimonadoncprenaniiaparoie  ,  Voirc-mais  dit  il  Cr"'"»^""^,,, 
qucIquVnapres  nous  auoir  tire  &  alfené s'en  alloit ,  encore  ne  feroit-il  pas  bon  de  ^''if>T"f''''>^ 
Bbiflerlontra.a  dedans  noftrç corps  :  car  on  dit  bien  que  Bralldasaiant  elle  blecé*î-fc"4^t 

dVncoupdciauclineatrauerslecorps,3rrachalui-mcfmelaiauclmcdcrapla)T,ôi''*'"^^''''^"''- 
en  donna  fi  grâd  coup  a  celui  qui  la  luy  auoit  lancée ,  qu'il  l'en  tua  fur  le  châp  :  mais 
quanta  nous,  il  n  cft  pas  qucftion  de  nous  venger  de  ccuxqui  auroicpt  ose  mettre 

cnauant  parmi  nous aucunspropos cftranges  &:  faux.ainsnousfufhtdelcsrcicttcr 
arriercdenous ,  auanc  que  noftrc  opinion  s'y  attache.  Etqu'eft^ce,  di-iealor5 
qui  vous  a  plus  cfmcu  de  ce  qu'il  a  dit  ?  car  il  a  dit  beaucoup  de  chofes  pcfle-meflc', 
&  rien  par  ordre ,  ainsa  ramaffc  vn  propos  deçà ,  vn  propos  delà ,  contre  la  proui  ' 
dcnccdiuine,ladcfchirant  comme  en  courroux  ,  ôcl'iniuriant  par  le  marche.  A- 
donc  Patroclcs:Ce  qu'il  aalleguc,dit-il,  de  la  longueur  &  rarditc  de  la  iuftice  diui- 
ne à  punir  les  mcfchans ,  m'a  fembic  vnc  obie^ion  fort  vchem  ente  :  &,à  dire  la  vé- 
rité ,  ccsraifqnslÀ  m'ont quafi  imprimé  vneopinion toute  autre  &:  toute  nouucl- 

ic  :  vray  eft  que  dclonguc  main  icfauoisraauuaisgrc  à  Euripide  de  ce  qu'il  a- 
uoitdit, 

l  Vtuurkioursildilfye&diff'cre^ 
Tel efidt  Dieu  Umamtre  défaire. 
C  A  R  il  n'cft  point  bien  feat  de  dire,quc  Dieu  foii  parcflTcux  à  chofc  quelconque,  „  ^mpMç^; 
mais  encore  moins  à  punir  les  mefchans ,  attendu  qu'eux  meCmes  ne  font  pas  parel-  drl'ch,!à,Lj!t 
fcuxnidilayansànial  faire, ainsfoudaincmcntôcde  grande  impctuofitéfonipouf^''^r'^**''*''* 
fez  parleurs  paiTions  à  mal  faire.  Et  toutefois  quand  la  punition  fuit  dcpreslc  tort  r/rr^l^'^^J 
&  I  iniurc  receuc,commeditThucydidcs,iI  n'y  a  rien  qui  fi  toft  boufche  le  chemin 
àceux  qui  trop  facilement  felai/fent  aller  à  mal  faire.    Car  il  n'y  adclay  depayc-^'* 
racntquitâtartoibliffc  d'efpcrdce,  ne  rende  fi  failli  de  ccrur  ccluy  qui  cft  oflcnfé,  ne 
fjiiifolcnt  &:fi  audacieux  celui  qui eftpromptà outrager  ,  queledelay dclaiufti- 
cc:  comme  au  contraire  les  punitionsquifuiucnt  6c  ioignent  de  près  les  maléfices, 
aulfitoft  qu'ils  font  commis,cmpefchcnt  qu'à  l'aduenir  on  n'en  commette  d'autres 
&  reconfortent  dauantagc  ceux  qui  onrcftc  outragez -.car  quant  à  moy  :  ledircdc 
Bias,,iprcsque  icl'ay  repcns6pluficursfois,mcfifche,quandildità  vn  certain mef-  Diueri  propoi  « 
chamhomrac:le  n'ay  pas  peur  que  tu  ne  fois  puni  de  ta  mefchancctc ,  mais  i'ay  peur  rSi^TjJ 

que  ic  ne  le  voyc  pas.Car  dequoy  feruii  aux  Meffcniens  la  ponition  d' Ariftocraces,  rJÎIcVK^^^^ 
<l>ii  les aiât trahis  en  la bacailledc  Cyprcnefiitdcfcouucrtdcfatrahifondcplusde  1°"',"^''"'*''''!;'- 
ingians  aprcs,durant  lefquels  il  fu  t-ioufiours  roy  d'Arcadie,  &  depuis  en  aiant  e  fté 
conuaincu  ,  il  fut  puni?  mais  cependant  ceux  qu'il  auoit  fait  tucrn'cftoicni  plus  en 
«  monde.  Et  quel  reconfort  aporta  aux  Orchomeniens  qui  auoicnt  perdu  leurs  ♦ 

leurs  parcns,  &amis,par  la  trahifon  de  Lycifcus,  la  maladie  qui  long  temps 
e  puis  lui  auijjt  ,  &  lui  mangea  tout  le  corps,  encore  que  lui-mefme  trempant  & 
lignant  fcs  pieds  dedans  la  ri uicre,  iuraft  &  maugreaft  qu'il  pourriflbitpour  la 
j  *  i*"  S**'»!  auoit  mefchammcnt  &  mal-heurcufemenc  commife  ?*Ec  à  Athènes 
^cnUnsdcscnfens  des  pauuresmalhcurcuxCy  Ioniens  quiauoicntcftctuczen  tu- 

Tom.  I.  X    iij  . 


fotnme  CtittJ 


Pourquoykiulbcediuinedifcrciiuclquefois 

iVirea«l":«f»""^''  j,,J,„mmoniei  amauoieni commis  td&cnlege 
„teDicux.afi»toc.,^J  «^«^^^^^^^  ,  a„  „^  du  p...  El 

jtfc  tqnMiUi'ftiirUfdaUtSmtJy 

jtÙKiaA^l^it»'"''"'^"^ 
Car  aucontraitc,  clt  vray  ^  veolitponflêc&eDCQUCttcr  eux  in«f. 

«prelentc  p  .  t  R  o  c  L  t  s  «an.  du  «s  p.toks. 


fi,»-t/4;^in>Mi«*liiisacsDieoxqae Ion  d  t  mouarc  ^  cftéAt».» 

7,.,../.,.-  „bfc«itcie.&lacrainte  des  ^f''''^^'f''%^^fl}^^^^         que  icmcttcH 

aufn  le  comble  de  l»'!^^^'^  *  ^^^ï-l^^^  dadiouftet 

al  encontre  de  ces  °P°»"°™  *    fcivftw  dotouc  Ce  propos  dauanugc  ,s  ilw 
•>«ci.r. /«  vnciroiacfmc  vague  pour  "/^y!'.*"^^*?  Premièrement  donc, 

i-..o.c^K^r^a    Car  ccft  plus  grande  p«fompdoiiicew.qm»efoot<loTiomO«, 


la  punition  des  m^eûccà. 


(^depoiiuoir  bien  comprendre ,  nous  qui  fommcs  ignorans  de  l'art,lafamà{ie  du  fai 
liant  ouuricr,paraucl<iuclcgcreconicctlircfeulcment:car  ce  n'cft  pasàfaircàccluy 
qui  n'a  point  cttudié  enfin  de  medecioe,  de  deuiner  de  cQiipdiircr  Ja  raifon  du  mç- 
decio ,  pour  laquelle ilacoupéplujftofi^ non pltimri^lë  melis|l>redê  Ibbjpaiienî^ 
qupourquoy  il  ne lebaigoapas  hier,  mais  âuiourd'hui.  Auffi  n'efl-ilpàs  écilc  ni 


apropriccàguaru  châiquc  maladie,car  la  mctureàlcs  mciurcr  toutes  n'eft  pasconi. 
muQCi  Dc  0^  a  pat    (èiibli  vn  mefiiieteinps  propre  à  la  donner  ;  car  que  la  inedc^ 
ciaederane,  qais'appelle droit &iQftice,roic  I  voe  des  plus  grandes  iciéDces  dii 
BUMide»  Pindareineline  tpres  tnfinisâutreile  ternio|jgnfcy  (|uaod  i|  appelle  reigoeiil 
flemaiftrede  toutlemonde>Dieii,Iecreubon6$parâcouiifier,com[hce 
s  ilieordcla  iufticc,à  laquelle  il  aparticnt  définir  &  dcterminct ,  quand  &  commerir, 
&iurqucsoùilcft  raifonnablc  de  chafticr  &  punir  vn  chafcun  des  mcfchans  : 
dit  Platon  que  Minos,  oui cttoit  fils  dclupiict,  cftoil  en  cefle  fcieuce  dilciplc  dé 
lonpetc:  voulant  par  teuiloi»dODneràentendre,qu'il  o'el^  pas  polTiblc  de  bien  le 
depociercnl*ciercicedelaiuftiee,bebitniugerde  celai ^ui s'y deporceàiofi  qu'ii    .  , 
apairieiit,c|uin*aapri»«cacqui8cefte  fcicnce.  Car  les  loix  que  les  hommes  dùblii^  fcÏÏd««  "§ 
fentocconticncntpas(oufîours  ce  qui  eft  Amplement  le  plus  raifonnablc,  ne  qui"«(i|"*M*«>»^<i( 
fcmbictouuours&atous  cItrctcJ  ,ainsy  a  aucuns  de  leurs  mandcmcns  qui  icih- «m»>i- 
blentcftrcfortdigncsdc  rnocqucrie,commecnLaccdi'monclcsEphorcs,au{fitoftitrf2Sâ«^ft^ 
qu'ilslontinftalezenieur  inagiftrat,font  publier  àfon  de  trompe,qucpcrfonnc  rie ?JJ^o^J}fjfj^™JJ^ 
porte  mouftachcsjôc  que  Ion  obeilTcvolontaircracntaux  loix,aân  quelles  ne  ^cur^^^'^^j*,;^ 
foientpeiot dores:  6c  leskomaios  quàoct  id  afnocbl/repc  quelques  ferà ,  9t  \esrntur<Mu  té 
veDdiqaeoteD  Ubetié^ilslci^cieRen.cfiir  le  corps  quelque  inénue  verge  t<k(|Uàtid  d!!'!d«id^!ldot 
iisfonrUilcsceftamepsilsiilftitoentaiituns  leonhermersx&vendentleùrs  biens  àfe'j^g'^^ 
d'autres,  ce  qui  fcmblc  eftrc  contre  toute  raifon  :  mâis  encore  plus  eftrangc  ,&  plus 
horsdc  toute  raifon  femblcc'ftrc  celui  dcSolon,  qui  vcuc que  celui  dcscitoicns  qui 
en  vnc  fcdition  ciuilc  ne  fc  fera  attache  &  rcngé  à  l'vne  des  parts,  foit  infâme:  brief 
oopoutroitaind  alléguer  plulieursabfurditez  qui  fontcôtenues  esloixciuiles,  qui 
Dcjmic&n'entcilfmit  bien  la  raifon  du  legiflatcur  qui  les  aefttites  <  te  l*occi- 
fioDpourqaoy.  Si  doocques il  eftfimaLais^  d'entendre  létraifoniqui  oocmenld» 
hommes  à  ce  faire,  efUcc  de  merueille  fi  Ion  ne  fait  pàsdire  des  Dieux ,  pôurqUOjr 
ils  puniffenirvn  plus  tofl:,&  l'autre  plus  tard?  Toutefois  ce  que  i'e  dis  n'eft  pas  pour 
vnprctcxte  de  fuir  la  lice ,  ains  pluftoft  vn  demander  pardon ,  à  fin  que  la  raifon  rc-  î 
gardant  à  Ton  porc    refuge,  plus  hardimct  fc  rcnge  p.ir  verifîmilirudcà  fcdcfficrS; 
douter.  Mais  confidercz  premièrement ,  ^ueicion  le  dire  de  Piacon,  Dieu  yjtmÀth^dt 
llaatmitdeuaDt  les  yeux  de  tout  le  mondçycomilie  vq  pairoft  ftpàrâic  eaëplalrë  Acfi^i'imiS' 
nntbien,iaflueàceBï  qni  veulent  fuîurclâdiuiftiï^l*bwn»wc  verni,  quieÛcoih-  'î!^^X^^t7tf 
oevnçcbnforraaiion  àtui:^*'!'  nacutegeneraledel'vniuett  édantprémieremchr^w  *nom,& 
loutcconfiifc  8c^dc(brdonncë  j  eut  ce  prineipclii«poarfechanger  en  mieux,  &  de-  J^TySÈ^ 
\icntr  Monde  par  quelqueconformitéôc  participation  de  ridcc  de  la  vertu  diuinc:/»M,r«^/4f? 
ôcdit encore  ce  mcfme  perfonnage,  que  la  nature  a  allume  la  veue  en  nous,  à  fin  quc'^*"'"''!^*'^''r 
P«  la  contemplation  &:  admiration  des  corps  ccleftes  qui  fcmeuuciau  ciel,  noiirc 
aneapriftâle  chérir ,  &  s'acQuftumantà  aimer  ce  qui  eft  b^ilAcblën  ordonné^'ellè 
deiiiiifte&nemiedespa(rionsde^glèes.&de£9rdonliée»jéea^^  . 
cbolateincrairemenc&âl'aQenture^conkme  eftaâceelalaioùrce  de  tout  vice  & 
detouiDcché  :  car  il  n'y  afeuitio  plus  grande  quefdoimfne  pèùft  rcceuoir  de  Dicd 

qucMrftxcmple  &  imitati^ndc  belles  &  bonnes  proprietez  qui  font  en  lui ,  &:fc   

lOMilVcnucui.  Voila poucquoVJenteDMlic  &  auec  uaiâ  de  temps  il  procède  a^^^iEfSb 
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Ppurquoy  laiuftice  diuine  diffère  quelquefois 

loier  chafticmcnt  aux  rocfchaos  >  non  qi 

ou'dc  s'en  repentir  s'il  les  chaftioit  promptct 


4a«Mb  HtMimpoier  chaftiemem  aux  rocfchans  >  non  qu'il  aicaucunc  doute  ne  crainte  dc&iUiF£ 

ou  âe  s'en  repentir  s'il  les  chaftioit  promptcmenr:mais  à  fin  de  nous  ofter  toute  be- 


,.D*n'cflrei>Mpre  oiii-nreciDitarion  & toutc  haftiue  vchemenccen  nos  puniuons,&:nousenlcignât 
«î«».  de  ne  courir  pas  lus  incomincnta  ceux ^ui  nous  auront  ottcnlcz  lorsquelacnole- 

'  ce  fera  plus  allumée,  &  que  le  cœur  en  boiidra  dcbaorâlcplitiforicn  courroux, 
outre  &  par  delfiisleiagementde  la  taifon,'comDic  (îc'eftoiipouraflbuuirae  n& 
mifai^î»  «  âfier  vnegnncle  foif  ou  faim:  ainsen  '  aafaywm  fa  clemencefciâ  couftume  de 
pi!riL.w«|^i^  dilayer»  mettre  lamain  àfiûre  iuftice  ^tontoidre  .àloifiry&cncotuefoUcitude, 
&*>M«>**<^'«iantpoaprcon{êillcr  le  temps,  qui  bien  peu  fouucntfe  trouueraacompngnéderc-  ' 
JJ[jJ2JÇ25îlrf'"*pcntance:  carcommcdifoitsSocrates,ily  amoins  dcdartgcr&demal  à  boire  par 
intempérance  de  l'eau  toute  irouble,quc  non  pas  à  aflbuuir  fon  appétit  devcngcan- 
ce  fur  vn  corps  de  mefmc  efpecc  &  mefme  nature  que  le  ooAre ,  quand  on  cil  tant 
troublé  de  cnoIcrc,&  que  Ion  aie  d£^cb1fis  delaraifon  (àifi  de  courroux &occopfc 
de  fiireurtauant qu'il  foitbien  laffis  &dntotitpurifié.  Car  il  n'ed  pas  ainficomnep' 
,  Df  Do«  ei\«n.  cfcril Thucydidcs.qucla  vcngcancc  plus  près  elle  eft  de  l'offenfe,  plus  clic  cft  en  fa 
i**'^**^»^"  bicn-rquice;maisau  contraire,plusellecneft  cflotgoee »pluir pfcs elle  cftdudfiuoir, 
Car,comm  e  d  i( b  it  Mcla  nt  h  i  us, 
*.      Quanile  courroux  a  dtjlogéuijin, 

JljMtnMtmcai  étrange tnUmatfm, 
Auili  la taifoo&it  toutes chofesiuftesfié  modérées ,  quand  elleachaileanieiede 
?«!qîirroy      &   cholcre:&  pourtàt  y  en  a-il  qui  s'apaifent  &  s  adouciÛèntpar  exemplci 
humains^quand  ils  entendent  raconter,quc  Platon  demeura  longucmentlebafloo 
uenWtweiiiioii  Icuq fut fon  vallctjCC  qu'il  faifoit,difoit-il,pour  chaftiet  fâ cholcfc.  Et  Architascn 
?:V/'["v'umiT"*V"c^^"'^'^^'^°  ^'^^  champSjiianttrouué  quelque  faute  parnonchalance,&  quel-'* 
•a<iiu,s«âiaaio.  que  dcfordrc  dc  rcsrcruitcurs,5«:  s'en  refleniantcfmeu  vn  peutropj&courroucénf- 
prement  contre  eux,  il  ne  leur  fit  autre  chofc)  finon  qu'il  leur  dit  en  s'en  ailanti  II 
vousprendbien  decequéie  fuiScoarroùcé.  S*il  eft  doncjjion,  queles  propos  no-^ 
ttblesdes  anciens  >  8e  leurs  faits  raconiez,repriment  bcaxi^çitip:!de  l'afpreté  <c  yche* 
meacedcla'cholere,beaucbuppluseft-iWiay-feihblabIe,quenQus  voyanscom- 
incDicù  mcfincquin'a  crainte  de  rien ,  ni  repcntançe d'aucune diofe qu'il  face, 
ncantm  oins  lire  en  longueur  fcs  punitions,  &  en  dil.iyclc  temps ,  en  ferons  plus  rc* 
feruez  &:  plus  retenus  en  telles  chofcs ,  &  cftimerons  que  la  clémence ,  longanimité 
&:  patience  qW  vne  diuinc  partie  de  la  vertu,  laquelle  par  punition  en  chaiUc  &  cor- 
V  uTroifufmtrt.  rigc  peu ,  &:  punitrant'nrd  ên  ihftmit  &  admonnefte  plufieors.  En-ftcond  lieu 
j^o/~',f»'^'^>«"rconuderons  que  les  punitions  de  iuftîce,  qui  fe  font  par  Icshoinnies»  n'Okiciiea 
lmJ^(htHrl!m^^^^^^^^Z^       le  contr'cfchange  dc  douleur,&  $*arrcftenta  ccpoinûque  ccluy 
HfirMltfrffL  qui  fait  du  mal,  en  fouffrc ,  &  ne  paffcnt  point  outre ,  ains  abayans,par  manière  dc 
ttltsftmmiart  Jifc  ^prcslcs  ctimcs  Sc forfaits commc  font  les  chiens, les  pourfuvucnràla  trace. 
dmimt€r  /roMaisilcltvray-rcmblablcquc  Dieu  ,qunna  il  prend  a  corriger  vnc  ame  malade  dc 
4«Mm  é»phitn  vicc,regardc  prcmiercmét  les  palfiôsjnour  voir  ii  en  les  pliant  vn  peu  elles  fc  pour-H 
MH<t-r,  4M/*Mroiem  point  retourner  Seflefcnir  à  pénitence,  &qu  il  demeure  longucmentausoC 
jmjhfrfntftrk     d'inferer  la  punitio  dé  ceux  quinefotit  pasdetom  point  incorrigibles,  &  iâas 
^^j5>^î,*^,^^aucHnepfrtîçipationdebicns:mcfmement  quand  il  confidere,  quelle  portion  de 
lavcrtu  l'anncatirec  dclui,lors  qu'clica  eftc  produite  en  eftrc,  8c  combien  la  gc- 
ncrontccftcn  elle  forte  &  puilfantCjnon  pasfoibic  nclangui{rantc,&  quec'eftcon- 
trelàproprcnaturcquand  clleproduit  des  vices  par  eftrc  tropà  fon  aifc,  ou  par 
contagion  de  hanter  mauuaifç  compagnie  :  mais  puis  quand  cliceA  bjen  &  foi' 
gneuiement  penfte&nackleânec^e  reprend  aifeemem  là  bonneinbîtade:ititi* 
londcquoy ,  Dieu  ne  hàftepas  également  la  punition!  cous,afnî«e  qu'U  conoic  . 
•  cftrcincurable,iirofteincontinentdeccft»vie,&leretrenchccommecffanibien 
-  4omniageableaii](wcresim«Us  cnceiepltt^ 

"  *    *  "  "  *  "  àvicc 
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à  vice  &  mcfcluoccic  :  mais  ceux  en  qui  il  cft  vray-  fcmb  Ij  bJc  que  là  mcrchancctc 
'  s'cftcmpramtepluspar  ignorance  du  bien,  que  par  volonté  propcnfec  de  choifîr  le 

mai,!!  leur  donne  temps  &  rcfpit  pour  le  changer:  toticcfois  s'jjj  y  pcrfcncrenr 
i/JcnrlWMlaoflià  lafin  leur  ponid6n,car  il  n*a  point  de  peur  qu'ils  loy  cfchap- 
p«at:  Et  qu  i'  fo"  vrty,  confidcte»  coml^îenii  iè  fiûtdc  grandes  niucatotis.à    /     ' . 
BWBiJB&vics  des  hommes  :  c'eft.pourquoy  les  Grecs  les  ont  appelées  pahie  Tr^.      ■    ?  - 
DOS,  &  partie  Ethos  :  l'vnpourcc  qu  Vllr^fonifuicttcsà  changement  &  a  mut^ionî 
J'autrc,pour.uuanrqu'el!css'cngendrcntpar  acouftiimance,&  demeurent  fermes 
quand ciks font vnctois imprimées.  Voifa pourquoy  iVlLmc  qucJcsancicns  -.p  t— ry,,, 
pcUcrcni  iadis  le  Rpy  Cecrops  double: non  pas,  comme  aucuns  dircnc,pourceJ"*Sj|*'^ 
que dVoboD,doux^c.dc^^cnl Roy, il dcniDtafprefc cruel t«can,x6mmc  vn  dra-'i*  p"*"*! 

*        -  .  '  1  jr'îAtf^ft  /  .  de  Dieu. 

goa:iiuis,aacoatraire,pource  (juedQ  coinmencementa^Hpeoeruets  fie  ter-Ce<i*pi. 
ribic ,  il  dcuint  depuis  fort  gracieux  &  humain  feigoeur.  É(jl^îi  <£|  Ja  doute  en 

ccluilâ, bien fommcs nous  affeurez pour [e  moins, que  GdjOn'i  Hicronenja  Si.HKr«n. 
cilc,&Pififtratus  fils  de  Hippocratcs  aians  acquis  leurs  tyrannies  vioîcntemcnt'**^""**' 
&  raefcbaraiTicnt ,  en  vlerent  depuis  vertucufcment,  &  eftans  arriucz  à  la  domina- 
tion par  voyciillegitimes  &iniuftcs,  ont  eftc  depuis  bons  ôc  vtiicsprinces&  fci- 
goeurs,  iei  vnsaiaDS  introduit  de  bonnes  lotx  en  leur  pays,&  fait  bien  uiltiuer  &  la- 
bourer Jesterr«,lercndii  leurs  pcoiensfiefulecsbien  conditionnez,  honehes  fie 
aiman&àtrauailler  >au  lieu  que  parauant  ils  ne  demandoieot  qu'à  ioucr  6c  i  rire; 
fansricn  faire  que grand'chere:  qui  plus  eft,  Gcion  aianttrcf  vcriueufcmen|,coih^'     .     "  , 
batu  contrcics Carthaginois ,  Se  les  aian:  desfairs  en  vne  greffe  bataille,  comme 
ils Icrcquiircnt  de  paix,  il  ne  la  leur  voulut  oncques  octroyer,  qu'ils  ne  milTcnt  en- 
tre les  a[ùclcs&  capitulations  de  la  paix,  que  iamais  plus  ils  n'immolcroicnt  leurs 
ca&iisâSatttrnc:  fie  en  la  ville  de  Megalopolis  Lydiadas^iant  vCurpé  la  tyrannie,  au  i  iur«qat  ™  uvic 
milieu  de  (àdoininations'en  repentit>&ntconftiecç  do  tort  qtt*ilteooiiàfoh  pays,  ^^^^'■^^ 
(eilemcatA^u'ilrcnditlecioixft^Jahbcitéàiès  citoiens,  &  depuis  mourut  en  com-cécr- 
baïaht  vaillamment  alenconrrcdcs  ennemis  pour  ladefenfede  fa  patrie.  Or(î  queir 
qu'vnd'aucnturccuft  fait  mourir  Miltiadcs,  ccpcndât  qu'il  cHoit  tyran  en  la  Cner- 
ronefc:ouqu 'vnautrecuilappcllécniull.iccCimon,dcce  qu'il  entretenoit  fa  pro- 
pre fŒur,&l  en  cuil  fait  condamner  d'inceAc,ouThcmiiloclcspour  les  inioJcnceS 
tcde^Mudies  extrêmes  qu  'il  faifoiteo  ^ieune^e  publiquement  en  laplace^  jSel'eif- 
cttft&itbfUinjrdelaviUeiCoinme  depojsoo  ât  Alcibiades  pourfehiblabiles  excès 
dcicuncffe,  n'eut  on  pas  perdu  les  gloricufès  vidlioircs  de  japleinc  de  Marathon ,  de 
lariiiterc4£uryniedoo,dela  cottcd'Arfem^e?  là  oùjçommedit  lepoëte  Piof 

<J«C5  ,  ^        . ,  .    .'       ,.  ,.  ; 

■  Le  glorieux  jtmUmeM  . 

Lagnadesnatiircsnepeuoentrienproiiioire  petit, tii la  velicmenceb force  a.  u*  perboMi  ii 
-"^iLiccjuicftcniccllcsncpeotiamaisdemcurerbilèurejtant  ellecft  vifuc  fie  fubti-"rSpK"^ 
Icjainsbranlcnttoufioursenmouucment  continuel,commeficllcs  flortoicnr  <:n''^"„ZVtll"^ 
tourmente,  iufques  à  ce  qu'elles  ioientparucnucs.1  vnc  habitude  de  moeurs  confia-^». 


■•■> 
us: 


oflcacccacilte 


ic^fcrmc&perdurable.  Tout  ainfi  donc  comme  celui  qui  ne  fçconoiftra  pas  guc. 
lesen  l'agriculture  &  au  fait  du  labourage,  hc  priferapas  vne  terre  laquelle  il  ver- 
iapldnedebrol&ille|,fi£demcrchansarbr»fie  plantes  (âuuages,  où  il  y  aura  beao-sbMe  pfpfrf 
«upde  bettes , beaucoup  de  ruitfeaux,  fie  confoquemmentforcc  fange  :  fie  au  con- 
irairetomcs  ces  marques  là  fie  autres  fcmblatles  donneront  occaûon  de  iugcr  à  ce- 
lui qui  s'y  conoiftra  bien,  la  bontcflÉforce  de  la  tcrrc:3u(fi  les  grandes  natures  des  -, 
hommes  mettent  hors  des  leur  commencement  plufieurs  eftrangcs  &  mauuailcs 
CQQfalcfquelles nn»<!  ijff  pftim^nif  fiij^porter  «penfons  qu'il  fajllc  incontinent  COU-  .\ 
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PourquoyUiufticcdiuinc  difFcre<|uclqiKfois 

'  ■  pcr  &  rcttcnchcr  ce  qu'il  y  a  d'afprc  &  de  poignrftj JlÉÙ  ul ill  l;|iMl|ii'  ' 

pce  àfauorif«Uvcrti;«Urâifoii.aa,iicUeinp^ 
.  L  Dmâoirefonfiutt.Maisàunt cft-ccaficzde  cela.  A  v  rcfte  ne  vous. femblc 

Vl^r'^fkJfOic ,  laquelle  commande  ,s*il  y  a  aucune  femme  enceinte  qui  foit  aiiaioïc  de 
it7^0'cùELu:\\u^^^^^^  lag>tdeiui;|».c|icsgg| 
i«4-f<*f-»*i'>  foiidcliurec?  Oui  certes,  rcfpondiccni-ilstoufc  El  bien  dODCdM  1 111,1  II  J  l^H  H, 
quinaitpasdcsciifansdcdawleveottc,inaiiWÉn<iuclqucboncon^^ 

,i^c.,^uiu.ueau.ouquelquegra«dccntreprifecnfoncntcnto^ 
■^■^'^Tdukcencaidàe.&lacooduifeàctfrt  aucc  le  temps,  en  dcfcouorant  quelque  mal 
KÎ5!ïirf»ïcaché8ckteiit,oubienenmcttantquc4^  vtile&falutaireca 
auant,  ou  en  inuenrant  quelque  neceffairc  expédient ,  ne  vous  Icmble-il  pas,  quccc- 
lui  fait  mieux  qui  dilïcrc  l'exécution  de  la  punition  lufqucsa  cequcl  viilitcçntoaF 
venue,  que  celui  qui  l'anticipe  &  va  au  dcuantfCat  qoaiitàinc^.cmamen^ 
mefemblcainfiltànoasiffi,rcrponditPattoclcs.Ileftainfi>carvoy€2nDiony. 
fius  coft  eftépofti  dcfoo  vfurpatioo  des  le  commencement  de  (a  tyrannie,  il  ne  M 
dcmentépasvnGrcchâbitantcn toute  la  SicUc,par  ce  que  les  Carthaginois  Icuf- 
fcnt  occupcc,qui  les  en  culTcnt  tous  chafTcz  ccramc  autant  en  luft-  il  aucnu  a  U  viU 
,  le  d'ApoUomc ,  d'Anactorium ,  &:  à  toute  la  pcninfule  dcsLeucadiens  .fi  Pcnandcr 
'«.r»  cuft  elle  puni  que  ce  n'euft  efté  bien  long  temps  après  :  &  quaniamoy.  if  P«/cQue 
la  numtion  de CafTandcr  futdifferec iulqu  acc  que  parfonvoien ïaviiredèTk-  • 
bcs  full  cnticrcmentrcbaftic  Ô:  repeuplée.  Ef  pluficnn  des  eftiangctsqw  iaifocot 
cetcropleoùnottsfoinines.da  icnipsdcla  guerre  facrcc  pafleremaucc  -DmolcoQ 
enUSicilc,UoùapresqtfilscnrcDtdcfraitenbataillelesCarihaginois,&aboliplo. 

fleurs  tyrannies, ils  perirenttousmefchammenr,commemefchans  qu  ilscftoicm: 

i.sur  tcteik  s-Mcar  Dieu  quclqucfoisfc  lert  d'aucuns  mcfchans  comme  de  bourieaux ,  pour  en  pu-Q 
rbo«"::^«rnird'autrescncorespircs,&puisaprcsillesdeftruitcux-mcr^^^^^^ 
t^:J.:T:ii  auis  de  la  plus  part  des  tyrans.  Lt  tout  ainli  que  le  fiel  de  labeftcrkuuage ,  qui  s'ap- 
£^tii^  pelle  H yainc,&  la  prcfutc  do  veau  înarin,&  auires  particsdes  beftei  vewmeulcs  ont 
iteMoUci^    quelque  proprictcvtilcauxroaladicftaoflîDieuvoyant  descitpieBSOuiontbclora 
demorfure  &dechaftiement,lcur  enuoyc  vn  tyran  inhuraain,ou  vûleigncoralpre 
&  rigoureux  pour  les  chafticr:& ne  leur  ofte  iamaisc«trauaillà,quilestourmcntc 
Pi„u,i.M,.,.,.  &  quiles  fafchc,  qu'il  n'ait  bien  purgé  Se  guari  ce  qui  cftoit  malade.  Ainfi  faille, 

^tiZi^"'  mcfmcrcfpon  du  aux  Sicyonicns,  que  leur  cité  auoit  bcfoindemaiÛWlffoBëlWl^ 
qui  les  fouettalTcnt àbon  efciani,  quad  ils  voolarentoftcr pairfoiCcàittCkoncicns 
vnieunc  garçon  nommé  Tdctias,  qui  auoit  eUc  couronne  en  la  fefte  dcsicux  Py- 
lhiQUc$,voulantdircquileftoiidcleurville&leurcitoieni&lctircrctfifortacwH 


I  die  ('cft 

 jl 

«■Sicile. 


Dt  PcrûnJer 


 -ij-i-^qu'Us  le  démembrèrent:  &  depuis  ilseurcnt  Orthagora?  pour  tyran,  &  après  luy 

Myron,&iCleillhcncs,quilestindrentdcricourt,quils  les  gardèrent  bien  dejairc 
ltoie.ci«oMwidcsinfolens&  des  Fols:  mais  les  Cleonciens  qui  n'eurent  pas  vnc  p^eillc  mcdeO- 
SMUrM«St.nc,par  leur  folie  font  venusà néant :&  vous  voyez  qu'Homcremèfiiiedit  en 
paflagc, 

9  (M  ^ue  le  Tere^tîlde  IreaiimfWftXntf. 
ÎÎSrTZ Combien  que  le  fils  de  ce  Copr«usne  fit  iamais  aftc  quelconque  mémorable,  ne 
{^rwn«oï"m!i.  digne  d'vn  homme  d'honnc:ir ,  là  où  la  pofterité  d'vn  Syfiphus,  d'vn  Autolycus  & 
«jttwuM»  mer  d'vn  Phlcgias  a  flon  en  gloire  &c  honneur  parmi  les  Roys  Ôc  plus  grandiSeignOinî 
S<»fl  tf*  &â  Athènes  Pericleseftoic  iHu  d'voe  maifoo  èxcommanieé  flc  matidité,aeâ  Ro* 
sI^/i^*^^m6Foiïk)peii»fumoliinéIegiiadi^^         Snabon,  que  le  peuple  Komaui 


lâpunitioh  des  maléfices. 

A  auoit  tn figrandc haine  que  Quand  li  fut  mort.il c,Wrt„  le  t^^^^^ 
W««H,a.lsnenayentdeuantrecueilli&is««l«|;8teA,i,,due:^^^^^^^ 


enaoïc  lorancat  11  cu^  m,eu«  valu  pour  eeux  de  la  Phocidc,  que  d.x  mille  bœ^^^^^^ 
&aut«»i<WdIph.,usfu(rem morts , &  qu.ceux de  Delphe.  euflVni  enc6- 

jepctdaplM*orJcJ«gentqucmVlyirc.„,^,cu|api„sneullc„,„o 
&f«™c.spare.l,u.dbD.o«deparenivldeuUmc 
dcbit.  ,  Kgn«demaitp«,fittbla«, public.  ETdedaKahwispa.el  .mer 
qu  ,1  vantbeaucoup  mieuT  que  les  puni.ions  fe  facéiea  teinii.  li  »  l.„ll„i„,"."î  ^  ..i 

apart:cnr, 

Athénien 

queUelttî  ^         .~"r-- •~-'r*"r*'-^''''''^-'->^ cciie ucMitius  Arî^ic  l^niu  1  ~/i  '  "i" ^f""* 

j™rffcB^«v«erfjjjdo««,fedi,io„populaue,depu,^ 

pwple  quiefto..  a(rembWf»rl.placcpo«»oif  iôuêr  des  leuxjne  llatbe  de  bron-  r.'"'*  "^ï!: 
«tombafur  lemeur.„er  qm  I  auoiinié^le  mifli^ 

ledeB=^u.P.ro„ic„,&dAr.fto„Oete,e„,deuxcolo„„eI.deg.mdepied,commV^^^ 

vousie  dcucz  bien  fauoir.PatrocIcs  Non  fay  cenOidit-iLmaS  iek tLA^i!  "ff^'f*'^" 

roy««Enphylc,qu.dclongtcmpsclb,enrgarde-.  en  ccrcmp^^ 

dedansfamaifon.&briiflatDatcequicftôitdcdan..  EtBtflbs  ayant  tué fonpcrc^«^'--^«M 

allcfoupcrchcz<juelc5Ucsr]cnshoftcs,.lperçadu  fer  de  fa  picque labaritlt  LS''""- 
d  vne aronddle,  &  tua  les  pcr .s  qui  cftoicnt  dedam:  &  cGme les iffidans lui diffcnt 
UcaCap uamccommcnt  vous  amufcz  vous  à  faire  vn  tel  acle,ov,  il  y  a  fi  peu  de  brd 
poiî  Sipcudeproposi.dit.iI  :&  comment  ,ne  crie  elle  pns  ordinairement  coLc 

a  ttW^ins  fbtL.cn  r«^^^^^^ 

.eIrauRoy.lc«3uc]cnfitfibonncinc^ujfirioniquclcfàitf«t«ycrë,&B^^^^ 
dclonparnciac.  Mais  quant  àccla,di-ic, nouslc difcoilrods.foiipofim com^ 

HWiaomma«  audctneurant,  ,1  faut  bien  prcfter  laure.lleau  poète  Hdiode  qoUn/^.4f  ik 

ingaiedaagc&dctcmpsiCommccc]icquinaiftenfcmblccnvûcmcfmctcfrc&'''/^'^'P^^^^^ 
ivnc  m  cime  racine.  i  fihf^nt  m,fme 

itailJeurs.  ged'He/îodiief  ^ 

^  .  1         .  '  •    •        •    '  ,   P^e  TIC  appétit  Jm 

kJîf  a  autrui  ffuUupmem4diné^;  . 

.^fincKur ^opreU  f  recure  rwnç^j. 
.onditqaclamoufchccanihandcaen  roy-mefmc  quelque  partie  qui  fert  cGtrc  Ça 

n  de  conirepoifon,parvne  contrariété  de  iTaturc:mais  la  mcfci  lanccté  cnecn-  '»nWerj. 
S  qacdcdefplaifiiicc^e  puoiricoinot.  point  après  que  le  de.  -'XîS 

cQcion  maléfice  :  &  n'y  «mcfcbant.  qui  quand  il  void  punir  id-autrci  lrtaJ-f«.  5«*-4*f*i 
,«pcrionncs  d'iceux  ne  porte aoix:  mais  la  racfchâcctc  d'clleittefi«c  Êbrî-  : 
"toutmcscoatcccliemeiBicdbat  nerucmeufisiûMuiiercd^viièvie^ttijreFtf^ 
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Pourquoy  la  iufticc  diuinc  diffère  quelquefois 

Mc.ciauocchobie&vcrgons 

^,cttibl«,&dcsrcgr«s&.nqu,e.u^c  Jjj^^  M 

des  gens  qui  ne  V  •^^^i.j^,,coutonn«decouronnes,la 

■  l"fiS;.«.iŒ!"">n,c  les  r.pu'^s'bie„.heureux.,ul<i„n.cc,rfil. 

■  Ï^Lnn  foTc  premier  qo.  conioignu  à  l'art  de  U  medec.ne,celk  dc»exctac«s:fc 
ctp-n    coupdcla punition  prefe 

malcric  no»«fin  aprc^ loog téps.mais  pupluslong  tmp.  =  &:  «on  p«  p  .s Ico- 
Tma  spioslong«e:K  ncfonrparfioaletncmpunisapre,  qu  ,lsron.cnu,c  l.v,» 
riCB^KUseouiedliflinteneftant  toute  leur  vie  punis:  encore  quandiappeUe 

ïpK?  °"|Sne, quelquelong^e qu'elle  fo..,ell vn  rienA»»^^^ 

nanr  Ttquevnn«fcb?mfoitpuol*fo«fa^^^^  . 

rcftautaltcom.nes-Jc(W.A«'^~P«<'»'^'''«'''*'«'*"~'"tl^ 
•    _-t-.mWmiMidaeftda^^  vie,  comme  en  vncptifon, 

;i^X^J.ÏÏ2™„'^ï,plufiearscbof«.q».ls&centdespre(ens&dcslargcires,vo 

r^'iScntiplufieurs ieux.ceft  neplus nemo.ns  que ^"^"J'^T^^™^ 
en  prifon  iouent  aux  oirclets,ou  aux  iczj>uni  toul.ours  le  cOfdewdOKlMo»» 
^  «0»-»  fee  elhanglez .  pendu  au  delTus  defc»  «ft..:  «memeoton  PO»"»*^^ 
?-*!îi"  les  criminels ,  coi^damiirai  mon,  nefoot  pouirpuijis  pendant  qu  il  font  dettWi 

^«.fc. iu« leU»Fd.cig..«=pO»cc  qu'i^  demeure  encote  vif q.  U 
îi4ac.itempsapre5,a,,enda,,tquVnepefar,teurde.ambe.lu.vie„e,&q^^ 
^ÏM&exftinaiondctouslesfentimens  e  furprene:  sdeft«»Cque^ 
,.P^  ,.„„^oolionseftimer  niappdlerpunmonf.nonledctn,erp«na^c«ode^^ 
bsaSS-.que  nous  ne  biffions  en  atticrelespaflioM.Usfraycurs .  te  «Knwde  hpaBC,» 
!Sri!ÎEE?.„«,a,„peotances,doot  cbalci»  ««fcluiuçft  tna.dleai&  eonfc  enceiqui 
SSSlïfe^^K.Lm vefi«'"»''ifi»««P'«''  p<riflbn. «KOrtquil.lt walelhame^H 

n-eftpoint  pttt  infoaaà  ceqnenoa  le  voyons  coupe  par  pieçcs ,  &  tolty  p« 
■  TcuiS  ar.OUtWch,n?quicommetvntnalefice.eftaufl,.o^ 

delaiufticecommeilla  commis,  &  qu.l  aauale  lhamcçoo  de la_douccur«m 
plaifitqu'ilaprisàlefaitc:  mais Icicmots de  1»  confcicnce  luieù  deilie»ipi»>(«^ 
,       mi,  qoi  le  tire  5t  le  géhenne, 

■  \     f)eUfT4nimertrétmfilatourmeme,  T  n-r.v 

•  Càrccfteaudace,  témérité  3<>iiif9lécc  là  qui  cft  propre  au  vice,  cft  bien  puinantc  x 
•        -'«ocBmciofiÉ!Élil'cifea&cx^  mais  puis  après  quand  la  pal- 

fîon  comraèTc Vent  vicntà  lui  défaillir,  clic  dcmeurcfoiblc&ba(rc,fui«tçain»: 
ai«5  &ay  cuis.4^|»sttiiions,  de  force  «jue  ic  uouuc  que  Stcfichorus  a  feinl  W*»^ 
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la  punition  des  m;jçéccs; 


ÀgcdcClytiémnelha  eoofbcmc  ik  teritéiacàcc  ^ui  k  ûfr  cciiiftoililercmein «»•  ««fi"«ù,roi. 

^muertdy  y>eu  en  monfimnc^i  *  ■w^fKjS. 

Vndr4g«niUtep  d'homme^  îïï&SSj 

br&Iesviaonsdesroogftfieliesapariribosde&itdà^ 

foiaioraclcs,  les  fîgncs  &pro(iiges celcfies ,  &  bricf  tput ce  que|oii  cftimcqui 

■fâitpaïUvblontc  de  Dieu,amcne  des grands  troubles &dcgraiMlfcifraVeiir»accii* 

qui  font  ainfidifpofez;  comme  Ion  dit  qu'Apollodoruscn  dorttlànt  fongcâquel 
^uetois  qu^il  le  voyou  clcorcher      les  Scythes  A  puis  bouilli  dedans  vncrta^^^^^ 


lui  fût 

tDouhr 
jneotauisqu 


te,&luicftoitauisqucfoacœur  du  dedans  delà  marmite  murmuroicdifant  le' 
tejbitcaiilêdécolisGes  inaitt.fle<rvif  autrecofté  lui  fut  auis  qu'il  voyoïc  ics  fille, 
jwotfcfàdeûtesdcfeoiqtii  couroioltàl'bntoardelUL  EtHippa 

fliawvopcudcuabt  C»m6rtrongca,qut  Vcnoslui  icttoitdu  fangau  vifagcdc  dc^  D..fen.ir«r.'d. 
dansvnc  fioIc.Et  les  familiers  de  Pcolora3tus,ccIui  qui  fut  furnommé  la  Foudre  «b  ''"'""««^SjS. 
fengeantpcnfercnt  voir,  que  Selcuciis  lappelloit  en  iurtice  dcuant  lesloups  &  Içg'^'*''*"^'' 
vaucoursquielloientlesiugcï,&qucluidiftribuoic  grande  quantité  de  chair  tut  1 
ennemis.  Et  Pauianiascftantcnia  ville  de  Bylaucecnuoya  quérir  par  force  CIco- 
fliceiieiuiefilled'honneftenuifoQ  ficdelibre  condition ,  pour  l'auoir  à  coucher  lî 
AoiâaaeE^maise(bacàdemicndormiqoahdeUcirimiiIt%fiie^  ^ 
Inifiitauls  (jue  c'eftbiefat  quelques  cnnemb  qui  le  vcnoicnc  aflàillirpourle&iié 
ir,icllcipcnt  qu'en  ccil  cfroy  il  la  tua  toute  roide:depuisittiefibitor<Ufiaire« 
auisqu'il  la  voyoir,ôcentendoit  qucllcluidifoiti 
Cticmine  droit  4HchcmmdeiujHcç^ 
Trts^éindmalt^éHxhtnmesl'imfifiict^. 
&c(tiiinieceAeaparitioiinece(Eiftpoiotde  s'aparbir  toutes  les  nui  as  à  lui ,  il  fut  â 
]a6atfODtniiitd*aUeriQ^ueseti  Héradeci  oùily  audit  Voterople,  auquel  on  cuo- 
quoiilesamcs  des  trcfpalïcz  :  &  là  aiant  fait  quelques  facrifices  de  propidadbôs,  9c 
lui  liant  offert  les  efFulions  funèbres  que  Ion  rcfpand  Turks  fepuliures  des  morts» 
il  fie  tanc  qu'il  lafit  venir  en  fa  prefencc ,  là  où  elle  lui  dit,  que  quand  il  fcroit  arriuc 
jLacedxinonc,  ilauroitrcposdefes  maux:  &dcfait  il  n'y  fut  pas  plus  roil  arriuc 
qu'il  y  mourut  :  tellement  que  Çi  l'amc  n'a  iencimcnt  aucun  après  le  trerpas ,  &  que 
tamoct&itlebocft  lafinde  ctfutê  retribudon ,  &  de  toute  puoition  j  Ion  pourroic 
iitcàbondtoitdcsinefchâiisqoifbift  prdiîiptefneDCpuni$>&qtii  meorencioton- 
ÙQcotaprei  lents  niesfidis  com  mis,  que  les  Dieux  les  traînent  trop  moilemcnt  fiç 
TOP  doucement.  Cab.  fi  lelongiempsfic  la  loogue  duieède  vie  n'aporteautrçy-JS!;^^»!^ 
»alauxnicrchans,au  moins  peut  on  dire  qu'ilsont  celui  là,  qucaianscbnu  &a-^"!S^**^ 
icrc parclpreuuc&expcrienccjqucriniufticeeftchofc  infrudcufcjfterile&in-wIilXw?^^^^ 
pieqoin'aportcfruiciaucun  ne  rien  qui  mérite  que  Ion  en  face  eftime,apres  plu- 
Jtiwi^fidi  labeurs  &  trauaux  qu'elle  donne,  le  tcmors  décela  leur  metl'aœelàn;  d'owL'^Juxe' 
^dcObasrcofflineoolitque  Lylîmachos  eftaot  fertépar  Ja  foif  Iran  C^vM-a^',  foX^^ 
pwperfbnne&fon  araeeaDzGeies,£eapres  qu'ilcutbetteftamprifônnier,  ilditJS^JS^"' 
oDku  que  le  fuis  lalche  ^qui  pour  vnc  volupté  fi  courte  me  fuis  priuc  d'vù  fîgraàd 
royaume  combien  qu'il  foit  bien  difficile  de  rcfjftcr  àla  palfion  d'vnc  ncccfluc  na- 
turellcjinaij  qyand  l'homme  pour  la  conuoitifede  quelque  argcnt,ou  par  enuie  de 
«gloiiCjOude  l'authoritc  &  crédit  de  fcs  concitoicns,  ou  pour  le  plaifir  de  la  chair,  *•  '^p;"  que  h  fj- 
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«mnacomettie  quelque  cas  mcfchant  &  exécrable ,  àc  puis  auec  le  temps  que  i  ar-  p«««tii  o  y ,  cho- 
dateiàifiefiiRurae&paffioneftiiaâtt^^tt'ilv^^ 

^Bcles  vilaines  &  perillcn{ès  petiilrbatioiisd«r»Mftîce«CciieBd'vtrle,w  de  'ocet![-  ^'U^'* 
^<ttdeieâablc:nVft  ilpai  viay4bAbU)k  »^b^ 
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Pourquoy  la  iufticc  diuine  diflfcrc  quelquefois 

roots  en  I  cntcnacrocnc ,  .juc  parvabcgloiwoupar  volupté  deshondïe iU  rempli  È 
■  towcûviedehoiilcjdcdcsfiaiiccfcdangcrJcaramricommcSimonidcsfouloitdu 
wenfeiouanf,<luiltrouuoittou(IoiM8lc  coffrcdc  Target  plein ,  &  celui  des  grâces 
Co^.Mic  &  bencfices  voidctauflilesmefchans  quand  ils  vicnci  à  confidcret  le  vice  &:  la  mef- 
«omaioac. .«  en     niefmcs,à  traucrs  v  iic  volupté  qui  a  eu  v  n  peu  de  vai  n  plailir  preser, 

•  ilslatrouucntdcftitueed"cfpcrance,&  pleine  dcfrajreurs,dcrcgrcts,d'vncfouucnâ- 
ccfafcheufc,&  dcfoufpciiondc  r4ucnir,&déd«haiicepourlcprcfent,ncpIusiie 
moinsqucnousoyôsdircàliiopar  les  iheaireslètepéamde ce  qu'elle  acominit^ 

Comme  JieU4nt,ftns y  4Uoir  commit 
Ce  qu  À  effeQ  malheureux  le  y  mu. 
Vpin«ito«irt-  AulTi  cft  il  vray-fcroblablc,qucl'amc  de  chafquectimioel&tDcfchatit^rttmiâeeil 
^t^^^  clic  incrme  &  difcoun  en  ce  poinâ:  Comment  pourrois.ieenchaflàiit  arrière  de  p 
fi(ur>  viccsborri-        foQuciiirdetaiitdc  mes&itsquei'ay  commis^fe  remofs  d'iceuxjtccôtnen- 
r  "bic^^i  l'u"!  c  er  à  mener  toute  vn  e  autre  vitf  pourcc  que  la  mefchancetc  n  cft  point  aflcuree/er. 
;«pl'û,u!u«.cc'  mc,nicooftante,nirimple,en  ce  qu'elle  veut:C  d'aueniurc  nous  ne  voulions  main- 
uSr,^1£î*aï-  tenir  que  les  mefchans  fufTcnt  quelques  fagcsphilofoçhcs  :  ains  faut  cftimer  que 
aieate,B'c(u*hixi  \^  qÙ  il  V  a  vncauarice,  ou  vne  concupifccncc  de  volupté  extrême,  ou  vnc  cnuic  ex- 
Med  cnncfaiehccfilue  logcc  aucc  vncalprete  &  malignité  ,1a  h  vous  y  prenez  de  près  garde  vous 
jjgSJSh*  noooeres  aoffi  vne  fuperftîtioo  cachée  »  vne  parefTe  aù  labeur ,  vne  crainte  de  la 
mortjvne  foudaineré  légère  à  changer  d'affed^ions,  vne  vaine  gloire  procédât  d'ar* 
*  J  y     romance.  Us  rcdouttnt  ceux  qui  les  bbCment,  ils  craignent  ceux  qui  les  louent,  fa* 
chansbicn  qu'ilsleurticncnttorten  cequ'ilslcstrompcnt,  Sicommceftansgrands 
ennemis  des  mefchans ,  dautant  qu'ils  louent  fi  aftciStucukmcnt  ceux  qn'ilscuidenc 
cftregcns  de  bien  :  car  au  vice  ce  qu'il  y  a  d  afpre  comme  au  mauuais  fcr,cft  pourri, 
&ce  qui  y  eft  dur ,  eft  &cilcà  rompre.  Et  pourtant  aprenans  vn  long  temps  à  fc  q 
mîenx  conoiftre  tels  qu'ilsfont*  quand  ils  fe  font  bien  conus«  ilsfcdefplaifeiicà 
eux  m  ormes,  &  s'en  haïncnt,&ontcn  abomination  leur  vie:  car  il  n  cft  pasvray- 
femblable,  que  (i  le  mcfchant  aiant  rendu  vn  dcpoft  qui  auroit  eflé  depofé  entre  les 
•  •     mainSjOii  p!cgévnricnfami!ier,cu  fait  quclquclargencauec  honneur  &:  gloircau  . 
public  de  Ion  païs,s'en  rcpcnt  incontinent,  &  cft  marri  de  l'auoir  bit.tanila  volotc 
eft  tpuable  &  facile  à  fe  changer,  de  manière  qu'il  y  en  a  qui  aians  l'honneur  d 'eftre 
receusdetoutlepeuleen  plein  théâtre  auec  aplaudiflèmensde  mains  >incontifienc 
gemtÛènten  eux  mcfmcs ,  par  ce  querauaricefe  toorneincontinét  au  lieuderatn-' 
bition:qt>e  ceux  qui  facrifient  les  hommes  pour  vfurper  quelques  tyrannies  ou  pour 
venir  au  de(ïïis  de  quelques  con  fpiratios,  comme  fit  Apollodorus,  ou  qui  fontpcr- 
dre  les  biens  à  leurs  amis,  comme  Glaucus  fils  de  Epycides,  ne  s'en  repentent  poinr, 
&ncs'en  haiflent  point  eux  mcfmeS}  &  ne  roientdefplairansdecc  qu'ils  ont  fair. 
Owquantàmoy.iepenfe,s'ilefilicitedeatnfiledire,quetous ceux  qui  commet-  ^ 
tent  telles  impieiez,  n'ont  befoin  d'aucun  Dieu  ni  d'aucun  homme  quiles  punifTc, 
par  ce  que  leur  vie  feule  lufïitafrezfeftantcorrompue&trauaillce  decoutvicefledc 
xi.^frtsMtir  jQ„jg  mefchancetc.  Ma is  auifcz  fi  déformais  ce  difcours  ne s'eftend point  plosa- 

UfdHfe  e/»»MMftrc,dit-il>  eu  clgard  à  la  longueur  deccquifuitapres,&  qui  reftc  encore  adiré  :  car 
iSrj3!^2/4<î"***'"**y»***®«>cfurlesrcnp,commcvn  nouueauchampiô,lâ  dernière  queftio, 

dautant  qu'il  me  femUe  auoir  cfté  foftjàmmeat  debamitir  les  précédentes.  Ec 
'  i^i^iait?^'^^^^  nousamresqui  nedifonsmoCtEiifonsla  mefine  plainte  qqe&itEuript* 

dcyrcprochanc  librement  aux  Dieux  que 
^TÎiiîîiMiiOft  SurlesenfdnslesféUtestlsreietrew^ 

...    .  .  Car 
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lapuhition  dés  maléfices  '255 

ACarfoitqucccux  mcfmequiont  commis  la  f^utc  en  nient  cfic  punis,  il  n'cft  plus  "'/ï/j?/<i-,'?/>^ 
bcfoin  d'en  punir  d'autres  qui  n'ont  poinc  otfcnlé,  attendu  qu'il  ne  Tcroit  pas  taifon  ^" 
nablcdeclttfticidcuifoilcci«me{mcq«iaurûicm&^   i  Toit  que  aiàns  omispu^ufiilf'Z^ 
fiCgligeoGeàfaite  la  punition  des  mercbaiis  qui  onc  faicles  offencoi  ililà  vëiilctic''^''  ^ 
loiiçwmpsaprcs&irc  payera  ceux  qui  nch  pcuufcntmaîs  j  ce  n'cfi;  pâsbi«n&itdeî^l^,f!'J!ï!,iî 
VOuIoirpariniiiftlcerhabillcrlcurncgligcncc.Gôinelonracbnted'EfopCjqite  ia- 


dis  il  vinrcnccfte  ville  aucc  vnc  bone  fommc  d'or,cnUoyé  de  h  part  du  koy  Crœ-  luclriki/ii,^ 
fus,  pouryfaircde  magnifiques  facrificcs au  dieu  Apollo  ,  &  diltribuerà  charquc'''''^'g"^«<l«ï 
citoien  quauecfcus.  llauint  qu'il  entra  en  quelque  diiicrcm  alcncontrc  de  ceux 
de  la  villcytt&ccMirrotcttieoie»  dcmaiiiercqueaiantÊiitles&crifikes,  ilrcnuoyâ 
le  re(b  derargeot  tn  U  viUedc  Sardisjcemine  n'eihnt  pas  Its  habicaos  déDdphei 
dignes  de  iouir  de  la  libéralité  du  Roy  :  dcquoycux  cftans  indignezliii  nUremfîj^ 

*    qu'il  eftoii  facrilege  ,  de  retenir  ainH  ced  argent  (acre  :  &:  dcfaKraianscond.1mné 
j  comracrcI,lcprccipitcrentduhautcn  basdc  la  roche  que  Ion  appelle  Hyampie.  ' 
Dcquoylc  Dieu  fut  fi  fort  couroucé  ,  qu'ilîeurenuoyaftcrintcdcl.iteirc  :  &  dl- 
uerfcsfortcs  de  maladies  cflranges  ,  tellement  qu'ils  furent  a  la  fin  contrains  d'eri- 
uoyerpartoomletfis^publiqqei&aflfemblees  générales  des  Grecs ,  faire prcU 
clamer  âfoB  détrompe  >  rily  aooitauain  delà  parenté  d'Efopc  >  qui  irouluftatadfr 
(atisfàâion  de  fa  mort:  qtt'ilviilft»&  qu'il  rexigeaftd*et»  telle  comme  il  voudrolj^ 
iufques  à  ce  qu'à  la  troiHéme  génération  il  iê  prefenca  vn  Samien  nommé  Idmonj 
qui  n'eftoit  aucunement  parent  d'Efope,  ains  feulement  de  ceux  qui  premièrement 
l'auoicnc  acheté  en  l  lflc  de  Samos  :  &  les  Delpbienslui  aians  fait  quelque  fatisfa- 
dlion  furent  deliurezdclcurs  calamitez  :&  dit  on  que  depuis  cctempsli  ,  Icfup» 
plice  des  facrilcges  fut  transféré  de  la  roche  d'Hyampia  à  celle  de  Nauplia.  £t  ceux  ^"Jl!",!'?!'/'''^ 
cnefines  qui  aiment  le  plus  la  mémoire  d'Alexandre  le  grand,  encre  lefquels  obus  f^t^jj^v'^. 
femmes^  nepcuuent  aprouuer  ce  qu'il  fie  en  la  ville  de  Branchides ,  laquelleil  rui-  bmiiiI»  jSS^ 

■Qnatontei&enpaÛàtousleshabitaosaufildercfpee,  fànsdifcrctiond*aage,  ni  de^. 
fcxc  ,  pour  autant  que  leurs  anccftrcs  auoient  aclcnnemcnt  liurc  pirtrahifon  le 
temple  de  Milet  :Ei  AgitoclcslctyrandcSyracufe  ,  lequel  ep  riantlc  mocquadc 
ceuxdcCorfou,qui  lui  demandèrent  pour  quelle occaiion  ilfourragcoitlcur  iHe: 
pourautanc,  dit-il^  que  vos  ancellres  iadis  reçeurenc  Vlilfes.Et  femblabiemét  com- 
roeeeuxdeilile  d'Ithacefe  plaignifTentaluidecequefesCoudardsprenoiehrieuR 
moutons:  &  voftreRoy,  leur  dit  iUfeftant  iadis  venu  en  la  noftre*  ne  prit  pas  feule-  ^f^i'sjfc^^^^" 
■mcntnokmoutous i  maisdauamagecreual'oiilànoftrebcrger.  Né vousfcmble il 

f)asdoncqu'Apollo  acncorcplus  grand  tort  que  tous  ceux  là  ,  de  perdre  &  ruiner 
es  Phcncarcs  ,  aiant  boufchc  rabyfmcoù  fc  fouloientpcrdrclcscauxquimain- 
tcnantnoycnt  rovn  leur  p.iis ,  pour-auiant  qu'i/yamiIlcans,comnulon  dit, que 
Hercules  aiant  cnlcué  aux  Dclphicns le  tripic  àrciidtc  les  oracles ,  I  emporta  en  Ici» 
IrtlIeàPhcBée  :  8ede  auoir  refpobdu  aux  Sybarites  5  que  leurs  miferescelleroiclit 
£)  quand  ils  anroient  apaifê  i'irede  luno  Lcucadieiie  par  trois  moRaIicez}|la'y  a  paa 
'^encore  long  temps  que  lesLocxieos  ont  àeG&cit  ceffi^d'eonojrtt  t«ius  les  àoid$  .  ^  wju^ 
'•leursfilîesàTroyc,  j.  «•  Ma««, 

'  Sdnst>otle 4ucunm honejle cotffurfi^i    .     •  •   .  .  - 

ÎUtlémMmtUesfint/im/èmrj  .  .'t»i»inVkà<iHi 


'CBpunnqndela  luxure d'Aiax^omment  cft-ce^queceUraurOit  éflrene 
'blene  iuftc  ,  veu  que  nous  blalmons  mcimcs  les  Traces  de  ce  que  Ion  dit ,  que  iuf-  merurwsrdoia'a. 
ques  auiourd'hui  ilsfxifcnt  leurs  femme  au  viiiagc  ,9a  v.cn^eaace  d  e  la  m  ort  d'Ot-J^i'^^ 
*  •         '  *  .     '  Tom.  I.  "     '      Y  ij 
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ï^Hcus-  &  ne  louons  pas  non  pins  les  barbares  qui  habitent  au  long  du  Po  lefquels,  i  £ 
ce  au c  Ion  dit,  portant  encore  le  deuil,  &  vont  veftus  de  noir,a  caufc  de  la  ru.nc  de 
Phacton>car  c  cft  à  mon  auis  chofc  encore  plus fottc  &  digne  de  mocquerie,  ficcux 
oui  furent  du  temps  de Phacton  ne  fe  foucioyét  point  autrement  de  facheutc,quc 
«ux  qui  font  venus  depuis  cin  q  ou  dix  aagcs  après  fon  accident,aieni  commence  a 
changer  de  robes  &  en  porter  le  deuil -.mais  toutefois  en  cela  il  n  y  aur-oit  que  a 
foitircrculc.ôcricnde  mal  ni  de  danger  ou  inconucnicnt  dauantagc:  mais  quelle 
raifoH  y  a  il,  que  le  courroux  des  Dieux  s  cftant  caché  fur  le  poind  du  racstait,com- 
ine  font  aucunes  riuicrcs ,  fc  montrant  puis  après  contre  d'autres,  fc  termine  en  ex- 
nrM'  ^  tremcs  calamitcz  ?  Si  loft  qu'il  eut  vn  peu  entrerompu  fon  propos  craignant  ou  il 
W,,«,«>«.^^-  .         /^çj^j.Q^epjus  d'inconueniens,  &  de  plus  grands ,  ic  lui  demande  lut  le 
ï;2^t7/    champ:Et  bien,di-ieeft.mez  vous  que  tout  cela  foit  vray?  Etlui  merefpondit.En- 
,  core  que  le  tout  ne  fuft  pas  vray,ains  partie  feulement ,  louf.ours  pourtancdemeuie 

,iieeu«fon,rc.  1. -^f^c  difficulté.  A  lauenture  donc  qac  ceux  qui  ont  vne  biengrofle  &bicn  tor-  p 
r^^^"""  „  fiéure,cndurent&  fentent  touGours  au  dedans  vne  mefmc  ardeur.foi^t  qu'ils  foiet 
peu  ou  prou  couuerts  &  veftus ,  toutefois  pour  les  confolcr  vn  peu ,  Ô4  leur  donnée 
quelque  allégement,  encore  leur  faut-il  diminuer  la  couuerture  :  mais  fi  tu  ne  veux. 
Lon  commandemenf.toutcfois  ie  te  dis  bicn,que  la  plus  part  de  ces  cxcplcs  la  rcf- 
,  fcmblent  proprement  aux  fables  &  contes  faits  à  plaifir.  Mais  au  demeurant  ra- 
It^ll^rl:  ^enc  vn  peu  en  ta  mémoire  la  fcfte  que  16  a  célébrée  n'agueres  à  l'hôneur  dcccux 
fl^^^^1::r„::quiontautre^^   receulcs  Dieux  en  leurs maifons, &  dccelle  honorable  portion 
Sl:.?^:  tîir  que  ion  met  à  part,  &  que  par  fa  voix  du  héraut  on  public  que  c  cft  pour  les  defccn- 
nerfonne  ou  ftmil  J^^^^      ^^^g  Pindarc  :  &  te  fouuicne  comment  cela  te  fembla  tort  honnorablc  Se 
^tiJÀc^^Ùr  arrrcablc  Et  qui  eft  celui,  dit-il,qui  ne  prédroit  plaifir  à  voir  la  préférence  d'hÔncut 
Ësi'       "^ï^"'^^^"^^  rondcmenr,&  à  la  vieille  mode  des  Grecs,  attribuée  ?  s'il  n'auoir, 
te^a"d*cs»!rm- comme  dit  le  mcfraePindare,  ^ 

forféduecjuesjiammefreulc^. 
Ielai(reauf(i,dis-ielc  cri  public  fcmblable  à  celui  là  qui  fcfaitcn  la  ville  de  Sparte 
après  le  Cantique  Lcfbien,  en  l'honneur  &  fouucnancc  de  l'anciéTerpander,  car  d 
va  mcfme  raifon.  Mais  vous  qui  cftcs  de  la  race  des  Philiiades ,  dignes  d'eftrc  préfé- 
rez à  tous  autres,  non  feulement  entre  les  Bœotiens,mais  aufli  entre  les  Phoceiens,  z 
caufc  de  vofttc  anccftre  Daiphantus  ,  vous  me  fecondaftes  &  fauorifaftes, quand 
ie  maintins  aux  Lycormiens  &  Satilaïcns,qui  prochaffoient  d'auoir  l'honneur  &  la 
prerogatiucde porter  courôncs deuës  par  nosftatutsaux Heraclides,  quetcls  hon- 
neurs &  telles  prerogitiues  dcuoict  cftre  inuiolablement  conferuccs  &  gardées  aux 
defcendans  de  Hercules,  en  rcconoidance  des  biens  qu'il  aMoit  par  le  pafle  faits 
auxGrccs,fansenauoircudcfonviuant  digncJoyerni  recomjpenfe.  Tu  nousas 
dit-il,misVusvncdifpute  for i belle,  &mcrucillcufcment  bien  kantcà  laphilofo- 
phic.  brlailTcdoncluidi-icamiic  te  prie,  celle  véhémence  d'accufer,&  ne  te  H 
courrouce  pas  fi  tu  vois  que  quelques  vus  pourcftre  nez  de  mauuais  &mefchans 
parcns  font  punis  :  ou  bien,  ne  t'efiouis  donc  pas,&  ne  loue  pas,fi  tu  vois  aqffi  que  la 
,.C6niehrecoiii.noblcfrcfoit  honorée.  Car  fi  nous  auouons  que  la  recompenfc  devenu  fedoiuc 
.^"[LSupo.  raifonnablcment  continuer  en  la  poftcricé ,  il  faut  auffi  confequemmcnt  que  nous 
i«^d^Vh"S'eftimions,quc  la  punition  ne  doit  pas  faillir  ne  celTcr  quand  Ôclcsmesfaits,  ains  re- 
perfonncne  ^r-^jpjQqygj^^çntlclon  Ic  dcuoit,  courir  fus  les  dcfcendans  des  malfaiteurs.  Et  celui 
SîioVc'oùrlrîrUiquivoidvolontierslcsdcfcendansdeCimonhonorezàAtheneSjôc^^ 

fafchc .  &  a  defplaifir  devoir  ceux  de  la  race  de  Lacharcs  ou  d'Arifton  bannis  &  de- 
chaffcz,  celui  là  eft  par  trop  lafchc  &  trop  mol,  ou  pour  mieux  dire ,  trop  hargneux 
&  querelleux  cnuers les  Dieux,  fe  plaignant  d'vn  cofté ,  s'il  void  quclcs  cnfans  d'vn 
incfchant  &  «ul-heurcux  homme  profperét;  ûc  fc  plaignant  de  l'autre  coAi  au  cpor 
—  ■■  -  -  -  -  -  traire. 


dcCcendani  de* 
aM^faltcatI 


la  punition  des  maléfices.  *  257 

A  traire  >  s'il  void  que  la  poftcrité  dcsracfchans  foitabaiflecjoubien  du  toutcfùccc: 
Ciaccufant  les  Dieux,  Ijlcscnfansd'vnojclchânt  homme  roniaiiligcz,  tout  autant 
cocnmeli  ceftoKceiiZ(fviihQmiiie  de  bien:  mais  quai»  i  ces  rai(c»as  là  «  fais  com- 
pte que  ceroieotcommedesbacneresoa  reroparsaféocoiirae4e  cestrop  afprei  rç* 

*  preoeois  &accufàteti|sjà.Mais  au  demeurant  reprenons  derecHcflçbout  de  ■ioftrçj{;^>^|;^ 


«atifrt:  Jcj 
\ttneni  lii  Diett 


pelotondefilçttcomméciiviilieu  ténébreux,  Scoàil  yaplufiQors  tours  ôedrftoiui 

qui  cft  la  manière  des  iugcracnsdeDieu ,  &nous  conduiforis  aucc  crainte  retenue  Weî'^** 
tout  doucement  à  ce  t^ui  cft  plus  probable  &:  plus  vray-  iemblabic ,  attendu  ciue  des 
chofcs  que  nous  Failons,  &  que  nous  manions,  nous  melmcs,  nous  n'en  iaurionspas 
afTcurccmcm  dire  la  certaine  vérité.  Comme>  pourquoy  eft-ce  que  oousÊufoos  te*  v 
nira(Iislcspiedsc(cmpansdcdsudereaQil«senfiu}s^ifoociietd9pe^^ 
leiKetiqoeioabydropiques,  iû^tief  iccquelçiGorpt  dç^i^^ 
roeotconfommezdufèu,dautant  quelonaopiçloflf^oëA^einoicn  cesmal^ 
«  dieslane  paflcnt  point  au)c  enfans ,  &:  ne  paruienent  point  iufqucs  à  eux  î  Et  pour-  »  B;»«foup  iaci» 
quoy  c  cft,  que  U  vne  cheurc  prend  en  la  boucnc  de  1  ncrbc  qui  le  nometryngium,  ronuicbcet.oieo 
le  chardon  àcent  telles,  iQUt  le  troupeau  s'arrcftciurqucsàce  qucletheuriervienc^^JiJy^J 
ofler  cedeherbeàla  chéurcquira  en  la  gueule     d'autres  proprietez  occultes  «  qui  i  ^ 
paratcouchemeos  fecrett  de  paflïiges  d^rvo à  l'autre  sfifincdei  çffcâs  iocroyablcsi 
taocenroudaincté  qu'en  longueur  de  diftance:  mais  bqiw  nous  esbahinbns  deU 
diftaoce&înterualledestempst&lionpas  des  licux-.&neaiiunoiDSily  a  pUiscToc- 
cafiondcs'csbahir&efmerucillcr,commcnid'vnma]aiantcommcncéen^^hio- 
piela  ville  d'Aihenesaeftc  remplie,  de  manière  que  Pcricles  en  cft  mort ,  hi  i  hucy- 
didcs  cnacfté  malade,  que  non  pas  files  Phociens  &  les  Sybarites  aians  commis 
quelques  mcfchancctcz,  la  punition  en  foinombec  fur  leurs  enfans  ôc  leurs  dcfccn- 
dans:car  ces  proprietez  occultes  UoiltdesoorrerppDdancct  desderniersauxpre- 


des 

moins 


ice  touteapareieocpropica  la  mam,qaamiiux  puuji^jucs  YtM^v.au..vj  .uww.uv...» ^^-^^^^^ 
villes  5c  citez,  par  ce  que  la  ville  cft  Vne  mcrmcchofe&:  conanuee,  ncplus  ne/onv'.'îw^AJ 
ins  que  vn  animal ,  lequel  ne  fort  point  de  loy  mefmc  pour  les  mutations  d'aa- ">j;;;>^ 


«pcore  innumerablcs,en la  diuifanîfarinieriwllesdc  temps ,  c'eit  autant  corne  quiqa'ratocpK 
youdroitfairc  d'vn  homme plufieurs,  po\ir  autant  que  maintenant  il  fcroit  vieil 
aiant  cfté  parauani  icune,&  encore  plus  auant  garçon  :  ou,  pour  mieux  dirc,cclare- 
fembleroit  proprement  aux  rufcsd'Epicharmus^doniacftcinucntc&misen  auât 
lamanietc  d'arguer desSophiftes,qu'ils3ppcllcnt  rargumeftlcroiïlâtlf.  Car  ce|ui 
p  qui  a  pieçacropritMédcrargei\rinclcdoitpas  maintenaatifittîdu  que  ce  n'e^pliis 
ki,  ee  qo'il  eft  deoeou  vn  aune .'  &  celui  qui  fur  hier  cooùi^  i  foupet  y  vient  au- 
iourd'buirans  manderj  attendu  qu'il eftdcijenu  vn  auirccombicn  que  les  aagcs  fa- 
cent  encore  de  plusgrandes  différences  en  vnchafcun  de  nous,  qu  elles  tic  font  es 
villes  &  citez  :  car  qui  auroit  veu  la  ville  d'Athènes  il  y  a  trente  ans,  la  reconoiftroit 
encore  toute  telle  auiourd  hui  qu'elle  cftoit  alors,  &:  les  moeurs,les  mouucraeni,  les 


,V«  -Vf.  ■ 


H^tfc©ooiafele»iftge:  mais  quant  aux  mœurs  qui   ^    ,  t     ,     j  ,  .  v 

pnét  par  toute  raifonytonte  forte  de  irauail  ou  d'accidem,ou  mefmedc  loy,  il  y  a  de 
(î^^^^4f^^^i^»ff^y» , que rt-wx quis'cautenoy^at & iè haatcat ordinairement , en     ...  .km  ^ 
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romcous  cfmcrucillcz  :  ce  ncanimoins  l'homrac  eft  touliours  tenu  &  réputé  pour  E 
vnmcfme»  depuis  fa  naiflancc  iurquesàfafin,&  aucaspareiîla  ville  demeure  louf- 
iours  vncmefrncràraifondcquoynousiugcoscftrc  railonnablc  qu'elle foit  parti- 
cip3ntedublafmedcfcsanccilfc$,nepiusncrooins(ju'clicrcicntauflidclagloirç  ^ 
&  de  U  puinanccd'iceux,  oubiennousne  nooidomieroiis  garde  que  nous  iem^ 
rons  touces  chofegdedas  la  tiéiere  de  Heradicos,  en  laquelle  on  dît  que  Ion  nepettt 
ianuisentrérdeoifbis,  dautant  qu'elle  mue  échange  la  nature  de  toâretchob&  * 
siiti      l>-    O»  s'il  eft  ainfi,que  la  ville  foittoufioursvnechofcmcfmecontinuce,autani  en 
dit  doit  on  cftimer  d'vne  race  &  lignec,laquelle  dcpcndd'vne  incrmc  Touche,  produi- 
deti;^t>ltf"  ç^^^    ç    quelle  force  &  communicaiion  de  qualitcz,  qui  s'eftcnd  fur  tous  les  dcd 
puts:fréu»àHt  cendas.  Car  ce  qui  cft  engendre  n  eftpascouimccp  qui  coproduit  eu  citrcparar- 
^'djéitMcwf  (lÊce,  &cft  incontinent  ièparédefoo  ouiirier^dautit  qu'il  eft  fait  par  luî,&  non  pas 
Z  de  loi:  Ël  où  in  côntraîrcce  qui  eft  engendré  e(l  &it  de  Ufubftance  de  celui  qui  etf- 
Mc« <^iM</|^2i>gg()()i-e^tclIeroéc qu'il  enipotieauecroy  quelque  chofede*Iui»qui  à  bon  droit  eft  ou  p 
i!,y»t!^tun.  P"'**  °"  honore  mefme  en  lui.  Et  fi  ce  n'cftoit  que  Ion  penferoit  que  ie  me  ioùafle. 
.  «rt«r»«»ir«i»&queienelcdifrcpasàbon  cfcientji'aflTcurcroisvolonticrç.que  les  Athenicnsfi* 

.  '  uUmtmmùts  Ics  SyraculaiDsau  corps  de  Dionyfius,  quand  après  (a  mort  ils  le  firent  porter  hors 
■  de  Ipurs  confins,  que  s'ils  enlTeoc  Dieo  cbaftié  leurs  defcendans,  car  la  ftacue  de  CaC> 

iandcr  ne  tcnoit  rien  de  (a  nature,  &  l'ame  de  Diony  (ios  auoit  de  loog  temps  aban- 
donné  fb0corps:là  ou  vnNyfxus,  vn  A  poil  ocrâtes  >vn  Antfpater,&  vnPhilippus 
&  pareiUerocnt  tous  autres  cnfans  d^hommes  vicieux  &  mefchans,retienent  la  pria-* 
cipale  partie  dcleurs  pcrcs,&  celle  qui  ne  demeure  point  oifiuc  fans  rien  faire,ains 
celle dcquoy  ils  viucnt  &:  fcnourriflcntjdc  quoy  ilsncgocicnrj&difcourcntpar  lai- 
fon.,&ncdoitpointrcmblcrcftrangenimalaifcàcroire,fieftansiflusd'cuxilsrc-  * 
Beiict^&«M*  ticnent  les  qualitez  8c  inclinationsd*cux.  En  fomme>di-le,touc ainfî commcen la 
?«rerpMrA*ik%!il  medecine.cootcequi  eft  viile,eftau(fiiuftede  hoonefte,&fe  mocqueroicondece-Q 
'***''"***"*lijiquidiroitqucccfuftiniufticc,  quandvneperfonneamalenla  hanche,  delui 
I  cauterifcr  le  poulce:  &  là  cù  le  foyc  eft  apoftumc  de  fcarifier  le  petit  ventre:&:  là  où 
Icsbocufsonilcsonglcs  dtspicdstropmollcs,  oindre  les  extrcmitezde  leurs  cor- 
V  •  ncsrautant  meriroit  d'elbc  mocquc  &:rcpris celui ,  qui  eftimcroit  qu'ily  euft  es 

>  ?..  punitions  autre  chofc  de  iuftcqiie  ce  qui  peut  gua(ir&  curer  Icvice&quifccour- 

rooi%roitfion apliquoitla  médecine  aux vns pour  feruir  de  guariibn aux  antres» 
coftimé  font  ceux  qui  ouurent  la  vene  pour  alléger  k  mal  des  yeux ,  celui  U  fianble^ 
^  '  5iVj[>itoevôirrienplusoutrcque(bnfens,&frfouuicndroitmaIqu*vnroaiftred*ci^ 
cholcbienfouuent  en  fouettant  vndefcscfcholiers  tient  en  office  Tous  lesautrei^ 
^^41^  &vngrand  Capitaine  en  faif.intmourirvnfoldat  de  chafquc  dizaine  ramenctous 

lesautresàlarjiron:ainri  nor.fculcmcnt  à  vne  particparvne  autre  partie, maisi 
ipMr'  toutel  ame par  vnc autre  anK,s'impriroentcertaines  difpofitions  d'cmpiremensou 

de  meltbranons , pluftoft  qùe  1  vn  corps  par  vn  autre  co'rps^pource  que  là  escorps  H, 
il  eft  force  qu'il  lèface  voe  mefme  impreflion  1 6c  mefmc  altération  *  mais  icirame 
cftantbienfouuent  menée  par  imaginationa  craindre  oui  s'aflèurer,  s'cniromoe 
xv.PArlimtytii  ou  pisou  tiiieux.  C  o  M  M  E  ie  parlois  encore,  Olympiquemc  interrompant  mon 

t*'d,f^'*oJ^*l^^'^^'^^ ^^^"^  ^^^^^^^^?^°?^^  '^^^^  tuluppores  vn  grand  fuietadifcourir,  c'cfti 
futprtàd  «Mj^iàuoir  que  lame  demeure  après  la  fcparation  du  corps.  Oui  bien ,  dis-ic,  par  cela 
'î^*|^*^'*^mefmc  que  vous  nous  concédez  maintenant,  ou  plus  toft,  que  vous  nousauez  ci 
fl^tJUvLtA.  deuaotcoi)cedé:cârnoftre  diTcoursaeftépoorfiiiui  des  léctfiRImencemenriulquct 
frniH'tUi  tfiffji  ce^oHi2|,rorceftepiiB&pofiiion,  que  Dieo  nous  diftribucà  chafcuo  Iclônque 
J^IJjJîi^'J/nous  auonsmerfté.Et  comment,  dit-il,  eftimesTtuqu  il  s'enfuiueneceftairement,  fi 
w^i/o-?r(tt«flc5  Dieux  contemplent  les  cho(cs  humaines,  &dirporent  de  toutes  chofcs  icibas, 
fWmi.  en  (oient  du  tou(immoneilcs«ou  qu'elle^  dcmcureotloasucmeot  en 

.         • .  "    "  '    ^-   .  '    -  *     -  cftrc 
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i  j^eftreapresUmorl^Nonmycll>a^t*di-it,bciuSircJmaisDieucftdc^lba^^ccntrc- 

mife,fcaC(»««à6iie*<|iicnott8nVunsricn<fcdiiiineDlioiis,nc.ri^ui  lui.rcffcra-iifeTu'i^ï'* 

1      |>leâttcuncmcni,nc  qui  loit  ferme  ne  durab!e^insfioUsail«iit  feçhaa^feoaos^^e-  todf/"*** 
riiEio^iieplus  ne  moins  que  lesfueilles  dts arbres «coipipc  dit  Homçre  en  peu  de 
temps  :  ncantmoins  il  fait  ainfi  grand  cas  de  nous, ne  plus  ne  moins  que  les fcmmct  4 
qui  nour rillent  ficentreciencnt  des iardms  d' Adonis,commc Ion  dit,d edaris  des fra- 
gilespotsdc cerrcraulfifait-illuinosamcsdcdureed  vn  iour,par  manière dcdirq  Embicme  etceii^ 
verdoyantes d«daiisvnc  chlir  molbflre  Ôcqon  capable  d'vne  force  racine  de  vie,  sl  be.u.Xivfti^ 
^tti pottapict  t*eftaigncnc peor  la  moindre occafipo du  rnoode^Maisea iaiflànt  ie«  ''^A!^ 
autres  Dieu]t,n  bon  te  rembIe,confidcre  vn  ptu  le  voftre,reoies  celui  qui  éftrcda^ 
niftencclieil.  Si  auffitoft  qu'il  fait  quelcs  amesfoatdefliees>  neplus  ncmotnsquë 
quelque  fumée  ou  quelque  brouillas  cjui  exhale  hors  d  u  corps,  il  ne  fait  pas  incon» 

g  linent  offrir  force  obiations&racrihcespropiciatoircs  pour  les  trcrpaflez,ô<:  s'il  ne 
demande  pas  de  grans  honneurs  &:  de  grandes  vénérations  à  la  mémoire  des  mortSj 
&s'il  lefait  pour  nous  abufer  &  deccuoir,nous  qui  y  adiouftôs  foy. Car  quài  à  moy^    >'«'»te  mira* 
je  Dccdncederay  iaoïais  que  rame  perilTe,  &  oedemêùreapres  la  mon  dléo  ne  viët 
mportetprcmieitmem  le  trépied  prophétique  debP^Die^comme  ion  dit  que/*' 
ficiadis  Hercules,  &  du  tout  deilrQire  l'oracle  pourne  plus  rendre  de  celles  refpoo- 

fesqu'il  en  a rcnducsiufqu'à  nôstemps«remblablcsàcelics queiadisildonoa^Ce^ 

rajLleNaxien,à  ce  que  ion  dir^ 

C  eJivnegrdnJeimjfieté  de  croirc^^ 

QHtl'dmi/^nurtelleâUtrénftcifc^, 
Alors Pacrocles:  Et  qui cftoic,dit- il,ce  Corak  quieut cefte rerpou(e?Car ie  n^ay  rien bi^im^ç^ 
entendu  ni  de  IVn  nide  l'autre*  Si auez bien, dis-ie,mais t'en  fuiseaufqaiansprisleoâriSS^ 

furnom  au  lieu  du  propre  nom.  Car  celui  qui  tua  Archilocus  en  bataille s'appel- 
loitCailondcs  j&  cftoit  furnomméCorax-.lcquelaianteftcla  première  fois  reiecté 

C  p.ulapropbctiflcPythiCjCommc mcunricrquiauoiioccisvnpcrfonnagcfàcrcau* 
Mufes:5<:  depuis  ayant  vsé  de  quelques  rcquclU'SÔc  prières  enuers  elle,  aucc  qucl- 

'    qucsraiibusdontilpreiendoitiuftifierfonfaitjàlafinil  lui  fut  ordonne  par  ibra- 
dequ'ilallaften  lamaifon  deTettix^&quelâ  il  appaifaft  parobiations&fiicrific^ 
i'amed'ArchilocustçrceftemaifbndeTenixeftoitIa  vilIcdeTsenarurycar  ondif 
qucTcicixCandiotedantiadis arriuéàccpromontoire  de  Tsenarus  auec  vncflot* 
cède  vai(teaux,yba(liivne  ville,  auprès  dit  lieu  où  lonauoitacouduméde  coniu- 
rer  &  cuoquer  lésâmes  des  trefpaflcz.  SemblablcmcntaufTi  ayant  cnércfpondu^l^i^^Jjl^'^ 
à  ceux  de  Sparte,  qu'ils  trouuadcnt  moicn  d'apaifcr  l'amc  de  Paufanias,  ils  cnuoierct  ' 
quenr  iufques  en  Italie  des  SacriBcateurs     cxoreifateurs  qui  fauoienc  coniuret; 
kl  unes ,  lefquels  aoec  leursfacriÉccs  dialTerent  (bn  efprit  hors  du  temple<  Ccft 
donc  vne  tnefinc  raiibn»  di5-ie,qui  confirme  &  preuue,quele  monde  e(l  régi 

1^  parlaprouideOcedeDiettenremble,&quelesames  des  hommes  demeurentenco- 

reapres  la  m ort ,  &  n  eft  pas  poffible  que  l'vn  l'ubfifte  fi  Ion  ofte  l'autre.  E  t  s'il*J^''*||^i|^^ 
cftamC  que  l'ame  demeure  après  la  mort,  il  eft  pkisvray-femblabic  &  plusequita-^^,,  Ummuii 
b!c,quelors  les  rétributions  de  peine  ou  d'honneur,  lui  foienc  rendues:  car  durant«"'"""«f»*'''*< 
tout  le  temps  qu'elle  eft  en  vie,  elle  combat,  &  puis  après  quand  elle  a  acbeuctou^^^^^^^ 
,  fçscombais,  alors  elle  reçoit  ce  qu'elle  a  en  U  vit  mérite.  Maisqnantauthonneui$«fW(4i^.fMi<r^ 
ou (Ninittons qu'elle re^ottenrantrç  monde  cfbnt  (culc  II  Tcparecdu  corps,  cth„^^lilZlZ% 
ne  nous  touche  de  rien  à  nous  autres  qui  fomriies  viuans,car  ou  l'on  n'en  fait  rien  twtkmumd 
on  onAcIes  croit  pas:mais  celles  quife  fontfurles  eiifans&  furies  dcfccndansif*  5"*^' 

•   dautant  quelles  font  apparentes  5c  conues  de  ceux  qui  lontencemonde, elles  te- d^iUment  dm- 
ticnentôc  répriment  plufieurs  mefchans  hommes  d'exécuter  leurs  mauuaifes  vo-^'"  >y^4«f 
iontcz.  Aureftequ'ilfoiivray,  qu'il  n'y  ait  point  de  plus  ignomioieufcpunition,'^'*" 
ne  qui  touche  plus  les  coeurs  au  viÎF,  q,ue  de  voir  les  dckcndans  &  dependans  affli^ 
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gcz  pour  Coy  »  &  que  l'ame'd'vn  mefchaiK  homme  coneim des  I^eux  £e  éfk  loix,  £ 
aprcsiàmoR  voiantnonfes images Seftaïues  ou  autres  honneurs  abattis,  ainsfcs 
^opcacofims  «Cnamisfc  païens  ruinez  &  affligez  de  grandes  mi(eres  &  cribula. 
tiooSi&eftansgricfuemcnt  punis  pour  elle, ne  voufift  pas  pluftoft  perdre  tous  les 
honneurs  qi»c  Ion  fauroit  faire  à  lupiicr,  que  de  recourner  à  élire  derechef  iniuftc, 
ou  abandonnée  luxure,  ic  vous  en  pourrois  réciter  vn  conte  qui  me  fut  fait  li  n'y 
a  pas  fort  long  temps  i  fi  ce  n  eftoit  que  ieoaiadtois       ne  vous  femblaft  que  ce 
iùft  vneÊtbiecontfouoeeàpkilirtattnioîendequoyUTabcmieHxq^ 
.  allègue  que  dcsnû&nsAcBrgumens  fondez  en  verifimilitudc.  Non  pas  cela ,  djc 
tdooc^ympique,  mais  recite  nous  le  copte  que^tu  dis.  £t  comme  les  autres  suffi  ■ 
^mcrequifTcnt  tout  de  mefme:Lai(rc2-moy,dis-ie,  déduire  premièrement  lesraifoas 
2fBÎÎM««""*'*-vrayfemblabIcs à  ce  propos ;&  puis  apresjfi  bon  vous  fcmble,  le  vous reciieray  aufii 
jSuïiS alîliî  le  conte,  au  moins  fi c'eil conte.  Car  Bion  dit, que  û  Dieu  puniiloit  Icscnfans  des 
jîjffiiifa^--  mcfchans ,  il  fcroit  autant  digne  de  mocquetie,  comme  le  médecin  qui  pour  la  ma.  F 
^      '  kdiedupereougTandpere,appliqueroitiâmedecineau  filsyoeâhirrierefilrjiiais 
cefte  comparaîfon  fiuicen  ce,  que  les  chofts  (bot  en  panie  (emblables ,  &  en  partie 
aufh  diuerfes &  difTemblables-.car  i'vneftancmedecinal  neguaritpasia  maladie  U 
indifpofition  de  l'autre,  ni  iamais  homme  qui  euft  la  fieure  ou  le  mal  des  ycmt 
n'en  riitguari  pour  voir  vferd'vn  oigncment,ouappliquer  emplaftrc  à  vn  autre- 
mais  au  contraire  les  punitions  des.mefchans  pour  cefte  occafion  ic  font  publique- 
ment deuant  tous,pour  ce  quel'elKsâde  iufttceadroiniftreeaucc  taifon,eil  dercie- 
oirlesvDsparlechaftimeDt  &punitiondesaiicres»Daisceenquoy  la  comparai&ii 
de  Bion  Te  laportcfc conforme àladifpute  propofèe  n'a  paseftc  entendu  par  loy» 
P» diuerfes nmiit  caribuoenc^tlauenoqu'vQhommetombcen  vnedangcreufe  maladie,  &  non 
"e1"!Kffr«^'fr/p^spounantinc  intempérance  puis  après  &di(ToIution ,  a  tcilc- 

le  &  Uuïbic  que  ixicnt  lairte  aller  fon  corps  en  abandon,  que  Hnaicincnt  il  en  cft  mort:&quc  puis 
«hintfoyfncrqiti- après  ion  hlsquin  citou  pas  aaueilemeuilurpris  delà  milmc  maladie,  ains  Icule-  q 
^mVZ'imi-  ment  y  auoit  quelque  dUpofition,  vn  bon  médecin  eu  quelque  (îen  ami,ouqucl- 
iquefflaiftre  des  exercices, s'en  eftanc  apeFcett>ou  bien  vn  bon  maîftre,  qoi  a  en 
(oin  de  lui ,  Tareiigé  à  vne  manière  de  diète  auft^re  «  en  loi  oftanc  toute  fiieerfloU 
tédeviandes,toutespati(reries,tOttceyttroognerie,  &  toute acointance  defem- 
TOCs,  &luifai(antvfcrfouucnt  de  médecines, &fornficrfon  corps  par  continua- 
tion de  labeur  fiddcxerciccs,  adiiïîpé  &  fait  cfunnouir  vn  petit  commencement 
d'vncgrandcmaladic,  cnnclui  permettant  pas  dcprendrc  plus  grand  accroiûe- 
ment.  N'eft-ilpasainfiquenousadmoneftonsordinaircment  ceuxquifopK  oes 
depereou  meremabdiâjdeprendrebien  gardeâeux,    de  ncnegligerpas  lenc 
dirpofition.ainsdebonneheore&deslecommencement  tafcherà  cha^erla  nd<- 
'  '  ne  de  celles  maladies  nées  auec  eux, qui  e(l  facile  à  ietter  dehors ,  &  à  iùrmonter 
lenpropre quand  on  prcuicnt  debonne  heure.  îln'eft  rien  plus  vray,  refpondircnt  ilstous.H 
Nous  ne  faifons  donc  pas  chofc  impertinente,  mais  necedairc ,  n  e  iotte,  mais  vtile, 
quand  nous  ordonnons  auxcnlansde  ceux  qui  font  fuiets  ^u  haut  mal,  ou  à  la  ma- 
.  oiefle  aliénation  d'efprit ,  ou  à  la  goutte,  des  exercices  du  corps,  des  diètes  &  régi- 
mes dévie,  &  des  médecines,  non  pourcequ'ils  foient  marades,  mais  de  peur  qolb 
nelefoient-.carvn  corps  né  d'vn  autre  malefîciéeft  digne,  non  de  punition  ancd* 
ne,  mais  de  médecine,  ficdeHre  foigneufement  bien  pensé,  laquelle  diligence  5e 
.  folicitude ,  s'il  fe  trouue  aucun  qui  p  ir  hrcheté  ou  delicatclTe  appelle  punition,  dau- 
tant qu'elle priue la perfonne de voluptez, ou  qu'cllclui  doncquelque pointure  de 
douleur,  ou  de  peint, il  ic  fautlaiflêr  la  pourtcl  qu'il eih&: s'il ell  expédient  de 
prendre  garde, 8e demolecinerfoignciifementvn  coips  quiferailTu&defcenda  . 
d*vn  autre  maleficié8cga(lé,lêt»4l moins  railbnnable  d'aUerau  deuanc  dVoeli- 
nilitadedeyice  haàra        conoMncei  geimcramonin  d'vnieime  hoiw 

ne 
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A  ine,&  à  pouffer  dehors,  ains  attendre ,  &Ic  laifTcr  eroidrc  iuft^ueS  a  çàt^uefc  rcfpan. 
daatpar  Tes  pa(EoiuUvieiiea  dire  eçveûè' deionc^inpndeïeoi^^^ 

^jiart  fy  aurait  prof  ensé, 
He  vous  fcmble-il  point  qu'en  cela  ,  Dieupour  le  moins  foie  aufEiagèci^taihcU 
poète  Hcfiod«,qui  nous  admonnefte &coniciilc, 

Smerenfdnsgardthunjuetunades 

jMMmâmrdfsfelHnf  ndàfUJC 
faits  tnVhonneurialkmtMt des  deux: 
voulantinduirelcshommcsà engendrer dcsenfarisiorsqu'ilsfontgaySjioycux  ôé 
délibérez,  comme  fi  la  génération  ne  rcccuoic  pas  rimprcffiondc  vice  Ôcdcvcrtii 
g  feulement, ains auflî  de  ioyc&  de  triftelTcjÔc  de  toutes  autres  qualitcz.  Tov-  xyn.  i4M4i(^ 
T  E  F  o  I  s  cela  n'eft  pas  ocuure  de  Tapicnce  humaine  *  comme  penle  He{îode,de  fcd- 
tir&coâoiftrelesconfbtmitezoïiaiocrfitez  des  natores  deshomiUcs^derçendâiiiJ^I^.//^^ 
tHiecleuB'deuanciers,iur<]uesàce<]u  eàaos  tombezen  quelques  grandes  forfaitu-  r»ni,j(m»tir  ni 
res,  IcuRpaifiôs  les  defcouurcc  pour  tels  qu'ils  font.  Caries  pccis  des  ours>  des  lout>s,  XmTw/t/mi 
jdesfinj;cs>8cdcfemblablcs  animaux >monftrent  incontinent  leur  inclination  x)3i- nlahir fi  Dit», 
turelle"^  des  leur  icuncffc,dautant  qu'il  n'y  arien  qui  les  defguifc ,  ne  qui  les  mafqué. 
Mais  la  nature  de  l'homme  venant  à  fe  iettcr  en  des  acouftumanccSjCn  des  opinions     mw  i  Wî*. 
&  en  des  loix ,  couurc  bien  fouucnt  ce  qu'elle  a  de  mauuais ,  imite  fid  coatre&i( 
qui  eft  boD  fchoDnefte^ielieinencqtie  ouelleeUkce    eTchappedutout  la  tare^H^Z^^^^j^!!?^ 
macule  de  vice,  qui  eftoitflec  auec  elle}  ou  bieo  ellelè  cache  potir  bien  loDgtein|»^|*«lM>^i 
iècouurant  du  voile  demie  &  definefTe.de  manière  que  tioUsn'apcrceuons  pas 
ieurmaliceiufqu  ace  que  nous  foyosattaintsicommcd'vn  coup  ou  d'vnc  morfurt  ' 
de  chafque  crime, encore  à  grande  peine  :  ou  pour  mieux  dire ,  nous  nous  abufons  i^.j,5^,„jç^ëfl; 
cnccquenouscuidons,c]a'ils  ("oient  dcucnus  iniuftes,  lors  feulement  qu'ils         'JjJ,'*^*,^^,**^  • 
C  mettent  iniuftice > ou  dillolus  quand ilsfont  quelque infolence ,  & lafcltts  dectibur Un  qn'u  tommti 
quand  ils  s'enfuyent de labauiUe, comme  fi  quclqu*VDaooiiopinioii,qae  Taigoil' 
iondofcorpioniicngcndraftlofspremieren  lui. quand  il  enpîcque:  &  le  vcnib ^Jj^J^^J}^ 


es vbcrcs  quand  elles  mordent:  qui  feroitgrandc  fimplcflc  dclcpcnfcr  ainfi.  ^^"^  ËÏ«î^*fe >pp,é; 
ch^uemcfchantne  dcuicnt  point  tel  alors  qu'il  aparoill.mais  il  acnfoy  des  lepnntL&l^ij^f 
commencement  le  vice  Ôc  la  malice  imprimée  :  mais  il  en  vfe  lors  qu'il  en  a  Je 
jm'oienj'occalion  ôdapuiffance,  comme  Iclarron  de  defrobcr ,ficlc  tyranniquû    •  • 
de  forcer  les  loix.  Mais  Dieu  qui  n  ignorc  point  l'inclination  &  nature  dVri  iiym.¥mjiièf 
chafcun ,  comme  celui  qui  void    coooii  plus  rame  que  le  corpsmi  tl'aitend  point,  2^^^^ 
onmiela  violence vkne à  main  mife,  ni  l'impudence  à  la  parole,  ni  riotempe-/4xnr«rrOMiH# 
^ttbwïâb'ofcr despariiesoaiurelles, pour  la  puBir,  icanfc  qu'il  ne        pas  }/ca-^'"^r^«f'fi^ 
■Dgiapcedu  mefchanrjpourcc  qu'il  en  ait  rcccu  aucun  mal:  ni  ncfe  courrouce  point 
*  [  contre  le  brigand  rauiHêur  :  pourcc  qu'il  ait  clic  force  :  ni  ne  haïr  l'adultcic  ,  pourcc 
qu'illuy  ait  fait  aucunciniurc-.ains  punit  par  manière  de  médecine  celui  qui  cftfu- 
ictà commettre  adultère ,  celui  qui  cft  auaricieux,  celui  qui  ne  fait  compte  de 
tranfgtcirerlcsloixjoftantbienfouoenileviccjncplusrieiiioinsqueleniafcadq.  ^ 

que,  aogiit  que  raccès.ep prenez  Nous  nous  courroucions  oagiieres  de  qi^cjnîîwitSfS 


pas  que  l'auenir  bien  fouuent  eft  pire  &  plus  à  redouter,que  le  prefcnt  :  &  ce  qui  cft 
achc&couuert,qucccquieftaparent&dclcouueri;&nepouuans  pas  dtfcdtah 
lif  &  iugcc ,  pourquoy  il  cft  mcillçuf  4*eja.!aiffi|r;  «içiuitten  rcpoSciieoie  ^te*  <jftm 


Digitized  by  ô( 


TiWMiài  

■ieMcaUc6fiJe 
niiM  dn  tanift 

itUit*  qMlt#n- 


Pouràuoy  la iufticexliuinc  ditf ère  quclq  uefois 

ont  oeché  &  prcucDir  Icsawrà  aoant  qu'ils  peuffcnt  «cccuter  !c  mal  xju'ils  ont  B 

propcnfc.ncpfusncmoins  quclcsincdccinej  5. drogue. mcdecinales  nrconuie- 
ndupas  à  aucuns  cftans  malades ,  &  font  vtiles  a  d  autres  cjui  ne  font  pas  aaucHc* 
.  ««t.,/.,  ment  malades,  ains  font  en  plus  grar^d  danger  que  les  auu:cs.   V  o  i  l  a  pourquoy 
V^fr^^'^  Us  Dieux  ne  tournent  pas  fur  les  cnfans  toutes  Icsfautcsdcs  parcns  caç^aamcM 
d^pt^i^'r      naiffe  vn  bon  entant  dvn  mâuuab  Dcrc,  comme  parmaniere  de  dire  ynbb 
Lt&robuftcdVnpéfcnialadif.celuiUicftttcœptdclape 
i-i  mcelUmJior$deUfemaicdcvicc:liiaisauffi!ciettDehoiTic  quifcconformcfaala 
"*'"malicehereditaircdcfcsparens,fcraicnuàlapunition  de  leur  mcichanccic, corn-  . 
ineau  paVementdcs  debtcs  dclafucccflion:  car  Antigonus  ne  fut  point  puni  pour 
IcspcchezdcfonpcrcDcmctrius,  ni  entre  Icsmefchans  Philcuspour  Augcas,  m 
NcftorpourNcleus, car ilscftoicnt bien iflusdcmc.fchaD$pcrcs,  mais  quant àetn 
ilscftoicnt  gens  de  bien;  mais Kw»  ceUx de  qui  la  nature  aaimé ,  receuôc  prati- 
qué ccqui vcnoiidelapaïeniCjUittflicc  diuincaaiiffi|Mini  en  euxceqa'ilyaiiottik 
.bBi  dcfimiUtndedc  vice  «dépêche.   Cartout  ainfr  corooie  les  venues ,  porcaux^ 
fcings attaches noircsquî  lont cscorps  des  percs.nc  comparoifljns  pointes  corps 
?■*  desenfans^rccommcnccnt  à  fortir  &  apparoir  puis  aprcs  en  leurs  fils  &  arrière  hls:& 
dr"ycutvnefcmmcGrccquc,c]uiaiantentantévncntantnoir,&cpcftant  appdlee 
en  iuttice  comme  aiantconceuccft  enfant  de  l'aduhered*VriMor«,ilfetroooaqnc 
clic  cRoit  en  la  quatrième  ligne  defcendùed'vn  Ethiopien, &eomineaînfi  fuft  (jue 
JontenoitpOttrcértain,qucPyihonleNifibicncftoitcxtraitdelaracc&lighccdcs 
Seine2,quiomeftclesprcmier$lcigneo«&foiidaicursdcThebcs,lcdcrnicrdefe$ 
enÊinsqui  mourut  il  n'y  apaslongtemps,auoit  raportéla  figure  de  la  lance  en  fc* 
'   •    corps,quicftoit  la  marque  naturelle  de  cellcligneclàancicnncmenr,cftant  après  C 
long  intcruallc  de  téps  reiFourcc  &:  tcuenuc,  comme  du  fond  au  dcflus ,  celle  fimili- 
tude  de  race  :  aufli  bien  fouuent  les  premières  gcncratibns.c'eft  ï  dire  les  premieif 
dcfccn  Jâns,cachcnt,&:  par  manière  de  dire,enofiidrent  quelque  pa(Gonsoii  c6di-Û 
liôs  del'amcqtti  fontafteâetsàvne  lignee,mais  puii  aprcs  la  nature  iei  bomelioit 
caquelquesautresfiiyuanii&reptcfentecequicltproprcàchafqueraccautanten 
la  vertu  comme  au  vice.  APR  I$  quci'cu  achcucccpropos ,  ic  mctcu.  Et  Olym- 
,«i*>«f«i#*i  |qyç(-çpvitàrire,diranr, Nous nelouons  pas  ton  dilcours,ahn%etui  ente 
^Z'^l''^'>l  ^OT""^^  ^^^"^  fuftafammcnt  prouué  par  demôftration.dc  peur  qu'il  ncfcmblcquc 
nousayons  mis  en  oubli  le  conte  quciu  nous  asprotnis  detaire,  mais  alors  don* 
'^'^'i'riJt  netons  nous  noftrc  fentcncc, quand  nous  l'auronsaufTi  entendu.   Parquoy  icrc- 
SSi,*Jî*comineflçaiàfaiur!:  mon  propos  en  ceftefo^^^ 

•.  ctsMUAïMnNtM'  ^  cijirie  familier  &  grand  am  i  deProtogenes,  qui  a  ici  longucmct  eftc  aucc  nous, 
Sj^STri*»-  aiantvcfculcsprcmiersansderon  aage  en  grande  difToluiion,  en  peu  dctcmps  pcr- 
tpn-  4it&  defpcndii  tout  Ton  bien:au  moyen  dcquoy  eftant  rcduit  la  par  quelque  temps 
^"înS!"  •  àextremenccertitCjil  dcuint  mcfchant. &fe repentant  dcfafolJe  dcfpcnfc  com- 
'  '    mençaàccrcbcrtousmoicns  de rccouurct des  biens:  neplosnemoiosquefôutlcsH 
luxurieux  qui  bien  fouoeni  ne  font  conte  die  leow  femmes  elpoùlees ,  fle  iie  lat 
gardent  pas  cependant  quils  les  ont,puîsqiiâd  ils  les  ontlaiflèes^&qu'ellesfontie- 
marieesadautreSyiblesvontroUictterpourtafdieràles  corrompre  mcfchammcnr. 
Ainfi n'efpargnant  voye  du  monde  prouueu  qu'elle tournaftà  plaifirouà  profit 
pourlui.en  pcudetcmpsilaflcmblanon  pas  beaucoup  de  biens,  mais  beaucoup  de 
honte  &  d'infamie:  maiscequtpluscncore  Icdiifaraa  futvne  rcfponfeque  loolui 
apottaderoracled'Amphilocus,làoùilauoiteouoyédemander,s'itvinroitmîei^ 
an  refte défit viequ*il  n'aupit&itparlepilfê  :  8cl*oracle  lui  refpon'dit,  qu'il ferdic 
ploshciireiix quand  il  teroitmerc  Ce  qui  lui  auint  en  certaine  manière  bien  toft 
aptes,  car  cftant  tombe  d*vn  certain  lieu  haut  latcfte  deuant,  fans  qu'il  y  cuft  rica 
'^fnta  niéxdacoupdelacheiitcfeulcfflent  ilacTuaDOUit»  oeptusne  çioinsque  s'il 
  -  '  euft 
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la  punition  des  malefiçé^.  ijré 

A  êuftcÀj  motc-  &  crois  iours  aptes  cû  m  me  Ion  eflioic  à  préparer  (es  funèraiillesjil  Ce  te» 
uiot^ft P^^    ^^"'^^  s'cdant  remis  fus^^  retoorbé  eu  Ton  bon  fensjil  6c  vn  cflran- 

gc& incroyable  changement  defa  vie:  car  tous  ceux  de  la  Cilicic  lui  portent  tcf- 
moignagc  qu'ils  ne  conurcnt  oncqucs  homme  de  meilleure  côfcjcncc  en  tous  afai- 
rcs&  négoces  qu'ils  curent  a  defmefler  cnfemble^ni  plusdcuocéc  religieux  enueis 


^Ic  _  _  . 

grand  amcndemcnc  de  vie  fidinbluc  >  ne  pouuoitpascftrc  auenu  rortuitcmenti 

comme  il  clloit  véritable,  ainfi  que  lui-mcfmc  le  raconta  aufufditProtogcncs,  ôc 

auxautrcsficnsfamiliersamis,  gensdcbicn&d'honneurcommelui.  Carquand  . 

lefprit  fut  hors  de  fon  corps,il  fc  trouuadu  commencement,  ne  plus  nemoias  que£!"^f*fj' j";,- 

£  feroit  vn  pilote  quircroit  lettékondeû  oaqirçau  fond  deUiner  >  tâdt  iife  crouua  '^^i^é'fordfeî 
çftoaoéaececluiogeineDCytnaispoisapresseftant  releucpetiià  petit,iî  lui  fut  auisMtaqw; 
qu'ilcoiDineoçiàre^irercncicreroenc,  &  àrcgarder  toutà  l'encoarclc lui.ram^ 
s'eftanc  ouucrte  comme  vn  (Til,&  ne  voioit  rien  de  ce  qu'il  foulbit  voir  au  parauant, 
finô  des  aftrcs  &  eftoiles  de  magnitude  trefgrandc ,  dilUntcs  l'vnc  de  l'autre  infinie-, 
ment,  icttans  vne  lueur  de  couleur  admirable,ôc  de  force  &  loidcur  grâde,tcllcmcc 
que  l  ame  cftai  ponce  fur  ccftelucur,comrac  fur  vn  chariot,douccmct  &  vniemér^ 
aind  que  fur  vne  mer  caImc«aUoic  foudaiiiemeat  par  tout  où  elle  votiloic,5c  laiiïànt 
à  part  grand  nombre  descbofesqo'il  y  audit  veues,  il  difoit  qu'il  auoit  vcu ,  qde  les 
ames  de  ceux  qui  mouroicnt,dcucnoicnt  en  petites  bouteilles  de  feu,  quimotoyent 
de  bascnhautàtraucrs  l'air,  lequel  s'ouuroitdcuant  elles,  &  que  petit  à  petit  lefdi^ 
tesboutcillcsve:noicn<àrc  rompre,  &  les  ames  en  fortoientayans forme  ôc  figure 
humaine  :  au  demeurant  fort  agiles &lcgeres,&fe  mouupict,  non  pas  toutes  d  vnç 
meûnc forte ,  ains les  vnes fautcloicnt d'vne  Icgercié  merucilleufc ,  &  ialiffoieiit  i         '  . 

C  droitciigneconcremontjlesaones tournoient  eo rond commedes  bobines  ou iù^ 
feaint  eAumble»  uotoft  contremont,  carnoft  contrebis,de  fone  que  le  mouueméc 
cftoitraeflé&cottftn,qûi  ne  s'anefloit  qu'à  grande  pciné^fc  aprcsvnbien  long 
temps.  Or  n'en  conoiffoit-il  point  la  plus  part,  mais  en  aiantappcrccti  deux  ou 
troisdcG  conoifTancci!  s'efforça  de  s'en  aprochcr  &parlerà  elles,  mais  elles  ne 
rcntendoicntpomrj&fin'eitoient  point  en  leur  bonfcns, ains  commc^cftourdics 
&:tranrporccesjcfayoicnttoutevcueô:  tout  attouchement,  errantes  çàôc  là  à  paré 
elles  du  commencement ,  &  puis  en  rencontrans  d'autres  difpofèes  tout  de  mefmé 
dfcs»sVmbhi(roient&feconioignoientaueeelles,cnfçmouuantçà  &  làiànsatti. 
cuniugcmcnt,&  icttans  ne  dy  quellesvoix  non  articuïccs  ne  diftimaes,  comme 
desais  mcflez  de  plaintes  &  d'cfpouuantcmcnt:  les  autres  parucnues  en  la  plus 
haute  extrémité  de  l'air  cftoient  plaifamcs  ôc  gaycs  à  voir,&i  tant  gracieuics  &  cour- 

Tj  toiTcsqucfouucnt  elles  s'approchoient  les  V  nés  des  autres  ,&fc  dcftournoicnt  au 
contraire  dcGCsautrcsiumultuantcs,donnans  à  entendre  qu'elles  eftotent  fafcheea 
quand  elles  fcfcrroient  en  ellcs-mefmes,  &  qu'elles  eftoient  ioyeufes  &  contente^ 
qnandeUcsseftendoient&s  eflargiiToient.  Entre IcfqueUcs  il  dit  qu'il  en  vid  vne 
dVniGen parent. combien  qu'il  ne  Ja  conoiflbit  pas  bien  certainement ,  dautant 
qu'il  cftoit  mort,  lui  cftant  encore  en  fon  enfance  :  mais  elles'approchanc  de  lui  le 
falùa,  en  lui  difant,  Dieu  te  gard  Thcfpcficn  : dcquoy  lui  s'esbahiffant  lui  relpondic^ 
qu'il  n'eftoit  pasThefpcricn,&:  qu'il  s'appcUoit  Aridaeusioui  bien,dii.cllc,parci  dc- 
uant,  mais  ci  après  tu  feras  appelle  Thclperien^cartun'espaÉencôrçtbcrt,  mais  paf 
ccruincpcrraiOiondcladeftinec.tuesvtnttidaueelapanîeiiitclltgehtc  de  ton 
aine,8cquaDtau  reftcdctonaine,tu  l'aslaifleatiacbccômc  vne  anchre,  à  ton  corps: 

.  ftafinmemle  ûchcs  des  maintenant  pour  ci  apr  es,  prcns  garde  à  ceque  les  ames 
dsstt^afifanofompoiotd'ombrcjfleiiecloiîntfcnounrepi  p©inticsycux.lhet- 


Digitized  by  Google 


Pourquoy  la  ixMcc  diuinc  dxSctt  quelquefois 

pcCca  ayant  ouïccs  patolo  ferecudUif encore  danantagc  à  difcourir  en  foy.ne^  jÈ 
ttc,&rcgardant(jà&l»«llourieloi,apeiccaiqtfiifcknoit  quaiid&lui  ncûy 
qndleoinbrageufc&ob{ciireUnearare,maisqQecesaatrcsameslà  rtiuifoiét  tout 
îl'cnllHtt<l'dw$,fccftoient  parle  dedans  tranfparentcs ,  non  pas  toutefois  toutes 
également, car  les  vncsrcndoicntvnc  couleur  vnic  ii  cgalc  par  tour,  comme  fait 
la  plcineLune  quand  ellccftplus  clerc, &  les  autres  auoicnt  comme  dcscfcaillc» 
ou  cicatrices  cCpaifcs    &  là  parintenuUci:8c  des  autres  ^  eftoient  meAdllen^ 
fcmenthideiifes&dftrangesàvoir,inoachecees  de  taches  noires,  comme  fenc  Ici 
peaux  des  ferpcns:  les  autres  qui  auoicnt  des  légères  frifures  &cfgratigneures  aa 
viiàge.  SidifoilceparehilàdcThefperienCcar  il  n'y  a  point  de  danger  d'appcllcc 
les  amcs  do  nom  qu*auoient  les  hommes  en  leur  viuât  )  qu'Adraftia  fille  de  lupitcr, 
&dcNece{ruc,eftoitconftituec  au  plus  haut, par  deflus  tout,Vengercflc  de  toute 
forte  de  crimes  &  péchez ,    que  des  mal-heureux  &  merchansiln'y  encui  iamais 
vn  ,,oi grand  ni  petit ,  qui  par  nifeottparfbrcefepeoftoiicvptes&nttcrd^eftre  puni,  p 
Ivhàvnefortederupplice&depeineconuient i vnegeoliereficexecucrice,  (cai 
ilyeoatrojs)&voeautreà  vne autre idautant qu'il  yen  avnelcgere  &  foudaine^ 
quifenommePoenc,  laquelle  exécute  le  challimcnt  de  ceux  qui  de  code  vie  font 
punis  en  leurs  corps  &  par  leurs  corpsd'vn  certain  doux  moieD,quilaifTe  aller  im- 
punies piuficurs  fautes  lcgcres,lcfquellcsmeriteroicibi5  quelque  petite  piirgation. 
Mais  ceux  où  il  y  a  plus  à  fairc,comme  de  guarir  &  curer  vn  vicc,Dieu  les  commet  à 
punir  apreslamort  jU'autre  exécutrice, qui  (èoiMnnieDice.  Et  ceux  qui  fbm  de 
coucpoinâincurables,DiceIesayàt  repouaeztIatroifiefine,&la  plus  cruelle  desmt 
]nftra6elàteUiicsdeAdra{Ua,qui  s'appelle  Erinnys,  court  après,  &  lesperfecutv 
fuyans  &  crrans  çà  &  là  en  grande  mifcre  &  grande  douleur ,  lufques  à  tant  qu'elle 
lcsattrape,&  précipite  en  vn  abyfme  de  tcncbres  indicible.  Et  quant  à  ces  trois  for* 
tesde  punirions,  la  première  rcfîemblc  à  celle  dont  on  vie  entre  quelques  nations 
barbares:  car  en  Feticceux  qui  font  punis  par  iuflicc,  on  préd  leurs  hauts  chapeaux^ 
pointus &leursrobes*quelon pelcpoilapres  poil,&les  fouëttelondeuMiceuXt  U 
euxaianslesUrtnesauzyeuzcrient,6c  prient  que  Ion  ceflè:auffi  lespunitions  qui 
fefont  en  cefte  vie  par  lemoien  descorps  oudesbiens«n'atteignentpointaigremcnt 
auvif,  ni  ne  touchent,  ni  ne  pénètrent  point  iufqucs  auviccmcfme,  ainsfont  la 
plus  part  d'iccllcs  impofccs  par  opinion,  &  fclonleiugementdu  fcns naturel  ex- 
térieur.  Maiss'ilycn  aquelqu  vnqui  arnuepardeçaians  auoir  eftcpuni  &  bien 
purge  par  delà,  Dicc  le  prenant  tout  nud  en  fon  ame  toute  defcouucrte  .li'ayant  de- 
quoy  couurir^icacheroQpallier&  ddguifer(àmcrcfaanceté«ainseftantveD  par 
toutjdecouscoftezjfiedetous,elle le  mondre  premièrement  àfcs  parens  gens  de 
bien  s'ils  ont  d'auëntureeflé  tels  comme  il  ell,  abominable  &:  indigne  d'eflre  deC> 
cendu  d'eux:  &  s'ils  ont  cftcmefchans ,  eux  8d  lui  en  font  de  tant  plus  griefuement 
tourmentez  en  les  voiant,&eftantveupareuxcn  fon  tourment,où  il  eft  puni  &  iu- 
fticié  bien  long  temps,  tant  que  vn  chafcundefcs  crimes  &c  péchez  foit  efface  par  |^ 
donleurs&tourmensyquienafprecé&vefiemeticefurpaflcntd'autantplusles  cor- 
porels,qiie  cequi  eft  au  vray  efl:  plusà  cenesque  ce  qui  aparoit  en  fonge,  Si  les  mar- 
ques &  cicatrices  des  péchez  &  des  vices  demeurent  aux  vnsphis,  aux  autres  moins* 
Erpren  bicngarde,dit-il,auxdiucrfitez  de  couleurs  dcccs  ames  détoures  fortes,  cat 
cefte  couleur noiraftre&falcjc'eft  proprement  la  teinture d'auaricc& de  chichc- 
lé,  &  celle  rouge  &:  enflambee  eft  celle  de  cruauté  &  malignité  :  là  où  il  y  a  du  bleu, 
c'eftfignequcdelàaeftcefcurecrintcmpcrance  &diflblutionesvoluptcz  à  bien 
long«mDs8eauec  grande  peine,  dautant que  c'eflvnmaimais  vice  :1e  violet  tirant 
ibr  £b  liuide  proceded'enuie.  Ne  plus  ne  moins  donc  ^  les  Seiches  tendent  leur 
cncre>aaffilevicepardelàchangeantramc  &  le  corps enferable,  produit  diuerfc» 
CQideuRtmûstuco^^ 

ocmcn^ 
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rcs  lafontbien  effaccèsfic  bec* 
toyccsdutour,  alorsl'amedeuiencdefâ  oaifut  couIeur^qùiclVcoiiqdjs  la  Ittbiieieî 
mais  tant  que  aucune  de  ces  couleurs  y  demeure,  il  y  a  toufiours  quelque  retour  dç 
pallions  d  aftcd;ions,qui  leur  apporte  vn  cichaufFcmcnt  &  v  n  batcmét  de  poux^ailt 
vnesplusdcbUe  &(}uis'eftaiac  fiepalTepluIloft  U  pIusfÀcilcniexic  :  aux  autres  qui 
s'y  pied  tbont&iécr&d'icdlleiaiheslek  vun^ruiii^îr^^  par  pluiicuxs 

lÉpIafieiinfoiSyTtoouureiicàla  fio  leur  habitude  ftdi(pbfitiQiitf  Ue^'il  àj^ticiit| 
lesantnsfonctclJc8))iiciavehciiieDcede  leur  ignorance  &  rappCHt^evbbj^télel 
tranfporte  es  corps  des  animaux,  car  la  foiblefle  deleur  entendcincot ,  &  k(lare0f 
dcfpcculer&  difcourir  parraifonlesfaitinclincràlâpariicainiuccrcngciiidrtr:  flc 
fefentansdcftituccsdcl'inftrumét  luxurieux  pour  pouuoir exécuter  &  prcdreifrui- 
tiondclcursappetisparlc  moiendu  corps:  car  par  deçà  il  n'y  a  rien  du  tout,  fi  ce 


fiaijCOutcsfoisàfon  aifcScdoucemér,  fur Icsiaudebliumercne plus bc moins «^oif 
/icetiflèoteftédcszlesj  iufquesàcequeftamarriuéen  vnc  grande foiidrierctea^ 
dantcounours  contre  bas ,  if  Te  trouua  lors  dcftituc  &  delaiflc  de  celle  force  qui  l'a- 
uoit  là  côduit  &  ^uicnc,&:  voyoit  que  les  autres  amcs  fc  crouuoiét  auOi  tout  de  mef 
nies,car  fe  rcfl'crrans  cômc  font  les  oyfcaux  quand  ils  volen  en  bas, elles  rournojent 
toutà  l'encour  de  cefte  fondrière,  mais  elles n'ofoient entrer  dedans:^  cAoit  la  fon- 
-  drierfc(êitibIableaazrpelonqucsdeBacchus,  tinfîtapUIèeadcfêQillagcs  deramçft 
lede  tomes  fortes  de  flean,6e  en(onoitvne  douce  &  ibuëuehalainc ,  «luiapottoit 
Vnefertplaifanté  odeur  &tcmpenturcidc  l'air  4  tcllccommelevinfencàccuzqtti 
aiment  à  le  bol  rc ,  de  forte  que  les  amcs ,  fc  rcpaifTans  &  fcftoyans  de  ces  bonnes  b4 
deurs.cn  cftoient  toutes  efiouics,&:  s'en ti  ccareflbienr,tellemcnt  qu'à  l'cntour  de  te 
creux- la,  tout  en  roild,il  h'y  auoitqucpafTetcmps,  icux&  nfces,&  chanfons,  com- 
^  medegcns  qui  iouoyentles  vnsaueclesautres,&,fedonhoientduplaiiîr  tant  qu'ils 
pottuoiéc,fi  difoit  que  par  liBacchuséftoiimôcéenlacompagiUe  aesDitùxj&  q^^ 
deputs4ly  anottcôduite  Semelé^fie  que  le  lieDs'appelleirle  lieudé  Lèche ^  c'efti  di^ 
Ce)d'oubliance:& pourtant  ne  Voulot-il  pas  que  Thdpefiëa»  qui  en  auoit  bië  bQnç  , 
CDuies'y  arreftaft,ains  l'en  retira  par  force,  lui  donnant  à  entendre  &  lui  enfcignâc/ 
que  la  raifon  ôc  l  entendement  fc  dilTonIt  &  fc  fond  par  ceftc  volupté ,  &  que  la  par- 
tie irraifonnablefercflcntant  du  corps,  en  cftantarroufce  &  acharnée,  lui  ramcnoit 
la  memuirc  du  corpsySc  de  cède  fouucnancc  naiiibit  le  defir  âcla  cupidité  qui  la  (i- 
teit  à  la  génération ,  que  Ion  appttUoit«iiifî  «  c^eft  à  dlfeiro  cëofefiiemei»  del'Mn{i 
dgtauéèfc  àpc&miepartrop'â'hlimiditè  :  ParquoyaianctraaorfêvoeatKrepdf^t- 
lecarrierêdechemiD  ,  il  lui  futattisqU'il  apercent  vne  grande  coupe,  dedans  lai; 
quelle  venoieot  à  fe  vcrfec  des  (leuues,rvn  plus  biaocqaei'efcume  de  là  mer  ou 
ncgc,& l'autre  rouge  comme  l'ercarlatfcquc  l'on  aperçoitcn  l'arc  en  ciel  •  &d'au- 
très  qui  de  loin  auoient  chafcun  leurs  lulbcs  &  teintures  différentes  :  mais  quand 
ils  cnaprocherentdeprcs  ,  ccfte  coupe  s'euanouit ,  &  ces  différentes  couleurs  dçi 
raiffeaux  difparurent,  exceptée  la  couleur  blanche  :6c  là vidiroiadffinoiisarGscn- 
(èmblc,en  figure  tnan^u  Iii re ,  qui  lAdSeieDrcliifoiflkiz  tiiferobleàcertaiiieaiai^ 
litta.  Ocduncceftc  guidedésames  «  que  Orpheas auoit  pénétré  iurqueslàqva»^ 
Iteftoit  Venu  après  fa  femme>8<qààabn  t  mal  retenu  ce  qu'il  y  auoit  veu ,  il  auoitiè* 
me  vn  propos  faux  entre  les  hommes,c'eft  à  fauoir,  que  l'oracle  qiii  eftoit  en  la  v^l« 
dcDelphcscftoitcommun  à  Apollo  &à  laNuift  ,  car  Apollon'aricn  quifoitde 
•  communauec  la  Nuiâ,  mais  ceft  oracle  ci  dit-il, cft  bien  commun  à  la  Lunc&à  là 
TJuia ,  toutefois  il  neperee  nulle  part  iufqucs  à  la  terre  ,  Diri'aaucunûcgc  fieb^nl 
«eitiilii^innseft  par  tout  «ague  6c  etrant p^liûlttbûiïuim^iaollttê^êf^srifl^ 
4^  pourquoy  lesConges  mellezic6i«nemtéli^deaoaipttw&de vcdk6^«î 


.  PouMuoy  la  iuftice  diuine  diffère  quelquefois 

,  ,r  \'  -,L  r«nr  Ornez  par  tout  le  mçndc;  mais  Quant  à  l'oracle  d' A- B 
^etaefimplH:«i ,  font r  ™"  ^      ,o,r,  poutceque  U.m.OaUeder««è 

„c  peut ft.ll.r,         S   „tn-»PP'~'-"  •  ^ mo»fttcrhlo»i«c  & clané 

&  quand  &  qu^dil  «rcb»j^«^PP^^_^.^  „^ 

au       "I^^Xt  iSw^deenuie  (k  feifant  tou.foneffoa  pour  la  voir, 

nslafacci 
repoufTCj 

l^l«aVbi«  Ul.ilferoi.ron  empi«par  maladic^^ 

^S»-J«oirlesDeines&tournicnsde  ceux  qui  cftoiciit  punis:Uouducom- 
•Src^n.Cvir"<,uc.ou.c.chofcshorr.blcsa:e^^^ 

nl^m,iM,=fcdoutoitd<:  ncumoins,y  reiiconMpWieocjJefaimii.parcn»,* . 

lXprop'cpcrefoardi<dVnpB,l.profond,,outplcmdepb^ 
W.WKlK^l«"»»i»  .«"î"'  n»«gt6  ui  efto,,  contraint  de  rompre  Wen  e  * 
ceux  qui  auoien.  la  fu  perintendancc  des  duespunu.ons,ae  confeffer  h.u< 
&qu'U auoitcilé  melcham  meurrner  alcndroU  de cm^  dhanger.qu  .l- 

rônri,  oar^oifon ,  dèquoy  il  n-.SioitiHnai»««  lien  &»  par  dda,  m»sp«de«. 


*me»r.nt.  Or  «ofoi^il  pa.  fuppliern,  intercéder  pour  fon  pcrc^G 
ÏÏ,aSoiteftonné  & ef&ayé: mais  voulam  s>n fu.r  &;  s  ;^_n  '««ur^n^^;  ;]  l^^^;;^ 

pliis  auprcs 

mencemeni 

çnoiciîtde[ 


olilS  aiiprcsdc  lui  ce  gracieux ficn  &  familier  guide,  qui  iauou conduit  ducom- 
!l;„î.m^t  Vins  en  apcrceut  d'autres  hideux  &  horribles  a  yoir,QuileCOiitra|., 

Emcntâlaveaccrvnch.fc«»aooycnicû^«cièh^^ 


•MblcdeVaine,  ôc fuicttcaux  paflîons  &  concupifccnces  :  mais  ceux  quis  clbns  dc- 
«.îferfcreucftus  de  l'apparence  &  réputation  de  vertu  au  dehors,au<«cnc  vcfcuei^ 
•Slha^c^té  ^^^^^^^^       latente  au  dedaps  ,  d'autres  ^ui  I«ir  dl<^t  akotour 

&  renuetfins  contre U  nature. ne  plus  Bcm«ns^qucl«  Scolopendre. mannes, 
quand  cUcsontaittlévahamcçonfcretourncnt^ 

.2;ilie8.fclodefployant,asfaifoicmvoiràdefcouuert  comme  ils  auoiciit  cfte  vi- 
d«ttî dedans  &  pcrucrs.  aiansle  vice  en  la  partie  raiïonnable  &  ptmc.pale  de 
rkomme    Et  dit  auoir  vcu  d'autres  amcs  attachées  &  cntrelaffces  les  vnes  aucc 
les  autres*  deux  l  deux ,  ou  troisà  trois,  ouplus,  comme  les  fcrpeps& vipères,  qui 
wLngeoient  pour  larancune  qu'eUe.  «oi«^^ 

afoTuenance  despLtes&ininres  qu'elles  à^oient  receues  ou  [ouffertes  :  &  q«  d 
yauoitde.Uafiiyiàn«derenR  les  vnslcs  autres,  Ivn  d  or  tout  bouillant,  1  autre 
de  plomb,quicftoitfortfroiific  l'autre  fortafprc,  de  fer  &  qu  il  y  a  des  Da:raons 
.flWcnontlafopcrimcndance,lcfqucls,ncplusne  moins  que  les  fondeurs,  y  plon- 
3coient  ou-cnretiroicnties  amcs  de  ceux  qui  par  auari^  &  cupiditcz  d  auoir 
^•ftémci^cs:  Or  quand  elles  eftoienibienenaaiiA^ 
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A  parentes  à  force  d'eftrebruneespar  le  feu,  dedansie  iac  d  orfondu,iis  lespIfBi^^ilc 

dedans  celui  de  plomb,  liioùapres(]u'cllescftoicncgeIccs&  rendues  dures  comfné 
la  (Trcdc,  derechef  ils  les  trtnlportoicnt  dedans  celui  de  fer,  là  où  elles  dcucnoict  hi- 

dcuiemcnt  noires,  à:  clbns  rompues  ôcbrifecsà  caufe  de  leur  roidcur  Se  dureté,  el- 
les changcoientdeforincs,^»  derechef  ik  les  tenmtoieotde^âscduid  lor/ouf. 
ficns  des  doolean  intolérables  en  ces  diuerfcs  mutations.  Mais  celles.dic-il,qiii  bï 
Bjjfinent  plus  de  pitié,  de  qui  plus  tniferablemetit  que touteslesautreseftoient  cour* 
IBcteeSjC'eftoiéc  celles  qui  péfoient  dc(îa  eftre  efchappees,&  que  Ion  vengi;  repren- 
dre &  remettre  am*  tourmés,  &c  eftoiem  celles  pour  les  péchez  dcrfquclles  la  puniiip 
eftoit  tombée  lur  leurs  enbns  ou  autres  defcendans:  car  quand  quclt^ucvnedcsa- 
mcsdeccs  dcfcendanslà  les  renconiroit,  oulcurcftoii  amenée,  elle  s'atçachoitâ 
elles  en  courroux,  &cnoicaIeocoQtrc,  en  monftrantlesmaraues  dc^  tounneos&: 
douleurs  qu'elle  cnduroic,en  les  leur  reprochant:  Scies  atttrci(caëb&iei)t  lltl^fii^i^ 
K  à(ècscber,mais elles nepouuoiem^âr  incontinent  les houtxptôas,  ourbieQiÉT* 
prei^qai  les  ramenoientau  rupplice,crians&  rekmeatan$,daoiMfi  qu'elfes  prcu  o- 
yolcot  bien  le  lourmènt  qu'il  leur  conucnoir  endurer.  Outre,  diloir  qu'il  en  vid 
quelques  vnes,&  en  bon  nombre,  attachées  à  leurscftfans,  SinefclaiflansiamaiSi 
comme  les  abeilles,  ou  les  chauucs  fourisjmurmurafttcs  de  courroux,pour  laCouuc* 
nance  des  maux  qu'elles  auoicnc  endurez  pour  l'amour  d'eux.   La  dernière  chpTe 
qu'il  y  vidjfutjlesamcsqui  feconraoiân  en  vne&conde  vie,&  qui  eftoiccicHirnecii 
&  transformées  à  force  en  d'autres  animaiiz  de  toutes  fimes,  par  oourien  à  ce  dept^* 
tez,qui  aueccertainsoutîls&coupsforgeoientaucunesdes  parties  ,& en  tordôicnc 
d'autre8,ençtfa^oîent&o(loiemdu  tout»  afin  qu'ils  fufTent  rotcabiesà  autres  vies^ 
&à  autres  moeurs:  entre  lefquelles  il  vid  l'ame  de  Néron  affligée  défia  bien  griefuc- 
inent  d'ailleurs ,  de  plviGeutslCtitres  maux ,  &  percée  de  part  en  part  aucc  doux  tous 
■  rouges  de  feu  :  &  côme  les  ouuners  la  prinffentcn  main  pour  la  transformer  en  for- 
C  me  de  vipère,  là  où  comtne  dit  Pindarc,  le  petit deuore  &  |^cc,il  dit  que  Coaâtùtiù 
inétils*|Uf|Wa  vnegrandelumiere,&  qued*icelleloaiiere'ij|iotticirDevoix,laqueI'. 
lecomaumdayqu'iu  la  transfiguraâcnt  en  vne  autre  efpece  de  befte  plus  doucc^cii 
forgeant  vn  animal  paluftre,cnaniac alentour  des  lacs  &  des  marefts,  car  il  a  eftc  pu- 
'   jii  des  maux  qu'il  a  commis:mais  quelque  bien  lui  cftaufTi  dcu  par  les  Dieux  pour- 
autantqucdefcsfuiets  il  a  affranchi  détailles  &  tributs  le  meilleur  peuplcôc  Jeplus 
aime  des  dieux,  qui  efl  celui  de  la  Grèce,  lufques  ici  donc  il  difoit  auoir  cfté  feule- 
ment fpcûatcu  r,mais  quand  ce  vient  à  s'en  retourner ,  il  filt  en  toutes  les  peioef  du 
inonde  pour  la  peur  quiletn;  càrilyeutvne  femtncdefM»  &dçgranileuradmi« 
iable,ouiluidît,  Vien^a,  afinqoetuayespUis&rme  memoiredetomcequetuas 
'veu:&lniapprocba  vne  petite  verge  toute  rouge  de  feu ,  comme  celle  dont  vfent 
les  painircs,  mais  vne  autre  l'en  engarda.  &  lors  il  fcfcntkfoudainement  tiré  com- 
mcs'ilcuftefté  foufflé  par  vn  vent  fort  &  violent  dedans  vne  {arbatane,  tantqu'ilfc 
D  retroiuadcdansioo  corps ,  &  cftant  tcucnu  &  rcfufcué  de  dedans  le  fepulchre  mcf- 
'me.  , 

Tom.  I*  2  ij'   .  r 


Que  les  beftes  brutes  vfent  de  la  raifon: 

î^^^^  Evx  fiùmitt^fHth^mff'mémm^érmfdt  Je  réi/tH^  m  en  feu  àe farda 
*xfnmtce  f*WchdJàmie$mdmfrincif4l»MC9 

v^^yj^      decUiré  jti'emfortc  ce  nm^rdifin^mx-m^es ftur  U pltt^artn'ttujfM kie  e»T 
^sà>s=^TU^  ^^^j^      defimttoH^àm  enus  ften  eux  #/?,  tnt  redm  la  cedttien  des  homes  à  pki 
tJlMtijUe celle dt^  l'  hshrutes.OrconAienipte  le  cor^s  humdindgué&'goitlterné de fonéme im- 
mortelle air  plujifurs  exceilens  audtitages  ffor  dejfm  les  Iftjies:  tomesfois fU  rétjtn     efiU  guide 
del'éttiienU  autre  édrejfe^  de J^-meJme,cert*intmemmPem^m^^ 
rSiCruamdàmS,  Ç^mmUs^kidofifhes  defikuv^JkUh^ÊÙnêdieUfiemeiéDieufi^ 
JmeMr^i(ct»t,ayafu  ignorélaeieme^ ^dam^Ufeché§rigmH^benJiuaire,fource  dtutde 
fimafà  fTHedent  de  l'intelligence  &  Volonté^  rtUmet  de^auees  en  netu  farlefeché^^  «naj  < 
ilfitutragerlaraifen à  fony>ray  dfUo:r,^m  ej} de cenoijhe  & pruir'Dieu^Jelo tiU'tlle comade^ 
é^du  tout  aueugle  piètre  ennemie  mefme  du  hiec^ui  lut  ejl  ojftrt.  'Varia  rat  fin  dcc  qui  nctif  dtfcer- 
ne  d'auec  les  hefles  l;ruces,  il  faut  entedre  U  droite  cenoijiace  de  DteU  four  le feruir  (s"  gl«rijitrfeSi 
Uuitem  defafaroUfm  letefs  de  nojtre'»ie:ce^ui  s'affelle  inrd^e  religitntdeUjueJlefi^&tmmt 
'tjfàeptué^il  aejté  ^ielmféirnt^S^miuurt  QuÛne/htderienà  l'hmnudepttgturtêiiA 
tnoae^s'tljferdjin  ame:Qu'il  >audrok  mieux  a  V»  home  fcaddleux  de  n'auoir  iamais  e^éné,tudi 
e^e  hun  to(l  exterminé  :  Que  celui  qui  s'entrguedlit  Cf  euhlie fin  Dieu  nejl f>lt*s  home,éfins  rej?e-^ 
ileaux  hefres  lfrutes,dej^uellei  l'ame  périt  auecle  corps.  J)f€aif  fins  entrer  plus  apaten  ce  Jif^ourt 
7%eelogijue,noM  voyons  éU prefent  dialogue  attelle  chofi  de  cela ,  I  mtciton  de  'Plutarjuc  aunt 
cdir  ir  mojher  que  l'intelligence  &  fenfiw^  de  Dieu  ejllefiul \ray  primlege  &  Mat  âge  ^Us  q 
ktmetmfardejfus  les  heps.,^ûUélai^UejiemmmaaffittB,ifai£tk  le  plus  dijjiékt^ 
îmf^SldeeUfrmterpar  lui  ne  parfis firM/lalfles.Car  quelle  inteSigere^^ffreiH^  pouuoie  nt 
auotr  de  Dieu  ceux  qui  ne  comtjjiient  peint  le  )>ray  Diruf^injtd  oc  on  peut  dire  que  cejl  efihatd- 
lon  de  dtf^ute  codent  le  procès  de  tous  les  payes    ^theijles^our  leur  prouuer  que  les  hejles  brutes 
les  dfuatent  &  finten  plus  heureux  eftatqu'ettx.  QtMt  à  la  dijj>ure,ajïn  de  ne  je  rendre  odieux  s'il 
eu^  traité  cela  come  de fin  muention^il  s'aide  du  conte fahuleux  de  Ctrcéjaquelie  tranfinua  enie^ 
Jjhs  îescopagnonsd»  prudêtZ/lyJjèsJes  Thilofiphes  ^  Tntesàéusvtéuiinfartefie  aSegtr» 
^uela  volupté  humaine  ahruM  ternes  fetfiuuet^xceptees  lesfitgestqni  ieuijfent  des  Inës^honeurs, 
plaifirs  de  cefie  vie  auec  V»  e^rkra^ù  tsr  qui  ne  fi  defiuyetaméuJe finkm.  A  introduit  donc 
Z/lyJpscofirat par  la  hcrce  de  Circè auecVn  Grec trasfirmé en pourceau^nomé  Çr)llHs leur ^ 
^Uteefty<tfiuoirjiU  V:e  des  liâmes  ejl plut  a  eftimer  que  celle  des  luejles,  Çryllus  ^pâur gaignerjx 
eaufi  déduit  quatre  potttâsprmcipalàHem:le premier, de  la  'vertu  en  générale ficod  de  U  vatUa- 
eejetkndeUti^amt,1eJenùrJeUfnMuaMjhfes  <<r  promumttVl^eSifaràuers  u 
éafffmèusw^rque^parerdreyquelesbeftttmVMétagepa^^^ 

fantauleSkmkfmnUMfm^wm^  ajfe^quefles  hometnemautnéffmmtel'hahitude 

d'\ne  Vertu  terrienne     s*ilsne  peuuent  ajfeiirer  le  repos  de  leurs  confiieucesfM^ieuftfaillacef 


ritntJie^efLt  -viuemeuepêuifmiÊL'emfmumr^eJhru^  ftutUurapreuJn 
àmfi^êr^màement  en  eux  mefines ,  éàmtu  U  nùfirkêtJe  Je  celui  qui  les  appelle  à  vue^nt 
meilleure^  laquelle  les  hefes  hr  ut  es  (créées  Peur  u^e  >fili^fmU'UUfr^mt0séÊSftiif' 
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( 


i^sftrfonnages.VljffeSyCireéyÇrfSiif, 
V  L  Y  S  S  E  S;  / 
Lm&remble,arcé,^uc  i'ay  bien cbmpHsceUy&i'ày  bien  ckti  ï'tàlmi 


imprimé  en  mi  mémoire:  mais  iefauroïs  volontiers  s'il  y /"'«p-'jj?»' 
a  point  quelques  Grecs  ,  entre  ceux  cjuc  tuas  transtorrnez^'/f^'','*]^'^^^^^ 


^  dhonuncs  en  loups  ô:cn  lions.  CiR  CE.  Oui  bien,  &c^tonan(jHt^ 
p luficursjraoïi bien  aimé  Vlyflès  ï  tuais  poiir  quielle  bcca-  mh^,^^^ 
(jon  efUce  que  tu  me  le  demandes  ?  V  t  Y  s  il  b  s.  P6iircef«M/4«oir/;rlV 
qu'il  mefcn^iblc  que  ce  me  ferbitvne  entremifc  honora-  ^'fi 

dIc  cnuersics  Grecs^  iideMgraceiepouooi^obten)rquc(rmrir;itfwxoi 
tu  me  les  rcdifTcs  vnc  autre  fois  hr)mes,&  que  le  ne  les  laif-  ^"  lintHs^ 
Tiflepas  cnuicillir  contre  naturecn  corps  de  bcllcs.menâs  Xt'ra^a^ 
vncfimifcrablc/i  irjfainc     in L;nominicurc vie.  Cl  iic  E.  Ccfthorameci,  tancil 
'dllimple,  vcuttjui;  iou  aiu-  luon  aporce(i6nugc,noiiiailèmoatiItti&à  fesaitiisi 
mais  auÊii  ceux  qui  ne  lui  aparcienciic  en  rien.  VLYsiEl.  Voila  quelque  éi»- 
tiebreuuagc  de  paroles  que  eu  ne  vas  brouillant  &  mixtionaqt,car  certainement  lil 
maurois  bien  fait  dcoenir  belle  fi  ic  me  laiffois  perfua'der  j  que  ce  fiift  perte  &  dom-  cic^Msnte 
mage  dcdcucnir  homme  de  beftc.  C 1  k  c  e  Et  comment ,  n'as-tu  pas  ddk  fait  i,e'jl''„e^;;cpîd^ 


encot 


cor- 


jntrctoY-mcfmc  chofcs  encore  plus  cihansres  que  cela  ?  vcuaucbiflant  vnc  ^'''•"''«hore.o 
vie  immortelle ,  &  non  fuictte  a  vieillir,  que  tu  pourras  auoir  dcmcurantaucc  moy;  bie*,rcffç!i.bi=  a» 
tu  ica  veux  a  toute  force  aller  à  vnc  femme  mortelle ,  &  (commêie  m'Aflènte)  défia  «jjKu'fot: 
toute viéiUotic , àtraueisdixmille  roame^llre  faudra  encoré.çndurer ,  te pro- ' 
menant queiucnferas diaprés  pluscelebre  i  plusregardé  >  fle'plusrenomittéqué  • 
ton'esmaintcnant:  &  ce  pendant  tu  ne  t'aperçois  ^as  ,  que  tu  pourfuis  vnc  vain» 
^iniagc  debien  au  lieu  d  vii  véritable.  V  l  y  s  s  î  s.  le  fuis  content  qu'il  foit  ainfi  ' 
queittdisjCircc:  car  quel  befoineft-il  que  nous  contenions  (i  louucntlur  vncmcf- 
iticchofe^maLsictepric  ,  pour  l'amour  de  moy,dellic  ces  pauurcs  gens.&mcJes 
rends.  C  i  r  c  E.  Non  fcray  pas  certes  fi  légèrement ,  car  cetiefonc  pashoifimei  i 
comniunstmais  intcrrôgue  les  prcirtiertmem s'ils  le  veulent  bien ,  &  s'ils  rc  refpon« 
dentquenon  ,  efforcc-toy  vaillamment  de  les  pcrfùader  àforce  de  viucs  raifons; 
^Etfîtuoe  peux  venir  i  bout  de  les  perfuadcr ,  airis  autontraireflcux  mcfmes  te 
'tODUainqucniparraifons,tcfuflifed*auoirfuiui  mauuaisconfcil  pourtoy  ,  &:  pout 
tcsamis.    V  L  Y  s  s  E  s,  Dca.pourquoy  te  moques-  tu  de  moy  ,  belle  Dame,  de  di- 
re cela  î  carcommenipourroicnt-ilsrcccuoirni  rendre raifon cnconfcrcncc.pcn- 
dant qu'ils  font  aines ,  pourceaux  ,  ou  lions  ?  Ci  R  c  E.  Neie  fouciepointqUané 
à  cela  ,  homme  le  plus  ambitieux  qui  viue  ,  car  ie  te  lesrèndray  &  bien  cntettdai^ 
tout  ce  quctu  leur  voudras  allegueriQc  bien  difcourans-.ou  bien  pluftoft ,  ilfnffiU 
©que  vnîeul  entende  tesallcgatiortSj^yfefpondcpourtous&scompagnons.Ticn, 
intcrrôgue  celui- là.    V  L  y  ssEs.Etcorhmcn:  le  nommerons-nous,  Circe?& qui  ' 
eftoit-il  quand  ilclloit  homme  >  '  C  r  r  c  E.hc  que  peu:-  il  ch-iloir  quant  à  la  ditpu- 
tc?  toutefois  appelle-le  fi  tu  veux,Gryllus  :  mais  atîn  que  tu  ne  pcnles  que  pour  me 
faire  plaifir  il  cfefcouurc  au  plus  loin  dcfapcnièe  ,  ieme  litetayàlcfcartdcvous. 
G  R  Y I.  L  v  s.  Dieu  te  gatd,  Vlyflcs;  Viyss  Ei.Enoywffi  Vrayeiftent  GryUus.  / 
G  X  Y  L I.  V  s.  Que  veux-iB  eiiquerir  de  nous  ?  V  l  y  s$  e  s.  le  lay  que  voussuez  ^tji^tM 
eftéhommes ,  &  pourtant  ay-ie  pitié  de  vous  voir  touStaUtque  Vôusellcs  en  ceft 
eflamais  encore  plus  comme  ileft  vray-fcmblable ,  ceux  qui  aiant  eltc  Grecs  el.es  ^.^n^^^Zfi^ 


en  telle  calamité:  fiay  maintenant  fuppliéCircé, 
-  ^.i  le  voudront  dire,  &lesrcmettantenleurancicncbrme  ,  elle      J^o"; /JJ^ÇJ^ 
nccon£édc$'cnvcnitquand&nous.GiLYLLy$.Tay  toy,  Vlyflcs, &oe<Ûi^emfeArf*A/.  ^ 


tombez 

vous  qu 


Tom.  I. 
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Que  les  bcftcs  brutes  vfcnt  de  la  raifon. 

dâuantage  :  car  nous  auffi  t'auoDS  en  grand  mcfpris ,  voians  que  c'eft  bien  à  fkuflçs  E 
cnfeignesquelon  t'aparcideuanttenu  pourhabUehbmme,plusftui(£ &plos(a|ïè 
'        qiielesftiitres»venmtuasài.pairdeclunger^de  p»enraieiiz,fiioiyauoirpre«  « 
iiikrefncntbiépeiiie,neplosnenioinsqaeles  cDfansaaigoentlcsdroguesqueles 
médecins  leur  otiioiilicnc,  &  fuycnt  les  iciences,qui  les  peuuent  rendre  de  maladif 
&  fols,lains  &  fages  :  auflî  as  tu  reicttc  arrière  Tcftrc  trâfmué  d'v  ne  forme  en  vne  au- 
trc:6c  maintcnan  t  encore  trembles  tu  de  peur  redoutât  de  coucher  auec  Circé,pour 
,  aainte  qu'elle  ne  face  de  toy,{àas  que  tu  t'en  prcncs  garde,vn  pourceau  ou  vn  loup, 
&  nous  veux  perfuadct  qu'au  lieu  que  nous  viuons  mainienaiit  eu  abondance  te 
;  io^'&nce  de  tous  Uenf>n(M»  les  quittions  &  abandonnions  «enfcmMe  celle  qui 
nous  les  a  procurez,pour  nous  en  aller  quand  &  toy ,  en  redeuenans  bommesdeie* 
chef,  tfeftà  dire ,  le  plus  mifcrable  &  le  plus  calamiteux  animal  qui  foit  au  monde. 
Vi.  Y  ssEs.llmcfcmblcGryllusjquc  cebreuuagcla  que  te  donna  Circc  ne  t'a  pas 
feulcmct  corropu  laforme du  corps,mais aufli  ic dikoursdc  rcntendemét,& qu'il p 
t'a  rempli  la  ccruclle  d'eftranges  &  totalcnicm  deprauccs  opinions  :  ou  il  faut  dire 
que  le  plaifir  que  tu  prcns  à  ce  cor  ps,pour  le  long  tenaps  qu'il  y  a  deda  oue  tu  y  es,  ta 
enrorcelé.  G  k  y  L  L  v  s.  Cei^eft  ni  l'vn  nirautre^oRoy des Cephaleniens,mais 
s'il  te  plaid  difcourir  par  raifon.plnftoft  que  par  iniurcs,  nous  t'aiif  ons  bien  coft  ' 
oftc  de  ccfte  opinion,  en  te  prouuant  par  viue5  raifons  pogr  Tcxpcricncc  quenout 
auons  de  l'vnc  &  de  l'amrc  vie,  qu'à  bonne  caufc  nous  aimons  mieux  celle  ci , que 
ccllcià.  VLYssEs.Quantàraoyiiefuistoutpreftdcl'ouir.  G  R  y  l l  v  s.  Eirooy 
t  II.  GfjBmtn.  de  le  dire.  M  a  i  s  premièrement  il  faut  commencer  à  parler  des  vertus,  pour  leU 
fMM  m  sMïm  quelles  ievoy  que  vous- vous  plaifbzmenieilleufemem,  comme  voo1ansdire«  que 
**^'^!-îm!filZ  vouseftes  beaucoup  plus  par&iis  &  plus  excellcns  en  iufttce,enprudcnce,&enma- 
hrZis  tji    gnanimiié,4éatftresvertus,queiiefonclesanimauz.  Ictc  prie  donc,  homme  trcf- 
mitux  Aipftt  j^^^ç  rcfpon  mov ,  car  i'ouy  dernièrement  que  tu  racontois  à  Circc  du  pays  dcsCy- 

fmrtroÀuiTcli  '      t  -  ^  „   rc      I  r         /i     i  L  •  r 

^trntfù^lSuA  clopes ,  comme  larcrrc  y  clt  li  bonne  &  li  ternie,  qnc  lans  cltrc  labourée  nicnie-Q 
tmrt  r«wMrti»  -î  mcncee  aucunement ,  elle  porte  d'elle  nKfmc  toute  ioric  defruid  :  ietedcmandc 
'fMluJblmM  donc,  laquelle  eft  ce  que  tu  eftimes  le  plus,  celle  là,  ou  bien  celle  d'Iihace,  moo- 
M  :  &  (»n^trm  ttteufc  &arpre,qui  ne  vaut  qu'à  nourrir  deschéuresjdc  qui  après  plufîeurs  façons  fie 
fimuif,!X"pnnft  p^u^^ui^s  trauaux  ,àgrand*  peine  rend  à  ceux  qui  lacultiuent  vn  bien  peu  de  mai*  ^ 
â'ynctmtnon  gtes  fruiâs,que  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  y  prend  »  &  ne  (bis  pas  maxti^xattco' 
î"'""^traint  de  refpondre  contre  ccquctcfait  cftimer  l'amourquc  tB  portes  à  ton  pays. 

«tdimtim  fmicl  tir  •  ■'■  r        ^  ■  i 

imjfMtJtfij-  Vl  Yss  E  I.  11  ne  raur  point  mentir,  quel  aime  &  tiens  linguliercment  cher  mon 
pays  &  le  lieu  de  ma  naiii anccimais  ie  loue  &  eQ  i  me  encore  plus  ce  payslà.G  r  y  L- 
L  V  s.  Or  bien  ndns  dirons  donc  que  le  p  1  us  fagc  d  es  hommes  eft  dWs  qu'il  y  a 
deschofes  qu'il  (àuclouër  &  prifer,  &  d'autres  qu'il  faut  choifir  &  aimer;  &  croy 
que  tu  confcHeras .  qu'autant  en  (âut-il  refpondre  de  i'amecemmc  de  la  terre, 
que  la  meilleure  c(l  celle  qui  fans  labeur  rend  vn  fruidl  croitfant  de  foy-mefm& 
V  LYS  s  ES.  Et  bien,ruppofons  que  cela  auflî  foit  ainfi.  G  r  y  l  L  v  s.  Tucon-H 
fefles  donc  defu  qucl'amc  des  animaux  eft  mieux  difpofcc&  plus  parfaite  pour 
prodiiire  la  vettu,aitendu  que  lansedrc  pouflee«nicommadec,ni  cnieignce^qui  eft 
autant  comme  dire»  (ans  eftre  labourée  j  ni  enfemenfee,  elle  produit^  nourritia 

vertuqoifelonnature  conuieiitàvnchacun.  Vlysses.  Etquelleeftla  venitf  ' 

iTiî.  smrMi  Gryllus  mon  ami>  dont  les  animauxfont  capables?  GkTLLVs.  Mais  ploftôft  de- 
Lm^jUJ'v  uois-tu  demander,  de  quelle  vertu  ne  font-ils  capables ,  voire  &  dauantage  que  îe 
tr4itifrimimmtt  ^\[is  fige  dcs  hommes.  Mais  conlidcrons  premièrement,  fi  tu  veux ,  la  vaillance 
rw^îr^!/'.  PO"r^^<^"c^e  glorihcs  &  te  plais  merueilleufemcnt,  &ne  te  caches  point  de 
%^sMm  fm  honte  quand  Ion  tcTumommejte  vailianc>8e  le  preneur  de  villes,  yeu  que  tu  as  touf- 
'!Z^u^tl!Jl^}^^  par  belles  paroles,  ruzes&  tromperiês.afiné 

'lahcMimesqwiieirao  rondement  &  genereuteentsft 

qui 
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Que  les  belles  bru  tes  vfènt  de  là  raifon.  274 

^  qui  ne  fauoicnt  que  c'cftoit  de  fraude  ni  mcntcric,  voulant  attribuer  à  fincffc  le 
nom  de  vertu,  laquelle  ne  fait  que  c'ell  de  fraude  m  de  tromperie:  car  tu  vois  les 
combats  des  animaux*  tant  contre  les  hotnmeSjque  des  vns  contre  les  autres,com- 
meocililbiic  aucune  ruse  ni  aràfîce,*ucc  vne  oaof  i|^^aiie  bardicCfoSc  com- 
sned*mtt«fùeniagnahimicé  ilsfède&mlenc  Sereuenèhentcont^^^  l^^'^"'  '  ' 

iânsqu'ily  aitioy  qui  iesyappdle^nqqn'ikàiientpeurd'eftreeniug^ibei  repris  de  "n/.?uc  i^'" 
hfcheténidccouardifc,  ainsparvn  infîind  naturel, fuyansdcleurproplrc  volon-mr/feute^w/èi 
te  l'cftrc  vaincus ,  ils  endurent  ôc  rcfifteni  iufques  à  toute  extrémité ,  pour  (e  main-  aJÎS^*** 

-  tenir  inuinciblcsxar  encore  qu'ils  ioicnt  plus  foibics  de  corpSjfi  ne  ccdcni-ils  point 
pour  cela, ni  ncfe  rcndentpoiacdec<xi]r,aiQs  aiment  mieux  mourir  en  comba- 
tant:8cy  en  a  pluûeurs,  de  ^uicn  mouruitlagenerofité&  lecourage  iècftirâiit  en  ' 
quelqueparnedocorps,&U(èr^eitUot>refifteàceluiquilescue,8eiaurie,  ScHt 
courrouce  encore,  iufques  à  ce  quecqmmevn  feu,  elle  vicneà  s'cftaindre  deis*»> 

B  mortirde  toutpoinâ:.  De  prier  fon  ennemi,  ni  dclui  demander  pardon,  ou  con- 
fc-ncrd'cftre  vaincu,  il  n'cncft  point  de  nouuclles  :  ni  ncvid  on  iamais  qu'vn  Lion'  ^" pffft- 
s'aller uift  a  vn autre  Lion, ni  vn  chcual  a  vn  autre  cneual,aijutc  dccccur ,  comme '""««"Jeiicihomj 
fait  vn  homme  à  vn  autre  homme ,  fe  contentant  facilement  de  viure  en  fcruitudc,  , 
pruL  iicparentedccoiiardire:&  quantâ  ceux  poêles  Hommes  furprenent  par  pie* 
ges  &rubrilesinoction$  d'engins»  ils  ont  atuiotienr  aageparfàit,ilsrdettenttout< 
•  nourricure,&  enduremlâroifiu(i|ttesàtelleex(remité,qu'ilsaimct)t  mieuxTedon^ 
ner&:  procurer  la  mort ,  que  de  viurc  en  fcruitude  :maisà  leurs  petis,  qui  pour  leut 
basaagcfont  encore  rcndrcs&facilesà  plier,  ôc  mener  commclon  veut,  ils  leur 
donnent  tant  dcfriandifes  trompcrelles,  5c  tantd'emmiellemens,  qu'ils  lesenfor- 
cclient  quand  ils  ont  vn  petit  goufté  decesvo)uptczIà,&:deccftçvie  délicate  qui 
eftcon(Telept^ç;|iure«tencmentqo'aaecletemps,Usdeotencncmols&  imbecillcs, 
receuaosceftàbwardiflèment» qu'ils  apeUentapriuoUcfflem»quin'eft  autre  cho- 
^fe  qu'vn  cheminement  décourage,     de  leur  naturelle  generofité.  Paroù  il  a- i.  l*  lurdieiiï 
pcrtquclcs  animaux  font  nez  &  bien  dilpofcz  de  nature  pour  cArc  vaillans  &  har- "jj 
dis,  &:  au  contraire,  que  lahardicfrc  &  franchifcde  parler  ell:  aux  hommes  contre"']'"'" 

'  '  *  '  .  _  ne  li'nc  pis  mon 


c« 

pis  moint 


nature:  ce  que  tu  pourras,o  bon  V  lyffes,  conoillre  &  comprendre  par  ccft:  argumet  hjrdiw  a  tdroiiM 
ci,ceitqu  entre  les  animaux  la  nature  pclc  autant  d  vu  coite  que  d  autre,  quant  au  <,u-ii  pr»oiie  p>i 
courage  6t  àlà  hardiefle,  9c  ne  cède  poipt  la  femeUe  au  mafle^  foit  à  fuporter  les tra-  ^l^^'hoa-cTil 
uaux  pour  le  recouorementdes  viures/oita combatte  pour  la  defenfe  de  (esjpetits,  'fntàtt^^ 
car  tu^bien  oui  parler  de  la Truye  Crommiene,.  combien  elle  donna  d'afaires  à 
Thefcus:&laSphingcqui  tenoitcnfuiettion  toutlcpaysquieftà  l'entour  de  la  ro- 
che de  Pbycion,ricn  ne  lui  eult  profite  Ion  alluce  &:la  finefl'cdc  fauoir  bien  our- 
dirdesqueftionsambigucs  ,&  des  demandes  obfcurcs,  ficlle  n'euft  eu  beaucoup 
plusdcforcedcplusdenardierTequc  tous  les  Cadmeyens.  Enuiron  cemeftnequar- 
'  lierliaoïn  eftoic  la  Renarde  de  Tèlmefle,  qui  eftbit  vne  âne  bcfte:  8e  dit-on  que  U 
O.anpres  eftoitauffi  la  Dragooe,qui  combatit  tede  à  telle  alencontrc  d'Apollo 
pour  la  feigncuric  de  l'oracle  de  Delphes.Ei  voftrc  Roy  Agamemnon  pritril  pasU 
itimcnc>£thé ,  apartenant  à  vn  habitât  Sicyonien  ,pour  le  difpenfer  de  n'aller  point  ' 
àlaguerre?  En  quoy  ilfitfagement,  à  mon  auis,  de  prcfcrer vne  bonne  ôc  cou- 
fagcufc  lumcnt  à  vn  homme  couard.  Et  toy-rncûne  plufieurs  fois  as  vcu  des 
Lionnes, &:desLeopardcs,commeelles  neccdentenricn  dcforce  dcdehardiefTea  ' 
leuismaOet,nonpascommetafèmnwPenelopcJaquelle  demeure  au  long  d'vii  • 
-foyeraffifè  près  du  feu  ,t:e  pendant  que  tu  es  hors  de  ta  maifoiî  àla  guerre,fànsauoir 

cœurde&ireau  moins  autant  déàeSeak  qnelésarondell«S|alencontiçdç  pÇ^^qui 
la  vicncnt  deftruirc  elle  &  fa  maifon ,  mefmcmcnt  elle  qui  cft  Laconiene  :  que  difoit  l'yj;^lf:J;'^^^ 
on  doncques  au  pris,  des  Carienncs  &c  des  Mronienes?Mais  de  là  peut-on  inférer  Su.  n.tutr  ce  n..'.i^ 
»ug«>quciaproiielïcn*eftppint.e4homjncs par  nature  •'.(^JOt^^^^^^^^^'^^M-iMbu, 
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QuelesbeftesbriitBsvfcntdislaraifoiù 

„amrcllc,amscon„amcp«fo^^ 

a(ru,e,c,c  a  -c  "'j")^  ^-'j^^S^'^Slt  di  iho,s*fauftcncz  des  pcriU  &  d«t* 

s"  *'  '.1  U  1 


Skïl&qu en  vousla  vaillicccft  vnc  couardifc  lagc  &  la  harcl.cfle  vnc 
nrcopa^cc de  lafcKCC  d  cuitcr  vn  danger  par  vn  autrc^rief,!,  vous  vous  e.»»^  ^ 
Lo^'ltr  "      ha  L  ôc  plus  vaillans  que  les  animaux  ,pourquoy  ^.«qocvospoctcsaopd- 

I,"«is  dcîcn4a  l«bcaux,face  dangc:auffi  acompnrcnt-.  s  par  excès  les  bons  com- 
El^bs  HcS^^    en  cl  bcancoop  pl.s  excellons  que  le.  hommcs.don.  la  eau-  • 
r  pTo?r?eTuclacholcrcclU6mclatrépeôclehideiavaaiance^ 
Sv"    r  u:e^^^ ample escomba Uoùe«Vog,  ellecft ««Hour.»,^ 
aurccu  IqucpcudedUcoursdelaraifoo^^ 

3fo«.ai/co«  '^^  ^""^ ^  ecrnSibâtson  nc doit  iamais  vfcr  de courroux,ains mettant  toute  choie- 

•      S  cl-entemi,  ,ls?arlenc  trellafcbcment.  Car  quel  propos  y  a  il  de  prcndrcba*- 
u^c  n  ccqu  c  le  n^e  vous  a  po.nt  attaché  d'a.suillonsaucorps,nincvo«apoi« 
dom  dcdencspropresàvousrcucnçer^nidesongles&fcrresa^^^^^ 
danoaeràl'ame/ubici.luiicbouc1i«rarmequ,cftnccau^ 
^        Lfmelaiadonnéî  VLYSsi«.ComtncmGi7llus,tiias.  ace  que  le  voy,  eftc 

■?i"rwïi:tuasnvamammcmargné&:d,rp 

îr;:i::?;«î;a'vn train  dlfcouru  de  la  tempcrancc  >  G  R  Y  LL  v  s.  Pourauiant  que  idllinoif 
fio.^prou»,  .^^^j^^j^^^  prcmicrcmentrcfuter  cequeiauowdefiadic,maisic  voybicoqw 

„ti eu ,ji  mtt^x  tu  délires  ouïr  parlcf  dç  w  leropcranvc ,  M«m««»  *i 

r«ifc.«       femme,  &  que  oy  mcfinepcnrcsauoir  monftre  vne  grande  prcuuc  de  cliaftcic& 
dc^mim^^^^^  dautant  quetu  as  mefprifé  l'amout  de  Circé  :  mais  en  cela  tu  n  es 
'  ti«plusparfa.tencominenccqucrvndesanimaux,careux-mefmcsnappetentH 
..L«w»e.r,«c  non  plusde  fc  eonioindrcà  plusexccllcnte  efpecc  que  la  leur,ams  prcnent  kurs 
tet^r  plaiGrs  ,& font  leurs  amour,  aucc  ceux  qu.f^^^^^ 

'  ncft  il  pas  de  merxie,lle,ri  comme  le  bouc  de  Medcsen  Egyptc,cncorcquel<ml  en-  . 

ferme  auec pluûeurs bellesfctnraes, ne  préd  point enuic  pour  ceh  cle fc  meflecauec 
elles,ainsplw»ftcorageapresleschc«re8îauffitoyprenantplaifira|on^ 

dioairenc  veux  pas,  eftant  home,  coucher  auec  vne  Dceffe.  F  t  quant  a  la  chanctc& 
contmenw  de  Pénélope,  il  y  a  dix  mille  Corncillcs,qui  auec  leur  craillcmet  fe  moc- 
aueroicncd  elle,& monftreroientque  ce  n'cft  paschofe  dont  on  deuiUaire  copie: 
carchafcune  d'elles,  fi  fon  malle  vient  à  mourir,  nc  demeure  pas  vefucÛnsretPIIf-* 
neràs'aparierpourvapcudetcmps,ains  par  neuf Mgesenliersdliom»^ 
niacauUscn&utneuffoisquettbcUcPcnelopencraecucauuntdhonri 
. .  1  . —  -    -----  coniincncç» 
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XcôntîricnccqueUmoindrc  corneille  cjui  foiràu  monde.  Mais  puis  que  tu  dis  <:|uè  St  /-     ,  ^  r. 
fuis  grad  orateur,  ic  veux  obferucrvn  ordre  fcicntificjue  en  mon  dUcours,cnruppo-       "i  '  »  " 
fantprcmicrcmctladefiniciondctcmpcrancej&diMifentparcfpecci  les  cupiducz. 
lAtcropcraacedonccft  vn  retranchement  &  vn  iregleinciii(lcs  cupidités j  a  ^*uoir^^j;^*^g^^ 
Ktraocheinec<lesefi;r4ngeresi8c  des  rupèt^à':c*eftâdiceiloDliéittfliûfci&fc  yaiit^  W  ifio^im^  r 
demëi^pactledUon  dctéps,  Actemperàtutede  mbien ,  régit  le&  Aatuiella  Se 
ceflaircs.CMeDirclescupidiicz  VOUS  y  voiez  beaucoup  de  differences/coinnr-c  celle  b^^^^^^ 
du  boire,ootre  ce  qu'elle  eft  naturc!Ie,il  cft  ccrtaiti  qu'elle  eft  auflî  neceflairc:  &:  ccl-  rcR),'«'^fiÎ5Ç 
le  de  ramour,encore  que  nature  end6nclecorfimcncemci,(îcll-cc  que  Ion  pcutbié"»**- 
comodcmcnt  viure  en  s'en paflaDt,ô£  pourcc  doic-elle,eftre  appcllec  Datuielle,maii 
non  pas  necclTaire.lIy  avneautregeilre  de  cupiditcz,quioe(ontDihai|)0ildiJ»iQe;       .  ««^. 
ceiïâires,ainscoolees  de  dehoR  par  vne  igdoracedu  ]ïMb$p4|f^^ 
3  eellesIàfoDt  en  Ci  grand  nôbre^qu'elles  chaHenk  prefijuc  toutes  lesnaturellc^heplgà 
oemoios  quefî  en  vne cité  il  y  auoicn gràd  nombred'éfttUlgiFf!,^^^^ 
les  naturels  habitas. Là  où  lesariinnaux  ne  donnans  entrée  aucune,  ni  comunicatipà 
quclconqueauxcftrangeresaffcdtidnsen  leurames,&  en  toute  Icurvie,  &  toutèè 
leurs  allions  cftâs  fort  cfloignees  de  toute  vanité  dcglbire,&  d'opiniô,comme  delà 
mer  :  vray  cH qulls ncfc  tiencnt  pas  fi  proprennenr,ne  Ci  curieufemeni  «i^e  fontiel 
hommes^mais  «0  demeurant}  quanrâu  teinpcrâçe,  &  quant  àeftré  mieuk  neglis«4 
leunciipidiiez,qui  nefomoieo  grand  nomorcnii  peregrines  &  foraines^ils  l'obfet 
Ipeo^beaucoupplus  exa<îiemct  &  plus  diligemment.  Qu'il  ne  foitainfi.il  a  iadis  efté,.Q^a,,„,ropiii. 
vntèpsqueicneftois  pas  moins  cfpriî&cllourdi  de  la  cupidité  de  poilcder  de  l'orJS'^°p",'^„'',ï'o'^ 
mietucsmaintenât.citim.nnt  qu'il  n'y  cuft  bien  m  poflcilion  au  mode  qui  fuft  com-  «f»"":  V?^!'*- 
parable  à  celle  là,  autant  m'auoit  aufli  eipris  l  argent  &  i  yuoirc ,  ôc  celui  qui  plus  en  »en  rontcuiicméc 


C  celleineotqv'efbot  coufioars  attaché  &  larpenda  à  ces  cupiditc 

plaifirnccootcmcmentaucundetous  autres  biens,  dont  i'eftoisaflcz  fuffifammcnt 
■  proaaeii?TOinmefii'cu{IeeflcdcIaincnecc(ïîteux  &indigét  des  autres  qui  font  les 
plus  grands  :  car  il  me  fouuicnt  que  t'ayant  vne  fois  vcu  en  Candie  acoullré  magni-  ^^^^^^  ^^^^^^^ 
hqucmét  d'vnc  belle  robc.ie  ne  fouhaicay  pointta  prudêce,nita  Vertu,ains  ^*  ^^'^•^^^^9 


croy-ie quelque  excellét fculpteur  qui  auoitprispïaifir àlagtauer  :  i'allois  après  toy 
pourlevoir,auffiencl»ûiccommelcsfcmmcsqui  font  amourcufcs; mais maintc- 
nât  eftant  dcliuré  de  toutes  ces  Vaines  opiniôs  là,6:  en  aiant  le  cerucau  purgc,ie  paf- 


sdfetponr  dormir  ^uztié  ie  (iiis  &ouL'&  n'y  a  pas  ^ 

estiaoriliiiairesveousde  dehors,  qui  ait  place  en  iM»«nei,aim  pour  la  plus  part  nor 
ftrcvicfepafreauccicscupiditez&voluptcz  ncccflaircs:  &  quantàcelles  qui  font 
bien  naturcllcs,mâis  non  pourtant  ncccffaires,  nous  n'en  vfons  ni  defordonneemét,  ^. 
niinfatiablcment  :  &  difcourons  de  cellcs-la  premièrement.  Quant eft.donc  à  la^ciVSJîuTao 
volupté  qui  procède  du  fentiment  des  choies  bien  odoriies,&  qui  parle  Bair  qu'ci-  p~;'|;;  «;[;f;;;  . 
Icsrendent  efracuuct  le  feniimét,oUirc  ie  plalfir  qu'elle  rioûsaporie,&is<w^  nous  J».^b«;-P 
cotaftetien.encote aporte-ellé duandfie  quaodvne  vtiIite,pour  (auoir  dirccrflerg!e.T,cat:,u.ic.i,6  • 
libfta nourritiiretcar UïâgOécft  Dicn  iuge,commc  Ion  le  dit,dc  la laucur  douce,  a4-  ^  p.^ 
,PltO|iaigrc,quandlcsiusVicnentàfeitïeaer&  confondre  parmi  la  faculté  de  dii-'^^^;;^^- 
r.maisnalbeodorerocïdeuaniqacveûuàgQuftaisji^^         cft  iu|c«-jy^.*é 
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'  •  Que  les  beftes  brutes  vfent  de  la  vairon. 

éc  la  force  &:  qualité  dcclufquc  chofe ,  &  les  fcnt  beaucoup  plus  cxquifcmcnr,  que  £ 
tous  ceux  qui  font  IcscfTaiscieuanï  les  Princes  &  les  Roysjôc  ce  qui  nous  ctt  propce 
le  reçoitaudcdans,ce<)uiaousefteftrangclc'c€ietceaa  dehors, 8e  ne  le  nom  UàÛt 
pflsfëdlcinenc  ioocher,m  cohcrifter  8e  omaTer  ooftre  fennincnt.atos  accu(e  8c  con* 
^fimnela  mamiâife  qualité  dcuant  qu'clleooosporteâiicun  dommage.  Au  «leiaea-» 
lanceUeDC  nous  donne  farcherie  quclconquc,commc  elle  fait  à  vous  >  en  vous  con-> 
traignant  de  mefler  cnfemblc  pour  faire  des  parfums,  de  la  cinnamomc ,  de  l'afpic, 
de  la  l3uandc,de  lacanelle,&  certaines  fucillcsôc  cannes  d'Arabie,&  les  incorporer 
Icsvnsaucc  lesaucrcs>par  vne  cxquiic  icicnce  &  fubtilicc  d'ajpothicairerie  ou  de 
parfumerie,forçaiiC4Sei  dcogucsde  mcok  tcHO»  «fioedè  de  Ce  broaillcr  8c  &  meflec 
cofembleeii  achetanc  de  groflèlbÉiiift^dedeaienviie  volupté  qui  ne  fcnc  point 
ronhomme,ainsplastoftufille}&quien:tocaleniéciDtttile:niais<]iioy  qu'elle  foie 
tellejfi  eft'Ce  qu  elle  a  corropu  8c  gafté  non  feulement  toutes  les  femmes  :  mais  auffi 
la  plus  part  des  h6mes,tcllemcnt  qu'ils  neveulct  pas  habiter  aueclcurs  propres  fcm-p 
mes  metmes/inô  qu'elles  foiét parfumées  de  toutes  bôncs  odeurs  &:jfentcurs,quand 
elles  vicnent  pour  coucher  aueceux.  Au  contraire,  les  iaycsaiiircni  leurs  llmglicrs, 
eclcscheuKtJean boucs, 8c les  iocmfêmdleslcursnuées^auec leurs  propres  o- 
deursyfènuns  larofee  pore  8c  nétte  des  près  ,8c  la  verdure  des  champs,  &  fe  ioigneot 
«olèmble  pour  engendrer,  aucc  vne  carclTc  &  volupté  commune  &  réciproque, 
Jusque  les  femelles  faccnt  les  mignardes  afFettees,nc  qu'elles  dcfguifent  ou  couuréc 
rcnuicqu'cUesen  ont ,  de  tromperies  ou  de  forccllerics ,  ou  de  refus  ;  Se  femblable- 
ment  les  mafles  y  vienent  aufTi  pouffez  de  la  fureur  d'amour ,  &  de  l'ardeur  d"cnp;cn- 
drer,iàns  acheter  à  pris  d'argent,  ni  à  grand' peine  &:trauâil,  ôc  longue  iuicuion  &c 
feniirode,Paâedegenerarion,aiiisrexerçansiàiis  fallace  ne&imUê,(âns  l'acheter, 
entemps8eDiifoii  .lorsque  la  natttreàlaprtme  yereexciie8c  boucehorsla  coacit- 
ptfcence  gencratiue  des  animaux,neplusAe  moins  qu'elle  fait  la  féuc  &:  les  boutons 
desarbres,  &  puisl'cftaint  incontinent,  car  ni  la  femelle  depuis  qu'ellecft  pleine  q 
ntpwee- necerchcpluslemafle,nilemanc  ne  la  pourchaffe  plus,  tant  eft  la  volupté  parmi 
îe»Dtin«i«'«t**  nou^  de  peu  de  pris  &  derccommandation,fe  référant  le  rout  à  la  naiute:d'où  vient 
^^g^'',1^'j.quciufqu'iciilncs'e(lpoinjtrouuc,quc  la  concupifccncc  lésait  tant  tranfportcc^ 

auecles  œafles  ,  niles'toellcsauecla  fe- 
mellestlsloàeiitrevOusilyenaaflèz  d*exemplës,8c  des  plus  grands8c  plus  vaillans 
fcfÔriVq!^u.br- hommes, car  ielaiffc  là  les  petis  qui  ne  valent  pas  qu'on en'parle ,  mais  Agamem- 
Su'ic"cu»c'5"!"°"c°"f""0"^^  chaflant  Argynnus  quilcfiiyoit partout  :  &  ccpen- 

^wJppfw-dantilprctendoitvnefaufTeexcufe  dcfonfeiour  ,quelamercneftoit  caufc,  &;  les 
vcns  contraires,  àlafin  lebeauSircfe  baigna  gcntilmcnt  dedans  le  lac  Copaïde, 
comme  pour  là  cdaindre  l'ardeur  de  fon  amour,&  fc  dcliurcr  de  celle  concupiicen- 
ce.  EcremblablememHercutes  pourfuioant  vniîen&milierquiii'aaoicpoil  de 
barbc^demeuraapresles  preux  qui  entreprirent  le  voyage  delà  toifim  d'or  ,8c  fail  -  H 
lità  s'embarquer  quand  &  eux;&  contre  la  parois  du  temple  de  lupiter  Pioïen  il  y 
a quelquvn des voftrcsqui acfcritfecretternent:Achilles le beau.combienque  A- 
chilles  cull:  dcfia  vn  fils ,  &  i'cntens  que  ces  lettres  y  font  demeurées  efcritcs  iufques 
auiourdhuy.  S'il  y  avn  coq  qui  montefurvn  autre  coq,  n'ayant  point  dcpoules  * 
attprcsdelui,onlebruûetoutvif,  parce  qu'il  y  aura  vn  dcuin  ou  quelque  prono-; 
lUqùeùrquiviendradire.que  cela  eft  vo  grand 8cmalhettrettx  prodige.  Voiti 
comment  leshom  mes  mefmesfeotcantraints  de  conlfèirer,  que  lesbeftes'^»cbo- 
tienent  mieux  qu'ils  ne  font  eux,8cque  pour  fiids&ire  à  leurs  appétits  ils  ne  vio^ 
lenteni  iamais  la  nature.  Là  où  en  vous  la  nature  ,  Encore  qu'elle  ait  la  loy  à  fott 
aide, ne  peut  contenir  vollre  intempérance  dedans  les  limites  de  laraifon,  ains 
commehc'cftoitvntorrentquil'emportalH  force  ,  elle  fait  bien  foûucnt,  &  esi 
)%ttt^<m,de|^liidlèuuages,de  grands  dcfor dr es  Ôclundalcs contée  la  naoi» 
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rccn  matière  de  celle  volupté  de  l'amour.car  il  y  a  eu  des  hommes  c^ui  ont  aimé  dcS 
chcurcs,&  des  truyc$,&  des  iuincns:& des  femmes  au fli  ont  cité  f  uncuAcmcntcfpri- 
fes  de  l'amour  d  animais «aflo^  car  de  telfeesuppc^bous  ji>nt  veolliia  Minouu. 


mais  il  ne  fetrouuaiamais  que  vn  animal  euftappctc  de  feiôindre  pour  cngcndreri 
i  i/nhomme.ni  à  vnefcmmc.là  où  les  homes,  &  en  cela  &  CD  bluucurs  autres  appc-  _ 
tits  ontfouuentrorce  &  outrage  les  bcitcs.bts  miont  ainli  aclordonncz  &  inçon-pKznKeffatrea  M 
tincos  en  ces  voluptezlâ>eiicoreiètxeaQ2l-ils beaucoup  plus  impAr^ait$jSijp{usd^  t^' Hemperl^ 
folusqaclcs|>etocsâuïr«appctiB&voIupteioccéflMJrcs,r^^^  &  iii  ïjttohSj; 

manger  idom nous  ne  prcrtons  iamais  ie  plaifir  quccçoe  foitaiwcquçiql|c.wktc:  'j^^'ilÇîJJ 
mais  vous  cerchanspluftodla  volupté  au  boire  &  manger,  que  nbii  pas  ce  qui  ell  ^!^\ 
DCcefTairc  pour  la  nourriture  félon  nature  ^  en  eftes  punis  puis  après  par  plufleiirs  *-,,'! 
gricfuc;  &  longucsmaladics,  lefqucllcs procédantes  d'vnc  fource  qui  clUa  reple-  -  . 

non,rcrT>pl  ifl'ent  vos  corps  de  toutes  fortes  de  veniiQuifont  puis  après  bic  fort  mal- 
aifcz  àpurgcr.  Car  prcmieremeotidiarque georeoebefte,  il  y  achafque  force^clé 
iibviriniceiqtultticftpropre:aux  viics>r]ierbe:aiB'autresksr8dtics:a|iix  aotrçsi 
lesj^tei&ceUcsquiviuentdechairfOë  touchent  iamais  à  autre  force  de  pafturq) 
ni  ne  vont  poilitoflecai»  plusiofirmes&  plus  débiles  leurnourriture,aias  les  «a 
îaiflcntpaiftre,corac  nous  voyons  que  le  lio  laiffcpaiftrc  le  cerf,  &  le  loup  labrcbisj 
fclon  leur  naturehmais  l'hôme  cftât  par  fon  appétit  dcfordonnc  de  voluptez,  &  par 
fa  glouton  nie  tire  à  toutes  chofcsjtalhnt&ellayanc  de  touc^comtne  ne  lâchant  ea« 
corc  i|uelle  eft  fa  propre  6c  oacoreile  paflure  «  il  eft  fèiii  de  tooietles  creaihtet  Viiiaii- 
teiqui  mange  de  coiit.Ec  premierem£tU  iépaîAdeciiairilaosqu'Ueiiibtcài^^  hUt 
foin  niaocode  necefficcj  attcd  u  qu'il  pènten  lafâifon  cueillir,vendenger,moi(fiui« 
ncr  des plâtes,des  vigiiesj&  des  femcnccs,dc  toutes  fortes  de  fruits  les  vns  fur  les  au^ 
we%  tulquesà  s'en  laffer  pour  la  grade  quantitc:&  ncantmoins  par  délices  &  par  cer 
cher  fes  appétits,  après  eftrc  trop  faoul,  il  va  encore  ccrcher  des  autres  viurcs,  qui  nÉt 
lui  font  nineccdaircs.nipropresim  netsôc  mpdes^cn  tuant  les  bcftcs  beaucoup  plui 
cruclicmét  que  ne  font  les  plus  (àuuages  animaaz  tapioe.  Carlefang,  le  méitt^  : 
hcbaireft  propre  pafture  pour  vn  toilao»  vn  loup  &  vn  dragon,  oaaisàriioinejc'cu; 
(àfriandife*  il  yadattantage,carvfant  de  toutes  fortes  de  belles,  ilsnefom^ai  toiii-* 
melekantmauxde  proyc  quis'abfticnentdclaplus  part,  &  font  la  guerre  a  Vn  petit 
nombrepourlancceiîitcdefepaiftrc,  maisiln*yanioyfeaucnl'air,nipoi(ron  cd 
rcau,enmanicrcdcp.i,rler,nibcftc  fur  la  terre,  qui  cfchape  d'élire  porte  fur  vos  bel- 
les ubics  que  vous  appeliez  amiables  ôchofpitalcs.  Mais  vous  me  direz  que  cela  elt 
commevncfaulfede  voftre  nourriture:foitainÇ,maisquclbcfoindocqÉieielbîti« 
parcuriofitéacfiiandifeiBoeotereocoie&vferd'aiiweslâalfcspourmaogeiî  y 

L  A  prudénce  drt  beftei eAbien  autre,car  elle  ne  donne  lieu  à  art  quelconque  qui yï,/«,;om/  ///f 
foitinotile  ne  vaine,  &  encore  cellctqui  font  neccflàires  ne  leur  vienct  point  de  f  c-Z^J^^^fJ^'* 
kottj^  ne  leur  font  point  cnfeignces  par  des  maiftres  mercenaires  pour  vn  pris  d'ar-^^  ; Wfciri  . 
gcni,ninefautpointquc  rcxcrcitation  vicncàcoller  &  attacher  maigrement  Ync**"^»^^^ 
propofitiô  aucc  l'autre,ains  tout  a  vn  coup  d'elle  mcfrac  la  nature  les  produit  com-^,;^.^,^,^,.^/: 
me  namrcUcs  &  nées  aucc  elles.  Londii  quctposks  Egyptieti* 

mais  vn  chafcun  de$aiiiiiiaia,Bonfeule»%%fnfoy  l'a^  &  fçiencedelemcdccmer  JJJPJ 
foymcfmcquadileftmalade  imaisaulR^çfenftorrirJSt^^fcd^ 
tre,&  de  charrcr,&  fccôtregptd«:&  iJeJai^l^e  rocfme,  chafcun  en  a  autintqu  il 
luien&iibe^DfelQO  fon  naturel  :  car  de  qui  cft-ce  que  nous  auons  âpris  quand 
noosnouitrouuonsindifpofczà  aller  aux  riuieres  ccrcher  des  cancres?  QHi'^«-"^;„Q2^_;^^;^e^^ 
qttiaen6igaéktortucqua*4cUean»ngéd'vûcvip€tc^d;al^^  ~ 
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QuelesiseftesWùtiMvrcntdeUttûfon,  " 

.       «CAnm  ptùdenccil&mdonc  quevous  regardiez  a  Im  rrouucr  vn  nom  cju, 

E^M^«u&plushonorable:ccmme,àd.revray,pareftca.cllcmo„ftt^^  • 

'°''P  ,  ""'^■&Blusadmirable,nel^^  «*MMe 

m^d\neDniaeiM»in&Uee&empt«i^  d-aillcui.pM.ptentiff.gc.  Etne.mmoiilil 

îSrJrXrJ^„"itehoimne.p«deUc^ 

;Zïf,;;:jS:f,i,cap?endre8:yexetcittrleurentendcmcr.cncm 

<„,  a=.w»    ,  f  ^{,jQ„jjij„tcorps,rantiIsontl  cfpntgrand,envienentabout<J«laprendre.j 

, J-fT  idirccommclcschiôilumcntlesbellesilairMc.coniiiwle.pollbiinmtt'. 
•*  chen.ipasmefurcz,5>ielc5coibea«5«lent,5oeJ»ch^^^ 

caclcstou 
fecouchei 

fortafeiie •».*•••«"———'   ^     ,  -, 

&lccrticiiehl,pourmonftrcr  feulement      ils  font  dociles  a  aprenc 

lonvoudroit.câràamrccholcncfauro.tlauuiouiccla.  Etfid; 
l-OaSSiSi'  difficile  à  croire  que  nous  aprcnorîslcsarts,ictediray  ^oamagc  au«noœl«Ci«* 
S?^  ^  enons:commc  les  perdris  cnfeigngd«rspetis,pourèiaiapçr,afcreoucrftrdc&É 
fcdos.Ôfmeateaudciianid'cuxMecleurspiedsviicmoiïedeterrepour  Iccacbrt 
deflSu$:«eles  dcoignesforles  wia»dcsmMfoM,iifc  voiofts  nous  pasordinaircmft 
commcccllesquifontiatomcsgrandésmonftrcritaox  pens  comment  il  faut  vo- 
lec>&<cmbUblcmentlcsro(llgnols  enfcigrtcnt  à  Icurspctisa  chanter,  de  maniefe 
auc  ceux  que  Ion  prend  dedans  le  nid,  &:  qui  font  nourris  entre  les  mains  dcshoWr 
mes  n'en  chantct  puis  après  pash  bicn,pourcc  que  Ion  lésa  oftc2,auant  quU  afilft 
tempsAlcfchole>rsdcdc(ro&lcmaUbc.Bn«f  dcp&^  qWië  luis  dcfi«ida  de- 
dans  cccorps,ie  me  fuis  grandement  cfiwnieillédt  tes  propos &  d  ifcoiMi  de.  So* 
phiftes,qmroaintfciicnt&enfcigoentq«eiî&ttianiroaOT,«xccptc  1^  n  ont 

poinc  dedîfcoundctaifoa  pi  d'entendement.  V  l  t  s  s  e  s .  De  forte  (]uc  tu  « 
bicnchanîrédoncmainrenantAnousmonftrcsparviuesraifons.quevncbrcbisdl 

*T^.I«r««.raifonnable,&vnafnc a  del  entendement.  G  R  Y  l  L  V  s.  Ouy  certes  Vlyflc$,pa 
.  ctmiujm     ^r^\\^aer .  nue  a  naniK  desbcftes  n*eftl>isdlltOliCpn- 


drc  tout  ce  quC 
'aucnture  lu  es 


^Zl\uZnu,il-  ni  plus  indocile  que  l'autrc.fi  tous  n'eftoict  participans  du  difcours  de  la  ratfon,mais 
Uyfis  -Jfc^lvn  plus  que  l'autre.  Etsilyaderudesbclksôc  lourdes,  pcnfcquc  les  hndles  & 
^  U  rufefdes  autres  les  rec6penfcnt  :  comme  fi  tu  viens  àcomparetli  tràSid ,  ickjpi 
M./f  -fa/  -«-oulc$abcilles,aueclab«biifcra&c,c*èftiotttaiitâncquefini  conferois  Polytilie4 
*^  rousaucctovjOuHdiBctcfeCtorimhicnauec  ton  grand  percAutolycus:  car  ic  ne 

péfcpasqu'tlya^Wtndediftancedebcftcàbeftccommcilyadcgmnd  inccrual 
fcJtotemeifc^roecn  matière  de  prudence,  de  difcours  de  raifon,& de  memo^ 
re.  SE  S. Mais prcngarde,Gryllus,qu'il ne foit bien  ellrange,&  que ccne 

foitforcct  toute  verifimilitudc,  de  vouloir  concéder  Ivfagc  de  taifon  à  ccuxqili 
■      ■      n'ont  aucune  intelligence  ne  pènfci»Èiit#D««i.  G»'t  l  i  v  s.  Bf  poiïdow  fM* 
^  4icoospisqiietufi»sdebiMflâeSynphiii,  VlyffiM»  veu<îuc  tu  es  iS  fagcK^aigui 


S'il  cft  loîfibiè  de  manger  chain 

Tfaitc  premier.  ; 

[y-^'ELOQVENCE  4ejlé farr  prifee  Jes  Çrecs  dr  JfS  Xm4ms  y*  Céftt/èârjusy  lejtrs 
'  *  '  ri^Wf  t^ejentféçonne^  de  hnne  heure  es  efchsUi  À  hun  âtjcourtr,  en  h  os  termes  (3* 
\  Mec  >mei  rétifins^  de  diuerfes  nkÊMres,  fief 4ns féomm  m4dge,  ils fei^età 
^f4irefrreimeJeUitr  fij^iiiCiespUiJâyerSt^^pmiU^de^ilUSi  t«mfitéinmf4rtu 
entières  ^  deuûfinmlieri^mmtdiiffmfû&lesi^met*  Or^esfteltiinf4ns4uo'tem4fru 
j  desmdilh-es  d'rjchàle  les  freceftes^  fMmfne^jfremieis  exercices^  on  les  4menou  en  l4udi(cire  4  >*k 
Rhetericttn,  là  leur  eHoienr frope/è^certdins fiùets^  recueillis  des  poètes^  htjioritns^  ou  phdoji- 
fhes  yfwr  lejfselsds  exerçoyemleurJltle,e/criH4ns pour  &  contre  )>ne  opinion  Jeionl'adreffe 
fartée  de  leur  ej^rit. Les f lut  4it4nc/^fren0jem f4r  ceeur  ce  ^uis  4Hêyent  ejcru,fuii  le^ronon- 
^enttnprefenceJeemxfùlei  >nmem*^m»,Rymém^i*àmmàiSj\mf^  &  qtd 
eBçent comme  au  dernier d^df»Ui*ncices ,ftt  r*^mtdtymfnlifÙH^  èié/f^ffu^ 
^k»ft*»Uyrf4ifiirydiJ^4fu  ^  £fcouf4ns  à  la  louange  ou  VttuptnJtyne  me/me  céffi^eimmi 
CorvjM^  Carveades  &  infînu  autres  enfontfoy.  Ces  fapns  défaire  nommées  decUmktionSi  ejtts 
prariijuees  du  temps  de  Plutarjue ,  félon  on  peut  recueillir  de  dtuers  endroits  desfes  opvfcules^ 
les  deux  traue'^JitjiU4ns  le  mon/frent  aj^e^t  lejjuels  /ont  mutilez.4U  comme  ne  imenft4Mmtlieu  {y 
Turs  la  fn» Jfeàdlemem  le fécond.,  0»  vmIm  mtn  Me  ce /ont fr4grHens  de Mtelfm  dtcUm^ôu^ 
ft'iâaÊkefintesMmtftm^extrtke,  Orcmmen  ^ke f rejoue tmayfiit  cm»i^&-imf4!t' 
jaiByfeJt-cefielerefî:edefiouure4jfe^thotmeiie$ecilféiiiÊ»4i^  d'alors,  t^U 

Ifi  'tn  qu'ils  auotcntde  hien  examiner  tomes  chefes,  4jîn  que patvne  JiltgeiÊte  conférence  d'iceUeSy  U 
tferittfujttantmieux  conue.  Et  ce  tjuils  fôulfenoienr parfoif  des paraaoxes  &  opinions  ejîranges^ 
n'eHoitpanjuils  euffent  l'ej^nt fait  de  trauers  pour  défendre  el^jlmment  toufcejut  leur^enotteià 
fantafe ,  mais  four4croiJlre  en  eux-mtfmes  le  defir  de  comprendre  mieux  les  chtfis.  Comme  ià^ 
gnemsftentSnétmmfinMe  vtniiirméhitemrtéfmiMJeTyf/^agoraf  tmkéàUrrtmfm^ 
gremmiesémes^U ifenfe  de  m^nget  châir  i fât fiséutret  truiu^  efcrits  auec  wi  iugement 
flus  meur  &-fluefêuâfi^e^e^ctm^ftU^J4tmitf4ènéaùi*  M4Ufinfrincip4lmfem' 
yie  ejhe  de  'vouloir  retrancher  les gr4nds  excès  que  Ion  commettait  de  fin  temps  en  'Cachept^a^rejf^ 
&  enla  dtfpenfe  des  y>iandesfansy  tenir  aucune  mr/ùr  e .  defcrdre  a^m  eft  beaucoup  acreu  depuif. 
Tourgatgner  ce ptinél //  veut ferfùader  l  opinion  de  fyrhagorM ,  laquelle  tranche  meTucâtufe-. 
num les  ailes  à  U  diffolmion.  ^»  refte^  celé'ntJmt  eftre pnns ,  comme  fauorifant 4  terreur  iê 
îtîuàuf4mafques  qui  mtekiéimniîyfege  éleslmufs  creétnrès lie  Dieu ,  trnttefihole  Chte-. 
fieaaemmMtonsdeseiffiigliemens  ^'temlurrentki  refieries  'Pytk4genftes ,  tsr  ^JJeurentU 
henné  eon^ence  de  ceux  fmlifimJetmres  cre4ttireiffâfres  4  l'entretenement  de  cep  vie  .fcl^re- 
mm  aitecaêhon  de  grâces Jachans  quicelîes  fontUhnes^  tJr  ï^figt  pur  a  ceux  que  ïefprit  de 
^(nnjtion  a finBijie'\j>our  les  faire  pafttàpans  du  royaume  qui  neil  enclos  en  Viande  ni  en  hrU' 
ud^e, Quant  a  ce  premier  traité  pour  maintenir  le  p4r4dox  e  de  Tyihagerat  ^Umeten  4U4nt  cin^ 
raifons  t4ff4iMr  que  manger  chair  efl  tejmoignage  d'tnhitmnnaé:  fuUéJmiienahpenirpuit 
fuUlieeefiténemneemrémtfntetenmnger.  que  cejtTmeclfefece9tren^e:pe  cela  nni0 
4u  corps  or  4  Pémiî  ^f*Mr  cemifen ,  que  les  homnm1»t,fi  comportèrent  Umemme^^^mt^i 
f{eM/iiff4fn»eWfrenàer^^ 

!"  Toau  "  I.-   .     ■  Aa  .i 


S'il  eftloifible  de  manger  chair, 

mn^o  Vmcdemadcspour  quelle  rauÔ  PythagoMS  iVtftw^ 
Sl^y^^^-r- moy,nS.lle*ifcaiOn,iiucUouragc,ouquc^^^^^^^ 

mmt$€lte(iioft'"'>  i 


-JîWiir  -=3  tt.7.;^/|,  de&nourruuredcs  membres  quipeudeutDtbefloicnt, 

mueiflbKm,marchoiaitîBcvoioieftt.CoroiDent  peurcnc 
  fcsycuxfôoffrirdevoirvnmeumeîdcvoirtueï.efcor- 

rimS'w^cfoo^^^^  '  quandil  vint 

playcsmoiteUesdautrui?  ^  ,       ^   .  ^ 
■  les feéUxramfoitnrJîtrU  terre  e/corchees. 

Les  chairs  4uJ?t  mu^Jfoient  embrocheeSy 
CMtêSétucdttt'jMecrHeiiCreptt 

«îSkr"^&  Jnftrueux,.uoir  f.n.  de  mnngcr  des  belles  qui 

îe  cnfcie^r  à  fc  nourrir  des  animaux  qu.  viuount  &  cno.cnccncojCQrdoaoer ce 

X  i  les  fldlo.t  acouftrcr ,  bouillir  ou  roa.r,  &  les  prcf^^ 

S^n^^^^^    dabondancc  des  chofes  ncccHaircs ,  qu.  s  fu0cnc  venus  a  ccUe  ^ 
'^T'^"TfnfoLccdcconuouerdesvolup:ez  eftrangcs  &  cor)traitesalananire:ainspottr- 

LTilr'' heureux  5.  bicn-aimczdcs  DieuxvousquiviuczmaiDtenam 

X nez;  Q,ellc  afflatncedc  tomcsfo;U  de  bi«s vous  lou.lTezt  Combiendc 

-•'A/-'»-  fhiiâsvou^roduiilat«re,combien  vousenvcndangC2,cobicn  dcr.cheflesvous 
«ortcDtlcschamps,combien  les  arbres  &  planrcs  vous  tournilTcnt  de  voluptez, 
que  vouspouuez  cueillir  quand  bon  vous  femble  iVous  pouucz  viure  en  tomes 
Lices  fnns  vous  fou  ,1 1er  les  mains     où  noftre  na.ffance  cft  chemeeD  la  D^us  dure 

tÏsredov.tablcp.uKdelaviehumaine,&dela^^^^ 

nous  encourua.ous.pour  lare^encccre«U>ndUtoottdc.eDgr^^^^ 

Op..n..s-gcnccdcplutoscborcsncccffair« 

J2««<«j«i.f    -  ^  parmi  l'humisiir  trouble  &  mftablc ,    aucc  le  Icu  &  le 

SS"^  ccnàinacaffcuré,  "  .  * 

'   '^erOrieniif^/']»f s  en  Occident,  ,        .  ' 

\yimsreiournoitenarritteemienc 
•.  ,  Parles faifoMmMià^  .  • 

^ifems&'fmW.è'iUfilMesck^^^^  c   j     .  i 

Ûttrte  Ait  outragée  par  les  courfesdesriuicrcs  qui  nauoientne  tond  ne  riuc,  la 

pluspartcneftoitgaftccpardeslacs&desprotondsmarcrcagcs.lauireciloitlao- 
Saecpourcftrc  couucrtc  de  bois  &  de  foreAs  lkrilcs:la  icrrc  tJC  produisit  nuls 
bonstruifts ,  &  n'y  auou  encorcsinftrumcns  quelconques  pour U labourer,  tàwor 
cuneinuentiondcboncfpdtclaftimiieoousIafiAoitiainais,  &  n'atieodoh-OB 
pointparchaCbnaan  qaeUlàiroii  deslcmaiUesfiift  YenuepoiufenerjcaroDOcfir- 


moit 


Traite  premier. 

^moitricn.    Ccn'cftdoncpasmcrueiile  ,  linousmat^cafmcs  ddach.iirdcsbefles 
contre  la  naiarc ,  vcu  ^uc  lors  on  mangcou  &  la  mouiic  (5c  i'clcorcc  des  arbres ,  Qt 
ciiouvncheuKCiifeltiicomrcjqfttiidoDpouubitldràu^^  * 
chieodeittou de bruyerc:&quâd JeshommaàttôicntiMnk trobue^  du  gl.ld  ou  délâ 

IbayfiC,  ilscndanfoicDtdeioycàrcntourdVn'chenicouîj  vnfouftcau^àuron'de 
^tauechanfon  ruftique,en  laquelle  ilsappelloieoc  la  Terre  leur  merc ,  leUrnbur- 
nccquiIeurdonnoitàviurc,&n'y  auoitlorscrltoutc  làvicdcs  Iiommesfcftc  quel- 
conque» que  celle  la:tout  le  reftc  de  la  vie  humaine  n'eftoit  que  douleur,  mclailc  6c 
triftcllc.  Mais  mainienât  quelle  rage  oe  quelle  fureur  vous  incite  à  commcurc  tant  irtu,aj„ç  cowre 
de  meurtres ,  veu  que  vous aiiczicœurûiottl  uiitgraDdealRueiifce  &tinutct  chofes  j'..  J^^^^^ 
aecelEûrcs  pour  voftre  vie  ?  pcMurquoy  mentez  ^bus  ihgratçoieot  olcoconcre  de  U 
terre  «comnicfielle  ne  vous  pouuoic  nourrir^  pourquoy  péchez  veut  irreligièufc- 
mencaJoicomrc  de  Ceres  inuentricc  desfainâcs  loix  ^  &  fâitcs  honte  au  doqx  Si  ' 
j  gracieux Bacchus, comme  Ci  ccsdcuxdcitezlà  nevoiisdonnbicnt  pasfjfhfammeiit 
anc7dcquoy  viurc  ?  N'auez-vous  point  de  honte  de  meflcrà  vos  tables  les  faïus 
doux  aucc  le  meurtre  &  le  fang  ?  Et  puis  vous  appeliez  les  lions  &les  leopaid:>^  bc-  , 
ftes Ciùaagcs ,  &  ccfiendant vous  clpatichez  le  fang ,  ne  leur  cedaot  dè  crbauté ett 
li^cir  c*  que  meuimAciidestutres  anitnauz,c'eft  pour  U  ileceffitt  de  lèor  pafturè: 
nudsvous ,  c'eft  par  delicefc  que  vous  le  faites ,  par  ce  que  nous  dë  mangeons  paslcs 
Jionsni  les  loups,  après  les  auoir  tuez  en  nous  défendant  contre  eux,  ains  les  laillbnît 
là  :  mais  celles  qui  font  innocentes ,  douces  &  priuees,  qui  n'ont  m  dent  pour  mor- 
dre,  ni  aiguillon,  ce  font  celles  que  m 
lanature  lésait  créées  feulemct  pour  I 
fi  quelqu'vn  voUiicle  Nil  débordé ,  e 
tance,fecoodc  6egeneranuc  ^  neJouoic  pasauec  admiration ,  la  propriété  de  ctl-^J^'J^^' j^^^ 
le  riuierc  qui  (ait  naiftre  &  croiftretantdë  beaux  &  bonsfrutts  ,  &  Ci  necelTaires  à  rp 


lion  , 


.la  Vie  de  l'homme  j  mats  pofti  y  voir,  ou  vn  Crocodile  nageant,  ou  vn  Afpicrehi- 
panr;  oudesmoufchcs  malignes,  belles  malLiirantc.<;&:  mauuailes>  illeblafmoitf^frtirrdwfaiiij 
pour  rcftc  occafion:  ou  bi.n  G  voiât  celle  terre  &:  celle  campaignc  couueric  de  bôi 
&  beaux  fruits,  &:  chargée  d'cfpics  de  bled,  parmi  CCS  beaux  bledsaperceuoil  quel-  • 
qucefpicd'yaraye&delacigne  ,  il  laifToit  à  recueillir  fi:|çrrèrcà  belles  mbiffotis 
k,  fe  piaignoit.  Tout  ainfî  eitil  quandon  void  le  plaidoiér d'Vo^btateuren  queU 
que eaufe&:  procès,  qui  aucc  vn  tôrrtnt  d'éloquence plciii &  véhément,'  ttnd  i  faa- 
ucrvncriminel  du  danger  dcfa  vie,  oubieii  a  prouuer&verificr  des  imput.itions 
&  charges  de  quelques  crimes:  ce  torrent,  dis- icd'cloqucncc  courant  non  fîmplc- 
inent& nucmonr,ains  auecpbficursaffcdions&de  loutesfortcs  , qu"il imprime 
es  cœurs  ôccfprits  de  plufieurs  auditeurs  ou  iugcs,  L  fquclsil  faut  tourner  &  ciwn-  .  ». 
gerendiiierfesrortes ,  oubieniesadbucit6ea|>aircr ,     puis lailTantà bien  re^r- 
derjpdèr&coofideïer  le  poinâ&fuiet  principal  de  la  cadfe,  ilsamuioitàrfrcuèiU 
lir  quelques  fleurs  de  Rhétorique,  que  le  flux  de  l'cif  aifon  de  l'AduOcat  découlant  a  j^i,^^ 
arocncauec  la  vehemchcc  de  fonceurs.  *  Maisricn  nehousemcut  ,  nilabellepmé^^JJI?? 
couleur ,  ni  ladouceur  de  la  voix  accordée,  ni  la  fubtilité  de  l'efprit ,  ni  U  netteté  du  "îfde^piîîic 
viure  ,  nilaviuacitcdu  fens &  entendement  dcsmalhcurcuxanimaux  ,  ainspour^"/j*J«3^'îj 
vn  peu  de  chair  noui  leur  oilons  la  vie  ,  le  Soleil,  la  lumière  ,  ÔtlccourSdclavîei'r'NB*»*  .  ' 
qiiileur  eftoit  prehx  par  la  oitiire:  &  puis  nous  penfons  que  les  voix  qu'ils  ittcem  dé 
^toefoientpaincamcokei  &  qu'elle*  ne  fignifient  rien ,  là  où  ce  font  prières^ 


mangetjne  me  tue  point.O  la  grande  cruautcrC'eft  horreur  de  voir  feulenaentla  ta- 
ble des  riches  hommes  fcruicfic  couverte  par  cuiTinicrs  &faullîccs  qui  habillé»  de# 

Tom.  I.  A»   Ç  •  • 
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Du  manger  chair ,  Traite  premier. 

'  ^n»smom;ma«cncorcplusaiiorreuryailà!avoirdc(rcruir.parccquclcr^^^^^ 
Xccquclon  emporte  cft  plus  que  ce  que  Ion  a  mange:  pour  ncant  dont  ces  pau- 
ur-s  belles  Li  ont  cftétuccs.  Il  y  cnadautrcsquiclpargDans  les  viandes  leruics  a  ta- 
ble ne  vculâ  pas  que  ion  enircnche,  ne  qu€lott«n coupe, les  cfpargnans  quaudcL 
les  ne  font  plus  que  chair,là  oùUsocltsoiitpasefpargnees  quâd  elles  cftoiw  enc^ 
rebeftaviaantefc  MAl»JPOorc<qu'ilycnaq«tiienentqu'ilsonclanaturepouc 
fi'  !^cm&  8c  origine  première  de  manger  chair,  prouuon  s  leur  que  cela  ncpeutcftrc 
fn/;LÎ  «.reIoilUnaturcderho»mc.  Premièrement  cclaccpeut  monllrcr  parbnaturellc 


comporition  du  corps  humain ,  car  il  ne  redcmble  a  nul  des  animaux  que  la  iiaïu- 
L  ««;Xf."n  du    a  faits  pour  fe  paift  re  de  chair,  vcu  qu'il  n'a  m  vn  bec  crocho,mdcs  ongles  poin- 
jyes  niicsdemsai^ucj.nil'dloiiuichfifort^oilcscfpriisfichattdsquilspuiflëat 
cuire  &  digérer  h  maflc  pefante  de  la  chair  crue  :  &  quand  il  n'y  auroit  autrccho». 
.fc,Ianattircmefinèài*cgalitépUtedesdc1itsvnies,àUpetitebouchc,  àlaiangoe 
■    mollc&doucej&àrimbecillitcdcla  chaleur  naturelle,  &dcserprits  feruansàlaF 
'  CODCoaion  ,  monftre  clle-mcrme  qu'elle  n'aprouue  point  à  l'homme  Tvlagedc 
manger  chair  Qiic  Ci  tu  te  vcuxobftiner  àloullcnir  que  naturd'afait  pourtnan- 
^.^^l'r::.  ^cr  telle  vinnde,tout  premier  tue  la  donc  ioy-nîefmc,ic  distôy^mefmefadsvfec  ' 

po^T'  m  de  coupcrer,  ni  decooftcau,  ni  de  coignee  ,aios comme  les  loups,  &  les oub^ 
gorgcr,.ucr,.iFom^  Ulionsimefure  qu'ils  mangent  tuent  la  befte ,  aufii  toy ,  tue  moy  vn  bcnifaiotice 
dcun,cHc,beft«.jç|j,„-(,rdrcàbeIlcsdcts,oudelabouchevnfanglicr,dclchirc-moyvnaignenuou 
S:i;U«.r\nliéurc  à  belles  grifes,  &  le  mange  encore  tour  viF,  ainfi  comme  ces  befksla 
i^ictuttimi-  fonj.^aisfuuaitcns  qu'cllesfoient  mortes  pour  en  manger,  &  as  honte  dcchafTer 
à  belles  dents  l'ameprcfcnte  de  chair  que  tu  manges,  pourquoy  doncmangcs-tu 
'    cequiaame?  mais  encore  qucllcfuftpriuectfaroç^  tome  morte ,  il  n'y  a  pcrfoar 
ncqui  cuttle  cœur  d'en  roangcrtcllequ*clleferoit,ain$Iafombouillir ,  ilslarotif- 
o«ei.di.c.5»  fcnwlslatransformetit.aueclefcu&pluficorsdrogiics,a!terans,déguirans,&c(b^ 
pSîV  dèfgiùfe^  gnans  Thorrcurdu  meurtre,afin  que  le  fcntimem  du  gt)uft  trompe  &  deccu  par  tels  ^ 
iSi-îîttiîdcfguifemcns.ne  ce  qui  lui  cftcllrni^gc.    Et  certes  le  Lacon-.cn  iadis 

îKiîX'î'cnrcfpoDdit  r;entilement,c]uiaianiac:ietcenvnctauerncvnpoinon,  lebailUauia- 
«T«£j«««*J»'f  ucrnicr  po\:r  le  Un  acouilrer  :  &  comme  le  taucrnu  r  lui  dcmandaftda  vinaigre, du 
"  la.^.  formagc&  derhuac,pource&ire:Sîfcuffe,dit-il,cucequctumcd«mande$,  ic» 
***     n'euffc  point  acheté  de  poiflbn.  Mais  nousnousmignardons  tant  délicatement  en  « 
ceftehorrettrdcmcartrir,qucnousappcloi»lachair,  viande, &auonsbcfoind'au- 
très  viandes  pour  acouftrcrla  chair,  mcflnns  aucc  du  vin,  de  l'huile,  du  miel, delà 
gelce,duvinaigrc,cnfcucliflansàvrayditc,vn  corps  mort  aucc  des  laulicsSyriaqiics 
&  Arabiques  :  &  les  chairs  cllans  ainii  mortihces ,  atendries,  &  par  manière  de  dire, 
pourries ,  noftre  chaleur  naturelle  a  beaucoup  d'afaîreà  la  cuire,  8c  ne  la  ponuani-  ^ 
cuire  &  digérer ,  clic  nous  engendre  de  bien  dangereufes  pefanteurs,  8e  des  Cruditeit 
qui nousamenent de gricfocs maladies.  Dio^cncsfutfi  téméraire,  qu'il  ofabicn 
manger  vn  poulpe  tout  crnd,  afin  d'oftcr  l'viage  d'aparciller  telles  viandes  aucc  le  H 
feu  :&y  ayant  auprès  8{  autour  de  lui  plufîcurs  prcihcs  &  autres  hommes, il af-  „ 
'  '  fubla  fa  telle  de  facnjjc,  Simitcnfa  bouche  la  chair  de  ce  poulpe,  difant ,  lefais* 
ici  vn  cîTai  périlleux ,  &  me  mets  en  danger  pour  vous.  Vraycmcni  ccftoit  va*' 
beau  &  louable  danger  :  car  il  ne  fc  hazardoit  point  comme  Pclopidaapour  krc- 
'  couurement  de  la  liberté  de  Thebes ,  ni  comme  Armodius  &  Ariftogiton  pour 
lin.  nsfmâH-ctWe d'Athènes ,  ce  beau  Philofophe-là , conàbatant de  l'eftomachauec vn  poulpe» 
(^,t4  ^  mit    po^f  rendre  la  vie  humaine  plusbcftialc  &  plus  fauuage.  L  e  mangerchair  donc 
f''"îrm"m;"(^  non  feulement  cft  contre  la  nature  aux  corps,  mais  aulli  par  farieté  &  par  reple- 
■  ii-'^mt^Hp.    tion il  sirolfit ô£  cfpeiïit  lésâmes.  Car  i'vfagcduvinfi£  dclachairaboirc &nlan- 
l:c!;^"co;pTntgcracSurfaoul^  rend  bien  le  corps  plus  fort  &plus  robuftc,  mais  l'amc  plus  foi-  . 
foa&X^^'  ble: &  dcpeur queicMOKçaidettneiBidecedsquifo^^  doonrcices 
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Du  manger  ehaih  Tra,itc  premier.  275) 

A  d  u  corps  que  Ion  nomme  Athlètes,  '{vCeàj  «l'cxempies  ét  hoftrc  pays  mierme  j  car 
cei»  de  f'Atttqae  taoosappeUëc,  nomaoïtâ  qui  (bm  thei  dii  payi  delà  Boeoce^grof- 
fiei^loordauis  ôcfotsjprindpalemeiitàcaoftqttenoinm^tt^ran^ 
«eMenandcr  dit  en  vn  palTage. 

CeJiens  fit  ont  les  deux  iouès  enflées,'  El  Pindare^ 

Fauf4ryrayfTeuuecenetftrc^, 
fi  nous  euiions  l'ancien  reproche ,  Porc  Bœoiicn.  Lueur  feicbe.âme  heflage ,  ce  di- 1.  L  .me  tU  trtfr». 
(bit  Hcradittts.  Et  puis  les  tonneaux  vuides  refonnenc  quand  on  les  frappe ,  mais  ô„'éc  Apeîjj 

ndibfontpleinsiilsnerefpondempbincauxcoups qu'on leurbiille.  Lei vi(és  ^^^^^"^^'"^^ 
lyurc  qui  font  tenues  &  déliez,  rendent  vnfon  tout  à  l'cnuiron  quand  baies  ""'"* 
frappeiiufqucsàcequclon  vicnncàboufchcr  &cfloupcr  I.iboiiclie  auccla  main. 
L'oeil  rempli  d'humidité  [uperrtL:c,s'obfcurcit,&  diminue  beaucoup  delà  forceàsimiiitt^tijwj. 
faire  ion  office.  Quand  nous  regardons  le  Solcilà  trauers  vn  air  humide,ik  à  traucrs 
n  des groiles  vapeurs  ind i ge(lcs,n ous ne  le  voions  point  pur,ni  clajr,ains  tout  terui  de 
jiimiere^&  comme  pl  ungé  au  fond  d'vne  nuetauffi  àtrauers  vn  corpstout  brouil- 
ié^Ûou],&agraué  de  nourriture  &  de  viandes  c(lrangcs,&  qui  ne  lui  font  poiQtoa- 
turelles,il  cllfotce forcée  quelalueur  &  la  clarté  dci'amevieneàfeternirjà  fe  trou< 
bler&cfbloùir,  n'aiant  pluslalumiere,  ni  la  force  de  pouuoir  pénétrer  iniques  à 
contempler  les  fins  des  choies  qui  font  fubtiles,  menues  &  difliciIcsAdifcerner. 


auec  nous?  l'alleguay  il  y  AUoisioors,en  deuifahti  ce  qu'efcrit  Xenocrates ,  que  les^^' 
Athéniens  condamnèrent  en  l'amende  celui  qui  auoit  cfcorchc  vn  mouto  tout  vif- 
&  il  me  femble  que  celui  qui  géhenne  &  tourmente  vn  viunni  n'eft  pas  pire  que  ce-  J^Jj"J|J^,  jg^ 

C  lui  qui  lui  ode  la  vie  ,  &  le  fau  mourir  ;  maisàce  que  ic  voy ,  nous  renèuions  plus  ce  «^t  «*toaMet 
qui  e(l  contre  la  coullume,  que  ce  qui  eft  contre  k  nature.  Mais  toutes  ces  railbns 
queiededttiii^  iorsfoiftàrauenture  ^n  p^  bien  gro(fieres& vnlgaires,carie  craini 
déremueren  mespropos,fctoucher  à  la  grandes  pleine  de  hauts  fecreis  caufeâi 
origine  de  ceftefentence,  Qu'il  ne  faut  point  manger  de  chair,  pour  ce  qu'elle  eft 
incroyable Scmalaifec  àpcrTuadcr  aux  hommes  couards  S.:  timides,  ainli  que  dit 
Platon,  &  qui  ne  fcntcat  rien  que  terrcflrc  à:  mortel, ne  plus  ne  moins  que  le  Pilote 
craint  &  doute  de  commettre  lanauucàlameren  ioutmentc,&:  le  poëiededrefler 
vnc  machine  en  VD  thcatrequi  tournetomc  laicene  ttontefois  fi  Vaut-ilmieux  à  la 
fintoocher,  voirccriertouthattteneeftendroit,le4  vetsd'Eropedodes  ^  *  *  ^£^"^^^2 
<ar  fous  parolesconuertes  il  nou&  donne  à  entendre,  que  les  aroesfoni  attachées  à 
descorpsraortelsparpttnitiondeccqu•ellesot^teftémeurtricrc5,quVllcso^tman-4MÉ«^  • 
gé  de  lâchait &dcuorcl'vnc  l'autre,  combien  que  ceftefentence  &  opinion  loit  en- 

DcorcbicnplusanciencquenonpasEmpedoclcs  -.carccquelcs  poètes  feignent  du 
delmembremcnt  de  Bacchus,  &  des  outragcux attentats  dcS  Titans alencontre  de 
lui,  &lcs  punitions  d'iceux,  &  comment  ils  foreiitfoodrpYçz,çeft  vne6Wc,doaÉ 
lelçiiscîicfaé&redrétend  à  mooftrerla  rcfurrêâioif: caria  partie  quieft  ejinbuf 
bruiale,priiieederalfoDjVioleiite&defordonnee,noh  diaine,mais  dxmoniqùele^ 
MdewfqniappdlcebTiiaiB^c'cfteeqmcftpuniifc^^^ 

Tom.*.  :Aa  Ji) 
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Du  manger  chair ,  Traité  fécond. 

s  0  M  M  ^  !  ^ 

OvRsviVANT  rt»  ceJèctnJtrditêle  fto^fs  entamé  en  UdecUmanon  preceien^ 
ti^<<r  recêneipnt  cmlfien  U  geurmddtfe     m4UUéi/?  ctufiumefint  Jénieratx  et- 
fltllers,tl  dcctrâe  ifucn fmjfe  maier  cLir,  mdii  auec  tjuelques  conJificns  ^tl j^eà- 
fie,(<r  c»nd4mne  U  cruelle fréndift  âe  flufieurs:fuU  ^yMntjnfet^éfdrl'exemfUJe 
LycurjTM  4  retrancher  Us  premières  occafons  de  toutes fu^erjluttezjfl  cofereles  eftntos  Je  fyrhd-- 
gtr4t  &  d'EmPeâocles  duec  celles  d'autres  ntU/ofhes.dr  en  diifon  auit.  En4fres,dy2tr<mckè 
en  -vnmctj'eùles  hommes  ont  prit  celle  h^rdieffe  de  mager  chair, il  mlpe  dtrechef^uecejlemé-  p 
viere  deUurepreiuMae  meruetlleufemeni au  corps  &  4  lame  :  Crpour  conclufien  U remiarreUt 
Stcwues  ennemis  de  U  doRrwe  de  'PjrhagoroéUpntfa  réfutation  mpHffatte  ,foit  ^ue  Ua-mef. 
mes  ne  l'ait  pat  acheuee ,  ou  que  U  malice  du  temps  nom  ait  priue^  de  cela ,  comme  de  pluftem 
autres fragmens  que  londefre  enfes  ccuures. 

A  raifon  veut  que  nous  foions  frais  &  difpos ,  &  tîc  volô- 
té  &  de  pcnfcc,  à  ouir  difcourir  alcnconirc  de  ceftc  ranfc 
&  moific  couftume  de  manger  chair:  car  il  cft  bien  mal- 
aifcjcomme  d  ifoit  Caton ,  de  prefcher  vn  ventre  cjui  n  * 
point  d'aureiilcs,&  puisnousauonstousbculebruuagc 
de  la  couftumc,c)ui  rcffcmble  à  celui  de  Circé, 
JlfCrJlant  deuleur,regret,0' fa/cheric^, 
^uecques  dol,  alpus,  &  frtmperiç_^.  Q 
&n'cft  pas  facile  de  reuomir  l'hameço  de  Kappctit  demi 
gcr  chair^depuisquc  Ion  en  a  Icsentraillcs  pcrcec$,& <^uc 
loncftesbloui  &tranfporte  de  l'amour  de  voluptét&voudroit  lcdcuoir,c]uec6mc 
les  Egyptiés  quand  vn  homme  cft  ircfpalTé  en  oftent  le  ventre  &c  les  eniraiiles.qu'ik 
dcfchirent  &  découpent  au  Soleil,  &  puis  Ics  icttcnt  comme  eftans  caule  de  tous  les 
péchez  qucThomnac  a  commis,nous  rcrranchinions  aufli  toute  gourmandife^tou- 
tcfriâdilcjôc  tout  meurtre,  pour  viurcfaindcmet  tout  lercfte  delaviejpourccquc 
ce  n'eft  pas  le  vcnrrc  qui  eft  meurtrier ,  mais  c'vft  lui  qui  clt  poilu  de  chofe  meurtrie 
par  incontinence  :toutcfois  s'il  efl  impoffibledefoy,  ouparacouftumâce,àrouilc 
moinsaianshontedclafautequenouscommeitôs  enccb,vfonsen auecmoicn & 
luTitturtMt  jjiifon     ^  N  G  E  o  N  s  de  la  chair,  prouueu  que  ce  foit  pour  fatisfairc  à  la  ncccflitci 
m4ti£e,mMtf»m  no  pouTiournir  aux  delicesini  a  la  luxure:tuos  vn  animal,  mais  pour  le  moins  que  ce 
ftrtdtHtutrtdi-  ^Qjj  j^yçç  cômiferatiô  &  aucc  rc2ret>  nô  point  par  icu  ou  plaifir,ni  auec  cruauté  ,cô-  H 
wf  ptT  U  mtnu,  me  Ion  tau  en  plulieurs  lortes  maintenant»  les  vns  a  coups  de  broches  toutes  rouges 
toHdàmnAin  lé      fcutuans  les  pourceauxi  afin  que  le  fane  eftaint&  efpandu  parlcferardantqui 
dtflttfMUfs.     paUcatrauers,  rende  la  chair  plus  tendre  &  plus  dchcate:  les  autres  lautans  a  deux 
pieds  fur  le  ventre  des  pauures  truycs  pleines ,  &  preftcs  à  cochonner,  &  leur  foulas 
&  bauns  le  ventre  &  les  tetins,  afin  que  le  fang,le  Iai(St,  &  le  caillé  du  fruiâ;  conccu. 
Je  tout  confus &meilécnfemblevn  peu  au  parauantlctcmpsdefa  maturité,  ils  co 
facent  (ô  lupiter  purgatif!  )  vn  friand  mâgcr>  vne  fommade  de  la  partie  de  l'animal 
quieftlaplusgaÂee  &lapluscorrompuc.  D'autres  fillcnt&coufentles  yeux  de» 
grues  &  des  cignes,5i  les  enferment  en  vn  lieu  obfcur  pour  les  engraiffer  d'eftranges 
mixtions  &  de  paftons  de  figues  feiches ,  afin  que  leur  chair  en  foit  plus  délicate  & 
plus  friaadc:dont  il  appcrcmanifcftcmcnt  que  ce  n'cft  point  pour  bcfoin  de  nour- 

fiture. 


i.Pwl'enIrrti* 
fonfrtftsdm»»- 

mdnàift<^  mém- 
uéifi  («u^um€ 
tmfrftbtPt  ju'il 
Ht  foHTTd  oklfwir 
g^ia  dt  C4u(i  mi 
itfiturntr  Usftr 
ftnnts  it  m*n^tr 
chtir. 

Oijtff.  lm.i«. 
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J>u manger  chair,  f  raite  îî: 


P't  pour  oionii.rr 

^'fcre  de  ceux 
9*1  fbnc  inicm.ir- 


pweofccaiwfiié&fupcrfluitéqu'ils^ri  ,out  a./.fi  com' ^-p- ^- 

mccelmquicftin&tiablcdclavolupt^  des  ftll»ÉHe!i,a|irciM'auoir  c%c  de  plu   

ficurs.  vaguant  ça  &  Ja,  &  n  aiitpowtcncoreaiuMreaflbaul<Ula.&ifeUifre  tom^  «' 
bcr  en  vilenies ,  (jui  ne  le  doiuent  pas  feulement  nommer  :  auOi  l'imemricratlèt  en  * 
mancrede  mangcaillc,  depuis  qu  cllcvicntapafler  ouhrcJc  naturél  &  le  but  dek 
|icçcffitc,vacnctuautéôciniuft,cc.diucr{]fiant  «f  ccrchant  les  appciits dcPordon- 
»e*:carIaoatilsdc«fcnamcnsparconiag,ondc  maladie  fc  galbent  les  vns  les  au- 
iie«,&fcIaiffcntalIerapechcreoîianbIeparintempe^^^^  conten- 
tent pas  de  mclurc  naturelle.  Ainfi  l  ouyciiefccOMentaiit  p«  dclàraifon   a  ^"7"^*'"'"' 
Corrompuhmunquc:ratouchemcntdegencraotfh<cmtiiincdcWe<&V'dc^ 
de&appetcdcsaiouchcmcns&chatouillemcns  féminins.  Ce  mefme  viceaenfei 
gne  a  la  vcuc  de  ne  fc  contcnrcr  pas  des  mori(qucs,bal5,&  d.micsgentilcs  &  honnç. 
Bftcs  nidcsimagc$&pa»niurcsfembUbIes,ains  que  le  pluschei  &  le  rios  3™b!c 
fpeâadc^luifuftdevoirdesneiimcs dhoromcs.des  blcccurcs ,  &  des  conbnts- 
yoilacommeniaprcsdestablesmittftes  &  viandes  iH 

d.ffolusraprcstcllesaffcmblees  luxoricufes  &  deshonncftes-folt .  qu'on  ne  prend 

plaifir  qu  a  ouïr  propos  vilains  &  infamcs:apres  ces  propos  &  chanfons  deshontez. 
on  demande  a  voir  toutes  chofcs  hy  dcufcs  &  horribles  :  à  ces  fpedacles  inhumains 
clt  conioince  vne  cruauté  &  dureté  impafliblc.qui  ne  fc  paffionne  point  decas  hu^ 
manw.  Vo.11  A  pourquoyicdiuin  Lycurgus  en  I  vne  de  fcs  trois  Ordonnances 
qu'il  appcllcReircs,ComiiiandaqueIonfiftlcsportes  &:huiHeries  desma>fons,&;wi:"2Î;: 
lescogiiertures,aoeclalie  &Ucoignec{culeitient,  fans  y  employer  autrcinllru.  «"X»'^«» ar- 
ment qiielconqoe^tton  pas  qu'il  euft  conceu  aucune hainêatencontte de  lafaricre.tSïSvS 
m  du  rabor,  m  aurr-c  outils  de  mcnuiferic,mais  fochant  bien  queà  trauers  tels  ou-  -'''T'^- 
uragcs  ne  pallcrou lamai.  vn  lidl: doré,  ni iamais ne  prendroii-on  la hardicffcd'a-  i  ' 'yi/^ 
jportcrcnvneraaifonfiiimple&ripietrc  des  tables  dartrcnt, ni  des  tapis  taints  en 
pourprcni  des  pierres  prccicufes,ains  à  majfon,à  lid,  à  iablc,&  à  coupe  de  telle  for* 

te,ruttYnfottptrfobrc,vndifncr  fimpic  &  populaire:  mais  à  vn  commencemc 

&  tondemcni  de vicfupcrfloe&dcfordonncc,  totitedelicatcirc ,  toute curiofiic  &  "««''f>« A 

fupcrfluitcluxarieufcfuir,  fimfhimmiin, 

CemmeVn pofél^in/yir la  iumetUfU'il terres,  .    ■  • 

Quel  fouper  donc  n'cllfuperflu,  pour  lequel  on  tue  tonCoursaiicun  animal  quiaie  ' 
ameûcviei'eftimonsnousqucccroitpeudcpcrte&dcdefpcnfcqued'vneamc  ?  ic 
nedispaseacorcqui cftà lauenturcccUe de  ïamcrcjion  percjcon mari,ou ton iiJs 
ainfiquedifeicEmpedodesjmaisàtoutkinoins  qui eft  participante  de  fentimct)  ' 
de  veoc,  d*ouyë,d  aprehenrion,&dc  diTcretîon  tclle,qiic  nature  la donneà chafque 
animal  ponrccwherGcqui  lui  eftpropre,&  fuir  ce  qui  lui  cft  contraire.        '  .• 

Considérons  vn  petit,  fi  ceux  qui  nouscnfcigucnt  démanger  nos  en&ns,  }/,"^',2rî 
nosamis,nospcres&nosfcmmcs,quandilsfont  morts,  nous  rendait  plus  doux  &'%or*cr£w- 
plushumains,quenon  pas  Pyihaporas  &  Fmpcdoclcs,  qui  nous  vculcntacouftu-^'''"w:'^^T' 
meraçttrçcncorciultescnucrs  les  autres  animaux.  To  te  mocqucs  de  celui  qui  fait  rai«*i/fj*»/«/ 
con(cieace  de  manger  du  mouton  :mais  nous,  diront-ils,  ne  pouuions  auoir  enuie^"***  «îl^pim^ 
de  rire;voîans  vn  qui  coupera  des  portions  do  corps  de  fo  n  pcrc ,  ou  de  fa  mcrc  qui  "* 
feront morts«&  lesenuoyrai^elques  vns  de  Tes  amis,  qui  fcrdntab(èns^  codufcs* 
ra  les  prefenî  à  en  venir  manger,  Cd  leur  en  fcruira  à  b  table  largement.  M^lfpedi' 
eftrc  encore  commettons  nous  péché  en  maniant  ces  liures,fans  auoir  premierc- 
nacî purifié  nos  mains,  nos  yeux,  nos  pieds,  &  nos  aur  cilles,  Il  d'aucDture  toutes  ces 
pactics-U  ne  font  purifiées  &  nettoyées  parle  difcourir  ôi  deuifer  de  telles  choies, 
luecdwces paroles:  qui ,  conuse dit  Platon^ laucnttomaodRknrlàllee.  Maisfî' 
lonmettoitcesliuresSecosatggineQs-HJçs     tenant  les^SRiccea^^n  itigeroit 
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piS«.«ePoUi««chwUphUofophc.  Aulfiai.«.«.mcn«n>«  on  mangea  «lu.!- 
STbX Luage  malfaiéme.Sc  puis  il  y».  qo.lq«o.l«u  &  su^lq"^  [^"'"""p 

Ï«Miraou«ciufqucs  au  baluf  laboureur ,  8cau.nouionsuino««ft,&«.  coa 
™cTiocc,rc &meur«..  leshommes.&iaoniKldaUluri^ 

'Sr£;;qu^P'iM.«'i»«>»  «««««"Û»'"'  ÙBa.omcc,tps.acflogcKtelogcl«  a«.c. 
«Mi/i-f      tfvn  en  autre, 

i,^,c.;r--^,y  Q„ccclaaportcdesmaUdics,dcscruditc7(V:pcfan^ 

M  nousvicmvoir.fansfaircu.curtre&crpnndredulnng,uma,s  "<=«J^bK";^^ 

^?„;«.««r.u_.  j^^^,^^,^,,aiucrscorpsn'cftpas  fufHiamaient  dcmontoecpour  y  adioufterfof 
r^X^Zrccttainc,atoude«oiisnou«deufteUebiéK^^ 

•^"t'ïïïSplusreteflostneplosncindiDS  qaeqoanddwi  armées  fc  lencontrcnt  &  fe  corn- 
'jSTft  Lcntlanuia,  n  qudqu  vn  trouuât vn  homme  tombe  par  tcrre.lc  corps  tout cou- 
ucrt  ôicaché d  armcs,lu. prcfcntc Icfpceà  la gorge,6c  qu  il en  entende vn autre  qui 
luicricqu^lnelcfaitpasccriaMumcnt^inaisquilcftimcÇcpcnfequccefthomil^^ 

gifantfoitfon  fils,  ou  Ion  frcrc,  ou  Ion  perc,ou  bien fon. Compagnon  lequel few 
meilleur ,  ou  que  adiouftani  foy  à  vne<otiieaure  &  fufpiciODÉiuffc.llpatdonne  a 
vn  ennemi ,  comme  »  il  eftoit  ami ,  w  que  mcfpriiànt  ce  qui  n'a  pas  prcime  ne  toy 
ceriaiDe,iltue  vn  des  fiens. comme  H  c'eftoit  fon  ennemi,  il  n  y  a  celui  de  vous  qm  ^ 
ncdie^que  le  dernier  fcroit  vnetrop  lourde  fautc.Conf.derez  vn  petit  Meropc  en  la 
Tcagedie,quandcllclcueracoignccpouriupcrfonproprefils,penfant^ueceioic 

lcmeurtricrdefonfils,endifanr,  -  •'  *  "       •  '  • 

C  e  coup  mortel/amHmentu  te  donne,  ^  i  ^  \  i 

quclmouuerocntelleexdtedeioyclcthcaife.comenidle&icdrcaedesç^^ 
«lia tefcdcsfpeaawots, dé peqrqudicncprcuicne le  vieillard  quiluiprgdlqbias 

acquelknebkceleicuncadolefccnt.  Et  fi  d'auentureily cuftculàprcs  vnawte 
vieillard  quicuft  cricjrape  hardiment,c' cft  vn  ennemi  :  &  que  l'autre  au  coniraite 
luicuftcrié,Nclcfrapcpas,c'cft  ton  fiU:lequcl  crime  cuit  eltcleplusgricf,  omettre  , 
la  punition  d'vn  ennemi  pour  la  doute  que  ce  fuft  fou  fils ,  ou  bica  tomber  en  par- 
tiade  dcfonpropKfils,pout  le couKOUx qu'elle  «Kïit.aîfllicontrcdefiill «Mwm^  * 


S'aeft  kûfiblc  de  manger  chair. 

f    •     1    u;l«r/.nkt<.des  Scvthcs,Tartarcs,  Sodianicns,  Melanclïni^ns.jï 

Pv?fc«oras  &  d'Empedocles  eltoient  les  anciennes  loix,ordonnances,ftatws 
^jSc  Grccs,4_e  lcsl--mcsontque^ue,.A^^^ 
brutes.  C^ontdoncellcceuxquidepuisonttPtK^ 

CeMjcfiifremtfênrfriéUfefiees  ,  •    ,  , 

•  jMxêMitreshitfs'imUhuTent  les  champs.  _  j  j.  * 

^^^^^^^ 
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Traite  lecond:  281 

Quand  donc  iî  n'y  a  ni  bine  ni  courrou:ç,quinoa$poiiflcà  commettre œèumcjii 

vcng<acc,nicrainte  Jcnoftrcfalut.maispourplaifirnoiîs  rcnôsfous  nousvn  moui 

ton,la gorge  cournccàk  renucrfc,&qu'vn  philofophc  dVn  colle  nous  dit, Coupe" 

lui  la  gorge ,  ccftvnebefte  brute;  d'auire  colU  vn  autre  nous  cric,  An  cftc  toy ,  car  ^ 

qaebUs'tufic'eft  poiotrame  dVn  tica  parept  j  ou  d'vn  Dieu ,  qui  ibii  logée  en  ce 

corpàhcilIcdanger,àDicn3t,eftTiiparciI  oufèmbjâblcjnie  rehifcàinangerdcia 

rfiair,quc  fiie  dccroy  queictuc  mon  enfant, ou  bien  quclquoaiiireclemcspareiiae 

A  V  s  s  I  nccombatentpasegalcmenrlcs  Stoitjues  touchant  ce  poinél  dcdcfcndre  T*'*  f**^ 
Je  manger  chair.  Pourquoy  lebandcnt-iisainfià  défendre  !c  ventrc&  In  cuifine?  ir^^'Irltr 
Pourquoycft-ccquccondamnansfitortla  volupté, comme chofc  trop  molle  f^til 
trop  cffèmin«e,6:  qui  ne  doit  cftrc  tenue  pour  chofc  bon  ne  niprcfqucs  bonne,  ni^JH^^'^^ 
propre  ftcontienable  à  la  nature ,  îlss*efïbrcient  neantmoins  tant  pour  défendre;^  cefi***P'r»>'Su, 
qui  apanicntaux  voluptcz  du  mangcr?Si  toutefois  la  raifon  vouloit  par  confequcn-2jJ///^'t'^'-' 
î  ce,puis  qu'ils  chaflent  &  banniffent  des  tables  les  p.irfums,!a  patiactie,  &  ïoutiuift 'Si^^^r/S 
defour.qu'ilss'ofFençalfcnrencorcplusd'y  voir  delà  chair  &  du  fang;  mais  nttln- *  *'')^*^» 
tenant, commcfiparicursreglcsphilorophiqucs  ilsvouloicntcontrerollcr  nos  pa- 
piers iournaux  de  la  dcrpcnfc  ordinaire,  ils  retranchent  tous  frais  qui  fc  fon  t  pour  la 
tabIe,enchoresiautiIes&rupcrfluesj&cependaiitilsnercicttentpasccqu  ily  a  de 
aue]&de(ângoinaireenIaluperâuité:  Non,  dlfent-ils,  pource  que  nous  n'aninll 
nullecommunicanon  de  droit  &  de  iufticcaoec  les  belles  brutes.  On  leur  pourroie 

refjwndrc  ^auffi  n'auoos  noospas  aoec  les  paifenis.  ni  auec  les  faufles  cftrangcresrôi 
neantmoins  vous  voulez  qu'on  s'en  abftienc,  rcictrans  &  chalTans  de  toiîs  coftcz,  ce 
quienvoluptcn'ertni  vcilc,ni  ncccflaire:  toutefois  examinons  vn  peudcpluspres 
ccpoinctIa,àfauoirfi  nousn'auonsaucunc  communication  dedroicScdeluftice 
aacciesaoia»anxirraiTonnables,non  point  lbbtilemcnt&  artificiellement,  comme 
font  les  Smihiftes  en  leorsdifpiltesiains  humaiDcmcnt ,  eu  efgârd  à  nos  propres  pa^ 
fions  &  atieâionsjpour  eà  bien  décider^ 


uc  Ion  ne  lauroïc  viure  ioyeufemenc 

(èloii  la  docile  d'Epicuras. 

S,0  M  M  ^  J  RE. 

^^S?fp^v  Z.^  4  eu  dégrades  dij^ms  entre  les  'Pbilofi^hes  jagts  du  mode  toucbdnt  le fou* 
v>  ;  !  *ter4mhim*iiVh9mm€^tmmil4^fen*»emtmÙÊiiiriti^^ 

enreïl-ent  :  fins  quelesTmmUsémreté^emtmuluemyretfhmiéffiiititkU  Jmei^ 
•^'z^T^à^û,  cenôijfince  de  7>ieu.  Toutefeit  aucuns  Je  fontkeÀueÊÊf  ^Aw  fmmiVfeK,^  nommée 
meHtlej  Efficuriens ,  aufqueU  nojlre  dtueursanach  e  en plufeurs  endroits^  ayant  eu  vne  dûBr  'me 
tontrairekla leur , comme fes efcfits  enfontfoy.  Or  daurantijuEficurus  ip-Jes  dtjciples  eBMif 
fyeatce fiuueratn  hfen  en  la  Volujxédu  cerps^ceîte  opinion  ejlmatntenat  examinée  &  réfutée  lue 
4mflemet:&'  par  forme  de  deuis  Tiittdrjue  recite  les propos  jud  eutauec  K^f^tdmm^^^  tuxip 
puttrTheonÇen  fepromen^tapres'»nifiiniUç9n)/urcepewklttere^^ayanint6Hjhéengener^ 
vs^furSte^deU  doBrmeEpKàfieHÊtMmemmmeninmttfueeueJlpai  yiuretpte  denture 
^Un  tceSe.  9uisUe3^(iUe  ce  ^ue  Ut  Epicuriens  entendaient  par  ce  mot  de  viure,^  de  là  "piem  i 
^tndxmer  leur  imagination  &  tout  ce  qui  en  dépend  f  par  argumens  bien  fermes  ^entTemeflatplu- 
f eues  pointes  &  trans  Je  rijees  aucc  tjuelfjues  Jimtlitudes.  ^ffes  auoir  prouué  qu'ils  s  ahufent  O* 
^dl^ent leurs  difctples  il foi^nt encore  ce  jfoinâ,  ^ueux' mejmes  fe priuent  du  vraj Ifien^mgift 
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Quélônne  fauroit  viure  ioyeufcment 


Vwj  ce- 


^MjfémtmeÛmdhuirntficrémeiouird'vn  contentement  propre  à  elle  feulf  en  J^f 
cmurarrtir  après  le  fUifr  ft  apporte  U  vie  a^me  réfute  Je  plus  enplusjes  aduerjuites ,  drejjant 
i  cefiejm  vne  ceference  âespUifirs  à»  WPs  tsr  àe  ïame^  oit  Ion  épperçoitU  mifere  Jes  Vm  <sr  Ex- 
cellence det émesyce eJienricUdèéUtrsextmfUi ,  Ufn  def^  mmftre  ^utl  nyarimik 
jj  jnJji  iWmJrjuJfhv  tw  rf^-''  ^^jt^t^  duftelnofenyent  dprouuerfm 

%miùiit^t90t  en  U  mort  :  item  (fue  les  "vertuémcmiefim  ctmparatfin  plus  de  pUiftr  au  mmlf 
MthsEpflinefftj*^  ^  1'**^"  afflj^^'^ns  nefauroient  feceuoir  pUifr  nifoulagemem  dufuuemr  , 
Jeleitrjy'oliopfe^pa^ees.  C'tfllefmmairedes  deun  durant  le  premenementdesjulhcmmez^^  lef. 
auels  t'efians  afu^  la  diJfHte  recommence  ^  &  parlent  en  premterUe»  delà Moutdence  Mume^  con- 
eUmnamparàuerfei  raifins  l'^thetjme  des  EfkmimhUmkuxafilAuMmf^^ 
fefuperf  'mmx. Cmmmkmt ceprtposàdtftimMn^.UfumAitsBfkmumy^eryjtmàTef^  , 
^ ftrtterle  contentement  tpitoniles  gens  d'honneur  enleUr  religion  JouStenav*  fteDieaneJtfom 
émwriiméd^^jue  les  Epicuriens  font  aJSe'Xjunii  de  leur  mptetienfeprtnant  dupiafsr  (jm  p 
mus  renient  de  méditer  la fagejji  Maine  en  la  conduite  de  toutes  chofes.  ConjeejUfmmem  li  mcnjtre 
ane  ceite phtlofophte profane  rume  toutes perfonnet  en  la  mertaufihten  tpue  durant  la.  Vte^  Cr  vm 
s  traiter  de  l'immortalité  des  amesO- Jeté  yiurtunir ,  de/rriuanr  hitnéU  Icng  la  miftredes  £- 
fiamms^&pourlafncomfrtnétntmfkttreêit  QHj  lignes U/omuiriJtUmtfrms,U9M 
fnàtmelêdi^* 


i.DttUnmmn- 
ttmntt  il  mMfitt 

Î\tU  fkiUfykù 
sBftmritnstfi 
M»mf*gntt  /*« 
tTtcuid*nit,d'im- 
fuJtntt,  Cr  dt  (U 
UifMt,dfnJt  fi 

ttUrct  4  U  rtfata 

limdfitilut. 


'  .  O  L  OT  E  s.l'vn  dcsdifciplcs  &f.îmilicrsd'Epicurus,acC- 
crif&mis  en  lumicrcvn  crauc,aucjucl  il  s'efforce  de  prou- 
'^'^  ucr  &:  monllrer^quelon  ncrauroicpâsreulcmentviurcca 
(uiuâc  les  opiinios  &  fcDCence;  des  autres  pfatlofi>phcs. Oc 
quant  à  ce  qui  prompccmcnt  me  vint  en  i'cnieiideinëcde 
M  lui  rcfpondre  6t  4cduiic  alcncôtrc  de  (esnifomffoat  h 
vA^dcfcnfc  desautres philofophcs,  cela  par  ci  deuant  acÇ\é 


mis  par cfcrit  .'mais  pourautantqu'apics  Ja ledurc  &:dil- 
puteHnie,il  fut  encore, ennoui  promenant, tenu  plu- 
licutàpiopoial  .i).<>ii[ic  dcccftefcÛe,ilrn'arcmblcbondclesrccueilliraufll  ficre- 
diger  parefcric  ,  quand  ce  ne  ferott  pour  autre  occadon ,  que  pourÉûre  aumoiai 
coaoilcreà ceux  qui singercncde  fyodi<)uer,reprendre&  corriger  les  autres»  qn*d 
faut  auoir  oui  ficleu blendiligemmcnr ,  &  noDpaiiuper6cielieip^iil ,  ks OBoam 
iC  efcrits  de  ceux  qu'ils  entrepreneni  de  réfuter  ,  non  pas  en  tirer  vn  mot  dc* 
çà,&vnmotdcIà,ous'atta«.h' ràdesparolcs  diicscn  dcyil.int  ,&iion  couchccspar 
cfcrir,pour  diuertir  &  dégoutter  les  pei  lonncs  qui  n'ont  pas  grande  conoidanccde 
telles  chores.Car  comme  nous  nous  promenions  par  lé  verger^apres  eftre  fottisde 
lale^liKe  8edel*e(cholciZeuxipptts  commença  adiré:  Qiiancàmoy ,  il  me  ^m- 
ble  que  le  difcours  a  efté  beaucoup  plus  mol  &  plus  doux  qu'il  oedcuoit:c*e/l  pour- 
'  qnoy  Hetadides  s'en  eft  alié  tout  mal  content  de  nous,  en  nou$  picquant  &  poignâc 
nous  mefmes,  qui  n'en  pouuions  mais,  plus  afprcmcnt  que  Ion  n'a  pas  fait  ni  Eplcu- 
rus,  ni  Metrodorus.  Encore  ne  dites  vous  pas,  ce  die  Thcon,  que  Colotcs ,  à  com- 
paraifon  d'eux,  ett  le  plus  modeftc,&  le  moins  meldilànt  homme  du  monde:  cac 
^_jj^2^2t        1^  plus  ordesfc  plus  ioiurteidb paroles  que  Ion  Cuiroit  inueoter  pouï  |net 
^M^t  aBxb<iadife,commebadinerie!b  vaflitn>b«^^  homicides,  maUhoi- 

reux corruptcurs/aifans  malà la tette  de  ceux quileslifent ,  ils  les  oncCQUtci  fimi(^ 
fccs  &  rcfpaducs  fur  les  princes  des  philofophcs ,  comme,  Arirtate,Socrate$, Pytha- 
goras,  ProtagorasjThcophraftus,  Heraclides ,  Hipparchus ,  &  contre  qui  non  des 
premiers  &  plus  illuftres  hommes  en  toutes  lettres  de  toute  antiquité  .'de  manière 
que  quand  bien  ils  fe  fcroient  portez  fagement  au  dcmeurant,pour  ces  effrénées  de* 
Wktolif  SenwIdiûaoesU^ilf  ctiieroiait4*eftK2^  &  dunombie 

"  "des 


lietRM 
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lèlon ladbârine d'Epicurui  ;  '       2^2  , 

^  des  fages  hotnmcs.ôc  des phiioiophcs  :  car  enuic ,  émulation  &  ialoufienc  doluciic 
pointcDUccoiauoirpiaôrebcediuinballàjpuisqu'ellcslomlî  impuitlàmes,  que 
elles  ne  peuueDt«lii£iniUcrtii«ouurirleuriDalalcnr>  Aciftodcmiisa^lonc  prcunt 
laparole:HeraçIidcs,dtt>il,qui  depn^effioottftgrammavieat  rend  ccs^acttrlià 

fpioiruspour  toatela  canaille  poétique  >«Br  jUnfi  OM  ces  Epicuriens  acouttéroé 
delc$b!aIonner,&  pour  les  fottilcs  d'Homerc,  ou  pourcc  qucMeirodorus  en  tant 
deiicuxôcpafTagcs de  fcscfcritsiniunc  le  prmcc  des  pocrcs.  Mais  quanta  eux, «•  sammékiJk 


nottsdeprotiaercequideslc€ommeiiceinccdeladirpute»Ieuracfté^obUcé,Q£e ..^^^  -^^  ^  . 
n'eft pas viureqne devittrelèlpii  lents- préceptes.  Lois  Tiieonfuitiimibiipiopos/^L^t».  t^'^ 
luirclpondit,  •  dttl^ngnjh^ 

B  7)'autresontUceccmharcoUam  ..  tl'tlil^'^i:: 

^4r4Uantmm^rn4uk4utrehuttendrt^  .  .      -.  wtitft'i^tmtm, 

/ln»mjMtJreirJI>gtéUzji  entendre^. 
Et  pour  venger  riniore  fiûiefttix autres  phiIoropbcs>eflàyôs  nous'deprouuer  &tnô«> 
flrer»s'ile(l  poICble^qucielonies  préceptes  de  ces  Epicuriens  ici>il  eftimpoifible  ^ 
vioreioyeuuineDt.  Vrayen)cnt)Cedis-iialors,ceIaferabicleur  fauteradeux pieds 
fur  le  ventre.  Se  les  contraindre  de  venir  au  combat  pourleurchair  propre ,  d'oftec 
lavoluptcàdcshommcs  qui  ne  fontque  crier,  •  oA*4*a.* 

'£ens  efcrmeurs  despttngspMneuine/ommeSy  '  " 

jiiboasorateutSjUi  bous  magiftrats&gouucrncurs  de  Villes  &  de  peuples,  ,^ 

'àbanqueiertoufioursjà  nous  dooaerdu  boa  teiDpSfSeibaUIer  tout  cootenteiriemg^^^^^ 
Acagreablechatouilleoientà  noilrc  chair»  fi  quei'ai&flelepUifireD  regorge  iuC-iciipkMink 

qoesàTamcide  manière  qu'il  me fembic que  vousne  leur  oftez  pas  la  ioyc  feule- 
C  ment,maisU  viccnticrementjfi  vousncleur  laifTezie  viurcioyeufcmenti  Et  bien^ 
ditThconJi tu  trouues l'cntrcprilc  de  cciuict  bonne , que  ne  l'cntrcptens-tu  donc 
maintenant? Si feray-icbieii,di$-ie,cnvousercouiant, &  vousrefpoadant  (ivous 
voulez ,  mais  vous  comfQcjicerez  les  premiers  à  nous  ncitre  co  train.  Et  comme 
Theons'cscuTaft  vQ  petit  iAriftodemusfe prit! dire  :  O  quem  nousasbien  coupé 
vnbeau,cot]rt;ô<:  pleincbemto  pour  pjrucnirà  ce  point  là, en  nenous  permettant 
posde  faire  prcnïiercn\encrefpondre  celle  fedle  Epicurienejdelavcrtu.&dcl'hpn- 
ncftccé  :  car  il  n'cft  pas  bien  aisé  d'odcr  le  viurc  ioyeofemcnt ,  &  en  dcbouicr  ceux 
qinruppori;nr,qiiela  finfuprcmcdclafcliciié  humaine  Toit  la  volupté;  là  où  li  nous 
Icseullion&vnctuispcudebutterdu  viurc  honncllement)il:i  euilentauâi quant  fi; 
qaancefté  forclos  du  viurc  ioyeu(«m«ac;  car  ils  couftiTent  &  diiènt  eux  mefmcs, 
Meloonepçu;tviuieioyeuremcnt',qiiineviihoiinefteracnc,  &  quervnncpcac 
n  Cibriftcr&nsj'anxre.  6^  a  NT  àcLla,ditTheon/ibonvousfemble,auprogrcs'V'''"'^''"^^ 
.  du  ducours  a|Ous;]ie.  lailipretQS/pas  de  le  ramener  en  leu  ,  mats  pour  celte  heimCi^rj^fitU^  f,^. 
'  nousnousferuironsdcccquccux-mcfmes  nous  conccdcnircanls  ticncnt  que 
bien  Ibùucraih  dcrhommcconhitc  au  ventre,  Vautres  cond  uits  du  corps  par  lof- p"^7«r/* 


quclscotre  i*  volupté  au  dedans, &  noapasla  douleur:  &  ont  opinion  que  coûtes  ifta^mu 


1er  plu;loin,vouspouoe?cpnpiftre& voir, commciispofcntvo  maigre,  vcrmolu* 
&:raal  .î(Tcuré  fondement,  pour  fonder  leur  bien  fouuer.iin  ,  veuque  les  mcfmcs,_ 
C(5ndu\ts,par  leftiucls  ils  introduifent  les  voluptez,fontaufli  bien  percez  poury  ^^'^SS^^^Si 
ccuoir  les  doulcurs,ou  pqur  mieux  dite,veuqu'il  y  a  bicnpcad^conduitsau  corps»«l"P«E  ««ti* 
KiunaiQ par  Icfqucisia  volupté  y  euuc  :  ià  AU  il  n'y  ^vupmà'ioM  k  laqncUtt  U 
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Que  1cm  ttc  fiuiroit  viurc  ioyeufelnent 

douleur,  ne  s'atuche ,  cartoute  volupté  a  foD  fiegc  es  panics  natareUss  »  âuz  iier&,  j; 
3kitxpieds,&aiaiiudi»,6ec'6ftlâqnedemearcnciesplu$  cruellespaffi^ 
*  tei^d'vlocresrongeans,  de  (luxions 6c  de  gangcaines^ôdea  efthiomcncs  qui  man- 
a?nt  &  pourriffent  les  membres.  Si  vous  aprocliez  du  corps  les  plus  douces  «- 
deurs,&:  IcsplusfoucfuesfaucursquipmlTcmcftrcilyaurabicn  peu  d'cndroirs  d'i- 
celui  qui  s'en  cfmcuucnt  gaycmcnc  &  ioyeufement»fic  toutes  les  autres  bien  fou- 
ucnt  s'en  irritent  ôc  s'en  oS'cnfcnt ,  li  où  il  n'y  a  panie  dncorps  qui  ne  foit  fuiettç  à 
fentir ôcCouîdrlâ  doukundofoiidu&r^lcs  efi»rchemeiu  des  eCcDi^s  6t  dé 
fôiiët:rardeiirdDchaot,Iariguei)rdafroidentit&penctre  partout>comine  aolK 
ijT  jSSTeîî       fiéurc.  Et  puis  les  voluptcz  fofitcom  m  e  depctites  boufFees  de  ▼ens.gncieiK 
legeTeinét.i«  doa-qyjfQyfpircnt  les  vns  fur  l'vnc,  les  autres  fur  lautrc  extrémité  du  corps,  ainfiquc 
éumiaummpt.  fur  des  efcueils  de  la  manne,  ôc  pallent  &  s  eluanouulcnt  incontinent ,  taot  leur  du- 
rée cil  courte:  ne  plus  ne  moins  quelesedoilles  que  Ion  void  la  nuict  tomber  du 
ciel  i  ou  bien  trauerfer  d'vn  cofté  à  autre,  car  eiiess'aUnmeni&s'eftaigncnt  en  no-  . 
fire  chair  en  vn  inlbnt  I OMB  au  coonraire  combien  les  doiikun  durem  Se  denwii- 
nniiyil  n'en  faut  point  alléguer  de  meilleur  telmoiD  quelePhiloâetes  d'ififdiylas 
.4|ai  dicparlaotde  fen  vlcerob 

•  àefierdrdgprujmdeâansmon^xedcachçjè 
SadentcrHelle^iUcunmentneiajchc^ 

^  e  tour  ne  nmâUfrife^u  lien  tient.  .  p 

La  deftrefTc  de  la  douleur  n'a  garde  de  glitfcr  Se  couler  aiofi  >  iki  de  mouooir  &  cha- 
^iiudei  &coai  tQiiiller  (èulemeotlaruperficcde  quelques  eztremicez du  corps* ainsau  cootnirr» 
pnuoata  ^^'^ ^Q^^ig^Ç^f^f^[g^^^^^^ÇiijxAcc^c  1  herbe  qu'on  appcllclefainâfbin^cft  tortue, 
-  lea-plttfîeurs pointes  &  aogles,  dont  elle  prend  dedans  la  terre,  &  y  demeure  plos 
long  léps  à  caufc  de  rcspointcs,aufli  la  douleur  ayant  plulîcurs  crochets  &:  plufîcurs 
racines  qu'elle  ictte  Se  l'cmc^à  ôc  là,  s'entreb  fie- dedans  la  chair,  &  y  demeure  non 
lèulcment  les  iours  &:  iesunids^mais  aulTi  Icï  iaiions  des  années  toutes  cntieies^voi-  O 
j:cbiQnlcsteuoIati6ii8des01ympiadescoatesacomplies,encoreàpeiiieenfott  eU 
leiJafin,cftantpou(ree&c^(rec  par  autres  douleurs,  corne  vndoueftpOoflî  par 
XnantreplusforL  Carquifutoncquesrhommequibeuftouqui  mangead  autant 
dctemps  d  urant,comme  endurent  la  foif  ceux  qui  oncla'fieure ,  ou  fuportécla  £ua 
ceux  qui  lontafliegcz?  &  où  cil  le  foulas  &  le  plaifir  que  Ion  prend  à  la  compa- 
gnie ôc  côucrfation  de  fesamis,  qu!  dure  autant  de  temps  comme  les  tyrans  font  fu- 
portcr  de  géhennes  &  de  tourmcns  àceuz  qui  tombent  en  leurs  mains  :  &i  tout  cela 
oeproceMd'ailléursouedeinhabilhé&incapacitéducoips  i  mentr  Vie  volu- 

fnteulè,.daueam  qu'il  eft  plus  apte  &  plus  propre  à  fuporterlesdooleonft  les  la* 
eurs  que  non  pasàidu'ir  desdeliccs  ôc  voluptcz.  Carcôtrclestrauaux  &  doulems 
il  mollre  qullaforce  pour  les  endurer ,  là  où  en  la  iouiffance  dés  plaiHrs  &  voluptez 
ilmoDftreinconttnentfonimpuiflancc  &  fa  foibleffe,  par  ce  qu'il  s'enlafTe  &:s'en 
.  ■   .....      faoulc  tout  auffi  tort  :  l'occafiondcquoy  quand  lis  voient  que  nous  nous  voulons^ 
vn  petit  eilendrea  diicourir  fur  ce  viureioyeufement  &c  voiupiucufcmcnt,  ils  nous 
r&p«M;  H^eoDiinenc  noftrc  propos,  confdlàns  eux^mefraes  qui  lavodupté  du  corps 
tEwA«laircftfbKlbible(Scpëcice»ou  pour  dire  la  vericévque  elle palIeéD  vn  md- 
CTnwrfrfcm"'"!        ^    "'^^  qu'ïlssflcordcnt  à  mentir  &à  dire  tout  autrement  quilsoepeniènt, 
■crotHMMftco- comme  Mctrodorus  quand  il  dit,  Nous  mefprifons  &;  crachons  alcncontre  des  vo-  " 
luptez  du  corps  :& Fpicurus  efcriuant  quclcfagctombécnmaIadic,bienfouucnt" 
fe  rit  ôcfercfiouit  au  milieu  des  plus  aigres  ôc  plus  exccfïiucs  douleurs  de  fa  mala- 

...  .      die  corporelle. Comment  donc  eft  il  pofùbic  que  ceux  qui  portent  il  IcgcrementflC 

.  fiai^emencfesaiigpîflliMfodmile^ 
»  -      ««encore  qu'ellesaB«ajafiènta(^doiileocs m 

"    '  ~  '  .  daunuic 


iclbnlàidoétrincd'Epicurus.  2S3 

^  dautantqucEpicurusleuradonnéccftcdctinitiongcncrale  &  communeà  toutes, 
qucc'eftToefouftraâioD  détenir cequi  pcuc  caufer  &  aportcr  douleur  :  comme  G. 
k  natorecftenddit  la  ioy e  i  ufques  à  diAbudre  iènletnem  li  douleur  ;  &  ne  périmée- 
toit  pas  qu'elle  peut  palTcr  plus  outre  en  augmentation  de  volupié ,  ains  c]iie<juând 
elJeeftamueeiufquesàccpoinû  là,  de  nefentirplusdexlouleur,  cilercceuftfeulé^ 
jncnt  quelques  diiierlificatiôsêsrdcfguifem es  non  ncceflairesj  niai  ,  le  chemin  pour 
parucnirauecappctitàccAcftatlà,  qui  clltoutc  la  mefurcdc  volupré,clltortbricf 
&fort court.  Voi  l  Apourquoy  s'apcrccuans  bien  que  ce  liculi  cft  fort  eftroit 
&  fort  maigrcjilstrasferent  leur  fin  fottuersiinc,quieft  la  volpptc  du  corps,  conirac^t!2?£i'^ 
d'vnchatnpfterileeD  vn  plus  fécond  8e  plus  fertile  »  qui  eftramb:  comme  fi  là  nous  «■jwI^'Sip!?!^ 
dénions  toufioursauoir  les  iardins.vergers  &  prairies  toutes  câuuenes  dfc  Vdluptct/  ;!'^';'  ^" 
lioàrilled'lthaque,commedicTcIcinachliscfaHoinercj  .S"'."  ««r^fw,,. 

lîny  a  point  Je  grandes  Urgesptd'mes^  ài^fB^ 

&  Qui  à  courir  Jotent  aptes  (<r  idoines:  <  • 

aufli  n'y  ail  point  en  nollrepauure  chair  de  fruition  de  volupté  qui  foit  vnie  2,:tou- 
teplaine,ainsefttolicerabotealè ,  entre-tncitee  de  pludeurs  agitations  contraires 
âla nature flefiéureofes.  Conamént,  ditdonicZeuxip[>usi  ne^efembleilpasquc 
ces  gens-ci  faccnt  bienen  ceb,decommcncer  au  corpsi  oùil&mblc  que  la  volupté 

.  s'engendre  premièrement^  Scpuisacbeucrcnrame  ,  comme  en  celle  qui  eApiii^ 
conTlante  ^  plus  ferme,  ^  y  mettre  toute  la  pcrfcclion  ?  Si  fait  certes ,  di(-ic .  il  me 
fcmblc  qu'ils  (ont  trcsbicn  (Se  (don  nature,  (i  tant  cil  qu'ils  y  cerchcnt  &  y  ti  ciiucnc        ,.  i, ... 
te  qui  elî  plus  parfait  &  meilleur  ,  comme  tout  les  pcrlonncs  qui  s'adonnent  à  la  Dii1«"^ttEpinî 
viccontcplatiucouaûiue  :  maisfipuisapresVonslcsoyczprotcfterflccrieràplci-  Jj^fJrcïS 
ne  cède ,  que  l'amené  s'efioutt  de  chofc  du  monde  quelle  qu  elle  foit,  ni  ne  Ce  côn- - 
tente bapaife (Inondes  voluptezcorporellesprefentesj on  prochaînesà venir,  & 
qu'en  cela  feulgiftfon  bien  fouubraioine nous fcmble-il pas  qu'en  refmuant  ainfila''"'^'*' 

C  volupté  du  corps  en  l'ame,  ilsfont  ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  frclatct  &:  tranfva- 
fcnt  le  vin  d'vn  vailîcau  galle  ou  perce ,  &:  qui  s'en  va  par  tout ,  en  vn  autre  meilleur 
&micuxrclié  ,  pourl'y  conierucrpluslonguement  j  &qu'jlspcnlcnten  cela  faire 
choie  plus  belle  &  plus  honorable?  8c  toutefois  le  tëpscôferue&  bonifiele  vin  ^ut  à 
cSt  aiafi  naf-Varé  &  frelaté  :  mais  de  la  volupté  l'ame  n'en  reçoit  finon  la  fouuenân^  , 
ce,  cdmmevoe  odeur  i  &n  en  retient  ni  n'en  rcfcfueautircchorc:  par  ce  que  tout 
aulficoftqu'elleaboulluvn  bouillon,par  manière  dedire^en  la  chair  ^  elle  s'elbinrj 
ôcce  qui endemeurcenlamcmoircn'ertricn plusqu'vneombrc &  vnc  fumée  :  ne 
plus  ne  moins  que  fi  quclqu'vnfairoircnfoy  vn  recueil  &:  amas  tout  ranccdespen- 
fccsdc  ce  qu'il  auroit  autrefois  ou  mangé  ou  bcu,&lc  repaiiloitde  cclaa  bute  d"au> 
ircw  ins ôc viandes prcfentes  5:  récentes.  O  r  voyet combien  IcsCyrenaiqucs par-  v^o«ftu,,Àt 
Jent  plosmodcftement ,  encore  qu'ils aicfltles  vns  &lesauircs  bcu  en  vnd  mcfme 
bouteille  qu'Eptcorus:  carils  ne  veulent  pas  que  Ion  éxercele  plaifir  de  l'amOur  ou-  i' 

i)  uertemcnt  à  lalumicrc  ,  ains  Vcblent  que  Ion  le  couure  &  cache  des  ténèbres  de  la  ^/'/"'""'j-'' 
nuid,  de  peur  que  la  penlee  receuant  par  la  vei  e  touc  claucmcnt  les  images  de  telle  ^^^Us Ef,cHr„f>, 
adionncfoitcaufcd  en  rallumer fouucnt  les  .nppetus;  5c  ceux  ci  ail  contraire  ^^^-r'JT^f^f 
nent,  qu'en  cela  gift&confillcli  perfection  de  la  félicité  du  lage  ,  qu'il  felouuicnc  'J™!'*"***'** 
certainement,  ikrciicnteuidcmmcnttoutcslesfîgures ,  lesgeftcs  SemoouefhenS 
des  volupicz  pafTecs;  Or fitcUes  préecptidns  font  indignes  du  n6m  de  ceui  qui  //Jïtî^lijj' 
fontprofeffioo  dcûpiécci  de  laîOcr  ainfi  telles  laueureS  fitordures  d  e  volùptez  de-  tLtZSu 


qL  ..^    ,  ,  -/  ^    •  ' 

foi  touc  manifefte  :  car  la  vo!  upcc  de  le  (ouuenir  du  plaihr  paHc  nepcuvcftr<=gf,^a:^;'^;;-^^î;; 
«Icàccuxaquiiaiouiflanccdu^rcicntellpetitc  :   niàccuxiquiîleftexpedîeiiir^iVK  W»*; 
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Que  Ion  ne  fauroit  viurc  ioycufement 

a-cn  peu  faire,  &dcs'cnfctttccpcompremcnt,anepcut  eftrc vtilc  d'y  pcnfer  apresE 
le  Éiîi  longuement ,  vcu  qu  a  ceux  mcfrocs  qui  font  les  plus  fcnfucls ,  &  plus  fu- 
ietsau  pbitir  delà  chair,  laioyc  ne  leur  demeure  pas  après  qu'ils  ont  achcué,  ains 
Icurreftcfculemencvneombrc&commcvncillulion  defongc  en  rcfprit, après 
que  la  volupté  s'en  eft  cnuolcc ,  pour  toufiouts  entretenir  &  allumer  le  feu  de  leur 
i.itoe-tr,irc«-concupifcence  :  neplusne  oioiosqucceuxquiMamfoif^^ 
iiefo.i«.i«etf4  Jor-ant.  OU  OU  ils  iouiffeot  de  leurs  jiinours:teIlc$voIuptez  impar£iites  ,&  iouif- 

l'homme  ploi  ml- UUllM»»'**  -  l         i*  •      -Il  ■>         t  ■ 

k  .  u'  plus  afpremcm  aiguillonner  &cxcnerb 

K^ctùu-  ^^^^  jgiàceox  U  donc  encore  n'eft  point  non  plus  deledable  lafouuenance 
•        dcsvolupte2qu'ilsontiouycsparIcpafl"é,ainsdVn  peu  de  rcdcdcplaifirfortfoi- 
bic&fort  vain  qui  leur  demeure,  fcrcfueille  vn  furieux  appétit  qui  lespoinçonnc 
&  ne  IcshiiTc  point  rcpofer.  Ni  oeftpasaufTi  vray-ferabiable  que  ceuxquifont 
honciks  ôc  coiuincns  sanvufeniàieoicmorer  aerecordcr  tclleschpfescoinmcs'as 
leslifoientenvn  papier  iournaliainli  que  Ion  feinocquoiid'vnCornlades,  qu'on  p 
difoit  qu'il  le  &ifoit,  Combien  de  fois  ai-ic  couché  auccHcdiaouauecLcontionî 
Enquels&combieodeiieuxayie-bcuduvin  Thaficn  ?  A  combien  de  fcftcs  da 
,  cd*  defcooor.  vingticfmc  des  mois  ay-ic  fair  grand  chcre?  Car  cefte  pallionnee  affcclion  de  vou- 
r„uiebeiK«i«diijjj-^2infi  remémorer  kic  rcprefenier  fcs  bonnes  chères  padces,  monftreôi argue 
"^""^      euidemment  vne  enuic  forcenée  &  bcftialc  ardeur  d'appctit  après  les aûcs  de  volu- 
pté prefcuic ,  ou  attcndoc&efperee.  Et  pourtant  me  lemble  il  quecesgensdf'e- 
tonsbicnapcrceus  ,quc  de  leur  dire  s*encnfuiuoieiir  tant  d'inconuenies&tantdte 
abfurditeztont  eu  recoursàl'indolence&àla  bonne^irpofition  du  corps.comme 
fi  le  viure  ioycufement  &  hcurcufcrnentconfilioii  en  imaginer  &  penlcr,  que  telle 
difporition  doiiic  cftrt'cJxîaooir  elle  en  quelques  vns  :  car  ccik  ferme  conftirution 
Ôdbon  poricmciudcla'chair,ccdireiuils,&  rafi'curccwïpcrancc qu'elle côtinucra, 
apporte  V ne cxrretreioyc&tres.alTcurc  contentement  àceuxqui  le  pcuueotbien 
j  11  „y  .rîêde  fcr.  dilcou)ir  e|i  leur  eoiendement.  Qu'il  foit  ainfi,  con  fiderez  preraierenwntce  qu'itiG 
n^crn^uiectas  f^gt,  Sc  coDiment  ils  remuent  &  cranlbortenc  du  haut  en  bas  cefte  volupté,  ou 
ofwou.       jndoleoce  ,ou  ferme  difporicion  de  la  chair ,  comment  que  ce  ibic  qu'ils  Ja  nom- 
menr,cn  la  transférant  du  corps  en  l'amc ,  &  puis  de  i'ame  au  corps:pour  aurai  qu'el- 
le s'enfuit  &  s'cfcoulc  par  tout,  cftans  contraints  de  la  lier  &i  attacher  àfon  principe, 
encllayant  la  volupté  du  corps  aueclaioycderamc,&:reciproqucmcniicrminan$ 
laioyc  de  lame  en  Icipcrancc  de  la  volupté  du  corps.   Mais  Comment  eft  il  po^ 
fible  quclefôndemcnccftantainfimouuam&esbranlé»cequteftbaftideirusoele 
foicau0i?ou  que l'efperance foit a(&uree«&Uioye bien  ferme eftâtapuyee &foo- 
deefur  ynCoubaflêment  ruiec&  ezpofé  à  Ci  grand  branfle,  &  à  cane  &  de  fi  grandes 
mutatiODSfCOmme  font  celles  qni  cfpicnt  ordinairement  le  corps,cftâifuietà  beau- 
coup de  neccfl'itez  ôcdc  heurts  au  dcaors,&aiât  au  dedâslcsfources  de  principes  de 
4.Qae  i«  pnati  pjuQcurs  maux  que  le difcours  de  laraifon  ne  peut  dcftourner  ne  diueriir.  Car  au- 
Sr/Ép/curu"  treracnincfuacntpasauenuesàhommesprudens  &(âges,corome  ilsfont^Iesma-H 


fupreffion  d*vrine,dedi(ficultédepinêr>deflux  devennres,  elpraintes& 
ieooyauXfdephthiièsou  d'bydropifies  dur i  Enicurus  lui-mefiAeaefté 


heure».,  ladiesdeli 

reloalnrpnfMfjIclttresde 

tourmenté  des  vneSjfiePolyxnus  desautres,  ficNeoclesôc  Agathobulus  en  ont  en- 
corccftéemportcd*autrcs:cequcicn*allegue  pasen  intention deleurenfairc  re- 
proche, fâchant  tresbicn  quePherecydes  &  Heraclitus,grands  &  dignes  perfonna- 
ges,  ont  bien  auih  elle  trauaillez  de  grandes  &  gricfucs  nialadies;mais  nous  leur  de*, 
mandonss'ilsveulent  que  leurs  propos  s'accoÈdeotauec  lesaccidés  qu'emcmcfin^ 
endurent,  &  qu'ils  ne  (oiem  trouuez  fiiuflès  br«tteri«^, &  eux  conuai ncus  de  vanité 
■  te  de  mcnterie,qu*ilsnedient  &  n'aflcurent  pasquela  bonne  difpofîtion  de  la  chair 
foit  le  principe  de  toute  ioyc,  &  qu'ils  ncncîUscuidentpas  faire  à  croire  que  ceux 
^^^^twfflDj^cnuauauxapgoi^i^  douiouicuiçs,  tient ,  gau- 

.\        1"'      "      '  .'  "      "  diffcnc 
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fclon  la  dodi  ine  d'Epicurus.  * 

A  diflflBt  &  facem  grand'  chère  :  car  il  c(l  b'tcfp&k^c  <^e  \c  ooif  sfcttisMlùéfouuet  eq 
tonne  &  ferme  difpofitio,  mais  qu'il  y  àic  cfpcfâce  afTciirce  &  certaine  qu  elle  doi- 
beconùouer ,  li  n  y  ca  peut  ouoii  ça  aœc  i^e  &  de  bon  iugemeot-,  taSiHéaoïià 

^(cb/lus  dit  qu'en  la  mer, 

ctfi^uienir  efttouCîoursineer-taimpari^uoiiil  eft  impoÏÏible^aej'flélé^Koiloqae  V^vk  le 
SeoMftkiieipp  bienfouuerainen  labonncdirpofition  diH:è^|K,8C'enr-e&eiaf)cc  n^'""""* 


ctcnc,&  il  n'y 
ain 

'o- 


qu'il cotinucra  en  icc!lc,demeurcfans.crainte&  fans  tourmente,  par  ceoùc  le  cbips  S' tGnc'^li'p! 
n'a  pas  feulement  les  oraccs  &  tempcftcs  de  dehors  cômc  la  mer,  ains  la  plus  part  d^    •  ''""'^p* 
fcs  uoubics  &:agiuu(»ns,&  les  plus  violeics,lont  cclits  qu  il  produit  de  loy-mcfme:  *»«fl»cep<»ii», 
&yaucoiiplus£iaiibojd*fl(p«rerbeauiBmps&  (etetnoi'hyuor,  quenon  p«s'defe^â^^&'j£ 
pioflimfe  Vflc.difpoiiti&decorpscseiiipte  detoutèdoukor  &{6uc  mfaf ,  qui  ^ftSftjjft^t 
ftÏMigiieiiijSatpcifcucrencar qu'cft-ce  qui  a donncaux poètes otcafion d'appdkrl» ^^^''••^ 
viedeshominesiournalicre,in(lable>incoBftantc  &;  ioeciTaine,S:  de  la  coparer  auc 
fueillcs  des  arbres  qui  naiflent  en  la  prime-vcre,&:  tombent  en  Automne, finôl'i'm- 
becillitc  &  foiblefle  de  la  chair  luicttc  à  mfinies  iniirmitez,  inconuenicns&  dâ^ers, 
de  laquelle  les  médecins  mclmes  nous  admoncftcn  t  de  craindre,  voire  de  réprimer  ^ 
&  dirninuer ,  le  Tupremecn  bonpoinâ^car  cVft  cbo&|)erilleii(è^€e  ditHi 
tes^qoeJabonnc dirpofidoDquahdelleeftarxlueé àfoo*darDicr poinâ;  . . 

QmfÊf^fmnMgueresenleàutéânt  .  .  t. 

Smd^ument  tjt  demeuré  eflaint, 

Comme  du  ciel  Vnef(leiUromye<^'.  .  , 

aind  que  dit  Euripide.  Qui  plus  cft,  Ion  tient  que  les  perfonnes  qui  font  en  ifleur  Je         •  •• 
beaucc,  Il  elles  font  regardées  d'vn  Gc.ilcnuieux&  rorcicr>ellescnrccoiuëtdudom- 
mage,  daucant  iqoetom  ce  qui  eft    (à  perfeâion  de  viguetir  (eft  itaet  ï  (Jamhkmt 
'  auanetovàcaàledela  fiMbieire&  i^becilUié  du  corps:  &qu*il  o*y  i&i^mmàU'  *. 
feucance  querboimne  puiffe  pafler  Qviefiitîsdouleiur  «âlfèpfdfvuiddnmcunoii* 
flrerparceqn'éiiXrineCmesdifcntaux  autres:  car  ils  ticncnt  qucceux  qui  cfammct-  ?„'BÎÏjft'*b'în 
tcnt  des  crimes  contre  les  loir,  font  toute  leur  viccnmiferc  &  en  crainte,  pour  ce 
qu'encore  qu'ils  puiflcnt  viurc  cachez  i  fi  c(l-il  impofliblc  qu'ils  en  puiflcnt  prendre 
alTcurancc,  ÔiTc  promettre  qu'ils  n'eu  IcrontiamaisdcrcouuercSjicUememqucIâ  " 
doutedcraucoiineieslaiflepasibuirni  s'ajTeurerderimpudfé  pidenK  \ 
diûmceb,.ibnes'apperçoiuent  pas ,  qu^cdlaotamcoDcre  eux-cneiméSiCCHniM 
connelesauttes:  cactouide  méune,ilcftbien  poITible  qu'eux  foient  en  <ânté,èc 
bomodîlpoGùoB  pour  quelque  tem  ps.mais  de  s'afîcurcr  qu'ils  y  demcurcrot  toof- 
iours  ou  longuement,  il  elUmporriblc.  &  cil  force  qu'ils  foienttoufiours  en  doute  • 
&  dcffiancc  de  l'aucnir,  comme  vnc  femme  grolfc  qui  atcchd  l'iicurc  de  Ton  trauail, 
àcauiaducorpSjOu  bien  qu'ils  dicntcommcDC  ilsattcndcnt  encore  vne é^erancc 
feablc fie ccnainc de luy ,  vcu que i^k-ibne loni peu  ddcuant asi^miir iiiiquctf 
id  ;  car  il  licfQfii^d'eftreajrmif  e  qtw  Ion  oVnen  tondirà 
trecounclcsloit  pours'afiiuwrjpAwrceque  Ion  ne  redoute  piçlc  foufTrir  pdoeiù^ 
flcirient,  ainsic  foili&ir  fimplemcnt:  &s'il  eft  mauuais &  fafchcux  de  fctrouiier      ,  . 
empcftrcde  fcsproprcs  forfaitures,  il  ne  peut  qu'il  ne  foitdagereuxau(fî,dcrc  trou-  .  \  ^' 
uerempcftrédcccl!esd'autrui,commerila  violence  &  cruauté  de  Lâchâtes  ne  tra- 
uailioit  pas  plus  les  Athéniens,  ficcelld  de  Dionyfws  tes  Syraco(àins,quee»x.in«£- 
racs,pour  le  iaoins4es  trauaillok  elk  awtaijncftrenrfci  w»i!iiiciiMBtas<ltoiç|»f 
«icntezciwmcfm«,&$*att«idoiefltb)eodetweycârto^ 
outrages  qtt'ilf&ifoientIttpteiniitftileD»  ciwieM  cjUi  torabdicm  en  Jcunioains. 
fla'€fti»bcCbin  que  ieallcguc  àccproposvncïures*  de  pcùpic,  vnecn^auté  dcrC^llj.ç' 

!!ri|ttdi,  vnomrfchanccté  de  ptcfiwïpB6ii«tt 

Tom.   !..  Bb  ij 
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'        Que  Ion  ne  famoit  viure  loyeufcmcnc 

ftrt  infinieiiod.  jj'jjij.^  yjjç  Yncï  bruyânic ,  de  laquelle  Epicuroslui-mefmc  cfcric ,  qu'en  nauigeant  en  U 
^^i'ZhlxlT  la  ville  de  Lampfaque  il  faillit  àeftre  englouti  :  il  foffii  fculcmcnc  de  mettre  en  auant 
3oyuc  eftre  «.-     p^j^^ç     \^       ^  laquelle  a  dedans  loy-mclmc  la  manière  de  toutes  maladies, 
prenant,  comme  Ion  dit  communément  par  manière  de  nfce,  du  bœuf  mcfmes 
les  courroycs,  c'eft  à  dire  les  douleurs  du  corps  mcfmc,  par  où  die  rci>d  la  vie  autant 
angoiffeufe  &  dangereufc  aux  bons  comme  aux  mefchans,  s'ils  aprenent  àfe  ref- 
iouyr  Se  à  fonder  la  fiance  ficfeureic  de  leur  ioyepourcaufc  de  la  chair ,  5c  furrcC- 
vii.^«»fîe<peranced'icellc.  Parq.voy  il  faut  cenclurre, que  non  feulement  ilsprcnent  vn 
Urtfu4diitnfrt-      fcablc  & peu affeurc  principe  &  fondement  de  viure  ioycufement ,  maisaufii 
wCl.IiVr'JL'  petit  &  vil,  n'aiant  dignité  quelconque,  s'il  eft  ainfi  que  Teoitcr  mal  foit  leur  ioycôc 
tnitftni,  cr  mi  [cyf  fdicité  fouucraine,  difans  qu'il  ne  fc  peut  entend  rc  ni  comprcdie  autrement,  8c 
firejiétlasfuH-  L j.:-rgyç  j^j ^ature mefme  nefauroitoùloecrlcSicn,  finonfculemcntlàdontellc 
lit  dire  <jue  /f  il?  chaffe  le  mal,  ainli  comme  elciu  Metrodorus  en  Ion  traite  contre  les  bophiitcs  :  de 
^f'^rltml"^  ^'  manière  qu'il  faut  félon  eux  définir  le  bien ,  eftre  fuir  le  mal  :  car  on  ne  fauroii  où  F 
mettre  le  bien  &  la  ioyCjfinon  là  dont  fcroitdeflogc  le  mal  &  la  douleur.  Autant  en 
cfcrit  Epicurus,  Que  la  nature  d  u  blé  s'engendre  de  la  fuite  du  mal,&  de  la  mcmol- 
rcdc  la  penfee  &:  du  plaifir  de  fc  fouuenir  que  Ion  a  cfté  tel ,  hL  que  tel  cas  elUucnu: 
par  ce  que  ce  qui  fait  Ôc  donne  vnc  ioyc  ineftiroablc  &  incomparable ,  c'cll  proprc- 
'  ment  cela,  quand  on  fait  que  Ion  a  efchappé  vn  grand  mal:  &  cft  cela ,  dit-  i  1 ,  ccriai- 

ncmcnt  la  nature  &rcftre  du  bicnifi  Ion  alTene  droiicîhent  là  où  il  faut,ainfi  comme 
i!  aparticnt ,  Si  que  Ion  s'arrefte  là ,  fans  vaguer  en  vain  çà  ôc  là,cn  babillant  de  la  dc- 
iifcœoeqBtde   finition  du  fouucrain  bien.  01a  erandefclicitc.&la  prande  volupté  dontiouificnt 

rorgi»«lleufc«  fol  -  ,  .1.1  -1        1        >  1  r 

fevioteric  de»  E  ccs  gcHs-  là,  s'efiouiflans  de  ce  qu  ils  n  cndurcn  t  point  de  mal ,  qu  u  s  ne  lentciit  au- 
pKuntni.  cunui,ni  nefouffrcnt  douleur  quelconque '.  N'ont  il  pas  bien  occafion  de  s'en 

glorifier ,  &:  de  dire  ce  qu'ils  difcnt  d'eux-mcfmcs ,  en  s  ûppclhnt  cfgaux  aux  Dieux 
immortels.^  &  pour  les  cxccflîucs  fubl. mitez  &  gr.indcursde  leurs  biens,  criera 
pleine  tertcjS:  heurlerdc  ioye,  comme  ceux  qui  font  clpris  de  lafurcur  deBacchi*s,G 
pour  ce  qu'aiansfurpafic  tous  autres  hommes  en  (iigiiTe  ôc  vigueur  dcntcnde- 
mcntjilsontfciils  inucniclebien  fouuerain,  cclefte& diuin,  où  iln'y  a mcOange 
aucune  de  mal:  tellement  que  leur  béatitude  ne  cède  aucuncmcrii  à  celle  des  pour- 
ceaux 8:  des  moutons,  cftant  partuxtcnftituce,  cnfctrouuci  bien  de  lachair,âc 
l^^'J^J^/J^j^dcl'ame  pour  caufc  delà  chair.  Car  qL:ant  aux  animatix  qui  font  vupcu  plusgcn- 
fiua/opinion  d««  tils,  &  qui  ont  plus  d'cfprit,  la  fuite  de  mal  ncft  point  le  comble  de  leurs  biensicar 
EpuuTUM.       quandsilfontlaouls,  ilsfcmettentaucuns  àchauter,lcs  auircsànager,  itsautresi 
voler,  &  à  contrefaire  toutes  fortes  de  voix  &  dcfons,  en  le  iouantdegayetéde 
cœur,pourle  plaiHr  qu'ils  y  prcneni  :  &  puis  ilss'cnirefont  des  carcflcs,  louent  & 
fautent  les  vnsauec les  autres  ,monftrans  parla  que  aprcs  qu'ils  font  fortis  du  mal, 
la  nature  les  incite  à  ccrchcr  &  pourluiure  cncorclc  bien,  ou  plus  toft  qu'ils  ict- 
tent&  chalfcni  arrière  d'eux  lource  quiel\doulouicux  &  eftrançer, comme  les 
cmpcfchantde  pourfuiurc,  ce  qui  eft  meilleur,  plus  propre,  &  plus  {clon  leur  natu-  \\ 
re:  car  ce  qui  eft  neceÛaire,n'eft  pas  incôtincnt  bon,  ains  ledefirable  &  d^oidfTablc 
cfl:  htuc  par  delà  &  plus  auancque  la  fuite  de  nvil,voire  certes  j'agrcable  &  le  propre 
». r-irraifon»  pni-  & naturel,commc difoit  Platon,  lequel  dckndoit  d'appcllcr ,  ôc  ne  vouloii  pasquc 
phie'^ii'monâ"!'*  loH  cftimaft  la  dcliuraucc  de  itifteffe  Si  d'ennui ,  volupté  ,ains  comme  le  premier 
irorcrtm.      esbauchemcnt dcsgtos traids d'vuc painiuic ,  S: vnemixtiondece  quicftproprc 
ôceftranger,  naturel  ôc  contre  nature,  ne  plus  ne  moins  que  de  blanc  ôc  de  noir. 
Mais  il  y  a  des  gens  qui  monians  dub.'isau  milieu,  à  faute  de  bien  fauoirfic  enten- 
dre que  c'eft  du  bas,  &  que  c'eft  du  milieu ,  eftiment  que  le  milieu  foit  la  cime  Se  le 
bout,  commefont  Epicurus  &  Metrodorus, qui  dcfinifteni  la  nature  ôc  fubftâce  du 
SimiUindtti«t  ^  deliuracc  de  mal,  ôc  s'efiouincnt  d'vne  ioye  d'efclaue ,  ou  de  cap- 

pwpe,.     -    tifs  prifoanicrs,quc  loo  a  tirez  dcsprifons  ôc  desferrez,  qui  tienétpour  vn  grâd  bjé, 

que 
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•j^quclonlcslauc&lcshuyl&.apresqu'ifsontcftc  bien  fouettez &dcrchiretd*cfcor-        "  ' 
gc  cs,&  qui  au  demeurant  n'eilaycrcnt  ni  ne  fcurcni  ïamais que  c'cit  d'vnc  purc,ncr- 

tc  ,6chbeia\c  ioyc,  nô  point  cicatricccîçar  li  lagailc,ia  dçmangcaifon  de  Ja  chair ,  Se 
lachaflicdesyeux,  fontehl)l«maiiu«fti(8cÉifch^^^^ 
t'eofiiitpatfourcant ,  quele|rater(âptaîf8e  frbtcrfayràzfdieht'cfacM^^ 
jBdieiiceafis  :  oeiiroparftiiiarftlintatmMftiliïsOicB^  ^  a^iounoutsefireciiaii:. 
|oi&&cnfrayeurdtcequclonracomc<l«s*UïfeK..  çftjqiauuais:  ilntâatp|«ji|;; 
fercr  que  pour  en  cftrc  exempt  &  dcliuréi  on  (bit  incontinent  bicn-hcureuznj|)(6n 
ioycux.  CertainetnciK  ils  aCiigncnt  vnc  bicBpéïite  &  eftroite  place  à  la  ioyc ,  pour  le  '/"/^'"'"«'"«r  , 
pouuoirclgaierûd  promener  alon  aiic  ,  lufqucsanelc  point  cirnaycr  ni  troubler  ""^««'.miflw. 
d«rap|»rchBBfioad<speiACS  «njcJoh  dfcCbrit  ayx  çnfcts.    Ccftc  leur  opinion  p^Ç. 
&ncbaiielescômujicsdaVidgaife,met{)ôuft«boc<eU6to 
gvnechofequelonvbidcbîrement  cflre  auxbefteiibrutestcarnquant  àlai>Q|ii|ë 
di^ofitiaii  du  corps,  il  ne  peut  chaloii  fi  c'cft  ©opatnacurc,  ou  par  loi-mefmciqq'it 
foitcxcptdcmalâdie:auflinefaii  il  pasquantàbrrâquiljitéddamc&n'cft'poiik' 
plus  grande  chofe  qu'elle  foit  rafiiic  hors  de  toute  pcrtui  bation ,  pour  auoir  acquis 
ccrcposdcloy-mcime  ,  que  pouilauoir  de lanaturc:  encore  que  Ion  pourroita- 
BCCraifoDfcDfteDir,  queladirpofhion  foie  plus  robufte^qui  pat  fa  nature  ne  reçoit  ' 
.pointée  Qui  traiiaiHeAeioQrRieaceyqueeeile  qui  auMiugchiem  ' 
Arineleniic.  Mais  pofonlle cas, que rvnfoitauffidigDequeramre, parlai! apa.  4  à!^^i^ 
ïoiftraponrlcriBoins  ,  qu'ils  n'ont  cDcdaïkn  de plu5««nd&ihcillcurqueIcibc-.M"«^^^^^ 
ftcs,  quant  à  ne  fe  angoifler  &  troubler  point  de  ce  que  Ton  raconte  descofètsé^  d«  ÎSrit^ 
Dieux  ,  &  à  ne  craindre  pointaprcsb  mort  des  peines  &  des  tourmchs  qui  n'aii-  : 
«rontiamaisfin.Et  qu'iHoii  vray,Epicurusccrtc$lui-mermccrcriiainfi:Siiesrour- 
)>  peç6tts& imaginations  «queies  hommes  ont  conccuës  des  imprcCnons  qui  font  àc 
*y  qui  apaicéîflèntcQ  Pair  &  au  cieine  ndus  eudlcnt  trauaiUez  »  ni  Uml>itbleniqK  ceÛct 
^  de  la  vaontcèeÈ  peines  d'après  cl  le  ;  nous  h'tfuiïîonf  point  eu  de  befoiA  d'aller  rcs- 
»)  cercher  iescaufcs  naturelles ,  non  plus  que  les  animaux  qui  n*ontpoioc  de  mauuaU' 
a'  fcs  fijfpicions  des  Dieux,  ni  des  opinions  qui  les  tourmentent ,  touchant  ce  qui  leur 
«  dûuarriueraprcslcur  mort,  cariisnepcnlcnt  ninecroventnointqu'ilyaitaucun    ^    ,  5' 
»»  mal.  Etpuisiicn  1  opinion qu  luticnenr des  Dieux  ,  ilseullcnt  laiflé  la  piouoyan- "'"'"^'."^"5  ij» 
cediuinccroyansqueparicellclc  mode foit  régi,  il culKcmblc  que fesfageshom-«heitt«^*"  , 
ftieceilfTentco Tauantage fur Ittbeftes brutes  pour viure ioyeufcmcnt ,  en cequ'ilii 
effent  eu  bonnes  e(perrtaces:mais  eftaoc  aiofî  que  la  fin  de  toute  leur  doâriitç  toô- 
chant  la  nature  des  Dieux  eft  ,  d'en  ofter  toutcla  crainte  ,   &  de  n'en  élire  plus  eti 
cfmoi  nien  fouci ,  il  m'eftauisque  cela  fetrcuuc  plus  ferme  &  plus  certain  en  ccu< 
quineconoiffcnt  duiout  ricndcDicu,  qu'en  ceux  qui  dilcnt  Icconoiftrc  bienj 
mais  non  point  puniHant  ,  ni  mal  biiant  :  car  ceux  linclontpoint  dcliurez  de 
rupcrlliiion,  mais  c'cft  pour  autant  qu'ils  n'y  tombcre(ftiamais,ni  n'ont  poiniiaii^ 
î)  vneopiaion  touchant  les  Dieux  qui  les  tibft  en  tranle ,  mais  c'cft  potirtatant 
qaHis  ne  lenrinit  oncques  :  antam  en  ËiUt  ildtretoutbânttesperruifions  queloii 
ades  enfers  ,  tatnilcs  vns  ni  les  autres  n'ont  e(perance  d'en  tirer  &  reccuoif  dû  bien: 
mais  foufpeçonndr  ^  craindre  &  redouter  ce  qui  doit  auenir  après  la  mort,  eft 
moins  en  ceux  qui  n*ont  point  d'opinion  preiugec  ni  prefumee  de  la  mort  ,  qu'en 
ceux  c|'ji  doua  ne  fefont  imprime  ccftc  periunhon  ,  que  la  mortnc  noustouchceii 
lien  :  &£.  ne  ijuroieni  eux  dire  qu'elle  ne  leur  touclic  ni  apartiene  en  rien ,  veu  qu'ils 
ebdîlcoiftenc,qu'i]sen  cfcrioetitéE  <li(|iiiitàAri  làoùki^^ 
fefettdetttàvcunemeiKdece  qui  point  iieJeur  aparcieiit  ^  vri^ddqu'ilsfùient-i^ 
gardetotd'etlrcfrapez,bleccz  &  ruez, &c'efi:ccqu'i]s  redoutentde  iamonyAcée 
quilcureaeft  éTpOBuantable.  Voila  les  biens  qu'ils  difcnt  que  h  ^^P'*^"ce  •^'^^J^J'^'f 
ieur  a  apofGcz  quanta  eux:  mais  voyons  amintcnant  ^confidcr  ons  ccoxdoMGiuk$^;^kmînuM 

Tom.  I.  Bb  iij 
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Que  Ion  ne  fauroit  viure  ioveufement 

ji*«fli»»«iiiMrmeriT)Csfc  déboutent  &rcpriucnt.  Quant  à  ces  cfpanouiflcmcns  de  lame,  qui  fcg 
■  ''.^"''r'^'***^  dilate  pour  la  chair,  pour  les  plaUîrs  (juiiontcn  iccllc,  s  jlslonipctisoumcdio- 
.T/il'.iTiïrMx  c  r  cs,ils  nV>ncricn  de  grâd,nc  qui  merif  e  que  Ion  en  fiice  cassie  slilipjiflaith  medio- 
mtfriesfefrmtnt  crité>Otttreccqu'ilsfoDt  vatDS,tnaUa(rêurez& iiiceit»iii>  onla  deoreitpltsioft 
^*^mmmr^ nnmmi^rvrtliij^e» importunes  &  infolcntefdttcorps,qucnon  pas ioycs  ni  plaifirs 
.  ^^fiéb       -Je  l'amCjquiritaux volupte2fcnrucllcs  &  corporelles,  &:  participe  afcsdifroluiios. 

Mais  ccllesquiiuftement  méritée  d'cftrc  appellccsioycs.licflcs  &  rcG  oui  (lances  de 
~  J'ame,fonttourcs  pures  &:  nettes  de  leurs  contraires,  n'aiani  ri  en  m  elle  parmi  d'cf- 
'  niotioD  Êéurcure,ni  de  pointure  qui  les  picquc ,  ni  de  repcntancc  qui  les  fuiuc ,  ains 
cftieiiur plaifir vrayem^  rptrituci,  propre  &  naturel irame,  noA  pôincetnpniniéat 
•«ttirécl'ailleun)ni(feftinié4ieiai(oo,  aitisirefconioimàicdie,'procedantde  lapar^ 
riç  de  l'entendement  quis'adonne  à  la  côtemplation  delà  vérité ,  &  eO:  dcfitcuic  de 
■  fauoir ,  ou  bien  de  celle  qui  s'apliquc  à  faire  &  exécuter  de  grandes  Se  honorables 
chofcs.  De  rvneô:  de  l'autre  defqucllcs  parties  qui  vaudroit  talcheranotïibr€r,&p 
fc  parforccroii  de  vouloir  à  plein  difcourir ,  combien  de  plaifirs  &  de  voluptcz  ,& 
'  combien  grades  il  en  fore,  il  n'en  vicdroii  iamaisàboui:  niais  pour  en  refrelchir  vn 
i.ihm>t>«ntiei  pcu U meoioire,1cs hîftoircsnouscndiggcrét infimsbcaux cxcplcs ,  Icfquclsnoiii 
ftpraElIbin  co"  donnent  vn  tref-agreable  paHetcmpsà  les  lire,&  Ci  Denousfaovléi  iamais^ainalaii^ 
bcaKoupdeibr-  fcntcoudours  le  dcfir  dentcdre  la  veriic,  nô  ccnent  ni  aflouui  de  fa  propre  volupt^' 
ccft' cadran «jnib  pour laquelle  le  rTiCnrongc  mcfmc  iiV  ft  pas  dr.  tout  dcft'iiuc  de  gracc,ains  y  ^  fa^ 
i!5^j.|j^"j^plc5&  fidiôspoëciqiies.encorc  que  ion  n'y  adiouftc  point  de  foy,  quelque  force  fie 
cfiicacc  en  dclcétant  de  pcrfuadcr.  Car pcnlcz  en  vous-mcimes  aiicc  quelle  chaleur 
dedcleâaiion  &  d'afFe^lion  on  lit  leliùrede  Platon,  qui  cd  intitule  Atlantique)  2( 
4es  derniers  liuresdé  l'Iliade  d*Homëre  »  8e  cobten  nousregrcttons-que-nous  ne  vo- 
iôsau  longce  qui  ^'cn  faut  que  la  fablenefoit toute  paracheuce,cônie{I  c  eftoiétde 
beaux  tépics  ou  de  beaux  théâtres  fcrmeztcar  conoifsacc  de  la  vérité  de  toutes  cho- 
fcs cftfi  amiable    defirablc ,  qu'il  fcmblcquclc  viurcSc  reflremcfinc  dépende  de  G 
conoiltrc&  Je  fauoir,&:  que  ce  qui  eft  le  plus  uiflc,  5c  le  plus  odieux  en  la  niortjfoic 
oublijignorâcc  &:  tcncbrcs,  qui  ciUa  raiion  par  laquelle  tous  homes  prcfqucs  com- 
batent&fontlagaerreàl'enconnedeceiixqui  oftenrlefcntimencaux  trcfpaflcza 
metuDS  tout  le  viure,l'eftre,&  la  ioye  de  l'hotne^au  fentimenc  >  &  en  la  conoiflânce 
deTatnencItementque  les  chofcs  meftDesqui  font  fafcheufcSyOn  les  oitaucuncfois 
aiiecquelqueplaifîr , de  bien fouuent  encore  que lôn {bit  tout  rrnublédecéqueloa 
entend  dire,  voire&  quelonen  ait  Icsiarmcsaux  yeux, G  ne  laiflc  lonpasdepciec 
ceux  qui  les  racontcnrd'^chcucrxoinnic  fait  OedipuscnSopliodcSj 

Oedipe.     JfeUi^mtyfirUpnnSMêmr,  .  . 

JlCâkfntunefautdl'eJcouterfuir. 
Toutefois  cela  pourroitcllrc  vn  ruifîeau  d'incontinence,  procédant  delacuriontéH 
de  vouloir  tout  entendre  &  fauoir ,  en  forccant  tout  le  iugcmcnt  de-la  raifon  :  mais 
quand  vnc  narration  qui  ne  contient  rien  de  trille  ni  de  nuyfible,ains  toute;  auen- 
tures  &aâionsgraDde$&honorabies,eft  couchée  en  beau  langage,  auec  iagrace^ 
netfi,&foicéd*eloqoence,  commefootles  hiiloires  d'Hérodote  *  dcXenopbon 
enfes  AanaIesdelaGrece,&dela.Periê,oncequeH(/mefediuinemencachâtéeii 
fcs  vers ,  ou  Eudoxus  en  faperegriiiacion  &  dcfcription  du  monde ,  ou  Arîftoïc  en 
fon  traité  de  la  fondation,  gouucmcment&inllitntion  des  grandes  villeSjOuAri- 
floxenus  qui  a  couché  par  cicrit  les  vies  des  homes  illuftrcs,  il  y  a  beaucoup  de  plai- 
fir& de  contemement,ôciamais  repcntancc  ni  defplaifirne  s'en  enfuit  apres.Et  qui 
^eftcehii  qiûaiant  faim  mâhgi  ilii|y(Y<tlondew  dci  délicates  viandey»  ou  aiaoc 
finfbeûroit  plus  coft  des  vins  &tan££iielicteiiz  des  Pbanciens»  qu'il  oe-liroic  lou- 


Digitized  by  Go 


Ogï 
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te Ufiâioitlio  voiage &tperegrina|ion  d'VlyfTes  ?h c  qui  eft  celui  qui  pre^ 
depli^ràcoucheraucc  vncbclic  femme,  qu'àpaflcrla  iiuicl  àlire  ce  qucXcno- 
phonacfcrit  de  Pancl-iea,ou  Aril];obuKisdcTimoelc.i,ouTheopompu.sdeThfsbé? 
ccsplaifirslifont  voluptcz  propres  à  lame.  Mais  ces  Epicuriens  ci  reicttcm  auflî 
tous iesplaifirs qui  proctdentdesfiïbtilw  iottçqtionk  d|etl^âtjbieiiiadq\ie$.:  &  lou- c^mp,?Sïl 
tefeisIadekébciQn  quelod  reçoit  en  liûncles  ^iftoires  cft  côuteniinpfe,cd(nlanre  TuuZXXÎi 
&  vi»l)inai0liis-pl*i£is  <)uelô  rcçoir  de  laQeométrie^de  l'A^ronofTiic,&  de  la  Mu-  "'^ 
iiqucjont  ie  ne  uy  quoy  d'aiguillon  dauantagc,&  vn  atrait  de  varictcii  delcdàblei""** 
qu'ilfemblc  que  les  hommes  en  foicnc  charmez  &  enchantez  ,  ntrinns  &  rcrcnans 
les  hommes  aueclcurs  dcfetipndns,ne  plus  ne  moins  cjue  fi  c'cltoicnt  lorccllerics& 
enchantcmens  :dc  manière  que  qui  en  a  vnefoisgouftc,  &:  qui  en  a  quelque  cjipiç-  , 
(ience  ,s'cp  va  par  tooechanttiDt  CCS  vers  de  Sophoeles) 

^Jl€*fisfmrieuxdcfr  ...... 

£jl)>enulemienceswfittft\     .     .       .  .  - 

/eVoisÀUçymeJumttiff  '  ^ 

Oit  ilelalyremefemonc  '       ■   ■  •..„•! 

Ld  meloJieufi  harmonie^- .  .  . 

VnThamyras  ne  chame&n 'cft  raui  d'auticchofc,  ni  yn  Eucloxus.vn  ÀriftàrcbuJ^ 
vo  Archimedes  :  car  veo  que  ceux  qui  fe  deJeâent  de  l'art  de  pci  ndre,prenéc  H  ^râdt 
plaifir  à l'excelleoce  de  leurs ouuragcs,quc  Nicias  iadis  peignant  reuôcatiDtific  cpil. 

iuraiipDdcsamcsdcstrcfpaflez ,  quicftenrOdyflecd*Homere,eftDiifi  aflTcdkion- 
oéapreS|qu'il  demandoic  fouuct  àfcs  gens  s'il  anoit  difné:  &  quand  la  peinture fu| 
paracheuee,  le  Roy  d'Egypte  Piolomcclui  en  cnuoya  prcfenter  foixantc  ta!ens,qui 
valenttrentcrixmillecrcus:lcfquclsilrcfuia,&nc  voulut  oncqucs  vendre fon  ou-  '  t 

uragc.  Quelles  donc  &:  combien  grandes  voluptez  deuons  nous  eftimer  que  re-  / 
cueillotcde  la  Çeomeiriettde  rAltronomie  vuEttclides^qUaDd  il  efcriuoirfekpro^ 
pofitiomde  Perfpeâiue,  &  Philippus  quand  il  compofoit  lesDeiHonftrationsdea 
dioçîfesformes&Hgares-qucmonftrelaLuileific  Archimedes  quand  il  ino^  par 
lemoien  de  rinftrumcnt  qui  s'appelle  l'Anglc^quc  le  diaractre,c'cft  à  dirclc  traucrs  ' 
du  corps  du  Solciljcll  la  mc(mc  partie  du  plus  grand  cercle,  que  l'anglcjpar  où  on  IC 
void,!  cft  des  quatre  droic1:s:&  Apollonius  &Anftarchus,  qui  ont  clic  luucntcura 
de  l'crablables  proportions,  dont  rinielIigcncc&conicmplaUonaportcnt  encore 
auiourd'huy  de  grandes  voluptez,&  merudllcafehaoteifedecœur«e  niagnaiiimî-A«,pB/;«,f.„j^ 
téà  ccDx  qui  les  peuoenc  enténdrci*  Et  nç  méritent  pas  lesordcaft  fàlcsyolMpcéz        h îtâ 
dcscuifincs&boutdelagesd'eftre  cotnpareesi  cclltisci»  en  cooumiiianilç£uflâj!{^p[^^'^'>^ 
montdeHeliconAclesMufesj  ^cÉwi^oetpaT 

4  «   \      /•        •       ■        ■  „  M  CSmidIm  d'Eu- 

^ucuntreupfAU  ^aiftrenifromener^  à4iehi««dc*,  - 

Etoitltfer^âontiei,iri;Tesontr4ncf}Ç^i 

CarccsplaiUrsUrontlesvrayespaftiirésitnpoIlucs  des  gentilles  al^etijlesfàns  (ouiU 

leure  qudconque,  là  où  celles  du  corps  rciièmblent  prdpremeni  aux  démangeai^   '  j 

(bns&grattemens  des  boucs  &  des  pourceaux,  qui  outre  le  corps,  cmpliffcrit  en-  | 

corcdcleursordurcslaparticfenfuellcdciamcjfuictteàtoutcspallions  &  pertur-  '  j 

bâtions.  Il cflbicn  vray  queledefir  &  la  cupidné  de  iouir  dcsvoJupiei  eft  paf-  '  ^  ; 

hon  hardie  &  audacieufeà  entreprendre  cÉofesdiucrfcstinais  encore  ne  s'eft-ii         ;      '  j 

poin(trouuéiufquesicld'amodreux,quipottrauoircoucliéâiiecronanile»ail^  ; 

crifiévnbobuf:  nipastngomnnandijuifoùhaitaft  defepouuoirerti^^^  -  j 

cœurfaouldesviandcsddicieufesjconiiiores&paftifferics  quelonlcrtaux  Roys,  ,  i 

àlachargede  mourir idcontincntapres  :Ià  oi  Èudoxus  fouhaifoit  &  faifoit  prie-  .  .  j 
ï«%qu'ilpcBftvoirdcpteskSolcii,conïprcndrciàforœcilâ grandeur  ,& 

Bb    iiij  * 
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Que  Ion  ne  feùtoit  viarc  io^éufèment 

tc,&puîsçncftrcbruflc, comme  fuc  Phaeton:Pythagoras,  pour  laprcuucd'vncE 
proporuion  qu'Uauoitinucmcc,IàcrifiavnbosiifauxMufevîofi«oinmeflfi^  • 
«oUodorus, 

LenoUfeJcrUyfourltquelhienfnlii^  ^  -  • 

llftet>nliitffoUnnelf4mfc(Lj. 
Soit  que  ce  fuft  la  propofition  par  laquelle  il  monftre  ,  que  la  ligne  qui  regarde  Tan- 

f le  droit  d'vn  triangle,  a  autant  de  puiiTancecommcles  deux  qui  lenuitonocnixoo 
icn  cclle{>ar  laquelle  U  méEott  Xzïs  de  la  feâi  o n  p.i r a b  o  1  i  que  de U  Pyiunkic  tw^* 
ét*  BtAtchimedttqiiieftoirfi  ententif  itraflèr  Tes  figsres  deGeeraetrie ,  qu'il 
^  âloitqoeics&nlîceurs  l'en  retiraifent  par  force,  pour  le  mener  huiler  jJelaucr  ea 

Tcftuuc  :  encore  quand  il  cftoit  là^tralToit-il  aucc  rcftrillc  dont  on  le  frottoir ,  dcs6- 
■  gurcsfurla peau  de fon ventre :&  vn  iourainfi comme  ilfebaignoit  aiantiaucntc 
le  moicn  par  lequel  il  pourroit  aucrcr  combien  l'orfcurc  auoit  dcfrobc  d'or  en  laft 
façon  delà  couronnc,que  le  Roy  Hicron  luiauoitbailleeàfaire,Rcplusae  moins 

Sue  s'il  euft  efté  foudaiaenicDC  cfpris Ae  raiii  de  quelquefuitor  ifirpiree6e<lfiiin^  ç 
fotdc  hoisdti  bain>cfiaotçsi&B>kray  trouiié.ieray  trouué,par  plufieuft  îakst 
Uoàiamannousii'emendiuieflqo'ïly  euft  aucun  fnaadtii  gourmand, qui  aliaft 
deioyecriant  par  tout, l'ay  mange ,  i'a  y  mangé  :  ni  amoureux ,  l'ay  baise ,  i'ay  bai^ 
aé:  combien  qu'il  y  aieeu  par  le  pafle  :  &  qu'il  y  ait  encore  de  prcfcnt ,  dix  mille  fois 
^  diï  mille,c'cftàdirc  innumcrablcs  hommes  diflbius  ;  ai  ns  au  contraire ,  nous  dc- 

teitonsccux  qui  aucc  trop  de  monilrc  d  aficdion  font  des  comptes  de  leurs  fc- 
ftins, pomme  gens  qui fbot trop  de  cas  de  peticek  &  indignes  Voluptez,  que  IW 
deuftauoir  en  mefpristBoà au  contraire  en  li&ntMcs  efirrits  dVn  Eudoanit,  ^vd 
Archimcdcsjd'vn  Hipparchus,nousfommcs  rauis  comme  eux  d'vn  ccîc(le&  di- 
uinplainrj&adiounonsfoyaudircdcPlatonjquiefcrit^que  tes  arts  Mathemati* 
queseftansmcrprifczôcdclaiffczparignorancCjàfaiTtedcles  cntendrcncantinoiiis  ^ 
pour  la  grâce  fie  le  plaifir  cju'ils  ont,  encore  vicncnt-iK  en  aiunij  en  dcfpit  dcsigno- 
rans.  Toutes IcfqucllcsvoluptczfigraDdcsjÔc en  figrand nombre, toufiours  cou- 
kûiKsccinnievDerniierecomiouâlesceslioniincs  icideftournem&deriDencaA* 
ktirs,pour  empefiiier  que  ceua  qui  s'aprocheni  d'cux>&  prcftenc  ('oreille  à  leurdo* 
â:Tinc,n'eDiaftenr,ainslcur  commandent  que  douant  tous  leursapareils,ils  lesfiiyà 
à  pleines  voiles.  Qui  phiseft,  tous  ceux  de  ccftc  fc<9:c,  tant  hommes  que  femmes, 


ae»  prient  fidfupplicntPythocIcs  par  Fpicurus,  qu'il  ne  face  compte  quelconque  de 
gM^we"*  tQyg ccsartscjucnousappclloi.slibcraux.  El  en  louantvn  ienc  fay  quel  Appelles, 
entre  autrcsbellcs  qualitcz  qu'ils  luy  attribuent ,  ils  mettent ,  que  des  ion  commcn- 
cemétil  ii'eftoitabuenu  d'eftudiercsans  Mathématiques ,  &  n'en  auoiciamais  efté 
^     fouilléni  conuminé.  Quant  aux  biftolres  (  pour  ne  dire  point  comme  de  ton- 
tes autres  (ciences  ils  n'ont  iamais  rien  oui  ni  veu  )  i'allcgueray  feulement  ce  .que 
Mctrodorus  efcrit  la  où  il  parle  des  poètes  :N*aycspoint,dit  il, de  honte,  8c  ne  H 
pcnfc  point  que  cefoit  vergongncdc  confeflcr,quc  tu  ne  fais  defquels  eftoit  He- 
ctor, des  Grecs  ou  des  Troicns,ni  comment  il  y  a  aux  premiers  vers  d'Homcre, 
&tc  fouciesauITipcude  ceux  qui  font  au  milieu.  Or  a  bien  Epicurus  entendu 
\x.Exâmtnt^-  quelesvoluptezcofporel)es>neplusnemoins  que  les  ^ems  annluetiâiresquifbo£> 
vj»î«/'*^jf^- flcnt  durantles  iourscaniculaires,fe  vont  pafrant  «&  cefTem  en  fin  totalement,  a-  ; 
'II^TLiTZunl  prcsquela  fleur  de  l'aagc  de  l'homme  eft  palTee  :&  poonam  il  fiûc  vne  queftion, 
>Mt/3M«j(offM«a(rauoir  file  fagccftant  deuenu  vieil ,  &  ne  pouuani  plus  auoir  compagnie  de 

£^'lîIjL!£*  ^^mmc,  prend  encore  plairiràtouchcr,tan;er,&  manier  les  belles  pcrfonnes  ,  e- 
•WiM^liix/iouftaot  en  cela  bien  loin  de  la  fcntence  du  fagc  Sophoclcs,  lequel  difoir ,  qu'il  clîoit 

bieaaiTed'eftreefchapé  desUensdellamoarfiede  la  volupté,  comme  du  louc^  U 
deUchaiaedVnnmÂreyioIem^fum^  tout  le  moins£iloic-il  qu/ccs , 

^     '  Yoloptoein 


/ 


Pin1i-nr1  hf  finf^y 


rclonla,do<ftrindd'Epicurus.    *  âg^; 

porelJes,&qùc 

comme  du  Euripidcsjfiflentprouifion  de  ces  autres  voîuptcïcî  fpiritiielles  ,cotrti 
me  de  vittftt  (èo,  noa  fiiicis  à  pourriture  ni  à  corr  u  puon ,  pour  attendre  &  fo  uftfc- 
fiirvfi  (îffe>ftqueleiinfçfteB  de  Venus  Itears  ktrdkiiMMiBMênrdepafrcr  leur 
letDps  à  lire  quelques  plai(àilces-hiftoiRs-, ou  qiieiqD«sbeaax  poëiivn-,t>u  quelque 
belle fpeculaii on  de  Mufiquc ,  ou  de  Geom^cricKar  fl-nelettr  feroiciamais  venu  ci| 
pcnfee,demcttrecnauani  ccsatcouchcméns  &  manicme\is-lài  qui  n'oncplus  ni 
dents  niycuXjCnnjaaierc  de  parier^Sc' ne  font  plus  qu'.îlicchemens  &  prouocations 
de  luxure amortiç,s 'ils  euflct  apns  à  elctire  à  Homcrc  &  d'Euripide ,  à  tout  le  moins 
tomme  Ariftote^  HeradidieS)Dic«arc'Kn»ei|  efcHuept  :  mais  ne  s'eila 
9  dex  de  faire  munition  Se  prouifioik  de  tels  V  jikes|  &<re0te  leur  vtç  àin  dênïbnrant 
cftâot  mal- plai(ànte»acide  ^  feiche ,  comme  ils  difcntj  de  la  vertu  i  voolaos  coofi. 
iourseftrccnvoluptcz  continuelles,  &  lecorpi  ri'y  pouuant  plus  fournir,  ils  foftt 
des  chofcs  vilaines  ficdcshonneftcshors  de  temps  &  de  faifon ,  par  leurs  confeflions 
nicfmcs,s'cftor^ansdererueilicr&:  rcfurciter  la  nicmoire  de  leurs  voluptez  ancien- 
nes :  &  fe  feruans  de  ces  vicilleslà, àlaucc  d'autres  plus  frcfchcs ,  comme  s'ils  les  cuf- 
ièatgardeeseocompofteiàlecsioutiek  niORla,&eenvetiknt  rallumer  d'autres  ex- 

Direes«nleorchair,qoieftderormaiscoatmeVnecendrefrotdecôntrélaoatare«i  •  . 

nlRed'auoirfaitprouiiïoAenletiratne  d'aucune  douceurqui  luy  foie  propire  jaueé 
itfiouiflancc  digne  d'elle.  Et  quant  au  reftc  des  plaifirs  fpiritucls,dOUiettaattn^,  Hhpttuàfe 
ditccv-^ainouscncft  vcnucn  pcolec  dédire  :  mais  quantàlaMufique  qui  donne  ifnfsi*  U  hui.. 
l'homme  tant  &  de  (i  grandes  dele£taiions>  laquelle  ncantmoins  ils  fuycnt  &  rcict- 
tea(>il  ne  fetoit pas  poAible  de  l'oublier  ni  pailer  fous  Glencc,quand  bien  on  le  vou» ^^nm*  aJ'ïh- 
dsoiC|pourlesimperiinences&ab(ardiieEgniildes  qu'en  lilecEpicpntt.  Car  cnccs'^^j^j^fi: 
G  ^  qnpftioilsiï maintient  qoe  le  tkgeifftgrattd amateur  de  tous rpcftaclesi&  plus  c^\}tju,d^^J,7d!f> 
Bttlautrc  curieux  &  affciftio n  ne  de  voir  6e ou'ir  les  pAffe^ttmpsqut  lon  faites Thea-  '■'^•^'•l'n 
très  durant  les  feftcs  de  Bacchus.  &neantmoins  il  ne  veut  pas  dqnnetlieuauidifcj^jj'^f'^ij£*'* 
putes  àc  queilions  des  lettres  humaines ,  non  pasfeulement  à  la  table  quand  on  dif  pmmxigmtmktà 
neouquelonfouppc,ains  conicille  aux  Roysamatcurs  des  lettres,  de  fc  faire  plus^j^**'''***  . 
toilliredcsruz6sdcgucrre,& d'ouirdesbouffonneriesdc  plaifanteriesd  leurs  ta-  * 
blés,  qucnon  pasdcs  propos  U  difj^ates  dela*Mufiqueiou  de  l'art  poétique:  ailifi- 
VadcfcritenfealiHredekroyatititCOiRmO'il  eftHuoi^  ï  vn  Sardanapalns,  ou  î 
vn Nararus,quifut  iadis Satrape aceonucrheordu  pays  dcBabylone.  Car  ianidij 
Hicron,Attalus&Archelaus ne  feruflcntlâilTczperruadcr, qu'ils deuflcnt  faire  Ic- 
ucr  de  leurs  tables  vn  Eurlpidcs,  vn  Simonldes,  vn  Mclanippidcs,vn  Cratcs.vn  Dio-  i 
dotus,  pour  y  faire  fcoir  en  leurs  places  vn  CardaXj  vn  Agriante ,  ni  vn  Callias  bout- 
fpns&plaiians,&des  rhrafonydcsô:ThrâfyleOns,quincIauoipntautrcchofequc  ^ 
£ûrerifciencoiitre£it(àncdeslaro<nutioiisô£  gcmiQemens,ou  bien  des  aplaudif»  ' 
femens&  batemensde  mains  ;ae  fi  le  pren^ier  Ptolomsûs  qaisii3êmbla  vti  collège 
d'horomesde  lettres,eu(l  rencontré  ces  beaux  enfeignemeii8là>'&  ces  belles  inftru- 
clions royales,n*cufl:-il  pa?  dit  aux  Mufes,  O  Mufcs,  d'où  vicntcefte  enuie  ?  car  il  ne 
eit  point  bien  feant  â  nul  Aiheoico  de  hayr  aiuû  de  faire  la  guerre  aux  Mufcs  :  matf  - 
cemmcditPindare,      '  •  ; 

.Çeuxe^mneftmfWuititJUm  '  " 

Quand  U'V^xietJHÙifis  ils  ojenti  ? 
Qiu;  dis-tu  Epicurus?  tu  vasdes  le  fin  matin  au  théâtre  pour  ouir  les  fons  des  iouéuff  ">  • 

de  cidtf  Ç8  6c  de  fliiftcsy  fie  iî  eu  va  baaquec  il  auicAi  ^u'vd  Tj^eopl^railus  difcpare 
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4esvcod$dclaipufiquc,cm vn  Anftpxçnus  dcsmuaiîccs.ou  vn  Ariftophancs  dcs^E 
*S«r«<i'Homerc,boufcheras.tutcs  aureilicsaucc  les cicux mains, de  peur  de  les 
t)uir,POurlahaine&pourrhorrcurcnquoyiuiesas>  Ky.a-.ilpas  plws  daparen- 
:&  plus  d'honncllccé.cncc  qyelon  tpofçA^oy  dçSijyi^ic Ai^Q»s,lçq«Ml«wj. 


^   »         .   .  bout  Ugticc 

Stoltr^fin^g^p^rance  dc  uefuc  ni  depaix,aûcc  toute  gcniilleffc  &  toute  honncftc- 
xé.  Etfivous  en  oftez  la  volupté,  qu'y  a-il  plus  au  monde  de  vcnerablc,dc  faicÊt^dc 
pur  &  de  net,  qu'ils  aiment  ne  qu'ilscmbraflcntî  n'cuft-il  pas  cftc  plus«ii£aooabic 
pour  viurc  ioycufement ,  dc  réfuter  &  fuir  les  fcnteuis  ^  les  paifunas;coininefibtti 
les  cfchatbots  &les  vau«;oijrs,quc  noApas  Ics.propos  &4eill9.aesl«trc5  hmmàixUc 
(deUMufique?  Car  <ittçUc.fl«ifteogbaiibQM»9e<|nçile  ddife.b  açoQfiuQ<>dee 
pour  chanter  deflus,  •    'r  -rfo  .•      .Vi/.  ^        .  <>:;Hd<^Ji-i     *  >  p 

Quelle ch4nfinÂeChorM«en»oye<Lj  ,  '     -  >     •  ■  y  juîiti  ■ 

/fartdeUloMcfjeàgorgeJtSfloyeç^,  .  '  Jj^'il. 

'pMri^ensenl'artâechdTKertresftMansy  .  •  : .     ^'.--^'i  ,  , 

donnaonc  Miu  de rerioui{Iànceà£picurus,ouà  Mctrodorus^comiiK&ifoyemi 
Ariftoce, àTheophnpftiic,iHiejrafhy  Diccarchus  IcsdircoQts,]»  teg^  U 
préceptes  des  cKores  pMÇgroLeSi&Ics^pieftiôscoueb^oiJ^ioftruitMasdcs  hauboi^ 
rqi^ht^itlcs  proportions,)cscQD(bQa9Ci:s  Sc^iccord?!*  .C9fi)n)ftp9ttr  e3terople,qui^ 
ilsenqueroicnilacaufc,poi)rquoyc'cfl:(^ue  dcdeux  tuyaux  de  Huftcs,  celui  qui  cft 
pluscIkoitd'cmbouciK'ure  rend  Ic  lon  plus ^ros: £c  poiirquoy  çlt-ccqucfi onUue 
.  *  contremontlafluftcjcllc  en  dcuieiu  plus  hautamc  en  tous  i'cs  tonsy&au  contraire 

il  pji  la  bailTc  &  ellouDc,çjiken.fipi}ne^^^^ 

lee^  \<àxi%t  &  aproçaoK  ^yn«  aMfre^^àli'Qppoficç quand;  cUcfftde(ïoiB«lclB- 

Îiarçc.,  clic  fonne  p|u?hapt&  plus  aij$i):4c  pPQcqupy  cft-ee,  que  fi  lonfcme  pai^ 
apl^çedçiafcenc  où  louent  les  ioueurscn  vn  théâtre,  delà  balle,  ou  bien  dc  la 
po^Ûîcrc,  le  peuple  en  crtroutaiïburdi:*:  comme  Alexandre  vouluûenla  ville  de 
Pelle  fairclc  dcuant  de  la  Iccnc  du  théâtre  tout  dc  bron/e ,  l'architcClc  ne  le  voulue 
paspcrmcitrc,parccqu  ildic,queccUgallcroit  lavoix  àçs.ipucurs:& pouiquoy 
•  ce  qu'en  la  mufiqvie  icgcnrç  haro^pniquc  r  elTcrre  &:  anifte ,  &  le  dicomaiioiie 
4^^te  &  rçfiouic?£cpui^'U.$  |iio^ars^Q«itureiE  des  hOmmea  que  les  pote  rcpseleiH 
tçi\t  en  leurs  efc^its  >  IçqrsiQgeqiegfes  Béions ,  la  différence  dc  Icucsftilcs ,  lesfolu- 
t\Oi)S}dcs  doutcS&()i9C^<tQsqt^c  Ion  fait  de0lis ,  outre  la  atrlcdation,  gentiUcfTe  & 
'  beauté  qu'elles  ont,  encorcs  apportent  elles  quand  &  quand  le  ne  fay  quelle  effica- 

ce dc  pcrluadcrjdoucchafcun  fe  peut  fcruir  àlon  profit  ;  tellemét  qu'elles  pourroict, 
commç  di  t Xenophon , faire  oublier  lufqucsàramout  mefme ,  tant ccfte  vqlupcé 
a  depgîip^qce  :  de  l^quellç  ces  £picurMli(Citi'pi«  aiicao  ièmiincat^aiKtine  «xpe-  »  ; 
tieDCB)9|^A*^  veii|efK,ai)oir,qui  pUell^eojnineils  diiiboc  eux-nie&iMi^Mixkni  toi»>  h 
tç la par^c  contemplatif  de  l'amcà  ne  penferà  autre  chofe  qu'au  oorpit  Se  ltli- 
rantàfondcôtrcbasaueclçîcupiditezlenfuencs&charncllcsjncplusncraoinsqtrc 
les  filets  des  pefcheurs  atiec  de  petits  rouleaux  de  plomb,  ùilans  comme  les  palefre- 
niers ou  ocrgeis  qui  raeitéi  dc.uât  leurs  belles  duioin,oudclapaiile,  ou  dc  quelque 
X i^Mtrt  4i/ir-^^crbc ,  commccftant  lapropre  pafturedes  animaux  qu'ils  oni en  charge.  Car 
M  Jk  f  «rnuM  a*eft-il  pas  ainfi qu'ils  veulent  engrailTer  ranie.>coinaie  oojSiit-d«s.ponccailWi  ancc 
tj^SXfi    volupceadu  corps»enunt  qu'ils  veulenc  qu'elle  fe  refic^aillfidece  qu'elle  dTpere^ 
tkMftt  l'Amt  4 quelecorps  en atrrabien  loft  iouilTanceyOubienqu'el^àftnfiMiianoed^cellesque 
^^^^^^«^'""^ellcaiouycs  par  le  paffc ,  ôc  ne  lui  permcttétpas  qu'elle  pcrçoiuc  aucune  particufie- 
fi»içfej^?'*rc douleur ,  niaucunc  propre  dekclaiion  à  elle  (cuit?  Èt  toutefois  pcut*^ il  cftrc 
clvft(fvpiiu.  cO^gç  ^  pUis.hprs  dexouic  apai^oce  de  raiioo,  qu'y^  ayant  deux  pac- 

.  lies 
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Ajtiesdcfquclksrhommeeft  composé j lame  &  le  corpt^fie  lame  cftahtcnpii»  it'utoktêptai^ 
^gne  degré ,  dire  que  le  corps  aitvn  bien  propre  &  particulier  à  luyfclon  nacurcj^^» 
acqucramen'cnait  point,  ains  qu'elle  demeure  oifiuc  i regarder  le  corps,  en  re.^*'* 
gardaniaux  paffions  &  affc^ions d'iccluy>en  s  cfiouiflancaucc  luy  leuicmcnt,  ùns 
que  d'cUemerme  origioellaMntdlcaic  «ocon  niooueiiiciit^  ni  aucune  eleûion» 
niaocuo  deCiu  oiaticune  ioye  :  car  il  Moir^  en  dcficouarant  toat  rondement  0e 
£in|^mcnt)dir^<)Oerhomme  fuit  couc  chair,  comme  font  aucuns  qui  nient  courfr  Si«naèti;^ 
àpiatjqu'ilyaicaucunefubftancefpiriiuclle,  oubicn  en  lai  (Ta  m  deux  natures  dif  Sî«"iï'pf^ 
fcrenies  en  nous,y  laiflcr  aulli  quand  &  quand  à  chafcune  Ton  bien  &  fon  mal ,  fonfw  p"'!'"''"'  * 
propre ôc naturel, &loncrtrange& contre  naturel, comme  cntrelcs  cinqllns  na- ■ 
.  tutclsvnchafcun  cft  bien  deftiné  &  approprie  àvn  certain  [oictièuliblc>  encore 
qnlbfoicntioasBDncempaflibles &  confentani  les  vns.aux autres*  Or e(l  il  quc<i*««SS«|i ' 
B  leproprefentioiieDtdcramcçftremeodefflent.flè dédire  qu'il  n'aicàucun propre 'Ç'iteâaS 


fiiiet)nirpeâaclc>nimouuement,aiji&â:ion quilui  foit propre, pcculiercfic Da^'crauatemwtrt^^ 


turclle^il n'y  auroitpoint  de  propos, ficcn'eft  que  d'auentore  fans  y  penrer,nous'^*''**Mm 
ieur  mettions  fus  des  calomnieufes  imputations.  Alors  icprislaparolc&luidiSj  • 
Nonpasà  noftrciugcmcnr,car  nous  t'abfoluons  de  toute  adiond'iniurc,  &:  pour- 
tant pourfui  hardiment  ton  propos  iufqucs  à  la  ân.   Comment  (diE-il^Ariltode- 
mus  oe  me  focced  era-  il  donc  pas ,  (î  d'auenturé  tu  es  du  tout  ias  de  parlorf  Ouf 

bien  ceries»ie(pondit  Ariftodenius,  mais  ce  (cra  quand  tu  te  trouueias  las  &  recrcQ 
commecefbiy-ci  :  mais  maintenant  attendu  quetu  es  encore  tout  frais  &  vigou* 

ICUZs  mon  bon  ami  >  ne  t'efpargnc  point  pour  ne  donner  àpcnfer ,  que  ce  foÏMhi- 
gnardife  qui  te  fait  fuir  la  lice.  Certainement  ditndoncThcon  ,ccftbicnxtl.'^*^^/^//J;)?^• 
peudccllo^c&:rrcsfJclIc,  quecc  qui  reftcjcaril  ne  rcfte plus  qu'à  monftrer&  ra-^. 
conter, combien  il  y  a  de  loyes"'         '  — r^  en.-.  ;,_?■<        j  ik 


eux-nefoies,qu'ii  y  a  trop  plus  de 

^  ceuoird*attiniy;&cftvrayquelon[  ^   

fouirent  &  principalement  dcfait^ainH  commele  nommcfme  de  bénéfice  &  dcf^cunt  Ufi/Mf*^ 
bien  faire  le  donncàconoiftre.&cux-mcfmeslcicfmoigncnr.  comme  nousoyons^^*^*|^'ÎJ|V 
rccircr&recorderàceflui-ci  ,a!Icguantles  paroles  que  proféra,  &  les  milliues  que/M^^w^ 
cfcriuitEpicurusàfcsamis,haut-louant&  magnifiant  Mccrodorus,  de  ce  que  vail- 
lamment 6c  liardiracni  il  dcfccnditdela  ville  d'Aihcncsiufqucs  au  port  de  Pyra:e< 
pourfecounrMiibresleSyrientencorequ'ittiefiftrienen  ceftclàitlifrlà.  Quelles 
donc  5ç  combien  grandes  voluprezdeuons  nous  efti  mer  qu'eftoîent  celles  dePla-^ 
ton,qttand Dion,(ortantderonefcho]e&deradircipline,allaruinerletyran  Dio-^ 
nyfius,& deliurcr la  Sicile ?& quelles  ioyes  deuoitfcntir  Ariftotequandilfit  redi* 
fier  la  ville  de  ù  naiffance  qui  eftoittoute  par  terre, ?cfit  rappcllcr  fcs  citoyens  qui  en 
cftoienttous  chancz&  bannis? &: quelles  Theophr.itlus  Ôc  Phidias,  qui  ruinèrent 

j)  lestyransquiauoicntvfurpéla  dominationdc  Icurpays?  carcombien  d'hommes 
en  particulierfecoororenc-ils,  n o n  point  en  leur  ebuoiât  vn  boiilèau  debled  ou  do 
mne, comme Epicorus  en  enuoya  à  quelques  vns»maisenfiùlàm  queceux  qui  e* 
floiét  bânis  de  leurs  pays*&cbaflez  de  leurs  maifons  Se  de  leurs  bicns.y  peufTencro' 
tourner 8crcntrcr,&  que  ceux  qui  cIVoient  prifônnicrsaux  fers ,  en  fuflcnt  deliurcz^ 
&  ceux  qui  eftoiét  priuer.dcleurs  femmes  &  de  leurs  enfans,  les  pcufTent  rccouurcri' 
Qujcft-il  bcfoin  de  vous  en  dire  dauantage  ,  à  vous  qui  le  fauez  certainement? 
roais:quand  ic  le  voudrois,(î  meferoit-il  impofliblcde  pafler  par  deflusl'impudcn- 
ce&impeninencedc  ceft  homme,  lequel  metnntfous  lespieds,&mefpri(àot  leî 
£dtsdeThemiftocles  &  de  Miltiades,elcriooic  de  lui  âfiaamisen  celle  forte?  QuandSéHié  Hiimti  ' 
ansbledsqne vous  nous  auezfoumisAc  cnooyex,  tous  aucz  vaillamment  8e  ma- 
gnifiquement monftré  le  foin  que  vous  aucz  de  nous,&auez  déclaré  par  figr>es  qui 

noatcaKiu£j^aociel«rAmour&  bif  o-vucillance  que  vousmeponcz  :  de  mar< 
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Que  Ion  ne  faurok'viWfc  ioyèutcm^^ 

nicrcqucquioftcrouvnpcBdcbkdideUinafioedcceobilofophc,!^^^^^^ 
aurcftccouchccs,  comme fic'eftoûpoiWfcmerctcr  quclqu  va  d  auoirfauuctowc 
......  UGrcce,o»bi«id-auoicdtttliféouprcfcructoutlc  peuple  d  Athènes.   1  .  ncmc 

r^iiL.  r'  vcuxpomtamufcràdcduirc,  que  pour  les  voluptcz  corporelles  la  nature  a  bclom 

drf^,.lm.r,j{rc  ,     J^jj f^^j, & groffc derpéfc,ôdquc Ic pUilu qu  ils  ccrcheinncgUtpomtengios 

î:,fe'î- pain  bis  ni  en  pougc  de  lentilles:  ains  requicr^^^ 

viandes cxquifcs,dcs  vinsdelidcux,comiwîlbiitceuxdfcTbafo«,d«deUcate8fcni 

^^^^^«/rliteurs&Ddcursprccicufcs  dcjE>arfoms,dfc.paiifferic8,  tartres  fie gafteaui  biendtf. 

adfmtrts.  '  jnpc2aueckliqueordcl'ftbcilkattioiixpemiagc:&p«dcm)stoutccIa 

redebellesicanestemmcs,commcvncLeontion,vncBoidion,vncHcdia,vneNi- 
cedion  Wilcniretcnoit  &  nourrilToit  en  fon  verger  de  pla.lance  :  ttiais  au  demeu- 
rant quant  auxioy  es  &  Heffe  de  lame, il  n'y  a  celuy  4uincdie&:  ne  contellc,qu'il 
faut  quellesfoientfondeesfur  la  grandeur  de  quelqucsadios, &U  beauté  de  quel, 
nues  œuurcs  mémorables,  fi  nous  ne  voulons  qu'dlesfoicnitrottoces  futiles  ^baf-p 
fcs&pucnles,ains  aucontraire  qu  ellesfoicat  rcpuiccs  graucs,conftanics&  ma- 
enifiques  :maisdcfc  vanter  &  exalter  pours  cftre  laiOÏ  ailcr  atoute  diffolution  de 
voluptcz, comme  fcroientdcs  matelots&  mariniersqui  auroyentcelebrcla  fcftc 
de  Venus  &de  faire  gloire  de  ce  qu  cliint  malade  del  efpece  hydrouiiic  que  les 
.  mcdecinsappellentafates.ilnclaiiroupasdefairedesfcftins&affcœblcesd^ 
mis,  &  qu'il  ne  crai^noit  point  dadioultcr  encore  dcl'humeurdananiagcalonhyi 
dropifie  &  qu  illehjndou  d  vncccrtainecfpecedeioyemeaeeauccl^roe$,<ju^ 
iUcfouuenoitdcsdcrnicrcsparolesq^DeluîauoitditesfoQfrcreNeodesafoDifef* 
pas: il eft certain  que  nullepcrfonnedcfàin  entendemctnîappellcraïamaiscesfot- 
tifô-làlicffesniioyesjînaiss'ily  aaucun  rire  quifc  doiuc  nommer  Sardonien,  qui 
foilproprcàl'amcc'cftà  mon  auis  en  telles  rcfiouinances  forcées  &  mellccs  dclar- 
■mcsftoutefois  qui  les  voudraappellerioyes&liefTcs.qu  il  comparer  l  encoutreces 
autres  ci ,  8c  qu'il  confidcrc  decombicafontplus  cxccllenics celles  qui  lomcxpti-  q 
mecspar  CCS  vers: 

Et,  Cfll,ii.afut,.tmipa]Janryt4tlttmimt^ 

/laVf/iu^Vnclatrfoleilele^omc^,  "  • 

Et,       Jinffiyp'i.ijhn'Dieu  immortel 

le  te  Joj  tltre^  ou  vn  komme  mortel. 

EtquandieroemcisdcuaotlesycaxIekhaotsïaitsd'vnThrafibulasjd'vnPclopidas 
ou  4*vn  Ariftides,  en  la  iournee  de  Platées,  ou  d'vn  Miltîades  en  celle  de  Marathon, 
alors  ie  fuis  raui  hors  dcmoy-mefmccomineparleHerodoiej&conrraint  dédire, 
que  félon  mon  auis  il  y  a  en  la  vie  adtiuedeccux  qui  fontainfitant  de  beaux  aîlcs 
heroiqucs,  plus  de  ioyc  &  de  douceur ,  que  non  pas  de  gloire  &  d'honneurd  quoy 
porte  tcrmoigii.ii;c  le  dire  d'Ep>.iininôdasmermc,  lequel  allcuroit,  que  Icplus  doux 
conientcmét  qu  ii  culleu  en  toute  fa  vie,  clloit,quc  Ion  pere&famere  viuansvoy- 
>     oient  le  trophée  delabatatlle  dcLettftres,qu'il  auoit  gaigneecotre  lesLacedacffiO' 
X ,  I  I  i.  cmfA'  niens ,  cftant  Capitaine  gênerai  des  Thcbains.  O  r  comparons  maintenant  à  la 
,4,;;n  ,)<  u  fUi-  mcrc  d'EpaminondaSjCelle  d'Epicurus»  laquelle  dcuoit  eftrc  bien  aife  devoir  fon  fils 
0.'il{!^iL-C*chéaufond  d'vn  délicieux  iardin,& verger  de  plaifancc,là  où  iHailoïc  des  enfans 
i«i^/<»«f»  a  moitié  auec  fon  familier  PolysnuSjà  vue  courtifanc  natiuc  delà  ville  dcCyzique: 
'M^dtt'"'$      ^'^^    ^^^'^  ^  '^^  Mcïhro'lorus  fulfent  excellîuemét  ioyeufcs  de  ce  qu'il 

iltmll  "  s'eftoic  marié,  on  le  peut  voir  par  les  liurcs  &  m  iOîucs  qu'il  cfcrit  à  fon  frère,  &  ncal- 
moin$ilrvontpartoatcriant,qu'ikoat  veictt  ioyeufemem»  .&  ne  fobt  autft  chofii 
que  magnifier  &  exalter  la  delicateflc  de  leur  vie  «ne  plus  ne  moins  que  les  efclaues:, 
quandibiîblefiDiieailafeftede  Saturae^foopaiitetifembleiOiiquiJscelebMatcei' 


»• 


(clonladodrined'Epicurus.  289 

AIed*Bacchus,couransçà&là,iln*cfthommcquipcttftfupportctleurscricri«,fi^^^ 
bniicqu'ils  meuent  en  fkifant  &  difant  à  (iuiliUcaxinicuxdeceUe^ 

'  *  Qt*f  chommes  ttéiO  fmHHrem^ahlç^^      '  .      -  ^ 

m^â'auum:U  "inonde  efijûr  taUi^ .  ' 

StfmumtMtÀdementrgrMi'fific^x.  •   •  > 

Z'vn'vtr/èal;oirei&'l'autre(i*rfateJic^  ...  ^  -  * 

J^rCefvnclfafeéUdeJîeurs^l'dHtrerenant  *.  * 

VnUmtr'PerdenJaméttnimeanant 

L'éiareftuffétttUfmpfrenJJeJtm 

Ncvousfcmblcilpas  cjucccsfouifcs  là  rcflcmbicnt  proprement  anx  lettres mijBi* 
^ucsqucMctrodoruscfcruàfonfrcrcenccsmots-.Il  n'cll:  u  bcloin  de  s'aller  expo- 
,  fer  aux  dangers  de  iagucrre.pour  le  laluidciaGrccc,  ni  le  lucr  Je  cœur  &  Je  corps 
,  pour  obteair  d«f  Grecs  y  oc  couronoe  en  tcfmoignagc  de  Tapicnce  »  Timocratcsi   -  ■ 
,  ains  âmboiré<leboD  ^ïnM  traiter  hxtUiU  manger,  de  (one  que  le  corps  en  re^ol^ 
» aetout  piairir,& point  dédommage. Ecpuisen vn  autre pa£lkge de  ces  nefines eC 
>  crics  il  dit,  O  que  icfuis  ioycux,  &  comme iemeglorifîcd'auoirapri^d'Eptcurusji' 
»  gratifier  à  mon  vcntre,ainfi  corne  il  faut!  car  à  la  vérité  le  bien  fouuerain  dcrhom- 
,me,6pliy(îcicnTiraocratcs,connftcau  ventre.  Br  i  e  f  ,  ces  hommes  ci  defcri-  jcv.^^,^^ 
ucnijUmiicnt  &  icrmincm  toute  la  grandeur  delà  volupté  humaine  au  vcntre,c6-  '"'io-dts  Ffim- 
vaeà  rentoiirde(bo  centre  8c  de(àcircoDfêrencc,&  n'cft  pas  poflîblc  que  iamais  ils  IITAw^/X/^ 
participent  dWe  ioyegraodej  royaIe&  magnifique,  ne  quiapAie  vne  magnani-  mt.né^rsZ 
mùé&lMDtefledecounige.vne  fplcndeur  degloii:e«vne  trâquillité  d  cfpntqui  ^'c^'^^f^V^'T^ 
pande  en  tout  &  par  tout}  attendu  qu'ils  ont  eleu  voe  viecachee  qui  ncfcmonArc(«,U;M»Tftr«r 
pointaudchorSjfansfc  vouloir  entremettre  dcsafaircs  publiqucs/ans  offices  d'hu-";/"* 
inanité,  c]ui  n'ed  rauie  &  infpirec  ni  du  dcdr  de  faire  honneur ,  ni  de  bien  faire  à  au-  '^é^jhUfi»- 
tcui&  mcritcr  de  la  choie  publique  :  car  1  amc  n'eft  point  chofc  petite  ni  baiTe  ôc  vile  nerMmUtnfirU 
qni  eftende fes  copiditez  (eiilement  iulbues  à  ce  qui  eft  bon  àmanger,  comme  fbm  ^y^^**»^ 
lespoulpcs  lenrsbras,  carces copiditez  II  (ont incontinent  rallàfiees  AcGoulees  eli 
vn  moment  d'heure:  mais  depuisque  les  dlans  &  mouuerocms  de  l'anic.tendans  à 
rhonœQr&àlagloire  &  au  contentement  delaconfcience  dauoir  bien  fait,  font 
vncfoif  venues  à  leur  vigueur  &  perfe£bion,alors  ils  ne  prenent  plus  pour  leur  tcrtnc 
de  durée  feulement  la  longueur  de  la  vie  humain  c,ains  ledcfird'hôneur,&:rcnuic 
deprofitetàlacommunautédeshommes,embrairani  toute  rcternité>s'cfrorced'âI- 
1er  toolioorren  auant,  auec  désaxions  qui  leur  donnent  des  ioyes  &  Voluptez^im* 
po(fiblesàaEprimer,derqueUêsles  grands  per(booages&  gensdcbienoeiepçaaeC 
iamais  defpeftrer,encoreqo'iklesfuyent,pourcequ'clles  les  cnuironnenr  de  toutes 
panS|&leurvienentdetauscoftezaudeoani,qaaodilsontparleursbieofàitsrei*  , 
iooy  beaucoup  de  gens.  .  • 

Chafcunre^arâe^ncel  homme enUfuce_jt 

car  celui  qui  a  tellement  difpofé  les  autres  eouers  Coy ,  qu'ils  s'efioniflèm  &  treflâil- 
lentd'ailèqaaDdtklcvoyen^qo'ilsdenrentletouchcrilefklQër&parleràlui.-ileft  ^.  . 
toutmanife(le.voircàvnaueuglciquecel<!ilârenten  foy-mefinede grandes  volu> 
ptcz,  &  qu'il  iouit  d'vn  trcf-doux  contcntcmcnr.  voilà  d'où  vient  que  i.iroais  iJsne 
îêlaflentni fc  fafchent  de  fcruir &pioâ(er((upublic,aias  cnteod-on  toufioursde 
leurs  bouches  de  tels  pro  pos> 

Tom.  1.  Ce  j 
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X  V 


Que  loh  ne  fàuroit  viurc  ioycufcmcnt 

Ttnfereidtncemnitfrêimi»  £ 
TêiÊfMX  bmMtuf errer  ife4UC9ifJefim0, 

Et,  Vinml^^iémékJeft^ 

%Au genre  (>um4fn ,  ni  J'en  bien  mertrer. 
K,uu(h  Et  n'cft  la  befoin  de  parler  de  ceux  qui  ont  eftécxtrcmcmcnt  gens  de  bicn:car  fî 
JfJ>'i-'r'f'  à  ruelqu' vn  de  ceux  qui  ne  lont  pas  du  tout  mcfçhas ,  fur  le  pointa  qu'il  fcroit  prcft 
.  "^/^w^  à  rnourir ,  celui  en  la  puîffaneeduqoelilfe  trooaeroic ,  fiift  ou  Vu  Dieu  ou  TbRojr* 
ÇTjTfîXi*  lui  donnoitvnc  heure  de  rcfpii,  lui  perrtiettant  de  remployer  auquel  ilvoadroii; 
-/''-""''J^'^ouac^ecuterquelqucafteroeinorable,  ouâprcndre  fon  plaifirpouriocootiiicnt 
Jr'nXîJ^îopres  l'heure  paflcc  s'en  aller  receuoir  la  mort,  quifcroit  celui  quiaimcrcitmicux 
ttw^mùnfiMn  ^^^^  Je  tcmpsdcrcfplt ,  couchcr  aucc  Incouuifanc  Laïs^cubicn  boire  du  vm 
£i!f  '-.r.r  n.qnr  de  tucf  le  tyran  Archias .  pour  deliurcr  de  tyranniela  ville  de Thcbcs? 

Quant  à  moy  ic  peufc  qu'il  n'y  a  homme  fi  perdu ,  qui  n'aimaft  tni'eiTirTnqueratt- 
tre:  car  meûne  ie  voy  entre  lesgladiateuts  ficeibimcurs  à  outrance,  «ràx  qui  ne  p 
fômpa5dlutoutbrutaux8craniiagcs,ain$Grecsde  nation,  quandillcurfaut  entrer 
enrarenc&aucampclos,encorequ*oolcurprcrcntclorspluficursviurcs&foride- 
îicicuXjfiaimeut  ils  mieux  rccorrmnndcr  leurs  femmes  &  leurs  erfansà  leurs  amis, 
&afr;inchirlcursercInues,qucnon  pascomplairc  à  leur  ventre  &  appctitsfcnfuds. 
xvn.  tmMtA.  Mais  eneoi  c  ruppolons  que  ce  foit  chofe  grande  que  des  voluptez  corporelles ,  cl- 
(wfoKlM»-vrr  les  font  aufli  bien  communes  à  ceux  quis'enciemcttém  des  afiùces  publiques:  car 
4i.fi.t«v-.««*cotoinedKlepoctc,  • 
iu/Li^td»         ,  lUmângmféimtykmeritymi^emn^ 

««Jff*?*i*'"&banqaétemaucc  leurs  amis,  beaucoup  plus  alaigrcraent&  plusioyeufement.à 
^"T^"  mon  au!';,  après  qu'iK  font  retournez  de  leurs  combats,  ou  autres  grands  exploits: 
'.    .'  comme  Alexandre  &:  As^tTilaus^  voircccrresPhocion&  Epaminondas,que  nôpas 

ceux  CI  qui  fe  font  huilez  au  long  du  feu,  ou  qui  fe  font  branlez  tout  doucement 
.  cnleurslitieres,enfeoiocquantdeceox qaiont!afruitioDdecésautresplusgran-G 
des  &  plus  nobles  voluptesuCar  que  diroiem  ils  d'EpaminondasI  lequel  eftant  con- 
uié  à  foupcr  chez  vn  (îen  ami ,  quand  il  vid  que  l'appareil  qu'il  y  auoit,  eftoii  j^us 
grandqucfcsflicuhczneportoycnr,  il  n'y  voulut  pas  demeurera  fouper,  difant,  ic 

fjcnfoisquc  tu facriliafics aux  Dieux, no  pas oue  ni  fidcsdu  prodigue:  &veuqu'A- 
exandrclctnand  refufalcscuiftniers&patillicrsdc  la  RoynedeCarieAdajCndi- 
fant  qu'il  en  auoicdemcilleurs,àfauoirpourledifner  ,  Icleucr  matin  &  cheminer 
auamiourî  te^^tourléfouper  le  peodiuier;  &  Philoxenus  qui  lui  auoit  efoit  'de 
deux bcauxieunes garçons,s'iI  vouloit  qu'il  les achetaft pour  les luienuoyer,ilae 
s'en  Êi|ut  gueres  qu'il  ne  le  depofaft  de  fon  goouernement  :  &  toutefois qutlepoU' 
uoitmicuxfairc  que  lui?  mais  comme  H  ippocraics  dit,  qu'vn  labeur  &  vnc  dou- 
leur moindre  cftoftufqucc  par  vnc  plus  grande  :  aufll  les  voluptez  qui  procèdent 
des  vertueufes&  honorables  actions  oblcurciirent&  amortilicnc  de  leurs  ioyes  & 
«nn^jr^iVN  -grandeurscettes oui prouieocntdu corps.  Et  s11eft.sdn(t,comintd^tcesEpt>H 
'"Z'rUfZroyL  <:u'lcns  ci.  que  la  louuenance  des  nlaifirs  que  Ion  a  receus  par  lepalTé,  (oit  v  n  grand 
''oftidut  moienpour  viureioyeufement  :  il  n'y  a  celui  de  nous  qui  peud  adiouHer  foy  à  Epi- 


Ttttmwr  toit 


IwnSîwT curus ,  quïmourant  en  de  iref-griefues  douleurs  &  de  trcf-douleurcufcs maladies, 

'1  ^^^^^^fûrtoit  fon  tourment  &{esangoifles  parla  fouuenancc  des  voluptez  qu'il 
iirnyT/frortffB'f^  auoit  autrefois  louycsjcar  illeroiiplusaifedc  voirl'iniagcde  la  face  au  rond  d'vnc 

lié  au  frii  du  con  ■  *      j  r"  1  1  • 

tnttntnt  fu^n     agttee ,  6c  en  vnc  tourmente ,  que  de  ramener  en  Ion  entendement  la  mémoire 
ttauiu  ftfhtn  x'witc  d'vnevolupté  piee;a  paifeeycn  vnc  fi  grande  fiéure&iîgriefuelaceiitionda 
j^|*corps:làou  l'homme  ne  fauroit  chaflèr  arrieredefby:  encore  qu'ille  vouinft.k 
|j£r.fouuenancedcfesloUables&vertuenièsaâions,car  comment  euftiamaisAloan-' 

dre  peu  perdre  la  mémoire  de  la  ioornec  d'ArbeIcs,ou  Pclopidas  oublier  comment 
il  auoit  dcsiaitlc  tyran  Leontiades^oiiThemiilocies  laicuirnce  de  Salaminc  i  car 

'  quant 


Digitized  by  GoogI 


félon  k4o<Sti;ined'J&picûrù$.  ipo 

Quaaù(efe4é  Maratlioo  ,  IesAthepieDS.U  fèftcDC  fleioleniiîfcht  encore  iufquei 
g^i^efikvf}^  JecThebaios ,  celle  de  Lcuâf  es  :  9c  npiuiuermct  Vrayçmi^ui^çl- 

|çqygDiO|»M|ili»gaignaprcslavil!ccicHyarnpolis,  comme  vous  faucz  :  car  nous 
la fcftons encore  ,  &efttoutlcpaysdc  laPhocidecciourlàtourplcin  defacrificcsi 
5cd'honncur ,  que  Ion  fair  âla  mémoire,  &  n'yacclui  dcnousquiloicliaifc  de  ce 
qu'il  boit  Se  qu'il  mange ,  ce  m  me  furent  ceux  qui  gaignerçm  celle  viûoirc  ;  on  peut 
donc  pcniet  quelle  ioyc ,  qucUelieflè^.^iiel  coii(ctitcine<ic  acompagncrcût  loutç 
Jeyc  ceux  qulcsKcmerem  ces  baots-^rts  d'kimeis  là^  veu  que  après  cinq  cens  zjps^ 
ftplitfi  lamemokcd'iceux  en eft encore  conioimeauec grande refiouiflatoce.  EtEMmpfeflEfhpi^ 
toutefois  encore  confciroit  Epicurus ,  que  delà  gloire  il  naiffoitic  rc  fay  quby  de 
volupté  :  &  comment  cuft  il  peu  fairede  noms ,  vcu  que  lui  rueinu-  l'npperoit  fi  fu-  .  ..» 

ricufcmcnc,  &halcioitapresridellfperceniem  ,  quenonfcultmcntildtiauoùoit 
fes  maiftrcs  &  précepteurs,  &  conteftoit aledcontrc  de  Dcmcirius  à  qui  il  auoii  dé- 
robé louiçs  fesdoflarines  >  fur  quelques  fytlabcs  ou  quelques  poin  ûs  ,  &  tnaioie^ 
floitqu'il  nVa^oit  Û|cnais  eu  homme  fage  ni  fauant  que  lui  ,  &  ceux  qu  i  auôient 
aprisaclui?&  qui  plpscftj  il  abien  eu  l'impudence  de  dire,  que  Colotcsladoroiri 
enlui  cmbralTant  les  genoux  ,  quand  il!'ciufnJoir  dilconrir  des  c^iuRs  narurclles,  ■  • 
&  que  fon frère  Neoclcsaftcrmojc  des  qu'ils  ciloicru  eniaiis,  que  iamaisliôme  n'a- 
uoitcftelifagencfifauanc  queLpicurus  ,  &:quclatncrccftcit  bien  heurcLifc,  lâ- 

quellcauoit  potic  en  fon  ventre  lanc  d'atomes  i  c'eftid.iretani  de  pctis  corps  indir 
uifiblcs^qui  attoiieot,  en  s'ama^TaQC  eoferobic  j  ferme  VD  fi  (àofot  p^^^ 
ce  pas  donc  ne  plus  ne  moins  que  Callicratidas  difoit  ancienement ,  qucConono- 
duuccoit.la  mer ,  aufH  que  Epicurus  hooceulêmeat  &  à  cachettes  failoit  l'amour  â 
llgloire,&tafchoii  à  forcer    corrompre  l'hôncur.pource  qu'il  n'en  pouuDitiouir 
ouuertcmcnr  &{i  en  crtoit  amoureux  &  paflionne  dcdcfir  :  cartoiu  aind  auclc  B«lie  amuimie^ 
corpshumam  cntcps  de  bmmc,  d  auut  qH  il  n  a  poau  de  nourriture  il  aiUcufs,clt,c;  dr.  ambiàetii 
contraint  d  capreiidrcdc  U  uropre  fubftancc  contre iiatorc;:  auflU>mbiti<^n6it^;^;««*^ 
vnarand  malesamesdcsambitieuxjcar  mourafsdefoif  dcgloiee^yoiansqu'ils 
n'en pcuococauoir  d'ailleurs ,  elle  les  contraint  defeloucr  cuimefines.;  inais cenx 
nui  font  ainfi  paffionncî  de  la  cupidité  d'honneur  &  de  gloirc,nc  confclfcnt  ils  pas 
fftantfeftcmcnt  ,  qu'ils  reicticnt  de  grandes  louangcs  par  leur  lafclictc  &  foiblcflc 
de cœiir,cn fuyant  les  charges  publiques, le  manicmentdcsafdircs,&  le  chanter  au- 
près des  grands  ,  de  1.1  où  Dcmociitusdifûitqueious biens eftoiencvenuscnla vie 
des  hommes?  car  il  ne  pourroiMaraaispeifuadcraiimondc,  queveuquileftiinaije 
Ôt^ifoitfi  grand  comme  duiefrooignage  dcNçodcs ,     dç  TadoraiiOiî  de 


une 


CoIoKS  1  qucs'ilenftcCwtécoicnlafcItc&afl'emblcc  des  ieux  Olympiquesauec 
adainatiofisdeioyc &  batemens  de  mains,il  ne  fuft  forti  hors  de  foy,  tant  iicn euH: 
eu  dcioycôc  qu'il  ne  s'en  f<»ftambrayant  d'aifeparipiles  rues  comme  vnfol,ai4iû  ^^^^^^^ 
quedille poète Sophoclcs,  jrr-  -  if. 

Commle^entjoufpÀfonahanilon   .  .  -f"';  "''"^ 

Le  duvet  bUnc  du  Vieux  chetmcffdfMm  ;  ,>  •         -     wfém<i  &  mC- 

E T  n  ccft  chofc agrcableaefanoirqueJdn a  boii  iiqm.,.ilÉàJtcOiifeq(ieittipemiAw*. 
att(ttcOnldrer<qucc*fcftchofefarçheufcdefcDtirqoeloDaitraauuaisjioinîorn^ 
ailrieplusijifamc,ne  qui  dÔne  plus mauaai{creputation,quc  de  n'auoir  point  d'à-  . 
mis,nc  fc  vouloir  roeder  de  rien,ne  croire ,  ni  ne  craindre  pint  les  Dieux ,  viure  eri 
toute  difTolutionipafTer  fa  vie  fans  rien  faire.  Or  ell  il  que  tous  les  hômcs  viuans,  ex- 
ceptez eux  ticnentquetoutescesqualuezconuKneutàcCMi.dcceftcfcûe]à.llcil 
vray,diraquclqu'vn,maisc'eftatort.Taniyaquenou$«edifpùtoospasm^^ 
delà  vérité,  maisdclapubliqueopinionquelonad'cu».  kùevotîsyeaxpotiitall^^ 
euerdesdeoets  publiques  de  yilitf, ni  ks  liures  diftamatoircs  que  Ion  acfcnrs  cotre 
So^poqreft^iBcciaferoiwppiKUeïW.  .S^Ucbar^ 
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cnucrs leurs cnbns, fi  manier  les  afaircs  publiques, gouuerncr  vnc armée , auoir  aù- 
ihorité  de  magiftrat ,  font  chofes  honorables  &  gloricufcs  :  il  cft  force  de  contcirer 


pîaifamment,s*il  cft  ainfi  qu'ils  mettent  lliôneur.lc  bon  nom,  &  [a  bone  réputation 
„.^,r»  .-.ir  entre  les  chofes  deleélablcs.  A  P  R  £  s  que  Theon  eut  icheué  dainfi  parler ,  nous 
nçuit^sr'F"  fufmesdauisdeceffer  noftrepromencmcnt ,  &  fuyuant  noftrccouftumc  nousaf- 
*T'  '"/«!l''fcifmcsfurdesficgcs,làoùnousdeméurafmcs  vnpeu  de  tcps  fans  mot  dire,  rcme 

moransccqucnousauions entendu: car Zeuxippus  pcnfaniace  qui  auoitcftcdit 


fait  mcn- 


ne 


■  à  cntcdre  qu'il  n'cft  pas  encore  arriué  là  ou  il  en  doit  demeurer ,  pour  ce  que  ce  lont  F 
ulJ^TlT  Icspoint/dcfquelsplus  fcvantent  &fe  glorifient  ces  gens  là ,  qui  leutdonncnc 
fTCHdtntti-Hm,  I  contentement,  plus  de  repos  &  de  tranquillité  d  clpnr,  &  plus  d  aflcurancc 
érii  UKii'^'o'*,  d'anoir  ofté  tout  cela  (  difent  ils  )  de  la  vie  des  hommes ,  pourtant  fcroii  il  bien  ne- 
»«;i/^«J  «.ceffaire  d'en  toucher  quelque  chofe.  Ariftodemusadonc  prenant  la  parole -.Quant 
Ufiferpum^ut .  voluptc,dit-il,qu"ils  prétendent  en  ceft  endroit,il  mcfcmble  qu'il  acfté  dit.que 
!/^C^r,7«irileursraifonsvicnentàboutdeicurentcnte,&qu'ilsfaccniccqu^^^ 
l-yak>fmi  iont^^  elles  leur  oftent  de  Icfprit  ie  ne  lay  quelle  crainte  des  Dieux,  &  ne  fay  quelle 
Itiiï<î.^?ï?:  fupcrftiti  auxquelles  ne  leur  impriment  ioyc,  ni  lieffe  quelconque  de 

la  part  des  Dieux ,  ains  qu  elles  les  rendent  tels  cnuers  eujf  :  en  ce  qu  ils  n  en  font  ni 
troublez  de  crainte  ni  confolez  d'efperancc,  comme  nous  femmes  enuers  les  poif- 
ronsdclamerd'Hyrcanie,nattcndans  ni  bien  ni  mai  d'eux:  mais  s'il  fautadiou- 
fter  aucune  chofe  à  ce  qui  a  elle  dit,ilme  fembic  que  ie  puis  prendre  cela  comme 
reccu  ôcaprouué  par  eux.  Premierementjqu  ils  corabateni  fort  &  ferme  alcncon-  G 
ircdeceuxqui  défendent, que  Ion  ne  monllrc  fcntir  aucune  douleur, quclonnc 
pleure ,  &:  que  Ion  ne  foufpirc  ù la  mort  de  fcs  amis ,  &  mainticnent  que cefte  indo- 
lence là  tendant  à  impaflibilité.  par  manière  de  dire,  procède  d'vn  autre  mal  plus 
^rand  &  plus  grief,  qui  eft  vne  cruelle  inhumanitt,  ou  vne  rage  &  furicufe  cupidité 
de  vaine  "loire:  &  pourtant  qu'il  vaut  mieux  en  fouffrir  vn  peu  &  s  en  douloir  mo- 
dérément,mais  nonpasiufqucsà  en  fondre  en  larmes,  ni  perdre  Icsyeux  à  force 
déplorer,  ni  àmonftrer  toutes  ces  partions  que  quclquesvnsfaifans&  efcriuâs  veu- 
lent qu'on  les  cflime  cordiaux  enuers  leurs  amis,  &  gens  de  douce  humeur  &  de 
bônc  amitié.Car  Epicurus  le  met  en  plufieurs  endroits  de  fes  efcriis,  ôd  mefmemcnc 
en  fes  millîues ,  ou  il  fait  mention  de  la  mort  de  Hcgefianax ,  efaiuant  à  Dofitheus 
lcpere,&àPyrfonlefrercdutrefpa{fé,cariln*y  apaslong  temps  que  par  fortune 
fes  lettres  me  font  tombées  entre  les  mains,  ôc  en  imitant  leur  façon  d'arguer ,  ie  dis 
qucrAthcifmc  n'eft  pas  moindre  pcciic  que  la  cruauté  ou  la  furieufc  cupidité  de  H 
vainc  gloire,à  laquelle  impiété  nous  induifent  les  perfuafions  de  ceux  qui  oftent  Se 
la  gtacc  &  le  courroux  aux  Dieux  ,  &  pourtant  vaut  il  beaucoup  mieux  qu'à  l'opi- 
nion &  créance  que  Ion  a  des  Dieux,  il  y  ait  meflec  &  adiouftec  vne  affedion  com- 
pofee  de  rcuerencc  &:  de  crainte ,  qu'en  fuyant  cela  ne  fe  laifler  à  foy  mefme  ni  plai- 
rir,nicrpcrance,nia{Teurancecn  profperité,ni  recours  en  aduerfité  en  la  bonté  des 
Dieux.  Bien  eft-il  vray  qu'il  faudroit  ofter  de  l'opinion  que  Ion  doit  auoir  d'iccux 
lafuperftition,  neplus  nemoins  qu'vnc  maille  de  l'œil  .mais  s'il  cft  poflîbic,  il  ne 
faut  pa5  pourtant  couper  par  le  pied,  niaucuglcrla  foy  &Ia  créance  que  les  hom- 
mes, pour  la  plus  part,  ont  des  Dieux ,  laquelle  n'cft  point,  comme  ilsfcignenc 
eux  ,  fcucre,  trifte,  ni  auftere,  en  calomniant  ainfi  laProuidcncc  diuinc,  pourla 
rendre  odieufe  :  ne  plux  ne  moins  que  Ion  fait  peur  aux  pciis  enfans  de  l  Ëmpufe, 

qui 


fclon  la  dbâirinc  d'Epicurus.  2g  i 

fi  «pii  cftvnAmoffliC  j  ou  comme  (Ic'eftoitvne  Furie  infcmalcou  tragique ,  qui  fuft 
gioii  flomniMtinaisil  n'y  apoiot  d*h«iiUnies  qiit  craigneatOieu  j  à  ^ui  il  oc  fou 
JnÉiiiiip  meilleof&le  oràmdreqœ  âatreiiiebts  car  en  Ibcrâignant  cottiikie  vu 

lî^gncur  doux  &  pcopiceaux  lions ,  &  ennemi  des  tncfchans ,  par  cefle  feule  dÉnlfe 
j|iiiiàit  qu'ils  n'ont  point  bcfoin  de  pluficurs  autres,  ils  (bnideliurez  des  embréés 
qui  attirent  les  homnics  bien  fouucntà  ma!  faire,  Sctenansdccourtievice  comme 
languiflantauprcs  d'eux,  fans  le  laiffcrefchapcr,  ils  font  momstourmétcz  que  ceux 
quiolcntbicnprendreiahardieflcdcrempioyer  &  Je  mettre  en  bcfongnc ,  &:puis 
iBC<NKHi<eilta|ftrttibeQeiicrenceDdcs  peurs,&i*ejirçpcftiebr.Au  demeurant  quanc 
àladifpofidon  enoenle$  Dieuzdes  coininuashodiimes,  qoi  (bot  brditiaiiremeii^  > 
•  gro(rienfttgnorans,itiaiSoonpasFonvicifcuxnimerchanSiiIeft  vrajrqn'ilyajp^^  . 
mi  la rcucrcncc& l'honneur  t]u'il$  portent  aux  Dieux  quelque  crainte  &  tremeori 
laquelle  s'appellcproprcmcnt  1  upcrftitiô:  mais  aufli  y  a  il  inhnierticnt  plus  de  bônc 
BcfperaDCC,&derefioui(rance,  qui  fait  qu'ils  prient  concinucllcnnent  pour  l'heureux 
iûccesde  leurs  afaircs,&  rcçoiucnt  toute  profperitc  comme  leur  cfiant  cnuoyec  des 
cieujRcequi  fe  peut  mooftrer  &  vérifier  par  (îgoes  &argutnèns  treigrands,car  il  n'y 
'jd^tetneosquiplusniousrecreenrqucccux  que  no  us  prenons  cil  téples,  ni  tetnp$ 
«plus  ioyeuz  que  les  fc(ks     ne  faifons  ni  ne  voyons  chofequelcôque  qui  plus  no^ 
cfgayc,  que  ce  que  nous  faifons  en  ballant  &  chantant  aux  cemplesdesDieux:ou  cil 
afliftat  aux  facrificcs  &  ccrcmonics  du  fcruice  des  Dieux  :  car  noftre  amc  nVft  point 
alors  trifte,  morne,  ni  mchncholiquc,  comme  fi  cDcauGit  afaire  à  quelques  tyrans; 
oua  quelques  cruels  bourreaux  >ains  la  ouplus  elle  elhmc&fcpcifuadc  que  Dieu 
foit|C''<ftlaoùpluseIledefcliaflè  arrière  de (by  tous  ennuis, toutes ciiittes&  tou^ 
.{budst&ïèdoQiieàcoiicerefioiiiflàiice,  iurquesà  boired'abcam^àioiiër  &  ârire$.  ■ 
comme  dit  le  poë'te  en  parlatit  de  l'amour^ 

Et  le  IfieiSarJ  dr  la  vieiiie  hideujc-f^ 
^  Se  fouuenans  de  "Uttim  tunoureufL^^ 

ï)tio^eencor  trejjailient enUurccntr,  '     .  * 

Mais  aux  pompes  des  procefGons ,  &  aux  facriHccs,  non  feulement  le  vieillard  &  iâ 
vteillcje  pauore  Ar  iliomme  de  bas  cftat,  matsaufli 

Qui  à  tturner  yne  mnde^pàtat^i  ^ 

Icsfcrfsdomeftiques ,  Icsmahcuuresqui  viuentde  lafucur  de  leurs  bras,  âuiour  la 

iournec,  tous  entière  ments'cn  relcuent  d'aife&dc  loyc.  Les  princes  &  Rois  tie-f""**  **^' 

,  ,      .       V  •-  r        I        il  Ufrtfs  frecedrt 

ncnt  bien  mailons  ouuertes  &c  cour  plcnicre  a  tous  venas ,  &  tont  des  k-ltins  pubh-  amtnnnit  fim 
qucs:  mais  ceux  qui  fc  fonces  facrificcs,  felles  &  {oleonitez  des  Dieux,  parmi  les  f^^l^ 
parfums  6e  eoccDfemeiis,là  où  il  femble  aux  hommes  c[a'lls  touchent  Se  haiit enc  dè  ^.i^SîâPîi 
plus  près  aiieceus>  en  touthonneur  fletouie  reocreoce*.  tels  honneurs,  tels  feftins,  Un*frei  du 
dis-ie,doDoeotblen vnc ioye plus  rarc,&  vne detéâation  plus fiogulicr.e«àlaqueU f*^*^'  . 
^  le  n'a  part  aucune  ccfui  qui  n'a  foy  ne  fiance  quclconquecn  laprouidcncc  diuine. 
carcen'eft  pas  la  quantité  du  vin  qui  s'y  boit ,  ni  la  rollillcric  des  bonnes  viadcs  que 
Ion  y  mange,qui  dônentla  ioye  en  telles  feftes,ainsraireurance&laperfua(jon  que 
Pieu  yeAjprefent,propice&fauorablc,  5:  qu'il  prend  en  grél'honneur&  le  fcruice 
fla'oolttifait:  caruy  a  biédesfeftes  Se  racrihces,ou  leplaiurde.l^mofîqueydesfia- 
nes^aubois,  8c  des  chapeaux  de  fleurs  j  o  cApoint:  mais  vn  facrifice  où  il  n  y  ait 
poiDtdeDieu,non  plusque  vnc  fe(le,ouvniciTipIe,o-ii  Ion  ne  banquette  poiotteft 
Athée,  ie  veux  dire  dcfagrcable  à  Dielijfans^ieTCjGns  religion,  fans  rauiflcmcnt  dé 
dcuotion-.&pour  mieux  dire,  il  defplait  aceiui  mc(mc  qui  le  fait,  dnutant  qu'il 
contrcfaitpar  hypocrificdes  prières  &  des  adorations,  dont  il  ne  pcnfepas  cnfoft 
Cttor  auoir  aucunement  afaire ,  mais  il  le  fait  pour  la  crainte  du  peuple ,  &  prboôù- 
cedes  paroles  do  toaccontrûrcs  aux  optiiiôsqQll  lient  enApoilorophie  :  Acenik» 
Ton.  1.  Ce  il) 
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crifiant  il  afliftc  au  prcftrc ,  ne  plus  ne  moins  qu'il  fcroii  à  vn  boucher  ou  à  vn  cuifi-  £ 
nier  cjui  coupcroit  la  gorge  à  vn  mouton,  puis  le  facrifice  fait  ^  il  s"cn  retourne  chez 
.  lui  difant  en  foy  -mcfmc ,  l'ay  facrifié  vn  mouton  aux  Dieux ,  qui  ne  scmpcfchent 
ni  ne  fc  foucicnt  point  de  moy.  Car  c'cft  ainfi  qu'Epicurus  cnfeigne  à  fes  fedatcurs 
de  faire  bonne  minc,pour  ne  porter  point  d'enuic,  &  ne  fc  rendre  point  odieux  à  la 
commune,  quand  elle  fc refiouit ,  fe  monftrans  autres  extérieurement  en  faifant ,  ôc 
eux  mefmes  intérieurement  en  s'en  fafchant,  parce  que  tout  ce  qu'en  fait  enuis 
&  par  force,  comme  dit  Euenus ,  cft  dcfplaifant  &  fafcheux.  C'eft  pourquoy  eux 
mefmes  difent  &  tiencnt,  que  les  fupcrft  itieux  afTiftent  aux  facrifices  &  cérémonies 
des  Dicux,non  pour  plaifir  qu'ils  y  prcnét,  mais  pour  crainte  qu'ils  en  onr.Et  en  ce- 
la il  n'y  a  donc  point  de  ditfercnce  du  fuperftitieux  à  cijx,s'il  cft  ainfi  qu'ils  faceni  les 
mefmes  chofes  par  crainte  du  monde,  que  les  autres  par  crainte  des  Dieux.  Encore 
font  ils  en  pire  condition  ,dau  tant  qu'ils  n'ont  pas  auiat  de  bonne  cfpcrâcc  qu'eux, 
ainsfonttoufiours  en  crainte  Ôden  tranfc,  que  Ion  ne  dcfcouure  qu'ils  pipent  Stf 
abufem  le  monde  :  pour  la  crainte  dequoy  ils  ont  cfcrit  leurs  liurcs  &  traitez ,  où  ils 
parlenidesDieux,&:dela  diuinitc,  cnuclopezdc  toute  arabiguité,oùiln'y  arica 
de  clair  ni  de  pur  &  net ,  ains  fe  mafquentôc  fc  couurent  de  loutce  qu'ils  peuucnr, 
pour  cacher  (es  opinions  qu'ils  en  onc,âcaufe  qu'ils  redoutent  la  fureur  du  peuple*, 
xxit  ^fresA-    MAisà  tantauonsnousaffcz  difcouiudcs  deux  premières  fortes  des  hommes, 
«oirfiyi/.f7./f-àfauoirdes  mc{chans,&dela  commune  du  fîmplc'&  rude  populaire  :& pourcc 
thrifme  j,s  ^/'  çonfidcrons  maintenant  la  troificfme  efpeccjdc  ccux  quï  font  gcns  dc  bicH  &  d'hô- 
U frftrfiition  it  neur,&  dcuots  ti  religieux  enuers  les  Dieux,quclles  &  combie  de  volupiez linceres 
U  ptfnUic ,  il  ^  nettes  ils  ont  à  caufe  de  la  bonne  perfualion  qu'ils  ont  des  Dieux,  croyans  fermc- 

triiiUiiucor.tr»-  r-  i  i  !■  o  J»  J-  ilr- 

»*wf»if«W/«mentqu  ils  font  authcurs  de  tous  biens,  &  que  d  eux  proccdet  toutes  les  choies  qui 
^rn,  i'Urjurtn  font  bclIcs  &  bonncs,6s:  qu'il  n'cft  pas  loifiblc  de  dire  ni  de  croire  qu'ils  faccntriédc 
^llVu.^Z'Zl'l'n  mal.nc  moins  qu'ils  en  feuffrentxar  ils  font  bons  de  naturc,&  ce  qui  cft  bô  ne  con- 
fauuoii appre-  coit  en  lui  cuuic  de  chofc  quclconque,necrainte,ne  courroux,  ni  haine:  commelc  G 
^'''oleDurun-eftchault  ne  peut  rcfrcfchir,  ains  cfchaufc  toujours,  auflïnepcuilc  bon  nuire  ni  mal 
îiur  faire:  &  fou t  par  nature  bien  efloign  ez  l'vn  de  l'autre,  courroux  &  grace,rancune  & 

dcbonnairctc,maligni[é  Se  bénignité ,  afpreté  &  clémence,  dautantqucl'vn  fourd 
de  vertu&dc  puiflancc  &  l'autre  d'imperfection  &:  d'impuiffance:  ainfi  ne  faut  il 
paseftimcrque  ladiuiniccfoit  cfprifede  courroux  nidegrace  &  faueur,  ains  faut 
croire  que  fon  propre  &:  naturel  cft  de  fccourir ,  aider  5c  bié  faire  toufiours ,  mais  de 
fc  courroucer,nuire  &;  mal  faire,  non:  ains  le  grand  lupitcr  eft  celui ,  qui  le  premier 
defccnd  ducicl  en  la  terre,  ordonnant  &difpofanttourcs  chofes:  &  puislcsauircs 
Dieuxapres.donc  l'vn  cft  furnommt  le  Donneur, l'autre  le  Bcnin,  l'autre  le  Protc- 
cteur,6«:  comme  dit  Pindarc, 

^poUoqm  fon  char  VoUnt 
Tarmi  les  ajhei  Va  roulant  y 

'Par  Ui  hommes  en  tout afairc^  H 
Ejitenu  le  pUs  dehonnatrc^. 
Or  comme  difoit  Diogenes,  Tout  eft  aux  Dicux,&  toutes  chofes  font  comuncs  cn- 
trcamis,&  lesbonsfonc  amis  des  DieuxrainfieAil  impoffible,  que  ceux  qui  font 
dcuors  8c  amis  des  Dicux,ne  foient  quand- &:-quand  bien  heurcux.ni  que  vn  hom- 
mcqui  cft  vertucux,coiijme  tcmpcranc  &  iultc,ne  loit  aulfi  dcuot  &  religieux. 
xy.i\\.Qutl„     E  s  T  r  M  E  z  vousdonc  que  ceux  qui  ollcntle  gouuernemcni  de  laprouidence 
EfHurum       dcs  Dicux,meriteut  autre  fupplicc,Ô<:  qu'ils  ne  foient  pas  fulîifamment  punis  de  leur 
t^im^rttrn  fe  impieté,dc  fc  retrcuchcr  eux  mefmes  d'vne  fi  grande  ioye  &  fi  grande  volupté , cô- 
friHAM dnpÎAtj.r  mc uous  k  (èntons  en  nous  mefmes ,  nous  qui  fornmcs  ainfi  difpofcz  & affeikion- 
lll!LnJeU^o      ^""'^'■s  les  Dieux  ?  Toute  lafleuracc  &  toute  la  refiouïfTance  d'Epicuruscftoient 
MÀmttiimnt.  vnMetrodorus,  vn  Polia:nus,&vnAriftobulus:  après  Icfquclsilcftoittoufiouri 

occupe. 


ifydnladoârrîfied'Epicurus.  291, 

A  occupc^ouilespenfcrmaladcsjouàlesplomudpafrcz:  iàoùLycuifiustutao^^ 
parJapropheriffe  Pythie,  . 

*  î>eltÊfiter4mi,(!srJetmslrie»x 

Qiff  tmlijksltKf  demeurante  es  deux. 
Et  Socratcs  auoit  vn  cfprit  familier  qui  parloitfamilcrcmcntalui  >  pourraraitîé 
qu'il  luiporcou  :  &  Pindare  qui  entendit  Pan  chanter  vn  des  cantiques  qu'il  auoit 
compolcz,pcnrons-nousqu"ilscnfcnnflcntcnlcur$cœursvnepctitc  ou  médiocre 
ioyc?  ouPhermioii  auandil  logea  en  lonhoftcl  Caltor  &  Pollux ,  &  Sophocics 
idcobpia^ainfi  quelui-ffi^rmele  pcrfnadoic ,  &  les  autres  le  croioycnt  pour  les 
grandcsaparcncesqu'ilycoauoit.  Il  ne  fera  point  hors  de  propofde  reciief 

ccftendfoicqu  elle  foy  &  créance  des  Dieux  auoit  Hermogeae»  jCimcfinti&pro^ 

près  termes  qui  I  cfcric  lui-mcfmc.  Les  Dieux,  dit-il ,  qui  fauent  tout,&qui  pcuuent 

^^toutjmcfoncrantamispourlciainqu'ilsontde  ma  pcrronne&dcmcsafaires.que 
B  iamaisilsn'ienorcnt  m  dciour  ni  de  nuid ,  que  c'cft  quci'ay  cnuic  de  faire ,  ni  là  où  " 
^Jc  propofc  daller  s  il  pourauunt  qu'ils  prcuoicntcequi  me  doitaucnir  de  quel- 
^  que chofc  que  i  cntrepreoe,  ils  in*cn  auertiflèmroufiours  par  quelque  voix  ,  par  «  ^  1 1  r.  HuUe), 
^  (ongcs ,  ou  par  les  prcfages  du  vol  des  oiCcaux.    O  R  eft-il^bien  viay-fciiiblabie,       "  : 
quciouiccquivientdesDieuxcftbon:inai«quandnousfoinme»perfaade2,  qucrJIC"  d,ut 
les  biens  que  nous  reccuons ,  nous  font  cnuoycz  de  fpccialc  grâce  d'kcux  «  cd»*.'*^."^*"'"^ 

nous  aportevncrati5faaion,& nous  don  ncviic  confiance  grande,vn  courage  mer- JT^îr^^^^^^ 
ucilicuxjôc  vncioycintcricuicquiritauxbons:  laouceuxqui  font  autres  èautrc- 
inmcaeoiiiag(neinpelcfaentcequ'ily  a  de  plusdouxcn  la  profperuc,&  ne  lainent/r^^'Jli 
aucun  refuge  ni  recoursenraduer(îté:car  quand  iUcur  arriue  quel  que  meiauemu- '7- 
rc,  ils  n'ont  autre  retraite  ni  autct  port  que  la  difTolotion ,  ou  feparation  du  corpi  flc 

^eramc&priuationdetoutfcntimcnt, comme  ficnvnciourmentc  &  tempcftc*^  " 
dcmcr,queIqu'vnvcnoitdirepoiir alfeurcrlcs  paffagerSjqucni  la nauire n auroit 
ç  point  de  pilote,  m  que  Ici  feus  dcCaftor  &  Pollux  n'aparoiftroicnt  point  pour  a- 
paiferlcs  vagues  ni  les  violcns  tourbillons  des  vents,  &  toutefois  qu'il  n'y  auroit 
pointde  mal  pour  cela,  par  çe  que  bien  toit  la  nauire  fcroit  aby  fmcc  &  engloutie 
dedansla  mer»  ou  qu'elle  donneroit  bien  toft  à  crauers  la  ccfle,  on  de  quelque  rà^ 
clier>là  où  elle  fe  bnfèroii:  car  ce  font  les  propres  raifons  dont  Ëpicjtirus  vfe  es  grie^ 
ucsmaladies,&  extrêmes  perils,Attcns-tu  quelque  chofc  de  bien  par  ta  religion  ?  tù 
»i'abufcs,carrc(renccdcDicu&dcfi  nature  cfl  bicn-hcurcufe& immortelle, ne  ft 
''faifiirantpointnidecourrouxnidcpicie.  Imagiucs-tu  quelque  chofe  de  meilleur 
"après  ta  mort  que  ce  que  tu  as  en  ta  vie?  tu  te  trompes  :  car  le  fuppoft  &  compose  qui 
»  vientàefirediflbolt&  defpecé,  peritoutrentimcnt,  &  eequi  n'a  point  de  fcntimcnc 
*>  ne  nous  touche  en  rien,  ni  en  bien  ni  en  mal.  Gomment  donc  eft-c^mon  belam^ 
que  ta  m'eihortes  de  manger  &  de  &ire  bonne  chère  ?pource  que  la  tourmente 
eft figrandc  qucbien  toft  le  naufîrages'en  earuiura,&  le  péril  extrême  te  condui- 
Draalamorr.   Ettoutcfois  le  pauurcpafTigcr,  encore  après  que  la  nauire  cfttoutc 
brifce  ic  fracaffcer&qu'il  en  cft  deliors,s'apuvclur  quelque  peu  d'cfpcrance.qu'il  ar- 
liucra  par  quelque  fortune  à  bord,  &  qu'il  gaigncr a  la  icrrc  à  nagc.  mais  l  iilue  de  kl 
philofpphiedeeeuxici  , 

^iJmflmit^sJeUmereJeiimtujLji 
quant  a  fame,pource  que  tout  incontinent  clic  fc  diflouleSc  périt  «ilsùant  le  corpi 
inefnie,tetlemcnt  qu'elle  fent  vneioye  exccfllue,  d'auoir  apris  &  rcceu  vne  fi  fagcâs 
fi  diuinedo<fVrinc,  quela  fîn  dcro>nes  {csaducrfucz  &:  de  tous  fesmaux,eft  de  pé- 
rir du  tout,  fc  corrompre  Scelhe  réduite  à  ncanr.  Mais  cependant,  dit-i!  ,cclcroit 
fottife  a  raoy  de  parler  dauantagc  de  ce  propos  la,  veu  que  n'aeucrcs  II  DUS  t'ouyimes 
amplementdiicouriralencontrede  ceux  qui  ticnct,quc  les  railons  d  Epicnrus  nous 
fcndéc  mieux  difpos  &  plusprc(bàmoHrir*qnciienicpaicequePlateaa  dèrit  ei» 


t. 
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Que  Ion  ne  fiiuifoit  viurc  iôycufemeilt 

foniiailéderaroc.  EtbicmeeditZcMxipfus ,faudra.il que potir ce difcounU,»- E 
(bi-ddemeorcimparto&craindrÔs-nousdaUcgucrlesoM^^ 
putantakncontrc  d'Epicarus  î  Rién  moiiis,dii-ie  alom 

QutqHecefmtqutnausenddmonneBc^t 
ccditLrapcdoclcs,&pourwncnousfaut-adcrcchetpricïThcoii:carlcpcnfc<iu'a 
fut  lors  prcfcnt  à  ouïr  coûte  U  difpute  :&  puttil  eft  icnBe,& nccraintpoint^^ 
,,v  n  •»ooi»fiûfons,qucle$ieuoeigCDsraccufentdcfauw  de  mémoire.  Alors  Thcoa 
nAi^néM  commeeftuitcoDtrai]ic,Ecbien(dili-il)pim  qu'il  faut  que  ie  le  face,  ic  ne  fcray  pas 
îîiSÎîr;»^ommctoy,Ariftodcinus.-car  tu  as  eu  crainte  de  redire  ce  que  ceftui-ci  auoit  naguc 
ibM.  dis  die,  &moyi'vrcray  de  ta  mcfme  déduction  ,  car  lime  Icmble  que  tu  as  bien  di- 

,*4w,i«  '^•"uifélcs'hommescntrois  loues:  la  première, celle  des  mcrchans:  la  fctondc, celle 
Ç!^r^finU,  de  la  coa^mune  ôc  des  ignoraus  :  &  la  troificfmc ,  celle  d«s  iâgcs  «cdcsgcns  debien 
Efimrm  mintnt  ^  ^^^^^^ç^y^^^  Ccuxdoncqoi  foocmauttais  6e  mefchans,  en  redoutant  les  peines r 

jur,n:!^^>i.    ^;&icefteoccafionncfe  bougeans,il$ cnviurontplus  doucement,  aucc  moins 
f  "rcodï  de  trouble  &  de  perturbation  :  car  Epicnrus  n'cftime  pas  qu'il  y  ait  autre  moien  de 
dcftourncrles  hommes  de  mal  faircquc  par  la  craincc  du  iupplicc,  de  manière  qu'il 
leur  faut  encore  imprimer  les  frayeurs  de  la  fuDcrmtion,&  braquer  alcncôtrc  d'eux 
les  tremeurs  du  ciel  &  de  la  terre  tout  cnfcmble ,  desttcipblcmenf  «eottuerturcs  de 
la  terre .  &  généralement  tomes  fortes  de  peurs  &  de  fiiCpicions ,  prouueu  «{u'eftam 
cftoy  cz,par  ce  moyen,  ils  foiêt  pour  viurc  plus  modeftement*&  k  comporter  pin 
doucemcnt:car  il  leur  eft  plus  expédient  de  ne  commettre  aucû  maléfice,  par  crain- 
te des  tourmens  qu'ils  fcroicnr  pour  en  fouffrir  après  leur  mort  que  n  on  pas  en  irâf- 
greflant&violantlesloix,viurciourcicm  viccnpcrilJraycur&dcÔiance.  Qoini 
iSp'LXiiî  aumcnu  peuple  &  la  commune  ignorante,  outre  la  crainte  de  ce  que  Ion  croid 
SSn'.r;nc.  cftre  aux  enfers,lcfpcrance  de  Icteroité  <^ue  nous  promettem  les  Po^^ 
6^v"aua  diccdctoufiourseftre.quicftie  plus  ancien  6t  le  plus  vehementdetoosles  défais, 
fijrpaffe  en  volupté  &  doux  contcntcnaent  cefte  puérile  crai  ntc  des  enfers ,  telle- 
ment qu'aprcsauoir  perdu  Icuis  en&ns,  &  leurs  femmes  &  leurs  amis,cncorc  aimét 
ilsmieux  eftre,  &c  demeurer  en  vie  aucc  toutes  lescabmitcz,  c^uc  dcllic  de  tout 
pointoftcïdcccmonde,  péris  &  réduits  à  ncant  :  &:  dcoutent  plus  volonticn  ces 
manières  de  patler,quand  on  du  d'vn  mort  qu'il  cil  pal(c  de  ce  monde  enraatre,& 
qu'il  eft  allé  à  Dieu,    autres  faisons  de  parler ,  qui  fignifient  que  lamortfoirfeule- 
ment vii«inutationdcrame,&non pas vneeniiere  abolition;  8e parlent  ainfi  le 

plusfouuent, 

2Xt  Qneconterjy-teàJ/e^lor  dct4farr,  .  jj 

-    Etûuedirdj-uitonmdn'vutildrâi  ^ 
De  là  eft  procédé  retreur ,  qui  leur  fcmble  qu'ils  alléger  leur  douleur ,  quand  ils  ont 

enterré  les  armes^les  meubles  &  les  velleroens ,  dont  fouloicnt  ordinairemcc  vlèrki 

'  uerpaifez^aoec  cux,commefitMinos, qui  cnfcuclit  quand  &  Glaucuslcs  fluftes 

Candiotes, 

F4nt$  if  s  »s  de  htche  tduelet^. 
Et  s'ils  ont  opinion  que  les  dcfuntts  défirent  ou  demandent  quelque  chofc,  ils  font 
bien  aifcs  de  le  leur  enuoyer  &  bailler  :  comme  Periander  fit,  qui  brufla  quand  tele 
corps  de  fa&mme  fcs  habillemens  flcfesbagues ,  pource  qu'il  lui  fin  adis  qu'elle  la 
lnidemandoit,&  difoit qu'elle  endurcit  froid  :  &  ne  redoutent  pas  fort  vn  iuge 
iEacuSjVnAfcalaphus,  nivnflcuucd'Acheron  ,artendu  qu'ils  leur  attribuent  des 
da^Q»»  des  ieuZ|&  de  toute  forte  de  Mufique^commc  s'ils  y  prcnoientplaifîr  :  mais 
.    "  "       "  '  ,      .  iln'y 


H»  > 
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^  il  n'y  a  celui  qui  ne  tremble  de  frayeur.quand  ils  voyent  la  face  dclamort^coirtin* 
chofe  effroyablcjtencbrcufc  &  roclancholiquc,d'cftre  priue  de  tout  fcntimcnt,  i5- 
bcren  oubliaocc&ijgndrancc  de  toutes  chofcs.  Ils  frcmillcnt  d'horreur  quand  ih 
CDKodéccesflçofis  ci  de  parler»  Il  eft  pcrdu>U  cft  pcti>U  n'cft  plus  au  monde:  &pcr- 
dcnt  patience  quand  Us  oycntdirej  *  • 

^eidnsUterreilfoumutJk 

£tpluf4uxfejhnstlnirtc^: 

^liéstln'tntendrétledouxhrmrci* 

2)e  l<t  re^rtnàre^ou  f<mt  rniemr. 
Etlcurremblc qu'on lesallommc,  quand  ces  Epicuriens  leur  difcnt ,  Notisaiitircs 
mortels  auons  clic  nez  VDctoispour  toutes,  &:  ne  pouuons  pas  ctlre  deux  fois,  ainis 
faut  n  eftrc  plus  ctcrncllemcnt.  Car  pcnfans  en  eux  que  c'cft  ii  peu  de  chore,bu  plus- 
toft  rien  dutovc  en  duree^que  le  prcfent,à  cotnparaiCon  de  reternicé,  ils  Iç  ietcèot  1^ 
iânsen&irecQroptc,nitarcherd*cnioujLr,nietâsànonchaloir  toute  vertu  %  tootc 
honorable  eottemifc  d'tâion,  p.ir  v  n c  m aniere  de  dcfcoaragethent  &  de conrern* 
ncmcotdViir  nlefmc^OMnmecftantdc  ficourte  diircc,fi  incertaine  &:fîmal  af- 
fcureCjficbriefinhabilcsàfâircriendcgrand.  Car  de  dire  quel  hommc  mort  de- 
meure priué  de  tout  fcntimct,par  ce  que  c'cft  vn  luppoft  composé  qui  s'ell  dilToulf 
êe  difllpé ,  &  que  ce  qui  e(l  dilToulc  n'a  point  de  rentimenti&  que  ce  qui  n'a  point  de 
intiment  ne  nous  touche  donc  en  «icn  :  t6otès  ces  bel^  fûfoos  là  lie  nout  ofleiiC 
pas  la  crainte  de  la  mort^ainsau  contraire  dlesadiouftent  la  preuiie ,  deinbofttàtio4 
&oonfir  mation  d'ieellecrainiie^par  ce  «^uc  c'eft  cela  propremetque  UnaturéiediKii 
lequcditlePoctei 

'Puifuz^VoM  (ouf  JfUftiireau  &■  tentai 
c'edà  (auoir  la  refolution  de  l  ame  en  cliofe  qui  n'a  ni fenticnen^  ni  intelligence 
quelconque  :  laquelle  refolution  Epicurus  dit  j  quelle    fiiicen  vuldéi  &  énato^ 
mes ,  par  où  il  retranche  encore  daoaniage  tonte efperanced*imihortalité,pbttr  lai^ 

Quelle  il  ne  s'en  faut  gueres  que  ic  ne  die,  que  totts»tini  hommes  que  fèmtnes,vbu- 
roientpittftoftcombatreà  belles  dents  alencontrc  de  Cerberus ,  6c  porter  l'eait 
en  vairtcauxperccz  comme  les  Danaidcs3qLiedcpcrir  du  tout.afinde  pouuoir  feu- 
lement demeurer  en  ellrc,  &:  qu'ils  ne  fuilcnc  point  abolis  entièrement:  combieri 
qu'il  n' y  agueres  d'hommes  qui  craignent  ces  chofes  là,fachis  tresbien  que  ce  font 
fiûionspoëtiqucs,& comptes faitsà plainr,quelesinercs8cIesiiCMttIfkcfiiooQeo^  , 
î  entendre  aux  petisen&ns,  dé  encore  ceux  qui  les  crai^enttn  ont  certaincscer^ 
monieS0cpurgatio6s«par)erquelles  ils  ont  opinion  qu'edans  purgez  &  lànâifiez 
encemonde,ilss*«nvontenrautreen  lieux  plaifans,où  ils  ne  font  que  iouër&daii 
fcr,en  vn  air  pur,vn  vent  doux,6cvnc  lumière  graciciifcjà  ou  la  priuation  de  vie  faf- 
che  lesieitnesVc  les  vieux  :  car  nous  fommes  cous  impatiemmenc  amoureux  Se  dc- 
fireuxdcvoir  • 

CthtAHStinL^iùtJcléàriUtertc-Jt 
coiQmeditEaripides:  Aencfommespascontcns^ins  tnarrktqoaâ     nous  tiéiii 

dite,  .  V 

Le  ff^dnJceil  immortel  Jumeiklt^ 
EjiUiféntU  machine  rondey  .  • 

^^ecjues  fin  char  dtieU 

S'mejideJ^omUctrreAlié.  .....'  j 

StpotttaacaueclapecfiiiQott  éc  limmortaUtéi  âf  ôftMiaueéiwnun  peirplè  lei 


Que  Ion  nelâuroit  viuie  ioycufement: 

1     j        -r«-Mnrp«:on*ils  aient.   Or  que  penfons- nous  donc- E 
prcm.«cmcmlcschnnnp  on^qu^^o^WI 

„„»n.  ^-l^"^3rv^1S^de„ft.  vc  cft  «du  auV'icbicn. 

hors  de  ce  cor t  ^,  c  Voirc  &  dcfcharcrce  de  toutes  pafTions  &  atfeaiorw 

me  rcba,ini(ransdetoo.ctcllceliHraoccdcf.am.ablecon.pagn.c,8cûdoMeS^ 
Las, Platon &Homcre.tOMlM«tUimMi*dcl^c-.  S'm^fej^"' 

firi.»ba.rMimm«tidcl»|.ccffeaacoinba.is  l.m.gcd  .Encas  commes  >l fuft  v.- 
ri"bWmcnmor,;&p»b^.KOori«»t.p.csUle&ic»eoufu,lc»engslim8cfa«f; 

•  entier  de  COUS  fcs  membres. 

Dont  fis  dmis  âcioyetreJJdiUircnt  ^ 

&quit»iïslifonidolc6dinage/crengcrcnttout  autour  deluy-mermc.Nousdoc 

paboaclaraifon  noiKprcuue&:  nous  monftrc,  que  Ion  peut  encore  vcnublc- 

mcn?conucrfer&frcqucntcrauecfesamistrefpaffcz,voyans&fcntaDs/iy^^ 

quinclepcuuentcroirc,nirciciicrarricrctousidolcs,imagcs,&efcon:es,d«a»lel- 

«.^.quellesilsnetoniiouieleur  vicoae  regrcucrfc  Um&erenvwn.  M  A I  s  ouctece. 
;:p"Jî2;7li.ccuxquifepcrfuadcncq«eU^  dcccftcvic  foie  le  commencement  d-vneautrc 
cr.r. i.fc*,^.  nieilleorc,s  ils  font  en  ce  m6dcbicna  Xtùr  aifcils  en  font  tat  plus  contes  de  mourir, 
t -r.'i^'îdauuntquilss-attcndcnt  de  iouïr  encore  de  plus  grands  bie  ns^cn  l'autre  :  &  fi  leurs 
jfj^jcs  ne  leur  fuccedent  pas  fclon  leur  dclir  ici ,  ils  ne  (ont  pas  fort  marns  d  en  par- 
pitr^ÎLÏtir^d'auuutqucrclpcwnccquiUonc  des  biens &piaifjrs  qui  IcurdoiaCOtaii^» 
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Airpîific.i;icn  Jcli 


fdon  la  doctrine  d'Epicurus.  2P4#. 

|cilKJonï****'^"^°''-'P^"^^"^"'^'^^'"^'^°y^^'"''^^*l"'^'^"  efFaccntSc  ^^o^'^rcnt y^yj^^^^^^ 
toute defcduofité  ,  toute  malcncontrc  de  l  amc^qui  luportentdouccmtnt  ôcpa-  «•»««>, 
ticromcnttoLitce^uiiuUuruicntpatic  chçmin  ,ou  pluftoftpar  vq  courç  àcù.out 
de  chcnumU  où  au  coDCiaire  cens  qui  croi«nt«}ue  U.  vie  fetermUiç  eo  y^me^ut  ITfSl/sfia,, 
femencpriuéde  cottt(endmcnt»àcCttx«iâUm9rtbcl<^tappQ(t;ç^  >4 
moiaciefi  à  leurs  maux,  ûnseftdouJcuréufeeu  Nnc  &.ç» ll^^ttçlbrtu  ne  :  miia  plus 
j^tfifrtUi  font  heureux  CD  ce  mondc,cjucnonpasàccux  quifonimiferahlcs:  pour 
ccqucaceux-cijcllcleûrrctrcnchccourttouicefperancedcmcillcurc  fortune  ,  & 
àceux-Ucllc leur  ol\cvn bien  certain, qui cft  le  viurc  loyeufcment.  Ui  touc  ainfiiçcUefiiiiiiiMii 
comroclcs  drogues  medccinalcs  ne  font  bonncsni  plaifaniesà  i'cftomac,  mais  nc-^*****^ 
cciTaircs;  &  comme  tll«s  allègent  fie^uarilTenc  l'esmal^je^^  aullî  g^jlertt.jiç^i^oin- 
luageat  cUesles  .corps  (àiiH:aulfibdoârme  d'EpicuriJs  à  ceux  tf>\  fp^ji  infortu- 
Hfg^^quif  tiltatmifçrablement  en  ccmonde  telle  leur  promervncii^çiion  heu- 
ïcdcdcleursroawx>quicftrancai-iii(rcmcnt& tora'c  Jinolmiondeieurame  :  &à 
ceœtquioni  le  fcns  bon,  &  abondance  de  tous  biens,  clic  leur  odcôc  cmpcfche  la  " 
tranquillité  de  leur  efpnt,  en  les  reduifanc  d'vn  viure  heurculcnicni,àvn  non. vi- 
urc,  Se  non  eftrc  localement.  Car  premièrement  il  cft  certain ,  que  rapprèhenHon 
delapcrtederesbiensaffligc&  contrifteatitanc  l'homme,  queractenit  certai'né, 
ottbiooifl'ance&  ftuiiion  prelènte  le  rcfiouit  :  toutefois  ils  nousveulcnt  faire  à 
croire^qucrapprehcnfion  de  deuoir  cftrercfoluàncatii  leur  laiflc  vnbiehtrer-aC- 
fcurcfiCttcf-plai(ànt,c'cftafauoir  la  réfutation  d'vne  crainte  &  doute  de  maux  in- 
finis, qui  iamais  ne  font  à  bout ,  &  difent  que  la  doftrinc  d  Epicut  nstait  cela  ,  en  o- 
ftant  la  crainte  de  la  mort  .acenfcignantc^ueramcfcdillbuii.  Si  donc  c'elfcvnircf- 
doux  contentement, comme  ilsdifent,  que  d  cftre  dcliurédè  la  crainte &attÊntè 
dcmauxiSimiferesiâ'nsfin,  commentnc{èra-Umolcftc&  grief,  fcfeniir  priucdc 
rcfpcranfccdes biens fctopltcrnds,& de  perdra  la  (uprcme  &  fouuerainc  félicite? 
.  Ainfin'cft-îilboliiiiauxvnsjniauxamrcs,  ainscftlenon  clliccnncmi  naturel  & 
'côtraireitOtttce'quieft-.raaisccuxàqui  Icmaldc  lamorroftc  Icsmifercsdcla  vie, 
ceux-là  ont  pourYnfroidrcconfottrinfcnribilitc,commes'ilss'encJloienttuis  :  & 
au  contraire»  ccu)f  qui  viucnt  en  toute  prûlpcntc,&  puis  vicncmloudain  àfc chin- 
ficr  en  rien , il  me  ictublc  que  ic  voy  maniteftcrocnt ,  que  ceux-laàttendeot  vne  64 
rortredotttable,atteDduqu*cllefctaceirerleurfclicité,«t  pat  ce  que  la  nature  ne  re- 
doute  pasccfteinfenfibiUiéouprinâtiondcrentimcntjCommcle  commencement 
d*vnautreeftrc,ains  la  cralilt,pour  autant  que  c'cft  vne  priuation  des  biens  quel- 
leaprcfcns:cardcdirequcccquifcfaitaucc  la  perdition  detout  cequicft  noftre, 
nenoustouchccnricn,ilfemblcquefifaitàbonefcient,parccftecogiiation&ap- 
prchcnfion-ia,&n'cftpasrinfenfibilitcquiaffligc&comriftcceuxquincfontpas, 
ainsccuxquifont,  quand  ils  vicncnt  1  réputée  le  dommage  qu'ils rcçoiuentde  n  e- 
ftreplus,  &  que  pat  la  mort  ils  feront  tcduitsà  néant  Car  ce  n  eft  pasic  chien  a 
*troisteftes,CcrberuS,nilariuicrc  dcpIcuis.Cocyius,  qui  rendcnth  crainte  de  la 
moftinfihie&imerminec,ainseftUmen3(redencftrcpI.:snc,&dc  ne pouuoir ia- 
mais plus  rct  ourncr  en  eftrc ,  depuis  que  Ion  cft  v  ne  tois  pcn ,  par  ce  que  Ion  ne  fau- 
ro.tdcuxfoiscftrc,ainsfautetcrnellcmcntncftrcplus.coinmeditE^^^^^ 
n-y  a  point  de  ftn  au  non  cftre .  &  qu  il  foit  inlini  &  immuable,  *ft  trOuffe  donc 
vnnialcternei&infini .quicftlapfiuaUon  de feiensparvlie mfcnfibilite. laqucl- 
Icne'prendraUmaisfin.  Enquoyilfcmble  qu'Hérodote  aitcfte  plus  fag6  quand 
aditqtteDieaayanigouftéladouceucde.reicmite  s'eft  monftrecnccla  enuicux, 
incGuem&:àccuxquifembl«eftrehcurcuxencemonde,aufquclsla  voh.ptc  nclt 
qu*vnapaft&amorfededouleur,quandilsv.cnentàgourterccdontilsler9ncprK 

Tcz : caîquelle ioye,quelle  aife  &  quelle  fruitioo  de  plaifir 
ptouccftcimaginatiQn  &cogiuuon  dcrame,iombat«oiianudleiii.cco«m«cH 
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Si  ce  mot  commun.  Cache  ta  vie, 

vtv:mcTVàftcdcccftcinEniccicrnité,m«(md«élit«nd^^ 

bicnactomclal>et««idccnbvoIopté?Eis;ilcftyay<*qucpciifcEpi^^^^^ 

iUpluspartdeshôin«,dcmoumcndonlcaï,*lnyawnancmetplu^^^^ 

dcrecoi*?rterUcramtcdclamort,quinousmeinepardcgricfsmauxa  la  pnuatio 
&pctdiciondufouucrainbicn:&ncammoinsilsnccclkm  ïamais  de  combatrc  a^^^ 
Icncontredeccla.voulansàtoutcforcc  conuaindrclcs hommes dccrojre<jttcc«tt.. 
vn  bien  d'cfchapcr  &  cuuer  le  mal,  &  neantmoins  cftimcr  que  ce  ne  foie  point  m 
malqued'cftrepriuédebicns.  Ihconfcffcnibicn ,  quclaraortna  p  us  niioyc  ni 
cfMraiiCT«ff'-"«^,""q"gtoP^  douceur  te  tout  bien  nous  cft  par  elle  relegufc  :  U 
o4cnceïeiDpslà,aucomraircceuxquicftimctlaaints  cftrc immortelles  &  incor- 
rapdblcss'aiwndctd'auDir&deiouïrdepIufieurs  grâds&diuinsbiens,&que  par 
grandcsreuolutions  elles  conucrfcront  tantoft  en  la  terre,  tatoft  au  ael,iulqucsacc 
quelles  viendront  auec  la  générale  refolution  di.  monde  vmucrfei,  aoccit  SokU  dlr 
«<»c(^,«.laLunc,senflammerenvnfcufpiritucl&  imeMeûu^^^  EncVfcVsofte&ie^p 
Al.AlH'V«^tranchcauxhommesceftcgrandeplaccdctam&defi^ 
îi^rX  '  liflimctoute  l'efpcrâce  quelooaoitauoir  en  l  aide  &  faneur  desD.eux  il  eftamt  en 
^  ^"  contépladuc  le  dclir  dcûuoir  «aprendre;  &  en  raa.uc,le  dcfir  de  fe  faire  va. 

loir  &  d-acqucrir  gloire  &  honneur,en  reftraignant  &  abatani  la  nature  a  vnc  loric 
de  ioy  c  fort  eftroitc  U  impure,  qui  cft  la  volupic  de  la  chair  .comme  ii  elle  n  cftott 
point  capable  de  plus  grand  bien  que  d'euitçr  le  mal.  ^  ^  ^ 


Si  ce  mot  commun,Ca<^he  ta  vie,cft  bien  dit. 

6 

SO  M  M 

E  f^recfpre  a  fut  ma  en  4Uéntf4r  iSleoclei frère  d'Efimm  ^ce  dttSmdaty  (yctrnj 
.y7*LW     ^,^^1^     ^ueljue  femence  âoree,  trotwtorJméirement  férUimhJfS  Epcmêsy 
\lefjueUconfetll»yetd  celui     Vouloir  eftfekeunusfeU  ms'enitmmriiâiKimrfM» 
Vf fublifte.  Or^bUâffumfderant  côbien  ce  mrfènnoit mal,  ejldfu  frins âupm 
meetMX'Ci  Im  dmuienty  <Jr  voyant  les  abjùrdes  tir  dangereufes  cwfe^uences  d'vne  relie  ifmo, 
maintenant  tl  la  réfute  far feft  argumts  ou  raifons  htcfoltdes:afauoir  qu'en  cela  tels  tneftts  f  ht- 
UfipJtes  dejcouuret  par  tr  fleur  ambition:  f  te  c'eJic/fofèdes/jonnepCrpn^^^  deferetirer 
riere  des  autre  s, four  ce  ^ue f  ion  ejl  Vineux  ^il faut  cercherles  remèdes  au  mal^^flonàmeUmî 
Uleconutent  au/t faire  atmer  fâr  les  antres, ue^ue  Une  des  Efkmemepnt  dtjfamee  de  MM 
9tim&meJchMeeté/efiUenraifmnmemeM'f^  demeuret  cache^enfiluSkm 

perpétuelles  cenebres.En  après  il  menjtrejue  les  biens  frocedans  delaviedes  homesVertueux^ex 
%0UllÂfitelfé/àMàs'employer:qud  n'y  a  rien  plus  mtferable  ijuela  vie  tiJme  &  intttile  aupro  V 
chainifte  leviurejenatlhe,  la  generationd' ame  humatnr, voire  l'home  entier  enfeignet  parleurs 
définitions  Cr  propriété^  ^ue  nous  ne  femmes  pat  mis  au  monde fourfitture  -un  ttlprecepte.&peu* 
comlujion,  quel'efatdes  ames  après  {ue!UsfomfepéireeiÀetmftcê»dSKe€^h8fmeiei^ 
atriem,0'fM>eirju%rontexmmememmiferétlesJÊiréiie&'  aptes  cefie\ie.  Têmeefteé^' 
fu^emiiiit^endé  ceux  fi  aiment  vn  bon  ordre  au  monde^/efiurmerei$lnrH^fim, 
umfmtiSemmtmfÊmétfsecepeniâmUsdmfent  dt  nefke point  curieux,  niremuans ,  nirrop 
fnmftsimettre  U  main  aux  chofes  qu'on  doit  laijfer  en  leur  ejlat,  dtfewft'en  aàimiéXkmr 
çtr^sefiemtiltfecidemù'deiMUmfUifbatfutUntViuàoyeiit. 


VOIRS-MAIS 


5icemoc>Ca<shetavic>6A:biendic4  apf 

^  O I  R  £ . M  A 1 S  celui  tncfmc  qui4iLdi;  vo  uloitbien  que  '*  aomtt  mgH* 

Ion  fciifl: que  c'cftoit  lui  cjui  i'auoit  dit  : ,çyil  ledifoïc  ex-  -^L 

j!"^  prcflcment  afin  c]u'il  ne  dcmcurafl:  p.is  inconn  ,  ains . 
ff^A'l  que  !on  fcull:  qu'il  cnrcndoïc  quelque  tliolc  plus  aue*** 

les  autres  ,  le  voulant  ac^uçrir  vue  gloire  qui  ne  lui  c-tndrohftur  ^ 
l'ï  ftoitpasdcuc  ,  par  diuer^  j^au|^ç$  dccalchcraen  ac- "î»'''?P 

'     IthétycHmjUtsnamftfiftJiigfjHt.  .  F'of.tiJei^mf 
Et  ne ftitjfditejtre  à fin  auanrage. 
On  dit  que  Philoxcnus  hlsd'Eryxjs,&:  Gnaton  le  Sicilien, 
hommes  gloutons  &:  fort  fuiecs  à  leur  bouche,  quand  ils  elloicuc  en  vn  L)anqucr,fc 
mouchoicnt  dedansics  plats, ahnqucpar ce moicn  diuertiilans  ceux  quj  cftoient 
àtablc ,  ilsfegorgcafTeoc  &  rcmpliflèocciix(èuls,acctur(àoul ,  des  viandes  fcruics: 
B  ftoffi  ceux  qui  font  ^efinefureemeoi  &  exccflîlicment  ambiâetjx ,  blafineiit  deuant 
lesantres,  coinineilciiaot  leurs  corriiiatijE ,  lagloire ficThonoeur, afin  qu'eux ei| 
touiflêntfeuls&faas  compétiteurs  :  en  quoy  ils  font  ne  plus  ne  moins  que  les  for- 
çaires  qui  voguent  en  vnc  c;ilcrc,car  combien  qu'ils  regardent  vers  la  pouppc,  fi  effc 
ce  qu'ils  pouffent  la  prcLic  en  auaiit  ,  ahnquclc  fluxdc  l'eau  courante  touràlcn- 
tour,parlareciprocation  des  ramcsaideachaiicrk- vaiileau  en  auant:auih  ceuxqui 
donnentde  tels  préceptes, Êtiûnt&ffiblaiK  deluir  la  gloire ,  la  pourCuiueDt.  Car 
qu'il  foitainfi,  quelbefbin  eftoiuildedirecela,  qucIbefoindel'efcrireïeçapreslV 
noir  efcrit,, quel  Defbin  eftoî^iLdcIe  publier  à  la  poncritCjs'tîvoalouqueceuxdé 
Iba  temps  ne  le  conuflèm  point,  vcu  qu'il  veut  eftreconu  de  ceux  memiés  qui  fe. 
rontaprcsiui  ?   Etcommcntncrcroitlachofemauuaifc  ,  Cachetavic  ,  quclon  "-/'rtnii  iitefc 
ne  fâche  point  que  tu  aycsvcfcu?  comme  s'il  difoit ,  garde  quclon  ncfachc  q"ctu 
ayes fouille  &  faccagé  leslcpulcbres  des  irclpaflcz  :  mais  au  contraire,  il  cil  àcû\Qn-f"'^"'Jt  de  ca- 
C  ncftcdc  viure  en  forte  que  pcrfonne  n'cn&cherient&voudroisdireroucroppofi-  'um^ûX^À 


quicft-cequctudonncsccprcceptc-lâîfic'cftàvnic^norantjouàvn  mcfchant,  ou 

v'y.i.i.  t  n  ■         I        r     *"         1        r/~  1  doit  tiruir  mmjb 

àvnfol,ccftautantcommclitudirois,cachetahcurc,cachc[aacneiic  ,  garde  que 
le  médecin  ne  le  fachcva  te  ictter  en  quelque  lieu  ténébreux  ou  personc  ne  te  voyc,  [,^fo6fiMdaM^ 
ni  toyni  tes  paùions  aulll  :  vatç  cacher auecla  maUdieincurable&  mônelIeaesm^pdMSlM 
vices,couuiéteseDuies,  ces  fnperftitioos,  comme  vopouU  bafté  &  elcoé,  craignant  dccach?iSfSil{ 
^ic bailler finnonftreràceux qui^uroientle  moien de  t'adnionefter ,  corriger * 
giiartr  j  ^oùlabien  anciettsiadisfoulbientpenfèractraiter lesmatades  mefmes du 
corpstOàC  publiquement  :  ficlorschafcun  qui  auoiteu  conoifranccdVnmalTera- 
blablcoucnfoy  mcrmeouenautrui,dontilauroitciîc  guari,  ledcclaroitàcelui  ■ 
D  quienauoit  bcroin:&  du  on  que  la  (cience  de  médecine, nceôfacruë  par  experien- 
ce,clUmhdeuenucgrande.Ainfi  faloit-i]dcfcouuriràtou$|e8VÎe$malades,  &lcs 
infirmicezde  rame,lêscouches,  &  en  conûderànt  le$incUnatioosdechafcuo ,  leur 
dircal|Vn,Toesfiiietàtccourrouccr,doBnetoygardcdeccla:àrautrc ,  Tuesia- 
loux/iisvne  celle  chofeàvn  autre»£s-tu  amoareuxrtelay  aufli  edé  autrefois,  mais 
iem'on  ittisrepenii.£tmaimenant,au  contraire ,  en  le  niant.cn  le  cachant,  &  le  cou, 
OranC.les  hommes  enfoncent  le  plus  bas  qu'ils  peuucni  le  vice  au  dedans  d'eux. Et  fi  »:  Qa''lnefto| 

-  -  1 1       1  1        r    1  r  C  il       point  exhorter  l«É 

•  ceft  aux  t»eus  de  bien  que  tu  conleilles  de  ie  cacher,6ide  ne  le  taire  point  conoiitre,        ^.ik  ««i 


micrEpictirus^ n'cfoipointiiesamisquifomcn Afie^oecowmun^u  pointantfc 
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Sicemot,Cac\ieta>^*.€fti3icndit  . 

5-»«r.H.ï  «o^K  'rT?nlômï  mas  tMfondeàCei1lec.C«he  ta  vie.  Ou.  b.eccr.cs  (1  «  veuï 


lencs  chaiouiilcmés  de  la  cliair;, 

detcoebrcs,  &obfeiiide8dQy|< 

1  A  £Je 


^^pt^^Us  fculcmcni  nous  nous c»"^"  .«„„\no«e  non  fculcinct  e  oirq  mais  auffî  moïc 

en  cft  temps:  car  commoditSophocles,  i 
dmmtUfireJîcUir&'rdmfim 
'  Tétnt  ^uelamatndetbmmeen^a^ftnK$ 
EtUméàfonoù  ne fe  tient ferfonnt^^ 

^f^iuui,,,  ç     .       ,e„onm«,vn  Cleoeeuniet,  toevie  fedantaite,  retirée  a  part  en  o.lme- 

^^^^^«'•SS^r^^aoxcache 

1« '''-r  „„..ii-eK>iioiffent, ellcsfe pourriffcot:  aufCi  ceux  qui  ne bougentk  nés emp  oyet 

C&r^entpmntlel  ^..eiM^md^^^'^'^^^ 
pent&enuieilliffenc.Ncvoyotoosp.s.qua.dbnma^.p««be^*«^^^^ 
Eatplmprfteib«fiagBO.&l«efpr>tsplusmornes&p..effeaxasrfur^ 
tt«  SeU&oLdel'çDWHWt  plus  a%i  & abatu  en  foy .  ne  plus  ne  ^ 

•  QrfvDfeuqms-envainouranr,Kconninepourvnelafchetc&falcher,equ.lu.vi«, 
aeaagKcdepeudediuerfesimaginations,quiea*nquoiidun»dueiuffemaitlc-. 

aetàrhomraccombicnfaviceftcounci  . 


Si  ce  mot.  Cache  ta  vie^eft  bien  dit.  2^6 

V  &  aprcsquc,par  manière  de  dire,mcl]ant  cnfcmble  les  avions  &Jcs  pcnfccs  des  hô- 
mesaucc  fa  lumière,  ils  les  refucille  &  excite,  comme  dit  Dcniocritus  :  au  poirnS  du  '= 
iour,Ies  hommes  courans  comme  dcdâs  vn  chariot,du  dclir  dcs'cDircrccontrcr  vi-  ^ÊÊ^ 
ftcmcncl' vnde(;à,  l'autre  delà,  felciieiu  pour  vacjucr  à  Icuraafaircs.  Exm'cftauis      •  • 
que  le  viurc  mefmejVoirc  le  naiftre,  &:  participer  à  là  gcnernrion  des  hommes,  nous/''''"'w,î£^?^ 
cft  donne  de  Dieu,alin  de  le  conoiftre:car  il  cil  inconu  &  caché  en  cefle  grande  ma- 
chincde  IVniucrs ,  pendant  qu'il  s'y  promené  çà  &  là  par  le  menu  :  mais  quand  il  fclT^wir^rT! 
recueille  en  foy,& prend  fa  grandeur,  alors  il  reluit,  &  deuicc  aparentau  licudeca-    "'"-■une  p^t- 
ché,5£  manifclle  au  lieu  de  couuert  qu'il  cftoit  :  car  conoiflant  c  n'clt  pas  le  chemin  ^?4'2r'«»*^        "  '"^ 
à  l'eflcncc,  comme  aucuns  veulent  dire,mais3u  contraire  re(rcncc&  le  chemin  à  |a/"»'?»'»«^n» 
conoilTance,pourccque  laconoiiranceneKiupascharquechûre.maisfculcn-iéttlle-^'"'"''''^'''^- 
h  monltrc  quand  clic  cit.  commc  m  Ja  corruption  de  ce  ovi  clt,n  cft  point  vn  tranf- •>«. 
porter  à  non  eftre,ains  pluftoU  vn  amener  ce  qui  cil  di(roulr  à  nonapnroiitrc.  C'cft 
^pourquoy  (clon  nos  anciennes  loix  &:  traditionsicllimanîvquc  le  Soleil  foir  Apolloj  ' 
nousrappcllonsDclius&Pyihius:&celui  qui  cil  .Scif];neur de  l'autremondc,  foit 
Dieu ,  ou  Dxmon ,  s'appelle  Adcs,  dautant  que  quand  nous  venons  à  nous  diffou- 
drc,nousallonscn  vncoblcuritc  où  Ion  ne  voidricji, 
DeutYs  le  TLoy  des  teneli-es  Je  nutç}, 
Et  dufommeil  jftirfjfeux    f'm  hruir. 
Et  me  fcmble  que  les  anciens  mcfme  ont  appelle  l'homme  Phota,  delà  lumière,  ï 
caufc  qu'il  y  a  en  chafcun  de  nous  vn  vchemét  dclir  de  nous  cntrcconoiftre,  &  élire 
cncrcconus,  à  caufcde  la  confanguinité  qu'il  y  a  entre  nous.  Et  y  a  des  philofo- 
phes  qui  eftiment  mcfmes  que  l  ame  foit  vnclumicrc  de  fa  fubllâccrce  qu'ils  iugent 
tantpar  autres  figncs,conmic  par  ce  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  monde  que  l'aine  ha  y  fie 
tant  que  l'ignorâce,  &  reluit  tout  ce  qui  cil  obfcur  tic  (ans  clarté-,  &  Ce  trouble  quand 
clic  entre  en  lieux  rcncbreux,  ellans  pleins  de  crainte  &:  de  loulpeçon  pour  elle:  Si 
lui  cft  la  clarté  n  douce  &;  (idchrabic,  qu'elle  ne  veut  point  auoir  les.  autres  cho- 
fcsqui  naturellement  font  délectables ,  fans  lumière, ni  en  ténèbres  j  ains  cft  ce 
quirendtoutplaihrjtourpaile  temps, &touterccication plus  douce  Scplusdclc- 
clable ,  comme  Vue  fjulfc  commune  à  toutes  viandes,  &:  celui  qui  le  icitccn  igno- 
rance &  s'en  reueft/aifant  de  fa  vie  vnc  rcprefentation  de  mort>il  (cmble  qu'il  (elaf- 
fe  d'eftre,  &  fc  fafche  de  viure.  NEANTWOiNscn  lient  que  le  lieu  où  font  les  y , stft'ufmê 
amcs  des  gens  de  bien  Se  bien- heureux ,  n'ell  autre  ehofc  que  la  nature  de  la  gloire,  «x«*w">.fw  /'«- 
&del'cftrc.  "  t'^'T  r\ 

Lt  Soleil  ijm  teujtours  leur  luti  ftp^a  in  tvft 

EfcUtre  de  U  nolhe  nuia-.  i^ni^mn,  »p 

7)e  tojes  ')fnmiUes fleuries  .  ^ 

SoncleurshellesgrdndesfTéirieSt  ftre  jHMmxfi,^ 

&là  toute  la  campagne  couuerte  fiitapiffec  de  ftcurg  de  toutes  fortes  d'aibfes  fans^^^y^^^,*^" 
frui6ls,mais  eouucrts  de  fleurs:  &  là  y  a  de  belles  riuiercs  qui  ne  font  bruit  quelcon-  ^fru 
que  tant  elles  coulent  d  oucemeni,&  s'cnireticiKni  à  difcourir  çnfembic  &  raconter 
ce  qui  a  palTc  par  ci  dcuant,&  ce  qui  eft,s'ac6pagnans,  Se  fe  conuoyâs  les  vnes  les  au- 
tres. Puisil  y  a  vnecroi{îeme  voyedcceux  qui  ont  mal  vefcu&  qui  font  mcfchans/ 
laquelle  précipite  leurs  amcs  en  vn  abyfmc  de  ténèbres, 
OÙUscrtHfijJdHtesrtuteres 
7)e  U  nuiH  hors  des  fondrières 
Oomjfem  vnt  injmité 

2)ftenelriufio^Jcuriré:  '  '    .  i 

cngloutiflans  &  cnfouiffans  ceux  <pii  font  pahis  en  oubliancc  &  ignorance  :  car  i{ 

n'yapasdcsvautoursqaimangcntcoTinuelIcmctIe  foyc des  mcfchaos couchez flc  "j 
rcnucrfci  par  terre,  car  il  efl:  p  ieça  ou  bruflé  ou  pourri  :  ne  n'y  a  pas  des  fardeaux  qui 
Tom.  I,  E>d    ij  . 
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;        Si  ce  mot  Cacheta  vie,  eftbiendic.. 

oiirfBWicîlpa^Jaitte^  fonipim4s»jrt>ai«quclcsos&kc^^^ 
iLntvkàmSsÊmà»à6«ltt(s,^  nom  pius  les  trcfpancz  aucun  rcftc  de  corps  capa- 
ble dSBoi^nmons,cc  qui  cft  propre  à  chofe  dure  &  qui  rcfidc.  Mais  la  vrayc 
vmqucmanicrcdc  chaftier  &  punir  ceux  qui  cm  mal  vcfcu  en  ce  moude,cft  vnc  in- 
famie,vneignorancc,ôcvncaboliuoncnnereô^^ 

.  .  refiouilTancc.&lcsploDgccnlifaABilierquirfafond»^^^ 

ioucbicn,&parcffcquWicCaMitt»Wre,fino^  nrcr«|»Wtof  vnoubMlPItowfe^ 
^    ^,^|^t^rt,tantauteignoraace&toi>^drfconoUraDCe>  3iS 


.  Les  Rcglo  &  prcccpic.  de  lantcUn  formc^|^* 


S  O  MM'\Aît  E: 


'^•'^  ^^^f^f  f" f^'^»  -*  (omettrt  tjueîjue  excès  J^éUtre  n'en  foit  incoiinent  greué.  Or  si 
ni  ^^hy  '*  ^""f-  f  ^'  dmeejlre  Jfplofee  c'ejl  U perte  du  reps  ,/ùr  tout  quand  cda  autentpét 
^jfe^  nopeinumpcrATicrJ  autant  qu'alors  en  Ue»  de  vaquer  à  nofredeueir  nous  demeu- 
rons wuciUsyCrnuifons  iiëjouuetinom-mefines  (srémx4tUres.Etfêérceft^^^^ 
lettres  requim-pméimélie^ce^fee  &  reliée  envn  corfsfim&Ti^okreMX^nef/aefimc^^ 
mu'ftmâT^uemepPârmlésM^wrs ^^iUfip^ifies  quelques  relies  &  preceftesdeftnté'.car 
itpàtce  feroitvneprtimmie^d^mef9lifrfir-9n  ^tuoirl'eptc  ttnJu  aux  do/es  Unîtes,  fie 
ftnselfMm4llfUuerné.JHaifcrat£nanrquelonnelfmaJ^^Helui/pa^^ 

J^iaisduançafl plus  que  de  raifin  (fr  rompifi  les  limites  dti  j'ctemes  en  remuant  ta  la  médecine:  Ç 
Àuant qu'entrer  en  deuts^apres  auûirtouche  ïoccafode  toutièffrofâSjilfuefire  quel'tJhtJedemi' 
âecmeconmentduecUphiUfephie.  CeUfiitU reprefente quelques  ftefltos  ^repofees par>ntiers, 
0- qui feruent  de  préface  â»xt»fe^nemens par  liefdSê^^ 

mf  t9C4^^  ekétjljj'ant  ce  qu'il  a  epméUflmfrêfreàHtêps  tsr^uxperjennes  enfaueurdef- 
^eSes  ce  dialogue  a  efièe/crir.  Il parle  donc  premièrement  de  ["'vfice  des  viandes, Jj>ectalernet  des 
douces  ér  platfantes  à  la  louche,  dequoy  Ion  fe  doit  dannef^arde  en  cela  :  puis  tl  traite  des  plat- 
fiïsdu  corps^Cr  deciaire  quelle  mejùredjfauttemr^jcouurant  parvtupUifamefimtlttude^m' 
dtjcretion  ptrnicieuje  de  ceux  qui  dimèmUskÊmtesfÂles.  Con/èquememii  Je/end d'v/èr  des pUi- 
fn du  corps JilonnefienlNinnefiMé:cn$J4miUUmpird»dereple^^  ejtcaufe  de  U 

flu^din  desmédédusdu  corps  humain^e  qui  ejt  enrichi  d'y>ne  autre  belle jtmiuauUf  Hlnutduft 
'.  ^Impnê^e&preuienelesmaUdies^propoJétntle  remrde propre  à  cela^&prouue  que  le  corps 
ne /àuroitiouir  de plaifir  quelconque  étu  manger  ou  au  Lo:re,s  'si  n  rjî  Lien fàm.Ve  là  d  i  ient  à fai- 
re mention  de  la  dtete,(<r  des  prognoftiques  de  maladie  prochaine:  tttmi  comme  dequoj  les  ma-  H 
ladies  de  nos  amis  nous  doyuent fèruir ,  adttMfdntquepêÊÊr  Ue»  mrœnir fa fanté'ûftutiMBget 
fansfefaouler,  trauaiOerJanss'ejjfargner^'  Mi/nwrfaJmeim.ZJ^JeJùtUJifiowtJefixer' 
âéê'^JeUmmViam  Jktgmieptde^dechif'ant par  le  nenùcequiefi  leplut  remarquaUe 
en  cela  :  &  luide  cep  qu^um,^^u«irJiceftcho/èfàlulire  au  corps  Je  difuter  durant  ou  après 
le  repas. '?uu  iltraite  du  promenement,  du  dormir, des  Vomiffemens^  des  purga.'ons  du  Ventre ,  des 
diètes  trop precifesxond^nant par  exprès  l'oifueté,comme  chofe  contraire  à  la  l;orme di^ofaion  dst 
corps.Vauantage  d  montre  en  quel  temps  on  doit  demeurer  coj  & fe  donner  du platfrfir  tm,  U 
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I^MC?>.f  V  <WlQui&iàs4ôç  hier; ami  Zcv^ppu  ^.^^^^ 

laphilolophic  aucc  vous.  Z  e  v  x  i  r  p  vs.  lencrcn  de- T^""* 
^  ftourDaypoint,anii  Molchion,  ne  iamais  iIncutvoWM"$7,^^î'^^ 
■  dcccrairc:maisicfuii  ccquc  ic  craignois ,  cclloit  de  lui  ' 
donner  OCCiaîéoat^iirqfcsatacher  à  moy,  fâchant  bica  t!I'2Sj« 
9»*ilocaemahdtottàrtte^e:di(ïciUamçaccix^ 
meditHomecc, 

maisquantàlaphilofophic  ,  il  ne  Itii  vrur  poinè^^.^.^., 
atns  a  toufiours  qucl(juc$  afprcs  &  fafciicuies  paroles  à  dire  couirc  cUc ,  mefmcmcnt 
Jorsqueiekvayoisvebirdroicâlencotre  de  oous^crianc  de  coût  loin  a  haute  voix' 
^noiisauiôsencrcpttïviignidcasj&quîh'eftojicguctcshbnnc^^ 
auMàsronpu  les  confins^ôcpar  manière  de  dirc^  leué  let  boilies  des  fi:icoces,en  dif« 
courantdela  maiiietede viurcfaineioèiit;  Oir]escon(in$,didiitil;dest4Écdecitis^ 
desphilorophes,coinme  Ion  ditcD  commun  proucrbe,desPbrygîSs  fcdteMyneb<9' 
^oiurcparez:  &dauantagc  ilauoit  cfi  la  bouche  quelques  propos,  <^ue  nous  auios  te 
nus  pas  manière  de  palle-iempsiculcment,  qui  n'cftoicnt  pas  inutiles  pourtantJeC 
<jucls il alloitdefchjrant& reprenant.  Moschion.  Eticfcroisbiej) aifcd'en- 
tidre&cesproposlàdotitillemocquoki&lesâatresqaéVoitttiiibsrurtcrui  là.  ' « 

i'iltcvenoicâgr^demelcidire.  Zb  vxivpv.s.  le  le  crby  cienâinemeët,  Mof-«'->«^«f 
chion,pourcc  que  lU  es  naturellement  eficUn à  la  philofophie,&  ne irouues  pas bô-'^"^'^'  "'j' '* 
'  qu  vn  philolophc  n'aime  que  la  médecine  ,  tcfcmblatit  eflrange  qu'il  c(ùtbGluiC'd!!infîfiii^fi^ 
ftrcplusconucnablc  qu'on  ne  le  voyc  c (lu diatit  eh  Geoffietrig/in  là  Pialcftiqnc^ptji '"'^t^  ^ 
tnlaMu(ique,qued'enqucrir& daprcndtcj  ■   '  ' 

«Mlàdiredcdaiislbiiccirps;EttmiiefoitvboiVoyeiordio4irta  ^ 
grand  nombre  de  fpcâateuAaux  theatresilàoùlon  diftrîbue  quelque  pièce  d'argéc 


i  pas  moins  de  beauté  &  lubtllite ,  K  de  plaiiir ,  qu  en  autre  queue  qu 
outre  cela  >  encore  paye-elle  à  ceux  qui  l'aimènt  vnc  grande  diftribution  pour  ]cur 
fidaire,  qui  e(l  la  conferuation  de  leur  vie  &  de  leur  fanté:  pourtant  ne  faut-il  pas  ac> 
oifer  les  philofephes  qui  dilcourencdeschofes  (aines  fi^  nul  faines^  d'audit  putrey 
palTélcunconfins  >  aids  pluftoft  les£iudr6it-il  blafmcrs'ils  ne  leuoîentfiç  êiftd^nc 
D  entièrement  tes  bornes,pdur  lahôurer,c6me  en  vn  champ  cdmmun  auec  les  mede» 
cinSjà  la  contemplation  des  chofes  belles  &  honneAcs^  enquerahs  par  leurs  diicour^ 
cequicftcnfcmble &plaifantacntciidre  ,  ScnccclTaircafaucir.  MoscHiON. 
Maislaiflbns là  le  incdecin  Glaucus  ,ic  te  prie Zeuxippus, qui  pour fagrauitc veut 
qu  onreftime  acompli  detout  poincllàns  auoiraucun  befoin  de  la  philufophici 
jcinencdtccoaslesproposquevottscuftei  >  iQeûnefntncceèi-lilespreinjers, s'il '^''^il 
teplaut»que  caattOisdiceotouant,&ooif  pas  trop  a  certc^^que  GnucDsallOttrepreM^if^wiM  m 
nani.  Z  £  V  X  i.V  P  V  i.  lelcveuxbicn.  Ccnoftreamidoncdifoiràuoif  oûi^^*"'^'^f*"- 
di^càquelquvn,<]ueA]ôirtou^ours]cs  nuinsch«iudes,&nc  les  Iai{rerpasreftoi-i^/,![]|][j;(j^ 
dirtcftoitchofe  grandement  vtilcàla  fantc:&  au  contraire,  que  d'aùoir  ordinaire-'»/^»»»- 
tnentlesextremiteztroidcs,  cnalloulachaieur  au  dedans  du  corps ,  &  nous  apor^ mît |aMiipe<4« 
'   (eitcoramcvneacouftumaDcei& vaeylauceàlahcuicanaisquelatourAeraude- 

■Tojn.  i.  •    Dd  .  iiî 
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îittllVtîW«c.lach?lc»r>  roaiicttd'kcllc,^ 

iotps,eftoiCcSqiïI&»<^>^'"^"°"^  voyons c^u'cnbcfongnant  des  mains,  &en 
Sam  quelque  ouuragc,lc  mouucmcninousy  tau  venir  &  y  mainiicntla  chaleur: 
É  mais  a noul nauons de  telle bclongnc àfeirc ,  qu'il nçfautpas pourianircccuoitU 

froi(kurauxcxtrcmitezducorps:vorUrvil<ie»poinasd6aiilferioic&moajttofc 
f  ihn  LefccondfuLàmoii  iuisitducbaotlcsViandestïuefcwaw^^ 
î^l^fc/v-pc»  conl^t^J»'!ûn^we^^    en  gouftaft  vn  petU  patintenMUeaeceiiifis«(>oiic 


pctriammcrc , aiu' ij""   .  .  î    „  * 

•     contrecœur  ces  viandes  U ,  comme  fi  c'eftoicnt  droguÉs  mcdecinales ,  &  que  nous 
;   .■  ncnousfafcbjaîonspointdcmangcrquelqucft)isd'vncfeulcviandefimple,(àM 
'  •  faufl;:nçrofti:icelfeaHifé««adftaqàirt^ 

quclqueïbi$iiattblc>labs8'cftrc  prcmicrcmcnt  baigne  ou  eftuué,  ni  de  boire  de  F 
reau  quandil  yauroiiduvin;nidcboircchaud  en  cftt^quând  biert  il  y  auroit  delà 
neige,  pourucuquc  Ion  nefift  point  ces  abftinenccslà  par  ambiticufe  oftcntation 
de  vajne  gloire,  &  pour  s'en  vanter  apres,ains  à  part  fanscn  mot  dircA'  pour  acou- 
ftumcrpcuàpeunollre  appcmàobeir  facilcmenl  à  la raifon  &  àccqui  eftvtik, 
en  oftantdeloin  à  noftreamcccftcmignardifedclicate ,  de  fc  piaindtctropcsina» 
lidiçs,&  regretter  les  grands  plaifirs,& agréables  volupicz,  qu'elle  fouloitauoir 
auUea  dclabaffc&  cftroitc  règle  de  viure,  à  laquelle  clic  fe  voit  réduite.  Car  iU 
iicfutiamaismaldit,Choirilivicla  meilleure  qui  foit,  &:  lacouftumance tcla 
■  rcndraplaifante  :  ce  qui  à  refprcuucfctrouucravtilc  en  toutes  cliofcs,  nuis  princi- 

palement quant  aux  iraitcmcns  de  lapcrfonne,  en  s'acouftumani  a  ccuxouifont 
les  plus  falubres,  on  les  rend  plus  familiers,  plus  amis,  &  pluscoDUsànolbe  oa- 
tutc ,  fe  ramcnaot  en  la  mémoire ,  ce  quefont  &  que  difem  les  autrcsenleuts  ma- 
ladies,commentil$fccourrooceni&fctourmeinèiit,  quand  on  leur  prefcnie  aQ 
botredel'cau  chaude, ou  quelque  chaudeauàhi:  mer ,  ou  du  pain  fcc,  comment  ils 
appellent  cela  fafcheufe  &  malplaifinte  viande,  &  fafduux  &c  importuns  ceux 
'   •   ^  quilesveulcnr  contraindre  d'en  prendre.   H  y  en  a  eu  pludturs  que  le  bain  a  fait 

mourir,  qui  n'auoicntp.-'s  grand  mal  du  commencement, {mon  qu'ils  ne pouuoicnt 
boircni  mant^crqueprcmicrcmentilncfefuircnibaignczj&laoezenreftuOeîeii- 
ttcleft]uclsa  eftc  l'Empcrcor  Titus,  ainfique  cefmoignent  ceux  qui  le  pcnferem 
î.sii«pi«G«-  enfàmaladie.  llfiitditaiiiB,qucioufiootslcsplusfimplcs viandes, &quicooAent 
CiiSdiï»«lemoins,fontlespluslàlubresauw^  iHè  faloit  bien  donner  gar- 

Utc  lai.TcS"  «Je  dercpletion,d'yurongnerie,    de  voluptc,mefmemcnr  quand  on  fent  aprochec 
diiaproiCet  '     vne fcfiic ,  où lon  a  acouilumé  de  faircgrand  cberc,  ou  bien quclon  doitlairc  vn 
banquet  a  (es  amis,  ou  que  Ion  attend  quelque  fcftin  de  Roy,ou  de  Prince,  la  ou  oli 
eft  contraint  de  boire  d'autant  àfon  tour,  que  lôn  ne  Pofe  refufer ,  afin  que  lors  que 
Ion  eftencoreenbean  temps &ferain,on  orcparefoo  corpsdebbnneheoKjpourkH 
•  *ïeDdrcplusgaillard,«ipiu$difposcontreIevcnt&lateropeftequi  le  menaffercat 
ileftbicn  difficile  en  telles  alfemblees&feftes  de feigneu^sfic  d'amis,  de  fc  maimc- 
ttit en voe médiocrité  &acouftumcefobrieté>quelonne/'oiirrouuéfafchcux,mal- 
wlftiaitiiie«B»p|âiCint  &  ennuyeux  à  toute  la  compagnie.  Afin  donc  que  Ion  ne  mette  point 
JSl5Sr^'*Feufurfcu,repletionl'ur  rcpletion,5cvinfur vin,  ilfcroitbond'imitcr &  cnluiurc 
a  bon  cfcient  le  tour  que  iadislcRoy  Philippus  fit  parieu ,  quifbttel:lly  eutquel- 
qu'vn  qur  le  conotai  commeil  cftoic  pat  les  champs,  de  venir  foupcr  chczluii 
•     penfant  qu'il  y  deuftvenirauecpetitecompagnlezroiîslcvoyaiic  venir  aucc  vn» 
grande  fuite  ,  fâchant  qu'il  auoit  fait  aprcUer  pour  peu  de  gens,  il  en  cftoit  tout 
troublé  :  dcquoy  Philippus  s'cftant  apcrccu  ,  enuoya  fous-main  dircà  tous  ceux 
"  ^u'ilauqiçamcncz,.^u^^2|xdi^^ 


Digitized  by  Googl 


r^ksiSç  préceptes  dçfenté;  29S 

TuflîrentlargemencàtoucelacompagnieéAinnrefauc  ildeuantpreparcryi^tODd^ , 
fcdoittrouueràccsaflTcmblccs  !à,  où  il  faut  par  forccboirc d'amant  à  tontdè'HhUin  ^         ^  . 
&  garder  lieu  en  noftrc  corps  &  pour  viand  c  &  pour  paftiffehCjVoirc  &  pour  yq^-^ 
gnericSc  y  3pj)oricrnollreappccit tout  frais  ac  bien  dclibcrc.  Mais  fi  d'aucntm  e 
^udquesteIlâ'Con(t:ainr«S4ioasfu^prenétcncorc  tous  pleins  &  nui  difgoicz,  pour 
aaâiffttiopb(MmopbdM^;e(hm^uelquesSeigneQrs*vi^^ 
Dtt^uciiyies  vos  de  nds^mîs  famcausà  i  inyaiHnÉas  m^^ftttÊmfièyà^f^fM^i 
hontede  nous  rrouucr  en  compagnie  d'aun0gjqurfo^  biett  difpos  &  prepârlifjï^. 
boirc:alorsfchudra.iIbicn  bandcr&armcrcontrtlamauuaifcfaontCiqiricftcau-ij^  j^. 
fedetantdc  inaux  aux  hommes ,  en  lui incuam aicnçontrc  ces  yipi^  qveiglitlc  I^oy  fnu^aift  ul»'*^ 
CrconenvncTragedicd Euripide,         .         .  ,  SïSS&*"*^ 

Merefentir  dpres  nnurmetw. 
Car  de  s'aller  ic:icr  en  vncplcurc(îe,ou  en  vncphrcnefîcpôiir  crainte  d'eflrcicnH 
&  réputé  lourdiut&inciuil,c*c  ll  faire  du  loardautàbon  c(cient,&dc  l'honTrocdë 
nuuuais  iugcnjent, qui  n'a  pas  la  grâce  m  I4  parole  pour  entretenir  la compagnicj 
fans  yurongner  &  gourmâoder  :  car  le  refus  mcfine,  s'il  eft  fait  dcxtremcc  &  de  boQ-^ 
ne  grâce,  ne  fen  point  ihoins  agréable  i  la  compagnie  ^  que  le  bôice  d'aotaofâ  Eoul^ 
deroile.  Et  fi  celui  mefikie  qui  faille &(tin  s'abitient  de  boirb  fie  de  manger  encore 
qu'il  foit  à  la  table(conime quand  onfaitVnfacnfîce,dontIonne  ta(lepoint)eourei^        '  . 
tcnantau  demeurant  la  compagnieaucc  vnbon  vifagc  &:vnc  bonne  cnerc,dilan^         '  • 
toufioursdelui  mcimequelcjLje  mot  pour  rire, tl  rcfioiiira  &:  côtentcra  plus  la  com- 
pagnie,que  celui  c^uis'cnyurcroit  Scgourmandcroic  lulqucs  au  creucr  aucc  cux« 
llfiimeilcioiiâce  propos  de  quelques  exemples  anciens ^  corome  d'Alexatidre  IçEafnfi(«i«èpro; 
.  grand  entre  autres  «qui  eut  hoote  de  rèfbfer  Médius^  l'vo  de  (ès  Capitaines,  qoiïé.'^       •  • 
conuia d'aller fbuper  chezlui^ aprei  auoir  défia  bien  ben  alllcars«  te  quile.  remii 
à  boire,  encore  mieux  que  dcuanc:  dont  il  mourut  :8e  de  noftre  tetnpsvopniâàiît 
luâreur  nomme  Rigii!i)s,q'jc  I  EmpercurTitiis  vn  iour  de  bon  mitin  enuoya  qué- 
rir poorfe  baigner  6c  clluucr  aucc  luy,il  y  vinr,&  .iprcss'cllrclaucbeut  vn  coup  telj 
que  rapoplcxiclciurpritiuconiinent,dcmanicre  qu'ilcn  tomba  mort  loudainc- 
ment.  Ndftre  médecin  Glaucutfémbequoic  de  tous  ces  propos  là  Jcs  appellaot 
difebun  de  malftres  d'efchole  :  ne  fefeuciâc  pas  ^ueres  au  demeurant  d*én  ouïr  plus 
ao'ant,  ni  n  ous  audi  n'ayans  pas  grande  enuie  deluy  cri  dire  d'auantage,  pourccqu'i} 
nes'arreftoitpasà  coofiderer  pjus  auant  vn  chafcun  d'iccux.  M  a  i  s  au  deroeu* .J^  jj 
rantSocratrs ,  qui  le  premier  nousa  défendu  de  manger  des  viandes  quinOUS  con-  idunin  duJt. 
uientà  mander,  encore  que  nous  n'aions  point  de  faim, ni  boire  bruuages  qui  ^. 
nous facét  boue, encore  que  nous  n'<iyonspoincdcroif>nc nous  dcfcndoi(p.a$(^(Q-^p^^'(|^^ 
plemeotd'en  vrer,ainsnous  curcignoit-d'cnvfçrfeulemet  lorsqUçndut  en  auriOnsM"»^/***»  >Pr. 
befoini  eilioigaantiavoluptéd*icellesauecIanecefl[îté*comme  fût»  e^x  qui  em-  fj^^/'f^il]  ^ 
plaieni  les  deniers  publiques,  quiparauantl6fou!oienC4kfpeodreàfiiiredesicux,iM</M*(«c^Ar^ 
ala  fottldeSe  cntretenemcoi  des  geiis  de  guerre  :  car  le  doux  t  tant  com  me  il  cft  p^r-jj^"^*^ 
ticdunourrifTant.cft forrproprc&amifamilieràla nature, &faut pendant quclorijr».^  /m  ji  Jbni 
acncorefaim,iouïr&  vrerdesalimensncccflaircsjcommcplaifansrnon  pasfe  Y^^'^^^ 
uo^uerôcfufciteràpartdenouacaux  appetis  cxtraordinairesi  aprcs|queionaraf- 
lafielcscommuns  &  ordinaires.  Car  aiofi  cominei  Soe^Htâcmt  h  dvciki  ti 


Aûitvif  ciercice  fies'y  dereâoit,an(ii  celui  à  qui  vUe  pafKil^eou  vneiCon&ure 
&Rpoi}rtottteviaadé&pourroupereotier,elleiuif3itmoitisdemal  :  niais  apre^ 
9»Wapiis^^iùftt£BffftUBawce^»9ùfiloi»9cllair(z.fcmpli ,  il  fc«£iu(biefl(. 
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^  fc  contenir  pour  iafanté  entretenir:  toutefois  ii  yen  a<]uipar  efpargnc  mcchani-. 
<jue,&par  chichetcrctrencnt  bien  leurs  cupidirczt^uantl  ils  font  ciic/ 'eux  .mais  s'il 
auicnt  qu'ils  foicncconuica  chez  autrui,  ils  fc  gorgcnt  Ôcfc  rcmplilTcntiurques  aq 
crcucr  de  CCS  viandes  cxquifcs&  chères,  ne  plus  ne  moins  cjuc  Ion  fait  à  la  guerre, 
quand  on  va  fourrager ,  tant  que  Ion  peut ,  fur  les  tcrrts  de  l'ennemi:  &  puis  ils  for-  d"f  1ÎlÏÏ„"ÎÏ  f^^^ 
tcntdclà  mal  difpofez,  rapportans  de  leur  cupidité  inlatiabic  ync  belle  prouifion  ['jj"'-*^'*"'* '"^ 
pour  le  lcndemain,c'cft  vnc  crudité  d'cllomac.  Or  le  phijofophe  Crares,cllimant  r^'tÛfcnt.tel^ 
que  les  guerres  ciuilcsôc  les  tyrannicsfcfulcitoicnt  dedans  les  villes,  autant  pour  la  '""''"^ 
fuperfluué  &  pour  les  délices,  que  pour  autre  caufc  qui  foit,  fouioii  dire  en  louant 
(clon  fa  couftume,  Garde  toy  de  nous  lettcr  en  fcdiiioh  ciuile.cn  augmentât  le  plac  ^ 
dcuatlaleniilie:c'cll:àdirc,cn  f.iifjnidcfpen{c  pkisgrâde  que  ne  porte  ion  rcuenu: 
mais  vnchafcunfe  doit  commander  à  foymclme,  N'augmente  pas  le  plat  deuant 
la  lentille,  ni  ne  paffc  point  par  dcllus  le  crelTon  &:  l'oliue ,  lufqucsaux  tourtes  &  aux 
délicieux  poilfons  j  &:  ne  icttc  point  ton  corps  puis  après  en  ciioliques,  fie  en  flux  de 
ventre  pour  auoir  trop  mangé-car  les  viandes  fimplc^  &ordinaircscontiencnt  l'ap* 
petit  dcdansles  bornes  de  la  nuiurc  de  nature ,  mais  Icsartifîccs  des  cuiHnicrs  &  des 
patiflîcrs,  aueclcursfriandi[esdcfîunls&:dclai)piquets,  ainfi  commcdit le pocic 
Conîique:auanccnt.\:  mettent  loufiour.plusnuant  les  limites  de  la  volupté,  &ou- 
«rcpalTcnt  l'vtiliic-.ik  ne  lay  comment,  vcu  que  nous  dcicftons  il  fort,  &auons  cil 
abomination  (i  grandc,lcs  femmes  qui  donnent  des  bruuagcs  d*amour,&  compd- 
fcntdescharmespour  appliquer  à  leurs  maris, nous  abandonnons  ainli  à  des  mer- 
cenaires, ou  àdcscfclaucs,  nos  viandes  à  empoifonncr,  par  manière  de  dirc,&;  à  en- 
lorceller.  Et  bien  que  le  mot  que  fouloit  dire  le  pliilotophc  Aiccfilaus  cotre  les  pail- 
lards &luxuricux  ioic  vn  peu  trop  brufque  &:  trop  aigre,  qu'il  ne  peut  clialoir  de 
quel  coftc  on  Icfoit,  pourcequ'il  y  aautâtdc  mal  a I  viiqu'à l'autre,  li  ne  vient  il  pas 
mal  à  propos  pour  le  fuict  que  nous  traitons:  car  à  la  vcriié ,  quelle  dittérence  y  a- il 
de  mâgcr  des  herbes  chaudcs,que  16  appelle  Saryrion,  pour  (cprouoquer  fie  (emon- 
drc  àla luxure ,  &:  irriter  le  Icntimér  par  odeur  &:  par  (auflcs.'commc les gallcux,  qui  vi .  Qu,lntf4ui 
ne  dcmandcntautrc  choie  huon  qu'on  leur  frotte  &  qu'on  leur  imIIc  coufiours  leur  , 
rùngnc?  Ma  is  al  aucnturcvaucira-il  mieux  le  rclerucravn  autre  lieu  pour  parler  yi/onnV/?  «  hi 
contre  les  voluptc/.deshonn  elles,  en  ruôftrant  combien  la  continence  de  foy-mcl- 
me  crthonneftc&:vcnerablc:car  le  propos  qui  Icprclentc  m,unrcnaiu,cftpour  de- 
icudrc  pliîficursgi. ides  vt)luptc7.lionncllcs,  par  cl-  que  les  maladies  ne  nous  ollenc 
pas  tant  d'auions,  tant  d'clperances,tant  de  voyagcs,ni  tant  de  pallctemps,  comme 
elles  nouscmpeftiicc& fontpcrdrcdcvoluprez:  pourtantauHi  peu  ell- il  expédient 
à  ceux  qui  aiment  les  volupté/,  qu'à  gens  du  monde,  de  mefpnler  leur  fanté  :  car  il  y 
cnapluficursàqui  les  maladies  n'olUt  point  les  moicnsdcphilolophcr ,  ni  d'élire 
grandscapitaincs:  ni  dcoouucrncr  les  royaumes  :  maisles  voluprcz  iouillanccs 
corporelles  pour  la  plus  part  ne  pcuticnt  pas  (éulciîict  naillrc  en  maladie,  ou  fi elles 
y  nai(rcnr,ellesapporicnrbicn  peudeladilccVaiion  qui  leur  ell  propre  &:  naturelle: 
&  ce  peu  encore  non  pur  Se  ncr,ains  mcilc  de  mixtion  cllrangcre,&:  comme  defgui- 
fc&  cicairicc,ncplusne  moins  qu'en  vne  tourmente  &c  tcmpc/le:  carie  plailir  de 
Venu!>  n'cft  point  bien  àpropos  quand  on  ell  trop  plein  de  viande  &:  de  vin ,  mais 
plustoft  quand  le  corpseft  en  vnc  fercnitc    tranquillité  grandc,ponrce  que  Venus 
fc  doit  terminer  en  volupté ,  G  fait  bië  le  boire  &  le  mangerrmais  li  fanté  cil  aux  vo-  ^ 
luptcZjComme  leur  beau  temps, qui  leur  donne  fcnre  &  plailàntc  narflance,  ne  plus  ^ 
nemoinsquelecalmcdcrhiueràlacouuccdcsoyfcaux  dcmer,  que  Ion  appelle 
Halcyons,qui  efclocnt  leurs  aufstoufiours en  beau  tcmps,au  milieu  de  l'hiuer.On 
loucabon  droit  Prodicusd'auoirçentilmentdit,  que  le  fcucit  la  meilleure  faulTc  ' 
qui  foit  :  mais  on  pourroit  aullî  trcs-veritabicmcnt  dire ,  que  la  famé  cil  vne  diuine 
fau(re,&:  trcfplaifantc:  car  les  viandes,pour  délicates  qu'elles  foicm,  bouillies  ouro-'  / 
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jl^  aux  précédentes  indifpofiiions&mcfTagcrs  des  malàdieijp6iiice<ju*eMe$iic 
acnc pas  toutes  fans  mot  dire,ain(i(juc  dit  Hcfiode,  T^^'m!  f. 

CdT  Jupiter  Uitni9BéU>tix'.  m'éUilKsf^  ^«^ 

aiiislapIus.panoatdesaiiaiw>cotiKitbi  trompettes  èc  deooiicuiçurs^  comnic  desfiir^I* 
cnidiiezd'eftoiiiac,dcspeûnreni«detoutekperf6nne/uiuabrc^  Hippo-  l^s^a 

craies^  Lespelâncettrsflclafficqdcs  qui  vienent  d'elles  rae(mes,prognoftiqueiït,&fi*3w.'^'^ 
goifiem  (les  maladies  :&  pour  ce  c]uc!cs  cfpriiSjàmon  auis, qui  doiucDt  aller  xvà 
nerfs, font  cftoupczôi  exclus  par  h  rcpletion  grande  d"huincur.  Mais  combien 
<juc  le  corps  par  manière  de  dirc^  lui  mcfmc  tende  au  conrrairc,  &  nous  cire  au  iiâ; 
&au repos. les vnsncantmoins  par  gourmandiie  ou  par  appctic  ddordonné  dei  • 

voluptez,revoocietter.d«lansdesbàdiis&c|<n  eftuucs,fiefehafteDtd'aller  aux  fe-^ 
(Uns*  asaoKCoqipagnies  où  Ion  boit  d'amam  ^  comme  s'ils  faifoycnt  prouifion  'dé 
B  viures  aRcndansvofiege  de  ville ,  5r  s'ils  auoyent  peurquc  l.i  ficurc  les  furprift  qu'il$ 
n'culfcnt  premièrement  bien  foupc.  Les  autres  vn  peu  plus  honncftesne  L  prc- 
nentpaspar  là,  maisaianshontcfortfottementjdcconfcircrqu'ilsonr  tropbcu  oii  ; 
trop  mange,  &  qu'ils  fentcntqucjquc  crudité  ôcindigeftion  en  leur  c(lonuc,5c  dç 
demeurer  toat  vn  iour  à recoy  en  robe  de  chambre  >  pendant  que  les  autres  Vont 
iouëcàlapattme&autrcsielsexcccicesdela  perfonne  qnilcsytoiiiiitatt  ils  s'y  eii 
tofltiftlemeitemen  pourpoint  ou  tout  nuds, comme  les  auttesjfle  fbntibut  né' 
plus  âemôins  que  ceux  qui  (ont  bien  fains:  mais  la  plus  part  fuiets  àleur.plaifir  9ç 
defordonnez, fe  lai(fent perfuader &  poulfer à  fc leuer  hardimét^6c aller ÊMre com* 
mcdecouftumeparvnevaineefperance  qu'ils  ont  fortifie*  d'vn  commun  proucr- 
be.qu'ilfaut.prendrcdupoildelabefte  qUi  lésa mûrdus,& chaflièrle vin  parle  vin^ 
reroudrei'yurongncric  p ar  l'yurongneric.  Mais  aleucontrc  de  celle  clperance  i| 
fiacoppofer  li  crainte  referuee  de  Caton,  lequel  difoit  que  telle  reteùae  faifclèa 
chofes  grandes  petites ,  &  les  petites  elle  réduit  dn  tout  ï  ncani  ;  8e  qu'il  vaiit 

^  mieux  endurer  lafautc  de  manger ,  &tenit(bli  corps  voidefié  eb repos,  oue  de  foy  Rerà^iiîili^  i) 
hazardcrcn  fe  icctant  dedans  vn  bain  ou  cii  vnc  table  pourCbupet:  cars'i.i  y  aqud-fbî!*v7D?r'*dIr!M^ 
que  difpofition  à  maladie ,  il  nous  nuira  de  ne  nous  cftrc  pas  gardez:  &  s'il  n'y  a  rien  *""^*  "p'"^» 
il  ne  nous  lauroit  nuire  de  nous  cftrcreferuezôc  retenus, & par  celle  retenue  nous  ' 
en  aurons  le  con}S  de  tancplus  net  :ôc  l'autre  foc ^  qui  craindra  de  donner  à  conoi. 
fttei  (es  domeftiqucs  ou  a-lèsamis,  qu'il  fe  nrouuê  mal  d  atioir  trôp  beu  i  ou 
jnangé,aianteu  honcede  con&flîeraoiourdliuy  qu'il  n*a  peu  digérer,  demain  (ènl 
contraimmalgrfeltti* d'auouër vnfluz  de  ventre,oiilafiéure(Oudes trenchcz.  Tit 
reputeroisàgrandcvergongnede  confenfer  que  tu  euffesfaim,  mais  bien  eft.çb 
plus  grande  honte  eftre  contraint  d'auoucr  vnc  crudité,  vnc  pefanteur  venant  d'a^ 
uoir  trop  mange  ,&d'vnc  rcpletion  de  corps  que  Ion  entraîne  encore  dedans  vii 
bain,  comme  vn  vieux  vaiûcau  dcmipourti,&nc  tenant  point  eau,quc  Ion  tire  de- 

JD  danslamerJlsfomncpWnemoinsquequelquesvnsdeceuaqiii voyagent  fur  U^mt'.mvhv 
iBer,tefqueb.eftantrhiuer,onthot»ededemetirer  £insrjeoËtire(br  lè  riaagede  U£m!J|$w&, 
mer:mais  puis  après  quâd  ils  ontleuéranciire,mis  la  Vo  ile  au  vent,  fléqu'ils  (b  n  t  vn'*""*'*^ 
peu  ellargis  en  pleine  nKr^ilsfetrouiierit  trcs-mal)  crians  à  l'aide,  &  rendans  leur 
gorge  :aufiï  ceux  qui fctrouuans en  doute  de  maladie,  ou  en  difpofirion  de  leurï 
corps  pour  y  tomber ,  cuident  que  ce  foit  lalchete  hôiculc  defe  tenir  vn  iour  iur  fcs 
gardes  dedans  le  li6t,  &  ne  venir  pas  comme  de  coullume  àla  table ,(  ont  puis  aprej 
oieoplusbomeureroentcouchez  par  plnfieursimiâsàfcfaiie  purger &applique^  '■' 

.  ibrcecataplaTmes^fleâ flatter  lairiedectns  8e  tareflcrjeii  leur  démandaoéâbôirç  ; 
dnviaoode  reau&oide^ayansbidrialorclecùurage  nfoiblé^que  défaire  6c  ditf' 
plufîeurspatolcsimpertincniesj&fisj^taosfoncœurfailli j  pourla  peinequ'ils  en? . 
durent,  &  la  peur  qu'ils  ont  d'auoir  encore  pis:  &  toutefois  il  feroitbien  à  propos  dé 
ramenceuoir  à  ceux  qui  ne  fe  pcuuenc  autrement  contenir ,  &  qui  fc  laiilcoi  cibraph^ 
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'    1er  oubicn  emporter  du  tout  à  leurs  cupiditez.quc  les  voloptcz  prcnent  la  plus  part 
...  u  cor/.  «         ^..elicsontdcbonda  corps  mefmc.  Eicornmcles  Laccda:iiionier»s  après 
5X3:4-  auo.r  donné  à  leurs  cuifiniers  du  fcl  &  du  vinaigre,  lui  difciem  qu  il  cerchaft  le  de- 
V  -  -  mourant  en  la  beftc  qui  caoit  immolée ,  auffi  a  vn  corps  que  Ion  veut  nourrir  U 
Utri,sd  r. V  hun  j^çjiigy fau(î-e  qu'on  lui  fauroit  bailler  pour  la  lui  taire  trou  uer  bo  nnc,  cit  que  Ion 
lui  baille  quand  il  cft  bien  fam,&  pur  &  net:  car  quvne  viande  foit  douce  ou  foic 
chcrc    celaefthorsducorpsdccclui  quila  prcndj&fciugeàparloKmaispourc- 
ftre  plâilante ,  il  faut  que  ce  foit  eu  cfgard  au  corps  qui  la  prcnd,&  pour  en  rcccuoir 
le  plaifir    il  faut  qu'il  foit  difpofé  ainfi  comme  le  requiert  la  nature ,  autrement  en 
vn  corps  fafché,mal  difpofé  &  chargé  de  vin  ,  toutes  fauffes  perdent  toute  leur  grâ- 
ce ôc  toute  leur  faifon.Pourtât  ne  faut  il-pas  tant  prendre  garde  U  le  poiflon  eft  hais 
pcfché,nc  fi  le  pain  cft  de  pur  fourment,  fi  le  bai  n  eft  chaud  ,  ou  fi  la  femme  eft  bel- 
le .  qu'il  faut  confiderer  de  bien  près  fi  noftrc  corps  cft  point  dcgoufté ,  aiai>t  cnuic 
de  vomir,gorgé,toutcrud&desbâuché,autrcmentnousfcronsla  mefmc  faute  qucp 
feroitvn  qui  après  auoir  bien  beu,voudroit  aller  cnmafque  baller&ioucr  envnc  • 
maifon  ,  oùlonporteroitlcdeuil  pourlamortdumaiftrcd'iceilcquin'aguercsfe- 
siniUiBaeicepro^^'.^  j^^J^^  ,  caraulicud'yaporterrcfioui(rance&  plaifir  ,  il  fcroitplorcrfi: crier 
ceux  delà  maiion  à  hauts  cris,  auffi  le  déduit  dcl'amour  ,  les  viandes  exquifcs,  le 
bain,&  le  vin,cn  vn  corps  maldifpofé ,  &  hors  du  naturel ,  ne  font  qu'cfmouuoir  ÔC 
brouiller  lapituire&  la  cholereàccuxquincfoninebicnraffisenladifpofitiôdc 
leurs  perfon  ncs,ni  auffi  du  tout  corrompus,&  dcsbauchcr  le  corps  encore  plus  qu'il 
nel'cftoirjncdonnant  point  de  plai{ir,dontaumoinsondoiucfairecas,nidecon- 
tcntemeni  tel  que  nous  lauions  efpcrc.  Il  ell  bien  vray  quela  dicte  trop  exquifc 
^rx.^(i4^^^  londitcncômunlang3gc,rend 
rmft ,  &  le^d  à  non  feulement  le  corps  pareflcux,&  dangereux  de  tomber  en  maladies,  mais  aufli 
?,rri7irmaitetouielagayeiédc  lame, de  manière  quelle  a  toutes  chofcs  pour fufpcdtcs. 
fttMtt.         craignâi toufiours  dcs'arrefter trop,  autant  en  irauail  qu'en  plaifir,  &  généralement  ^ 
en  toute  a£tion ,  n'entreprenant  iamais  rien  aflcureemcni  ni  gaill3rderaent,U  où  il 
faut  que  nous  facions  de  n  oftrc  corps  comme  d'vnc  voile  en  la  mer,nc  le  rcflcrrant, 
ni  ne  le  retenant  point  trop  àl'cftToit  en  beau  temps ,  ni  auflî  le  lafchant  trop  diflb- 
lucment&  trop  négligemment,  où  il  y  aoccafion  de  foufpcçonner  quelque  tcm^ 
pcftc:  car  à  ceftehcurc'là  il  le  faudra  choicr,&  retirer  vn  petit,  pour  le  rendre  puis 
aprcsplusdifpos  &  léger,  comme  nous  auons  dit ,  &  n'aircdre  pasà  ce  faire  ,iufqucs 
à  ce  que  nous  fentions  des  cruditez ,  ni  des  Hux  de  ventre ,  ni  des  inflammations  ou 
rcfi  oidKfemens  &  endormiesde  membres  :  lefquels  (îgnes  eftans  comme  les  mcfla- 
gers  &:  les  Icrgcns  de  la  Heure  qui  cft  defiaà  leur  porte,  à  maie  peine  pcuucni  cmou- 
uoiraucuns  tant  qu'ilslc  veuillent  refferrer  &  reilraindrc ,  lors  qu'ils  font  ia  en  l'ac- 
cès de  leur  mal,là  où  il  faut  de  loin  preuoir ,  &  fc  tenir  fur  fes  gardes  long  temps  de- 
uantlatourmcnte,quandonfcnt, 

Survnefcueil  marin  enl'^eTi  H 
Le  vent  de  U  %fe  feuffer. 
Car.  il  n'y  auroit  point  de  propos  de  prédrcfoigncufcmcnt  garde  au  craillerdes 

^.'^  Wr'L^w!<^°ïl^^^"'^>°"*"^^4"^^^'^*^"P°"'">^*"^°"^^  des  pourceaux  rcmuâsdes  ordu- 
l<Utts,àpn£yt,i-  rcs  &  de  vieux  haillons,commc  dit  Dcmocritus,  pour  en  tirer  pronoftiques  de  vent 
t,urfLs4ifimintQ^^ç  pluyc,  &  quc  nous  uc  fcuffious  poiut  obfcrucrni  preuoir  à  certains  {Ignes 
^/'"prî^ap-  vne  tcmpcfte  prochaine  àfourdre  &  à  naiftre  dedans  noftrc  propre  corps.  Pour- 
j««/oj»/w/di«in-^^nt  ne  faut-il  pas  feulement  obferuer  le  corps  au  boire,  &  au  manger,  &  aux  excr- 
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douccmenr,  ains  qu'il  y  ait  des  incgalitcz  &  interruptions  :  voire  iufquesaux  fonges 

faut-il 


DKji:izc. 


jf^f^  Uigi^dtc  pttée .  riUlfel^'ralt  eftr4«jgii$  &  non  acbtiàdlitàî  •  tat  :  ,  * 
j^^^yttt  inaginationsextraordinairèl^ttf^  V 

i^iittjiri  de  ^rofTcs  humeurs  gluantes, pcrturbâtibn  des  efprîrs  au  dedans.  Qjjcl- 
.  ^^oeÉ^isauflulauientquc  Jes  mouucmcnsdc  ramemefme  nous  nionftrcnt  <jutlé 
corps  cAco  qaclcjuc  dab^rdc  maladie:  car  il  prend  aucuoefois  aux  homipes  dei 
te!e%i»>ltcs(iàns(propol4^#B|i|bytu^^ 

'^HMm  ieholcrcs  foudiines ,  chagrins ,  (e  fiCciaûs  ^  pi^'âi  i:l&ttii|lfitbM 
.  {ftn!i|l«ttrcnt  mal  -  gr  c  eux ,  &  la  n  guiflcnt  d'en  nui.  Ceft  iqtrahd  ^  ïbauuàifesifir- 
mccsfic  vapeurs  amercs  amafTccs  scleucnt  &  fc  vont  mcflant,  comme  dhPlatoH^ 
parmilcsvoyesderame.  Pourtant  faut  iltjuc  ceux  à  cjui  telles  choff s  arHutnt,  re- 
mémorent &CDnfidercnt  en  euji;.mcrmcs,s'il  n'yapoint  qucl<juc choie fpiriruelle: 
c«i:s'il£y  en  a  poinr,iI dl  force  que  celdii  (]uelc]uetn^dc!é|r^^ 
p  ^iiyaièflimlwen  dcTcprclfion.  Avs&ieft-flvtiléqiiftfidi^VâVifoeff^ 
<lfiiillilics,>'ên<^rir  diligemmeht  des  caufcs  de  leurs  ihalidiesi  hon  par  catkfftt^'"^"'  ^"x»  <- 
niparortcmation,  pour  en  difputcr  feulement,  SLfdircmonftrcdcfon  cIoqukfaçîîiJj;^**v*g 
en  baillant  des  inftanccs ,  des  incidences ,  &  communitcz  des  maladies ,  pour<iMi^< 
monftrcrquelonalcu  Icsliurcs,    tjue  Ion  cnrcrid  les  termes  de  la  médecine  :ainS 
s'en(}ueraDC  diligemment,  &  non  pas  en  padainpar  dcirasydcceschofes  légères 
commoRcsïs'ifciloic plein  ou  vuide ,  s'il  aodit  trauailié, s'il  dormoit  bieh  Ou  inal: 
Acpriocipaicmem,  comme  il viuoic comment  il  fc  gouuernbit,  qdaild  fl  cft 
lonibé  eofiéure.  Et  puis,  comme  Platon  (buloit  dire  en  foy.mefmes'en  retoUr- 
pi^c «après  auoir  veu  les  fautes  que  d'autres  commettoiéi:  Maisfuis-ic  point  moy- 
^,  mermeicl?  aufli  aprcndrcaux  dcfpens  d'aurrui  à  prouuoir  bien  au  fait  de  fa  fan- 
lé  >  s'en  fouucnirj&fe  tenir  fur  (es gardes, à  hn  de  neiombcraux  mcfmes  incon- 
ucnicns^  &  n'cilrc  point  contuuic  de  s'aimer^  ôdià  regretter,  &loui;r,  quand  il 
*C  n'en  cft  plus  temps ,  la  tant  piecieufc  famé ,  ains  en  voianc  vn  autre  aitailudé 
lnab(lic>remarquctî)ico9  bimpriincr  en  (dn  cceur>cc»tnbietinoosdoiceftreclic^ 
relafai^té ,  combien  il  faut  eftreloigneox  d  e  fe  garder»  &  retenu ilt'cf)>âi^eK  Etfi 
nefèrapasmauuais  de  comparer  puisaprës  favieàcelle  du  patient:  car  s'il  auieilt 
que  nous  aions  trop  bcu,  ou  trop  mangé,  ou  trop  trauaiilc,  &  bit  quelqii^aùtrt! 
tclcxccs,&qucpourrant  nofhccorpsncnous  iticnaflepomt  de  maladie  prochai- 
tie>toutcfois  G  lugctons  nous  qu'il  nous  faudra  comrc-gardcr,&  anticiper  le  mai 
qui  en  pounditaoenir  :  comme  H  bous  auions  &ic  quelque  dcfordre  aoplaifirdé  ^ 
J'amour.»  oo  autrement  trop  trauaillé  i  cii  nous  re{>piâDt  &  demeurant  â  rectiy^  ^ 
onaprcsvneyurongnerie&apresaÉiOirbienbeud'autaiiCybeuuantdereauenie'  \ 
t  Compenfe:mais  fpeciaicment  après  auOir  mahgc  beaucoup  de  viandes  pefamcs, 
comme  font  chairs,  ou  biendiucrfes,  et)  iufnant  puis  après, &fc  reftraignant,  de 
nianiereque  Ion  ne  laifFc  aucune  fupcr  fluitc  dedans  le  corps  :car  ces  chofcs  là  feules 
D  d'elles  mcQnesfont  caufcs  de  pluf>curs  maladies^  Se  aux  autres  caufcs  adioullcntcn* 
cpre  matière  k.  force  d'aoantagc  qu'elles  n'en  auoiëht  t^otUTAMT  ail  eftéli-  ritimÊ^ 
gemcinditparlflsancienSjquc  pour  entretenir  fa  (ànté  ces  trois  poindiContprinci-  u^senJSh 
paiement  ncccffaircs, Manger  fans  fc  faoulcr,trauaillcr  fans  s  efpagner,  &  fa  fc-^"** 
mcnceconfcruer.  Car  l'intempérance  de  la  luxure  diffùult  &  affciblii  fort  la  cha- 
leur naturelle  qui  fait  cuire  &  digérer  la  viande  que  nous  prcnons,& far  confequenC 
eftcaufe  qu'il  s'cngcndrc  beaucoup  de  fupcrfluitcz.&ic  fait  vn.grâd  amas  de  man- 
uailcshumcursdcdansnoftre  corps.  P  a  r  q.v  o  Y  pourrecoromcHCcràparlerde- »<Hi.  l}»f«.  . 
rcchefd'yn  thatbiode  ces  poinâs,veDons  prciùiéretiientâçooÇdererlcsCiereites^!^^ 
quifontconoeiiablesanibodimesde  lettres  &  d'eftude:  car  tooiainfitft^itie  celui 
OuiditIepremier,qu'ilo*efistiuoit  rié  touchât lesdenisà  ceux  qui  KabitOietaulong 
«  lamarine^leur  enfeigna  ce^n'iJsdontétÊûte  eBdi&fiieela;|NMfi  pou^roii  on  dite 
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/    •    I^>T€gle$ôc  préceptes  de  fançé. 

i.i,p«oie.& lu  aux  hommes  de  lettres  quelon  ncleur  cfcrii  rien  touchât  les  «jKndcesJpoèrcei 
^aS^Smk^  l'vfàgc  q^apli^aiidc  Isiparolc  prononcée  par  viucvoix,cftvn  exercice  de  mcruciî 
**       '      leufceffiipiceVnon  feulcrncntpourla  fanic  ,  rna^^  la  force,  non  pas  telle 

comme  celle  que  Ion  fait  venir  parartificc  auxludeurs,qui  rend  le  corps  charnu,  Ôcfi 
Icçuir  terme  par  le  dehors,  ainfiquevnbaftimemquclooacndttii&aelpiext^* 
r.ieurêmeQt;n^b^  cngendrM^  force  vigourcul 

aux  plus  opS^fl^tles ,  &  principaux  infl:rumen$  de  noftrc  vie  au  (kdans.  Or  què^ 
■       Anj^'^i^mententles  forces  de  noftre  corps,  les  maiftres  des  exercices  le  mon- 
ftrent  affcz ,  commandansauxluâ;eurs,quâd  on  leur  trotte  les  mcmbrcs,dc  rcfiftcr  \i 

pouffer  co n crc  les  fri  cli ons  en  retenant  jeur  halene  , à  mcfutc  que  lonleur  manie  ' 
&  quelon  leur  trotte  chafquc  partie:  mais  la  voix  cftant  y  a  mouuementdel  crprit^vi 
fonifiMOn  fuperficfellefflCQt ,  maiscn  la  propre  (ource  dont  cUe  oaift  dedans  les, 
flancs      poulindi^aagtnentelaehaleiirnatareUe,fubtiIire  lefang^atoyetoui 
testes  veio^  &  ouurc  toucesles  ancres ,  cmpefchanc  qu'il  ne  s'y  face  aucun  cftoùp- 
pcmét  ou  cfpcfriflemct  d'humeurs  fupetflucs,  comme  vne  lie  au  fond  des  vaiffeaux 
qui  rcçoiucnt  &:  qui  cuiicnt  les  viandes  dont  nous  nous  nourntTons  :  aumoicn  dc-j^ 
quoy  il  ctlbcfoin  que  nous  V fions  tort  ordiuairemcoc  &:  familiereroem  de  ceftc|^ 
serctce  ,en  parlanteapublicifiediTconram  continuellcoiem.*  Ottbiennd'aqento^^ 
».Lt  irib»  K  nonsfaifons  doucc^que  noftre  corps  fàft  trop  débile  pou  r  pouuoir  fupportertap 
detrauail,aumoinsenlir.intA  hâutevoix:  carcequcla  braoloirccft  au  regard  de 
i'exercicedu  corps, cela mcfmecn proportion eft la Icdlurc au  regard  dupnr!er,re- 
muamtout  doucement  fie  promenant  la  voix  dedans  la  parole,  ne  plus  ne  moins 
j.Uikui$6<Udi- dedans  vn  coche  ou  voiture  d'autrui.    il  cft  vray  que  le  dcuis  &  la  difputc 
y  adiûuftc  d'auantage  la  véhémence  6c  refForcement,  dautant  que  lame  s'y  atta- 
che m]am&  le  corpsj  bien  fe  &ot-il  donner  de  garde  des  cbmeiirs  violentcsà  pk!-. 
neteHe>carccsetforts5cincgaIescontcntlons  d'halcne  font  bien  roiiiJeDtcauiei|e 
4.rro:(cmcns&  1  omprc dcs vcittcs , OU dc fairc  coHuulfion dc netfs au dcdans.  Puis  après  quclonQ 
promenejncm.    ^^aiufilcuou  parlé,il  eflibon  vfcr  de  quelques  friftions  vnâiucufes  &  chaudes, auat 
que  de  s'aller  promener,  &;de  tels  amohik- mens  du  cuir  &  de  la  chair ,  en  touchant 
ibc  maniant,  en  la  force  qu'on  le  peut  taire,  les  epcrailies,ahn  de  départir  &  efpandtc 
egalemeniLles  efptits  par  tout ,  iufques  sâà.  extrémitez  du  corps.    La  moiirede 
cesfrottemeiufoiciulqnesàiaotquelefèntiraeot  lès  irouuera  agréables»  Se  nes'eft . 
oiTcnferapoint.  Qutanraainfî  apaifé  |e  trouble  &  la  icnfiondcs  efprlts  aiifottd 
de fon corps, n  d'auentureil  s'y  tteuue  quelque  fupcrfluité ,  elle  ne  luiaportera 
point  de  nuifance:& s'il  laiflcdc  fe  promener  à  faute  de  loifîr,  pour  quelque  afai- 
rcqui  lui  fera  ioopineemcnt  furuenu ,  ce  (cra  tout  vn  pour  cela  ,  car  nature  aura 
touhourscu  ce  quilui  fait  befoin.    pour  cene  faut  il  prendre  pour  couleur  &cx- 
cufe  He  fê  taiif'e,  ni  la  nauigac  i  o  n ,  quand  oo  eft  aiîeé  plu(ieursautres  paflkgers  dedam 
vnvai(reaufurlamer,niie!ogîsqaandoneft  en  l'hodellerie,  encorequelesaflî- 
flanss'endeuifencrire&mocqucr  ,pourceque]àoùil  n'eft  point  deshonncftedcH 
manger  dcuant  tout  le  monde ,  làn'eft  il  point  aulTl  dcshonncftc  d'cxercitcr  fa  pcr- 
lonnciâinsplus-tofteft-ildcshonneftecraindrcouauoir  honte  de  marinicrs,mula- 
ticrs  ou  hoilclicrs,qui  fe  mocqueront,non  d  vn  qui  iouèra  à  la  paulrae  tout  feul,  ou 
quiefcriiheraàfoD  orobre,ains  d'vn  qui  parlcra,&  en  parlât enfcigncra,  diftourra, 
Comment  1  ;xer-  OU  aprcndra  par  cœur  Ôc  remémorera  quelque  bonne  chofe,  pour  fon  exercice.  So- 
Arit^Ki^S^  cratcsfouloitdîrc  qu'vne  pentefalcctceftoitfijffifantcpourexercervntiaifaitfoft 
„         exercice deladanfc:  maisà  celuiquivcut  exerciter    pcrfonncpar  lem^iiai^y^ 
>  j..;,        parole,  tout  lieu  luye[lfuffifant,foit  debout,  foit  couche  ou  afiîs:  feulement  nous 
■  **"     faut  il  bien  donner  garde  que  nous  ne  nous  erlorcions  pas  de  criera  haute  voix,  lors 
qacnousnousfentirons  pleins  de  boire  ,ic  de  manger,  oubienlaflcz  duplaihrdc 
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■  A  tcu"  ^  maiftres  de  Rhcroricjue  qui  fc  laiffcnt  aller ,  &  scfForcct  de  déclamer  &  ha- 
xangucrjlcs  vns  par  vainc  gloire  &  ambition  de  le  monftrer ,  les  autres  pour  le  gain 
mercenaire  ,  ou  pour  ialoufie  à  lencontrc  de  leurs  compagnons:commc  Niger  Tvn 
de nosamrs,  lequel  faifoitprofcflîond'cnfeigncr  la  Rhétorique  au  paisdc  la  Galatic 
ttiant  vn  iour  aualé  vnc  arc/lcdc  poifTon  qui  lui  cfloit  demeurée  en  la  gorge  ,  il 
furuiot  d'auentufc  vn  autre  Rhetoricien  pa(rant  Ton  chemin  ,  qui  fit  vnc  harangue 
publiquement.  Niger  craignant  qu'il  ne  Icroblall  fuir  la  lice,pour  n'ozcrfe  paran- 
^oneralui ,  fc  nait  luimelmc  â  déclamer ,  aiant  encore l'arcrtcacrocliec  dedans 
la  gorge,  de  manière  qu'il  s'y  engendra  vnc  grande  &doulourcufe  inflammation: 
]a  douleur  de  laquelle  ne  pouuant  plus  endurer  ,  il  foulfrit  qu'on  lui  fift  vnc  pro- 
fonde incifion&  grande  ouuenure  par  le  dehors,  par  où  l'arcfte  lui  fut  bien  arra- 
chée ,  mais  la  playc  en  dcuint  fi  mauuaifc  ,  &:s'y  fit  vnefi  grande  fluxion  d'hu- 
meurs ,  qu'ilcnmouruttoutroide.  maiscclaàraucnture  fcraplusà  proposdcra- 


ccft  qu'il  femblc  endurcir  le  corps ,  &c  le  rendre  moinsfuietàcftrcojfencc  des'hwi" 
qualitez  de  l'ainmais  cela  fait  plus  de  mal  au  dedans,  qu'il  ne  fait  de  bien  au  dehors,  ' 
d'autant  qu'il  referre  les  pores,  &  birgroflir  &  clpcllir  les  humeurs  &  vapeurs 
quif«voudroicnt  euaporer  &  reroudrcconiinuelicmenr.   Dauantagcil  eft  force 
que  ceux  qui  vient  de  fc  lauer  d'eau  froide,  tombent  en  laluictiondecclictrop  ex- 
quilc&  eftroiicdictequc  nous  fuyons ,  ayans  louliours  l'œil  fîchéi  n'en  outrepaC- 
icr  ïamais  vn  feul  poind: ,  dautani  que  la  moindre  &:  plus  légère  faute  du  mondecft 
incontincntchafticcbicnarprement:li  où,au  contraire,fe  huer  d'eau  chaude  nous 
pardonne be.iucoupdccbofcs,  carcllc  n'ofte  pas  ranc  de  force  &:  roidcurau  corps, 
comme  elle  nous  aportc  de  prohr  pour  la  famé ,  acheminant    acommodanc  tout 
Q  douccmen  t  les  humeurs  à  la  concodion  :  &:  Ci  d'auenturc  il  y  en  a  qui  ne  fc  puinènc 
pas  bien  cuire,  prouueu  qu'elles  ne  foient  pas  totalement  crues ,  &  qu'elles  ne  floc* 
cent  p3s  au  dcflus  de  l'cflomacsell  e  les  fait  diflbudre &cxbaler fansaucun  fenciment 
de  douleiiriSe  rccofortC)  &  fait  cfuanouir  les  fecretes  foulures  &  lalsiiudcs  des  men- 
bres:  toutefois  là  où  nous  fcntirons  que  le  corps  fera  en  fà  difpoHtion  naturelle, 
affcz  fort  &  robulte  ,  il  vaudra  mieux  entre- mettre  l'vfage  du  bain  ,  &ferameiU 
1er  f  c  fa  ire  huiler  &  frotter  douant  le  feu,  là  où  le  corps  aura  befoin  d'cftre  rcchau-* 
fccc  ar  p  ar  ce  moyen  il  prend  mieux  ce  qu'il  luy  faut  de  chaleur  :  ce  qui  n'cft  pas  de 
mCm:  quancau Soleil  ,  car  on  nepeucpasprendrcdefachaleurplusou  moinsà 
difcretion  ,  ains  cil  force  dcs'en  feruir  &  en  vfcr  félon  qu'il  tempère  &  difpofe  l'air. 
Cela  (ufiife  quancaux  exercices  de  la  perfonne:au  demeurant  pour  venir  à  la  nour  x^.titU  (ùèu 
tilorc ,  fi  les  raifoos  Se  inftrudlions  que  nous  auons  a  menées  ci  deffus ,  par  Icfquelles  ^JlJJJ^'  '"^ 
nous  nous  fomme$cfForcc2  de  refréner  ôd  reprimer  les  cupiditcz,  ont  aportéquel- 
£)  qucfrujâ,il  fcroit  temps  de  pafFcr  maintenant  outre  à  d'autres  aucrtiffemcns. 
Mais  fi  d'auenturc  les  cupiditcz  font  fi  véhémentes ,  &  fi  effrénées  par  manière  df 
dirc,quil  foii  difhcilc  de  lesrenger  à  la  raifon,  &  s'opiniaftrer  à  combatre  contre  va 
ventre  qui  n'a  point  d'aureilles,  ainfi  que  difoit  l'ancien  Caton  ,  il  fautparfubtils 
moicns  faire  que  la  qualité  de  la  viande  en  rende  U  quantité  plus  légère  :  ôcquanr,  Pwt'tbUaH 
aux  viandes  folid  es  &  qui  nourrifrcntbc«iicoup,  comme  font  les  grofïcs  chairs ,  ^^^i'^J.^'ff.Z^Af- 
formages,  les  figues  fcichcs,flc  les  ccufs  durs,n'en  manger  que  le  moins  que  Ion  peut,  fer  j«centtqjMrae 
cardclesrcfuferdutoutilferoit  bien  mal-aifc  ,  mais  bien  fe  prendre  aux  viandes 
légères  ic  deliccs,comrac  font  la  plus  pan  des  herbages,  dont  on  vfc  en  potages ,  les 
clûtrsdesoifeaux&:  des  poiflToDs  qui  ne  font  pas  gras  :  carenmangeancdcfcrobla- 
blcs  viandes  on  peut  bien  toutenfembic  gratifier  à  l'appétit ,  &  ne  charger  point  le  t.Fi,f  lei  efUmi^ 
corps.  Mais  fur  tout  (cfautil  donner  garde  des  cruditcz  proccdanres  de  trop  man- trop  4»  thiK 
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eerac  chair»  car  outre  ce  que  fur  l'heure  elles  chargent  trop  Icflomac,  il  demeure  E 


encore 


très alimens*, non  feulement  pourla necellitc  delà  nourriture,  inaisaum  p( 
nlaific&contcnterocnt  de  lappetic,  les  vns  tous  prefts  a  manger  fans  que  l'œuurc 
de  r  homme  s'cmpefchc  d'y  rien  adioufter, Icsautresaptcsacltrc  mcljezauccd'ûu- 
ires  en  pluficurs  fortes  pour  les  rendre  plus  fauour«ux  au  gouft.  Mais  pour  au- 


Ll»   K*  —   I  .11.  ^1 

que  l'acouftumâce  cft,par  manière  de  dire,  vne  autre  nature,  ou  a  tout  le  moins 
„„„contrenature,ilncfautpas  s'accouftumer  de  manger  chair  pour  affouuirfoa 
'       appétit  commcfont  lesloupsôc  les lyons,  ains s'en  faut  feulement feruir comme 
d'vn  fondement,  &  vn  foubaflcmcnt  de  toute  l'autre  viande,  &  au  demeurant  faire 
fa  nourriture  principale  d'autres  ahmcns  qui  font  plus  conformes  au  corps  &  plus 
'         félon  nature,  ^fig^oiriffcnt  moins  la  fubtiliic  de  lefprir,&  le  difcoun  de  l'amcco- 
^vfc  de  m  »      vn  feu  allume  de  plus  délicate  &  plus  légère  matière.  Et  quant  aux  chofcs  li^  F 
i.,»,ato«»vit   ^.^^^  jifamvler du laia, non  comme d'vnbrcuuage,maiscommed'vne  viande 
pefantcôc  qui  nourrit  beaucoup.  Et  quant  au  vin,  il  luy  faut  dire  ce  que  dit  Euri- 

pides  de  Venus, 

Sêit  4Utc     ,  méiii  en  me  fur  e  bonn^ 
"Ni  peu  ni  tre^i& pointnt  m  éhandstini^i 
car  entre  toutes  fortes  debruu3ges,c'eftlcplusvtilc:  entre  les  médecines,  la  plus 
plaifantc  :  ôc  entre  les  viandes ,  celle  de  qui  moins  on  felaffe ,  prouucu  qu'il  foii  bien 
trempé  &  mcflc  aucc  temps  opportun ,  pluftoft  c|u'auec  de  l'eau,  non  leulcmét  celle 
dont  on  trcpe  le  vin,maisauflî  celle  qui  eft  bcucà  pan,laquelle  fait  que  le  vin  trcm. 
4.M,e.uffid«  pcfaitencore  moins  de  mal,&  porte  moins  de  dommage-i  raifon  dequoy,il  fc  fauc 
["oTÏ^aau  accouftumcr  de  boire  par  chafcuniour  deux  ou  trois  foii  d'eau  pure,  pour  ce  que 
Mmonldicé  iua       fendra  la  force  du  vin  plusfoible,  &lâboifi'on  d'eau  pute  plus  familicreàno* 
iraiMc  Mtorp*.  ^jçç|^Qjj^2j.^^^n  que  quand  la  neccflîté  fera  venue,  que  par  force  il  nousen  faudra  G 
boire, il  nela  trouue  pas  fi  eftrange,  &  ne  la  rcfiife  pas  tani  Car  plulieurs  bien  fouuéc 
recourent  principalcmcnvau  vin,lors  qu'ils  ont  plus  bcfoin  de  boire  de  l'eau, com- 
me quand  ils  fc  font  cfchauffez  au  Soleil,  ou  aucontrairc  quand  ils  fontgelczdc 
froid,ou  qu'ils  fc  font  efforcez  à  harcngucr.ou  qu'ils  ont  fort  cftudié ,  &  gencralc- 
ment après  qu'ils  ont  bien  trauaillé,  ou  fait  quelques  grands  efforts,  ils  cftimcot 
que  ceftlorsqu'ilsdoiuentboircdu  vin,  comme  li  la  nature  mcfme  rcqiicroitque 
ion  fift  quelque  bien  au  corps  ,  &  quelque  changement  pour  le  recréer  defcs  tra- 
uaux  :  mais  la  nature  ne  defire  point  qu'on  luy  face  du  bien  en  ccfte  forte ,  fi  Ion  ap- 
pelle volupté  faire  du  bien,ains  requiercfeulcmem  qu'on  le  ramené  à  vn  moien  en- 

•  ri  TA  .?«  trctrauail  &  aife:  de  manière  qu'à  ceux-là,il  faut  retrcncher  les  viures,  &,ou  leur  o. 
ftai  qo-a  (oit  Mea  (^gj  le  viu  du  tout,ou  Icut  CD  Daillcr  cependant  qui  loii  bien  trempe;  pour  ce  que  le 
î^^oy.**"'    vin  cftant  de  fa  nature  véhément  &  remuant,  il  augmente  &  empire  les  émotions 

qu'il  trouuc  dedans  le  corps ,  irrite  &  aigrit  encore  dauantage  les  parties  qui  y  fom  H 
■  deûaoffcnfces,le(qucllcsauroicnt  pluftoft  bcfoin  de  réconfort  &:d'adouciffcmenr^ 
aquoy  l'eau  eft  bien  plus  commode:  car  fi  n'ayans  point  de  foifautrcmétnous  beu- 
uonsde  l'eau  chaudc,apres  auoir  bien  trauaillc  ôi  fait  quelque  effort  es  grandes  cha- 
leurs de  l'efté,  nous  en  fentons  vn  refrefchilTemcnt  &  vn  grand  réconfort  au  dcdas 
c'eft  pource  que  l'humidité  de  l'eau  eft  gracicufe  &  paifible ,  &  qu'elle  ne  fc  débat 
poini,là  où  celle  du  vin  a  vne  force  &  véhémence  qui  ne  repofc  iamais ,  &:  qui  n'cft 
point  bénigne,  ne  bien  conucnabic aux  indifpofiiions  qui  commencent  à  naiftre: 
car  fi  Ion  craint  les  acrimonies  aigucs,&  les  amertumes  que  la  faim  &  faute  de  man- 
ger engendre  dedans  noftrc  corps,  ou  fi,  comme  font  les  enfans,  ontrouucroaii- 

*  uaisdc  nefe  mettre  pointa  ublc  pour  manger  auantque  la  fiéure  foit  venue, quani 
'  on  fcdouce  qu'elle  doiue  venir ,  le  boire  de  i'cui  cftvncôfin&va  cntrc-deux  fort 

àpropos 
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Aipropospour  cela:  &  bica  fouuem  nous  ortronsà  Bacchus  raefrae  Iw  {ftcriHccs 
Gucïïn  appelle  Ncphalia ,  poiucc  qu'il  n'y  a poim  de  vm,  nous acouftà^ 
Lcmcni  a  ne  dedter  pas  toufiours  boiredB  vil>»  MtBQtofta  ilttiàËn6ce.^âji|.fte 
àclcschapcauxdcfl^i* qde  looporie  fijr  kteftepwir quelque  cnnuy  qu'il  auoiti-^ 

&fcaoBSpa(Bonno« Uott  Uo'y  a  corps  d'homme ,  tant  loïc  1 1  ton  &  robukc.  que 

«il  cftçfmeuôc  enflammé ,  en  y  mettant  cncorcdu  vin ,  n'en  loit  bien  gnetuemcnt 

offcnfé    O  N  dit  que  les  l.vdicnscn  temps  de  famiaç  ne  mangent  Quc  de  ^&taxyi.j^k»Jtjuir 

iours  I  vD ,  &  cependant  qu  ils  pallent  ieur  temps  à  iouer  aux  dcz  àii  d'ititmko^^^J^ 

aulfi  icroit  il  bien  feant  à  vn  boipioe eftudcaittiat  lesMttfw  ecleskitrcSiCniepï^V^riS; 

<,uiauroiibcfomdefoupcrpcu,ficdcinaDgcrmoiB$»tt«iir<lciMfti% 

quelque  propoadoaGeamctriqoCi  OU  bien  vn  p«it  UvXc,  bu  vnc  ly  re ,  ou  yn  lut, 

celloc  JcJailTcra  point  emmcoef  pnfonnicr  à  (on  vcnrrc  .ains  lui  diueriii]ant  &: 

B  transférant  ordinairement  Icntcndcment  delà  table  a  ces  honncllcspaae  cemps 
Jâ  chi(reraIcsapnctitsdcboire&dcmangcr,cûmrocacsHarj)yesaueclçsMuf^^ 
«Mlncfcroitpas  raifonnable  qu  vn  Scythe  en  btmilDt  tOUchaft fooucnt  &  fift 
fonncrla  cordcdcfonatc,cnrcfu«Uâi«p*<«l»fonco«ragc*.quiauttcm»t^ 
comme  ils  difcot.s'cn  iroiilafcha«&  araolUffant  par  le  vin  :  &  qu  vn  pcrfonnage 
GKceuftctainte &h6tc d'eftre mocqoé.dc çc  qu'il  cfTayerou  de  refréner  &  repri- 
jner  vn  importun  &  violent  appétit,  par  le  moyen  des  liures  des  leures  ;  ne  plus  ne 
moiosquVnrvnedesComediesdcMenanderily  avn  ";^^HU"^-">  q"J^P°"^^^^^^ 
ter  des  icunes  hommes  fouppans  cnfemble  en  vn  feftin ,  leur  amena  de  bcHttfiUd 
fur  leur  louppcr .  richement  &  proprement  vellues  &  parew'.inai»  chafcun  deccs 

;:;hoai;pour  „cpoin.5oiiccsbcllc.6llc.a«vifage^ 
çieoitdescooficutcs&pariffcrics  qoicftoientfcniieidcuant  eux.    Le  s  hommes  -«jj^^ 
adonnez  à  Tcftiide  dcslciires .  onibieo  d'autres  plus  plaifans  diuertifTcmens,  U  fU.i.j^ 

^ÎuttÎmennlsn^  ceftef'aim  violente  &  canine  quand-^^-j^J^- 

ques  maiftrcs  d'efcbL  qui  vont  difant ,  que  d.fputer  des  ^«"a J^^^ 

Lpr  la  vande  que  Ion  prend  dedans  leftomac ,  «*^*T»Vn  fdrfSd^^^ 
crau  drc  cela  li  nous  voulions  diiram  Icrepas  nott» m«We a  refoudre  de  wUargu-^ 

Te  stv^^U^ucs.commccclu 
^^asvoUionsdlfputcr  dctclsfoph«rmcs.cpmmecd^ 

lire  Londttquclacimcdupalmicr,quelonappellelaceruelle,elUortdoucea 
Î^gc"^^^^^^^^^^^  ma'ulater.e'  auQi  Icsdilputes  erpu-uWe  bU^^^^^ 

refont^asviaLesbienpropresniplairantespourvnfouperp^^^ 

les  mal  a  la  tclV-.&  donneroiem  beaucoup  de  peine:  «aisMlsne-^^^^^^ 
n.ttreded,lcourir,d'ouulue.&:dedcoifc.  dtwaotlc Couper deq^^^^^^^^ 
quiauecrhon«eaeté&NiiUléaieDcUdo«Cçoriiraumc,&ep^^^ 
n  les  orierôsdeneiioiis  eOrcpoiiitiiiofcftes.oiiinporiuns,  ains  de  feleuer  de  la  t  bic 

""Xlcrtlc^^^^^^  parquetsàlude  --«^P/fC^^^^^ 

5riien&chao,pLsdeluaeJefqueU,lsrenrentô.d^^^^^^^^ 

€«lè«cttre.ouaaursquelqueintet«allecntrelefouper&^ 

«doitt«wpl.lecorpsdeviande6.auoircomprimel.^   p^  ,    .  .  . 

céâttïtousauds, &nefaifans  que  commencer  u  bouillir ,  aggraue^ 

co,coaion,làoùineur&utdouucrvnpc«d'efpac<,fcvnjpe«^ 
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leoir.Coinmc  ceux  qui  veulent  que  Ion  mcuuc  le  corps  après  le  repas,  nccomman-  E 
dent  pas  que  Ion  coure  à  toute  bride ,  ni  que  loncfcritne  à  toute  outrance ,  ainsquc 
Ion  fc  promené  à  l'aifc  ioutbcilcracnt>  ou  que  Ion  danfctogidoucenaçotiainficiU- 
De  qoor  il  riut de.  merons  nous  qu'il  Êiuteicrccr  oofientettdemens  aptes  lefotiper>noii  p6incd'«&ii« 
k^^^**'^deprotifonde  medicatioii^ni  de  difpfttes  fi>phifti^  qoi  tcodent  on  à  oftcni*- 
dôadegnnd  &  viferpritjou  quieft\ieuucnt  à  contention:  mais  il  y  apIuGeonqu^ 
ftions  naturelles  >plairantes  à  difputcr,&  faciles  à  décider ,  &  pluficurs  lacaux  con- 
tes, dont  ilfc  peut  tirer  beaucoup  de  bonnes  confidcrations  &  inltruclionspooc 
former  les  moeurs ,  qui  ont  celle  facilité  qucle  poëtc  Homcre  appelle  Mcnocccs, 
c'eftàdire,cedaniaucottnouz»&ncpoiotrefiftant;  Voila pourquoy aucunsap> 

i)elleDtplai(àinmeotceft  exercîcede  tnomioirficrefoudce  desqueftions  hiftoria- 
es»  ou  poétiques,  Tiffue  de  table&ledef&rt  des  h(»iiiiics{ludicux&doâcs.  £q. 
core  y  a  il  d'autres  deuis  plaifans,  comme  d'ouyr  des  contes  faits  à  plaifir,  parler  du 
icudclafluflc,  ou  de  la  lyre,  qui  donne  quelquefois  plus  de  contentement ,  t^ucp 
d'ouyr  la riufteoublyrcmcfmc.  Etlamarqucdu  temps  proprcà  tels  eniretenc- 
mer.s  eftjiant  que  Ion  fcm  que  la  vian  dcs  afiaide  bien  dedans  i'cilomac,&  qucl'iu' 
ieinenlonftrcquela concc^âioii  fkùk,  &que  la  chaleiirnaniretle  gaignc  ledc(> 
sv  t  it  xN»/r«-  fiis.  Mais  poorce  qu*  Aciftote  cftime  que  le  promener  après  la  louper eatciie  & 


JJJJ'^J^^fouffle,  par  manière  de  dire,  !acha!eur:&lc  dormir,  quand  Ion  s'endort  incomincc 
/fys»/pfr,(^'^" après foupcr,ramortit&:  rcftaind:  &:quclcs  autres  au  contraircfont  d'opinion, 
jn«jftf/*y»rt4i»quçjgj-{.pos  fort  mieux  à  la  concotlion  ,  &que  le  mouuement  cmpdche  la  digc- 
ftion,quicftcaurct|uelesvnsrcpromcncntapreslcfouper,&lcs  autresdcmcuicM 
en  repos:il  me  fcm  blequclonfatisfèroit  commodément  à  toutes  les  deuxopiniés» 
qui feciendroitcoy  fie(erréapres  lefoupcr ,  pour  erchàuâcr  foo corps,  &  quic(> 
ueilleroit  fon  ame  fans  la  laifTer  apefantîr  d'oi  (1  ueté ,  ains  aigoi(èroit  &  rQtKilÛêroit 
vn  petit  fcscfprits,  cadeailànc,ou  crcoutant.deuifer,dcproposgracicux^pJai6iis> 
_       non  pasfafchcuxôc  poiîinanç.     A  y  demcurancquant  r.ux  vomincmcns,  ou  pur- G 
*M«o»4i"f»"-- g^î'on  du veucre ,par  le  moicn  de  mcdccincs  laxatiucs.qiii  loni  les  nial-heuteux 
f**"»*''**''"'  recoufofts&remcdesdcrcpleuon,jlncnfautianîais  vfcrfans  trc(-grandcôc  vr- 
genre  neceflné ,  au  contraire  de  ce  que  font  plofieurs  qui  rerapliflent  leur  corps,  en. 
•  intention  de  le  vuider  puis  après  :  oo  iroppofite ,  qui  k  vuidcm  pour  le  remplir  c5« 
trelanature,nefefjfchanspasmoios3mais.e{lans  ordinairement  plus  marris d'e* 
i,(omcT,««(«fcft"plcins,qued'cftrcvuidcs,dautantquctelle  repletionlcur  empefchc  lecontcn- 
'^!ff-'^'y*"*'temcnt  de  Icurscupiditeztaumoicndequoy  ils  procurent  quelcur  corps  foit  touf- 
ioursvuidc  de  quelque  chofc  >commccAant  celle  vuidangc  le  propre  champ  de 
leurs  volupicz.  Or  le  dommage  qui  peut^auenir  de  cela  cil  du  tout  euident ,  pour 
cequef  vn  &rautreaponedegrandes  émotions  &  violences  lacerationi  an  corps, 
matsle  vomitfemët  amené  vn  mal  propre  &  particolierdauantag^c'eft  qu'il eattO' 
cientSc  augmente  vn  appétit  inlâtiablc:  car  ils'en  engendre  des  faims  violentes  &: 
turbulentes,comme quand  Iccoursd'vn  ruiflcau  eftempclchc&arrcfté,  quitirct  àH 
force  la  viandcjlaiflTanttoadoursvnappciit.qui  ne  reffcmblc  point  au  naturel,  quâd 
lanatureabcfoin  de  manger,  mais  piusioll  auxcfchauffetncns  &  inflammations 
iies  médecines»  on  des  cataplafmes:  d'où  vient  que  les  voluptcz  qui  en  proccdcot 
pallènt  incontinent  comme  auortees  &  imparfaites ,  efians  acompagnees  de  grands 
batcmensdepouIs,&grande8torfionsenleDriouilIiance,&apiess'en  enïbiuentde 
doulourcufcsienfions.cftoupemens  des  conduits,  &  retentions  des  vents, qui  n'at- 
tendent pasles  naturelles  cic(!>ions, ains  vont  difcourant  par  tout  le  corps, ne  plus 
ne  moins  que  des  vailTeaux  furchargez,  c]ui  ontbcfoind'cftrc  foulacrcz  dcleurs 
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(fètctemeosdedans  le  corps,  qu'elles  n'eri  tirent  dehors.  De  roaoicrec^ 

iieplusnemoins  que  (î  quciqu'vnrc fàfdUfiHevéirdedansfavjllegund nombre 
de  pcupIcGrcc  naturel  habitant  du  paysi  pour  l'en  chafTcr.ralloittéplinantdc  Tar^ 
tarcSjOU  d'Arabes  clhangcrsiainfi  fc  mefcontcnt  grandement  aucuns,qui  pour  ict- 
ccr horsdeleurscorpsdcshumeursfupciriucs,quUeurfontdomcttiqucs&:  familie- 
resjiettem dedans  ie  oefay  qucUcgniDc,<]tteloo appelle  Cocque  GnidieOj  ou  de  la 
Scammonee,  dsaucrfs  cellesdrogues  de  lointain  pays,  qui  n'emancuneconucnaDce 
auec  nos  corpj6e  qui  auroiéi  plufloft  befoin  d'cllre  purgées  &  iettees  bots  du  corps 
elles incrmes,que  puinance  de  vuider  &  chaflcr  ce  donc  la  naturefetrouueroitîdbftf. 
gcc.  Le  meilleur  donc  cft,  par  lobricté,&  bonne  rcjglc  de  viure,  rendre  Ton  corps 
bien  compose,  pour  fouftcnir  lantolt  vnceuacuaiion,^:  tantofl  vnc  rcplction:nuiSi^JJf*  ^*'»« 
fi  d'auenturc  il  cft  force  quelquefois  vlcr  aucunement  dcl'vn  oudcl  autre,  il  taut"*"*"** 
H  proucqùer  le  vomifTementtians  vlër  dedrogucs  médicinales,  ni  autre  coriofité ,  en 
ne tronbUnc rîeo au  dedans» ainsfculemc n i  p o ur  eoiter  vnecnidicé » reiecter ce  qui 
feroit  de  trop.  &  qui  ne  fe  pouiroic  parachc  uer  de  ciiircCai  tout  ain  fî  que  les  linges 
&draps  qui  fc  nettoyée  auec  du  rauon,ccdrc.Si  &  autres  matières  abftcrliueSjs'vfcnt 
bien  plus  que  ceux  quclon  laucaucc  l'eau  (impie;  aufli  les  vomiflcraens  qui  font 
prouoquczauec  des  médecines,  oftcnfcnt  bien  plus  le  corps ,  &  en  galèent  la  com- 
plcxion.  htquandleveUtreeftarreAé,iln'ya  drogue  qui  IcUrcheddQUCcmcnri 
iiequilcprouoquefiai(cmenrà'Iedercbarger,comme  font  aucunes  viande^  dont 
l'experieuce  nouscdtres.familiere  j&rvugenenousaporteatiaioedouleurtinait 
iîd'aueDture  il  cAoit  fi  fort  endurci, qu'iine  vouluft  pas  obeir»ne céder  i  ces  vian-  cx,mft^t  n  fnk 
dcs-là,  alors  il  faudroit  par  plufieurs  iours  boire  de  l'eau',  iufn  cr,ou  prendre  vn  dy.*"'^^ •*■•»«• 
ftcre,pluftoftqucdcprcndredc  ccsmcdccincslaxatiues  ,qui  corioinpenttout  le 
corps ,  &  Icmcccentfans  dctTus  deiTous  :  aufquelles  couicsiois  piuiicurs  courent  fa- 
cilement» ne  plus  ne  moins  que  les  folles  femmes  qui  vfent  de  cenains  medicamcns 
C  pour  fefiiire  auottcr,  &  ietier  le  ùuiCk  qu'elles  ont  conceu ,  à  fin  de  le  faire  inconti» 
nenciemp]irvoeautre&is,&qa'ellesenaienttantplusdeplaifir:maisàtante{b-ce  ' 
al&Eparledecepropofli.  A  v  contraire  auflî, ceux  qui  cncreictteocdesiofiies  à 
poind  nommé  trop  exaâ:emcnt& trop  reglecmét  obfcruez par  certain  circuit  ^^^^^^i^* 
loursjcnfcignentàlanaturc.lans  qu'elle  en  ait  belo  in,  d'auoir  befoin  d'rn  rcflerre- 
menc,  &  dcTe  rendre  ncccilaire  vne abftinence d'alimcns ,  qui  de  ioy  n'edoit point 
necefTairejàcempspreBxquedemaadelacouftume  à  quoyonraaàcniie.  Car  il 
cft  bien  meilleur  vler  detelschaftifflensenuersfoocorj»libremeôt,(ànsqu'ilenajc 
aucunpfèrcptimentiniaucunerufpicicniaudemeuramccmpdferlereftcdeiàma» 
oieredc  viure»en  forte  qu  elle  fe  puillèacommodcr  &  obeii à  toutes  diuerfes  occur- 
rences, non  pasdcmcurer  attachée nclieeàvncfeule forme  de viurcanVruicà  cer- 
tains ioursjCcrtains  nombrcs,&  certain  circuit  de  tcmpsxarcela  n'cft  ni  fcur  ni  faci- 
lc,niciuil,ni  pas  humain:ains  rcllemblant  plus  propremét  à  la  vie  d'vne  ouyilrc ,  ou 
d'vn  tronc  d'arbre,dc  fe  rendre  aiofi  luiet,  fans  pouuoir aucunement iamais  châgqr 
nidiner(îfier,nienviandcs,nicniufnes&abftinencës,ttienmouaéi9ens,nienra.  , 
pos, ainsdcmeurer toufioursdosteeouuert  en  vne vieombrageufetOifiue , à  part 
foy,fanscôucrfationdamis,fans  participatiod'honneurs,loin  de  toute  adminiftra- 
tion  de  la  chofc publique,  cela  efl:  par  trop  fc  renerrcràmonauis.  Ca  r  lafantc  xxi^*A^<Wr 
ncfcdoitpoint  acheter  auec  oiruictc,&laparclTc  de  ne  rien  faire,  qui  font  lespriD-jJ^j^""""  ^ 
cipaux  inconucnics  &  maux  qu'il  y  a  es  maladies.car  e  t  II  tout  ne  plus  ne  moins  que 
fiquciqu'vn  vouloiibicncontrcgarderlcsyeux  parnelesemployerpointà  rega^ 
der,acUvoir,parnepointparler}quipenferoitqtte  Ulantipoor  febîenconferuer 
eBftncceflaircmcnt  befoin  d'vn  continuel  repos,  Ôcde ne  iamais  riçnfai;c:car|!hô* 
meqtiicftfain,nefauroitmieuxfîire,pourbien  entretenir  fa fanté, que  de  s'em- 
ploycrâpluileats  beaux  &  bons  ofHces  d'huotanité^  Ceildoecvn  grâd  abusjd'c^ 
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^vîfittble^lieceux  quifondc  moins  foiét  les  plus  ^ns  :  car  Xcnocrarcs  n  cRok 
£^i«pl«lsiWqucPhocio,ncThcophraftusplus  que  Demm.us  &:  n  a  de  ne  Icrui 

r,  erand  cas,  &  qu'ils  louen;  fi  hautcmcnt,dc  fuir  loucc  cnuctnifc  dc^onwnmm 
&^d  admin  ftracion  honorable  ôc  pubUqucains  faut  par. aires pf0«iÛ0D.&«0« 
LrecenirUdifpormonôch-bkii<k4acorps,quieftfelonnature:^ 

c^.u..JZ^c[oncàcyLcv>^^^  Toutefois  le  perfonnage  donul  eft 

qucftîondMui»  faloitrecordcrauxhÔmcs  polui4ues,&  de  gouucrncmct,  le  con- 

t«ÏÏS£f  âi,ede  ce  dôt  Platô  admoneftoit  les  icunes  gens  au  fort  ir  de  Ion  cichole  :  car  il  leur 
fiwlokdire,Or  fus  cnfans,auifez  d'employer  voftreloilir  a  quelque  paffctcps  hon- 

ncÂc  •  mais  nous  recorderions  volontiers  àceux  quis'cDttemeiiemacsa&tcsde  U 
chofe publique.demployer  leur bbeuf  àchofe»  haoeftes  & ncceflàifc»,«clioii  pu 
LerLJr&lccorpspo«rchofakçc«s.^dcbieop«.dccof™ 
-  6«,i«booo«amed«hoimïiesqnilc  tourmcnrcut pour  néant,  fe  traua,  bn^  de 

ireiIle».d-aUe«&ac!ycaiieH&dccouifes  cà  &:  pour  chofcs  qui  ne  (ont  b.c  iou- 
«COt  oiboiHIcs,ni  honncftcs,  ains  pour  faire  honte  à  quelcju  vn  par  cnuic  qu  ils  luy 
ponencou  par  opiniaftreté,ou  pour  quelques  vaines  &c  follc^opinions  qu  ils  pour- 
fument: 


Ci  le  corps  L   ^ 

dcdommazciaiB«ttellenefeûwicrottqu' 

OcfavfiThcophrâftwdifoitbicnvcayquandilaffcrmoitparvne  manière  dctraf- 
Ution,queramepayoitbicnkIouagedcfademcurance  aucorps:  carlccorps rc- 
çoitplosde  mal  de  lame  qui  nvfc  pas  de  lui  fclon  rfilon,  &  ne  le  uaue  pas  ainfico. 
me  il  apartient  -,  pour  ce  que  quand  elle  a  Tes  propres  &  peculicrcs  paOïons,  &  quel- 
ques  cmrcpnlcs  ou  artcûions,elleabufc  de  lui,fans«a  rien l'elpargncf.  Of  « iy«Ji 
lafon.ncfay  pourquclleoccafioii.foo!oiidire,qo-ilfaloit  faire  beaocdup  dcpetuG 
tcschorcsbiUeinent,quicnvcmk)itfairevncbicngfaiid«wftcfflent:  auffi  pour- 
rionsnousbicnconfeillcràrhotnmed'eftai&dcgouocrncmcntquil  netftpascas 
des  cbofcs  legcrcs:ains  ne  s'en  fift  que  ioucr,&  fe  repofer  en  iccllc. ,  s  il  veut  n  auoir 
poi« le  co^ps  f  o»"?"  recreu,quad  il  le  faudra  employer  aux  graodesa: 

bcllcs,ains  qu'il  foit  tout  refait  à  loifir,  ne  plus  ne  moins  que  les vaifleaux^iei»  qac 
Ion  tire  en  ter rc,pour  les  r  habillcr,i  6n  aucderechcf,quand 
re   remettre  tuK  a&tres,il  y  aille  plus  dilpos» 
CmmevnPtuUinfmUwmemfëUtint^. 
xx.i.toî-' ''f •   E T  pourtitquandlesafiiircsle  pcrmcttcnt,il  fefautreBire  &reuenir,fansplain- 
dfémt  àimiunr         cfpargncr  au  corps  le  dormir,  ni  le  boire,&  le  man  gcr,  m  le  repos  qui  eft  mc- 
;;;;^S.     lWcn  entre plai^  P« rcg'^  4"*^  iaplulpari  deshom- 

mes  gardent,  ôc  en  la  gardant  perdent  Raffolent  le  corps  par  (budaioesnwarions. 
♦  ncplusnemoinsquclefctqucloncrcropezcarlorsqo'ilcftbieorompu  &faMilédeK 

tfaua«x,ikIcvoiirfendrc&diflbudrccnvolupiezcxcc(riuesôcdcine(i»r«c«,  puis 
louttoudain .lorsqu'il cftwoifood»  & afbibli  du  plailir  de  Venus,  ou  d'auoir 
bien  beu ,  ils  le  vous  rirent  ou  aux  traiiaux  du  palais ,  ou  de  la  cou  r ,  à  la  folicitâtion 
de  quelque  af.urc  de  grande  importance,  Bianthcfoin  de  chnude  &:  véhémente 
pouifuKc.  Le PhilofopheHcraclitus  citant  tombe  en  vne  maladie  d'hydropifie, 
difoii  à  fon  médecin,  qu'il  fift  dvnc  grande  pluycvnc  grande  fecbereflèXesbom- 
m0«iiâîfiiii^ocdinatr«inciKdognndes&loordcs£uites»quandtis  baillent  leurs 
«Of ptilbodre^ àlaTchtfAW vohiptez,  locsqu  ikibnt  bien  las ,  recréas , Cefiwles 
de  labeur.Sc  puis  dcrcdiellesroidiflcntô:  retendent  au  cotraircxar  la  naturcncde- 
firc,ni  ne  demande  point  ce  foudainchangcmcnt,ainsclt  ruiconnnencc&Iafchcte 
^l'aaie,quifeiaiÛedcfordonaccmé(allcrauxplailirs&voluptez  au  furtir  des  la- 
.  •  boiicux 
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boricuxcxcrcices,ainficommcfonrordinairemeni  les  gens  de  marine,  qui  foudai- 
ncmcnc  après  les  volupcez  le  rcicttent  derechef  à  la  pourluictedugain  ,&àpcnfer  à 
JtursafaircSjncdonnaaspasloifiràla  nacure  de  iouirdu  rcpos&dclacoye  tran- 
quillité ,  dont  ellea  bcfoin,  ains  Icn  iciient  ineontinent  dehors,  ôi  la  mettent  fans 
dcirusdcffous  par  le  moicndcccftc  megaliré:  mais  les  hommes  auifez  fe  gardent 
bien  de  donner  des  voluptcz  àlcur  corps,lorsqu*il  cft  rompu  de  trauail  >  car  ils  n'en 
ont  que  faire  :  &  les  mcfprifent,ou  ne  s'en  fouuicnenc  du  tout  point,  aians  louliours 
l'cfprit  tcnduàlaconfideratjonderhonncftccc&beautcdelachofc  qu'ils  ont  cn- 
uic  de  faire,  amoriiirans  toute  aifcôc  toute  folicitude  de  leuranic  par  autres  cupi- 
ditcz:commelontrouuccfcritqu'Epaminondas  dit  en  iouaot,  d'vnfort  homme  ' 
debicn &vaillant,quimourutcn fon  li£ldcnialadie,enuii:ôlcicmps  delà  guette 
Lcudriquc  :  ô  Hcrcules,commeni  a  ccll  homme  eu  loifîr  de  mourir  entre  tant  d'a- 
faircsuuiatcn  poutroit-on  dire  à  la  vérité  d'vn  perfônagc  quiauroitcn  main  qucl- 
^  que  grand  atàire,  en  matière  de  gouuerncment ,  on  bien  quelque  traité  de  philofo- 
phie,  Commcntjvn  tel  homme  pourroit-  il  auoit  loifirou  de  s'enyuret  ou  de  gour- 
niandcrjOU  de  paillardcr'rmais  les  fages  quand  ils  foin  hors  d'afaires ,  ils  mcttéi  alors 
Icurscorpsen repos,lesdclc'.iargenrdctrauaux  inutiles, &  cncoreplus de  voluptex 
fjperflues  Sinon  neccffaircs,  les  fiiyanj  comme  chofc  ennemie  fie  conttaireà  la  na- 
turel L  me  fouuient  d'auoir  cntcnduqucTibcrc CA.Tar  (buloic  dire  j  que  riiomttic     j,  |/^,„,tJ,y 
qui  a  foixantc  ans  pafTez  mérite  d  élire  mocquc ,  quand  il  tend  la  main  au  médecin  f««  don 
pour  fc  faire  tallcr  le  pouls  :  quant  à  moy  ic  ircuuecc  dire  là  vn  peu  trop  crud ,  i^^^^^lllY/.Zij"!'^ 
bié  n»e  femble-il  vcritablc,qu'il  faut  qu'vn  chafoi  concilie  les  particularitcz  de  foh  hruu^rapro^rtf 
pouls,  pourcc  qu'il  y  a  beaucoup  de  diucrfitcz  en  vn  chafcun  de  nous,  &:  qu'il  nefoit "  A"'-*""'* 
point  ignorant  de  la  particulière  complexion  de  Ion  corps ,  tant  en  chaleur  ,  qu'en 
fcchcrc(Te,ôc  quelles  chofcs  lui  font  bicn,&  quelles  chofcs  luy  font  mal ,  quand  il 
cnvfe.  Car  celui  là  ne  fcfent  pas  foy-mcrme,&  demeure  fourd  ficaucugle  ,  com- 

^meenvn  corps  emprunté,  qui  veut aprendre  ces  pariicularitcz là  d'vn  autre  que 
dclui-mcrmej&quivadcmandantaumcdccinjs'iirctrcuuc  mieux  en  efté  qu'en 
hiuer ,  &s'il  prend  plus  ailemeni  les  chofesfeches  queles  humides,  &:s'il  i  naturek 
Jcmcnt  le  pouls  fort  ou  foiblchallé  ou  lent  :  car  ce  lont  chofcs  viilcs  à  faiioir  ,&  ai- 
fecsà  apretidre ,  dautnni  que  nous  le  pouuons  cfprouucr  à  toute  heure,  veu  qu'ilcf^ 
toufiours  quand  ac  nous.  Aufli  fjut-ilconoillrc  entre  les  viandes  Centre  les  brcu- 
ua<ics,plustolbceux  qui  font  bons  a  noibecilomac,  que  ceux  qui  foiitplaifansa  la 
laïu^ue,  &L  fauoir  pai  expérience  cela  qui  fait  bien  à  I  cltomac ,  plus  lolT:  que  cela  qui 
rortcnfcrà:  ce  qui  trouble  Sccnipcûhc  la  concoclion,plus  toft  que  te  qui  cft  agréa- 
ble, &:  qui  chatouille  le  gouft  :  car  demander  au  médecin  quelle  chofe  eft  facile  a 
digérer,  &  quelle  nel'cft  pas,  &  quelle  chofe  lafchelc  ventre,  &:  quelle  le  reftrainr, 
cela  me  f:;mble  nulfi  laid,  que  de  loi  demander  quecell  qui  ell  amer,  &  que  c'cft 
qui  eft  doux,ou  brufque  Se  auftcre.  Tt  loutelois  nauscn  voyons  pluHcurs  qui  lauct 

^  bien  reprendre  les  cuiflniers,  quand  ils  ont  fait  vn  potage  ou  vue  Tau  Ile  trop  dou- 
ce,ou  trop  aigre,  ou  trop  falce,&:  ne  dilccrncnt  pas  cequi  cibntmisdedans  leur 
corps  ne  leur  fera  point  de  mal,  ou  Icurftra  profitable  •.tellement  que  bien  founenc 
il  y  a  faute,  que  leur  potage  ne  foii  bien  affaifonné:  Seau  contraire,  par  ne  vouloir 
bien  alfaifonncr  tout  leur  corps,ains  le  dcsbauchcr  tous  Icsiours ,  ils  donnent  beau- 
coup d'afaires  aux  médecins:  car  ils  ne  iugent  pas  le  potage  élire  le  meilleur,  qui  eft 
le  plus  doux,  ains  y  mcllent  pluficurs  ius  aigrcs,ou  verds,  pour  lui  donner  vn  peu  de 
pointe  :  &  à  l'oppolîtc  ils  fourrent  dedans  leuri  corps  toutes  les  douceurs  des  volu- 
ptcz  iufqucs  à  caur  faoul,  ignoransou  bien  ne  fcfouuenâs  pas,  que  la  nature  attache 
toufiours  aux  chofes  qui  font  vtiles  &  falubrcs,  vn  plaifir  non  mixiionné  de  defplaU 
fir,S:  dont  on  ne  fe  rcpent  iamaisrmais  aufli  faut-il  auoir  en  mémoire  les  chofcs  ^uî 
font  propres  &  conucnablcsau  corps ,  ou  contraires  aux  mutations  des  faifons  6à 
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l'an,  &  autres  qualucz&proprictcz  de  l'air, pour  ûuoir  acommcdcr  pioprcmcntj: 
àvncchâfcunefaifon  fa  manière  de  viure.  Au  reftc  quant  aux  inconucnicns  pro- 
ccdansdccliichctc,oudauariceacardcurdegaigner,  àla  Giifon  quclonfcrre  les 
fruits,pour  les  loger  &  garder  à  force  de  vcillcr,de  courir  &  iracaflcr  çi  &  là,  ils  font 
paroir  au  dehors  les  vices  &  les  tares  qui  font  au  dedans  du  corps:  mais  ilnefaut  pas 
craindre  que  telsaccidcs  auienent  aux  perfonncs  dodes  &  ftudicufes,  »i  à  gens  d'c- 
lUi& d'honneur, aufqucls  principalement  s'adrcflc  ce  difcours.  MAisjIfàuc 
i^oVwL^t  qu'eux  prcnent  garde,  Ôcfuycntvne  autre  forte  dcchichetc  &  d'auaricccnmanc- 
U  il  txberit  /« fc<Jcftudc  ôcde lettres,  laquclIc fait qu'ils mettent  CH  nonchaloir.d: n'outaucun  cf- 
f!^  ^^f^^ir  gatd  a  leurs  pauures  corps,  qui  bien  fouuent  n'en  peuucnt  plus,  tant  ils  les  ont  ira- 
ff$^i'.  ^  uaillez:&ncantmoinsncleurpardonncntpoint  encore,  ainslescontraigncnt  de 
faire  âlcnui,  eux  qui  font  frcflcs&  mortels,  de  l'entendement  &  dclefpritqui  tlt 
imgnortel,ô<:  ce  qui  eft  terreftrc,  venu  de  la  tcrrcjàl'cnui  de  ce  qui  cft  ccleftcEt  puis 
le  bocufdit  au  chameau  fon  compagnon  au  feruicc  d'vn  mcfmeinaiftre.  Tu  ncmep 
veux  pas  maintenant  foulagerd'vne  partie  de  ma  charge,  mais  bien  toft  tu  porteras 
tout  ce  que  ie  portc,&:  moy  aucc  dauantace  ,  comme  il  auinr  par  la  mort  du  bœuf, 
qui  demeura  fous  le  faixjAinfi  en  prend- ilàTamc^qui  ne  veut  pas  donner  au  pauurc 
corps  las  ôcrccreu,vn  peu  de  rclafche  &  de  repos -.car  peu  après  illuy  furuientvnc 
ficurc,ou  vnmal  de  iellc,auec  vn  cflDlouin"emcni  d'ycux.qui  la  contraint  de  quitter 
&  abandonner  liurcs,latrc5&:ertudes,&eft  fînaicmant  forcée  de  languir,  &  de- 
meurer au  lict  malade  quand  &  luy.  Parcjuoy  Plaioii  nous  admoneftoit  fagcmcnc 
dencrcmucr&  n'exercer  point  le  corps  fans  lame,  ni  l'amcaudi  fans  lccorps,3ira 
les  conduire  efgaicmcnt  tous  dcux,coinme  vnc  couple  de  ci.cnaux  aitclezà  vn  meC- 
me  timon  enfemble,  attendu  que  le  corps  bcfongne  &  irauaillc  quand  &  l'arae  :au 
moien  dcquoy  il  cnfautauoir  vnifcfgraad  foin:  Ck  luy  rendre  le  traitement  qui  luy 
apariicnr,àfin  de  luy  entretenir  la  bclIc,bonnc,&  dclirablc  l.intc,fachans  que  I* plus 
grands:  plus  fingulicr  bien  qui  en  procède,  c'cll:,  que  l'vn  ncl'autrcà  faute  de  bon-^ 
ne  difpofition  n'ellcmpefciié  de  conoiftrc  la  vcrtu,&:  d'en  vftr.taut  en  lettres  com- 
me es  avions  de  la  vie  humaine. 


D  e  la  fortune  des  Romains. 
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\.y  a  eu  iamitis  ejlat f>clitk)fn  U  naiJSÎtceyUcrùiJfemci  decltTutifin  Jujutl il fdi- 
rectiwtjhcl'admirahleprouidence  de  Vteu  ,  &•  la  force  fttgejic  huméMej^'tftrt 
'  Romain  date  ejtre  mii  au  premier  rang.Les  caufa  du  fmdtmet  dudcemcntde  ce-  \\ 
fie^dnde  mtnanhïefonx  dutrtmem  cofiderees  i>ar  ceux  jue  lé  )>eTité  celefie  {mAtùft- 
fiée  en  l'Efcricure /ainBeJi3umine,jue fér  les  fays  & figes  mondains  ^uidez^  du  difcours  de  Uur 
raifon  ctrropue  de j^eché (y  ^ignorMnce  du  Wdy  T>ieu. Car  tjudndil efl  qufjhtn  du g$uuemement 
du  modeytnceres  que  le puuerMn  Seigneur  dueluy  fe  férue /èuueiefou  de  U  vigueur  ïpintuelle  <^ 
ctrforelle  des  homes  morreb^our  exécuter fù  Volonté  fi  ejt- et  que  Im  contemple  f4r  deffus  celd,& 
atùtnt  aucun  exploit  des  injfrumtns  )>if  Mes, ce^e grade  (ir  incomprehenfiUe fàgejfe  :  quidiantér^ 
rtfléenfoy-mefme  âetouteschffisyexecute  de  moment  enmomemfes  delthermms  ^tellement  qut 
four  fin  regard  il  n'y  a  rien  defortuit^ms  tout  auient félon fa  volonté  arrefiee:maii  quant  aruM/y 
beaucoup  de  chofes  nous  s  et  fortuites  ^our  ce  que  les  ce/éils  de  U ftgefe  éternelle  (rtmmuaUe  ntfti 
font  cachet .  (y  ne  fi  monjhent  à  neut  que  peu  à  peu.  Les  incrédules  qui  ne  peuuenr  comprendre 
cefecret  tôt  imdginé  imposé  corne fourgouuernatet  de  U  -uie  humaine  U  Fortune,^  la  )>ertu. 
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De  la  fortune  des  Romains.  30^ 

ttnddns f4r  U fortune, ce  que  comfTtnâle  cmmun  dire^ Qu'il  ny  a  qu'heur  &  mulheur  en  ce  mon 
dtJellemeHt  fttff*d<^u'\>njkmkhienm4merfa fortune  Je  mauuétfe  tlU fouu«it  rendre  henné 


ritéJuMul'étrreÂerJeséunesomanrihueffuel^  chofe  k  U  fortunfJ.ins  bien  cmedre  m  decUi- 
rtff^'mforMc  ceUttsront  du  fort  trreJoLuiment  U  fortune  ne  fouuott  donner  aucune  entme 
iit^^'^frmfii^.Sinmf.émms  UtrmtéfàMéa»  enfin  emier,  miteU  fhdofofhw4»aémfi». 
K^fujÈk»fm^nuimfi5teanéta\e^i^ 

'tntroduirforrmùiSff  Z/eHudiJ^utam  à  qm  demeurera  l'honneur  de  U fondation  &  manntemûm 
del'6mftre  Tlomain^ne  nom  itUïjjé  que  le  pUidcyrr  de  la  Fortune  JaqtteUe p4r  diuerps  freuutS 
g  fiujtitntque  lafigtire  Vdi/'^nce  du  peuple  'Â.um.tm  na  point  ejlé  cau/e  dejàgrandtur^  atns  U 
Fortune/ e^  à  Mfe{comrne  n  i  exprime  en  V»  endroit jla  guide  &  adreffè  de  7)teu  jut  a  4mf  efle- 
nécefieBat  PoiifmekéUur plufems  éMres^&Wttf'fmeyw  corfs^ 

Jèmynteichef.Quanit4iix  fafinsdUrgummfitiieutdtUFanime^eSes  jhn  marquées  par  oT' 


la  remarquable  adrej^e  d'mfnii  injlrumh  dontcejie prouideme  ieitjèruie ptur plAter^ejleuer^ 
CiT  arracher  \)He  fi  grande  ^  notaUe  dornsnaiton. 


l 

ne 


imputation qu..^ —  ,, 

^lusaioutcs  deux  :  car  on  impute  a  la  vertu  ^qu  cWcmho-  tm,tbti  far 
ncllc.mais  inutile;  5c  à  la  Fortune, qu'elle  cfl:  incertaine,  ^^'^f^f/^'" 
nuisbonnc:& Gi:-on  cuel'vne  c(Vinfrui5tueiife,6<:  l'autre  nialfeablc  cnfcs  àons.  jfç^j„„,p;„^g 
Carquiclkcluiquincdira,  clUntlaL;:âdcurdcKonîeatribucc  &  adiugcc  à  l'vne 
ou  à  lautrcquc  ou  la  ver  tu  ne  foit  trcs- v  tilc,fi  clic  a  peu  faire  tât  pour  les  gés  de  bien: 
«ottUfi>rtuoeDeroi(cres-ferine&coii0antc,vet]  qtt'elleciiBftrue  dcfiaparfi  long  Romtadtmniftti 
teinpscequ'ellcavnefoisdonné?OrlepoëtcIon  «  œuurcs qu'il  acompofex ^^i^^l^'i/'^^^^^j^ 
versen  profc^dit  quclafortune&lafapicncejqiii  font  dcuxchofcs  trcf-diiFerentcs.ji|M^^ 
&:diircnilV,ablcs,produirentncatmoinsdcircf-lcnibbb!c5cfVcds:rvnc&rautrc  a- 
grandifTcntSc  honorent  les  hommes,  les  nuancent  en  Jignitc.cn  puilTancc,  cneftac  •  ' 

&  authoritc.Et  quel  befoineft-ild'cllcndre  ce  proposa  recitcr&:  dénombrer  ceux  ,, 
qu'elles  ont  auanccz,atcenduqucia  nature  mefme  qui  nous  porte  ,6c  nous  produit 


11* 


toutes  chofcsilesviis  cdîimeDcquecefott  la fortuoejes autres  la  fapieoee»  Et  ppur- 
taatceprefentdircoonaijioufte  si  ia  cité  de  Rome  vnc  grande  &  adinirable  digni. 
t4x:'^quc  nousincttons  endirputed'ellccequcnous^i^ôfaufri  delà  terre  »  de 
lamer,&  descftoillcs,àfauoirfiç'aeftépar  fortune,  on  par  prouidcncc,  qu'elles 
font  venues.   Mais  quant  àmoy  ,  il  m'eft  auis  que  i]  bien  la  vertu  &  la  fortune  . 
onteuailleurs  plufieurs  débats ô£plu{lcurs  quereilcscnfcmblc,  qu'à  la  compofi-     .  • 
doftd'vn  fi  grand  Empire, fie  fi  grande  puiflance  ,  il  eftmy-toblableqo'eUeilè  : 
feittaccordeesenremblci& que d'vn  commun  accord  elles  oDtacheoé&piufiitc  lo 
plittgiaad  fclc plus I>eau  cbof  d'csaoïe  qi^iâ» onc  entre )es  ^nsoût^  nt  mcpeim; . 
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•  •      Delà  fortune  des  Romains. 

Ce  point  abufcr  en  ceftcconiccturc,ainscftimc  que  tout  ainfi  que  Plaion  dii.qucdu  £ 
feu  &:  de  la  terre,  comme  des  premiers  &  ncccflaircs  cIcmens,toutlcmondca  cftc 
concrcc,à  fin  qu'il  fuft  &  viftble  &c  palpable,la  terre  luy  donnant  la  grauitc  &  la  fer- 
meté, &  le  feu  la  forme,  la  couleur  &  le  mouuement ,  ôc  les  deux  autres  natures  &e- 
Icmens  qui  font  entre  ces  deux  extrêmes ,  à  fauoir  l'air  &  l  eau ,  amolliffans  &  icm- 
pcrans  la  grande  diffimilitudc  dcl'vn  ôd  l'aurrc,  des  deux  bouts  ont  affembic  & 
mellé  par  leur  moyen  en  la  matière  prcmiere.auin  le  temps  auecDieu  prenans  lavcr- 
Pifce  difcouri  de  tu  &  U  fottunc ,  Ics  Ont  dcflrempccs  &  mcflces  cnfcmblc,  à  fin  que  de  ce  qui  cft  pror 
wa^'d«'cîofÏTi  pre  à  l'vn  &  à  l'autre  ils  baftilfent  &  fiflent  vn  temple  véritablement  faind,  &  à  tous 
«moi.fie  ij  grin-  profitable,  vn  fondcmcnt  &  foubafTemét fcmie,  vn  elcmcHt ctcmcl aux  a£iircs  qui 
i.vnpite  RoiDiiD.  tcndenttoufiours  contre  bas,  &  vont  tounours  en  empirant,  &:  vnc  anchrcfacrce 
àrencomrcdelatourmcntc,pour  gardcrlcmondc  de  courir  fortune.  Car  ainfi 
comme  quelques  philofophcs  naturels  difent,  que  le  m  onde  au  commencement  ne  * 
vouloit  pas  cftre  monde,6cque  les  corps  ne  vouloicnt  pas  fc  ioindrc  &  fe  mcHcr  en-  p 
femble,pour  donner  à  la  nature  vne  commune  forme  compofce  de  tous  ces  corps- 
là  ,  ains  que  ceux  qui  cftoicnt  encore  petits ,  &  cfpars  çà  &  la ,  fc  glifToient,  s'cfchap- 
poienr,&:  fuy  oient  de  peur  d'cftre  attrapez  &  attachez  auec  les  autrcs,&  ccuxqui  c- 
iloicnt  vn  peu  plus  robuftcs  &:  mieux  cntalfcz.fe  combaioicnt  dcfia  bien  rudement 
les  vns  contre  les  autres,  &y  auoitdc  grands  troubles  entre  eux,  tellement  qu'il  en 
fortoit  vne  violente  tourmctc,&:  vne  grande  combuftion,toutcftant  plein  de  rui- 
ne, d'erreur  &  de  naufrages ,  iulques  à  ce  que  la  terre  venant  à  prendre  grandeur  par 
lemoicn dcscorpsquiacouroicnt  & s'aitaclioicnt  à  cllc,cllc  commcnçaà  s'affer- 
mir elle- mefmc  prcmiercmct,  &:  depuis  donna  6:  ded::nscllc&àrentour  d'elle  vn 
(icge  ferme  ScafTcure  à  tous  les  autres  corps:  aufficômclcs  plus  grands  potentats  ôc 
empires  qui  fuifcnt  entre  les  hommcs.fc  «  eiDualTcni  fclon  les  tortuncs,&:  fc  licurtaf- 
fcni  les  vns  les  autres,  dautant  que  nul  n'clloit  allez  grand  pour  commander  à  tous 
les  autres ,  &  que  toutefois  chafcun  le  dcliroit,  il  y  auoii  vn  cllrangc  mouuement  & 
agitation  vagabondc.ô;  vne  mutation  vnitictfcHc  de  tout  en  tout  parmi  le  monde  ^ 
iufqucsacequc  Rome  venant.!  prendre  force  &:  acfoillancnt,  &à  lierôc  attacher 
à  foy  d'vn  coltc  d'autres  peuples  &:  natiôs  voifincs ,  &  d'autre  coftc  des  fcigncurics, 
royaumc$&  principautcz  des  princes  lointains^;  cIlrangL-rs d'outremer ,  Icscho- 
Ics  principales  commencèrent  a  prendre  vu  loiKlctncnif"crmc,  fcvn  clLiblilVcmcnt 
allcure,par  ccquel  Empircle  leduifitcn  fin  eu  vn  ordre  p.ici{iquc,f<:  en  vn  ceicle  & 
rondeur  d'cftat  figrand,que  rien  n'en  pouuoii  lomhcr  ncdcchoir,par  le  moien  de 
ce  que  toure  venu  régna  en  ceux  qui  conduilircnt  ce  gmnd  ouuragcàciief,  &  auffi 
ï  t.rourtfdtm.r  qu'il  y  eut  beaucoup  de  taucur  dcin  fortune.rjui  y  coopéra,  .unfi  comme  p.ir  la  fuite 
tncort  mîi-xc,  Je  cc  difcours  il  Icia  faci'c  â  confeiilrc    ù  dctnonllrcr.  Si  me  fcmble  que  ie  voy 
/4-,„maintenat,commedcdcllusvnchautcgucac,vcnir  la Vcttu&laFortuncala  plai- 


î 

ne  enitudnt 


tuc^U /»r""»f>deriedc  ccrtccaufci^c  au  iugcmét&dccifiondc celle  qucftion.  Mais  lcport&: Ta!- 

fleure  de  la  Vertu  eftgraiicô:doux,Icrcgariiarrcfte,&:  le  foin  qu'elle  a  de  maintenir  H 
Itflui  *uAtui  /-<  ôc  défendre  fon  honneur  en  ceftccontention,lui  fait  vu  peu  monter  la  couleur  au 
^'"^""■''''^'"vilàpe, encore  qu'elle  demeure  beaucoup  derrière  la  Fortune  qui  fehaftc  de  venir 

pirt  Romdin.  >1l  I  J     /"o  •  >i 

Dcfaiptian&cotntantqueilcpcut:&laconduiicnt&:enuironnent  tout  a  Icntour,  comme  fa  t^ardc 
pigaisKi       vne  bonne  tronpc 

^  Z)'/}tmmes  tue^en  guerritresattdintest 

^tansdefétngle  nrmes contes  tdintes, 

tous  naurez  par  le deuant ,  &  dcgoutans  de  fang  mcflc auec  la  fueur ,  apuy cz fur  d es 

N.msde  piufitmitronS^"^  de  lanccs  &  de  picques  qu'ils  ont  oftccs  à  leur  ennemis,  Voulez  vous  que 

LtXS.'"  nous  dcmandionsqui  ils  font?  llsrefpondcnt  qu'ils  fontvn  Fabricius,vnCurAus, 

^ti«.  vn  Camillus,  les  Dcciens,  vn Cinci n natus,  vn  Fabius  Maximus ,  vn  Claudius  Mar- 

ccllus, les  deux  Scipions.  l'y  voyaufàCaiusMartiusfe  courrouçant  à  la  fortun  e. 

, .      ■    ,  ,  '  Ld 
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De  la  fortune  des  Ronaains.  •  Jôf 

X.lléft  lO^KM**ciiJsSccuo!aquimoriftrc  fa  main  l>runftrtï<r  ,&:criétèuttiàtit,  Vou- 
lez vous  atnbucrccftc  main  à  la  fortune  î  EcHoracms  CckIcs  <^ai  fi  vaillamment 
combatit  lur  le  pont ,  toutcouucrcdecDttps^ctiAiî^s  dcâ  Thoicans,&  monltrajiit 
ûcuiUcfonapuc,murmurëàvoixrott^(kmC6b4<kl!>:R«i^^  oùiicftxomb^  A-ci 
eOépacfixinoe  ^ei'âyeK.UciiUrecoiii^iw.i^  V«tia quelle  |ift^  fiCQil|>^.)4^ 

,    ai^viciiçioiiyrcfÀBdêci&»nv  .       '  .    *'1  «hm 

^^uxememuendrmesudeuxMes.                       - 'r. 
Mais  (icla  f  ortu  n  c ,  au  contraire ,  l'allure  cft  vifte  ^  le  couragt  TupcrbCi  IV^cranCc  p^omk  %  xSkk 
hautaine,  &  prcucnant  la  Vertu ,  clic     latout  ici  pre$,nofi  <i«'ftii<5  Te  fo^We,^.Mcc>  ^^£2 
que5deIc^rcs2les,Di  cju  elle  aie  le  bouc  4cs«rt«tiiiifiiçvi«kjkmiik:  c4rffI^^çovin«Miib)nriM  .  • 
doiKCnfc  Aç  vadBMte  ,4e  puiss'en  mu»  «IcCpIaîfalntei  M«is  aiilfi«emnlc4<ikSpAïttM 
tesdiiët,aae  Venus,depuis  qu'elle  eut  pafle  b  riuicre  d'Eurdras^  quitta  les  mitouert   

B  SetoattSKroiaincsdelicaielTes,  voireibntillu  nicfin<4&  qu'elle  prit  la  lance  &  i'cf- 
cu/c  parant  pour  fc  monttrcr  à  Ly curgus  :  au iTi  la  Fortune aiaiit aband  on n c  les  Pcr-* 
les  &  les  AlVyricnsjVoIalcgcremcni  par  dcllus  la  Macédoine  t&  vous  Iccoua  habile- 
ment Alexandre,  puisrcpourmcnavnpcuparrEgyptCiacparlaSyriCiirainansa-  •  •■ , 
presloy  les  Ruyauiez,&  ruioaiitUsCanhaginois,  fouîteMaUt-aiilokffliift 
fioalcmehtdletaprochftduMontPal^ ,  dcbaibpt  krimicrç  diifFybrc  pofatt 
iaxles:qttuuiapactiif  voIaoïAddaiâÀia  boBle  mal^eurec  >  qui 
çliicitoft  là  ,41  aiofieatm  dedans  Roms  y  comme  pour  y  iwnk  dcineuro  i  celle 
pte&nte clIcjComparoifTant  pour  ouir  droit dcuant  la  iuftice,n6n point  funeftc ,  ni  DeTcrtptkMftfea 
croublefeftc,commcrappellcPindare,ni  maniant  vn  double  timon,nwis plus toftP^'**  ^* 
fœur  dcl  cgalitc  &  de  pcrfuafion ,  Ôc  fille  de  prouidcDCC,ainli  cemmelepoete  Aie. 
mao  deduii  ùgcncalogic.  Au  reiU,clleabieo  en  lâroaiiiccUdconkfd'ihDloBdâDcq 
qotcft  tant  cdebrce,  pleine  nandecouicafoncs  deiroiûicouitoMSVctdoiaiiMaiil 

C dctoiues  les  chofe» exqui(ès.&  precieufes  quifontentoakclfetetft^&esoiiitiej» 
mer,  en  toutes  les  riuiercs ,  &  toutcsles  minières  domietaax  ,  &entous  Icsporrsi 
qu'elle rcfpand en  grande  largerTe.  Sivoid-onà  rcntourdellepIurieursilIuftrcs&r«BjMb|||jfc4|| 
excellensperfonnagcs  ,  commcNumaPompilius  cxtraitdcsSabins,  Targuinius '^^^^1^ 
Prifcusvcnu  dclavilledesTaramns  ,  Icl^ucU  cllans  cftrangers  &  forains  clic ii>. '«**1**H 
fkalU  Rois  dedans  le  licgc  royal  de  Roraulps.  Pauius  Mfma»  umtnkiâB  antlc« 
ikiiie  flcrMuedelades£UccdePcr(èur,  8cdesMacedoiiieBS»ottil  gaignatiic  vid^iï- 
n  fi  henieufe, que iaflnaîs  Romain  n'en  ietta  lamKd'oeil ,  Scrctournameotilo»^ 
phc  .ilmignifieUForrunc  :  aulTi  Élit  le  vieUiardCccaiwMeicllus  furnon^ 
«edof>icn,pourlesvidloi«csqu'ilyg»igna  , &pooraao»reaccfthcur  j  qucdeftic 
ponéenfepulturcparquotreficosfikjtousquatrcconfulaires,  QuintusBalearieoSi  . 
Lucius  Dudcmatus.Marcus  Metcllos^Ôc  Caïus  Capranus,  &  par  deux  gendres  co-»- 
fulaircs  autïi ,  &:  des  arrière-  fils  qui'auoicrit  défia  fait  des  grandes  prottiîiss  d'avmel» 

I>  U  qui  lenoient.  de  beaox  cftaw  U  ol&cesevktcbofepaUtqae:  fic^/tOHlius  Seauifub 
vmvdebkftpetitlieiiArde  raceentonplosi  baflé^homme  neoC  elcuépal'eUe,,cft 
fiirpfWCcdaSeiat.Erpuis  Cornélius  SylJaqu'ttlcpcit&cnlcuadu  fcin  de  Idcour-   .    >  ^^^^ 
«fencNicoçoIis,  pour  l'exalter  par  dcffos  tous  les  trophées  Ci  rtibriques  de  Marius.pj  - 
•iWlRiîsfcpt  Côfulats,  &  Iccolloquer  au  fouuerain  degré  de  Monarque,  &  de  Di- 

■    Ôaicut  ,  celui  la  fcdonnoit  loi  Se  toutes  fcsaÛioo&àlafaucur  delà  tortune,  criant 

»  tout batvcaudcrOcdipuidc Sophocle*,  leme  repute eilfi(lllde.l»folW»e.  Eàia*^ 
gagçJUwwinil  1^  iwïiomtiM^^U\i9i\^^  ilcfetoott 
anrGntnbiefotifigDoii,  t««liwCi«fwlHis«ipaphcodiwji  *  coiftmeqù^dirouj* 
biMdinçdtt  Veini4ide»Gr-aces.  Stf  nxif  h?cs  melînfvqut  (bnc  en  noi^re  pays  de 
CbcSooe^dtsyiâ^iPIV^onliy  gaignacôtfc  les  lirutrnans  dn  Roy  Muhridatcs,OBî 

'  •ffawatrinfffipftoiii  8etnecttoii«iiicataubcea«iàpa6  UA4m 
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De  laFoi  tune  des  Romains. 

. , .  ,:r.^m.qui  a  le  plus  de  la  faucur  de  Vcnus,mais  ceft  la  Fortune,  dy  i  voudroi  t  donc  plai-  £ 
„4.B«^r.5;V-»^çrljiC3ufcdclafortunc,ncfcroit-ccpâsvn  bon  commencement  &  bien  propre, 
'''^^'"'■'^^rl^oucdamcncrlesRomainsmefmespourtcfmoinsjCÔmcceuxquioniplusarrribué 
.'r,9 iV/.>y"'  i  la  fortune,  &  fc  font  iugcz  plus  redcuables  a  elle  qu  ala  venu  ?  car  ce  n  a  cftc  que 
Us  Rùmni'  I'*  1  1  o.)Q„„(épsaprcslaforiune,qucScipionNumâtinuslcurbaftit  vn temple 
tt^tM  cr  de  la  vertu,  &  depuis  MarccUus  y  ht  coftruirc  celui  qui  s  appelle  le  leplc  de  vertu  & 
(fmrnt  :  <e  <i»*i  jj>[^Qr,ncur,comme  >tmylius Scautus fit cdificr  cclui  de  la deeflc Meos , qui  fignific 
uZy,pd:*n,  I  cntcndement^enuiro  le  temps  des  guerres  Cirobriques; alors  que  les  lettres, les So- 
\,4m  i  u  fortu-  pijiHçs  ^  l'cloqucnce  fc  coulèrent  dedans  la  ville  de  Komc ,  ils  cômencerent  aulTi  à 
'l!^K'ill-t!r-  auoir  en  pris  ôc  recommandation  ces  chofeslà  :  mais  toutefois  iufqucs  aujourd'hui 
encore  n'y  a  il  point  de  temple  de  Sagcflc,  ni  de  Tempérance ,  ni  de  Paticnce,ni  de 
Magnanimité ,  ni  de  Continence ,  là  où  les  tëplcs  de  la  Fortune  font  fi  notoires  &  û 

_          ancics,qu'il  fembic  qu'ils  aiant  efté  faits  &  fo ndcz  quant  fie  les  premiers  fondemcns 

piVeDÂD<u..NiiT-  Jela  ville:  carie  premier  quicn  fonda  fut  AncusMarcius,neucu  dcNuma  .quifut  F 

C|Ut.  I  ^  l^^l*  1**1/* 

le  quatriefmc  Roy  de  Rome  après  Romulus,  &  rut  a  1  auenture  celui  qui  la  lurnom- 
nu  fortune  virileicomme  aiant  la  virilitc,c'elHdire,la  vaillâcc  &  proucHc,  bcfoin 
t.E„  udti.urin.  du  fccouts  de  la  fortune  pour  emporter  la  viûoirc  :  &  quat  à  celui  de  la  Fortune  fc- 
cedeRomc       j^j^inc  ils  Ic  bal\ircnt  auant  le  lépsdc  Camillus, lors  que  Mariius  Coriolanusaiant 
amcnc  les  Volfques  côtrc  la  ville ,  fut  dcltournc  de  la  mauuaile  voloïc  par  le  moien 
des  Darncsjcar  elles  allerét  en  ambaîTadc  vers  lui  aucc  fa  femme  &  fa  mere,&  le  pric- 
rcnttanr,qijclinalcmcniellcs  lui  firent  pardonner  à  la  ville,  &  remmener  l'armec 
des  barbares:  &  fut  lors  que  Ion  dit  que  l'image  &  ftatuede  Fortune ,  ainfi  qu'on  la 
confacroit,prononça  ces  paroles,  Vous  m'aucz,DamesRomaines,par  ordonnance  <* 
publique  dcuotemétconlacrec:  combien  que  Furius Camillus  aprcsauoircftaintlc* 
feu  des  Gaulois,&:  oftc  la  ville  de  Rome  du  badin  de  labalâcc ,  où  Ion  la  côrrepcfoit 
à  vnc  certaine  quantité  d  or,nc  baftit  point  de  temple  ni  à  bon  côfeil,  ni  à  vaillan- 
ce, ains  à  la  deciTcMoncie  le  lôg  de  la  rue  ncufuc,  l'endroit  où  Ion  dit  queMarcusG 
&  Detiuscnpalfant  la  nuit,^  ouyi  ctvnc  voix  qui  les  aucriir,  que  bien  lolîilsauroict 
AuHr  (.oiCfmefut  |cs  bras  11  i^ucrrc  dcs  Gaulois.L'autre  temple  delà  Fortune,  qui  ell  fur  le  bord  de 
exc.tipic.        )ariuicre,furnommccFornsjc'cflàdirc  vaillante,bclliqucufe&  magnanime, com- 
me celle  à  quiaparticnt  l  efHcacc  &  force  de  donner  la  vicloireôc  la  generofitcd'i- 
ccllcjilslcb.irtitcnt  dedans  les  iaidins  6;  vergers ,  que  Cifardclaifla  par  teftamcnc 
au  peuple  Romain  :cftimantqi)c  lui- mcfine  par  la  faucur  de  fortune  cftoirdeucnii 
l'ii.  Vf.wv   leplus  grand  des  Romains.   M  aïs  quanta  Iules  Ca:(ar,i"auroishontededirequc 
^rf««f,r«f.«fl/>moiciinantlafaucurdc  fortune  ilfefoit  clleué  iufqucs  àcftrelc  plus  grand, filui- 
jeUfortmtdt  j^ef^c^cl'auoittcfmois'né:  car  cftant  parti  de  Brindes  le  quatrième  iour  dclan- 
i'A»^ih.      uicr,  pour  pourfuiurcPompciusau cœur dhyuerpres  du  loiitice,utrauerlaIcurc- 
mci\ilamcr,luiaiantlaforiunercculc  Icmauuais  temps:  maistrouuantPompcius 
fort  Si  puifTanr,  tant  par  mer  que  par  terre,  d'aurat  qu'il  auoit  toutes  fcs  forces  alfem- 
blccsen  vncamp,&:  lui  en  auoii  bien  peu  au  près,  dautant  que  les  forces  que  lui  a-î^ 
menoicnt  Antonius  &:  Sabinus,cfl:oientdemcureesderrierc,il  ofabien  fe  ietter  de- 
fi.iffummiiredsdaiîsvnc  petite  frégate,  âcpartir  fanscftre  conu  du  maiftrc  ni  du  pilote,  comme 
r^»iîikCTi,fic*euftellclefcruitcur  de  quelque  feigneur:  mais  y  ayant  vn  grand  pou(femcnc 
.M  Je  luiaOfif.  ]^  j^çj.^  contre  le  cours  de  la  riuicrc,  &:  vne  forte  fourmente,voyant  que  le 

pilote  tournoit  en  arrière,  il  ofta  la  robe  qu'il  auoit  entortillée  autour  delà  teftede 
deuant  fon  vifage,  &  fc  monftrant  à  face  defcouuertc ,  PoulTc  mon  ami,  dit-il,  har-  ** 
dimcnt,  3c  ne  crains  point,ains  mets  les  voiles  au  ventàraueuturc,a(reurecmct,  car  " 
tumencsC3Efar&: fa  fortune:  tantil  fcpcrfuadoit  Scaffeuroirquc  lafortunc  oaui-** 
guoit  quand  &:  lui,  l'acompaignoit  par  les  champs,e(loii  au  camp  auec  lui,  &  lui  ai- 
doitàconduiretoutesfes guerres,  eflant  fon  ouurage&  fonfai(^qui ne  pouuoic 
procéder  que  d'ellcjde  cômandcr  tranquillité  à  la  mer,  cdé  en  hy  ucr,  diligence  aux 
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A  plus ^Véflctîx,& force  de  courage  aux  plus  bfchcs  &  couards ,  Se\  cè  qulcfl encore 
j  plus  incroyable,  fuite  à  Pompcius,&  meurtre  de  {on  hofteà  Ptolomeus,  afin  c|uc 
-PoiTipcius  mourult,ôc  ncatîimoins  Cïfar  ne  fuft  point  cotaminc  defon  fang.  Que 
'idiray-ic  de  sô  fils,  lequel  fut  le  premier  des  Empereurs  (urnômc  Augufte,  cjui  cora-  $0^,^,^^^'*-^ 
^nundarefp^cc  de  cinquante  quatreans  à  toute  la  terre  &  à  la  mer  ?  quand  il  cnuoya  Augaiic. 
ifon  arricre-fils  à  la  guerre,  ne  lui  fouhaita  il  pas  qu'il  ful^  aufli  viillant  que  Scipion, 
taufliaimé  que  Pompeius,&  aufli  bien  fortuné  quclui?attribuant  l'honcur  de  l'auoir 
-fait  tel  qu'il  elloir,cômc  vn  grand  chcfd'œuure,à  la  fortune  ,ia<juelle  le  mettant  au 
.dc(rusdeCiceron,deLepidus,  dePanû:  dcHircius,&dcMarcusAntonius,par  les 
.cbnfciis,  prouéïTes,  expcdiiions,vicko»res,armees  dcfquds,tant  par  mer  que  par  tcr- 
rc,ellc  le fil  le  prcmicr,&  l'clleua  en  haut,  &  abaiflà  tons  ces  autres  là  par  cfaï  tf Ile  l'a- 
uoit  fait  monter^  &:  puis  le  laitîa  ftul;  car  cclloit  pour  luiquc  Ciccron  confcilloit, 
LcpidusmcnoitartTiecjPanfa  vainquoit,Hircinsmouroit,&Antoniiisyurongnoit 
B  &c  paillardoii  :  car  ic  mets  Clcopatra  entre  les  faucurs  que  la  fortune  fit  à  Augullc, 
contre  iaqucllc,comme  contre  vn  rocher,  Antonius  fî  grand  Capitaine  s'alla  brifcr 
;&novcr,afin*queCifar  Augufte  demcuraihoutfeul.  Auquel  propos  on  racônte  N(iMUtr«ifro^. 
que  y  aiant grande  priuauic  &:  familiarité  entre  eux,  ils  pafloicntlouuent  'c  temps 
cntemble  ù  louer  à  la  paume  ou  aux  dczj  ou  bic  àfaire  combattre  de  petis  animaux, 
comme  des  coqs  ou  des  cailles,  mais  que  toufiours  Antonius  s'cnalloit  vaincu:  & 
que  quelque  vn  de  les  familiers,  homme  entendu  en  l'art  de  deuiner,  lui  en  parla        ,  ^ 
„ttancliement  par  plulicursfois,&:  lui  rcmonfira,  Seigneur,  que  veux-tu  faire  auprès    .-^    .  ..' 
„  de  ce  icunc  homme  tir  dloigne  toy  de  lui;  tu  es  plus  renommé  quclui,tucsplus        ^  :** 
„  vièil  que  lui,  tu  commandes  à  plus  d'hommes  que  lui,  tu  es  plus  cxercité  aux  armes, 
^  tu  asplus  d'expérience:  mais  ton  cfpfit  familier  craint  le  lien  ,&  ta  fortune,  qui  à  \ 
„  par  ioyeft  grande,  llatte  la  (lene:    (i  tu  iK  t'en  tlloigncsbicn  loiij  ,cllci'abandon- 
„  nera  p^jur  s'en  aller  dcuers  lui.  Voila  les  prcuucs  pajc  tefmoins  que  la  fortune    y.  Troifnfin 
Z  peut  alléguer:  mais  il  nous  faut  amener  auih  celles  des  chofes,  en  commeni^ant  no-  ]['l!Z'l"liTi>t 
flreproposalonaillancc  mcliTicdc  la  ville  de  Rome.  En  premier  Iicudonc,  qui/rf»4//;w,/«- 
fera  cel;)i  qui  ne  confclTcra,  que  quant  à  la  natiuité ,  à  la  prcfcruation,à  la  noutritu-  -^"^'^'y^u'c^ 
rc,&a  l'éducation  de  Romulus,  les  excellences  de  venu  ont  eité  diflcrces  ,&que  la  ./^  „  .j;„„/«  ,j„e 
fortune  a  fei.le  fonde  le  tout  :  car  prt mici  cnuMU  le  fait  de  la  génération  &.procrca-  '■'Jl"^^2''Z„, 
lion  de  ceux  melmesqui  ont  fonde    plante  la  ville  de  Romcjlcmblc  cUrcproce-'5'J,'XA//M- 
dec  d'vncfauciir  de  foi  tune  mttueillcufc ,  car  on  dit  que  leur  merc  coucha  aucc  le  Wr 
Dieu  Mars.Et  comme  Ion  tient  qu'Hercules  fut  engendré  en  vnc  lofigue  nui6k,le 
iour  aiant  cité  reculé  &  retarde  contre  1  ordre  de  nature ,  ÔC  le  Soleil  ai  relié  :  aufli  ^^^.^^^  ^'^^^.^ 
irouucloncfcrit  qu'en  la  génération  &  conception  de  Romuluï,  le  Soleil  cclipfa,  eDianjiiWe  ft 
&qu'il  y  eut  vnc  véritable  c'oniotic"lion  du  Solci!  aucc  la  Lune,  comme  Mars  qui  "^/y""'"  '  °' 
edoit  dieu  femenaauec^yluiaquiciloitnioi  celle,  &:qu  Je  niLlmeauint  encore  à 
Romulus  le  iûur  propre  qu'il  palla  de  celte  vie ,  car  on  du  qu  il  Jifpatut  ainli  com- 
^melc  SoleilelloKcn  cclip(e.auxNonesCaprat!nes,auquelioiirlesRomaitiscnco- 
rc  de  prefcni  célèbrent  vnc  felle  bien  folennclle.r.t  puis  quand  i!s  f  lirenr  nezje  tyr'a  C;-:!'.!'""! 
lesvoulant  faire  moiirir,deboiinefortunecenefutpointvnbarbarce(clauemau-  '^^^^i^ 
piteuxqui!csreceut,ainsvn  gracieux  Se  humain  feruiteur ,  qui  ne  les  voulut  pointr^e. 
fairemounr.  ains  les  pofa  à  vn  endroit  du  bord  de  lariuierc,  i  oignant  à  vnc  belle 
prairie  vevdoyatc.&  ombragée  de  petits arbrifléaux  bas ,  au  près  d'vn  figuier  fauua-  * 
gc  qu'iK appelict  P^uminalis', à  caufe  que  la  mammellc  fc  nomme  en  latin  Ruma  :  &    „gurri.8i»f * 
puis  vnc  Louue  quiauoitfaii  nouuellcmct  des  peiis.aiam  le       plein  de  laift  qu'il""- 
encrcuoit,fcspctiseftansmorts,cllccerchantàfedcfchargcr  s'abailfaà  cescnfans,  .  ^ 

&  leur  bailla  Ion  tetin  cômc  acouchant  vnefeconde  fois  en  fc  dcliurât  de  Ion  laid: 
&puisroyfcauconfacrcàMars,qu'ilsappeUcnilcPiuerd.yfurucn.inc,Ccs'enapro- 

chant ,  auec  le  bout  de  fcs  pieds  tout  doucement  cntrc-ouuram  la  bouche  a  ces  «n- 
Tom.  I.        '  .    .  «J 
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>        vfans,rvnaprcsl'au;rc,lcurmu  dcdansde  pciiics  micttesdcla  propre  pagure 
'      •-         -^^^qu'il  foic  vray,lc  figuier  fauuagc  en  cft  encore  appelle  ficus  Rumin3lis,a  caufc  du  pis 
'  delalouue,quifcbaiirantlcdortnaàteteràccscnfans:&acftélongtcmpsdcpuis 
^SclX      qucleshabitasaicmourdccelieu  làont  obn^ruc  lacouftumcde  ne ïamais  cxpofi:r 
' :  TW.- ■  -  i  ne  icncr  rien  de  ce  qui  leur  naifloit ,  ains  de  nourrir  &  cdeuer  tout ,  en  rvemoirc  6c 
■•^  • •      pour  la  fimilitude  de  laccidcntaucnu  à  Romulus.Et  puis  qu'ils  aient  eftc  nourris  &  . 
'  •   wc«r««M-cnfeigncz depuis  enla  villedc  Gabij ,  fansquc  ionfeuft  qui  ilscftoient,  nequ'on 
..\   3oTrceo«.      cntcndiilqu'ilsfu{rcntçnfansdeSyluia,&ncucuxdcNumitor  .ôcduRoy,  illem- 
^!    •  - i  .   •    blebiéqucccfutvncru2;c&vncdcrobccdclafortunc,dcpcurquilsncpcriffcnr,  , 

•  v/->v^-  {"    auantqueauoirfaicaucunaac  digne  deux, ains  qu'ils  fuflcntdcfcouuerispar les 
..    i^Swh^c?™»  effets  mefmes.nionftranile^ 

•    ^olt'^cufo).  pos  il  me  Couuicnc  d'vnc  rçfponfc  que  fit  vn  iout  Themiftoclcs,a  quelques  Capital.  • 
.      i"nc  ré%««t,ri-J^^     -j     ijjui  eurent  la 

C:  '-  K  ur^nTLZ-  aoicm  mériter  d  cftrc  plus  honnorcz  que  lui,  car  il  leur  dit,  que  le  Lendemain  que-  p 
•'.  ■  rellavnefoiscontrclc  iour  delaFefte,dif3ntqucllceftoiifierc&oilcufc,&quc 

W  -^^  '    '  lonncf.uroitquc  manger  en  clic ,  ccquipanuant  auoii  elle  ;rcquis&  prépare  auec 

peine: laFcftcluircrpondit,Certainemét tu  dis  vray,mais(iicn'cullecac,oùcil-cc«t 
■  *       '     que  tu  Icroisraufllhiçn'euirccfté  du  téps  des  guerres  Medoires,queferoit-ce  main- «< 
'   tenant  que  de  vous?  Scdcqucy  fcruiroit  toute  voftrc  vaillance?  lime  fcmblec)ucla 
•    •  ■  Pottune  dit  tout  de  mefme  à  la  vertu  de  Romulus,Tcs  faits  font  grands  &iiluilres, 

\    ■  *•     E  Jf..LrfrcU  &  3s  monriré  que  certainement  tu  cllois  extraicl  de  fang  ôc  de  race  dîuine,  mais  tu  " 

voiscGn')bicn  de  temps  tu  es  venu  après  moy  .  car  (ilors  ie  ne  me  fuUc  monftrce 
/.    '^«1^''*"'"  bonne &bcnignc,artiseuflclai{ré&  abandonne  ces  pauurcspaiscnfans,toy,com- 
••         •      •    i^enifudestu  venue  cncftrc?&commcnitefL)lTcstufaitvoir,û.lorsvnelouucnc 
fiill  fcrucnue ,  aiant  le  pis  enflé  &C  cnibmme  de  la  quantité  grande  dulaiCl  qui  y  af- 
fl.iou,ccrchantpluftolUquidonner  paaurc,qucdcquoy  Icpaillrc.''  &  ficJlccuft 
cfte  du  tout  lauu.-igc&:  Farouche,  ou  arfamce,  CCS  maifons  royales,  ces  temples,  ces  G 
theatrcs,ces  portiqucs,ces  placcs,ces  palais  àie^iir  la  lullicc,  ne  Icroict  ce  pas  auiour- 
d'hui  des  loi;çs  de  bouuiers  &  cabanes  de  bcrgci  f ,  qui  Icruiroicnr  comme  cCclauesi  ; 
qiiclques ma!fticsd*Albc,ou de Iaïhofcanc,ou du paysUtin?Lc commencemenc  ; 
en  toutes  choies  cft  le  princip.'<I ,  mcrmcnicni  en  la  tondation  &  édification  d'v- 
ne  villa  :&  la  Fortune  a  eflé  celle  quia  fourni  ce  fondement,  quand  elle  a  lauuc  &  , 
contrcL^ardc  le  fondateur  :  car  la  vertu  a  bié  fait  Romulus  grand ,  mais  la  fortune  l'a 


1  Vin;  UCi  LVl  >  iv.^  I^'i  uuv.li IL,  SA.  i"^*.,  •••V  s-ikv.  Mi.iv-w.»....w        .V,  &  qL«.  w^M^- 

a'ucc  lui  clic  iui  ait  cnrcigncàclhblir,;^ouucrncr&  rcgirfa  choie  publique,  celacft 

I,       ,  ■•■  àlaucniuretiopfabuleux, attendu  que  les  auircsmclmcs  quclon  raconte auoirc- 

?       ■  .'^  ilcaimczparles  Dccflosj&auoiriûuy  des  nop.cesd'iccllcs,  commevn  Pcleusjvn  H- 

.  '  ■   '  •   *  Anchifcs,vnOrion,vn tmathion,n'onrpûintnourcelacuaurcftcdclcurvietout 

j-  E« ce <itie»«i« contentement  fie  prorpcriic,  fans  aucune  lafcherlcrmaisNumalcmblcàlavcri- 

. .  '  '  pî«e\1L'.lc^°ï^itéauoirculabonnefortune  pour  domelliquc ,  familière  compagne  &  rcgnanic 

'  .    •  .."  .  •'*'*rf«"f'i"''"aucclui,laqucllcprenanilavilledeRome,commeen  vnetcmpeiteturbulcntc,& 

.   ■.  .    I  r«uû»iç        vnemcriourmentec,cnlinimitie,enuic&mal-vucilianceaetous  kspcuplcspro- 

\    ''     '■  chains&voirinSj&routrccclatrauailleé  en  clb  mefmc  d'infinis  maux  &  partiali-  • 

icZjcUe  cllaignit  &;aflopii  tous  les  courroux  &  toutes  les  enuies,  comme  mauuais 
-  1     t-       1  #~  fil        1  1»-/* 


c<Mv«'ùfo"P^  vcns  &  cûtraircs.  Et  ainfi  que  Ion  dit  que  la  mer  au  fin  coeur  d'hyucr  donne  l'aifance 
\         aux  oyfcaux  Alcyons  d'cfclorre  leurs  petis,  de  les  nourrir  &  alimenteccn  grade  trâ- 
quilliié-.aulTi  la  fortune  cftendant  alentour  de  ce  peuple  nouuellemctplâtCj&bran- 
^  laAtcaco£e>vnteIcalmc&rercmtcd'a£u(cSjraosgucrreSjfansmaiadics/an^ 

•  >    ■  •■•■^  ■'.  \  •  *  •    ■  .*  '  .  ■  &rans' 
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^&(àascraut»,etledonaatnojcnàUville4ieRoiiie<kpreocbeiàd 
en  croifEuic  en  repos  auec  looce  feotcté,  ûnseinpeichemeat  quelconque.  Ne  plut  iSnSfdlt^ 
ne  moinsqu'vnc  carUqae  du  vne  gakre  Ce  fabrique  dcs'alTeiilbleà  force  de  coups,  iL^^!^fl^ 
à  grand  violence  de  marteaux,  de  clous ,  de  coins ,  de  coignees  l(  fies ,  donc  elle  eft  ^««iMi*** 

fortharaffce  :  mais  depuis  qu'elle  cftvnc  fois  compofce ,  il  faut  qu'elle  demeure  en 
repos  quelque  peu  de  temps ,  iufques  à  ce  que  les  Iiaifons  (oient  atrcrmics  8d  les  clou 
cures  toutes  acouilumces,autremeni  qui  la  tucioit  en  mer,lcs  ioimuccs  &  commif- 
fûtes  eftaos  eocoie  coûtes &erchcs,la(ches  &  non  bien  conf«»lidefes^oiR  s'ouuiiroit 
quwdelleviefldroicàeftrevo  petit  feçouee&icsbraolee  des  vagues  delà  iner,telli»- 
'   inentqu'elle  feroit  eau  partout  :  auflî  lepitmierpiiDce,  autbeur&feodatbur  delà 
Ville  deRome^l'alant  compofced'hoiiunesagreftes&de  bouuicrs. connue  de  «ds 
plâfons  &:  puifTansaix  de  chcfne,  eut  a  ce  faire  plufîcurs  trauaux,&  fc  trouua  embar* 
^  raffe  en  pluhcurs  guerres  Scplulicurs  grands  dangers,  eftant  conuaintdccumbatre 
^  ceux  qui  s'opofoicnt  à  la  naiflance  Se  tondaiion  d'iccllc:  mais  le  l'ccond  la  prenant  de  ào'îiùm'àJ^ 
fcs  mains,  lui  dôna  temps  &  loifir  des'alfcrroirj&afrcurer  facroiflkncc  bar  lafaueur  JS„Vm 'îîSÎÎ'* 
debonnetortuDe,quilui donna moiendeiouyr  de  grande  paix  8c  de  long  repos;  ^^^"i^an  le  fài 
Mais  fi  vu  Porfêna  lui  fùft  venu  courir  fus  lors  que  les  murailles  toutes  fre&hes  bran  Sân  dhliQiî 
loicnt  encore  parmaïuerededirejplaotancroocampv&amenancvqegctii&arnieé 
de  la  Tofcanc  douant:  ou  que  quelque  puiflant  pcifonnagc  belliqueux  entre  les 
Marfcs.ou  du  pays  de  la  Lucanic  j  par  vnc  cnuie  £c  vn  appétit  de  troubler ,  &:  de  rc- 
mucrtoutjhommcfactieux&cntcnduaufaitdesarmes ,  iclque  depuisontcfté vri 
Mulius  ou  vn  Silon  le  fuperbe,ô:  le  dernier  dé  cous,  vn  Telcnnus,auqufcl  Sylla  cuta- 
faire,  qui  côme  i  vn  fignal  fit  prendre  lés  armesâtonte  Tltalie,  fiift  venu  enoitônet 
&a(&tlliràtronipettesfonantes!ephilofi>pheNuma,  cependant qu*il&crifioii& 
Êifoit  prières  aux  Dieux,la  villeàcepremicr  comencemcnt  là  n'cuft  pas  peu  fonde 
nir  vnetempefteôcvnetourmentcu grande,  &  ne fuft  pas  creuc  en  il  y;rad  nombre  ^ 
C  d  homme:  &:dcpeuplc:la  ou  II  lemblcquela  longue  paix  ,  qui  dura  tous  ce  Koy  la:  RomcfMtNMnA  ' 


futaux  Romains  comme  vnraagazin  de  toute  munition  pour  les  guerres  qui  fuy- r^^«*S?^ 
uirent  après,  &  que  le  peuple  Romain ,  ne  plus  ne  moins  qu*vnchâpionquiaàcô-^^'>^|U;^ 
batre ,  s'elbnt  exercé  àiotur  êeen  repos  par  l'efpace  de  quarante  trpis  ans ,  après  les  j^^J"*.  i""""- 
guerres  qu'i]saueyenteu&fousR.omulus,fetendit  fona(Iéz&  fufHlânt  pourfaire 
teftea  ceux  qui  depuis  sVpoferentàlui  :  car  on  dit  qu'il  n'y  etttni<pefte»  hifamiiKi 
niftcrilitédclatcrrc  ,  ni  inccmperatured'hyucr  ou  d'efté  en  tout  ce  temps-là  ,  qui 
fafchaft  la  ville  de  Rome,côme  fi  ce  n'cuft  pas  clic  vnc  prouidence  luimaine ,  mais 
vue  fortune  diuinc  qui  euft  régi  &  gouucrnc  coures  ces  années  là.  Aufii  furent  lors 
fermées  les  deux  portes  du  temple  de  lanus ,  qu  ils  appellent  les  portes  de  la  guerre, 
pource  qu'elles  s'ouurenc  quand  il  y  a  guerre ,  &  (è  ferment  quand  il  y  a  paik  :  in- 
continent après  la  mort  do  Numa  elles  furent  ouuenespour  la  guerre  d*Albe  ^  qui  ^^j^^^^^^,. 
fc  rompit  aufti  toU»  &:  d'autres  infinies  qui  la  fuiuirent  dé  liuiin  en  main.  Depuis  el-  tcn-pidcfcroubltt 
to  les  furent  derechef  clofes,  cnuiron  quatre  cens  quatre  vingtsansaprcsquad  la  gucr-Jt"**^*"*» 
refutachcuce,  Se  la  paix  faite  auec  les  Carthaginois  ,  Tannée  qucCaïus  Atiilius& 
Tiliuscfl:oientconfuls:dcpuiscllcsfurcncencore  r'ouuertes>  &durcrcnt  les  guer- 
res iufques  à  la  victoire  que  gaighaCaifar  ,  dcuant  le  promontoire  d'Adtum:fi£ 
lors  ceircrcni  les  arnnes  des  Romains,  non  gucrcs  long  temps  ,  parce  que  léstrou- 


^éparelcrît*  MAI  siei«UM»quiome>teaR.omeaepuisiui,ontgranacmtiJiuu-  .uciHfiifd 

noté  la  Fortune  .comme la  patronc,  lanourrlcc,  Sclefouftien ,  ainfi  qu<^r*r'«P'n-^'"!!!*„"Lj^wy 
dare,  delà  ville  de  Rome  :  ccquclonpcutiugerparicsraifonsnuicnliuucnt.  Uyifaatfmidi 
bien  à  Rome  vn  temple  fort  honore  de  la  Venu ,  m^isiU  actte  fondçlA^ 
tard  par  Marccllus,celui  qui  prit  Syracule  :  il  y  cnaatffi^wTIWÏSItf  l'^M^^  é»tmmm- 
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j     r-.:rrtn  nn'iU  anDclciit  Mcntctii ,  mais  ce  fut  jEmilius  Sauras  qui  le  dcdia  £ 
Grccc auoi,  commencé  à fe  gliffct cnUvâle totu d«  Sapenceoicofe  loC^»^ 

LS^™  «.manii:rededire,quiyfoiKfond«&  meaez  parmi  les  plus  nobles 

Lnc ,  chafcun  iau  que  ce  furcûtlcs  Damc.  quilcdcdiercm.  après  auoir  dnicmic 
dcftourncMamus  Cofiolaiiw.qoi  •uoit  anienégrandc  puilTanccdeiiiieroisde- 
uaotlaviUc.EtScruiasToUittaqaitiignienulapuUranccdopeuplc  Romain  ,&  en 
fcdoificen  belle  &  bonne  ordonnance  le  gouucrnemcnt,autant  que  nul  au  ire  Roy, 
aiant  eftabli  l'ordre  que  Ion  y  garde  à  donner  les  furfragcs  aux  elcûios ,  &  aufli  l'or-  F 
drc  de  la  d ifci  plinc  militaire ,  aiant  efté  le  premier  Cenlcur  des  maurs,  &  Syndique 
ouconirerolleur  delavic&  des  mœurs  dVn  chafcun,  &  quifcmblcauoireflcae 
trcf-  vaillant ,  &  tres-prudent  :  celui  la,di$.îe,s*attiibuoit  lui-mefme  a  la  fortune^ 
eftimoit  que  fa  principauté  dependoit  d'elle,  de  manière  que  londifoit  quclafiw- 
MiK-ï*  tuocmefic veaoic coucher auec  iut,defcendani  par  vnc fcncftre  en  la  chabrc.que 
lonappclIemainicIiaDclapone  Fcneftel!e:a  raifcn  dcqucy  il  fonda  au  Cipitoic 
,  M,  r....c  f.Jc  temple  de  la  fortune  que  Ion  appelle  Primiger.ia,comme  qui  d,roa,tor^^^ 
oorabic«»t,e.f-       .       ^uj,.^  ^  FortuDa;  Obfequentis,  comme  qui  ditoii,dc  tortunetattOnb|e« 
obellfante.  Mais iansm  arrefter  aux  npiiis&appellaiiàiwR^maines,icin^c«- 
rav  dinicrprcicrcoGreclcs  fignifications  de  looies  ces  fondations  de  kfemiae. 
cia y aau Mont-palaiin  vnc chappelle  de  fortune Priii«e,&  vneaotrcdcfortunc 
Gluâtc  encore  que  le  mot  femblcauoir  de  la  mocqucric ,  toutefois  fi  a-il  par  traol- 
Jaûonfignifiancedcchofcbier.  importante,  voulant  donner  à  entendre  quclleat-Q 

tire  ce  qui  eft  loin,&  rerient  ce  qui  cil  prcs:ô:  auprès  de  lafoutame  quife  furnommc 
AU  for««e  w-  MouÏTue ,  vo  auirc  de  tortune  Vierge, des  Efquilics:  &aumontdefcnnneaAi«r- 
ro.une  de  fc  :  &  eu  la  Ionique  rue  y  a  vn autel dcfonunc  de  bonne eTpcranoc, OU  commcd  rf- 
iK.D«efpcr,ncf.      j^cg .  aufli  y  a  il  ioignantrauteldeVenBsTalaria,  vne  chapelle  de  tortune  Malle, 
^ufonwc      .  jjç^j^^jj^^jj-^çu^a^dcnominatiôs  de  la  fortune,  que  Seruius  pour  la  plus 
partabafties,{àchanttresbicn  qu'au  gouuerncmcntde  toutes chofes  humaines  la 
fortune ca  de  grade  ou pluftoll  de  totale  importance,  mcluiemcnt  que  luy  par  bé- 
néfice de  lafortune,d'efclaue  &  ennemi  de  natiô  qu'il  crtoit,futclcuc  âcauancc  luf- 
.:Suci'd:r'  nues  à  la  digaué  royalcxat  cilâtla  vUlcde  Coriolcs  prife  par  lesRoinaiflS.  vnetaj- 
Sr^:::"' ne  ftHe  nommée  Ocri 

ftatAhtenM.  a  ^.puis  fot  dônee en  mariage  à  vn  des  dcfpcndans  delà  maifon,que  les  Romains  ap- 
pellent Clientes ,  &  d'eux  dcuxnafquit  Seruius.  Les  autres  difcnt  qu'il  n'eft  pas  ainfi, 
mais  que  OcriCiaieunc  fille  prcnâtordinaircmcc  quelques  prémices  des  viandes  ÔC 
du  vin  qui  cftoi  cnt  fermes  a  la  table  du  Roy,  lesportoitau  foyer  de  l'autel  domcfti-' 
quc,&  que  vn  lour  ainfi  côroc  elle  ieiioit,foyuat(icoaftdme,ce$premice8dedattsle 
feu  qui  eRoiiau  foycr,la  flâmcfubitcmcnts'affopit,  &fourdit  du  foyer  vnmerabic 
viril,  dcquo^la  ieune  fille  cJff  oycc  racôufa  vifion  à  Tanaquil  feule  :  laquelle  eftaoc 
•Êfe^&prudctCiacouftra  la  ieune  fille  ne  plus  ne  moins  que  Ion  a  acouftumé  de  pa- 
rer les  nouuclles  mariées,  &  l'enfermaaucc  celle  aparitiô ,  cllimât  que  ce  fuft  chofc 
cclefte  «Si  diuine  :  aufli  penfent  aucuns  que  ce  fut  le  Dieu  domellique ,  Lar,  ou  bien 

ifiiftiriuJ  iî  Vukanus,qui  fut  amoureux  de  ccftc  icunefille.CommeDtquc  celoit  ,dc  là  nafquit 
Seruius;&c6mc iUMtcncotejeiifiiit»lM»l^«Jc^ 

dit^ 


f.AUrofincpl 

uee. 

6.  A  lafsnaae 
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A  clîl,qoe iSeruiûSdiuokinie femme  nommée  Gegan»  qui  mourut ,  que  (j  merc  prc- 
ièoteilddfflcnagraDddaeil  decefte  mort,quc  tioai'emeiitdemebochoUc&detn^ 
ftclTe  il  t'endormit,  &quc  luy  dormanclcsh:mmesapj>erceurcnc&£|ccfeloirâottf 

commctoutccn  fcu,cequiluy  futcntcfmoignagc  qu'iJâuoic  efté  engendré  par  It 
fcu,& vnprcfagecercaindela  royauté  inopinée  &  non  cfpercc, à  laqucilei!  par-.  .     u  ' 
uintapreslaraortdc  larquinius,  parlcmoicndu  portôd  de lafaucur que  Tana-P'»''*«*«J«ftt*4 
quiUuy  fic:cardccouslcsR.oys,ceituy  fcniblc  auoir  cftcccluy  quiauoitic  moins 
dappftKDCéde  iamaisattaindre  à  la  Monarchie,  U  moins  d^tiied  y  afpircr  &  pre- 
.  teiidre,aneadome(memcDtquaianteouiede s'en  depofer, ilfiit  dmpefthé  de  le 
fairCjCar  Tanaqbil  en  mourant  Je  coniura  &  l'obligea  par  ferment  qu'il perfèuere^' 
roitcnicelleroy3uté,& qu'il  n'abandonncroit  point  la  police  &legouucrncmcnt 
des  Romains.  Voila  comment  ia  royamc  dcScruins  dépendit  totalemcntde  la  foc* 
B  tunc,3ttcndu  qu'il  y  paruint  tans  Tauoir  crpcrc,&  la  retint  outre  fon  gré; 
Mais  àfinq 
en?nlieaobfi:ur 
laitfoDtl'hifto 

&  leurs  guerres  plus  célèbres  &  plus  renonimecs,auiquelIcs  qu'il  n'y  ail  eu  gran-«»wî»/wb</5?r^4 
de  vaillance  ôi  de  grande  difciphnc  dobcillancc  coopérante  à  la  verto  guerrière, 
comme  dit  le  poète  Timothcus,  qui  le  pourroit  nier?mais  le  cours  heurcuxdc  leurs ^'«/^jSàfc 
afaircs,^:  la  vogue  courante  de  leurs  progrès  à  vncfifrrande  puinance&  grand ac- 
.  ctoiiTcmcDCjmonftrebicnclairemcotàccuxquHaucntdircoutirparraironj  qucc^ 
n'apoÎDteftéchofiïconduiteparlesmainsni  parlesconfeils  oualfèâioiisdef 
meS| ains par  vne guide 6cefcorte  diuine,  &  par  vn  veoten  pouppe  delà  fennoe 
qtn les kauoir, trophées  fur  trophées  érigez, triotephes continuez  d'vntenaot  à 
d*autrestriorophes,lepremicr(aDgdesarmcscncorc  toutchaud  laué  parvn  autre 
_  (ècoodîlonycontclcsvidoircs  non  parles  monceaux  des  morts  ou  des  dcfpouil- ,  r,^,uepiri«cè. 
lcs,ainsparlcsroyaumcsfubiU£rucz,parlesnationsafluicitics,parIfles  afTcruics,  &  wcfjt,6de.»iftuii 
terres  termes  qui  le  (ont  rengees  a  1  abri  delà  grandeur  de  leur  empare:  vnc  ieuiep«apie  Romain, 
bataille  chaiTaPhilippiis  de  la  Macédoine  :  par[  vn  feol  coup  Antiochus  leur  céda  «/mdtjndis'  qu'il 
rAfie:|nC^haginoisparvnereule  defiàiâe  perdirent  laLybie:vn(ailbofiun^;]£^';;;,'J|'^.^^^^ 
àvne  boutée,  &  vn  fcul  voyage  leur  conquit  l'Arménie,  le  royaume  de  Pont,la  Sy-  pîJJ^"J[lJfo,"'"^j| 
fi^l'Arabic,les  Albanicnsjeslbcricns>&  iufquesau  montdcCaucare)&  auxHyr-  pvàN|>*IMi(>"* 
canicns,&rOccan  qui  cnuironnc  le  monde,  par  trois  diuerfcsfois  ,&cn  trois  di- 
uers lieux, l'a  vcuvicloriciu'.  Il  rcprmia  &  rembarra  ks  Nomades  en  l'Atriqucj 
iufqucs  aux  nuages  de  l'Occau  incndionai/iHubiugiiartrpagnc  qui  s'cdoit  reuoU  . 
teeauecSercoriuS)iurquaIaroerAtlandque: il  pourfuyuitles  Roysdçs  Albaniei» 
iafqoei  à  la  mer  Carptenc.  Toutes  ces  conqbeftcs  lâ  il  achcua  beureulèment  tant 

2unfe(èroitdelafortuftepobltque,inaisdepuis  il  fut  ruiné  par  fa  propre  fcpriuee 
_    eftinee.  Matsle  grand  Darmoncucelaire  des  Romains  ne  leur  afpira  pas  pour     '*  ^£|<JU^^ 
'  iourfeulement.ninefutpascnvigueurpourvn  pctitdctcmps, comme  ccluy  deia^iammiiBUe'. 
Macedomc  ;  ni  ne  florit  pas  en  terre ,  comme  celuy  des  Lacedxmonicns  :  ni  en  mer,  îlî^^IÎ^^ÎSj 
comme  ccluy  des  A  ihcuicn»,  ni  ne  commença  pas  à  Te  remuer  tard,  comme  ccluy  MiriiP 
desPerfes:  ni  ne  ccffa pas toft, comme peitty  dcsColopbooiens:ajasdéslapreraîe. 
renaiffimcedeUviliecommençaàctotftreaeveiiirenauanceommeelle^inania 
gouuernemeotd'iceUe,demeiuacon(bmmcotaoeceIle,par  terre,  par  mer,enguer 
•  le^enpaiXjContrcIcsBarbarcs&contrelesGrccs.  Cefutiuy  qui  fiiefcouler&con-jy,^^^^4p^. 
fommerHannibal  de  Carihagecn  Italie,  comme  vn  impétueux  torrent ,  en  F°cu-^«>P»'Ji«^«»«««» 
rant  que  p  jr  l'cnuic  &:malignité  de  fcs  enuicux  côcuoicns,nul  fccours  ne  renrort  ne  grind  heordeiR», 
lui  full  cnuoy  c  du  pays  :  ce  fut  Uiy  qui  Ccpara  les  armées  des  Cinabres  &  des  Teutons  <«,  i^^^l^bv 
•   degrâdsiDtecuallesdclicux&detemps,àfiaqueMariiupeiiftfoutntrâlescomba-  ^ 
neftde&itc  coucâdet»  rvofiaprcsraouetflcempeTcbii  quç«ois  censmilk^oba^i 
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tansfcioienans  enfcmblc  en  vn  mcfmc  tcmps,ac noyaffcnt  &  ne  couuriffcnt  toute  £ 
riulic  d'hommes  muinciblcs  &  d'armes  non  foûfl»i«bl€S.  Paf  m  Aooéchus 
tintcoY  ccpcodancûUclcnÉiifoithgaerrcàPhihppus.  EtPhilippos ajancifaÊ 
iaeftébatu/quaiidADriochmfiit  enpcrildcfon  cftat, mourut.  Par  Im les  gticr- 
ics  Sarmatiqucs  &  Baftarniqucs  tindiew  ie  roy  Mithridates  occupé,  ce  pendant 
fluela cucrrTMarnquc  bruaoit  &  fourragcoit  l'italic.  Par  lui  Tigrancs,  ce  pendant 
ooeMithridatcs  fut  fore  6c  puifiant  fc  dcffia  de  lui,&  lui  porta  cnuic ,  qui  le  garda  de 
fc  joindre  auec  luy ,&  puis  quand  il  cuft  efté  dcffaii l'aOcmbla auec  luM  Hn  qu  il  pc- 
c    r  rift quand &lui.  <>oT,cnfcsplusgriefucscalami«eznc&t-cc  pasttfonimcipi 

/•««tj'^'^^  cole,&  qu'ils  cénoicntlcchafteau  tlEeg^i 


lots  tnUmr  fijh  pçgïcmiàuacr dc  viftefle*arriuc7  qu'ilsfuremaRome^ttipliteni dctroublc &d'cf. 
Scli£*^J  froy  toute  lavillc,tclIcmcncqoelcpcuplcefpcrdnc!cce^ 

(m  A^iriffw-ç^jjjlj^jcxccptévn  petit  nombre  quifeieticiét  dedans  le  ch.ilKau  du  Capitolc,  dc- 
libérez delc  tenir lufqu a l'extrcmitc.-lcsautrcs  qui  clloyem  cichapczdcla  dcffai- 
te  alTemblcz  en  la  ville  de  Vcjcs,clcurcntpour  Didatcur  FariiniOinillus>  que 
v«<.i.«te  J.F«-lc  peuple ,  haut  en  bridcfc  iofolcw  pour  fa  longue  profpcriié,  auoh  abani  Ac  icoé 
parterrckconâamnaocd'auoir  dérobé Icsdeniçrs publiques ,«c lors raualé  &  hu- 
milié par  cefteaffliâioô  , le rappelloit après  la  defconfiiurc^ôi  lui  mcitoitcn  maia 
lapuiflance&authoriicfouucraincrmaisàfin  cju'il  ne  fcmblaftquccc  ful^par  l'i- 
niquitcôc  le  malheur  do  temps,  ik  non  pas  ftlon  lordredcs  loix  on'il  acceptait  ccG 
mac^iftiat.&qucdcfclperantlarenburrcdelavillciUe  fuft  fau cUrcpar vnc  trou- 
pe de  gens  de  guêtre  ramaffcz  de  toutes  pièces ,  il  voulut  que  les Seoaieiirs  qui  ^e* 
Il  oient  reiirezdedans  leCapitolecnfbilentaueràs  «  &  que  par  leur  con(cmemcat 
ils  aprouoa({eot  &  confinpaiTeDt  l'eleûion  de  lui  qu'auoieoc&ic  les  foud  ards.  Or 
itni  «wnpiâa  ^      t-  il  entre  les  autres  ,vn  nommeCaius  Pon  lius  homme  vailla  nt ,  lequel  pro- 
'  ~  *    mitd'aller lui. mcfme en  pcrfonnc porter  noiiucllcs  de  ce  que  Ion  auoitarreftc  à 
ceux  qui  cftoicnt  dedans  le  Capitolcjôc  cnircpin  vncchofcfort  dangcrcufc,  par 
ce  qu'il  falcitpadcr  à  trauers  les  ennemis ,  qui  ttnoicnilc  chaftcau  cnuitonné  a- 
ucc  trenchces  ôc  corps  de  garde.  Arriué  qu'il  fut  fur  le  bord  de  la  riuicfe ,  Il  mit 
fous  foneftomac des piecesde liège  planes»  Ae  corotuetiant  foo  corps  il  U  l^e- 
reté  dételle  voiture,  ielai(&  aller  au  coursdcreauquiluyfutgracicuXf  &  le  pota 


qu'ilny  dcuoitauoirpcrlonncalagnrde&auguet ,  li Icmira  grimper* 
;  trcmoDt  le  précipice  par  où  il  irouuoit  le  rocher  pluscouche ,  &:  par  les  circuitions 

&  a(pretezraboteuresd'iceluy,re  prenant  Scapuyantlemieux  qu'il  pouuoir,fittaot 
qu'ilatriuatoutau&ihoùceux  qui  fiiifoyent  le  guet  rajansapcrceo  lui  aidèrent  ï 
inoiitfir^&Iîildecbaaiceuzdcdedatiscequiauoit  efté  auise  par  ceux  dedeIior% 
&  eo  prenant  d'eux  vn  décret  &vne  ordonnance  arreftee.  s'en  retourna  la  roefme 

lièiOfieferefoiu. "'ji'^P^''®^*^^^^"^^""'*^^*^"*^'^'^'"^'       matin l'vn des barbarcs  fc  prome- 
imdac*uiM<.  na^j  l'ans  y  pcnfcr  a  l'cntour  delà  place, aperceutpar  cas  d'aucniurcles  pnlcs  du 
bouc  des  pieds  *&  les  gliffures&froilTuresde  l'herbe  qui  eftoic  crcue  aux  endroits 
ioiiTljwQ^s^fl^  Icsnailès  par  oàil  anoittniné  9t  tttéibii  corps^eii 

;i>llâdccUragàfacoinptgoom,lc(qoelieftiin5sqoelcseiH 
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nemismc(meslcurinonllroicnclccliemin,s*cfforccrcntàlcnuid'cn  faircautanr  & 

aiansbnuidtobkrucrcndroirpiLis(oiitairc,m6tcraitcontrcmoiK/anseirrcnu!/e 
ment  apcrccus jion  (crulcracr  des  honimeSiqui  cilwicnt  à  !a  garde ,  mais  non  pas  des 

«hiens  que  Jon  mcctoit  auŒ  au  dcuanr  pour  ai  Jer  àfairc  le  guet,  cant  ils  eftoicnt  cn- 
ormis,toufctois  la  bonne  fortune  de  Rome  n'eue  point  encore  faute  de  voix  qui 
IcspcuftauenirdVnfigranddangcr.IIyauoudesoyeslàcrcesàlahceacIuno  que. 
Ion  nourriiloicaux  delpens  de  la  Republic]uc,en  l'honneur  d'cllctoutioignandon  '-X-!!cT.dJ 


gcr  jaemanicrcqi  

manger,  lèurtommcil en  cftoiccncorepluslcger:aumoyenJequoy  elles fcntircnc 
inconîincntlcs ennemis, litoftquils  furcntau  dcflusdcrcnceintcdcla  muraille, 
&  crianscftioycemcnt,coururcntàrcncon[rc,car  elles  furent  encore  plus  effa- 

rouchc(?squandcllcsvcircntlalueurdcsarmcs,te[lcmcni quelles  remplirent  tou^ 
te  la  place  d  Vn  cry  violent  &  afpre ,  qui  cilieilla  les  Romains ,  lefquels  fc  doutans  de  • 
ce  queccrtoir,accoLUurentincomincnrà  la  muraillc,&  en  repourtcrem&prccipi- 
terentàbâslcscnncmis.  En  mémoire  duquel  accident  iulciuesauiourdhuv  enco- «  ^ 
rc  en  triomphe  la  torcunc,car  on  y  porte  accrtain  lour  en  procclTion  vn  chien  pen-      «o*»*"'  « 
du  cn  croix,.^  vncoyc  ponce  en  vnepciicc  litière  (ur  vncouflin  foriromptucux&.Sil^ 
riche:lcv|ueirpedaclenousnionftrc«donncàcntehdrc  la puilTancegrande  de  la' 
fortunc,&  les  grands  moyqnsqu'elleadeirouuercxpedientà.îoutcschofesqui  font 
impolVibles  à  la  raifon  humaine,  attendu  qu'elle  donne  cntendcmétaux  belles  bru- 
tes   dcftitueesdctoutcvfagcde  raifon, Ôc hardieflc  &  courage  auxpaourcufcs  & 

couardes.  Car  qui  eftcelui,s"iln'cfl: du  tQurpriué  des arteclionsnatiirellesjquinefe-'''^'»*^'"'^ 
roitraui  desbahiiremcntà:  dcmerucille.endikourant  vn  ptucnfoy-mcrmelatri-îf^^'utu/olfe* 
ftcfTc  morne  de  ce  temps- làj&  la  felicité  q^ii  ellauiourd'huy  en  la  ville  de  Home»  &  d7R^e^cT^r 
,tcgardaiauOpitoIc  larichclIc,fomptuofiie  &:  maenificciKTcdcsoftVandcs,  les  cn-''^^  ««'««urçiH»* 
uisdescxcellensouuncrs,lcsprelensambuicuxfaitsparIcsvillcs,lcscouronncs  des 
Roys,  &  tout  ce  que  portent  de  précieux  la  terre,  la  mer,  les  Iflcs,les  terres  fcrmes,Ics 
fleuucsjcsatbres,lcsanimaux,  les  campagnes,lcs  montagnes  Scies  minières  des  me-; 
taux  Se  de  toutes  ces  clu5(es ,  les  prémices  &  rcllucchoilicsàrenuilesvncs  des  au- 
ires,pourembcliir&ornerdcricheirc&:dc  grâce  &:  bcautéce  licu-li?  confidcranc 
cnfoy-mcfmccôbicn  peu  ils'enafalu  quêtent  cela  n'ait  point efié.&  ncfoicpointj 
vcu  que  tout  cftâi  en  la  puiflàncc  du  fai,des  rcncbres  clfroyabics  de  la  nuidl ,  des  ef- 
pcesbarbarefqucs,&  cruelles,  &  des  courages  inhumains  de  ces  Gaulois,  de  pourcs 
belles  ptiuces  de  raifon,paourcufes  &  couardes  ont  aportc  commcncemct  de  falui: 
&  comme  ces  gran  ds  vaiHans  hommes  &  grands  chefs  deguerrc  des  Mariliens  j  des 
Seruicnf,desPorthumicns,desPapyriens,  qui  ont  clic  IcsanccllresSc  progcniteurs 
de  tât  de  nobles  &  illullrcs  races,les  fcigneurs  Romains aprocherét  près  d'eftre  tous  : 
pcrdus&defiinsyfi Jcsoycs neleseuflcntefueiliczpourdcfendrcledieupatron  de  '• 
leurvillc,&comb«repourleurpays.Ets'ilcftvray  cequ'efcrit  Polybiusenfon  fc- 
conâ  liure  touchant  lesGau  lois,qui  pour  lors  occupèrent  &  prirent  la  villc,que  leur 
eftans  venues  nouuelles,que  leurs  voifinsbarbarescftoicnt  entrez  en  armes  dedans 
leurpays,là  où  ils  occupoient&dcftruifoient  tout,  ils  s'en  retournèrent  àla  halle, 
ayansfaitappointementaucc  Camillu$,cncqreainfi  n'y  auroit-il  point dcdoutCjX.  'ij^rWw/ff» 
quelafortunen'aiteftccaufedufalutdela  ville  de  Rome  ,  aiant  tire  &•  deftourncr'^"r'''^'"'?* 
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ailleurs  les  enpenlis, contre  toute  clperance.   Mais  quel  beloin  cil- il  de  s'arre-  miMi'smfutit^ 
lier  aces  vieilles  hilloircs  là,  où  il  n'y  a  rien  de  bien  certain ,  ni  adcuré,  par  ce  que  J,^" 
icsafaircsdesRomainsfurentlorsruincz.&tourcsleurshilloircs, annales  &  nic-^rW,ji./2/^^ 
moires  confondues ,  ainfi  comme  Liuius  mefme  a  laiflé  par  efcrit ,  veu  que  les  cho-  "j'  ^\  ><■»"•«  ^ 
fç$dcpuisaucnues,qoi  fontbien  plusnoioires  &  plus  certaines,  dcmonftrcnt  allez  ^'x'i^m'âuu 
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^.     •  V  Delà  fbrtiinc  des  Romains.  '  *^ 

cuiacmmcni  Icsfaucurs dchfortunc  >  Car  quant  à  moy  ic  compte  pour  vnc  fin-  £ 
culicre  la  mort  d'Alexandre  le  grand,princc  de  courage  &  de  hardicnc  nomparcJ- 
lc&inuinciblc,cfleucpar  pluficurs  grandes  profperucz,  &  glorieulcs  conqucftcs 
& vidoircs, ne plusne moins quvn aftrc vobnt.qui lautc depui.  1  Orient  lufques ^ 
rOccident,&qmdenacommenceoitàIancer  lesraysaamboyansdcfes  armes  luf- 

quesen  Italic,alâc  pour  prétexte  &  couleur  de  fon  entrcprile4a  defFaitc  deion  pa- 
KntAlcxandrcRoy  dcsMoloffiens,<îui  auoit  cfté  auccfon  armcctaillccnpicas 
t  *  f  V'x  par  les  Brutiens  &  Lucaniens,qui  foncccux  de  la  Bafilicatc  au  Royaume  de  Naplcs, 

SÎcUgIÎÏc  près  la  ville  de  Pandafic.  Combien  qu'à  la  vérité  ce  qui  le  menoit  ainfi  contre  tou- 
•  '  les  nations,  neftoit  lutre  chofe  qu  v  ne  cupidité  de  gloire  &vnc  enuie  de  dominer, 

s'eftantproposc paremulation & ialûufic,defurpafler  les fa.tsdc  Bacchùs &d H«- 
cules,enfairant  voir  fcs  armes  encore  plus  auant  qu'ik  n'auoicntiaitlcs  leurs.  Grp 
enicndoit-il  qu'il  trouucroit  en  tcftc  dedans  l'Italie  la  force  &  yaillace  des  Romains 
comme  l'acier  que  Ion  met  au  trcnchant  de  rerpcc,&  {auoit  bien,  par  les  rapports 
qu'on  luy  en  faifoit,quc  c'cftoient  des  guerriers  endurcis  &  cxerciicz  en  guerres  & 
■  combats  ixinumcrablcs:&ctoy  à  mon  auis  que  la  mcllcc  cuft  cftefortfanglame  ,  û 
les  CŒurs  indomptables  desRomains  fe  ftilTcnt  venus  choquer  alencontrc  des  armes 
inuincibles  des  Macédoniens:  car  les  citoiens  de  Romen'eftoicni  pas  des  lors  ca 
moindre  nombrc,quc  de  cent  trente  mille  combatans,  tous  adroits  &  cxerciiczàui 

*armcs,courageux&  vaillans,  •  '        *  '  • 
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j  N  «  tr4tté  (y  AU Jùyuar^  drtjfez^  en forme  de  PecLtnurion^fluUr^ue  maimfie  ^  H 
\  lex4ndre,9fince)ou4hle  peur  les  IreHes  fdmes  ^ui  ont  ejléen  luy ,  &  moftre  ju'tl  ftm 
^4(itril>uerd^ertUinenfointkfonune^ltsl;rAues exploits d^tceluy.  Jl  entend  jfArftm* 
•  keiCe  cours  des  dftires  du  monde ,  fur  le  moten  duejuel  il  duient fouueniefois  que  Iti  . 
moins figes  âeuienentles heureux  &  dUdnce'^  ^fn  donc  deprauuerqu^lexdndrt^i^^ . 
doué  de  quAite^reifUifes  four  exécuter  les  entrèfrtjes  fdr  luy  defuts  amenées  À  jin^ille  ctmfdft 
des  le  commencement  de  ce  traité  duec  les  Rois  de  Ter/è^ejleuez^  en  leur pudeur  far  Id fortune ,  ^ 
tnonjhe  fuit  dfres  jUK^lexdndree^aatvnexcelientphdo/opI}e,tlne/êfdUteJlo»erJijfarVeftud 
d  Vf«  le  hout.  de  maintes  chofes  que  les  fdut fortune^,  du  monde  neuj^enf  oié  entdmer.  Or  four fiMt  \ 
enceres  mieux  "Peirl'excellence  de  c^efhdojoflne  d'^lexadre^fau  cofaratfin  des  dtjtifles  d%, 
teluy  duec  ceux  de  T^ldton  ou  de  SocTdtes,  Cr  fnouue  que  ceux  de  ce  Tance  ont /ftrfdj^éles  autret< 
mCdt  que  le  hen  faire  à  -vne  infinité â'/; ornes JitrmoTUe  le  Irien  dire  Cr  vne  injhuBion  donee  d  quA»  ' 
aues  fdrticult'ers^d  fluj^drt  de/quels  nen  tient  compte.  Ilp'*J[e  flus  auant, &  defcrtt'ld figejfe  fr 
Itelie  ddreJpd'>^xdndredUgêuuernemenrfilttif4efCequ'tUmflife^rldCfnJî4frdM»d^^ 
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ne  évidente freuue  i:  fa  )>er(u^(sr  nonPam  de  U  temertreae furtstne.  M4ts  en  cejiendmc  Plutétr 
^  4  cêUféU^of0s^t^4TU  Ujim  defe&ite^/èytà  il  cmmenfoir  à  dt/coMnr  dit  me  frit  de  U  mtf^ 
^  deUttuftjitÊCt  ét^UxdiidntmreUiflm  mies  4/4tix  de  U  finîmes 

propric  Alexandre  comme  fonœuurc propre  à  clic  feule/- ^'^^«j^ 
mais  illuy  faut  contredire  nu  nom  delà  philolophic,  ou 
I  bien  pour  Alexandre  mcfmclequcl  irouuc  mauuajs,&fe 
courrouce  de  ccqueloopcnfc  <jue  laFonuneluy  ait  bail-  ; /^wirf«Cr!lî 
,  lé  Ton  empire  ^  qu'il  a  acheté 6(  conquis  aiici;  (on  propre  ^  ^tM«ub* 
B  Wk^^^^^^AWlé^^^^  cfpanau»«(auec force  Bleffwites^qil  arcccttôics 

Jy4nrp4/?ft4mdenuifls4)>eiller,  ».«r«r*,cr>«^t 

Et  untde  tours j4H^Uméitr4it4tl^tr^  dextmri  dt  n- 

Encmii4Unc  J^Jc»^ror/iii 

contre  les  forces  inuincibks*des  naiions  }rtoiimcTablé«»dciritaidie*  preiquc  im- ^tir^y^^ 
pol&blesapa(rer,dc8roch<eisquelooD*euftfeufurinonicri€oupsdetiaiâ  »  t0u(^fftfc«y<y^ 
.iours acompagné de  ptudence)de  patiencBs  de  vaillance  &  de  temperâncc.  Et  cr oy  Tffl^iSik 
queluy-mdmediroitàlafonoiicqui  ièvoudroit  vcndiquer  la  gloire  de  fes  hauts  ™ 
niits,Nc  vicn  point  calomnier  ma  vertu ,  &nc  me  vien  point  oftcr  ma  gloire ,  pour 
te  l'attribuer.  Dariuseftoittonouuragc,quetuasfaitdcferuircur& courrier  dU 
Roy,  fci  gncur  ôc  maiftrc  de  tous  les  Perles  :  aufli  elloit  vn  Sardanapalus ,  auquel  fi- 
lantialainc  parmi  des  femmes,  lu  as  attaché  le  diade(fne  royal  ,& baillé  le  oiaoïeait 
depourpre.  Mais  moy  ie  fins  monté  tiifqiiesà5tt(ê,en  gaignantb  bacMlle  '^'^'•-j  ftÉwlilijUM 
belei>«elaCilicicrubiugucc  m'oimrit  le  chemin  toucplein  en  F-gypte:aÉ  la  bataille ^gg^ 
qucicgaignay  furlariuieredc  GraniqucenlaparTantpardcfluslcs  corps  morts  de  «Jjyjjjj 
Mllhridaics&deSpithridatcsLicutenansdu  Roy  dcPcrfc,  fut  ccquimc  donna 
l'entrée  en  la  Cilicic.  Glcft^ifietoy&ic  parc  tant  que  tu  voudrasdeccsRoysquinc 
furent  iamais  blcOcz  en  guerre ,  &  ne  rcfpandireni  ODCgoutte  de  leur  iàng  t  ce  font 
ceux  Id  qui  ont  eUebicn  foriunez  ,  comme  vn  Ochus  U  vo  Artaxeizes  que  tutt  ,  -^^^^  .^ 
aflGsfccotloquezdesleiout  de  leur  oaiflaoce  dedans  lethrofne de  Cyros.  Mais«;%X'&S 
ro5corpsportcplttfiearsmarquc$&ngncsdeIaFortunen5fauorablc,aiMoppo-iif.^,î;^^ 
flic  &  contraire.  Premièrement  contre  lesUly  riens  i'cus  la  tcftc  brifec  d  vn  coupgg^^jgl 
depierrcaclecolmoulu&froifféd'vncoupdcpilon.depuisenlaiournccdcGra^  ' 
oiquc  i'cus  la  teftc  fendue  d'vn  coup  de  cimeterre  barbarcfque  :  en  celle  d'Ifl'us  i'eus 
la cuiflc percée  d'vn  coupdetraiûideuantla  villcdeGaia  i'cus  vnc  flcfchadc  de- 
dans U  chcuiUe  du  pied ,  &  vnc  autre  dedans  rcfpaulc,  dont  ie  tombay  parteirr* 
toatpaTmétvflcautrefoiscontre  Us  Gandrides  i'eus  l'osdc  laiambefiuidu  en  deot 
dVoauirecoupde  traiâ:  &contretes  Maltiensi'en  receu  vn  autre  dedansl  eHo' 
niac,qui  entra  fiauant  quele  fer  y  demeura  :&  d'vn  coup  dcpilon  i'eus  auffi  lechi^ 
gnon  du  col  tout  brifc,  quand  lesefchcllesoppofccs  contre  les  murailles  y  rompi- 
rent, 8c  la  fortune  m'cnfcrra  tout  fcul  au  combat,  non  contre  nobles  &  illuftrcs 
aducrfaircs.  maiscomrc  fimplcsfoudards  barbares,  aurquclsellcgraiifioit  d'vn  M 
grand  effeA  .que  pcuscn  falut  qu'ils  nemefiflênimonm;  wii 
misaudcuant  faiargue  pourmecoourir,  8t  Umoeus^  i«tïant  aodeuanc  ^J^^'i 
a*çtift  tcceo  en  Ton  corps  infinis  coups  de  t  raia ,  dont  il  monnit  fur  la  place ,  &  que  r^a  Ai»>»dre 
lesMaccdoniMdecourfOux&dcfaricn'cu(rcncrompulamuraillc,celIc  bourgade 

l>atbare,&dcQulrenom,fcroitauiourd'huylafepultured'Alcxandre''Audcmcu-«ù^^^^^^^^^^^ 
lanttoucle  voyage  dffçeftemijeneexpedition>  quefut-ce  ^uwe  choie  Utipa  tcmpc-^«eft«rAfit, 
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ftcs.chalcurs  cxcrcmcs,  tiuicresptofondefmfinKailtll^ 

r,  cxcclllucs.  qucs  les  oifcauxncpwMwieiilfolct  pardtfiiis,  d«s^«fl»id»giaii^'> 
cfpouuantaMcàvoMeiÉ^otoacviureiMiiigewfcsc^ 
àtoiic  propoB,ttahifons& rebellions  <i'aucuns,&  qnani  au  préambule  de  mon  voy- 
as€  la  Gtccc  fc  dctncnoit  &  fc  dcbanoit  encore  pour  la  (ouuenancc  des  giienes 
nu-clle  auoit  endurées  fous  mon  perc  Philippus  :  la  ville  d'Aihcncs  iccouou  de 
deniis  (ts  armes  U  pouflicrc  de  la  bataille  de  CheroBce,  commeoçaDt  a  ferdciitfr 
^     A  rrroudrcdcccfte  cheucc:i cllc  fe  conioignoit ccUedc  Thdi>cs,  loNwdamtc» 

S£:rr«,S:  ^  »«cnfeiis'd'Aropus  :  les  EfcIauoD»  auoicncouucrtcment  rompu  la 

!!i;iî«SlX-'»2uerie:lesScycheteftoyemen  branae.attendans  que  feroient  leurs  voifinsquile 
^y^entîaJroiacrargent  de  la  Pcrfe  coulant  es  bourfcs  des  orateurs  &  eouucr- 
.  •      rcursdupeupleencharquevillcfurcitoit  le  Peloponeîe  :  les  ihrefots 

Philippuscfto.cnt  vuidcs  de  deniers, &li  y  auoit  de»  debtcs  aulîcmtercfts  iiifi|ijaF 
'     àlaforiimededouzcccnsmilkéfàiKainficommecfaitOBelirritiJs.  Etoivqefif 
grande  nauureTé&aïàircaainGtroubIez,vniconea«JolcfccDî,ciui  ne  tailoicquefor- 
rir  derenfrocc,  ozabicncfpcrcr &  fispromeiirc  les/oyaomes  de  Babylonc  &  de 
Sofe  ôupourplusbricfucmcntdirc,  mettrecn  fonentcndemcnc  la  conqucaedc 
rErtipirc  de  tout  le  monde,  aucc  trente  mille  hommes  de  pied  ,  &  quatre  mille 
chcuaux.Car  il  n'auoit  pas  plus  de  gens  de  guerre,cc  dit  Ariftobulus:  ou  comme dw 
le  Roy  Ptolomcus.ciuaranic  ûc  cinq  mille  hommes  de  pied,  &  cmq  mille dn^CMir 
de  cbeual  :  &  tout  le  grand  8i  pUotttcenxmoicn  d'entretenir  cefte  poiOancela,»^ 
lafonuhc  lulauoit  prcparé,c'cftoi«ii  quarante  &  deux  mille  cfcus  comptait,  iklfr 
que  die  Ariftobulus, 00 commcefcrii  Diiris»prouiûon  de  viures  &  d'argcQipoa» 

irentcioiirsfcolcment.  r  n  •   „      i     r  m  j. 

Comment,  Alexandre  donc  cftoit- il  intenfe ,  téméraire  &  malconlcilledcn- 

trcprendrclagùerreaucciipcudemoien,  contre  vnefi  groffe  puiflance  queccl-G 
^i»*-N^«'  icdcsPcrfesî  Ncnni  certes. car  il  n'y  èotone  capitaincqui  parrift  pooralleraU 
tZrr^r^r  eucrre  auec  plus  grands  &  plus  MÊMï'  rtoiéns  que  lui ,  à  fauoir  magnanimité» 
t^l'tfitmtr;-  p^yjgncç^  tempérance, vaillance, dont  la  philofophicluPauoit  fait  munition  paoc 
X^wîî«ronvoyagc,eiUntplus  fecouru  àcefte  enireprifc  contre  les  Perfesde  ce  qu'ila- 
Ufjloitfonme»  uoitapilsdcfon  précepteur  Ariftotc,  que  de  cequeluy  auoit  biffe  Ion  perc  Phi- 
è?rX'T  lippus,    lleftbien  vray  que  nous  ne  voulons  pas  dcfdircni  dclcrojrc  ceux  qui  cf- 
tut^rffrVJ  cnucnt,quelui-mcfmeA!cxandrcdit  quelquefois,  que  l'Iliade  &  rOdyffeed*H»- 
£X  ïlK.m"elacompagnoicDttouriourspourvo  viatique  oncntwicndeUgaeire,«oo- 
^ffi»*fr:icedansçc|aàrhono<orfitàlarcucMnc«drHorocrc:mti8towefoisfil^ 
fimÊkitmm  iiijjjç    rodylite  d'Hômcre  lui  eftoient  vn  fonlagcmcnt  de  fe»  trauaox,  &  w 
ÏÏJIX-Î.  honefte  paflc-ierops  pour  fonloifir, mais  que  fa  vraye  munition  &  fon  entretien 
^  ^'t»}mmt       la  guerre  eftoicnt  les  difcours  qu'il  auoit  apris  de  la  philolophie ,  &  les  recors 
ÈSJjiîï'*  &  préceptes  touchant  l'afleurancedc  ne  rien  craindre,  lagroucffe  Ô£  vaillance,  &  H 
de  la  magnanimité  5c  tempérance ,  nous  nous  en  mocquêflww ,  piswrautanc  qrfil 
n'arien  efcrii  de  l'artificede  compoler  fyllogifmei  »oiiddfçlcroen8  &  principe» do  " 
iGeometrié,&n*ap«tcnolcproofneàOirenl'e&hofedu  Lyceum, ni n'apastentt 
pofitions  cnl'Academiexàr  c  cft  ce  en  qnoy  terminent  &  definilTcnt  la  philofophic 
«nrfAe  ^^^^      cuidcntquece  foicnt  feulement  paroles,  &  non  pas  effets ,  combien  que 
vW&Wp-  '  Pythagoras  n'ait  iamais rien  cfcrit,ni  Socrates,  ni  A rcediaus,  ne  Carnea des,  qui  onc 
,  i .  tous  cité  philofoptcs  trcf-renommcz,  ôc  ii  n'citoicnc  pai  occupez  en  ii grandes 

.    *     :  guerres ,  ni  àculiiuer&dtt|Mcird«9^oysljtrB^ 
. .  1.  pour  viurecitiilemententredesnationsfàrOàtmécfi^^ 
/.  '        par  le  monde  cnfeignant  les  loixôc  le  viûre  pacifique  à  dcspcu  pies  eftencz,  qui  nW 
^f^llilll^^  com- 


bien 
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Jy^ll<«^s  cûffem'tw»ioifir,ri  lâiflerclltifcccûc  partie  Ki,  de  coucherpar  cftrir,aux 
Sophiftcs.  D'où  vienc  donc  que  Ion  les  a  tenus  pour  philolc  pbcs  ?  Il  vient  de  cc^eiJt^hjisii.^^ 
qu'ils  ont  ditjdc  leur  façon  de  viure,de  ce  qu'ils  ont  fau,&  de  te  qu'ils  ont  cnfcignév-î^  *.u«?<| 
lugcotis  donc  aulii  pat  ces  mcrmcs  choies  qu'Aicxandie  fcmblabUmcni  l'a 
cir on  trouucra  parlas choTcs  qu'il adites , qu'ilà £ùtes,  &  qu'Uaeiifcignccs, qu'il  .  ^ 
aefté  vn  grand  pliilofophc. .  b  N  frecnkrlitUr  ^^o^  voukzi  çbplidçrons:  "  "y;*^^ , 
qai1èflU£ca  de  prime  facephis  eftraQge*.laè  difciples  d'Alexandre,  â<  it^^m-  JIu  rM<^^ 
paronsauccccoxdePUton,  ou  de  Socraitt:  ceux-ci  ont  enfeignc  des  bojjimcs  qui  i'^ifXAnd,r  ,,i 
eftoientdcbon  cmcndcmcnt,  &:  qui  p.uloicni  vnc  mefmc  langue  qncux,q«aM»is{'"  J'^fC'^J" 
n'cuffcnt  cuautiecbolcjpour  Icmoiusentcndciét-ilsla  bnguc  Grecque^jk  toutes -'f.Wai,r'£tf,.« 
fois  encore  y  eut  li  beaucoup  de  leurs  auditeurs  qu  iJs  ne  peiucqtpcriu^tica*  vp 
Alcibiadc^vn  Criiia$,vo  Cfiiophon,  i  eiciici*ni  U  taifon ,  çonapjc  Iç  j(Pw|lcfW'  ^Ux*,X>t  Jf^ 
dèL^dî«»iirnercntailleiin:Iàoùli  vopsrecaKlcàla  difciptip^d'Akilâ^c^^^  •^'"m.jr^ 
enfeignaaiixHyrcanicns  a  contracter  ccriamsmanagcs,  aux  AiîajcP9UQt»f:^lA-ji.^^  .,/,^,,,_ 
boarcrlatcrrc,auxSogdianics,à  nourrir  leurs  pevcs  vicox,&:nc  Icsfâiîépwmmou-    l* lien f uni i 
nr,&auxPcifcs,àreuercrleurs  mcres", &  noj; pas  les  cfpoufcr.  Qla  merueilicu- ^'^'^l^'^Qf,;]^ 
fephilofophic,  pat  Icmoicnd?  laquelle  les  Indiens  adoicntlo  Dieux  de  laCiieccWn«m  .ï  ^t..i- 
Ics  ScychescnfeuciilTcniicstrelpaflcz,fi£uclcsmaDgeDtploai  Nou«-|pU4J|fa)pr- j;'^^^^ 
uciUons  de  l'efficace  du  parler  de  Carneades  .qoirccut&ireque  Clûomwwl  1^  i»r/*  pJp^,  „Y 
quetatiparauànc  s'appclloicAfdrubalj&cftoicCarihagiDoisdenaiion.fe  coufor-Mf^hf^- 
maao  partiaux  mccdisfii  langage  des  Grecs.  Nousadrriironsladirpofition  deZc-  [^^jjjj^^ 
non,decequiIfcciitperfuadcriDiogencslc  Babylonien  de  s'adonner  à  l'eftudc  hi«„anfcj,«, 

de  la  philofophic;& depuis  qu'Alexandre  eut  dompte  &:  ciuilifé  l'A-fic,  tout  leur  JlJjJ'î'iî"" 
pa{retempseftoitdclirclesversd'Hoincfc,&lescnfansdcsPetfes,dcsSulianicns,JJ^^ 

&  les  Gedroficns  chantoienc  les  uaga:diîs  de  Sopiiocics  8c  d'Euripides.    Socraçes  FkiUpfact. 
fut punLdc  mort  à  la  pourfuilc  de»  calomoiateocs ,  qui  lui  mettoiem  fus  qu'il  in-  , 
;(rcyliiaf<l|i4^«"cs  de nouueatox  Dieux:  là  où  par  1  enfcigneincnt  d'Alexandre 
les.&^ltti»  de  Baôra ,  &  du  mont  de  Caucafus ,  encore  de  prefent  adorent  les 
DieuxdclâGrecc.    Platon  a lailîc par efcrit  vnc  feule fornie de  goimerncmenr  de -^J^;»;^^^^^^^^^^^ 
ville  ,  mais  il  n'apasfccu  pcrfuaderà  vn  fcul  homme  de  la  (uiurc  tant  elle  r.  cfte  -««^^J-^^J^^^^ 
trouuecaullcrc  &  ("eueic  :  la  oii  Alexandre  aiantbaftiûc  fonde  piusdeloixanieÔC  «Ub,»!»,». 
dix  villes  parmi  les  nitioasbarbares,&aunifçmé  pat  toutcfAfie -les  myftercirfa- 

crificcs  &  ccrimonics  de  fcruir  aux  Dieux*  doDioa  vfeen  U  Grèce,  les  a  rcnreà 

d  voe»ie(auaagB&l>eatalc*    Ily  a  encorepêu  d'entre  nous  qui  lifcoç les  loixde 

Platon,  Uoù  ilyades  milliers  i  n  nuracrablesd'homtoes  qui  ont  v  (é  &  encore  v  fen^ 

dcccllcsd'AIexandrciîftknsplus  heureux  ceux  qui  ontcftc  fubiugucz  &  domcei 

parlai, que  ceuxquiontcfchapé  fapui(rance:car  ceux  là  n'ont  encore  eu  pcrlon- 

ne  qui  les  ait  fait  ceiler  de  viure  mifcrablement  :  &  ceux  ci  ont  efté  contraints 

par  le  vauiqueur  de  viure  heurculemcnt  :  de  forte  que  ce  que  iad»  Themiflocles  ^p^^^ 

du,  lots  qu ellant  banni  d'Atiieoesil  s'enfoii,&  fe  retira deuers  leRcydePcrfc,  f-«p;';;r m. 

oàiUiift  de  grands  prcfcns,  &  Outre  cela  encoretrois  villes  ,quiluy  payoïcnt  tous  , 

lc$a«stribui;rvnc  pouraookdu  pain , l'autre  pour  le  vin ,  &  la  tierce  pour  la  vian^ 

dcs:Omcsenfans,dit-il,nouseftionsperdus/inousneull,onscaeperdus:celapeut 

on  bien  plus  iuHemcnt  dircdcceux  qui  furent  lors  pris  par  Alexandre,  lis  ncul- 
fent pas  cftc  apriuoifez &  ciuihfe/  ,  s'.ls  n'ei.ni-nt  eftc  lubu.guez  :  Alexandrie  o  cuit  ^ 
pascftcbaaiccnr<;vpre,pc  Scleucieen  laMelopotaroie,  ne  rropathaficaopays  . 
dcsSogduDiens,nilSuccphalieattxInd«s,ni4emÔt4cCancafysn'aiirok  •     '  ; 


;  reforment  dcsmoflltorudes  «WMJiyîS^eidJucuued 
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, ,  '       De  la  fortune  ou  vertu  d'Alexandre,         •  * 

.,.  .rf^^     il  fcvoid  que  Alexandre  a  change  en  mieux  infinies  nations  rauuagcs,&  natures  E 
'^''•'■^j/  beftialcs.àbon  droitlcdcuraloncftimcr  vntrcfgiflnd  philofophe.  Davanta- 


^^r^l^triif*-  uions  point  diuifez  par  villes  peuples  &nations,cftans  tous  fcparcz  par  loix,  droits, 
t'  *  &  couftumcs  particulières,  ains  que  nous  cftimions  tous  hommes  nosbouriicois  & 

nos  citoiens,&  qu'il  n  y  au  qu  vnc  lorie  de  vic,comme  n  n  y  a  qu  vn  mondc,nc  plus 
-  ne  moinsqucficc  fuft  vn  mefmc  troupeau  pailTant  fous  mefme  berger  en  paftis 

'r$^-^'      communs.  Zenon  a  efcrit  cela  cômc  vn  fonge  ou  vnc  Idcc  d'vne  police  &:  de  loix 
;»^Aa>   ■'■  pbilofophiqucs,  qu'il  auoit  imaginée  ô£  formée  en  Ton  cerueau:  mais  Alcxandrca 
i'.itinjrpi«B!fnfi  mis  à  rcale  exécution  ce  que  l'autre  auoit  figure  par  efcrit;  car  il  ne  fitpascomme 
Pf^ïC'  Ariftotcfon  précepteur  lui  confcilloit,Qu'il  fe  ponafl:  enucrs  les  Grecs  comme  pè- 
re, ôcenuers  les  barbares  comme  Icigneur  ,  &qu  il  euftlomdcs  vns  comme  de  fcs  p 
•  .  •      amis  &  de  fesp.ircns,S«:  fefcruift  des  autres  comme  de  plantes  ou  d'animaux,  en 
quoy  faifanc  il  çuft  rempli  fon  empire  de  bannirtcmcns,  qui  font  toujours  occuhcf 
femcnccsdcgucrrcs, &factions& partialitczfoctdangcreulcs.-ainsellimant  eftre 
cnuoyéducicl,commcvncommun  reformateur, gouuerneur,  &  rcconciiiatcur 
X  A  dcxt/fmenta.  de  l'vniucrs,  ceux  qu'il  ne  peut  alfcmblcr  par  rcmonlh  anccs  de  la  raifon ,  il  les  con- 
Bi.UcStcôiomtiesj^jjfTnit  par  force  d'armes,  Scadcmblant  le  tout  en  vn  de  tous  colkz,  enlcsbilànc 

peuples  CD  va  £?      t  ,1.  r  i-      •    '    d         d  r 

0>'f*-  boire  cous,  par  manie'cdedirc,cn  vnemclme  couped  amuic ,  &  mcllantcnlcm- 

blc  ies  vies,  les  mœurs.les  mari3ges,&  les  façons  de  viurc,il  commanda  à  tous  hom- 
mes viuansd'clhmcr  la  terre  habitable  cftrc  leur  pays,  &  foncampen  eftre  le  cha- 
fteau  ôdcdonjon  ,  tous  les  gens  de  bien  patcns  les  vns  des  autres ,  &:  les  mefchans 
fculs  eftrangcrs  :  au  dcmeur.int ,  que  le  Grec  &:  le  barbare  ne  feroieut  point  difti  n- 
gucz  par  le  manteau ,  ni  à  la  façonde  la  targue,  ou  au  cin\ettcrrc,  ou  par  le  haut  cha- 
CommeoiiU  feau  ^ains  remarquez  &:  difccrncz  le  Gicc  àla  vertu,  &  le  baibarcau  vice,en  repu-  ^ 
r«'"  Tf'"  ""tant  tous  les  vertueux  Grecs,  &  tous  les  vicieux  barbares:  en  ellimantau  dcmeu- 
d'iueeitJiuHci;  rantlesliabillcmcos  communs,  les  ublcscommuncs,lts  mariaf^es,les  façons  de  vir 
urc,crtanstoi:s  vnis  par  mcllangc  de  fang&:  communion  d'cnhns.C'eftpourquoy 
DcmaratuslcConnthien  citât  l'vndcs  holks&  dcsamisduRoyPhdippus,  quand 
il  vid  Alexandre  en  la  ville  de  Sufc,  en  fuifoii  ioy<.ux,dc  inanitrequc  d'aile  les  lar- 
mes lui  en  vindrcnt  aax  yeux ,  en  di(anr,  que  Us  Grecs  qui  elîoiét  iadecedczeftqiét 
priuczd  vne  grande  ioye  &  fiogulur  contcntcijuii'., de  voir  Alexandre affis dedans 
M.  XmfUjiidtioÂc  throfneroy.ll  de  Darius.  Q^'  a  N  t  à  moy,  ienc  rcpuicpas  certainement  fore 
dtUf,tu'.»f;-n-  heureux  ceux  oui  vircntcefpcdaclclà,atcndLi  qu'il  dcpcndoit  de  la  fortune,  &quc 
Mr^qi  w«r/,    iui au t ctt pcu t auc o i f  aux  pluscommunsRois.maisbicncuiic-iccu grand plailirdc 
«"^^'W'V^/"!  voir  ces  belles  &  (àincles  clpoufaifles,  quand  il  compritdedans  vue  mcfmeienie 
ïien  fouin  l'r!  ^  fonccc  dc  fond  &  couucrture  d'or ,  à  mcfme  fcftin  &  nufnie  table ,  cent  efpoufccs 
f4ydttoh^Hcj(r,  Perfidies  mariées  à  cent  efpoux  Macédoniens  bc  Grecs,  lui  raefme  y  eftani  courônc 
yfjflT/v/ffffrj'     chapeaux  dc  fleurs ,  6c  entonnant  le  premier  le  chant  nuptial  d'Hymencus,  com- 
irifutttsits'\nif  me  vu  catiquc  d'amitié  générale, venant  à  conioind  ic  par  alliance  dc  mariage  deux 

ùnt  enjtmUtp.ir       i^^^  rrandcs  ic  plus  puifTantcs  nations  du  monde,  eftani  Jui  mari  de  l'vne.ôd  pe- 
iifi  dt  fintiihiTt      rt>  rr  '  . 

^wfi^cr commun, moicnnenrô:  conciliateur  des  nopces  de  toutes, qu  il  aparioiiainu 

«/»j,c?-/4;o'v.  Icgicirac  couple:  car  l'eufle  bien  volontiers  du  là,  O  barbare  Xcrxes,  efceruellé 
^«"^^«'"/V^,  quiretrauaillasbeaucoupenvain  pourdrcfler  vnpont  delTuslcdcftroit  delHel- 
tinÀrtj*  Icfpont.c'cftainfi que  les  fagcsRoysdoiucntconioindre  l'Europe  auecl'Afic, non 
tu,m  sin^u.  point  par  des  vaiffcaux  de  bois,  m  par  des  radeaux,  ni  auec  des  liens  qui  n'ont  point 
arMM^ttie'dii"^^'^'^'^  point  capables  dcmuiuellesafï'eclions,ainsparamour  légitime  & 

Baadcii'aMre.  matiagcs  hôneftcs,côioignant  Icsdcux  natious  pat  communication  d'cnfans.Voil2 
poufquoy  Alexandre  regardant  à  ce  bel  orncmct  là,ncrcccutpasl'habilicmctdcs 
'  .  .        ^    >  .  Mcdois, 


raadbSie«iilr< 
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celddcsMcdois:c3rreicttantccqu'il  yauoitdctropcxccrtif,  {roppompcuK&tra-4^  a„ 
giqucen  l'habit  barbarcfviue,  comme  !c  haut  chapeau  pointu  ,  la  lojîgucrobc  ,  3c™*'^n. 
Jcs  bragucf^ucsjil  poru  vn  vcltcmeut  conjpplc  ipwiedc  1  habu  lîqîiiçnj  ôç  çnoitic.  iî"\2* 
daMacedoDieo>aiiificofiimeE»toftheiiMalaiflëp4rerfri(,çq  ^ 
c'eftâdife,  homefegoutiernatit  atiecratroniy«ftot4«flcbofai  ^fîw^twj^  indif 
fereoces >c eftàdire, Dibotioes,  ni  mauuaifo^jAccoiQiiMil^'Ûacc  commun  >  &  I^oy ^  . 
gracieux  2c  bonBUO^&'aequennc  la  bi  en- vueillance  dc^euy  qu'i  t  aqo^  fijbiMgu<^s.««^ii<ig'ncr  iT^' u^"' 
ho'nliïintfurfapcrfonnc  leurhabillcmcor,àiîn  qu'ils  pcrfcucraffpntfçrm(^^ycrslui'*"'*''*l'f 
en  fidclitc,cn  aimant  les  Maccdonicnscommclctirs  naturels  Seignçius,  non  pas  les  '^^^^^^^ 
haillent  côme  leurs  ennemis.  CarlccoDttairccuttcftédvnerpritcûourtjij.^  dvfl 
cncendcmcntdcCcbigneaTâcfuperbc,  ^nrcM  d^VQipaatcau  dcco<4cM^Q^i|^fi^ 
s'ofifeofertï'vnfcyc  de  pourpre  ;  oohicaâ  l'oppofife,  WQW^«4»«»iHM!^f  i  5^  ^""^ 
mcfprifcr  cel3,ne  plus  ne  moiosqu'VitpeticfiafW,  rctcnât  à  toute. ^rçcl'acoulirc-  n(cr<riicp"ude^  ^ 
mentquelacottftumedcfon  pays ,  commefa  nourrice,  luiauroit  vcftu  ,  là  où  les 
chafTeiirsontaconflutncdcfc  vcftir  des  peaux  des  animaux  qu'ils  prcnent ,  com-    •=    -  •' 
me  des cerfs:&:  ceux  qui  font  profcflîon  de  prendre  les  oilcaiix ,  fc  vcftcnt de  fayons 
iiiTLis&corapofcz  de  plumage  d'oylcaux.Ccia  qui  ont  des  robes  rougç^Xç  gardent 
de  fc  mondrèr  aux  taureaux ,  &  ceux  <|ûi  om  des  fayes  b]aBCs4efe  i[^0â|lreraujt 
Ete(fbifrt#, ^aoum<)uecesbeftes la sïrrkeoc^sr'eiF4roiMche9B.en|Voi4a!t     lelies  Mp^  ictn  qài 
cmà^  El  Ti  vn  grand  Roy ,  comme  eftoit  AlexmtdrC)paiira<iOttdr&  apriuoi-  de^v"^^o",«ô 
fer  dcsnaiionsbclliqueurc$«cmal-aifccsà  retenir,  ne  plusnc  moinsquc  des  bettes  Zl^td»o^,\tf^ 
ficrcs ,  a  vfc  dc<;  robes  qui  leur  cftoicnr  propres ,  &  de  leurs  fa<;ons  de  viurc  acouftu-  lwA*iii|BeM» 
mccs,poiirtouiîours  plus  les  gaigncr,amoiir  la  ftcrtc  de  leur  courage  ,  &  rccoq- 
forcer  leur  dciplaidr  ,  il  y  en  a  qui  le  blaimcm&icrcprenéiaulieu  qu'ils  deuroici»t 
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pus  le  philofopbe  Socratique  de  ce  que  quelquefois  il  fc  vcftoit  d'vnc  pauurc  Si 
mince  cape,  kantrcfois  d'vn  manteau  richcdci .  tifRire &taincturedeMilct  ,  & 
lauoir  garder  la  bien- fcance  en  l'vn  &  en  l'autre  vertement  :  &:  cependant  ils  açu- 
Tcnt  Alexandre  de  ce  que  honorant  iiiabit  defon  pays,  line  melprifapoiot  celui 
qu'il auoit  conquis  par  armes  î  enmtcDtion4escti  feruitibaftirlc  foDdemeQtde  . , 

char«sgi4ndes:carrondeffdnneflx>icfàsdecourirflerounaget|'Afi«i  comme ^IS^ 
fcfoitvnCàpitaitic  de  larrons  ,  ni  delà  faccagcr&  piller  ,  commcrauageôc  butin 
de  félicité  inefpcrcc,ainfi  comme  depuis  Hannibal  fit  l'Italic.ôidcuant  les  Trcricns 
auoicmfaitl'Ionic,  6,: les  Scythes  la  Medie  ,  ainseftoitfavoloméderendre  toute 
!j  terre  habitable  fuicttc  à  mcfme  raifon  ,  &  tous  les  hommes  citoyens  d'yne  mcfw.c 
police  ôcd'vn  mcfme  gouucrncmcnt.  Voiiala  caufcpourlaqucljpilfotiwfor- 
moujinficnhabits.  QuefilegiaûdDieu  ipiauoitciwoyé ranicd*Ato^ 
basnereuftfoudamcmcotrappelleeà  foy ,  ài*aaennire  ny^iift-U  eu  quyncfculc^c«u»*tr4 
loy  qui  euft  régi  toupies viuaDs ,  &  cuft  cftc  tout  ce  monde  gopuernc  fous  yne  mef- 
mc  iufticccommefôM  vue  mefme  lumière ,  là  où  maintenant  les  parties  de  la  terre 
quin  ont  point  vcu  Alexandre,  font  demeurées  tcncbrcufcs  &  obicurcs ,  comme 
c!hns  dcduuees  du  foleil.  Parquoy  le  prcn^icr  proicd &  dclfein  de  ion  cxpcdiuoo 
monrtrc  qu'il  a  eu  intention  de  vrayphilofophc,  qui  neÛoii  point  dejACqflfirir 
pour  lui  des  délices  &  planiUfèUfmtobcff»ï«m  ifc^^iK^W  ^^'"«'^."^;:J:;r;tfi 

irefc^>1Wlîft^é*dlwuCdnfidWo»>svB  pettfe'parolo &prbpos .  parce qucdctoo$ «w»W/,5;««fijt  ^ 
autrcsPrinCes&lloyMesamesIbtortftrei^t  qndlcsfont  burs^ro^ 

Tom.  i.  'i 
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Dclafortune  ou  verm  d'Alexandre,  ' 

.A,«.«*cauthirifccsA  parlWaiiaricc&rimaft«*  «nais  au  contraire  fi  ^^^^«^^^0^ 
«ftoye„,fco..n«.  .  .  jjjgjic Jiadrfraeitkcouronne royale,  &l cftrcfi^  delupitcrHam* 
du^^h^  JJ[^„gj)jnoWeirCiVOUsdirczqoeccfcroifcntcncesd'vnSocratcs,dvn 

d'vn  Pvthaeoras  :  car  il  ne  faut  pas  que  nousnous  arrcftions  aux  braucrics  &  (upcr- 
bes  infcriptions  que  les  poètes  onccngrauces  &  emprainwfarlesim8gcs&(Uiucs 
dclui  nctcdanspasàmôftrcrfamodcftk,maismagaiHaûforCttnefclàpoifl^ 


ThmémimmUsytux  ^U-rifigc^ 

JhPtttrfewhUdire.Tturtoy 
X,ticiteciel,c4rUrerref4moy.  ElVOautre, 
^lexdnâreiefuUjeflidcIufiter,  '  i.  .  "  a 

Toutes  telles  galanicnes  c  cftoicniles  poetcsqui  lesdUoiecleeraïQOlcipoarlIat* 
ter  raforiun«mawd«ivraÎ8dit«d^miidre,qoilc8  vottdroitracônier.oiipottr^ 
ni     vi«*A.  roiicommenccràcdwqu'a  dit  en  fa  ieuncfTctcar  eftantplus  viftequcDulatoiredci 
E!.I2?«fclM.ie„b«hommesdefoiia«g«»f«£wuiiersrinciioien  courirà  lacarriew 

des  icuxOlympiqucs  pour  gaigner  le  pris  de  la  courfc  :  il  leur  demanda ,  s'il  y  auoit  ^ 
desRoysqniy  courufTenr:  ils  lui  rcfpondirenr,  que  non:  La  partie  dôcncferoitpa»^ 
iuftemcnt  taitc ,en  laquelle  vnpriuc  pourroit  ellrc  vainqueur,  &vn  Roy  vainai. 
EicommcfonperccufteubcuiffepCTcec  d'ouircei!iOttticd'vo€oapdelaiice,«aG 
vnebacatlIecooRe  les  Triballicm,  eftant  hors  du  danger  de  la  vie ,  mefplaifanc 
de  fe  voîrboiteuxtNe  te  lbucie,dit-il:meo  perc,{brsbardifient  en  public,  à  fia  qu'a  ** 
chafqucpasqucnifcra8,tutefouuiencsdetavcrtu.  Ces  tcrponfcs  là  ne  procèdent'* 
«lies  point  d'vn  cntendemét  de  philofophe,  &  d'vn  cœur  qui  pour  dire  raui  dcl'a- 
DiTcem  Tor  le»»-  mour  dcs  chofcs  grandes  fie  honncftes  ne  (c  Caucie  del-ia  nullement  des  dommages 
SLmT^     du  corps?  car  comment  pcnfons-ooos  qu'il  fcgloiifioitdesblcfforcs  qu'il  auoiliilî 


^  yU^fj«(BHIVg*I^MV01-v«' .-..—  g-—  f~  y  -  -|   w  -DâUWi 

^de  détacher  ni  couuiif  ccllescKatckes»aiiislespor(ojc&  monftroit  partout^ 
comme  des  images  de  fa  verni  eograuees  en  fa  pcrfonne.  Et  fi  quclquefoisen  de- 
so  diu  aoobWt  yjfjj^j  jjçj  lettres ,  on  vcnoit  àfaire comparaifo n  des  vers  d'H omere,ou bic  entre  les 
propos  de  table,  s'il  fe  mettoit  en  auant,  lequel  cftoii  le  pj  us  excellent,  commcrvo^ 
en  allcguaft  vn,  &  l'autre  vn  autrc»lui  ptcfoottceftlli-ciàteiitlcsauiicf, 

failàmfon  compte  qaela  louange  que  l'autre  auoit  donnée  au  Roy  Agamemooo» 
qudqaeaag»aiiparauant,éftoit  vne  loy  pour  lui-  mefme,  tellement  qu'il  difoitque 
Homère  en  vn  mefme  vers  auoit  honoré  la  vaillance  d'Agamcmnon,  &  prophetilc 
celle  d'Alexandre. Et  pourtant  G  toilqu'ilcutpafTé  ledcftroit  de  rHellcfpont,ilalla 
vifuet  Troie ,  là  où  il  fe  reprcfenu  enfon  entendement  les  hauts Ëiiis d'armes  des 
princes  qui  y  coAbatRMnc:  &«Mnne  quelqu  vn  du  pays  lui  promift  delwdéqoei;  « 
U  lyre  de  Paris»  s'il  vouloit:  le  n'ay,  dit -il,  que  £iirede  celle  là,  car  i'ay  celle  d'A<É^** 
les^au  fon  de  laquclleil  (è  repofoit  en  chanunt  les  louages  des  vaillans perfomiages: 
maiscetle  die  Paris  auoit  vne  harmonie  trop  molle  &  trop  féminine ,  fur  laquelle  il 

HP^-^j —  ^^  .\ e^iqo ççctaio  '|">iffMaJI|/''f '''"^^^ 

;i    i:>>  .nÔT  .  '  auoir 
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A  Mioirén  eftitnc  les  gens  fages  &  de  fauoir ,  e(l  %nc  dHwetiB»  fbilofopbique  :  cela      U  fif, 
CjîUicen  Alexandre  autant  qu'en  nul  autre  des  Rovs:car  nous  auons  dc(ia  dit  quelle 
afFcCTionilporioitalon  mailtre  Ariltote,&:  cju  litajtoit  autant  d  nonncur a  Ana-^rf-iBr^wf^i,/, 
xarchus  le  muûcicn,qu  a  nul  autre  de  les  familiers.  Lapremiciç  foiscjuc  Pyrihon-'"^*'?"'^.""'" 
£lienp«t]aàliii,il  IniiloBiia  «Ikc  mille  pièces  d'ov.  Il  cSHoya  vnprdfciic  de  cio-  'i^iLTj^'c,^ 
^iiaoïcaleos,  fuiattcrenie  mitte  cfcin,  iXenocratcirvo  des  di&ipks  de  Placon.  iSS^è'^ 
filaplispn  dahillonens  efcric»  qu'il  fit  Oftefkritiaiblfiqiit 
Diogeoes»Captutnc  de  Ton  armée  de  mer  :  &  s'eftam  rencontré  vnefois  auprès  de 
CorimheàparlcrauccDiogencSjil  futfiefmerueiliédc  rafaçondevii>re,&em  fa 
grauifc  en  telle  admiration,  t]uc  bien  loaucntdcpuis,faifant  mention  de  lui,  il  di- 
foit>Si  ie  n'cftois  Alcxandrc^iclcrûis  Diogcnecqui  cûou  autautà  dire  cônic.i'eunè  ^ 
volomitti  vie  ma  vie  à  l'eAude  des  lettres,  fî  ic  a^eufle  délibéré  depfailoibpfaer  par  ' 
cfièâ:  ilncdicpaStSiiea'eftoisRoy,  icferois Dtogencs; ne, (îieo'élkois riche, fX")?'*" ^ 
Bouflnaotàeârebicn  ve/lu,  car  il  ne  prcfeioit  penne  la  fortune  à  la  fapicncc,  ni  A^xindre 
la  pourpre  &  le  diadème  àla  beface ,  &  a  la  pauure  cape  :  ains  dit  fmiplcmcnt ,    jj  '«^'"'"^««•«« 
n'cftois  Alexandre,  iefcrois  Diogcnesrqui  eft  autant  à  dire  comme,  fiic  n'auois 
propofé  de  meilcr  cnicmbic  les  nations  barbares  >auec  les  Greccjucs,  &  voyageant 
par  toxue  la  terre  habitable,  polira  culciuecioutcc^uci-'y  trouucrois  dcfauuage» 
ftcercber  InftpMftaiiz  cxtreoiei  hom éa  inonde ,  aprocber  U  Xiocedoine  de  la 
merOceant,  y  femor  la  Grèce ,  Oterpandre  par  tootesnattoQs  la  paix  9t  h  ittSast ,  ie 
ne  de  meurecois  pas  oi  lif  en  délices:  à  prendre  mô  plaifir^aios  ie  TOudtoB  imiter  la 
âaipItpté&frti^itédeDiogenes.  Mais  maintenant  pardonne  moy,Diogenes^AiamawpiDs«s. 
ie  kniic  Hercules,  ic  vay  après  Perfcus,  iefuy  la  irade  de  Bacchus,  ic  veux  faire ^ribT^pSSlt^ 
voir  encore  vne  toislesGrecs  victorieux  baller  au  pays  des  Indes ,  &  réduire  encore**  ' 
CD  memoircauxmontaienars ,  &  iàuuaj^cs  nations^ui  habitcm  de  là  la  montagiK 
de  Cakicafijs ,  les  ioiytolecesdcs  ^ftes  Hacdi^nales.  Oadit  as  cbocs  ^imtkr» là 
: ilyaiau^i  quelques  gens  quifbotprofififioadVne  fapienceaiinBre£eoHC>bo«nmflt^*iiAiNi. 
(acreaflcvMMasàieurs  lois,  vacafis  détour  à  la  contemplation  deDieii,fêpitfkBs 
encore  de  moins  que  Diogencs  ,&  n'atans  point  befoin  de  biffac,  car  ils  ne  fom 
pointdeprouiriôdeviurcs,parGcqnelaterreicurcnfournittoufîours  de  tous  frais 
&  nouucaux ,  les  liuiercs  leur  donnent  à  boire,  Ô4  les  feuilles  combans  des  arbres,  & 
I  hcrbc, àcouchcr  :  par  moy  Dwgcnos  Icconoiftra ,  &  eux  Uiogcncs.  il  taut  que  i« 
bace^grâacavlfiae  la  nioiuioyea  la&rmc  Grecque,  quife  debire encre  les ao* 
lioas.bMbaRSk  ^Vf  no  m  s  mainvniaarà'lies  Aiin  :  aparoit-il  qu'il  y  aicièolc-  Ym.utfthtiSi 
mcmvnetcnMsicé.deb£Niioiie,.oa4ac  (beor^'aimes  4c  violence  de  mtia  '"«-^"JJ^^'^JJ'J: 
fc,  oopiustoft  vncgrandeproucffc&  iuftice,&vnegrandclempera^cc,bontié&„„^ot,2'/'l^/- 
clcmcncc  ,  auec  vfi  bon  ordre  &  grande  prudence ,  condu  jfam  toutes  cnoits  par  vn  mmtiJtfii 


bonfens&  vn  gnnd  iugemcnt  r'  Ccrtamcmcm  icnc  pourrursdirc  ne  dikcrncrcn 
fcsgeftosjcclacll  vn  fawde  vaillance,  ccladruiinanité, cela  de  ptwncc,3ii»t©uc 
'  eit{SÉ>it4ik  luiferabldatioir  eftéfflkAéaccofnpdëilatottfCB  WvenMs  eafêiiA>le,eo  s«.api«;ur«m. 
coiifiMn«ioli:lefeeA«refk6ilce4lKStoïqu»        tout aâe que  iàii  lciâgf,ilie^|.;^^^ 
fitMpitt ttMi^««MV«^M>lèL  Bwo^ft  il  vrary ,  quetowfiours  en  cbafque  aâidn  ««tohk 
yavne  vertueminenic  patdeflusles  autres,  mail  cellc  là  incite  &  dirige  Usautres  ^ 
alamcfmc  fin  :  aulTi  void  on  es  gcftes  d'Alexandre , que  fa  vaillance  eft  humaine ,  & 
foli humanité  vaillaïc,  fa  libcralKcmcfnajitre.fachoiere  facile  à  apaifcr,rcs  amours 
tempérées,  Icspaflctempsnon  oileux,  les  irauaux  non  lans  adoucjliemcnr.  <^Ucut,e,e  dccen.» 
eft  celui  qui  a  méfié  la  fcflc  parmi  la  guerre ,  les  expéditions  militaires  parmi  IcbJ 
ieux  î  Qui  a  eatrelafle  parmi  les  fieges  des  villes,  parmi  les  exploits  d'armes.  k%*»w^ 
ioyeuretez Bacchanales, les Dopces,  leschanfons  nuptiales  dHyraeiiee  ?•  Qui  fut 
oncpli»  ennemi  deceux  qui  font  inlufticc ,  ne  plus  gracieux  aux  affligez  ?  Qui 
fotiamaisplusafpre  aux  combacaos^ocplus  équitable  auxfuppli.*ns  ?  il  me  vieni 
Toin.i.  iij 
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en  pcnfcc  d'allcgucr  &  transférer  en  ccft  endroit  le  dire  du  roy  Porus ,  lequel  cftant  £ 
ameoéptifonnierà  Alexandre, ficenquis  pat  lui, comment  il  vouIou(ju'il  le  tiai- 
caIl,re(poo<iic,cuRoy.  EccoraroeAIcttailtelui  repliquaft,  s'il  «Duloitjrico  dire  « 
dMUimgcNoii,dit4l,cartooteftcoiopmroosce  mocla,Bp  Roy  uuâim'eftaiijt«c 
,  qu'âcouslcs&tts  d'AlexancIre,icpuisaaioofter<e  rcfreiD,bn  phiiorophetcartn  ce»  ic 
'^«11  km  iMtfaie  la  tout  eft  compris.  Il  dcuini  amoureux  de  Rôxane ,  Bile  d'Oxiathrcâ ,  l'aiant  veuîi  ' 
HMcRMdoe;     j^jUcf  Je [jonn^gracc entre !cs  Dames captlucs , il n'cD  voulut  point  iouyrà  force, 
î.B«fa«bMniiiwainsl'crpoufilcgitimemenr,cn philofophc.  Aiant  veufon cnnemiDanus  mafla- 
mmnt  Oaiw  ^i^j^^oupsde criiditjiln'cn  Êt point  de  fricriiîccs  AUX  Dicux^nincnchiu point chic 
'  de  Biomphc,  combienqaevnelongucguerie&ft^rcgreacfiiijeparceflemoii^ 
ùm  blUoc  fon  manteau  de  defTus  Tes  efpauiesjle  iena  fur  k  corps  du<cnorc  •  cominc 
l-^f^JllJl^j  Vilcnft  voulu  cachcrlamiferablcdeftince  d'vnc  fortune  royale, en  philoropfae.  U 
^fMHM.       jreceuc quelquefois  vne  mirtiuc  fccrctrc  de  fa  mcrr,qu'il  lifou  cftant  d'aucn turc  Hc- 
pheftion  aflis  auprès  de  lui,qui  la  lifoit  naitiicmcru  fans  y  penfcr  aucc  lui:  Alexandre  F 
ne  l'en  cngarda  point,  ains  feulement  tirai  anneau  de  Ion  doigt&luimic  comreb 
bouche ,  Icelani  fon  fileace  de  la  foy  d'amitié ,  en  philofophc*  Car  (t  ces  aûes  ne 
,  n.  r.c^tiacKe^ootfaiiseDphilorophe,  quels  autres  le  feront  ?Soaaces  fouârhbicn  que  Alcibiai> 
iPbùi^Z^^  descoucbaft  aueclai  :  mais  Alexandre,  comme  Philoxcnus  fon  lieoteoantaugaii- 
jieroemcDtdelacofte  macttime  de  l'AÎie  lui  euft  efcrii  *  qu'il  y  auoit  va  ieuoe  fa> 
f  mtcn  fon  gouucrncmcm  d'Ionic ,  de  face  U  beauté  incomparable ,  &  lui  dcoian» 
dartparfcs  lettres, s'il  lui  plaifoit  qu'il  lui  enuoyalhil  lui rcfcriuit bien  aigrcmeor, 
Omdlheurcux&  mekhani  homme, qu 'as-tu  ianrais  conu  en  moy  poutquoytu 
«.  Eab  iftcnUiédeuflcsiiieflaner  par  celles  voluptèz  ?  NovsadmirôsXeoocfatcs  decequ'il  oevoo* 
*''*^***^ltttpasaccepter  vnprefeni  de  cinquante caleos  qu'Alexandre  lut  auioyoit|0'admi- 
rerosttouapasauflï  celui  qui  le  luidonnoii^n'eftiroerons  oouspas  qu'aunl  peu  de 
compte  d'argent  fait  celui  qui  le  donne  ainlî  libéralement,  quccelui  qui  le  rcfùlcî 
•  •    Xenocratcsn'auoit  point  bcloin  d'argent,  pour  ce  qu'il  citoit  philofophc  ;  &A-Q 
lexandrc  en  auoii,pour  ce  qu'il  eftoit  philolophc,  à  hn  qu'il  en  exerçait  libéralité 
*  t*  dtfiêuri  iit  enuers  telles  gens.  '  ^  C  o  M  b  i  £  N  de  fois  penfons  nous  que  l'a  dit  Alexandre» 
lifimt!aZ'm  ^^^^  fe  voyoic  cootcooocrtdetfaiâs  qu'on  lui  lirait,  &  quâditoutcft)nofii|f 
i^"*  ?  '*  pre(roic?Nottseftimoos  bienqa'il  y  aen  tous  hommes  quelquie  lumière  de  drok 
le  bon  ingemeotypar  ce  que  lanaïuse  d'ell«TO)efme  les  dreftc  à  ce  qui  eft  hoooefte, 
maiïil y adilfcrenccentrcles  communs  hommes  &les philofophes  ence,quclej 
phiiofophes,ont  le  lugcmcnt  plus  ferme  &  plus  afleuré  es  dangers,  dautant  que  les 
vulgaires  hommes  n'ootpas  les  coeurs  fpt[iàcz&  munis  dételles  aoticipatiQQsis 

prciugees  impreffiwM,  ;  .,  .    r 

Sntifugureeftyfourfinfayscmiigrt^  •      £fj^  '  .   

LdnuutfifndetoMtnuMXéuxhmtMms.  *  ' 

Mais  les  occafions des psrils qui {èprefentent, leur rompéoileurs  diicoufStJfksi*? 
prchenHons  des  dangers  prcfens  ou  prochains  leur  esbranlétitous  leursIugemens^H 
carlapcur  ncchaffe  pas  iculement  la  mémoire,  comme  dit  Thucydide,  mais aufli 
■  coûte  bonne  in(ention,toute  eouie  de  bien  fâire^  toute  emoiiou,lâ  où  laphilpfo- 
pIiiclicdccoféigifceQtaleiitour.     *  -  ^ 
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Traité  Sccondi 
SÔ  M  M  ^1  IL  Ex 


;  L  V  T  A  R  Qv  E  piir/mten  ce  traité  U  propos  cbmràence^wècedelitjotttîefi^édh 
j\    'Af  ^  d'Alexandre  a JùrmontéU fortune  jut  lui  a  eïlé ^reft^ues  toti fours 

4  comrdtrr.Orauat  qu'entrer  en  matière ,  il  oji^ofb  à  ia Jufffance  de  ceTrmce  la  beftfi 
0'  vdetiie de certamt atures^dteuBant U  eiejjî*f  ijuejes  exercices  &  occuf^a lions forà 
ftmedel4£rd$$deitrJe  fin  cmr4gt!P»u  il  é/cûon parttcuti&emem  de  tefiime  en  Usuelle  Us  l>ot 
mÊtUnifMSt^imtrss^xJmént^  ce  ^uHpêfikdeçis  muwres  à  co^ardtfitrdn  lé»s.  Sh  iffii 
dviei  4  mtnjhrer  e^ue flon  ctnfdere  ^exandre  defmjMCêmeiieewiSéttupptes  a  ia fn,9h  trpuue'' 
fûf^t^imchefd'temire  de  )t4^dceSP  aj^at  outre  il  dit  ejue  la  fortune  a  plupfiefé  htnmrtee^ 
^Âexandre,<juelm  d'ellcyCe  qui  efiverifépar  la  confideratio  del'efat  de  i'amiee  d'icelut  après  fit 
Tnort.7)e  là  d entre  en  Vw  dtjcours  de  la  frrandei^r  mmatne^(jutfèrt  k  efclaircir  les prcpes précèdes^ 
<& pttf  Ucôjideration  du  mauuaii  m'jnage  de pinfeurs  autres  Trtnces^  tl donne  fort^au lu^ 
ittlX'UrmJtx^JCéndreJlef^ueilesfont  dejchifrees  pdrhmenu.^presciAiHi^olidieeisx  fi 
9iieBeMfuU>erméeJleiié*>étxtauln:  O-pourdmur  flm grand pndsei^réifiiiSjdiJ^mi 
tkrtUfortune  me/mes  tr^conmfémlieremk  Us  expUits  d'icelui^effêeîs  la  ^eftu/eftntlfHt 
apaffte  CrUfonune  ennemie^ce  ^^u  il  particularise  a^e^au  long.Quoy fait  il  reprend fin  pfepes^ 
&  produit  nouvelles  preuues  delà  \eriH  (sr  ma^nammité  Aecemonatcpue  depuu  fa  icuneffe  luf^ 
fies  à  la fn  de  fa  vie  Je  co parai  aueeles  plut  Jages  &  Vailians  de  Ver  je  &  de  Grèce  ,  &  moibrit 
fsâUs  a  furpaffe^  en  conttnencejitheraUté^itté^rHdtnce^u^edfenefcerf  O'  \adUnce.  TêiÊT  li 
;  dtrùerfwikydreetteUgrdàdiigeraufM*>tiêX4^^  Iméfikmniimn^^étêlkiiil, 
'vertulertt'traconmemm^ttdeUfmitne:fiiefiUcmh^decetrakéyC»nftrm 


'-'shJ^y^  .'À^^  Alexaii<lrefut  heureux  en  cela,  qu'il  porta  pluficiif»aitiifc^^jï^^^ 
^plQfieui:sbeaax0c|Tadserprits,oupluftoftfkutildirei^ue;»^^>'rfi»  - 

^^'^  cela  nb£ilc.pactaQtlab»oonefbniiiie  d'Alexandre,  que  «Jc^;;^^2SS 
i^;  CCS  boDSOUuricrs  &  grands  cntcnderocnslàjd'auoirvn  tcij^r  jutU/ttih. 

tcfinoin&vn  tclfpedatcur  qiiifcufttrcs-fubcilcmcntiu-f/t^"'*"''''^'^ 
-  ,  2;cr  de  ce  c]  ui  1  croii  bien  hic.&Lircl-  libcralcmcnt  le  t tcom- itmhSmi  £ioi^ 
5'f  pcnfcr.iuyuan:  lequel  propos  on  dit, que  quelque  temps'-^»'  O'juai* 
'  ^v^-^sIaI  depuis aianceftéAttrheftraciMgentil  poète, ^iuât  chgran-î"„'^;£,^ 
de8ee£lrottepauiiroié*pottrce  que  perfonneo'cn  faifoit/^Ar  i  u  jhUI 
compte ,  quclqu  vo  luidîi  .Situ  euiïes  efté  du  temps  d'Alexandre,  il  t'eiift  àoanéf^f^j-f/f"} 
pourchafcundctc8Vcrs,oulaCyprc,oulaPh£rnicc:  aufiî  croy  ic  que  lc$prcinicrs«w«i»i#,i/*i#»- 
&  plus  cxcclicns  ouuricrs  de  ccrcçrnelàne  (c  doiuét  pas tât  dire  auoir  cftc  fous  Aie-  f*1"^}*  T\ 
xandrc,  que  par  Alcxandrc.car  la  bone  température  &  lubtilitc  de  1  air ,  caulei  abo-^w^A/im/oi 
dancc  des  frui(fts,niais  la  bcnigDiïe.rh6ncur  &rhumaniic  du  prinçexft  eequipro-  ^/f'^'^^'j^*^*. 
uoque  fie  fait  venit  enautnc-râaàiicemencdcsam  AcdesbéaUXxTpnir,^^^ 
contraire  teutcela  langui  t  &  s'cftaim  par  l'enuie ,  Tauarice  ët4*ôpitiialbetéJie'Ceiil  ^  cwAen  j.dw 
qui  dominchî.  Auquel  propos  on  dit ,  que  Dionyfi«aktylan.»jrtor.tro  iouf  ouy  |.yfi»,fi»emii  f«f 
vn  Mulicien loueur  deCiihrcqm  fonnoii  ton  bic,ii  Im  promiit  tout  haut  qu  il  lui 
donQcroKVuprcreiKdeiixceosercias*  Le  Icodcouia  ctà  homme  viot  dctnao- 
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Jcric  prcCcnt  qui  lui  auoit  cftc  promis,  &  D  i  o  nyfius  luy  rcfpondit ,  Tu  me  doniîas  g 
h  ier  du  pbifir  à  t'ouïr  ioucr ,  ôc  ie  t'en  doonay  aufli  en  EefàilàncceftcpcoiDeâ€;aMG 
..va«.«c«»..  lu  fus  paye  lur  le  ch^impdaplaif^i^tf  tvipo4»fW>pM^^^  El 
w<unyMi*»e-^jg^jQjjg  Iç  tyran  de  Pheccs(u  leialoufcttlcmemfpecifief  j)ar  celle  qualité  la, 
"*  iioDpa$coiicaiiiioerlcnomd*Ale3»n4^cnlcdonnantà  vn  ù  mcicham  homme) 

regardant  ioucr  vneTMgedie  y  prit  fi  grand  plaifir,  cju'il  en  auoit  le  cœur  fort», 
lendri  de  pitié  &  de  compafTion.dc  qiwy  s'cftant  pris  garde,  il  fe  Icua  en  }iaftc,&s*ca 
ailaduiheatreplusyifte<^uclepas,difant  <]ucce  ferouchofc  indigne  qu'on  Icvift 
plorcr par compaffiondcs  mifcrcs^cAlamitcz  d'Hccutafi^  de Polyxcpa,v<o  qu'il 
i^oit  tous  les  iours  mourir  tantde^fà  cifieteofi.  «Maisccluy  là  fut  bica  fi  makhm, 

 ^      qu'il  i*eo  £Îluibicn  peu  qu'il  nefift  puoir  ceiouisur  excellent  de  tragédies  pour  ce 

cûS!^'*"  flw'ii  rwwil  WWoli  comme  du  fer.  Le  Roy  de  Macédoine  Archelaus  fcmfcloic  e- 
ftfçvopoiwnanteiimaiierededonncr&faireprercns.dcquoy  Timothcus  mufi- 
cicn  en  chantant  fur  fa  lyre,lui  donna  vne  attaintc,en  lui  tirant  louucnr  ce  pctji  bro- 
card,Cefiis  de  rcrrcl  argent^trop tu ic recommandes:  mais  Arcliciavs Igi  rcpltoua 
fur  i iicure  bien  geniilment  &  de  bonne  grâce ,  Mais  toy  par  trop  tu  k  AmiiK^i. 
2iiïi!'"'!ta$^. f\t  Atcasie  Roy  4ef Scythes aiant  pris  prifonoicr de  guccw lÙBfioUstOuoéàim 
te.  jpvwr  de Bufte» ,  liticomman  da  qu'il  en  foiMuft  duf«Dt  fon  difoer  :  &  conimc  les 

^ftjMi^scÛnerucillalTcnt  d'ouir  fi  cxccllcnrcmcnt  ioiiër,&  lui  en  fiflcoi  cârcflcs,lui 
im^qtl'il  prenoit  plus  de  plaifir  à  cuir  l'on  chcvial  hennir,  tant  fcsaorciilcseftoicoc 
if^ccs  loin  des  Mufes  ,& auoit  Ion  ame  atiadiec  en  vncellablc,  plbs.ipte  encor» 
àotnrdcsaiucsqiicnoopasdcschcuaux.  Quel  honneur  donc  ^  cjlvcI  aiiaiKemcM 
pourroit  clpercr  vn  fi  «xceUcQt  «uurier    m«tftrc  de  Muiîque  aupm  detdi 
ces,  noD  plus  qu'entrars  ceusmefiQcsqui  eftriucccomr«  et»  de  la  «ii^iice  del'an^ 
&poucçeAeialoufie  par  VQ«ci)«ic& vne  malignité  veulent  ruiner  ceux  qui  vcci' 
î.ir,fj.o«je  Dio-tablcraeni  y  font  excelle«u  ouuricrs,  de  quelle  forte eftoit  le mcfme tyran  Diony-G 
«»fiMat4ePiutti»-  j]ys^         icitcr  le  poctcPhiloxcnus  es  prifons  des  carrières ,  pour  cequc  lui  aiant 
baille  vne  tragédie  c^u'il  auoit  côpofcc,pour  la  tcuoir  &  cori iger ,  il  laraiura  toute 
dcpuisiccoaunencemcntiuiqucs  à  la  fia.   Phiiippus  mcfinc  de  Macédoine  poui 
auoirtardaprislamufiqueaercrpondcii  pasen  cela  au  rcftcdcfagraiidcur,  && 
moaftroit  impertinent  &  ignorant:  car eftantvo  iourentréendllpoieauecvn  (<m- 
iieacd*iiiftrumens  touchant  lafaçond  en  iouer,&  lui  (cmbtatauoir  quelque  raifoa 
..   pour leconuaincreje Muficien lui refpondit en fc fourianttout doucement, Dieu 
regard,  Sire,d'cRrc(i  mal  !icurcux  ,  que  tu  entendes  ces  chofès  là  mieux  qucmoy. 
IL  Uf  txmicti'Wx  1  s  Alcxandieiichanttfcsbiendcqucllcs  chofcsil  deuoitcftre  fpeâateur  te 
TauI^mTiLu-  auditeur  ,6c  de  quelles  il  deuoit  eftrefaâeur&  exécuteur  de  fa  inain,  ilexcr^  bien 
<^  soufîÎBnisiapatMJiiieâeftfe adroit  aux  acnci  8t  ■  vaillaat»  &  comiaedii  fepote 

^ux  ennemis  en  étmejreJeitraUc^. 
îjgc^djAieiiate,  Celle  la  clloufon  art  héréditaire  qu'il  auoit  par  fuccclfiondc  fesanccftres  les  J£i- 
cides  &  Hercule»  :  mais  quant  aux  autres  ans  6:  icicoccs  il  les  honocoit  bien ,  mais 
Étrco.cc«>K  'V''^f.)gg^gii^pfig^g^  flê  loookhicoleor  exeeHmcvAeleur 

-gciuinèffik>iâaiipoiirplaiGrqu'ilypriftil  o'eftoit  pas&cile  àfurprendreéel'atf»^ 
'  ûioadelcavouloir  imiter.  Dcfon  temps  furent  deux  cxcdleDsioueurs  deTra^b* 
dics  entre  autres,  Thcflalus  &  Athcnodoru5,lelquclsiouansàrcnuirvndc  l'autre^ 
lcsH.oysSc  Princes  de  Cypre  faifoieoi les  fraisàl  enui  dcmcfme,  &e(loieni  iuges 
dcce  différent  les  prmcipauxâc  plus  renommez  Capitaines  de  l'armccen  fin  Athc- 
nodorusayaot  cftcdeelaré  kwioqueuf ,AIexapdrc  guitimoit  Thc{Ialus,dit,Ie  vou 

MiMifeiiMinaUila'ciLpaib  diaràriiâiiigtt  poiir  Ictiollkices,  ni  ianiabil  aenviii 
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con  Sarphicn ,  lequel  vn  iour  en  iouantfon  rollc  de  qvelqocCdmsdie  -iwiliifli 

dexrrcmcncvnvcrsparlcqucl illuidémandoudclargcnc:  Alcxâodre  s'enpritàri-  » 
rc,&  lui  fît  donner  dix  ulens,qui  font  fix  mille  cfcus.   AufTi  y  auoit-il  pluficurs  ex-  ^"""«^^wMl» 
cciicnsioucursdcGiihrCj&enireautrcs Anllonicusjlequclcn  vne  bataille  acourât 
poUrleftoQttrir^fùtroéàfcspieds  es  combaunt  vaiiianiment.  Alexandre  lui  rit  „  v.' 
fÉMNUdfervoeihiiieaebroivewiie^  PytiiiqttMMMmi  voe  Ci.  «r,:^;,«"At^ 

lfare4Vnefflain}&.vnc  lance  de raiicre:«n<MioyhâùAi|«4 
pcrfonoage.maisauflî  la  Murique^comflseiiiUendanc  tcfmoignage  qu'elle  rcndjief. 
cœurs  deshommes  magnanimcs.A:  les  rcmplitdVn  rauifl'cmentd  crpru,&  d'vntar- 
deurdebicnfairc, ceuxqui yfonc  naif  jcmcnt  nourris  icarlui-m^fmc  vn  iour  que 
Anàgenidas  iouciit  dcfluftcs,fonnavne  ciûionniilttairc,futricrmcu  Scficrchauf-  '^l^ij*"?'''*- 
fc  encoiiragc  par  les  aiguilIôsdeceUeiiiuriquc ,  qu'il  fauta  de  ùl  [>i.acc,&  s  cn  courut  icli»»"*  *^ 
imMwmAn  aux  armes  quicftoicatpres  delulteibioignant  ps«iBd4ufii3«»^V»y  ce 

que  les  Spartiates  cha  n  tent  es  cbaofoos  de  leur  pa)rS| 

Sâittir  itucementché'nter  .         ^         ,  ' 

SurUlyrede  lftauxc4rmes: 

Siedbienautcle  hdntet  • 
ZJé^mmentleféH  iemmMi 
Avssi  eftoientdaiempsd'AlexandreApe}lcslejpeiatre,&Lynppusle(UçU9i-  ttt  ht  iêmîtH 
re^deCqucIslVo  pei^iitt  Alexandre  teoit  la  foudre  fou  tnaio>dM]£ieneotpeiBt&  *^*^^J^*  ^ 
au  vif,que  Ion  difoic  que  desdeuz  Alexâdrcs,  celui  qui  eftoit  fils  de  Phitippqs^eftoit ''^ 
inuinciblc)&  celui  d'Apelles  inimitabie.Et  Lynppusaiant  moulé  la  preihictctlaaie  Lyiip^  Htéeii 
d'Alexandre  la  f.ice  tournée  vers  le  ciel ,  comme  lui-mcfmc  Alexandre  auoit  acou-  JJÏÏSîhT'^ 
ftumc  de  regardcr,tournant  vn  peut  le  co],il  y  eut  quelqu'vo  quiy  imtccUe  inkri-  • 
ption  qui  n'a  pas  mauuaife  grâce: 

^  [uprerpmbleitre^'Peurtoy  ,  . 

^edfnlecieltCdrUrerreeJtpourmey. 
Et  pourtant  défendit  Alexandre  que  nul  autre  fondeur  ne  lettafl:  en  bronze  {on  imâJ 
ge  que  Lyûppus,paj  ce  que  lut  feui  auoit  l  'induilne  dorcprcfcater  fcsmccurs  par  le 
coyure  ^ ét moiinroit  foo  natureien  la  figure  de (ba corps  :  les  autres  reprefentans 
bien  latorledefonçpItSel'huinidtté  de  (ès.yei»  nepouooicnc  aueliira  exprimer 
fo  11  V  i  fagc  m  afle,4e  U  generofité  de  lion.  Il  y  auoit  auw  eutre  les  autres  ouuriers  vn 
infigoeArchitcclic  n oroméStaficraca,lequelDeiendoicpoiDCà&ire chofe qui fufl; SVjlsnsSâP 
iolie,Qi  gcntile  &:  de  belle  grâce  a  la  voir ,  ains  de  grande  entréprife,  &  d'vn  deflein  ""^eflëindS^ 
&dilpolition  telle  que  pour  y  rournir  il  ne  taloit  pas  vne  moindre  opulence  que  ïorde.feeeoteBtii 
celle  d'vn  grand  Royxellui  s'en  allant  tr  ouuer  Alexâdre ,  lui  blafma  toutes  fcs  ima-  tSl^Mtum? 
ges.&peintcs&graueesjmoulees&fonduesjdi^âncquec'eftoiencouuragesd'ou»      =  '  ' 
iujcnoouards,&ooo  généreux  ni  nagnanimes.  Mais  i'ay  pr  opose»  dit-il,  ^Sire» 
>  defonderlafioiilitudedetaperibtaeeo  vnematiereviue,ftqut^  (esracioes  im- 
*  mortelles,  £((âgrauitc immobiles: immuable ;car|emoQtAth<wqiiteft en Thra-> 
ce,alendroit  qu'il  fc  leue  plus  haut ,  &  eft  le  plus  eminent  ,aiant  des  plaines  &  hau- 
teurs proportionnées  à  foy- me{mc,&  des  membres, lointtures, diftances &:  inter-* 
uallesqui  fepeuucntacommoderàlaformc  humaine,  fc  peut  >  en  l'acouHram  &ld 
*&rmancnonimer&elbeUftaigedignc d'Alexandre, quide^bafelDoehata  àJi 
'  ffler,le  enlVoe  dafei  Daios  embi^adèra..  ewefid»  vse  ville  babtiajblc  éfi  dix  osillf 
bMBOMgSceiiUdfoitenieriitiffe^crpctucUçqu'dlejrt^^  . 

Uaitt:<Bàmefte,qM||tà  tmttmttwmÀ'Qt Wkjk\»^mÊ»m à'yiomi  f  Ic4. 
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tous  CCS  tableaux  d  c  bois  &  de  painturc,  ienons  les  là ,  comme  de  pctisjn  ouïes  feu  -  £ 
Icmcnt  qui  fc  pcuucnt  acheter  ou  dcfrobcr ,  ou  fc  fondre  &  gailcr.  Alexandre 
l'aiam  oui  parler,  loua  bien  grandement  le  haut  courage  de  Ton  cntrcprifcSc  la  har- 
dicffe  de  fon  inueniion:  mais  il  lui  refpondit ,  Laifle  là  Ath  os  demeurer  en  ("a  forme  « 
Se  en  fa  place  :  il  fiiftitqu'ilfoit  le  monument  de  l'ouiragcufc  infolcncc  &arrogai>-  <c 
ce  d'vn  feul  Roy  :  &  <]uant  à  moy ,  le  mont  de  Caucafus ,  les  montaigncs  Emodic-  « 
Mil.  si  hnnit^       lariuicrcdeTanaisj&lamcr  Cafpienc, feront  les  images  de  mes  faits.  Or« 
%li^l'Zt\  '\cyoi\s^nc^o(ot)s\ccisc]uc\nzc\  ouuragceuftcaéfaii  ^parfait,  ya-tl  homme 
le  vift  en  telle  forme,  en  telle  difpofitionjô:  de  telle  face,  qui  penfallqu  lifuft 
X^'ivn-X/ainl'creu  fortuitement  &  par  cas  d  aucnturc?  lecroyque  non.  Quedirons  nom 
de  fon  image  que  Ion  furnommc,  Portant  1.1  fouldre.     Que  dirons  nous  de  celle 
yj(f  :^  '^'■'^■'^^l^-  que  Ion  appelle,  Appuyé  fur  la  lance?  &  cômeni  la  grandeur  d'vnc  ftatuc  ne  fe  pour- 
'iLrile'i-     loit  fans  artifice  aclicuer  par  fortune,  encore  qu'clicy  vcrfart  &  cfpandift  largement  , 
/„; ,  t.r/'''*^ CI) grandcaffluanccror,lccuiurc,ryuoire& toute  autrcrichc&:  prcciciife matière? p 
'  g,  nous  eftimcrons  qu'il  foit  poflîblequ'vn  grand  homme,  voircle  plus  grand  qui 

fut  iamaisau  monde,  ait  cfté  achcuc parla  fortune  fans  la  vertu  ,  &:quccc  foitU 
feule  fortune  qui  lui  ait  tait  prouilion  d'jrmcs,d  argent,  d'hommcs,dc  chcuaux,  & 
de  villes,  toutes  icfc|ucIlcscHo(cs  aportcnc  pcril  àccux  qui  n'en  fauent  pas  bien  v- 
fcr,  non  pas  honneur  ni  puiffancc,  ainsplullolHonrpreuucde  leurpetitclTc&im- 
'^^phffqmc  p^,i|[;^ncc.    Car  Antiftiiencs  diloit  hicu,  qu'il  f.iloit  fouhaitcr  a  fcs cnnemisious 
Lshicnsdu  monde  ,  excepte  la  vailiàncc  :  carp.ir  ce  moicn  ils  lont  nona  ceux 
qui  les  ponedL'nt,  mais  à  ceux  c^ui  les  furmontcnr.    C'ei\  pourquoy  Ion  dit  que 
là  n.îturc  a  attache  h  la  tillc  du  cerf,  la  plus  l.T(che(^la  plus  couarde  belle  qui 
Sjih  courjjc  foui  C(j,j  ^  Ij-s  plusmcMieillcufcs  &rlo5d«inj;crci)fcs  cornes  pour  le  dc  fcndrc,  afin  die 
„efer'M,<i  ic  ticn  noLis cu ici^ncr  par  ccltcxcmplc,  qucricn  ne  It-rta  titre  m  tort,  ni  bien  arme,  qui 
^ihumiif.       i,Vi[ccourjj:^e  de  demeurer  6cs'a!lcurcr  à  coir.baitrc:  .nind  In  foriuoc  bien  fouucnt 
ail  Jci  forces ^:  des  ^randicrt.usàd.-shommcsdc-lafclicccriir  &  de  ccrucllc  G 

cfiicntee,cnfaifaiu  voir  comme iiss'y  portent  l:i(chcmcnt&:  vilainement,  honore 
&  recommande  la  vertu.comme  celle  de  qui  feule  dépend  toute  la  grandeur,  toute 
Lnl'locm'^^^^^      gloire  &;  l'honneur  des  hommes;  car  ainli  comme  dit  Epicharmus,  rentendetrict 
u.f.s.-iccv;pi.fjr,i  vojd.rcinendemC-toitjtout  lere(lccll:auei)<;lc&  fourd.aiantfaurcdc  laraifon.  Les 

ictiti  Ici.  (cntliTLl  «       .  ,  ■      }  r      n-  ■  \r  ■ 

DcfcruricHJc  H-c  Icnti mcns  Ont  D icn  leuTs  ptoptcs  &  pa rticuuercs  fu u dlions,  nuis  qu  inoit  vray>guc 
Sc.pirTo'i'fcqu™)!  ccfoit  l'c n tcp demcnt  q  ui  .iprofitc  tout,  &:  qui  d  ifpofe  tout  en  bon  ordrc,que  cefoit 
e!i"jiomnil! l'entendement qui furmonte,quido(ninc& quiregne,  fv'quctourcs  autrcschofcs 
aiicugles,fourdc5,&:  fansatne,ngraucnt&dcshonnorent  ccuxqui  les pofledcnt,  fi 
la  vertu  n'y  cftioinre  quand  &  quand,  on  le  peut  clairement  apcrccuoir&  vérifier 
««.?.!'* par  les  exemples.  Car  d'vnc mefmepuiflance,& d'vn  mefme  empire  ,  Semiramis 
qui  n'efloit  qu'vne  femmc,cquipoit  de  greffes  lîortcs  de  vaifTcaux  par  mer ,  armoic 
&:foudoioit  de  puilfans  cxcrcitcs ,  bailidoitdcs  Babyloncs,c©nqueftoif  tous  les 
c*"»!^' «««npiccnuirons  de  la  mer  rougc,a(ruictiiflantàfoy  les  Arabes,  &  les  Ethiopiens.   Et  Sar-H 
dânapaliKquiedoitnc  homme,  filoit  la  pourpre  en  la  maifon, citant  vcautrc  fie 
couché  à  la  rcnuerfe  parmi  des  concubines  :  &  quand  il  fut  mort ,  on  lui  fit  vue  ila- 
tucdc pierre, qui  balloitàparfoyala mode  barbarcfquc, &  cliquetoitdcs  doigts 
au  defliis de  fa  icfte,  auec  vn  tel cfcritcau  :  Mange ,  boy , paillarde ,  tout  le  rcfte  n'eft 
rien. Lon  dit  que  le  philolophc  Cratcs,  voiantau  temple  d'Apollo  Pythique  vnc 
ftatuc  d'or  de  la  courtifancPhryné,s'efcria  tout  haut.Voilavn  trophée  delaluxure  ' 
des  Grecs:  mais  qui  confidcreroii  la  vie  ou  la  fepulture  de  Sardanapalus  (  car  il  n'y  a 
point  de  difïerence)il  pourroit  bien  à  la  vérité  dire,  voila  vn  trophée  des  biensdc  la 
ufortuueD'irfen fortune.    Qi«oy  doncques?  permcttrous-nousque  lafortunc  après  Sardanapalus 
«duScmci.  touche  tant  peuquccefoità  Alexandre,  nequ'elles'attribuepart  aucune  nide  fa 
n*irtiSirfi«-  grandeur,  ni  dcfa  puiflancc?  il  n'y  auroir  point  de  propos  :  car  que  lui  a  elle  iamais 

•>  •  donné 
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,^udards?  Quelle  en  fcw»  donc  grândAridaei»,fidIe  peut»  Qi^drcenfece  grand 
vn  Amafis,vn  Arfcs,vn  Tigrancs  Arménien  ,  vn  NicomedttBydùnien.dom 
icita  fondiadcfme  aux  pieds  de  Pompcius,  &  perdu  honteufemcnt  fon  royagmé  ' 
&  l'autre  le  failaptraue  la  tcftc,&i"c  mettant  vn  chapeau  dcfTus/e  déclara  ferfafran-  v      t  *  * 
chi  dcR'  Romainj.    N  o  v  s  difons  donc,  que  la  foruinc  rend  petis  les  hommes  '     -  ^i' 

idji  delcyrnainre{«tjoi»i^^  ,l„.,ft  pasraifon- 1*  ,li'rî^ 

éihk^  utnbuec  laUtebetéAinfi>ftii|ie.,  m  aiilfi  la  vai|li|^  &  prudence  a  la  fbr-  ^'"'^ 

tune.  Maisbicnpput-on  dire  que  IafortnBceftcho<^w«(|(^^ 

drc  a  domine  :  car  en  luy  &aucc  !uy  clic  a  cftcgloineiMc.ina|^ifele[,magnaniroe,  '''^/—J-.?»' 
nonfupcrbe  uiiniulcnte,ains  humaine  &  clcmenrc : mais-frfllft^'il^^lbcedét^fc^^ 
Leollhcncs  dibit ,  que  fon  armée  &  fa  puiliance  errante,  s'entrchcurtam,roy-me(->'««i!r-fc /V- 
mc.rci&mbloitauCyclopiPoiyphemus,  qui  aprcsfoh  aucoglemcnt  taftoic  par^î"^ 
toàtdehfDaip,&ns  iàuoiroùil  allok,anffila  grandeur  de  (î^puiilkncc,  lui  mort,-!.".'''"'^ 
vaguoii  &  errait  tantoft  çà  tancoftlà,  bronchaoe  &/hopaiwà>tttWpropos,poiipce 
qu'ila'yaqoitplus  perfonneàquieile  obeift;  ou  pluftoft,  iliÉîiiiiniiif  Irfiliuiiji  ^"i"»''»''  <>» 
mourans, quand  l  amecn  cftddiors  Jespanicsnes'entreticnentplus  ,oi  n©<p«4É^ë»^^^^ 
ncntplusl'vncà  l'autre,  amss'cnrrc-laiircnt  &  fc  deftachcnti'vne  d  auccl'autit,&?i^pîr**'* 
fcretireni:aufûrarmccd  Alcxândredcpuistp'cllc  l'eut  perdu,  ne  fitplusque  p'al-     '  \  * 
pi:cf  jlfembler, &cftrcen fiéure , fous ic  nclay quels  Pcrdiques, Mclca<yrcs,Seleu. 
queti^  Aotigooestqui  eftoienccommcdeteTpriu  encore  chauds  &pouïs  iailiants, 
iancôftci,uni:oft!à»  bottttccs  &  interualles iufquesà  ce  que  finalement  venans 
àfcgafter&poumr  en  (by-meimeelie  grouiîlatouce  de  vers,  qui  furent  des  Roys 
qui  n'âuoient aucune  valeur  ni  gencrofuê  cneux,  ÔddesCapiiaùl€pJafchei&  ^llii 
de  caur.  Lui-mcrmc  Alexandre  rcnfant  vn  lour  Hepheftion ,  qui  auoit  pris  que- 
relie  aiencouuc  de  Craicrus,lui  dit:  Quelle  force  ne  puiflancc  as-tu  de  toy-mcfmej'iîpSSiîSL' 

'^"&UfO"*-'"  :   

,     »nc^^   ,    ,w™„w.« 

dcsarmesr«periencc,dcs  richeflcs  la  libéralité ,  de  la  romptuofitc&  magnificen- 
ce la  tempérance ,  du  combat  la  hardiefTc  &  aflcurancc,  de  la  viÔoire  la  borne  U  la 
clémence?  Fais  en  lieu  peux  vn  autre  grand  qui  ne  départe  point  libéralement  fes 
bicns,quincs'cxpofepointlui-meimclcprcmieraux  périls dcuant  fonarmcc,  qui 
n'honore pointfes amis,  qui  n'ait  point  de  puicdcfcscnnemiscaptifs,  qui  ne  foic 
point  côtinctesvoluptcz,  vigilàtaoxo^lîon«,aûcàapaifer  en  fes  viûoires,  doux 
&  humain  en  fcs  profpcritez.  Comment  pootrotc  eftreTnhomnie  grand ,  quelque 
auihorité  & puUiànce qu'il  euft «s'ileft  beflie  &  Ticieut  quand  &  quand  ?  Oftcz  ^tmUt9.fé^^ 
vertu  a  vn  homme  hcurcuy,vouslc  trouuerez  petit  en  toute» forres,pemcn  fesdons  ^'^'^ff*^ 
ficprcfens  pour  la  chichete, petit  es  trauaiix  pour  fa  delicatefTe  ,  petit  enuers  lespinaOtHSk^ 
DieUïpourlaH)perll;ition,pctirenuerslcsbonsàcaufedc.foncimic,  petit  entre  les 
hommes  pour  fa  lafcbctc,  peut  entre  les  femmes  pourcftrc  fuiet  a  la  volupté  :  car^^^  Smiomki 
aittfi  comme  les  manoakoourîcrf  qui  pofent  de  pattes  ftatnes  for  des  bafcs  grandu 
&amples»monftteot  par  làmefmela  petitefledelconftanies:auiri  quand  lafortii-  - 
neelleuevnhommedefoiblc&  petit  cœur  en  grand  eftat,  où  UdoiteAre  veu  de 
toutlemondc,  cllclc  dcfcouurcîcdcfcricj&lcdcshonoredauantage^faifantvcïir 
comment  il  branle  &  chancelle  pour  l'a  légèreté.  P  a  r  ce  moien  faut-il  confef- 
1er  que  la  grandeur  ne  gifl  pas  àpoffedcrdesbicns,  mais  à  en  bien  vfer-.  car  il  y  avi.  7>Mi^.U 
bitnfouuenjdesenfans,  qui  des  le  berceau  héritent  des  royaumes.cftats  Sifci^ncu-^^''"^'*"?*' 
riesdeieiKsperestComme.fitÇharillus ,  que  Lycurgus  Tonale  apona^D^aail-  Tun^n^oft 
btaulieobu  inangeoieiirics(èigneuii»tt  le>maiiamao  ficgiri0^1q(tiiijfc^iiÉtti>R  u  y  r*"j"**i*^tr- 
dê  SpancLauUeode^BM^^ 
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De  la fortùne  OU  vertii  d'Alexandre. 

qui  rcndoit  au  pcui  cafant  vcnat  de  naiftre,rh6ncur  &  le  degré  qui  luy  apartcooit,  | 
ian5  le  fc  vouloir  aiiribuer  ni  en  priucr  fon  ncucu.Mais  qui  eut  peu  faire  grand  Aci- 
P«ro<empie<rA-  dxus.quc  Meleagcr  emmaillota  feulement  d'vn  manteau  Royal  de  pourpre,  ne  dif- 
',ïfc^'lir;«ï'fcrani  point  d'vn  peut  enfant,  &  le  colloqua  dedans  le  throliic  d'Alexandre.'  Fai, 
'?i'.K'*oc"ièïîhi  fant  bien  en  cela,pour  donner  clairement  à  conoiftre  au  monde  dedans  bien  peu  de,". 
fJji.TeflJci.rj-  ■       comment  les  hommes  rccnent  par  la  vertu,  &  comment  par  la  fortune:  car  J, 
^^Aic»»airc.  fubrogcaà  VD  vfay  priDcc &  vray  Roy,vnqui D  c auoit quc la  mmc,ou pout  micujç, 
dire,il  promena  pour  vn  peu  de  téps  par  la  terre  habitable,ne  plus  ne  moins  que  fui  • 
vncfchafaut,vn  diadème  fourd&  muet: 
'  femme  me/me  Vit  fétrdeaufcrrrrotr, 

Que/ûrl'e^auUvnhcmmeluimetrrett. 
"  '<r      Maisonpourroitdireau contraire, quevncfemmeouvncnfantmermc  pourroîtp 
prendrez  charger  vncfeigneurie,vnroyaumc,vncftai  &  office,  comme  Bagoa^ 
vnEunuque,enleuaâcchargcafurlcscfpaulesdcsRcys  Arfcs  &  DatiusfccoiuJ  le 
royaume  des  Pcrfes  :  mais  après  que  Ion  a  rcceu  fur  les  cfpaules  vue  grade  puillaocc, 
lapottcr,lamanier,&ne  felaiffer  pomtacablernebrifctdtfrous,parlagrandei!r& 
DcUii  ^«,i,ef.pcfaiucurdesafaircs,c*cftfaitenhommcqi)ialavcriu,rcnicndcnient&lccourjgc 
poojfejoïohic-  j.j  comme  l'auoit  Alexandre,  auquel  il  y  a  quelques  vns  qui  rein  oehcnt  qu'il  aimoit 

âtam  ik  crux  qui  •     i     ,  i  r  l  '     ^    1  J  /•  L 

in.f^i.Gicini«itn-  le  vul  &:qii  il  s'cnyuroir,  mais  ilcltoit  ^rand  auxarairesjlaou  il  dcmcutoit  ioDrc,âc 
iHid.c.&necooj;  ncs  euyuroitjnmclemclconoiiloit  pomt  poarquclquepuiiiance,autnoriie,ncji, 
drn,.ciicp«rc.7cr^^^^^  qu'il  cuft,de  laquelle  depuis  que  lesautrcs  ont  vn  petit  goufte  &  participe,  ib 
ncfcpeuuentpliis  retcnir,ainsfitollqu'ils  font  ou  remplis  de  deniers,  ou  qu'ils  oac 
attaint  à  quelques  honneurs  &  dignittz  de  villc,ils  rcgibcnt  &  dcuiencnt  (x  inlblcBS 
que  Ion  ne  peut  plus  durer  à  eux, 

Qu^nJ  U  fortune  *  leurs  maifons  renJurs  *^  '  *  - 

£tt  des  grandeur  i  qutls  n'auvitiu  attendues.  ^ 
i(,*pi«*t«roir/»Cliius  pour  auoir  mis  a  fond  trois  ou  quatre  galcrcs  des  Grecs  presd*Amorgcs,fi:Ht 
VtTi^ut-.ficz\-  appcllcr  Nwprutic,&r  porta  le  tri  Jcnt,Demettius  à  qui  la  forttuic  auoii  donne  vnp&r 
iiondisf<iei.i£s.   iuIjnibeaudcrenipircd'Alcxandrc,ielaiiroiiapp{;llerli.'piicrAquâdon  cnuoyoii 

i.fjeClinM.  .        'il  1      I  A      I      .    1  T-l  r 

t.  DeDctneiiim.  dcuerslutjon n appclloit  paslcsdcputez  Ambaliaiieuts,iv>3is  l lieores.quilontceiui 
cllit  pour  aller  enquérir  quelque  chofc  de  l'oracle  des  dicux.auflifes  refpoo- 


e  loin 


jOfiMmirhji  fcss"apociloientoracL<;.  t.t Lyhmachusaiant  occupe  la  Tluace, qui cftou comme 
^cp«  l'ilîidc!.  vue  pciite  li[ierc  de  Ion  empirc,inonra  en  telle  lupcrbic,&  arrogance  li  inlupporta-' 
blc,qu*ilofabiendire:LesByfantins.vienent  mauucnant  a  moy,quand  ie  touche  da 
bout  de  ma  lance  au  ciel.  A  laquelle  parole  fc  tiouuantprclcnt  Fahadcs  Byiantin,oç 
fc  peut  tenir  qu'il  ne  dill  aux  aililUns,  Retirons-nous  de  bonne  heure ,  de  peur  que 
ccftui  ci  ne  perce  Iccieldukr  de  fi  lance.  Mais  quelbeloinell-il  d'alléguer  ceux 
là,aurqueiscncoreelloit-ilaucuncmentloi(ibled'auoirlcsca;urs  &:  les  efpriis  elle-H 
«.DcClorcbM.  uez, d'autant  qu'ilsauoicnieftéfoudardsd*Alcxandre?veuqu'vn  Clearchus  s'cilaiu 

Lmc  fans  le  Tonoerr«:&: Diouyiîusle  ieuoe  s'appclla  luy-mefmc  le  Êls d'ApGllo,paf  voc 

telle infcription,   .t^niJi-t»  <  >Te!Çti»  uw^^;  ^;^r,ii;l!..  Jiï;v;.j.œ  , 

7)orisU'Njmj>he4UxhedUxytuxe^mamerç^f  • 
Qut  me  conceut  de  Thebits  le  mien  fere^.  ;' 
Lt  fon  pere  qui  auoii  fait  mourir  dix  mille  de  fescitoyens ,  fi  non  pl us,  qui  par  cnuit 
auoit  trahi  fon  propre  lrereauxcnnemis,qui  n'auoitpaseu  la  patience  d'atiédrepcu 
'  ''■  ÂHf,-       de  iours  que  fa  mere  auoit  à  iur  uiuic ,  ains  la  hc  cilouÂer  toute  vieille  qu'elle  cAoi^ 
&  qui  auoit  lui  mcfmccfcrii  en  vne  Tragédie,  ..  • 

Létyr4nmeeïimered'mm^icey  ... 
7.DepiufieiiR((<uccncaoimoins  de  trois  Hlles  qu'il  auoit,  il  en  nomma  la  première  Venu,  la  féconde 
k^'i|MiMrttLT'cfnperaoce,&  la  tierce  lulîice.  Les  autrcsfe  font  iurnommez  les  vos  Bienfai- 


teurs. 


.'S  •  • 
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A  tcurs,  l«»utrcs  Vi<Sioricux,  les  autres  Sauueu«  ,  &  les  autres  grands.  A  v  dcihcu- 
rat  quilcroitccluiquipourroiitourniracxpliiqucrdcparolalcufsnopçes  les  vncs^M./onw,,  f„ 
fur  Jcs  autres,  paflans  les  iours  entiers  parmi  grand  nombre  de  femmes,  comme  les  ^"'^  o- 
eftalons  parmi  vn  troupeau  deiumcns ,  violcmcns  de  icônes  filles ,  frotcniens  en  ZLr^'n^^f.'u 
bains  &eftuues  meflcz  d'hommes  &  de  femmes,  pafl'cr  les  iours  eniiecj  à  iouer  aux 
dez,fonner  delà  fluftc  en  pleins  Théâtres,  lesnuiâaàfouper,  &  1«  iours  tout  du /w^j^i^'''' 
long  à  difiier.  Alexandre  au  contraire  difnoit  des  le  matin  aflîs,ôc  ne  (bupoit  qu'il 
nc  £ft  le  foir  :  il  faifoit  bonne  chcrc  &  beuuoic  après  qu'il  auoit  facrific  aux  Dieux,  î^rl^"' 
il  iouoii  aux  dcz  chez  Médius,  aiantlafiéurc,  il  pafloiifon  temps,  &iouoitcnal-  '•se.exetci^,.* 
lant  parles  champs,  enaprenanienfembleàtirerdcrarc,  àdcfcendre  &  r<mon-  • 
ter  en  (on  chariot  courant.    Il  efpoufa  Roxane  feule  par  amour  ^  pour  lui ,  maist.  si  fempenntt 
Statira  la  fille  de  Darius  pour  le  royaume  &  pour  les  afaires  ,  pourte  qu'il  i  ftoit  ex-  •"'•'^'»**' 
pcdicnt  de  raeflcr  les  nations      quant  à  loutcs  les  autres  Dames  de  Pcrfc,  ilcnfuc  ' 
autant  vainqueur  par  tempérance ,  comme  des  hommes  Perfes  par  vaillance  :  car  il 
n'en  vidiamaisvnc  contre  fa  volonté  ,  Scelles  qu'il  vid  ilcn  ficmoins  dçcomptc, 
que  de  celles  qu'il  ne  vid  oncqucs  :  &  là  où  il  eftoit  gracieux  à  toutes  autres  fortes, 
de  gens,  il  fe  mon  llroit  rebours  à  ceux  c]ui  eftoicnt  beaux.    Qnantàlafcmmc  de  Crfmmi-iiirc  cou. 
Darius  qui  eftoit  vne  fort  belle  Dame ,  il  ne  voulut  pas  feulement  ouït  vn  qui  lui  en  «cde  uïriuV''^ 
louoit  la  beauté ,  &  quand  elle  tut  trclpaflce  il  en  honora  fi  hautement  lesobfequcs, 
&  la  plora  fi  tendremcni,quefon  humanité  Ht  mefcroirc  fa  ccncincncc,  &fabop- 
tccnfutfufpeftcd'iniuftice:car  Darius  fut  émcude  prime  f.ice  à  ccltp  defhanccj 
tant  pour  ce  qu'il  eftoit  icunc  :  qucpour  ec  qu'il  auoit  fa  femme  en  fipuiffancc  ,  c- 
ftaniauffil'vn  de  ceux  quis'ertoicnt  perfoadcz  ,  qu'Alexandre  elloicainfi  venu  au 
dcffus  de  fcsafaires  par  le  bénéfice  de  la  fortune  :  maisquand  il  en  leutla  vérité,  a- 
>  près  en  auoir  fait  diligente  enquefte  de  touscoftcz ,  Tout  ne  va  donc ,  dit-  il  encore 
j  pas  mal  poûr  les  Perfes  ,  &  ne  nous  rcpiueralô  pas  du  tout  lalches  &  elkminez  pour 
'  auoir  cilé  vaincuspar  tel  aduerfairc.    Quant  à  moy,ic  prie  aux  Dieux  qu'ils  m'cn- 
,  uoyent  heureuxfucccs,ôc  en  fin  la  victoire  de  celle  guerre  ,  afin  que  ie  puillè  auUi  propomotibUjde 
,  furmôter  Alexandre  en  bencficéce  :  car  i'ay  vne  émulation  &  ialoufie  de  me  mon-  aVJ'bon'iKuraî 
,  ftrer  encore  plus  bénin  enuers  lui  que  lui  cnuers  moy.   Mais  fi  c'cft  fait  que  de  moy  Aiexwdre. 
)  &:dcmamaifon  ,  ietefuplie,  lupiier,  protedeur  de  l'empire  des  Perfes ,  &vous 
,  Dieux tutelaires des Roys& des ruyautncs,  que  vousnepeimciticzqu'auirequ'A- 
,  lexandrefeicau  ficfic&ihronc  royaldc  Cyrus.   Cela cftoïc  comme  vncadoption 
d'Alexandre,  faite  en  la  prcfcnce  des  Dieux.  Voila  comme  ongaiL^nc  la  victoire 
parvenu.  At  r  i  b  v  e  fi  tu  veux  laiourncc  d'Arbclcs ,  labacaiIlcdclaCiliceà  vtn.coiirma-' 
ta  fortune,  &  autres  tels  exploits  qui  procédèrent  de  force  &  de  gucrrc.Ce  hit  la  for-  J^JJS'I/,". 
tune  qui  lui  csbranla  la  ville  de  Ty  r,qui  lui  ouurit  l'Egypte,  par  le  bénéfice  de  fortu-  ^..tL  nm^ohc 
neHalicarnaffustomba  ,MilctfutprifeAlazaruslaiflaIcriungcdcrEuphratesdc--/i^^^^^ 
prouueu  ,  &  fut  toute  la  campagne  de  Babylonccouuerte  de  corps  morts  :  mais  ce  nrf<,»tp»,r,itAsde 
.  n'a  point  efté  la  fortune  qui  l'a  rcdu  icmperat,il  n'a  point  cfté  ccntinér  par  le  moien/«''''"':''7^^^ 
de  lafortunc-.la  fortune  nercgardoit  point  (on  ame  cnlenncc  dedans  Ion  corps  co-^^,  Vofpofiu.nde 
me  dedans  vne  fortcrcfTc  inexpugnablcaux  voluptez,  &non  .iprochablc  auxcupi-  T^rr,is,dUny 
direz,  &ioutcfoisc'eftoitcedequoy  plusilvainquoitla  pcifonne  propre  de  Da- """^ 
riusde reftc eftoit defconfiture  d'armes  &:  de  chcuaux,bataillcs,meurtres,  occidons, 
&  fuites  d'hommcs:mais  la  plus  grande  desfaitc,  moins  rcfutaWc  ,  &  à  laquelle  cé- 
da le  plusDarius  ,  ccfutlavertu,  la  magnanimité  .  &laiufticc,admirani(on  cœur 
inuincible  de  volupté,  de  trauailjôidc'hberahté,  plus  que  nulle  autre  chofe.  Car 
quant  aux  picqucs  &  pauois ,  efcus  &  lances,  aux  alarmes  &  choc  des  batailles  ,aufli  ^^^^  ^^^^^  _ 
bien  eftoitaflcuréTarriasfilsdeDinomcnc.&Antigenesdi-Pclle  ,  &:  Philorasfils^;;,';'^*'^^^/^^,^; 
de  Parmcnion,  mais  alcncontre des voluptc7,des  femmcs,de  i  or  &  de  l'argent,  ils 
n'cftoicntdcrien  meilleurs  ncplus  vaillans  que  des  efdaucs:  car  Tarrias  alors  qu'A-  Ai«x.nd,.. 

Tom.  I.  ]  . 


De  la  fortune  ou  vertu  d'Alexandre, 

Icxandrc  paya  Ic^dcbtes  de  tous  les  Macédoniens,  &faiisfit  àroiis  ceux  qui  leur  a-  £ 
uoientprcftéderargcnt,fcignu  en  auoir emprunte,  ôc  amena  au  bureau,  ousen 
teno.tlecompte,vneiuidiroiteftrefon  créancier, &depu,^^ 
uamcu  quec  eftoicchofefaufTe  &  fuppofecil  s  en  cuidadcftaire  lui.mcfme,  fi  Aie. 
^candrc  en  eftant  aucrii,  nelui  cull  remis  &  pardonne  ccftc  faute ,  &  permit  cju  :1  rc- 
■  tinft  la  finance  qui  pour  lui  auoit  eftc  fournie  &  payée  a  fauffes  cnfcigncs ,  (c  I  duuc- 
nantquc  lors  oie  fon  pcrePhilippus  aaicgcoitla  vilicde  Pcnmhc.il  auoitreccu 
vn  coup  de  flefche  dedans  l'oeil ,  &  n  e  voulut  onc  bailler  a  pcnler  (on  œil  ni  a  iircc 
-   d  la  Bcfchc  que  premier  les  ennemis  ne  fuffent  tournez  en  fuite.    Et  Antigènes 
iin^rSpo  '  f^iî  enroller  entre  ceux  que  Ion  renuoyoit  en  la  Macédoine .  pour  occadon 

K^A'^plrS     maladie  ou  de  quelque  mutilation  de  membre  ;  quand  il  fut  depuis  trouue  qu'il 
rtrSr:  n  auou  mal  aucun,&  qu'il  contrefaifoit  le  malade,  lui  qui  eftoit  homme  de  guerre, 
i,cc«i.btr«.    aianj  le  corps  tout  cicatrice  de  coups,  Alexandre  en  tut  mal  content,  ôc  lui  deman- 
da la  caufe  pourquoy  il  le  faifoii:  illuiconfcfTa  que  c'cftoit  pour  ce  quilcftoit  a-p 
moureujc  d'vne  ieune  femme  nommecTcIerippa,  6:  qu'il  auoit  intcniion  de  lafui- 
urc  iufqucs  à  la  cofte  de  la  mer,  ne  pouuant  demeurer  clloignt  d'elle. .  Alors  lui  de- 
manda Alexandre  à  qui  eftoit  celle  femme.  &  à  qui  il  en  bioit  parler  pour  la  birc 
demeurer.    Antigènes  lui  refpondit, qu'elle  eftoii  de  libre  &  franche  condition. 
•  llfautdonc.  dit  Alex3ndre,quenousluiperruadions.àforcedelui  donner &pro- 
mettre  qu  clic  vucilie  demeurer  auec  nous.car  de  la  forcer  nous  ne  pouuons.  Ainli 
«S^Î«'^".pirdonnoi:-ilàtousl'amour,&lec 

£..dc Ph>Joc«.  [j^çj^^jjii^çj,rdcPhi!oiaslefilsdcParmenion,fuiaucuncmâlonintempcrancc: 

car  il  y  auoit  vnc  ieune  femme  naiifuc  de  la  ville  de  Pellajaquclle  auoii  cfte  prifcct^ 
irelcsautresprifonniersauraccagemcnta^jlavilledeDamas^oùclk-auoiiaupara- 
uanteftcamenccpar  Auiophradatesqi)irauoicfurpri(erurmcr,ainh  comeellcna- 
ui'^uoit  de  Ix  coftcdcMaccdoine  en  l'illc  de  Samoihrace,clIe  ciloit  aiïez  bellcde  vi- 
faSr,  &auoittcllemcntcrpris  de  fon  amour  Philotas  depuis  qu'il  s'eltoit  aprochéG 
d'elle,  qu'encore  qu'il  fullvnhomn.c  de  fer,  elle  ramollH&  dcrtrcmpa,de  forte 
quclepauiuchommcaumilieudcfcs  plailirsne  fut  pas  maillrc  de  fon  iugemcnr, 
ainsouurant  fou  caurcn  lailfa  foitir  beaucoup  dcfccreis  àla  conoiflance d'elle: << 
Qiicultccclle^difoit-il.dePhilippusfansParmcnion?  Et  que fcroit-cecncorcdew 
ceft  Alexandre mefan- fans Philotas?  Oùfctoitfon  hjpitcr  Ammon?  Oùfcroient" 
fcsTcrpensli  nous  ne  voulions?  Aniigonc  rapponaccs  parolesà  quelque  femme  de 
fcs  familières,    celle  là  les  rapporta  à  Cr.>tcru^,  5c  Cratet  us  .nmena  Aniigonc  mef- 
dr«itaAnngo..u..^^^  v  Alexandre  fccrcttcmcnt ,  Alrxindrc  fc  ^',3rdabien  de  lui  touchcr.ainss'cnab- 
ftinr,mais  fondant  Pnilotas  parle  moicn  d'elle,  il  le  defcouurit  entièrement  tel 
qvfilclloiT  plus  de  fcptans  depuis:  niaiscntoutcc  temps  là,  iamaiscnquclqucfe- 
ftin  qu'il  fr.jl,ne  quelque  bône  cbere  qu'il  iîftjui  que  Ion accufe  d'auoircllé  yuron- 
giie,n'en  donna  aucunefufpicion, ni  en  courroux,  luiqui  eftoitchoicre,  niàfon^ 
ami  Hcphcftion ,  lut  qui  lui  fouloit  fier  &c  commettre  tout  :  car  on  dir  que  vn  iour 
aiantouucrtvnemiHîucfecrenedefamcrc,&:laliranccn  foy-mefmc, Hcphcftion 
aprocivant  tour  doucement  fateftc,  la  leui  quand  &  lui:  il  n'eut  pas  le  cœur  de 
lui  dcfendredela  lire,  mais  après  lui  auoir  laiffc  lire  ,  il  tira  fon  anneau  de  foa 
doic;t,&:lui  en  fclla  la  bouche.    Bricf  on  le. lafTeroit  dédire,  qui  voudroit  entre- 
prendre de  réciter  au  long  tous  les  beaux  exemples  parlcfquels  on  pourroit  mon- 
rtrcr  qu'il  a  vfe  très  honneftemct  &  tres-royalcmcntde  la  gradcurde  fa  puilTance, 
^  de  forte  que  encore  qiic  Ion  dill  qu'il  a  cite  grand  par  le  benehce  de  la  fortune ,  il  en 

^^  ^  .cfttant  plus  grand ,  qu'il  a  bien  &  fagcmcnt  feu  vfer  d'elle.  C  e  nonobftant  ic 
,tlx  '^J,irnit  veux  venir  au  commencement  de  fon  acroi(rement  Se  à  l'entrée  de  fa  puifTancc. 
ft*tUf»Hiénr  4  ^  confldcrer  quelaûe  delà  fortune  il  y  a  eu  là.pour  lequel  ils  puilTent  dire  Se  main- 
frZl^'uw^-  tenir  qu'Alexandre  a  efté  grand  pat  la  fortune.    Comment  donc  eft-cc ,  ie  vous 
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Traité  fécond. 


\  prie  aû  nom  3cs  Dieux ,  qu  elle  ne  l'a  collotjuc  dedans  le  ilironc  de  Cyrus  fans  coup       f*''  Aw^K 
frapcr,/ans  fangcfpandre,  fans  eftrc  nullement  blcdé,  lans  aucune  expédition  dar-"''"'"^*''^*  ■'■ 
mes,  par  le  hcnnifrcmcnt  d'vn  chcual,  comme  clic  auou  hit  au  parauant  le  premier 
Darius  fils  de  Hyftafpes  ?  ou  bien  vn  mari  gaignépar  les  flatteries  de  fa  ftmmc,  ùJ^"'/^/"'^^^- 
corarae  Darius  fit  Xcrxes  flatépar  fafemme  Aïolfa.  ou  bien  le  diadème  royal  de 
Jui-racfrae  eft  venu  à  fa  porte, comme  il  lîtà  Darius  le  (ècond,  par  le  moicn  del'Eu-  lefclood'"'^"'''* 
nuqueBagoas,  lequel  ne  fit  que  ciiangcrfonhoccjueion  de  courricr,ô£  fe  vcftirda 
manteau  royal,  &  prendre  le  turban  à  la  pointe  droite,  qui  s'appelle  Cittaris,  &  ^.^^ 
ainfifoudainementfansy  auoirpcnfc,  par  le  bénéfice  du  lort  &  delà  fortune  il  fc 
irouua  Roy  de  la  terre,  ne  plus  ne  moins  que  par  le  fort  on  cflit  à  Athènes  les  offi-       '  ' 
cicrs  qui  s'appellent  Thcfmoihcics  &:  Archontes.  Voulez-vous  fauoir  comment,.  luyeftpeiai 
IcshomracsvienentàcftreRoysparla  fortune?  Ceft  exemple  levousenfeigncra.  ficT<'c7.'forl"nc 
La  raccdesHcraclideSjC'eftà  dire, des  defcendansde  Hercules,  (ailloit     1=» ville ^^-^^j^s»"* Je 

i  J'Argos,  de  laqueliciîs  auoientdc  tourtcmps  acouAumc  d'ellire  leurs  Roys;  & '^  ''fltiisdçCrn- 
coinmeilscuircnienuoycdeucrsroraclcd'Apollo,  enquérir  Ôidcmandcr  ccqu'ils^*^"'     •  • 
auoient  à  faire,  l'oracle  leur  refpondit,qu'vn  aigle  le  leur  enfeigncroir.  Peu  de  iours 
après  ilaparut  en  l'air  vn  «4;iand  3iglc,lequcl  fondant  le  vint  pofcr  fur  la  maifon  d'vn 
nomme  jÇgon,&ainfi  fut  y£gon  pris  pour  Roy.  Encore  vn  autre,  Ccluicjuirc- 
gnoiten  la  ville  de  Paphosfut  d  aucniurc  trouuc  mclchant,iniufte  &  Violctjàl'oc-         '  * 
cafion  dequoy  Alexandre  le  débouta  de  la  royauté ,  &  en  cerchoii  vn  autre  qui  fuft 
de  la  race  &  famille  des  Ciny  rades  qui  s'en  alloit  défaillant.   On  lui  dit  qu'il  n'y  en  \ 
auoit  plusqu'vn  fcul  pauurc  homme,  donton  ne faifoit compte  quclconque,qui fc 
tcnoit  en  vn  iardin,là  où  il  viuoit  fort  pauurcment.  On  y  cnucya  incontinent  pour 
le  ccrcher:  &:  ceux  qui  curent  celle  conimilTion  le  rrouuereni  la,  où  il  tiroir  dcl'eau 
pour  arroufcr  des  pourrcauxrfi  fut  tout  troublé  &:ctrroycquad  Icsfoudards  le  vin- 
drentprendre,ô:KiidircquilvinllparleràAlcxnndrc.  Ainli  cftant  amené  en  fa 

:chicqueniedetoilc,iirLitladcclaréRoydcraphos,  ôclui  donna  Ion  fur  le  champ 
vnc  robe  de  pourpre ,  &  fut  Tvn  de  ceux  que  Ion  appelle  les  mignonsdu  Roy ,  celui 
làs'appclloit  Alynomus.  Voila  comment  la  fortune  fait  les  Roysfubitcracnr& 
facilement,  en  leur  changeant  de  robes,  leur  munni  leur  nom  (eulemcnt,  fins  que 
ibypenfcnt,  nequ'ils  s'y  attendent.  Mais  Alexandre  qu'a-il  iamais  eu  dcgrand  îçyc'^nc'riîéBr/n. 
qu'il  n'ait  mérité?  Q^e  lui  ell-ilaucnu  fans  fueur,  fans  fani;efpandu  îQ^Ta  il  cugra- 
tuitcmenr,  qu'a-il  eu  fans  trauail  ?  Il  a  bcu  es  riuicrcs  tenue.,  de  fang ,  il  a  palfc  par 
dciTus  des  ponts  de  corps  morts,  il  a  mangé  de  l'herbe  la  première  qu'il  a  peu  i  éc  on  - 
trcr  pour  la  faminc.il  adclcouucrc  des  peuples  fubmcrgc/.cn  des  profonds  môceaux 
de  neiges,  &  des  villes  cnlouycs  dedans  la  terre:  il  a  nauiguc  la  mer  qui  lui  failoii  la 
gucrre,cnpaflant  par  les  iablonslans  eaux  des  Gcdroficnsôi  Arr.ichofiés,  il  vidplus 
toft  en  la  mer  qu'en  la  terre  des  herbes  &  des  plantes.  Qj  t  s'il  eftoit  loifible  ^^^^^^^l^-^^^ 
adreflcrfrparoleàlafortunecommeàvnepcrfonncpourladcfenfc  d'Alexandre,^^„„^,^^ 

)  ne  lui  diroit-on  pas,Où  &  quand  clV  ce  que  tu  asdreffé  le  chemin  auxafaircsd'Alc- 
xandre?  qucllefortcreflc  a  il  iamais  prife  fansnmgcfpandrc  par  ta  faucurîQucIle  vil-  ZrTf.^'TuZL 
le  lui  as-tu  fait  rendre  fans  garnifon,qucllc  armée  fans  armes  ?  Quel  Roy  a-il  trou-  f^flo.iU'^. 
uépareflcux^Qi.clCapitauicneghgenr,  ou  portier  cndoimi,ouriuierc  palfableà;;;-;;;;^^^^^ 
gué,  ou  hiucr  modere\ou  cfte  sâs  douleut?  Va-t'en.retire- toy  vers  Antiochus  hisde  „,;-;w,«/,î 

Scleucus,  à  Artaxcrxcs  frcrc  de  Byrus ,  i  Ptolomeus  Philadclphus  :  ceux-  là  ont  efté  ''^j^^^ 
déclarez  &  couronnez  Roys  par  leurs  pères  encore  viuans  :  ceux  la  ont  gaigne  des  j^,»:. ,  cr  j«e 
batailles  pour  lefquellcs  on  ne  letta  onc  larmes  d'oeil  :  ceux- là  n'ont  fait  autre  chofc /j^^^^^^ 

toute  leur  vie  que  feftcs  &  icux  de  bateaux  es  théâtres:  chafcun  de  ceux  la  vieillit  le- 
gnanien  toute  profpcriie.lioù,  quand  il  n'y  auroir  nutic  chofc,  le  corps  d'Alexan- 
dre fut  détaille  de  bleffures  depuis  la  tsftc  iufques  aux  pieds,ô^  moulu  de  coups  qu  il     ^  ^  ^  -  . 

rcceut  des  ennemis.  ... 

Tom.    I.  Hii    11  • 
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De  la  fortune  ou  vertu  d' Alexandre,    "  •  . 


iieftgricfuemeitSurlariuicrcdu  Graniqucfon  armetliii  fut  fendu  d'vn  coup  d'cfpee  iuf<jucsaux 
AiefpVuu"*  chcueux:  dcuantlaviUedcGazcil  eut  rcfpaulcpcrccc  d'vn  coup  de  iraid:  au  pais 
AU«n*«-  des  Maragandicnsilcut  l'os  de  la  iannbe  faulfc  d'vnc  flefchc,dc  manière  que  los  du 
Aa  col.  fuzcau  en  fortoii  par  la  play c:  en  H yrcanic  il  receut  vn  coup  de  pierre  fur  le  col,du» 
-f  quclla  vcue  lui  fut  obfcurcie,  tellement  que  pluficursiours  durant  on  fut  en  crainte 

'Âb  aïo».        qu'il  en  pcrdift  U  veuc  du  tout:  cotre  les  AfTacanicns  il  eut  le  talon  rompu  d'vn  coup  ,c 
de  traift  Indien,là  où  le  tournant  deucrs  fes  flaiteurs,cn  riant,  C'cll  (dit-ii)  fang  cela,  ct 
leur  montrant  fa  playe,  « 
U,4iJm.%.  '^0"  p*"^  humeur  qui  coule  ^Jîue  4ux  2)ieux.  '  ' 

Aiatuiffe       En  la  bataille  d'KTus  la  cuifTc  lui  tut  percée  d'vn  coup  d'cfpcc  :  ainfi  comme  efcrit 

Charcs,parlcRoy  Dariusmefmc  quivintauxprifcsaucclui.    Et  Alexandre  lui-  • 
mcfme  cfcriuant  iîmplemcni  &  en  toute  vérité  à  A niipatcr,! c  fus,dit-il,  bleflc  d'vn  « 
coupd'efpecenlacuiflc,mais  grâces  aux  dieux,  ilncm'en  cftauenuaucunincon  p 
Aijpoiuine.     uenicnt,ni  fur  l'heure,  ni  depuis.   Contre  le  Malliensil  eutvncoupde  traiddccc 
deux  coudées  de  long,  qui  faulTant  la  cuirallc  à  traucrs  la  poitrine,  vintfortiraulôg  ' 
ducol.ainGcommc  Anftobulusalaiflc  par  efcrit.  AiantpalTcla  riuieredeTams 
pour  aller  contre  les  Scythes,  &lesaiantdefFjits  en  bataille,  lUcs  chàfra&pour- 
Amptificiiionparfuiuitparrefpaccdcbicn  ncufou  dix  lieues,  ayant  vn  flux  de  ventre.  Vraycmcnr, 
ïr^iclu^ôKlil  ft^rtiine,  tu  augmentes  bien  Alexandre,  tu  le  ù         grand  ,  en  le  perçant  de  tous 
deiaUiuac.     coftcz,  en  Ic  fapani  par  le  picd ,  cn  lui  ouufant  toutcs  les  p.iriies  de  loncorps,  noa 
comme  faiioic  Pallas,  qui  dcftournoit  aucc  la  main  Ils  traits  des  enncmisj&  leur  fai- 
loit  donner  aux  plus  forss  endroits  des  armes  de  Menelaus,dcdans  le  corps  de  la  cui- 
rallc, ou  dedans  l'armct,  ou  fur  le  baudrier:  &  file  coup  venoità  pénétrer  iufqucs 
au  corps,ellccn  diminuoitdcla  roideur  .ivifquesàcnfairecoulerpar  maniered'ac- 
quitvnpeu  dclang:maisaucôtrairebail!ât  aux  coups  les  parties  dagereufcs  toutes 
nucs&  liefcouuertcsjtaifant  pénétrer  les  traitsà  traucrs  Icsos^cnuirônantfoncorpsÇ 
toutAl  cnuitonjallIegeât  lesycuxôc  fcspieds,empefchâiqu'ilncpourfuiuirtresen-  '  - 
xï,rrt:.n<:(u:  pcm i % diucrti fi.in t  lesvidoircs,  ruinant  fes  cfpcrances.  C^a  nt  àmoy,ilmc  ^ 
t»nt}4c2r.  fcnibL-  qu'il  n  y  eut  oncqucs  Roy  qui  cull  la  fortune  plusrcbourfc  ni  plusaducrlai- 
tutScujtmaiKoa-  rc ,  combrcij qu'cIL* ait  clic  dure  &:cnMieiilc.-i  plufieurs  autres,  car  clleles  adeftruits 

se*cnnemi!.     &  lon  uiimiiie  fut  opinialîre, obllince  &  Implacable , commc contrc  Hercules:  car 
Le»  difficuiitz  ùe  qi^icls  Geants,quclsTyphôs,&:  hommes  de  grandeur  môrtrucule  n'a  ellefufcitczà 
s"  bSVfctmïr  combatte  contre  lui  i  Q.uelsenncn:is  n'a-cllc  fortifiez  &  munis  de  quantité  grande 
englmc"'''''"'  d'armcs,  de  profondes riuicrcs , dc  rochcrs  coupez,  ou  bcftcs  de  force  &  courage 
eftrnngc  i  Qviç  fi  le  courage  d'Alexandre  n'euft  elle  grand,&  qu'il  ne  fuft  parti  d'vnc 
vertu  grandc,apuye  &:  fo:ide  lur  icellc  alencôtrc  de  la  fortune,  ne  fe  fuft  il  pasàla  fin 
ennuie  5d  lallc  de  tut  dreflcr  dcbatai!lcs,dc  t'it  porter  dc  harnois.de  tant  aiïicger  de  j, 
i^Rofsfep«ip!«vilIes,tant  chalferô:  pourfuiurcd'cnncmisjdc  tant  de  rebellions,  tant  de  trahifons, 
la^lS'^Z'i  r-i;it  de  fouleucmeus  de  peupics.tant  dc  Roys  qui  fecoùoient  le  ioug,  dc  donner  les 
Badriens,lcsMjracandiens,  les  Sogdianiens,  nations  infidèles, qui  ne  faifoicntque 
efpierroccafiondeluiioucrvn  mauuaistour:  quieftoit  autant  comme  couper  la 
.  telle  du  fcrpent  Hydra,  qui  reiettoit  &  rcuerdiflbit  loufiours  à  remettre  fus  nouucl- 
Icsgucrresîle  diray  vne  chofe  qui  femblera  cltr5ge,mais  elle  cil  vraye  pourtâtrCeft 
^  par  fortune  qu'Alexâdre  depuis  n'agueres  a  perdu  l'opinion  que  Ion  auoit  qu'il  fuft 

fils  d"Ammon:car  qui  fut  oncqueshômc  extrait  de  la  femcce  des  Dieux ,  qui  cxecu- 
#^Uvcrn.d-A  plus  laboricux ,  plus  dangcrcux  &  plus  difficiles  combats?  fi  ce  n'a  efté  le  fils 

SuSto''^^^"?""»^'^'''^"'"''^?'""^^  vnliQmracoutrageux  &vio- 

n>ôftrequ-,tc«'.u  lent  lui  comiTiandoit  d'aller  prendre  des  lions-pourfuiuredesfaneliers  chafTcrdcs  . 
«xe.  b«nn^.  oylcaux,ahn  qu  il  ne  s  occupaft  a  plus  grandes  chofcs,  en  allant  par  le  monde  punir 
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des  Anra:cs,&f:aircccrrcrlesmcurtrcsordmaircsquccommettoitle  tyran  Bufiris: 
maii  il  n'y  eut  CjucU  vertu  feule  qui  commâda à  Alcxidrc d'aller  exploiter  vn  coin 
batdignc  d'vn  grand  Roy,duquc]  la  fin  cftoit,n6  l'or  porté  par  tout  après  lui  fus  dix 
niillechamcaux,ni  les  delicesdc  la  Mcdic,ni  les  rablcs  fi  lâdcs.ni  les  belles  Dames  ni 
les  bons  vins  de  Calydoine,ni  les  poi{fons  de  la  mer  Cafpicnc,  ains  de  rendre  tout  \t 
inonde  gouucrnc par  vn  mefmeordre.obcifïant  à  vnmefme  empire,  &  réglé  par  v- 
nc  mcfme  façon  de  viure,  aiant  ce  defir  ne  nourri  &  acrcu  des  fon  enfance  quand  & 
lui.  Il  vintdesambafTadcursduRoydcPcrfcdeucrsronpcrc  Philippus ,  lequel 

n'e/loic  pas  pour  lors  au  pays,&  Alexandre  les  fcftoiant&carclTant  ne  leur  fit  point/r/,.«;/i^^ 
de  demandes  pueriles,commc  les  autres  touchant  vne  vigne  d'or  fie  touchât  les  iar  «3^^i«r 

dmsfufpcndusdcBabylone,niquelshabillemcsportoitleRoy:dinsiousfcs  propos  i^^^^^^^^  *'^- 
furent  des  choies  qui  font  les  plus  importantes  en  vd  empire,  les  cnqucrant  comblé /^icÛn^^/rf  ''C/. 
de  gcs de  guerre  cntreicnoitlcRoy,cn  quel  endroit  de  la  bataille  ilfemctloit  quad  J"'''/"'"-- 
ilfaloitcombarrcncplusnc  moins  qu'VlylIcs  en  Homcre,  'CVc'r.tr.',„ 
£»  juellteu  f»m/es  cheudux     fes  armest  ';^^^mtwx  dç 

quel  chemin  eftoit  le  plus  court  pour  ceux  qui  vouloient  aller  de  lacoftcde  la  mer 
Méditerranée  aux  prouinces  hautes  :  de  manière  que  ces  ambaifadeurs  eftrâgcrs  en 
demeui'crent  tous  esbahis,  &  dirent,  que  ccftcnfant  clloit  le  grand  Roy  ,  Ôc  le  leur 
edou  le  riche.Si  toft  que  fon  pere  fut  trefpaffé,fon  cœur  leconuioit  de  pafTer  incon-  lw  tn^Um^ 


nir.Preraiercmcnt  clic  fufcita  les  nations  barbares  qui  lui  eftoicntvoifincs,lui  braf- 
lant  la  guerre  contre  les  Efclauôs    côcrcics  Trcballics,  &  iufques  auxTarrarcs  qui 
habitent  le  long  de  la  riuierc  de  Danube  ,  qui  le  retirèrent  &  diuertircnt  del'cntrc- 
prife  d'ailcr  faire  la  guerre  ejhautspays  dcTAfic:  toutefois  après  auoir  couru  par 
•  tour,&  aflbpi  tous  ces  mouuemcns  là,  aucc  périls  trefgpânds ,  &  trefdangcrculcs  baf 
tailles,  il  fe  remit  de  rechefàauanccr&hafter  fon  partâgeimais  la  fortune  de  rechc- 
lui  attira  la  ville  de  Thebfcs,  &  loi  mit  au  dcuant  la  guerre  des  Grecs,  &vnccalami- 
reufcncccffitcde  guerroyer  pour  fe  venger  à  feu  &  à  fang  des  peuples  de  mefme 
ongine&dc mermenationquelui,  dontl'ilTuefutfortmifcrablc.  Cclafaitil pafla  . 
àlafinaiant  prouifion  dcviurcs&d'argent ,  commcefcritPhilarchuSj feulemeri  fofuu^o 
pour  trenre  iours.ou  comme  dit  Ariftobulus.quarantc  deux  mille  efcus  feulement»  de- 
aianc  diltribue  &  don  né  a  les  amis  &  tamiliers  la  plus  part  de  Ion  domaine,exccpte  <«b(ererpMc4Pe,, 
Perdicas ,  qui  ne  voulutrien  prendre  de  ce  qu'il  lui  prcfcnta  :  ains  lui  dcmandaj 
Mais  pour  toy  Alexandre,  que  rcferucs-tu?  Comme  il  lui  cuft  rcfpondu  ,  l'Efpc- 
rance.Ie  veux  donc  auffi  y  participcr.  car  il  n'cft  pas  iuftc  que  nous  prenions  le  tien, 
ains  que  nous acendions celui  de  Darius.    Quelles  eftoicntdonc  les  efperancesfur 
Icfquclles  Alexandre  paflbit  en  Alie  ?  Ce  n'eftoit  point  vne  puiffance  mefureeà         \.  v, 
nombre  grand  de  groflcs  &  riches  villes  :  ce  n'eftoycnt  point  des  flores  de  vaiffeaux  Sîwi»!^'"**'  ** 
nauiguans  à  trauers  les  montagnes  :  ce  n'elloient  point  des  fouets  ni  des  fers  à  met- 
tre aux  pieds  des  prifonniers  prefomptucux  &  furieux  inftrumens  dé  la  foliâ  des 
barbares  qui  en  pcnfoient  challiér  la  nier:  mais  quant  à  ce  qui  edoic  hors  de  lui  vne 
grande  volonté  de  bien  faire  ,  en  vne  petite  armée  bien  trouffee  ,  vne  émulation 
d'honneur  entre  les  ieuhcs  gens  de  mefme  aage ,  contention  devertu  &dcgloir6 
entre  les  mignons  du  Roy:  mais  fes  plus  alfeurees  efperances  edoient  en  lui  mefme,  Sarq»«r  eftoi«4[ 
en  deuoiionenuerslesDieux,fiancesenfcsamis,fuffifaticede  p  eu,  continence,  be-cn."^ 
ncficcnce,mcfprisdela  mort,magn^imité,humanité,entretien  gracieux,  facile  ac-"  «  ^ 

ccs,vn  naturel  franc,non  {îmulé,nonf<;jndt,conftatïcecnfesconfeil$,prompticudc 
en  fes  excutios^vouloir  d'eftre  le  premier  en  gloire ,  &  refolution  de  fairetoufiours 
cequcicdcuoircommandc.  Car Homcrcnecompofa point  bien  ni  commeilfi-i       .  . 

Tom.ï.  Hh  ii/ 


Pc  la  fortune  ou  vcitud* Alexandre, 

loit  de  trois  images  la  beauté  d*  Agamcmnon ,  comme  celle  d'vn  parfait  prince,  £ 

^hfiterlehétut-tonnamescieHx, 
Deretns  à  Mars^  &  <U  Urgt pïtrtncj 
^ufauHeramfeiinettrieUmarttKLj. 
Mais  le  naturel  d' Alexandre,  fi  Dieu  qui  le  ifîtnâiftreleforma  S:corap6faJê 
d-^Aulîd^^Hu  pluficurs  vertus,  ne  pourrions-nous  pasàlavcriiédire,  qu'il  lui  donna  le  courage  de 
la  fim  f^jrts  (^Cyfusjb  tempérance  d'Agerilaus,renicndcment aigu  de Themiftoclcs,rcxpcricn- 
^4.'J2u4f.u.ncs       philippus,la  hardieffe  de  Brafidas,  &  la  fuffifance  de  Pericles  en  maiicre  d'cftat 
^oi.ri*«5/r«r^,&<Jcgouucrncment?  Et  des  plus  anciens  il  tut  plus  continent  qu  Agamemnoni 
^<j.«>i/r/mjM"i/    .     fg^j^yj^ç    j(Q„nierecapiiueàfa femme  leniiime,  &lui  ne  voulut  onc  tout 
•imJuxiJmi-  cher  à  vnc  capiiuc,  que  premièrement  il  ne  1  eult  clpoulcc:  plus  magnanime  qu  A- 
ittHireUjpjys.  chiUes,  quI  pour  vn  peu  de  finance  venditk  corps  mort  d'Hcdor  :  &  lui  delpcndit 
\^Ê^°)A^il'  grande  ibmme  de  deniers  à  inhumer  celui  de  Darius  :  &  l'autre  afin  d'apaifcr  (a  F 

cholcre  prit ,  comme  vn  mercenaire,  pour  fon  loyer,  des  prcfcns  de  fcsamis ,  &  ce- 
,.E«r«tigi«i  &  ftui-ci  victorieux  enrichit  fes  ennemis.  Il  ciloit  plus  religieux  que  Diomcdes,  qui  , 
cftoitprcft  de  combatre  les  Dieux  mefmes:  &:lui  cftimoit,quc  toutes fcs  viâoi- 
rcs  S)i  (ucccs  heureux  lui  venoient  de  la  faucur  des  Dieux,  il  eftoit  plus  chariu- 
b!c  à  fcs  parcnsqu'VlyflTes,  duquel  la  mere  mourut  de  douleur:  là  où  lamercdefon 
ennemi  pour  Tamour  &  bien-  vueillance  qu'elle  lui  portoit,mourut  de  regret  quand 
f  &lui    lîricfli  ce  a  clic  par  fortune  que  Solonaeftabli  le  eouuernemcni  d'Aihc». 

4.  En  ptod«nce,U- ^  "  i  i  n'A  C  l    \  C 

jjeconduiti&iu-  ncs ,  que  Miliiadcs  a  conduit  les  armées:  lice  a  cite  du  portai  uueur  de  larortunc 
'  que  Ariftidcsa  elle  iufte  :  il  n'y  a  donc  ocuure  quelconque  de  la  vertu ,  &i  n'elt  rien 

(inonvnep.irolc  &  vn  nom  vain ,  qui  palTeaucc  quelque  réputation  par  la  vie  des 
homrrics  ,cftant  feint  &  controuuc  parles  Sophirtes&parlcs  Lcgillatcurs.  Mais 
'     li  chalcun  de  ces  perfonnages  là  a  bien  clic  pauurc  ou  riche ,  fort  ou  foible,  beau  ou 
laid,dclongue  ou  de  courte  vie  par  le  nioicn  de  la  fortune,  Scfe  font  faits  ougrâds  q 
cipitaines,  ou  grands  lcgillatcurs,ou  grands  goiiuerncurs,  &  bien  entendus  en  l'ex- 
ercice delà  iullicc  &:en  toute  matière  d'cftat  par  leur  vertu ,  &  parlaraifon  quic- 
ftoit  cncux:conlidercz  vn  peu  quel  a  efié  Alexandre,  en  le  comparant  &:paran- 
5  EnadfcrTc&bc  cjonnauf  a  toiis  ccux-  là.   Soloncllablit  à  Athènes  abolition  de  toutes  debtes ,  qu'il 
1%'! ^.ïtt a ppclLi  ^.ilàchrhij,quicftaurrintàdire  comme, dcfchargc  de  fardeau  :&:Alexan- 
ticuiiccs.        drepaya  aux  cicanciers  les  debtes  que  les  foudards  nuoient  faites.  Pericles  aiant 
taille  les  Grec; ,  de  l'argét  qui  prouint  de  celle  taille  orna  la  ville  d'Athènes  de  beaux 
temples,  mefmemcni  le  chafteau:  au  contraire  Alexandre, aiantprisles  finances  des 
barbares,en  enuoy  a  en  la  Grèce  iufqucs  à  là  fomme  de  fix  milliôs  d'or,  pour  en  faire 
,r    n,       bartir  dcstemplesaux Dieux, aulicu  dcceuxqu'ilsauoientdcmolis.  Brafidasac- 
quit  grande  reputationde  vaillance  parmi  les  (jrccs,  pour  ce  qu'il  iraucrfa  de  bout 
aautre  le  c.imp  des  ennemis  campez  deuant  la  ville  de  Methone  le  long  de  la  mari- 
ne: là  où  le  faut  merueilleux  que  fit  Alexandre  cnlaville des Oxydraques,àceuxH 
qui  l'oycni raconter  efl:  incroyable  ,  &  à  ceux  qui  le  virentettroyable,  quand  ilfc 
ietta  du  haut  des  murailles  au  milieu  des  ennemis ,  qui  le  rcceurent  à  coups  de 
traid,depicques  ard'ePpees:  àquoy  pourroit-on  comparer  ce  fait-là,  finonàvn 
feu  de  la  foudre  qui  fort  auec  impctuofité  de  la  nue,&  cllant  porté  par  le  vent  vient 
fondre  en  terre ,  ne  plus  ne  moins  qu'vn  fantofmc  reluilant  d'armcures  flammâtes? 
tellement  que  ceux  qui  le  virent  fur  l'heure  en  eurent  fi  grand  etfroy ,  qu'ils  fe  tirc- 
'        •     rentcnarrierc:  mais  puis  apresquand  ils  virentqucc'eftoitvn  homme  feulquifc 
""'•''•••'■f''''rruoit  fur  plufieurs, alors  iisretournercnt  pour  lui  faire  telle.   La  monftrabienla 
trit  u  gràmid*  lortunc  dc  grades  &  claires  preuues  de  la  wgn  vueillace  qu  elle  portoit  à  Alcxâdrc, 
^|^^^^''*«^^  quand  elle  le  ietta  &:  enferma  en  vn  lieu  ignoble  &  barbare,  cnuironné  tout  alen- 
»^«#Ifc^'/î!fJcoutdc  hautes  murailles:  &  puis  quandccux  de  dehors  le  haftanspourlefccourir. 
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Traite /ècond.  ^^i 

^  plinrcrent  leurs  efchclles  contre  les  rnuraillespourymontcç,  elle  fie  rompre  les  et  ' 

chdles ,  &C  prccipica  parterre  ceux  qui  cftoiét  ia  demi  morcz:  Jcs  troi<;qui  pcùïita^^''' 
a«cindrciulc|ucsauhaut,&rciecccrcnti  baspour  fecourir  leur  Koy  ,  elleen  rauft^T' il,,/, 
inc»ntincDtlVo&Icftt.iacrdcuawIui, l'autre  Fut  li  couucndecoupsdc  traidl  dc'^  ^'^i^diU. 
drdard^-4ncs*cn  feloif,  qu-?|.i^  cHofe,  (mon  t^u'il  voyoit  &  fJn.  "ï/îlt^JS 

coit  encore:  &  ce  pcndantlcs  Macedôhifettsào  4ehohatbutoibnr  en^  Ckllc  part'*^*  * 
auccgrands  cris,n'aian:<:  ni  artillcrir,lMaigin  quelconque  ibacreJcs  rouwtt!ltt(  «tcT^I^Ï^^ 
lesfraparis(cuIcmcnidclcurscrpcesnucs,ianti!sauoicnc  d'ardente  ehuie  dfc l'al-'^«-'"'»>^i4 

1er  (ecourir,& les  rompans  a  bdics  mains,  voire  par  mAnicrc  de  dire  sVfforccansdc*"'^'       ;  • 
ks  mangci  a  belles  dens.  ttl  heureux  Roy  cependant  qui  clloit  toufiours  cr^rdé  &if  fe  menue  ^c  i 
acoinpagncdclafortuDC,fotrouuapriscommc  vnc  bcftc  iauuage  dedans  les  toi-^%"'"^'>'"''^'»""« 
ksiabaiKidBOcfcul,fafii^îjfcïrCOUÏrs,nonpoi>rprendrclavilïe  deSufc  ou  cellcS-"S«  w 
de|»byloil^atpouir  cônqt^rir  la  prouiAtÉdeSaûr^i,  ^yaM^(i:  Icgrand  tprps  «"l'/nrife 
Bde  Porqstcar  aux  gr.ids  &  iliuflres  con>bats ,  encore  que  lat*i?«|oiijiaà^tài^^ 
pour  le  m  oins  fi  n  y  a  il  point  d'infamie.  Mais-Ia  forumc  fiit  ïî  ma!ignc&  (St^teti^ 
fe  en  Ion  cndroir,&:  tant  fliuorable  aux  bai  b3res,&  contraire  iÀJcxandre,  que  non 
feulement  clIcs  cHorçca  de  lui  f  urc  perdre  le  c  orps  &:  la  vie ,  mais  auffifon  honneur 
&fagloire.tânt  qu'il  clloit  en  elle:  cars'ilFulldcmcurcmoricfteiidiiauloncrdc  |i 
r«lifir€d:Euphraces,oiidtcellcd'H)  daipcs,  il  n'y  eull point  eu  dedefaftre  indigne: 
«si|^»léçBftpoiâéWlcdiedcsiionncurquandiI vintauxprifcs  auccDarius^s'i]  euft 
eftélà mafiacrcdeschcuaux,des cfpecis,  èedes  haches  des  Petfcs  c6rob*auij8pour  s 
rcinpire,nieftani  monte  fur  les  muraillcsdc  Babylones'ilenfiifttrelbuché,  &dé; 
cheudVnc  grande erpcrance,ainfimouriMcntPclopidas&  Epaminonda$i  icfuk 
leur  mon  plus  coilactc  de  vcrtu,qu'accidciit. le  malheur,  tafchant  àexecater  défi 
grandes  cholVs.   Mus  q-i^nt  à  la  Fortune  que  nous  examinons  maintcnaur ,  ouel  Spltr";!'"^^^^^ 
ocuuretutccîEnvn  loiuuin  pays  barbare  lelongd'vnciiuicrcdedanslcsmui'ajl-  j'^^'"'"*''-"  p"- 
^le$d'vnemelchantcvillettccnfermcr& cacher  le  Koy  ôc  louuerain  Seieneurdc  U»*««uUgf' 


MCUOt 


lerrebabiiablcipour  illecle  faire  périr  par  lesmains  &  armes  hontcufcs  d'vnç  mul- 
mudcbaibarcfqucqoilcmalTacroient  &tiroicnt  auec  ballons  &  traits  les  pre- 
miers rcncontre2:car  il  fut  blccctn  !a  telle  d'vn  coup  de  liachcàtrauers  fon  armer^ 

&facuira(lt  lui  fut  fauflrc  d'vn  coupdcMche,dontlefuftpendQit  au  dehors, &lc 
fer  large  de  tioi^  doîfzrs,  ^-  longdequatrc,  lui  demeura  fiché  dedans  les  os  qui 

(oniau  délions  de  la  niâmcllc. Le  pour  îecomblede  l'indignité, il  fcdefendoit  par 
dcuant,&  celui  qui  lui  auoit  tue  le  coup  de  traicl:,s'clbntozé  aprochcr  Tefpec  au 
poingpourlecuideracheucr,iIlctuaà coups  dcdaguc: mais  cependant  vn  autre 
acouranc'd'vn  roouhn  lui  donna  par  derrière  yn  coup  de  pilonfur  l'eichignon  du 

col,dont  il  tomba  pafmé,aianc  perdu  toucrcntiment;mais  la  vertu  luiafljftoitj  qu| 
!  li  donnoitvncœuraflcurcA'à  Tes  gens  la  force  ôc  diligence  de  le  venir  fetrburir^ 

carvnLimncusvnLconatus,vnPtoIomirus,aians  rompu  la  muraille,  ùubiémon- 
tcpardcllus,femircntau  dcuantdelui , &: lui  fcruircntd'vn  rempar&  muraille  de 
vertu  icitans  leurs  corps,  Icucshces  fleurs  vies  au  dcuant,  pour  l'amour  &  bien- 
vuelllance  qu'ils  portoicntà  leur  Roy,  car  ce  n'eit  point  pai  fortune  qu'il  y  a  des 
perronnesquis'cxporencvolontairementàlamort,ains  par  amour  de  la  vertu,  ne 
plus  ne  moins  queles  abeilles  par  aiguillohs  d'amour  naturelle  s'aprochent  touir 
iours&s'attachentàleurRoy.  Quidoncnues  eufl;cftéeRlieu,oùileuftpeuvoi^à^^"<''  "  ' 
fon  aife  fans  danger  ce  fpedacle  là ,  n'euft  il  pas  dit,  qu'il  ctoft  vcu  vn  grand  combat  îriiq^'ulncroii 
de  la  fortune  alenconire  de  la  vertu;' auquel  les  barbares  par  le  moicndclafortunep^'"*"***» 
auoientlcdclTusplus  qu'ils  ne  meritoienr,ô<:  les  Grecs  par  leur  vertu  refifloient  plus 
qu'ilsncpouuoicnt:&: que (î ceux  la  auoicncdu  meilleur,  c'clloir  (.nuire de  fortu- 
ne 8t*de<juclquecfprit  malin  Si  cnuieux  :  ôc  ficcux-ci  venoicnc  audclTus,  c'cftoit . 
la  verâ^^hardie0e,la  foy  &raffliciéqui  cmporcoicntla  viâoire  ■»  car  il  n'yauotc 
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De  la  fortune  ou  vertu  d'Alex.  Traite  II. 

•  auc  ecU  qui  acompagnaft  en  ce  lieu  là  Alexandre:  &  quant  au  reae  de  fcs  forces ,  de  E 
Ion  armoe  de  fcs  chcuaux  &  de  fes  vaiffcaux  ,1a  fortune  auoit  mis  la  muraille  de  ce^ 
fte  mefchantc  bourgade  là  entre  dcux.Les  Macédoniens  à  la  hn  d  csfirent  les  barba, 
rcs  &  fur  eux  abatitent  &:  raferent  leur  ville,mais  tout  cela  ne  feruoit  de  rien  à  Alc- 
A„„,«r.c,»^xândre,caronlemportayiftetnentaueclet^^^^ 

îebvcrmd  Akii  ^  „c  dcaans  Tes  cnirailles,Sc  eftoit  le  traift  comme  vn  clou  ou  vne  cheuille, qui 
tlic^iXôn'  Benoit  fa  cuiraffcattachecàfon  corps  :  car  fi  Ion  s'efForçoit  de  l'arracher  de  la  playc 
?;?«L"olcS  comme  de  la  racineje  fer  ne  venoit  pas  quan  d  &  quan  d,cftan  t  fichébicn  auant  dc- 
*u«d«uxtt«»tde  j^^^  poitrine,quifontaudeuantdu  coeur,  &  n  ozoiicn  lier  ce  qui  pcn- 

KvVrtîldeT'  doit  dehors  delà  canne,  pour  ce  que  Ion  craignoit  que  par  ce  fccoucmcnt  l'os  ne 
fcfcndiftd'auantage,  qui  lui  caufaft  des  douleurs  extrêmes,  &  qu'il  n'en  fortilldu 
fond  vne  grande  effufion  de  fang.Mais  lui  voiani  ceftc  grande  d  oute  &  longue  de- 
meure de  fes  gés,  effaya  de  couper  aucc  fa  dagu  e  le  fuft  de  la  canne  tout  ralibus  de  la 
cuiraffc,  mais  fa  main  n'eut  pas  la  force,  elbnt  prcuenue  &:  fai  fie  d'vnc  pcfantajr  en-  F 
dormie  &  amortie,  qui  procedoit  de  l'inflâmation  de  fa  playc  :  fi  commandaàfcs 
chirurgiens  d'y  mettre  la  main  hardiment,cncourngcar,toiu  bleffé  qu'il  cftoii,  ceux 
qui  eftoientfainsôc entiers,  &  difoit  iniureà  ceux  qu'il  voioit  plorer&fc  lamen- 
tcr,appelloit  les  autres  traiftrcs  qui  n'ozoient  pas  le  fccourir,&  crioii  après  fcsfami- 
licrsL  fes  mignons,  Nul  ne  femonftrelafche  &  couard,  non  pas  pour  ma  viemcf-» 
me:  le  ne  faucois  pcnfcr  que  Ion  croyequeie  ne  craigne  point  la  mort,  fi  Ion  la  «« 
craint  pour  moy. 


S  O  M  M  U  m  E. 

^^figljjedts Eg'iptiensae^éfort  rec9mmand<e péitîes  énciens  amheHrs,  &rnê 
fins  céufe:  ce  pays  là  ayant  ejté  comme  U  jource  J'ei)  fint  defcoulees  aHmânJeUs 
arts  <2r Jciences  tileraUs, comme  en  le  pemrecuetUtr  du  tejmotgnage  des premiers  pat- 
tes pinlofiphes.  .Mais  le  temps  tjui  conjomme  toutes  chojès ,  nous  a priue^deU 
eonoijpince  de  telle fagejje ,  ous'tlnous  en  ejidtmeurét^uelijuechoje^ce  fontfragmens  &  pirnsfi- 
mees  çk  6r  U,fur^ue)  il faut  ieuinerbten fiuuent.  M  au  pour  rectmpeufèyPlutar^ueyhomme /»- 
gneux  de  U  conferuat'ion  deschojeshelles  &  grandes  parle  moien  de  ce  difctmrs  d' Ifis  &  d  0' 
Jlr  'u  ^maintenu  en  entier  )>nebone partie  de  U  doârtne  des  Egyptiens  laquelle  il  ne  s'ejf  pat  cttenté 
de propofèr  à  la  lettre ^mais y  a  coniomt l'interprétation  félon  le  fens  myjh^ue  des  prepres  Ijiaiptes,  H 

dtfcouuert  en  peu  de  p4roles)>neinfnitéde/ècrets  cachez/out  des fakes  ridicules  mojruefê- 
fisitekement  que  noM pouuons  appeller  ce  traué^  le  Commentaire  de  la  Théologie  & philofàpbie 
des  Egyptiens.Or  quant  au  contenu  dicelui^on  le  peut  rapporter  à  troif  parties  principales.  En 
U  première  ^uifert  de  préface ,  //  rend  fai  fin  de  fin  erareprife  parla  ccnfideratian  de  la  ra- 
ftre  y  vejhre ^continence  ^  abjbnence  des preftres  d'Ifis.fe  donne  entrée  au  récit  de  U  faile  d'iceSe 
/fs&d  Ofiris.  Maii  auant  qu'y  toucher  il  àeclaire  fourquoy  les  Egyptiens  ont  amfi  enueloppé 
leur  théologie.  Cela fait  il  Vient  a  defchijrerpar  le  menu  toute  cejle  faUe ,  la  prenant  au  pied  de  U 
lettre  i^ui  ejl  la féconde  partie  de  fin  liure.  En  U  troifiefmey  il  expofe  la  faUe^  (<r  premièrement 
defcouure  les  principes  de  1*  Théologie  Egyptienne  .partant  de  temples  yjepulchres  O'ficrifices. 
*Puit  aunt  refuté  quelques  opinions  coiratres,  il  parle  des  7)><mons^tant  Ifs^  Ofiris  (<r  Typhon 
tnce  nomhrt.^pres  cejle  expoftio  theoUgique^  d  confdere  U faille filon  U  philofiphie  naturelle, 

menddnt 
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beîfis&d'Ofiris, 
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commoâmtletoHtjuxcuufesn^turchs.  Sn^fus  UmterpreceUfMecncores plus  fx.aLhc 
&f4mculmcmet,&  cmfmfon  expofuon  aucc celle  des  Stoi^ues.puistUpplJielemt.u  cours 
Cr  dccom  delà  Lune^^- aux  montées  &  deslordemms  du  mJaifAnt  de  toutes  les  précédentes 
mmonsvnmeJlmgedonttltnel'expltcmondeUj^^^^^^  ^VoccMn  deceileme  enUdifputc 
dupunape  de  toutes  chofes  ^^  en  f>ofe  deux ^lleguac pour fimfer fin  ère  letefmot,n,^e  des  an^ 
ci"^^/g'!^frmnlo[ophes:„^^^ 

letoHtaU  Thyf^ue(srMetaph,i,q»e,auecvne  conférence  de  U  doihtne  de  flJon  &  desEf  y 

fi''»s,ce^u,  le  fin  entrer  envn  particulier  trané  de  Um4t:ere,de  la form^^ 

tton&corruptton.  ^ptesauoxrawfi  examiné  la  theoLgie &pUfiphte  Egyptienne  Ùefî eut 

auxm4»'yplHS  cache^des  IJu^ues,puis  redefcendù  la  confdcfatro  des caufis  LuréllesÀcia. 

lemetdet  ejfatdela  Lune,&  recueiLten  \nmottGUtfin  dire preccdem,  monfireceauilflut  en- 

tendre  par  If,s,0firi6     T^pU.Confe^uemma  il  adioujte  trou  chfiruatm  pour  rendre  ceftediC- 

puteplus  agréable  O-  VctUpartcelles  deficurnatle  leBeur  arrière  defuperfiition  &  d'^rheifme' 

P^ii*y^tcondamnélesCrecsentacl,e:^demefmtfiliequelesEgyftiens^^^^^ 

opinions  fur  la  transformation  des  Vieux  en  diiursan,fnaux,(^  defcouure  les  refueries  nées  de  ce 


 J  '  '  "«'^""V"  r^-'i^"icmc.',i7atjums^  dtuerjesconfethos odorifé- 
rantes faites  par  chafiun  lom  au  temple  d  ff,^  cr  traite  fpecialem7t  d^ne  certaine  compofrion  norà 
mee  C^phi.en  laquelle  y  aitoit  lufjues  àfet^tngredients.c:^  s'en  aiJoja  mefme  en  IruuageMer- 
uans  en  cela/tmt  en  tout  le  rejie  de  leur  fuperfit  ions  Vnmiliion  de  cérémonies ,  lef<juellesfint  def- 
(ritesparlemenu.nommémtm  en  la  rroijlefme  partie  de  ce  difcoun  lufjues  à  la  fin  d'icelui.  Tout  ce 
^ue  deJJ'us  rapporté  afin  droit  vftge  7nonfre  la  Vanité  des  /sommes  abandonnera  leurfens  &  que 


'  '  j       n       '  /  -■■-j.^  yt-i  "'■ffiticru  an^ine^aux  créa- 

tures,&  Unguifemapr:s  des  difcoursfànsaucuneVraye inftruBionm  cofilationxeaui doit dau- 
tant  pU,  inciter  le,  Chrefiiens  à  bien  faire  Valoir  la  grâce  f»  leur  cjl  offerte  en  la  méditation 
pratit^ue  de  la  \raye philofipfjie  naturelle  diumc^. 


».  »  la 

i 

r  • 

■    H    .       t. ■ s 


E  s  hommes  r.iges,Ô  Clcadoiucntenleurspricrcsdcmart-,.;.,„,,*^„c/^ 
dcr  tous  biens  aux  Dieux ,  maiscc  que  plus  nous  defirons  'M/>'c/ïr'/'  & 
obtenir  dcux.ccft  la  conoiffanccd cux-mefmes, autant I^^'"-'^/'''''^'?? 

I    #11     TLI  I  -         J.  '  *  *£*'/>',  u  rend  lÀ 

comme  ileltloiiible  aux  homcsd  cnauoir,pourcc  qu'il  r^ujtndttt 
n'y  a  don  ne  plus  grâd  aux  Iiommcsà  reccuoir,  ne  plus  ma  ^^*^Jf*""**- 


gnifiquc  &  plus  digne  aux  Dieux  à  donner,  qucla  conoif-  'fL^^sIlnn^H, 
lance  de  vcritc:  car  Dieu  donncaux  hommes  toutes  au_  W-'-'o/joiirtj;^ 
très  chofes  dôt  ils  ont  bcfoin ,  mais  celle  là  il  la  rctiét  ^utftL^,i7*""if. 
lui-mefmc  &  s'enfert:&  n'cft point  bien-heureux  pour/**"  ?"'<"•  r"* 
pofTcdergrandcquacitc  d'or  ni  d'argcnr,ni  puitlantpour,^"*t/«i^X« 
tcnir  le  tonnerre  &  !a  foudre  en  fa  main,mais  bien  pour  fa  prudence  &:  fapicncc  :  Scfi""^*  'm'é 
cft  vnc  des  choies  qu'Homerc  a  le  mieux  le  plus  lagcmcnt  didks.cn  parlant  de  ju.'»*»#^'""*>' 
puer &de Neptune.  .  .    ..  ,  , 

Ilsfont tous  deux  de  mefrMextraB'ton,     ,  •.        ^  .  .  " 

■  Et  tous  deux  nez^en  mefme  regiont        -  .*         .■  : 

-Maii /upitereneflefilsatjnéy        "      •.  -.•  .  »    *  •  - 

'  Et  de fiiuoirpluifrand^ue  l'autre  erné. 
Il  afferme  quclaprcmcnce&jprcccdccç  de  lupiicrcftoit  plus  vcncrabic  &  plus  di« 


C"  dtt  cttfmanift 
prutnures  tn  fik 
Umjde.  . 
UûdJma).      '  , 
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.tiondugnccnccquiUftoitplusfauanc&plusfage.  Ei  quant  à  moyicftimequclabca  ttrl 

cèdent,  rinirlc 1-1  Trlirir/ (^r  la  vie  #»r/»rn««ll#.  l.,«;r— ;^..v.  /!<!_ 


> 

:  ^ 


Ilît&Ifiol  que 
gfiitie. 


  w.vvw«v....^vMuwuwiwuv  te  «-luiciiocquiicrait,  ne  leroii  pa 

vncvie,maisvn  temps  feulement.  Pourtant  pouuôs  nous  dire,  que  le  dcfird'cnicn 
drelaverir(;eftvndefirdela  diuinité,mcfmcment  la  vetiic  de  la  nature  des  Dieux! 
'  •    dont  Icftudc  &  le  prochas  de  telle  fcicncc  cft  comme  vnc  profcffion  &  cnrrce  de 
■■     /çligion,&ocuurcplusfainaequcncftpointlcvcu&l'obligationdcchaacte  ni 

•  '    ac  la  garde&clofture  d'aucun  temple:  &  fi  eftdauantagetrcf-agrcable  à  la  Décile  ? 
;       quetulcrs  attendu  qu  elle  cft  tre/Tagc  &  trcf-fauante.ainfi  comme  la  dcriuation 
AB«c<,ntîrm..mcfmcdcronnom  nous  le  donne  4  conoiftre,que  le  fauoir  &  la  fcicncc  luiapar  J 
'  Tiir^ct^TZ       Pj"^  '^■cfl.vn  mot  Grec  que  Ifis  :  &  Typhon  aufll  Icnncmi  &  ' 

p«c.  ^ducrfairc  de  la  DccfTe^cnflé&cnorgucilli  par  fbn  ignorance  &  erreur, dilïîpant&f 

cffaçantlafaindeparolcjaquellc  la  Dec/Te  radcmbic,  remet  fus  &  baille  à  ceux  qui  ' 
:     alpirentafcdeificrparvnecontinuclleobfcruanccdcvicfobrc  &  faindc  cns'ab 
,       ftcnanc  de  pluficurs  viandes,&:  fe  priuant  du  tout  des  plaifirs  de  la  chair,po'ur  rcpri- 
mcrlaluxure&  •intempcrancc,&:cn  sacouftumantdc!onguemainafupportcr& 
endurer  dedans  les  temples  des  durs  &  pénibles  feruices  faits  aux  Dieux  :  de  toutes 
.Jelcpclles  ablWcs,  panes  &  foufttances,  lafineftlaconoiflancc  du  premier  " 
principal &plusdigneobic6t  de  lentendemenr,  que  la  Dccffe  nous  inuite& con-* 
uieacerchcr.cftant&demeurantauecelle.   Ccquemcfme nous  promet  Icnom 
de  fon  temple,  qui  s  appelle  Ihon,ceft  a  fauoir  limclhgcncc  &  conoi/fance  de  ce 
yneft:commenouspromettant,qucfinousentronsdcdans]c.emplc& 

de  ce  o^I^a  '  n  Tr        ^P^"'^"^  P"  "'^^^^  nousaurons  intelligence 

de  ce  qui  )  eft.  Dauantagc  pluficurs  ont  elcrit  qu  elle  cil  hllc  de  Mercure  :  les  autres 
dePromcthcus,dûntonrcpuic  fv-ninucntcui  &authcur  de  Sapicncc,&dcPro-G 

..^r.rru,.,u  Hcrmoupolis  ilsappdlci  la  prc.nicre  de.  Muics ,  Ifis  ecluftice  tout  cnlcm- 

-onn.ant  à  ceux  qui  à 

d.:  preil.s  d;>ji:  |igion  ;  &  ce  (ont  ceux  qui  portent  &:  CDlern.c.u  en  leur  ame ,  comme  dedans  vnc 
^^^..boet.Ja^^ 

J.flrcmrruL:,     "'^'^^t.^^;»    î^^ucres toutcs  cLircs  &  ouucrtcs , commc  cncorcleur  ha- 

—        rel     uxLT       •  ^^P?r7--H-J-  i-i-ile  ^mfi  dcccshabitsfainas  1  s 
religieux  Ifiaqucs  aprcsqu  ils  font  tixlpaiïez,  cft  vnc  marque  &  vn  figne  qui  nous 

en  autrcfaiiscmporterautrccholcqucccftcparolccarportcrlongucbar^ 
les  vcitcmens de  hn,n.  la ronlurc ou ralurc,  les Ifiaqucs, ains cft  vrav  Ifiaouc  caL 

nrptt^ZT^r^^^^^ 

lycn  a  bien  peu  cmrceuxquientcndcnt&fachentpourquelle  cnufeceftl  DCt 
^«1^»,  i«  p,,.  rfn'  V"'  a">t« difcnt qu'ils  sabftiencnt  de ioricr  ha- 
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fitc  il  n'y  en  1  qu  vnecàttfeéetltiheiôir  il  n'cftpasloiftble  que  rhomcnct&  mon- 
de couche  cho& aucune  qui  foit  imroondei  orlouce  Tuperfluité  denourricurc  & 
tout  excrcment  eft  ord  &  imoioiMle  i  8c  de  celles  fDperflDiftzs'eiig«ndr&&fenour«  . 

fi(fenilalainc,lcpoil,Icschcucux  8:  les  ongles  :  fi  feroit  choie  digne  de  mocquertci 
que  es  fanâtifications  &  cclcbrati  ons  des  diuins  offices  ils  oftaflcnt  tout  leur  poil,  ctî 
rafant&polifTjntvnicment  tout  leur  corps  de  toutes  ri)jKrfliiitez,&  qu'ils  vcftiiïcnt 
&portalienticsrupetliuiiczdes  beftes :&  faut ciiimcr que  qua|idiepoi:teHc(îodt 
efcciuoit,  '  .  ' 

Qiuierongner  tes  ongles 
Qu^dUtleJecdauecUverdefeatt: 

ilnenousvou!oitpascnrcigncrqucpourfaircfcfte';&bonnrs- chcre«iî  faloiteftré  ; 
propre  &nct,mai5  bien  rcnettoier&:  fc  purger  de  telles  lupcrHuitez,  en  traitant  le?    '  * 
cil  ofesrauidcsj&f'ailantîcierutce  des  Dieux.  Orlelinnailtdcla  terre, c^sii  cil  im-         •  *' 
mortelle, &prodaktoncfi'nia:bonè  manger  j&nousfournitdequoy  Uire  robe     ^  ^ 
fioplcj  Ib  bre  8ê  nette, qu  i  n e  charge  point  de  ïâ  coubercure cel uy  qu i  la  potie:&  àôr.  ' 
ueoableâtoutc  faifon  de  l'année,  ioint  qu'ellen'eogeodre  pointdepouxnullcm«itv 
ainfi  quelon  dit, dequùy  il âiudroii  diiconrîr  ailleurs.  M  a  i  s  les  prcdres  haïflcni 

tantlâ  nature  détoures  fuper(luitez,que  pourcclanon  feulement  ils  refufcnt  à  man'.2Jvifl?*'irii 
-.^ertoutesfortesde  lcg(imagcs,&  entre  les  chairs  celles  des  brebis  &  moutons,  rj»  «./m 

celles  des  porcs ,  dautant  qu'elles  engendrent  beaucoup  d'excremcns ,  ains  aulli  es***^^*'"' 
ioursôiauurcsderandihcation,  ils  commandent  d'ol\crmefme  le  fel  dcsxiâdes,»4w4'^frj«I 
unt  pour  pliifieoffibnrescanfès  braillons»  que  pour  ce  qu'il  aiguife  l'appetic ,  .^'^ff'^icrlff>»f,r 
nous  pronoqaelboire     manger  davantage  :Qir*de4Jif  e  ce  que  difott  Ariftago^j4f<.','X"^P 
ras,quelcfereftparcnxrepiitéinmiondc>pourautancque  quand  il  fecon^eIe<,plor>"M»i  fw»  d 
{icuripetisaniaiaux,qttirecreuuentpris dedans,y meurent, c'eft vne fottilc.  ^^^^^T^f^rl^j^H^ 
mefmequ'ilsontvn  puirsà  part.dcl'ciu  duquel  lîsabrcuuétlcur  bauf  Apis,&qu'ilsf'4i/î/f»' 
l'cngardent  en  route  iortc  de  boire  de  l'eau  du  Nil ,  non  qu'ils  rcputentreauduNiI'^".  *^ 
immonde  à  câufe  des  Crocodiles  qui  font  dedans, comme  quelques  vns  ertimein:^«(wr 
car  au  contraire  il  n'y  a  rien  que  les  Egyptiensbonorcnctancqu'iUfoncIcâcuuedu  ^ 
Nil, maisil femble qu'elle  engraiiTctrop, &  engendrctropde  chair:  or  ne veulcoi'*''^*''^ 
il  pas  que  leur  Apisioit  par  trop  gras,  ni  €axauffi,ains  veulent  que  leursamesfoiçnt 
eftayeesdccprpslegersyhabiles&difposj&nonpas  que  la  partie  diuine  qui  ert  criu,^^ 
euxfoit  opprimée &acablee  par  le  poids  &  la  force  de  celle  qui  cfl:  mortelle.  Ënla 
villcdcHeliopolis,quieftà  dircla  ville  du  Soleil, ceux  qui  fcruent  à  Dieu  ne  por- 
tent iamais  de  vin  dedans  le  temple,  comme  n'cftant  pas  conuenable  qu'ils  boiDcnt 
de  iour  àlavcuii  de  leur  feigneur  &  leur  Roy:&  ailleurs  lesprelbes  en  bornent     •  ' 
mais  bien  peu  *  &  ont  plufieurs  p  urgations  &  fandificationscrù  ils  s*abftiencQt  ta>> 
talemencdevin  ,erquelsioufsils  ne  tbncaucrechoreque  vacquerâeftuâiêr,àapre' 
dTe&en&ignerlcschcièstàin£te<:les  Rois mefmts n'en  beuuoienrqud  iiifqttes  â^^  ,„  T^,i„cr 
certaine mefure, aind  qu'il  efljoit prefcriten Icnrsefcriiures  (àinâes, Recommence-  cns  r.u  H  i  v:,ce 
rent  à  en  boire  au  Roy  Pfamraiiichius,  aùparauant  duquclils  n'enbenuoicniduS^Jj^"""'** '^'"^ 
tompoint,&n'en  offroienrpointauxDicux,eftimansqu'il  ncleur eftoitpasagrea-         .  ; 
ble,pour  ce  qu'ils  penfoieot  que  ce  full:  le  (ang  de  ceux  qui  iadis  firent  la  guerre  aux  •  -* 

niciîx.duquelmcfléauec la terre,aprcsqu'iU  furent renucrfcz,  cUe.produiCtla  vi* ^  / 
gnc:c'ellpourquoy,diroieot-iIs,ceuxquis'enyurcntperdent-V^tCQd4ràié|itéelVra^  '* 
gede JaraiTon^mmceftâs  remnlia dufang  de  leutapredeceflèun;  Eudoxus  eicriv 
attfi^onddeGiGa9graphie,que  Ët^pisftresd'Egi^ptele  difencb  letiinencaind. 

Qv.AU T aux poifronsdcmcricïiKiic t'abftwwatpasdetouw^oislcs vns  «1'^»"-;/ J'^Î^J^J 
cuQSiComme  les0xycifichitçsdecfi»ifuire(tceiMfii4oécriun        c^r  dnus^QbMN^  4i  iVi^ 
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qu'ilsadotemlc  poi(fon  qui  fe  nomme  Oxyrinchos,  qui  cft  à  aircBcc-agu ,  ils  ont  £ 
,  °^J,lé.  ôi  les  SycniicslcPhagrc,  car  ilfcmble  qu  .1  le  trouuc  alors  que  le  Nd 

Cp;:;r;rrcLacromîcAquaicu^ 

f^'"-         font  fort  ioycnx,  le  tenans  pour  vn  certain  melTagcr ,  mais  les  prcllrcs  s  ablhcncaf 
L  tous  •  &  là  où  le  ncuficfmc  iour  du  prcti^ier  mois  tous  les  autres  habitans  d  hgy- 
.      '       ntcdcuanthponcdelcurmaifonmangentdc  quelque  poiOon  roft.:  1«  prcjtta 
n'en  taftcnt  aucuncment,mais bien  en  bruilpnt  ils  dcuani  leurs  maifons ,  auns  deux 
fortes  de  paroles,  l'vnefainae  Si  (ubtile,  laquelle  ie  reprendray  encore  en  ceft  cd- 
D.«  ro««.e  p..  droit ,  comme  ertant  conforme  &  conuenable  a ceque  Ion  dtlcourc  lamdement 
^iccntrc  '"P'^^^^^L-nt  ofiris  &  Typhon  :  l'autre  vulgaire ,  groHicrc  &  cxpoleca  tout  le  monde, 

rreftrep^efem^^  ' 
fc  ainfi  que  tefmoignc  Homère ,  quand  il  ne  fait  IcsPhxacicus  qui  cftoient  gcmde- 
•      '    licats  &aimansidclicieufcment  viurcni ceux d'Ithacc hommes  mfulaircs  man-p 
ceans'cnlcursfcftinsdupoifron,nopaslesgensmefmes  d'Vlyflcs partoutic  temps 
de  leur  nauisation  qui  fut  fi  longue ,  &  par  la  mer,  iufqucsa  ce  qu'ils  lurent  rtdi>«, 
oHon.^  iil'cxtremcnece(r,tc:brief  ils  eft.ment  que  la  mer  aitefté  produite  paxicfeu  lor- 
th«.umw.      ^^^^  ^^^^     i^Q^j^çj  Je  la  naturcn  cftant  ni  partie  naturcllcni  clément  du  monde. 

ains  chofc  wrtrangcre,fopcrfluuc  corrompue ,  &  mr»ladie  conire  nature:  car  il  n"y  a- 
'uoitncndefjbulcux,nihorsdcraîfon,niac  fopciftiticux,commc  aucuns  cuidenc 
n..rf..n,ai.c  acf,ullcmentqiii  lcruitdenotc& de  lignesenleorsf^^ 

i„  ccr„oo.  ^^^^^^  j^aroucs  qui  auoicni  quelqucscaufes  &  railons  morales  &  vtilcrsa  la  vie ,  ou 
f.'.H-".'""'"   bien  qui  reprefcuioicnt  quelque  notable  hiaoïre,  ou  bien  quelque  dcdi:âion  na^ 
tiuelle  comme  ce  que  Ion  dit  touchant  vn  Crommyustcar  dcdireceque  Icconv 
munen  r.Konte,  que  le  nourrKrond'Ifis  nomme  Diays. tomba  dedans  la  riuiae 
du  Nil  &  s'y  noyn.s'cftant  prisa  dc«  oignons,  il  n'y  a  apparence  quelconque:  maisfet 
po-ifr,,.nT  il.  .H-^  ^^11^^^  r^^yflcm  Se  abominent  l^Mgnon,al^  iamnjsil  nccroift&  ne^ 

|v,.n..  ^.«.;aon  6.  i    ^ç^^  bicn,6c  îamaisnc  florit  (uion  au  dccours  de  la  Lune,S;  qu'il  n'cft conuenable 
ni  à  ccuxqui  veulent  icufticr  &  mener  fainac  v ic ,  ni  à  cei  .x  qm  veulent  cclcbrcj-  fe- 
lles:n:x  vus, pource qu'il apoitcLUoif,  aux  aunes, pour  ccqiùlfait  ploret  ceux 
qui  mant;( Dr.    Pour  et  ite  njcfmc  caufc  rcputcnt  iL  Li  tniyebeik  immonde ,  daiv 
tant  qvi'cîlc  Ce  fait  couuiirordinairemcntau  mullequand  laLtmecommcnceà  de- 
fj:!l;r,a.  qucdcccnxquienboiLicntdulâid,  la  peau  ictte  horsncfay  quelle  for« 
dclcpre&darpcr!tt7.,quircllcn.blcntau  mal  de  faina  Main  :  &quantau  propos, 
que  difenc  ccuxqui  vue  fois  cri  leur  vicfacrifient  vnetruye. &  puis-la  mangent, 
qucTyphon  pourfuyuanc  vue  rruyc,en3nt  la  Lune  au  plein,  i!  rc/icontra  vnbu- 
cher  dcbois, dedans  lequel  clloir  le  corps  d'Orjris,&qu'ellclcrcnufifa&  cfboula, 
ilyapcudegcnsquiraprouucnr,cftimans  quccelK'fablcacftémifccn  auant  pai 
gens  qui  auoiein  mal  oui,  &  n'auoient  pas  bien  entendu  que  cela  vouloir  dire, 
comme  pluficurs  autres  contes  femblablcs.  Mais  on  tient  que  les  anciens  ont  cuH 
«ïlîp.Sr''  par  le  palfé  en  fi  c;randc  haine  &  fi  grande  abomination  les  dclices,  la  fuperfluitc  & 
volupté,  qu'ils  ddent  que  dedans  le  temple  de  la  ville  de  Thrbcs  y  auoitvnccou- 
lonticquarree,  fur  laquelle  cftoicnt  cngrauces  des  malediaions  &  exécrations  a- 
dir  cm  Rencontre  du  Roy  Minis  qui  fut  le  premier  qui  deftourna  &  retira  les  Egyptiens 
vue  vie  fjmple6ifobre,làns  argent  &:fans  nchcfles  :& dit-on  aulfi  qucTechn»- 
fiSteftfobTer'  tislepcredcBochorisenvncguerrequ  il  eut  alencontrc  des  Arabes, comme  fon 
bagage  fuft  demeure  derrière', &  n'eufl  peu  arriuer  à  temps ,  foupa  d'vn£  paourc 
viande  la  première  qu'il  peut  trouuer,  &  puis  fc  coucha  fur  vnepaillaflc,làoù  U 
dormit  toute  la  nuid  d'vn  trefprofond  fommcil ,  à  raifon  dequ  oy  loufiours  depuis 
il  aima  la  fobrietc  de  vie,  &  maudit  ce  Roy  Minis  tcequeluiaians  loué  lesprcftrcs 
<ie  foa  temps,  il  fit  engraucrlcfdiics  malcdiâionsôc  exécrations  fur  lacoulonflc 

Or. 
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A    On  1«  ft.bys  s  cflifoient  ou  de  l'ordre  des  preftre^,  oh  de  l  ordre  dfes  gens  de  ^-  <« 
2:ucrrc ,  pour  ce  que  l'vh  ordre  cftoi  t  honnorc  &  rcucr'é  pdur  U  vaillance ,  &:  l'autre  *  . 

pour  laupicncc  :  &  celui  qui  citou  clicu  de  1  ordre  des  gens  de  guerre ,  incontiacnt/«»« 


après  Ton  cicûioncftoitauffircccu  eni'ordrcde  prcftnfeiôc  iui  cltoicnt  commu-T'^''"''*""* 
defcoaaertsleé.lècretsdeleiir  phirofephie,  qui  coauroit  plulicuis  my-  T^/iZ  'tHI. 
fimftNlsIc  yoilc  de  fables,  fiffousdci  propos  qui  ob(cuireinebtihonftrbknt&<S"^'''"'<^<^ 
doonoiencâ  voir  à  traucrsia  venté,  comme  eux  nieftno  donnent  tâiliblem6btijt'„,fi*£5,i 
eniendre^  quand  ils  mettent  deuanc  les  ^  otits  de  leurs  tlfnnples  des  Sphy^es^vou-  f'^r^i  <>'•< 
lans  dire  que  toute  leur  Théologie  contient ,  fous  paro!  es  znigtmùqMcs  &  cou  u  c  r-  ^  **W,f|«v 
tes,  lesfccrctsdcljpicncc.    F.t en lavilledc Sais l'jmage  dcPallas,  qu'ils tftimcilt 
cftrelfisjauoit  vnc telle  infcripuon, le  (uistoutccqtiiacfté,  quiclt,&:quilcraia- J^J«  wwWe 
mais,  &:  n'y  aeocore eu  homme  mortel  qui  m'ait  defcouucrte  de  mon  voile.  Da- 
uaotagepluficuirseftiineot  que  le  proprcnomde  lupiteren  langue  Egypticne  foit  QséSpiîfieA^ 
}  AmmjOjise^Denous  en  Giccenaions  deriué  ce  mot  Ammoolîailkii^s  appelions  aomZLéTîq!"' 
lupitçrAniOion>iinaisManetHoa  qui  eftoit  Egyptien  de  laville  deSebennc,  efti-'*^' 
itic «que ce  mot  fignifie  caché  bu  cacbcmeiit ,  &  Hccatlieus  naiil^.dcjft  vdled'iUi»* 
deredit,quclcs  Fgyptieris  vfeiitdcce  mot  c]u:intl  ils  fe  veulent  appellcr  rvnl'auirç, 
pour  ce  que  ccll  vnc  diûion  Vocatiue  :  pcurautantqu'ils  cibmcntque  le  prince 
des  Dieux  (bit  vne  raefme  chofe  que  l  yniucrs  qui  eit  obicur.caché  ôi  inconu ,  ils  Iç 
prient  & conuicnc à  fe  vouloir  roaaifellcr&:  donnera  conoiftreâ  cuit,  co  l'appel, 
tant  AoiôuOi  Voîla  donc  comment  les  Egyptiens  eftoient  refehtet  &  retenus  à  T^oiog^^c^ 
ne  point  proÊmer  Icar&piebcc^  en  publiant  trop  ce  qui  apartient  à  la  cbnoiflanct 
desDieux,ce  que  tefmoignent  melmes  les  plus  lages  U  plu•^iul4ns  héoimésde  li  . 
Grèce  j  Solon,  ThalcS,  Platon»  Eudoxus,  Pythagoras,  &  coniine  quelqtMvwpoc 
voulu  dire,  lycurgusmefme,  qui  allèrent  dcpropos  délibéré  cnEgyptepour  cri 
communiquer  aucc  les  ptcftres  du  pays:  car  on  tient  queEudoxusouit  Chonoii- 
;  pheusquicltoitdc  Mcmphis,  &  Solon Sonchisqui  ciioii  de  Sais,fii  Pythagoras 
OeuupbcusquieiloitdeHcliopolis.    Ce  dernier  Pythagoras  fut  fore  cilimé  devi.^/>^i: 
eùx,&luiaufficefemblelcs  cftima  bcaucoop^tellement  qu'il  Toolut  imiter  leor^)";^,'^^^)^ 
&9oiimyftique  de  parler  en  paroles  ceunertes,  U  cacher  fadoAiine  te.  fes  fenteii-  tkt^'dfj  jr. 
ces foosparoles  figurées &<nigmanques:  car  les lettrci  queJoi»  appelle  hier0gly>/^^^1J*^'^ 
phiquesen  Egypte,  font  prefque  toutes  femblables  aux  préceptes  de  Pythagoras: 
comme, Nemanscrpointfurvncfcllc, Ne  feoir  nointfur  vnboifTeau,  Ne  plan- 
ter  point  de  palmier,  N  attixer  point  leteu  aucc  vnc  clpcc  en  Ja  mailon.  Et  me  1cm-  ^^^^-J^ 
bic  que  ce  que  les  Pyihagonés  appellerent  l'vnitc  ApoiloD,(Sc  le  deux  Diane, le  lépi  p^minra 
Mincruc,ûiNeptunelc  premier  nombre  cubique,  rclTemble  fort  àfeq«*il«coii-^^'î;*'j';j**;^ 
factenc,qu'jbfontfle  qu'ils  cTcriocntenleoisiacnficcs*  car  ils  peignent  letir  Koy fttr,f4rU  ,mc,f 
Scieur  Seigneur  Ofîris  par  vn  œil.  &  vn  Tceptrc  ,&  y  coa  qui  interpretcni  le  »o«n{;;;;;';j^^;^ 
d'0(iris,auntpIufieursyeux,  pour  ce  que  Os  en  Egyptien  (î^ifieplufieurs,  Aelrisî^tf  <^rS^: 
•  œil:&lecicl,commcnc  vicilhuantpointâ caufc  defon éternité, par  vn  ccc u r , aiànt !^;^^  ^ 
dertus  vnc  chaufferette  de  feu  ,  qui  eftla  marque  de  courroux.  Et  en  la  ville  deuiiiftcà 
Thcbcsy  auoit  des  images  de  luges,  qui  n'auoient  point  de  mains ,  &  celle  du  Pre- 
fidcritd  iceuxauoitlcsyeuxbandez,  pourdonncrà  entendre  c]uclaiullice  ne  doit 
eftremconcullionnaireni  fauorable,c'eft  àdire ,  ne  prendre  pojm  d'argent ,  &  - 
ne&teefienplusne  moins  par  fàueuir.  Lecgens  deguerre  pour  ii  marque  deleurs]!^,^ 
iftoeaotyportoientengraucelafigurcd**nefchârbot»pour€cqu'entreles  cfchar- 
boîs  il  n'y  a  point  de  femelle  .ainsfoncrouimafles,  &  ieitcnt  leur  geniinre  dedans 
Vne  boule  de  ficns,  laquelle  ils  préparent  acconftruifcnt,  nontant  pourmâiicrc  & 
prouifion  de  leur  viure,  comme  pourvu  lieu  à  engendrer.    Qur^nddonc  tu  en- 
tendras parler  de  certaines  vagabondes  pérégrinations  &  erreurs,  Ô£  dcfmembre- 
tnem,flcauttes  telles  fiaions,  il  ic  faudf  afouucnir  de  ce  que  nous  auons  dit,  6^  cfti-. 
.37*.,  r-t         Tom.  I.  i 


Digitized  ïy  Google 


DelfisScd^Ofins. 

merauMlsncvcuIcntpascntcndrcquciamaisrien  auefté  de  cclaainfi,ne  qu'ilaii  E 
-,      onc  cfté  fait:car  ils  ne  difcnt  pas  que  Mercure  proprement  foii  vn  chicn.ai as  la  na- 

;.*:^^M^^r»^;"],,alebcfte,^^^ 

ftimcrôciuKcr  l'ami  ou  rcnncmi,  celui  qui  cil  conu  ouinconu,  luiuantce  quedit 
co«n,c«M..«-  pi,,ô  ils  acomparcni  le  chien  aux  plus  dodcs  des  Dieux.Et  fi  ne  penfcnt  pas  que  de 
GÏÏr '""^  l'cfcorce  d'vn  Alifier  forte  vn  petit  enfant  ne  faifant  que  naiftre ,  mais  ils  peignent 
ainfi  le  Soleil  leuant,donnans  à  entendre  fous  figure  couuerte,  que  le  Soleil  fortanc 
«         .irnn  Jescauxdelamer,fe  vient  à  rallumer.  CarainfiappelleremilsOchus,lEfpce,qui  ' 
Sr/pîc-Klo.""  commecelui  quifit  mourir  plu- 

«hiu.ivfpee.     1"     Y   o.      Cn^Urviz-niTiia  leur  brruf  Aois  .&lc  manpcaauec 


mes  En  cfcoutant  donc  &  receuant  ainfi  ceux  qui  i  cxpoleront  iainacmcnt  &  do-  p 
acmentia fable, enfaifani&obfcruanttoufiours diligemment  ccquivouscftor. 
donné  en  volbe  eftat  pour  le  fcruice  des  Dieux ,  &  croyat  fcrmcmet  que  tu  nclcur 
pourrois  Lire  icruicc  ne  facrificc  qui  leur  fuft  plus  agréable  que  de  t'cftudicr  a  a- 
uoir  fiinc  &:  vrayc  opinion  d'eux,  tu  cuiicras  par  ce  moicn  la  fupcrftiiion ,  laquelle 
n'eft  point  moindre  mal  ne  péché,  que  l'impiété  de  ne  croire  point  qu'ily  aitdc 
vu......«..«r  Dieux.  OR  la  fable  d'Ifis&dOfins  pour  ladeduire  en  moins  de  paroles  qu'il  fc- 

,1  d,fcur.  f.rn     poffible.  e:  en  rctrcnchcr  beaucoup  de  chofcs  fupcrflucs, &  qui  ne  fcruenta  rien, 
tHi.ntmcucr  fç.a^ontcainii.    On  ditqucRhca  s'eftant  mellce  fccreiiementala  dérobes aucc 
u/l!jif'^l^'  Saturne,  le  Soleilsenapcrceut,quilamaudii,priantenfes  malcdidions  quelle  ne 
f,ru  ,j:^ir.f!,.  pc^it,aaiaiscnf.imer  ni  mois  nian,  mais  que  Mercure  eflant  amoureux  de  celle 
n'îw";;;.  Dccac,  couchaauec  elle,&  que  depuis  iouantaux  dczauec  la  Lune ,  il  lui  gaignala 
,htri  i'nm-p>e-  j^pj^nticfoic partie dc chafcune dc fcs  illuminations, tant  que  les  mettant  enfcm- 
;::r bù  il  en  l.t  cmq  iours,qu  U  adiouUa  aux  trois  cens  foixante  de  l  annec ,  que  les  Egy .  G 
^  rht.log<t  dis  ptieiîsanncliciu  maintenant  les  ioursEpadcs,  les  cekbrans&lolcnmzans,  comme 
eftansk-sioursdc  la  natiuité  des  Dieux,  pour  ce  que  au  premier  lour  nafquitOfi- 
ris.àrenfjntementduquelfutouycvnc  voix,  que  le  Seigneur  de  tout  le  monde 
vcnoit  en  eftre  :  &  difcnt  aucuns ,  que  vnc  femme  nommée  Pamyle ,  ainfi  comme 
elle  alloit  quérir  de  I  cau  au  temple  de  lupiier,  en  la  ville  de  Thebcs,  ouit  celle  voix, 
quiluicommandoitde  proclamera  hamevoix,  queie  grand  Roy  bicn-faitor 
Ofiris  cftoit  ne  :&  pour  ce  que  Saturne  lui  mit  l'enfant  Oliris  entre  Icsmainspouc 
le  nourrir,que  c  eil  pour  riionncur  d'elle  que  Ion  célèbre  encore  la  fcftc  desPamy- 
DnicnCTf«Kiiv«»iiés,femblableàcelledesPhallcphoresen  la  Grèce.  Le  deuxicfmeiour  elle  enfanta 
Arouerisqui  eft  Apollo,  que  les  vnsappellent aufli l'aifue  Orus.  Au  iroifiermc iout 
elle  enfanta  Typhon,qui  ncfortit  pointa  terme,  ni  par  le  lieu  naturel ,  ains  rompit 
le  cofté  dcfa  m'ere,&  fauta  dehors  par  la  playc.  Le  quatriefme  iour  nafquit  ifis  ,aii 
lieu  de  Panygtcs.    Le  cinquiefmc  nafquit  Nephté,  que  les  vns  nomment aufTi  Te-  H 
Icutcou  Venus,ôc  les  autres  Vid^oire:  &  que  Ofiris  &  Arouerisauoient  cfté  côccus 
T«Hf.e«eiourdc  du  Soltil,  &  ifis  dc  Metcurc,  &  Typhon  &  Nephté  de  Saturne  :  c  eft  pourauoy  les 
la  ffmaine  eiKmc  R      reputentle  troifiefme  iour  malencontreux,  &à cefte  caufc  ne  dcfpefcncnt af- 
laEoi»  d'Egypte,  faircs  quelconque  ce  iour  la,  &  neboiuent  ni  ne  mangent  lulques  a  lanuidtrque 
Typhon  porta  honneur  à  Kepihé,quelfis&  Chris  eftans  amoureux  I  vn  de  l'autre 
deuantqii'ilsfiiflentfortisdu  vcnrredclamcrc  couchèrent  enicmbic  âcachcttes, 
Scdifcntaucunsquc  Arouciis  nafquit  deces  amourettes  là,  qui  eft  appelléTaifoc 
Oruspar  les  Egypiiens,& Apollo  par  les  Grecs,  Ofiris  régnant  en  Egypte, retira 
d'OCriien  incontinent  Ics  Ègyptiensdcla  vie  indigente,  fouffreieufc  &  fauuagc,en  leurcn- 
^'        feignant  à  fcmér  &  planter ,  en  leur  eftabliffanr  des  loix,  &  leur  môftrant  à  honorer 
&reuercr  lesDieux:  &  depuis  allant  partout  le  monde,  il  Tapriuoifa  aufTi  fànsy 
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|te|ipi«iluruju«;  <loiuI<a  Grecs  curent  opinâbi^«^dl^fei^igîjï^^ 
chtts:quc  Typhon  durant  le  temps  de  fon  abfcnce  oc  remua  rien  j  idimiiiSiafrfi&n',. 


y  donna  bon  ordre  >  &  y  prouuGur  auec  bonnes  forces  :  mateqiiiï'ijuand  il'^^de^/  i  * 

tour»Typhonluy  drclTacmburchc,aiancatciréàfaljgucroixaritc&douzcaukTcs^p"fe 
iîonuftpscoiiiurczaucc  Juy  ,  fans  vnc  Roynç  d'Ethiopicparticipanrcôc  complice^"'  "" 
cmaoriârioii  (  ccft«  Royncs'appdioii  Aao)  &  aiantfccrcucmcnt  pris  la 
iïcorps  d'Cïiiwwifir6irevnco<îroifcbi^^ 

itiwfyfliffm^h  cdwipagnic:  charcun  prit  plaifir  à  voir  vnfiibd^Ntiài^^  fiii'cfii^  * 
ma  Ion  grandement  :  &  Typhon  faifantrcmblant  deiouër,^^tlicdt3linérbit 

volônen  à  ce  kii  qui  auroit  le  corps  cg.i  1  de  mcfurc  à  ce  coffre  îiiSlisiéèui  dt  la  cora- 

pagnieIc%crcinlcsvnsaprcslcsautrcs,&ncrca(Haiabicn  porportionné,nicgalg^^^  "''"-'^'» 
à pai  va^sautres  :  finalement  Ofiris  luy  melmc  y  nionr.i ,  &  le  coucha  dedlins  :  fie  ^yW'U&i-LÎ 
aMpbiÈèBturezy  accotirans  ieticrienrlccouucrclc  dcfilis ,  &  partie  le  fermèrent"'""^ 
deçmis&  partie  de  plomb  fondu  qu'ils  tettèreiit  par  deflTus,  puis  le  porcans  en  la  ri- 
iii«iii;t»iW€fWït  par  la  bouche  du  Nil,  qui  fenoroincTaniti^ue ,  dcddbskinkh 
ceftpouiquoy  iulquesauiourd'huy  ccfk  bouche  eft  eiecrablc  aux  Egyptiens ,  ic  < 
pourqqoy  ils  rappellent  abominable.  O  n  dit  que  tout  cela  fut  fait  le  dixfepiid-,,„jj,^,^;,^» 
me  du  mois,cjUclon  appelle  Aihyr  ,  qui  cft  celui  durantlcque!  IcSolcilpaflcparlcv'^^*'/'/' 
figncdeScorpion,i2clL- vnigthuitit  îmcdurcgiic  d  Ofirjs  :  toutefoisd'aurrcs  di{cni'^'^r'^'^'°^"' 
qu'il  vtfcut,  non pas  qu'il  rcgna,  autant  :  quelcsprcmiersqui  cnrcndu  cnt  la  nou-  Tu7n'!^au7c 
uelUà^Ccftincoilticnieiitfbreot  les  Paftcs  &  Satyres  habirans  autour  de  la  ville  de  '""W'^"'?'»-'* 
CheiiiMf^êecofflnnenceremàraurmurerencrecux:  cVft  pourquoy  encore  iufques"'' 
auiottrdiuiy  6a  appelle  lesfoudaincs  peuis,troHblcs&  émotions  de  peuples,fray- 
* curs Paniques ,  Ecqu'Ilis  en  efUncaueniefictondrcvDetrciredefescheiicuXy&fe  . 
veftit  de  deuil  au  lieu  qui  maintenant  eft  appelle  Coptu$  »  combien  que  les  autres  '"'^•"^ 
veulent  dire  que  ce  mot  lignifie  priuation>pour  ce  que  Coptein  eft  autant  à  direcô 
mepriuer:cncefl:  habit  clic  alla  errant  partout  ,  pour  en  cuidcr  entendre  des  nou- 
uclles  en  grande  dertrcflc,  mais  pcrfonncnc  vcnoitnineoarloitàclle,  iufquesà  ce 
que  elle rancootra  de  ieunescnfans  qui  iouoient  enfemble ,  aufqueJs  clic  demanda. 
s'jJt'MoicRC point veo  le coi&e:  ceseofâml'àuoietitveu  ,  quiluydir«Klabooche 
du  Nii  par  laqucHelcscomplices  de  Typhon  l'auoientftooflë  dedansiamerdepu        d'o7  / ' 


ce  temps-Iàles Egyptiens  cÂimcni)  quelesenfansont  ledon  de  pouuoir  r«iieleriiii>ttiMr«pgii^ 
les  chofcs  fecretcs,&  prennent  à  pt efagc  toutes  les  patelles  qu'ils  dUem  en  iouant 
babillant  enfemble,  mefmement  dedans  les  temples ,  de  quoy  que  ce  foir.  Etqut 
aiantapcrceu  qu'Odriscftanc  dcucnu  amoureux  de  fa  lœurauoit  couche  aucc  elle, 
pcnlantqueccflitllis  ,  &enaiantti<juuclc(igncduchappclctdemc{iIot,  qu'ila- 
uoitlaiiTéchezfafœurNcphtc  )  elleccrcha  l'enfam  ^  pourcequeNcphtéinconti- 
oentqa'«llereuc«»fàoté  l'âlla  cacher  >  pour  la  crainte  de  Typhon  j& i'aiamii»tw 
«liffidlemem  &  à  gr^uide  peine ,  parle  moien  des  chiens  qui  la  cojbduifirent  au  lieti 
où  il  e(leir,eUelenourrir,dc  manière  cjiic  depuis  qu'ilfut  deucnugrabdy  iifitrfon 
gattlien  &  fon  page,  appelé  Anabi ,  que  Ion  dit  qui  garde  fcs  Dieux,  comme  les  ^,4emil^«À 
chiens  font  les  hommes.  Depms  elle  entendit  nouuellcs  du  coftrc  ,  comme  les  ca^dYMylf*r 
flotsdcl.i  uicrl'auoicnticttécn  lacoftc  dcByblus ,  là  ou  i!s\-lloictoutdouccmcnC     ;.'  X 
rengcaupicd  d'va  Tamarix  :  ce  Tamarut-tfi  peu  Je  temps  deuint  vu  fort  beau  &        '  ».. 
fore  gros  tronc  d'arbre  bié  bi  a  nchu,qui  ctnNQ^Ceeiiuelopa'ront  alctiroar  le  co£- 
fte  k  Morfeequ^on  aelcvoyoit point.  Lc^oy  de  Byblusi'csjbahiflàiic  de voircé- 
fi»plMjteaiAbCot»îaiiiemeiiceRUl:ent«lle  grandeur ,  fitcoupericbranchagcqiil 
Boaiirobb  coffiffrqQcbnacVGiyoitpoint  ffitàu  tiooc  en  fit  vn  pilierà  foulUoIr 
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le  toiiSk  de  fa  maifon:  dcquoy  Ifis,  ainfi  que  Ion  dit»  aiant  cftc  aucrrie  par  vn  vent  di-  E 
uin  de  renommée,  s'en  alla  en  la  viilcdc  Byblus,làoù  elle  s'aflic  auprès  d'vne  fon- 
taine, coure trifteôc  efpIorcejCins  parler àautrcpcrronnc  quelcôqiie, Gnon  qu'elle 
i(;.fcrenJ.uii*pfaIua&carc(ralcs  femmes  de  laRoync,  en  leur  acouftrantlcs  treflesde  leurs  chc- 
tofiSofii"^'*  ueux,& leur  rendant  vnc  mcrueilleufemcnt  douce  &:  (bucfuc  ordeur  iffantdcfoa 
corps.  La  Roync  aiant  vcu  fcs  femmes  fi  bien  parées,  eut  enuic  de  voir  l'cftrangcrc 
qui  les  auoit  ainfiacouftrccs,  tant  pour  ce  qu'elle  fauoit  ainfi  bien  acouftrcr  les 
cheucU3C,comcpour  ce  qu'elle  rendoic  vnc  Ci  douce  fenteur:  ainfi  Tenuoya  ellequc- 
rir,ôc  aiant  pris  familiarité  auec  elle,  la  fit  nourrice  &  gouuernâte  de  fon  fils  ;  le  Roy 
Ellaourrketi  gou  s'appc  lloit  Malcanderj&i  la  Roync  Aftartc,  ou  bien  Saofis ,  ou  Ncmanoun,  coranic 
les  autres  veulcn  t,  c'cft  à  dire  en  langage  Grec,  Athenaidc  :  &  dit  on  que  Kis  nourri: 
ccft  enfant  en  lui  mcttât  fon  doigt  en  la  bouche  au  lieu  du  b  out  de  la  mammclle,  8c 
que  ia  nuid  elle  lui  brufloit  tout  ce  qui  eftoit  mortel  en  fon  corps,&  qu'elle  fe  tour- 
nant en  vnc  hirondellealloit  voletant  &  lamentant  alentoorde  ce  pilier  de  bois, 
iufquesàcequcla  Roync  s'en  cftam  pris  garde,  s'cftant  cTcrice  quand  elle  vidIcF 
corps  de  fon  fils  bruflant  aind  alentour,  lui  olla  l'immortalicé,  Se  que  la  Dccflc  aiant 
ainii  cfté  dcfcouucriCjdemandale pilier  de  bois,  lequel  elle  coupa  facilement,  & 
ofta  de  fous  la  couuerture  le  tronc  du  Tamarix,qu'clle  oignit  d'vnc  huifc pai fumc^ 
puis  l'cnuelopa  d'vn  linge,  8c  le  bailla  en  garde  aux  Roys  .donc  vient  que  iufqucs 
auiourd'hui  les  Byblicns  rcucrcnt  encore  cefte  pi  tce  de  bois  là,  qui  eft  couchcedc- 
TfooueictoirftSt  dans  le  temple  d'If]s:&  qu'à  la  fin  clic  rencontra  le  coftrc,fur  lequel  elle  plora,  & 
lamenta, tant quelVu  descnfans  du  Roy  ,1c  plusicunc,'en  mourutdc  pitié:&ellc 
aiant  en  fa  compagnie  le  plus  aagé,  auec  le  coffre,  s'embarqua  en  vn  vaifleau,  mon- 
ta lur  la  mer,  &  s'en  alla.    Et  pourtant  que  fur  l'aube  du  iour  la  tiuicrc  de  Pha:drus 
dcftourna  lèvent  vn  peu  trop  arprcmcnt,cllc,qui  en  fut  courroucec,la  lécha  toute: 
L'aaurt.&Ttiibnfôj^nj  premier  lico  qu'elle  fc  peut  trouucTftulc,e]!c  ounrit  le  coffre ,  Jàoùtrouuant 
«urptduflri,;»  I c  coi ps d  0( it is,  c llc mit  fafjcelur  la  fcnc  en  IVmbraflant  &  plorant.    Le  icuneG 
ITifJxîJIoi.'^  enfant  furuint  &:  s'aprocha  fecreticmcnr ,  &  vjd  ccqu'clie  tàifoir ,  dont  elle  s'eftaat 
apcrceucTc  retourna,  &:  le  regarda  d'vn  mauuaij  œilcntraucrs ,  telle  ment  quel'cn- 
fanr,  ne  pouuant  fupporcer la  tcrrcurqu'clle lui  fit, en  mouiur.  Lcsauiresledifcnt 
autrcmcnr,c'cfl  qu'iJ  tomba  dedans  la  mer,  &  qu'il  cft  honore  à  caufc  dclaDcciTc, 
&  qiiec'ell  celui  que  les  Hgypticns  chantent  cii  leurs  feilins  qu'ils  appellent  Maoc- 
ros.  Aucuns difcns  que ccltenfant  auoit  nom  Pa!dlinus,&:quc  la  villcdcPclofium 
futtondcecn  mémoire  dclui  par  la  DtclTc,  &:quc  ce  Mancros  qu'ils  célèbrent  en 
Jcuis  chaulons,  fur  celui  qui  premier  trouua  la  nui(iquc  :  toutefois  il  y  en  ad'autrcs 
qui  dilent,quc  ce  n'ell  point  le  nom  d'aucun  hommc,mais  vnc  façon  déparier  pro- 
pre &  conucnableàceux  qui  boiuent  &  banquettent  enlèmblc,  laquelle  fi^nific 
Coùftumfdcir.vy  autant, commequi  diroit,  A  bonne  heure  foit  ceci  venu:  caries  Egyptiens  onta- 
gnenicn  euij    co uftunic dc ct KT ccb ord inaircmcnt: commc aufli Ic corps fcc  d'vn liommemort 
qu'ils  portent  dedans  vn  cercueil,  n'cllpoitit  vnereprefcntation  dcl'accidcntd'O-  f{ 
firis,  comme  aucuns  eftimeiit,ains  vjiadmonneftcmentauxconuiezde  fe  donner 
ioye,  &  iouiralaigrcment  des  biens  prellnsjdautant  que  bien  peu  de  tempsaprcs  ils 
ferot  tous  fcmblables  à  celui  là,c'cft  la  raifon  pourquoy  ils  i'iniroduifent  esfe/lins. 
jT.Dirmrrepsr-         comiTie  la  Dccffclfis  fuflallec  voit  fon  fils  Crus  qui  fe  nourriflbitcnla  ville 
Tflu^'^*'"^'  de Butus,&  qu'elle  euftofté le  coffre, ou  la  bicrc  dcdâs laquelle  cftoit  le  corps d'O- 
ioiift,fl!'nfTi  ^'^^^  »Typhon  eftant  la  nuid  àla  chalTeau  clair  en  la  Lune  le  rencontra ,  &  aiant  rc- 
itUttrt.        conu  le  corps  ledcfchira  Scdcfcoupa  en  quarante  parties,  qu'il  ietta  çà  &là:cc  que 
aiantlfiscntcndujeccrcha  dedans  vn  bateau  fait  de  l'herbe  du  papier  atraucrsles 
crotodikircue-  marcfts,d"où  vient  que  les  Crocodiles  n'offenfcnc  iamaisceujç  qui  nauiguent  dc- 
rwiû..        danslcs  vaiffcaux  faits  d'icelle  herbe,  foit  qu'ils  en  aient  peur,  ou  qu'ils  les  rcucrent 
eo  mémoire  de  ce  fait  de  la  Dceflc.    Voila  d'où  vient  que  ion  trouuc  pluficurs 

Icpulturcj 
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jf^  Si^iAMfiS  é'OCiàs  par  le  pays  d'Êgyptiè ,  pouircc  qti*à  lidefùrc  qii'èlié  en  citoùûoit  p  r  * 
«ittfqth?  partie,  elle  y  Faifou  drefl'crvn  fepufchfc:  les  autres  diCcnt  que  noa,  bais  ^lf"o6,kM^^ 
<Jii'elîeen  fil  faire  plufîcurs  images  ,  qu  elle  lailfa  en  chafcurtc  ville,  comme  ficHt 
leur  en  laiffoit  le  propre  corps,  à  hn  t^u'en.pluiîcurs  lieux  il  fut  honoré,  &  que  tî  d'à- 
ucnturc  Typhon  vciioïc  audclius  defon  fils  Orus,  quand  il  viendoït  a  ccrchcrlc 
VMy  fepulchrc  d'Ofif  js,  &  qu'onloi  en  môftreroic  pluficurs,  il  iae  feuft  auquel  ^'dt' 
jttft«nftAron  plus,  que  UBcrottàacciticesIttâiiM 

«re^iememèrenfttiirel,  pource  qu'il  fû^ioctirmibein  icctéée(ÎAtt»kiH«ieni,  êt  qu'é 
Iepèftfdllf,kLcpidotejc  PhagW  ,aKFQtytilK?l*elcibanjgér2epÔé»i'i^^^^   dcquoy  Ccrt.ins  poisons 
Itelesîè^lnlna  par  deflus  tous  les  auïrcspoinbrïs,  mnisaulieiiati  naturel iliectïÊft 

contrefaire  vn  quis'apcllc  Phallus,  &  le  confiera,  rellcmcnccjuc  les  Egyptien  s  eh 
Tolcnnifcot  encore  la  fcftc.  fit  puis  i!;conrcnt,quc  Ofirisrcucnant  de  IVmîi  t  mon-  inft,«ajon  ét^tt 
dcs'aparutàionfils Oius,qu*ilinllrui(it  & cxcrcrtaàla bataille, &qu'illui  dcman-  Pj'^^'Mi^w* 
Q  da,qucHc  chbfè  il  eftimoicau  inonde  la  plus  bc]Iej&  qucOrus  lui  rc{pondir,que  c'e- 
ftt^t  Neiger  le  tort  A  llnrare  que  Ion  auroh  fàh  à  fes  perés&.tnërel  S^tf  odsiMecit 
i)tttth9i<kflianda,quel animal  il  eAirnoirpIusVtileiceux  qui  allbientà  libàtiillbj 
Oruf  rtf}  ondic ,  que c'elVoit  !c  cheaal  :  dont  Ofîris  s'efteeirueillâ j  6c  lui  demanda 
pGurquoy  ilauoitrefpôdu  qucc*ertoiilecheual,&noh  pas  le  lion:  &quc  Crus  ré- 
pliqua,que  le  lion  eftoit  plus  ville  à  celui  qui  auroit  bcfoin  de  fccourspour  comba- 
cre,  mais  Iccheual  pour  deffairecniiei  cmcnt  &  delco n lire  celui  cjui  (c  mcttroit  eii 
fuite  :  ce  que  OGrisaianc  entendu  de  lui,en  tut  forcatlcjiugeanc  qu'il  ciloit  k;ihlain- 
ment  préparé  pout  ddner  la  btiailieàfoiieDnèttit.  Et ifitob  que  plufîeursfe  retour- 
noiéïli  ordinaitèmeUc  du  cofté  d'ôras  ;  iufqueè  à  la  IcoDCtibiné  mefmé  de  Typhon 
ifidâMiéfeThicnicrisi  fnaiis  i}ue  Vaiêlpitlapourfuiuitfqnifuc  taillé  en  piètres  par  les  ^  ^ 

gefts  d  Orus  :  voila  pourquoy  encore  auiourd'hui  ils  aportent  vhc  petite  cbtdé  j  la-  .J,  &  !>' '"r.,  & 
quelle  ils  coupent  en  pièces.  Sidifentqucla  bataille  dura  pluficurs  iours,  maisque 
^  hnalemcntOrus  cngaignalavidtoire,&  que  ifisaiâi  Typhon  prifonnicrjUc  drgar- 
"  ioiié,  ne  le  tua  poinr,  ams  le  dcdia,  ôc  le  laifla  aller:  ce  que  Orusncpeut  endurer  pa- 
iieinniCDi,  ains  ictta  la  main  lur  la  incre ,  &  lui  ofta  de  fur  la  telle  la  marque  de 
tëfknté,  au  lieu  de  laquelle  Merbure lui  iniit  ch  \i  tbfte  vo  ibof  riôlBfiîit  eh  guilè  d't- 
ftbttfte  debœuC  Typhon  voultii  appeller eiitù'ftice  Orus , éc  lui  mettre  eU anaiit 
qu'il  cft0iibaftanf,  maisàTaidcdc  Mcrciire  qui  defcùdiifacaufe ,  il  fuiiugc  p  ir  lei 
Dieux  légitime, &qo*ildcffitdepoi«aiitàfjitTyphoii  en  deux  autres  bat3illcs:& 
qtjc  Ifis  après  fa  mort  coucha  encore  auec  Ôfiris,  duquel  clic  eut  Hcliiomcnus  ,  & 
Harpocrates  qui  eftoit  mutilé  des  picds.Voilaprcfque  les  princip  iux  points  dctou 
te  1  1  Fable, excepte/  ceux  qui  font  plus  cxecrablcs.cômc le  dcrncbremét  d  Otus,&  U 
décapitation  dlGs. 
tôme^t£fchylu$j 

^tre  nou^emèAdonsIa  dîuiRiié,s*i|'s  peofcf 

)  bles,  8c que realcmcntek  défait  elles foicnt  abifiaucnucsil  ne  le  f?.ut  point  dire  ^''^^^1'^' 

tàfj  car  ic  fay  bien  que  tu  hais  5:  abomines  ceux  cjui  ont  defi  barbares,  &  fi  cft  rages  ^„  p,n!J,ù 
opinions  des  Dieux:  mais  aufli  vois  tubien  qucccnefont  pascontcsqui  rc(Temb!ct'w^/°'"«^^^^ 


>pmions  des  Dieux:  mais  aulli  vois  tu  bien  que  ce  ne  lont  pas  contes  qui  rciiemoicr   

'  I         . .        .  iT  1     I  C    '      '      4  atjiouurtr  les 

orcaux  rabîesva£'ucs,5i  vain  "  ^  ^....--c 

conrrouuent  àpbHirjncplus 


i-orcaux  fables  vagues,  &  vaines  fidios  que  Icpoctcs  ou  autres  iabukux  cUriuains^,-;^»*  A» , 

is  ne  moins  que  les  araignées  qui  d'elles  mefmes,  {iairiMbgifJetE. 

aucune  matière  ni  fuict,  filent  &  tiiTent  leurs  toiles,  ains  eftaparent  «jn^lscStientrttjr-^ir^ 


diSi^ens&tncmoires  de  quelques  iaedftueoiens:  aiflfi  comme  IcsMatbemia'  fk»  er/«ri^ 
«dèàsdifent^dttélSfte'Cûcîeleftvtïeaparenccfiîufertient  de diuerfcs  peintures  ditf'*- 
coufeufiypàtlai'effadion de noArc  vcuS contre vncriaee-.auffi ccfte  fable eft api- 
reiièê  de  quelque  ràifon-quircplrc&rcnuoyc  nôftre  entcndcmenrà  lacônfîdera- 
fiondcqueïquc  autre  vérité:  comme  aulTinous  le  d5ncnt  à  entendre  lesfacnfices,' 
oùil'yjfni^éipaïminc  fayquoy  dedcuiiôi  dclamcmabit,  &femblablcmenilcsf 
Tom.  I.  "j 
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Delfis&d'Ofiris. 

ordonnances  &  difpofitions  des  tcroplcs,qui  en  cjoelques  endroits  fohtOutidPtséll 
belles xlcs &:plaifantcs allccslongucs à dcfcouucrr,  ôccn  quelques  autres ciidroiis 
*  ont  des  caucaux  ténébreux  ôc  cachez  (ous  terre,  reilcaiblans  proprement  aux  fcpuU 
OpiDwodet  Egjr-  chrcs  &  caucs  où  Ion  met  les  corps  des  crcfpafleztdc  mermeraeni  1  opinion  des  0(î- 
l^fttoMl!*^  ticqsAui  bien  que  Ion  die  quek  corps  d'bfiris  foit  enpiufieu'rs  lieux,  renomment 
toucefois  Abydus  &  Mcmphis  petÎEcs  villes,  où  ils  difencquele  vray  coirps  eft  ^  t^J| 
j2ïjf£;^tri/lciIlCOtquc  les  plus puil&Dsh^  de  l'Egypte  ordonnent  couftur 

duii'auwcin.  micrcmctquc  fcurscorps  foicnt  inhumez  en  In  villcd'Abydos,àfinqu*ilsgifcnictt 
mefmefepulturequcO(iris:&:en  Memphison  nourrit  le  bœuf  Apis,  qui  eft  l'ima- 
ge &  figure  de  Ion  amc,  fie  veulent  que  le  corps  auflïy  Toit  :  &  interprètent aucuDS 
le  nom  de  celte  v^lc,  comme  s'il  Isgnifioic  le  port  des  gens  de  bien ,  les  autres  le  lè^ 
ifle  inamrnbte,  p  u  Ichrc  d'Ofîris;  &  y  a  deiiaot  tes  portes  de  la  ville  vne  pedte  Ifle,  qui  au  demcuraiK 


nSwBfi.  cil  inaccc  (lî b  le  à  i o us  autres,  de  ma n  iere  queles  oylèaux  mefmes  lî'y  peuuet  pas  ddr 
meurcr.nilcspoiflbnsenaprochcr,  fors  qu  en  vn  certain  temps  les  prefl|^f|r^ 

trcnr,  &:y  fonidcsficrificcs&  offrandes  que  Jonprcfcnte  aux  trepaHèz^  ficycou- 1 
ronncnt  dç  fleurs  la  (cpulture  d'vne  Mcdiphthe,  qui  eft  ombragée couucrtcd'vn 
arbre  plusgrand  &plus  liaut  quepasvnoliuicr.   f.iîdoxuscfcritquc  combien  que 

ofifu!''*"'**loninooftrcpluljcurs(cpulciircs,qu'on  dit  eft  rc  d  Ofiris  en  Egypte,  le  corps  ncanr- 
moinsen  eft  en  BuHride,  ppurce  que  c'cft  le  pays  &  le  lieu  delà  nailTaoce  d  Qiiri^ 
&  qu^i  n'cll  ia  befoin  le  dire  de  TaphoGris,  pource  que  le  nom  mefme  ledit^lw 
lignifiant  la  (cpulture  d'Ofins.  l'aproui  e  la  coupuredubois,  la  dcfchiruredl^J 
&:  les  cftudoni  (k  oUrandcs  fuiubrcs  que  Ion  y  fait ,  pour  auiaoc  qu'il  y  abcaucÔi# 
de  myltcres  mêliez  parmi.   Si  cjjfcnt  les  prcrtrcs  Egyptiens,  que  non  fculemcntdt 

£^*C;ieM.c«E)icux  1.1,  auiiencorc  de  tous  ceux  qui  ont  clic  cngcndiez  ,  Se  ne  font  point  in- 
corruptibles,  lescorps  en  font  demeurez  par  deucrs  eux,  là  où  ilifom  ljonorcz& 
reuerez,&L'$amescftansdcucnucs cftoiîescorcluifeoiaucicl, Ôcquc  ccllcdlfiscft  " 

celle  qucksGrccsappclk  1)1  rcaoïlc  Caniculaire, &lcsEgyptîcn$Sothin,ccHedc 
OrusOrioib  celle  de  Typhon  rOurfe.  Mais  là  où  toures  les  autres  villes  peuples 
Opinion  de  (c-Jt  dc  l'Egyptc,  contribuciu  }.i  qiiorc  qui  kincÙ.  irnoofce,  pour  fiireuortrairc  A'  nrin 
(bnUwjDua  ^^^  K  s  auimaiix  que  Ion  y  honore,  ceux  qui  habitent  cii  la  contrée  TlkbaidcfeQ)| 
entre  tousn';  donnent  rien,  ea.mansquc  rien  ou:  !oic  mortel  ne  peuteftre  Dieil» 
ainsceloi  fçul  qu  ilsappcIlcntCnef,  qui  ïamais  ne  naiquit,ne  mirais  ne  mourra 
comme  donc  amfi  folt,  q.  .  piurieurstdlcschofcsfe d.ic«t  &  fc  monllfcni 
frit  aux         Egypte,  ccuxqui  cuident  que  ce  loïc  pour  perpétuer  la  mémoire  dcsfaits&ac- 
teri'  ''^'V  nieruc.lîeux  &  grands  de  quelques  Trinces,  Roys  ou  tyrans,  qui  pourku^ 
rJri^un     ,,cxccl.c.uc  vciru,ougr.mc^c f  "iîTmci-,ontadioulUàleurgloircrauthorité dcdiui- 

ÇZL!j,,^l.^''''^l^^^^^^^  point  ma!  Jctransfercr  des  Dieux 

sti.  aux  hommes  ce  qu  il  y  a  de  fiaiftrc  ou  inhnie  en  tous  ces  coures  I  I ,  &:  fï  (on  t  aidez 

ir;:;:;t"         ^«^^"J^ig^^g"      ion  Ht  es  Mftoires  :  car  les  Egyptiens  cicnuent  que  Mer-  " 
Je  cure  cfton  bien  petit  dccorfage,qucTyphoncftoit  de  couleurroulfeau  Orusbiâc 


G 


dOiirisq.Jclonaretereauuombrc  des  aftrcs  pour  i  honneur  Je  lui,  &  fi  n'el^uas 
fiiuee au  mouucifientdu  ciel  guercs  loin  de  ccU» d  Orion ,  &  de  celle  de  la  Canicu- 
£î;;<?roS:'*'^;\****°^*'"?''"f«»^^^^^^^  Mais  i.y  peur  quecela 

'^'^^^^•^/^'"ûesaufquelles  on  ne  doit  toucher,  pour  ne  point  cÔ- 
^-^^•^       batre,non  eulement  le  ongtemps&l'wtiquiié.commedicSimonideJinslafl 
Iigion  de  plufieurs  peuples  qui  de  longue  main  ont  vnedcootion  imprimeeaHiç«; 
ces  Dicuxla,  eu  ne  vouUut  pas  endurer  que  ces  grands  noms  là  tran$o,tcm^ 

^uel- 
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i  quelconque  du  ciel  en  la  rerrc,  &  que  ce  ne  foie  encore  vouloir  arracher  &  rcuerfcr 
viihonnCLir^&vncfoy &creanct,quie(l  cmprainre  aux  cœurs  des  hommes  prcf- 
que dcsieur  prcinicrc  naiffance,  qui  fcroit  ou unr  de  grandes  portcsi la  touibc  des 
mcrcreansAtheirtcs,lefquclsfcparent&  efloigncnt  les  hommes  de  route  diuinité, 
&  donner  manifcrtcouuerture&  grande  licence  aux  impollures  &  tromperies  de 
Euemcrus  IcMcircnicn.lequelaiâiluy-mermccôtrouuelesorigmauxdcs  fables  qui 
n'ontaucunc  veririmiluude,niaucunfuier,arefpanduparle monde vniucrrd  tou-  D^^^^t]';'", 


re 
vray 


^q     

ne  barbare  ne  vid  qoeljy.aiantnauigué  au  pays  des  Panchonicns&  Triphyliens,  nrc^chtTÎÎ 
qui  ne  fontcn  nulle  partie  de  la  terre  habitable,  &neammoinson  célèbre  aflci  en- a'*"-  .  ' 

i        lA/I''IL  C  ■      l    i'        ■  ■  t         -  nont  ttfpan(e  d» 

»  crc  les  Allyricns  les  hauts  taits  de  Semtramis ,  &  de  Seloltris  :  en  Egypte  iufq  UCS  au-  '''""'SUC  .  pojr 
iourd'huy  les  Phrygiens  appellent  les  illulhesôc  admirables  entrcpn(cs& exploits  Ttg^p,"'''"^'*'** 
d'armes  Maniques,dautant  que  I  vn  de  leurs  anciens  Roys  du  temps  jadis  s'appcl- 
loit  Mariis,  qui  de  (on  temps  tut  vn  trefTigc  &  tref-vaillant  prmcej.iucuns  l'appellent 
aiurcmcnt  Mafdcs.    Cyrus  mena  les  Perles ,  Alexandre  les  Macédoniens  touliours 
toquera ns  prcfqucs  iufqucs  au  bout  du  monde,  mais  pour  tout  cela  ils  n'ont  renom 
qucd'auoir  ellcpuiflans&vaillans  Princes  &:  Roy^.  Ets'ilycnacu  quelques  vns 
qui  cdcucz  par  outrecuidance  auec  ieunc/Tc  &  ignorance,  comme  dit  Platon ,  aians  Jl^^lT^^h^T 
l  ame  enflammée  de  vaine  tiloire  &  d'infolcnce,  aient  rcceu  les  furnomsdes  Dieux 

„   j  I  j  i"^        ,  Il      1  1  1  >  bfz  n *  pis  gMCtc« 

&  des  tonuations  de  temples  en  leurs  noms,cclle  gloire  ne  leur  a  s^ucrcs  longuement 
duré, &  puis  eftans  par  h  poileriic  condamnez  de  vinitc  &:  de  lupcrbc  arrogance, 
ouircriniuUiceôcrimpieié, 

£nffeu  Jeteurs  leur  folle  renommée^., 

S 'en  eji  dllee  en  Venr  eJr  etyfumec^. 
'  Et  mainienaricoramefcrfs  fugitifs  qu'il  cftloifiblc  de  reprendre  par  toutoù  Ion  Ici 
peut  trouucr,  ils  font  arrachez  des  temples  &  des  autels,  &  ne  leur  cft  demeuré  que 
leurs  tombeaux  ôcfepulchr  es.  Etpôurtant  Antigonuslc  vieil, comme  vn  certain  EM^pifiiapopii. 
pocce  nommé  Hcrmodotus ,  en  fes  vers  l'euft  dppcllé  fils  du  Soleil,  &  Dieu  :  Ccluy,  «8œ«i<epropo», 
dit-il ,  qui  vuidc  le  balTin  de  ma fcllc  percec,fait  bien,  comme  moyjc  contraire.  Et 
fit  auffi  bien  fjj^eraent  Lylippus  le  ll.ttuaire,  q^uand  il  reprit  le  peintre  Apclles  de  c6 
qucpcignantAlexandrclcgrandil  lui  mitlatoudrccnmain  ilàoùLyfippusluy  a- 
uoit  misau  poing  la  lance,  de  laquelle  la  gloire  elloit  pour  durer  crcrncllem;nr,co- 
meeftant  véritable  ôcmeritoirement  propre  &  dcueà  lui.  Et  poi'"2^ntont  triieux 
fait  &:  dit  ceux  qui  ont  pensé  &ercrit,que  ce  que  Ion  récite  de  Typhon,  d'Olins  &C'*ntefii>ionm»yfm 
d'ifis,  n'cftoieni  point  accidens  aduenus  ni  aux  Dieux  ni  dux  hommes  i  ains  à  quel-  "'.''!  'j* 
ques  grands  Dcemons,  comme  ont  fait  Pythagoras,Platon,Xenocraics&:Chryiip-  ut^HtljHagtiJî 
pusjfuiuant  en  cela  les  opinions  des  vieux  &  dnciensThcolo£riens,qui  ticnenlqu'ils  «'-«««"^jp-»'»"- 

rt  '    I     f  I         I     il  II  o       >  /T        ■!  TtitxttlltnttKn- 

ontclteplustorts&plus  robuitesqjcles  hommes,  &qu  en  puillanceils  ont  gran-^,/^,^„„,<j./,; 
demenifurmonténoflrcnaturc:maisiUn'ontpa$culadiuinitépure&  fimple>ains*««"»*^  =  ff*»'^ 
ont  clic  vn  fuppoft  composé  de  nature  corporelle  &  rpiriiucllc,  capable  de  volupté  f/ç^^^i^^^^ 
&  de  douleur,  &  des  autres  paffions  &  affeflions  qui  acompagnent  ces  mutations 
làjtrauaillans  les  vns  plus,les  autres  moins:car  entre  les  Dxmons  il  ya  ,commc  entre 
les  hommcsjdiucrfué  &  différence  de  vice  &  de  vertu.  Et  les  faits  des  Geans  &  dci  ' 
Titans  qui  font  tant  chaiïtcz  par  les  poètes  Grecs ,  &  les  abominables  a6tcs  d'vn  Sa- 
turnc,& les  rcfiftanccs  d'vn  Python  alcncontrc  d'A pollorijes fons  d'vn  Bacchus,& 
les  erreurs  d'vnc  Ccres,nc  diflerct  en  rien  des  accidésd  Ofiris  &  de  Ty  ph5,ôddc  tousf 
ccsautrcstels  contes  fabuleux  que  chafcun  peut  ouyr  tant  qu'il  vcut,&  tout  ce  qui 
cft  cache  &couucrc  fous  le  voile  des  facrificcs  {îgnificatifs,&  fous  des  cérémonies 
qu'il  n'cft  pas  loifible  de  dire ,  ni  de  monftrer  à  vn  commun  populaire,toui  cela  gft 

li  iii) 


Digitiz 


^  DcIfis&d'Ofiris. 

'     d'vnc  raefmc  fortcfuiuât  laquelle  opiniG  nous  voions  qu'Homcrc"  appelle  les  gcnsE 
de  bien  diucrfcmcnr,  tantoft  fcniblablcs  aux  Dieux,  ou  efgaux  aux  Dieux,  tamoft 

mais  du  nora  de  Daernottilea  vfeeaiÉowirfnMnt,»^ 

QommeiitdS-tu^  CCS  Crées  t4ntJ'e/înyi  £c«uicun^ 
QudnâtlchariedUqudcnémtfêii 
Ilrej[eml>lett\»nV<emon.  EuillcUM. 
XfxmmeBeyenjuelleforftittllreJf.. 

TmctmrftMprtchéjfeJiuhàkm 

7)eTrcie)>oirU'i>tlielftenl>apc^  P 
Entièrement  ra/èe&'/itlfttertic^^ 
Opinion  j«  pjyê.  Comme  nous  don  nani  à  en  téd  rcque  les  DxmooiOht  vue  ntmre  mefice,  &  vdc  v6 
î!rnïm»,'i".n?  loutc  ficafFcdion  inégales,  &  non  poiiittoufiounfemblabla.  Ocliviem^e 
^"L  Tnaeni  U  ^ attribuc  aux picuxClympiques&celcfteSyCoutceqtticft dextre& DOD-pak^ 
fî^rii"' ".LrC^  -outcccjuieftfcncftrc  &pa  &  Xenocraiescieotqucles  iours  mal- 

éuhor  n"'ir'  cnGoncreux,&lc$fiïftc»oulon  fc bat,& où  hn  le  donne  des  coups,&  qu'on fc  frapc 
m",!  „';M;U'cftomac,ouquclon  icufnc,  où  il  fc  fait  ou  du  quelque  choie  homcule&vilainc,il 
îîi»*»'  ncrtime  point  qu'elles  aparticnenc  aux  bons  Dieux,  ni  aux  bons  Da:môs:raais  qu'il 
y  a  en  l'au  des  nacurcsgrandcs&puiâanies,au  demeurant  malignes&mal-acoinu. 
bles,qui  ont  plaUîr  que  Ion  face  dctellescholcspoiirelles,  &  que  quand  eUesleroiÉ 
obcenucs,çllesne$'«dôaencplusàpisfaire:coRiine  asffi  'tHicôncraireHcfiodé  ap- 
peUelesbons  &  fainds  Dxmons,gardiens  deshoRuncsj^ 

7>onmurs  de  biens ^â' opulence  &rieh^!t^^  w 
>ta  pumt  imiitdt         'Propre  à  eux  eji  lu  royale  Idr^efjè^ . 

ktmwmu.        Et  Platon  appelle  celle  lorcc  de  Dormons  Mercuriale  ôc  Miniftcriale>cAac  icorna- 
turcau  milieu  des  Dieux  6c  des  hommcs.cnuoyans  les  prières  &  requeftcsdcshora* 
mes  vers  le  ciel  aux  Dteux,4Se  de  là  nous  trai^meitaiîs  eo  teire  b»  otracle»  6e  leada^ 
ocioio.  é'ïiort  ^^^"^  4cs  chofes  occultes  fie  fûcurn ,  &  les  doostionsdci  richciict  êc  des  biens. 
^^"•«^M*»  Erapedocles  me&ae  djc,qu*ils(bat  punis  fi£  chaltiez  det&otct  Ac  oAnfes  qu'ib  ofll 
CDiiiinircs, 

L'dirlesVoufietteenlagranJmerProfinJCmff 
L'eaulesVfmirJejJttiUrerreronac^f 
Ld  terre  Apres  au  atilesJifU'fidert 
&kSdâiUspneàfk§tmréàn 
f>el)menfémnM^cJ^dJfel^Ucheaitf 

BtUmenJimhleegdlemenileilt4iymt.-  |: 
iufquesà  ccqu'elHsain(ichallicz&  purgn>il»rcaNiorentderecherieIieu,  IefaB| 
itÉii.jffWii^ficl*cftat  quiicur  eft  propre,  félon leurnature.  A  cela  rcflembic  naifucmcnt  ce 
J^^Jj^^'^^quc  Ion  rccitc  de  Typhon ,  qui  fir  par  ion  enuic  &:  fa  tnalignuc  pluficurs  mauuaifcs 
llfistrlc^àS^^^»  ^  qu'aiant  mis  tout  en  combuftion ,  il  remplit  de  maux  &  de  mifcres  la  mer 
r4ff*r,^  «^8claierrc,ô:puiseofutpuni,&:qûcIafcminc&  {ceur  d'OIiris  en  fit  la  vengeance, 
P«irrr^'^^'iJ"^"^  &amortiflantfa  rage fureur: fie  neammoins^MoreDeimt'^a 
■nr.         PoiotànoncKaloirlcstrauaux&labciwyqa'cHe  auoit  rupponeZ|fii{êsfi>jia^40 
là ,  ni  plufîeurs  ades  de  grande  fapirnce  fie  grande  vaillance ,  fe  contentant  qoccd» 
demcuraftenicuclicnfilcncc&cnoublijains  les  méfiant  parmi  les  plus  foindescc- 
remonicsdcstacriticcs,commecxcmplcs,im.iges5c  fouuenances  desincorrucnies 
pour  lors  aucnus, clic  cenfàcra  va  cnicigacmcntôc  vncmlkuaion  U  «Ojûfolation 
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^  <îe pieté  cnucrslcs  h;^.,v ,<./.>v^> <r-i. ,  j       i-^.  y 


enmifcrcs  &  calamuez.  Au  moyen  dtquôy  die  &  Ion  mari  OfirisàùrctféiVdléic.&o/ii 
tranfmuezdebons  Dxmons  pour  leurs  venus,  en  Dieux,  comme  clcnuisiVuroitmtSSÛî'f?" 
àdfifemblablcmcnçc^Hcrcules,&bacchus,aua^  raûon  pour  cela*"  • 
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âl^i^tefti idttUlÉitolAcurs  entremêliez  des  Da:mons  &  des  Dieux,  comme  a 
j«*^ddnt^aj^lgrandepuiflàià^||tt^^  maislpccia-     -  . , , 

laitfeotetaceiiiMklies  làjp6urtéqneSlû:apilij|M|WW|ÉH|ft^  ,  telfis  ^ 

qucProferpine,commcdicAtcfaemachusn)ltîfd*BiilWl^illM^^ 

qui  penfc  que  l  oraclc  qui  eft  en  la  ville  de  Cànobusfoit  céluy  dcPlùt'on.  ê^lkèf^*^  ""ton 
PtoIomcus,furnommcleSauueur,fitenleuerdc  la  ville  de Siriopelaftàtùe  chor-&«Affi? 
me  de  Pluion,  non  qu'il  feuft  qu'elle  y  fuft,  &  qu  il  cuft  lamais  vcu  auparauat  quello""" 
facccllcaubit,finonqu*illuifutauiscnrouocanr,qu  il  voioit  '^ampis  qui  luicom- 
raaittiiBatquelc  pluftoA  qu'il  lui  fcrbit  pbflîblc,il  ht  iraipottcr  la  ilaïUe  en  Alcxan- 
B  dri«.ÊeRby  rtclkuoicoàcftéiri*ftfcJhiiie;fimbà4l*i4^^  mais^infi 
comme#liO«otoii  luy.  mefmefâVifiGh  àftsatoîsiitfercïlfebiWiH^ 
fibius ,  homme  qui  auoit  cfté  eh  beaucoup  de  pays^  lequel  dif^ft^l  âoèMmi  %fc  "  . 
pareille  Ibtuc  que  celle  que  le  Roy  leur  defcriubiticnlavillede  Sinope:fi  ych- 
n<^aIeRûy  vn  SotclesL^iUionyfi'is,  qui  auec  longue  efpacc  de  icmps& grand  tra- 
uail,non  (ans  aide  Ipccialc  encore  de  la  prouidcnce  diuine,  la  defrobcrcnt  &  l'crti- 
mcncrcni.  Quand  elle  fut  apportée ,  ôc  qu'on  la  vid  en  Alcx:idric,Timotbcus  le  coP. 
mQgraphe^-Maiscthbn'Sebeiiniii<|Uc,Cbttit£mransqucc*cftojt  laHatuedc  Pluto 
à  VcfjptjÔtrburuS  auprès  de  luy  ^  &4è  Dragbb ,  perfuaderent  au  Roy  que  ce  n  'eftoit 
l'iiaiigatd^ilcreDicu  que  de  Sarapis.car  il  ne  vint  pas  de  là  atieccenotto-Iâ;  maii 
eftantapporiéèn  Alcxandriejilyacquitleiiom  deSarapi$,quieft  Icnom  dont  lté 
Egyptiensappellcnt  Pluton ,  combien  que  Heracliitis  le  Phydcieh  die,quc  Plutori 
U  DionvfiuSjc'cflàdireBacchus,  foicnt  tout  vn.  Quind  donc  ils  veulent  enra.      <i«  Piunrq»» 
;  ger  &folbltrcr,  iisfe  laifTcnt  aller  en  celle  opinion.   Car  ceux  qui  cuident  que  A-dcPi^"^ 
dcs,c'cftà  dire  Pluton,roit  le  corps,  comme  la  fepulture  de  l  ame,  pour  ce  qu'il  fcm-****'"**^*^"* 
bicou'ellçroitfollconyure  pendant  qu*cllccft  dedans,  il  mefcmbic  qu'ils  allcgori- 
fentbieDfrbidemêr,  &  vaut  mieux  aflembler  en  vn  OnrisauecIiâcchus,&Bacichui 
auec  Sarapisjcn  difànt  que  depuis  qu'il  eut  changé  de  nature ,  il  changea  au(fî  d'âp- 
pellatioaï&pourtaneeftlenom  de  Sarapis  commun  à  tous,ainn  comme  fauentaC- 
fez  ceux  qui  ont  cfté  rcccus  csfacrjficcs  &  en  In  religion  d'Ofiris.  Car  il  ne  faut  pas 
adioullcrtoyauxliurcs  des  Phrygiens  qui  difent^qu'vnc  Charops  fut  fille  de  Her- 
cules, &(nicd'vn  autre  fîls  de  Hercules  nomme  Kaiacusnafquit  Typhon  :  ni  auffi 
faire  côptc  de  l*hilarchuscfcnuaniquc  Bacchusfutle  premier  qui  amcnades  Indes 
detubœufs^rvhdefqtiek auoit nohi  Apis,dc l'autre onris,&  que  Sarapisefl  Icpro- 
prénom  de  celui  qui  régit  &  embellit  l'vniuersidautsit  que  Saircin  fîgnifiebrtiei  iSc 
embellir^  car  ces  propos  de  Philarchus  font  manifeftement  hbrsdetbute  aparente; 
&eacbreplusle  dire  de  ceux  qui  efcriucni>  queSarapis  n'cflpas  Icnom  d'vnDieu^ 
mais  que  c'cll  le  fepulchrc  d'Apis  que  Ion  appelle  ai  n(î,&:  qu'il  y  a  dedans  la  ville  de 
Mcinphis  des  portes  de  bronze  nommées d'oublianceSc de dueil, que )on  ouurc 
quidlon  inhume  Apis,&:  qu'elles  mènent  vn  bruit  bas  &  rude  quand  on  les  ouurc, 
&  que  c'cll  pourquoy  nous  mettons  la  mainlur  tout  vale  de  bronze  &  de  cuyurc 
qui  nbusfaic  du  bruit  ipbar  le  faire  céiTer.  lly  a  pl  us  d  apparence  eti  lopihibn  de 
cent  qui  tiennent  qu'ila  eftéderiuédectinbcSeuéfthai  oo  Sbufthaijqui  fîgnifie 
poufTer^comme  eftanccelui(}ui  remuetoutélahiàchitie  du  monde.  Uy  aaulu  plu- 
ficursdespreib-esquitienencqUec'eft  vbiiiotcbniposc  d'Ofîris  &d'Apis,cxporahs 
Se  nous  enfeignâs  qu'il  nous  faut  pcnfer  que  Apis  e(l  vnebelle  iinagcdc  l'amed'O- 
liris.  Mais  quanta moy,{i  Sarapiseil  vn''nom  Egyptien, le  pcnfe  qu'il  (igniHc  ioyc 
Se  alaigràTe^lecomecturantpar  ce  que  les  ligyf  tiens  appellent  teileii^licircySairei^  . 
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car  Platon  me  ^  ^i^^^^m  Dieu  accux.quilontpar  dcucrslui. 

-    ycrgongnc  &     honte  ^  „oms  propres  figaifiét  quel- 

-ff»-; '«^^«^^^^         caans  de  bons  Dœmons,ontcftc  transferez  eu  la  natuxc  des  Dieu»:  . 
Kê«fandotsô:batemensdelarnort,ilsont  aucuns  facrihces ô: cer.inon.es «i 
J"nTbWi«'"  l  "Les fcftes  qu'ils  onttcar  ilsiniuricnt&  outragenc  les  hommes rouircauK.ic 
S  eftVroux.AlacouleurdVnaf^^ 

Lrdcnt  entièrement  de  fonner  des  tromperccs.dau.ac  que  leur  ton  rcllcmble  aucri 
"  de  lafne  :  &  b.ief  ils  eftiment  que  lafnc  (oic  vn  animal  .mmonde,pour  la  fcmblan- 
cedecoulcur  qu'il aauecUu: ôcfa.fantdcsgnfteaUVesfac.ihcesd^mo.s  de  Paym, 
Lie  Pluofi.  ils  y  figurent  delTus  vn  afne  l.e,  &  au  lacrificc  du  SoKaceu^ 
,     ,  ^ntcono,ftreDieu:ilscommâdcntqu.lsnepo.tc„rpo.ntdebaguesdorfurl^^^ 

orps ,  U  qu  .Is  ne  donnent  point  à  manger  a  lafnc  :  &  fcmble  que  les  Pythago- 
riensncfmescunc.itopin.on,qucTyphoncftoitvnepuilîanccda:mon.quc,car,^^ 

difent  qu'il  nafquit  en  vn  nombre  pn.r  de  cinquante  huir  &:  dcrcchct  que  ce  le  du 
nomb?e  trianslc  eft  la  pu.lTance  de  Plutci ,  de  Bacchus  de  Mars  :  &  qu«  celle  du 
ûuarré  ell  de  Rhea.de  Venus ,  de  Ccres .  de  Vefta  &  de  Iuno:&  celle  du  Dodecago- 
dcE- ne,c  elUdue,  à  douze  angles,cll  celle  de  lupitcr  :  &  celle  a  cmquantc  &  huit  angles^ 
p,,c...ufKa.  çj.^jij.j.Xyphon,ainn comme tudoMisalaiHc par cfciir.ttlcsEgypuescIlmianj 
"  nue Tvphonacacrouxdccoulcur,  immolent  5c  facrificnt  !«  ba-ubdelamefroc 

couleur  enfaifanir.exquifc&ndihgcntcobicruaiion.qucsMavn  fcul  poilblanc 
ounoii!iklcieputeninonfacrifiablc,parccquilscftimcn[quecequiçftbonaf*- 
crificr ,  ne  (oit  pas  agre.iblcaux  Dieux  :  ains  nu  contraire  ,de(plaifant  à  cux,dautaot 
qu'ils  penknt  que  ce  foicni  des  corps  qui  ont  rcccu  lésâmes  de  quelques  mauuais  êc 
nx'fch.inshommcs,uansfoimczeDd'juiicsanimaux.&:pouîtantfont.l$toutes  les 
exécrations  &  .«..Icdiaionsdu  monde  dcilus  la  tell c,laqutl]c  ils  ccupent,& puiiU 
icitcni  dedans  la  riuiercaumoinsils  le  failoicniainfi  anciennement,  maismauite- 
Tu6,c*  fciieut^  nant  ils  la  donnent  aux  cftrangci  s  :&:  puis  les  prcftrcs,  qui  fe  nomment  les  Seellcurs, 
venoicni  à  mArqucr  ce  bœuf  que  Ion  dcuoit  immoler  de  la  marque  de  leur  fcau, qui 
.(. .  cftoit,ainfi  comme  cfcnt  CaUorjl  imr.ge  d'vn  homcà  genoux, aians  les  mains  lices  ^ 
fi^«IêmXlacrrierc,&  l'efpc  traitement  font  ils  à  lafnc  pour  fa  lourde 

rudeflci  ion  inlolencc,  non  moins  que  pour  ficoulcur.Etpourtantfurnommctils 

SÎ"^T£-'ochus,ccluidcsRo.sdePerfcqucplus.lshayiï^^^ 

blc,rAlnc-.&:  Ochus  en  eftaniauert.  leur  dit,Ceft  afne  là  mangera  voftrc  bocufiauUi 
fit  il  immoler  leur  bœuf  Apis,ainG  comme  Dinon  a  laifle  par  efcrir.  Et  quant  à  ceux 
qui  difent  que  Typhon,apres  la  bataille  perdue,  s'en  fuit  fept  iournccsdeifus  vn  af- 
nc , 6c  ques'cllant  ainf.  fauué ,  il  engendra  des cnfans ,  Icrofolymus  &  ludxus,  il  cft 
tout  manifcftc  qu'ils  veulent  tirer  àioute  force  les  hiftoires  des  luifi  en  ccfte  fable. 
"J^plfH"'    Telles  donc  font  les  coniedlurcs  que  Ion  en  peut  tirer,  tnais  pour  en  difcou- 
thtJt^i^utmtni,  rirvnpeuauec ra.fon,conrideronsprcm.crcmcntlcspointesoiiilyaplusdcrimpli- 
«4ti'.IIlif7^»  citcjilAinf.  comme  fcsGrecsallcprifent  que  Saturne  eft  le  t^^  luno  cft 

/4fi</«/»^ii*ii4-i'jjjfj^qucla  génération  deVulcaincftIa  tranfmutation  de  l'air  enfeu:auflî  difent 
'dl!!t^,lr  7Z   ils  que  Ofirisemprcs  les  Egyptien*  s'entend  eftrc  le  Nil,  qui  fe  mcflc  aucc  Ifis,  c'cft  i 
*  dire 
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A  dire  la  terre,&  que  Typhon  cl\  la  mcr.dedâs  laquelle  le  Nil  venant  à  entrer ,  Ce  perd  /, 
&fcdiflîpcçà&U,rinoncn  tant  que  la  terre  en  reccuâc  vncparticcn  cil  rendue  fer 
tile  par  lui,&  s'y  fait  vnc  lamentation  facree  fur  le  Nil,par  laquelle  on  le  dcplorc  cô- 
mcnaiffantàlamain  gauchcj&lcpcrdantàlamain  drojcc  :  car  IcsEgypucns  efti-»o.-./r>Xrf^^,j^ 
ment  que  la  partie  du  Soleil  leuani  loit  la  face  du  niondc,&la  parue  de  Septentrion  '^-J'""'' . 
foit  Iccoftc  droidjôc  la  partie  du  Midy  le  cofté  gauche.  Ce  Nil  donc  qui  fourd  à \\Zu!ùtt^mMn. 
main  gauche,&  le  vient  a  perdre  en  la  mer  a  la  main  droiic,à  bon  droit  cit  du  auoir  wii/r. 
ninaiiranceàlagauchc,&  famoriàladroite.C'cft  pourquoy  lespreftrcs  ontlamer 
cnabominatiô.&appcllcntlefcircfcumedeTyphonjôcclU'vndes  poinds  qu'on 
Icurdcfend,den'vfcriamaisdefclàlatable,&  la  raifon pourquoy  ilsnefaluent  ia- SfcTS^^^^ 
mais  les  pilotes  &:  gens  de  marine,poLir  autant  qu'ils  (ont  ordinairement  fur  la  mer,  !!;r«Illi'c'"riM 
&:  gaigncnt  leur  vie  à  l'art  de  nauigucr,  &  cft  aulll  l'vne  des  principales  caufes  pour- 

B  quoy  ilsabomincnt  le  poi{l"on,de forte qucquand  ilsvculcntcfcrirclchayrôcabo-    "  "^'^  "'•V 
miner,ilspcignent  vnpoil]bn:commeau  vcibbule,quicftdcuantletcmpledeMi- 
ncrue  en  la  ville  de  Say,il  y  auoit  peint  vn  petit  cnfanr,vn  vieillard, &  puis  vn  efpar-  ïeftaïuS!" 
uier,&:  tout  ioignant  vn  poiflon,6:  à  la  fin  vn  chcual  de  riuierc,qui  Ilgnifioit  fous  fi- 
gure:Oarriuans&paitjns,ieup,csô«:vic*ux,Dieuliayttouteviolcntciniufticc  :  car  .  * 

par  l'cfparuicr  ils  rcprcfcnteni  Dieu,  par  le  poillon  haine  &  nbominaiion ,  &  par  le 
chcualdcriuierc  toute  impudence  de  malhnrc,d>uitnnt  que  ion  tient  qu'il  tue  fon 
pcrc,&:puisfenKllcparforccaucciamcrc.  Auililcinblcra-il  quelcdircdcs  Pyiha-  Mrri»riT,c  JeSi- 
goriens ,  qui  diloient  que  la  mer  clloit  la  larme  de  Saturne,  lous  paroles  couucrics,  dcsi-ychaB^icu»'. 
voulurtent donner  àcnicndrc,  qu'cilcclloit  impure  &;  immonde,  l'ay  bien  voulu 
en  palfant  alléguer  cela,  encore  qu'iUoit  hors  du  propos  de  neutre  bble,  pour  ce 
qu'ilconiientvnehilloirctoutecommune-.maispoiu  rcuemr  à  nollre  propos,  les 
ulusfauans  des  preltres  entendent  par  Ohris,iioii  feulcmem  la  t  iitierc  du  Nil ,  ô:  par  Typhon 
Typhon  la  mer^ains  par  Tymls  ciiicndent  gcncralcmciuiourcveruidc  produire 
eaOjôc  toute  puillance  humide  j  edimâs  que  te  foit  la  caufe  maicriclle  de  gcricratio, 
ficlapuillance  du  germe  L:^eiKratit  :ôc  par  Typhon  ils  entendent  lourcvcrtu  dcïica- 
tiue,toutechalcur de  feu,  &:toutcfecherefle, comme  chofe  qui  eftdc  toutpoincl 
contraire  &  ennemie  de  l'humidiié-.c'eft  pourquoy  ils  ticncnt  que  Typhon  eftoit  Qi^ç  fisoifiâ  leun 
rou(rcaudepoil,&:detcindiaunallrc,&:  pour  celle  railonils  ne  rencontrent  pas''' 
volontiers  les  hommes  qui  font  de  telles  couleurs ,  ni  ne  parlent  p.is,finon  enuis ,  à 
cux-.au  contraire  ils  feignent  que  Ohriscftoit  brun  de  coulcur,pour  autant  que  tou- 
te eau  fait  apparoir  la  terre,  lev  vcllcmcns,  5c  Icn  nnccs  mclmcs  noiics ,  &:  l'humidiic 
qui  cil  dedans  les  icuncs  hommes  rend  les  clicucux  noirs ,    la  couleur  1  aune  ,  qui 
femblc  vue  pallidité,proccdant  de  leichcrclff,qni  cil  au  corps  de  ccuxqui ont  pallé 
la  fleur  &:  vigueur  de  leur  aage.  &:  la  failon  de  U  jiri  me  -  vcrcell  vcrdoiante ,  gcncra- 
liue  &  douce  :  mais  l'arriére  lailon  de  l'Automne  à  faute  d'humeur  cil  ennemie  des 

D  plantes,*:  m  iladiuepour  les  h6mes.  ^itlebaufqui  publiquement cft  nourri  en  la^SS,  ^* 
ville  de  Heliopolis.quc  Ion  appelle  Nhieuis,con(acre  àÛ(ins,i?c  qu'aucuns  clliment  p^i-^'^  nrdrJîc 
cftrepered'Apisjclldc  poil  noir,  ficcll  honoré  en  fécond  heu  après  ccluv  d'Apis,  «ur  iifiy,„fifa„on 

r  f      .         '        .  .1  ^  I  -I  l  d  Oli.H  «c  de  Ty- 

Dauant3i;c  toute  la  terre  d  Lgypte  ell  (orr  noire  eut  rc  les  autres ,  comme  ils  appel-  phu„. 
lentlenoirdesyeuxChcmià",  &  l'acomp.ucnr&  rcpielenient  par  Iccœur, lequel 
cftchaud  &:  humidc,&:  auill  a  la  fenelhc  partie  du  monde,  comme  le  cœur  cftiour- 
nc  vers  la  partie  gauche  de  l'hommjb&  encline  l.i:  &:  difcni  que  le  Soleil  &  la  Lune 
ne  font  point  voiturez  dedans  des  chariots  ou  charrettes ,  ains  dedans  des  battcaux, 
efquelsilsnauit^enttoutaleniourdu  monde,  donnans  par  cela  ouuertement  à  en- 
tendre, qu'ils  font  nez&  nourris  d'hunîidité.  Et  eilimcnt  que  Homère  ayant  a-  Eiu.prinfEpe  iz 
prisdes  Egyptiens, comme  Thaïes, que  l'eau  elloit  le  principe  de  toutes  chofcs,;°j|,7„'j;^°J^";'^^"J;; 
le  met  aulVi ,  par  ce  qu'Ofiris  ell  l  Ocean  .  64 ffis  ell  Thetis ,  qui  nourrit  &  allaidc  P"«.. 
tout  le  môdc-.car  les  Grecs  appellent  la  proieclion  dcfemcuccApoufianjÔclacom- 
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mixtion  da  tnaflc  &  de  II  femelle  Sy  n  oufian  :  &:  Hyos  en  Grec  fignifie  fils ,  qui  cft  È 
dénué  de  ce  motHydor,ciui  vaut  autant  comme  eau  &  Hyfai  fign^fie  pleuuoir .  & 
furnomment  Bacchus  Hyes,com  tne  qui  diroit.maiftre  &  fcigneur  de!  huirude  na- 
tute,qui  n'eft  autre  chofe  que  Ofiris.  Et  ce  que  nous  prononçons  0(lris ,  Hcllani- 
cuslcmctHyritis,difantrauoirainri  oui  prononcer  aux  prcftrcs,ôc  1  appellent  par 
tout  ainn,  non  Gins  apparence  de  raifon,à  caufe  de  fa  nature  &  de  fon  muention 
M  Aïs  queccfoitOfirisvnmefcneDicu  que  Bacchus,  qui-cft  ce  quiparraifon 

V,  le  doit  mieux  fauoi 

orf»,crî«'f'ftrctre  des  Thyad 

-irpcfcgipartamercauieruiceôialarelig 

BMihm  '-^^«'Jresilcrtbcfom  d'alléguer  dcstcfmoignagcs,  nous  binerons  les  chofcs  cachées  & 
ter;.!/  f.creites:  mais  ce  que  les preftres font  en  public  quâd  ilscnterrent  Ap.s,aiansapor- 
fm  #o«t.-i  oyi-^/jg        Cy^^nradeau^nc  diffère  en  rie  des  cérémonies  de  Bacchusicar  ils  lonivc- 
ftus  de  peaux  de  cerfs ,  &  portent  en  leurs  mains  des  iauclincs ,  &  crient  à  pleines  te-  p 
ftcs  &  fe  démènent  fort ,  ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  font  elp  ris  de  la  fain^c  fu- 
of;,i.rep.efc..ércur de  Bacchus.  Ceftpourquoypluficurspcuplcsde  la  Grèce  portrayent  la ftanie 
Ku'î^''*'''""  de  Bacchus  auec  V  ne  tcfte  de  taureau  ,& les  femmes  des  ^ 

clamcm  &  requièrent  de  venir  à  elles  auec  fon  pied  de  bœuf:  &  les  Argiens  com- 
munément lciurnommcnrBougcnc5,quicftàdire  fils  de  vachc:quipluscft  ilsrin- 
uoquent& rappellent  hors  de  l'eau  au  Ion  des  trompettes,  iettans  dedansvnabil- 
me  d'eau  vn  agneau  pour  le  portier. &cachcntleurs  trompettes  dedans  Icursiauc- 
lincs,ainri comme  SocratesTcicritcnfonliure  dcslaindos  ccrimonics.  Eipublcs 
faits  Titaniqucs  &  la  nuift  route  entière  s'acordcntauec  ce  que  Ion  raconte  dudc- 

lt^,T^:::^c^^^hlKmc^^v^O[\n^M  farcfurteCtion  ôci  Aouuellcment  de vieraujfi  font  les 

SuT.Ec:;^epu!(nrcs,car  les  Egypuens  mo^ 

lesDclphicnspcn(cntauoirlcsofl'cmcnsdcBjcchuspardciicrseux,qui  iontmhu- 

mcz prcsdcrOratle,5cluyfonilcsreligicuxvn  facriticc fccret  dcdansleiéple  d'A-G 
polio,  quand  lc$Thyadcs,qui  font  l'.s  prcrtrcfits,  commencer  à  remuer &en(onner 

leur  citiqac  de  Licinitcs,qui  cil  vn  furnom  de  B.ïcchus.dcriiic  de  Licnon,  qui  figni-  • 
fie  le  berceau  d  vnpeiic  enfant.  Or  que  les  Grecs  cftinu  nt  que  Bacchus  foii  le  f<i- 

S^^L.  gneur  &  inailhe  non  feulement  de  la  liqueur  du  vin,mais  aufli  de  loutcautre  naitt- 

îurei.urr.iJf.cômc    L     i     VinJarccu  cit  ruHi(auticrmoio>quand  ildit, 

'Bacchus  le  donneur  de 
Les4r}tres4croijJeenldrieJ?ey 
Car/à  luevr/àtnreproJuic  "* 
Toutes  les  eSJxcei  de fruiB. 
Voila  pourquoy  il  cfleftroitement  défendu  à  ceux  qui  fei  ucni  &  rcucrcnt  Ofitis, 
de  gafter  vn  arbre  fiuidier ,  &  d'cftouper  vne  fontaine:  fi  n'appellent  pas  feulement 
la  riuiere  du  N  il,  le  decoulemeni  d'Oliri^paini^utc  auire  forte  d'eau  :  au  moien  dc- 
quoy  deuâ.  fcs  facrifices  on  porte  toufiours  en  procelTion  vne  cruche  à  eaUjCnl'hon  H 
neurdeceDieu.  Et  puis  ils  peignc*|vnroy,  ou  l.cclimat  méridional  du  monde, 
parvnefueille  de  figuier,  &interprctent  celle  fuçille  l'abreunemcnt  &lemouuc- 
Ft«id«.Pwyiis.menidctous,&femblcqu'ellefcrapporte  au  membre  naturel.  Et  quand  ilscele- 
fiîi  XwiMef'  brent  la  fefte  qu'ils  appellent  des  Pamyliens ,  qui  ef^  toute  Bacchanale,  ils  monftrent 
aikic  B»cdiu..     portét  cn  proceffion  vne  ftatuc  qui  a  le  mcbrç  naturel ,  qui  eft  trois  fois  auflî  grâd 
que  l'ordinaire:  car  Dieu  eft  le  principe  des  chofcs,&  tout  principe  par  generatiô  fc 
multiplie  foy-mefmc.  Orauonsnous  acoullumédc  dire  trois  fois  pour  plufieurs 
fois,nombre  fini  pour  infini,comme  quad  ftous  difonsTrifmacares,c'eft  à  dire  trois 
fois  heureux,  pour  dire  tres-hci^eux^ôc  iro^^  liens  pour  dire  infinis  :  fi  d'auenturc  le 
nombrctcrnairc n'a eftccxpre{rcmcnB%c proprement  choifiparles  anciens:  caria 
nature  humide  cAàt  le  principe  &  la  génération  d e  t%utes  chofes,  a  engend  ré  des  le 

^.  commcn- 
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/  commenccmci  les  trois  premiers  cOrps.àfauoir,l'eau,  l'air,  li  terre.  Carte  propos 
que  Ion  adioufte  à  la  fable ,  que  Typhoti  ictta  le  membre  virii  d'Ofuis  en  la  riuicre 
&<ju'Ifis  ne  le  peut  trouucr,mais  qu'elle  en  fit  faire  vne  rcprcfcntationfcmblabic  ôç 
qucl'aiantacouftré  elle  ordonna  qu'on  l'honoraft  ,  &  qu'on  Icportaft  en  pompc^ 
tend  à  nous  enfcigncr ,  que  la  vertu  génitale  &  produdiuc  de  Dieu  i  eut  l'humidiic 
pour  fa  première  maiierc ,  &  par  le  moien  d  iccllc  humidiic  fe  mefla  parmi  les  cho- 
fcsquieftoiétproprcsà  participer  de  la  génération.  I  l  y  avnautrc  proposquetic- ^vir  suk,îi 
ncnilcsEgyptîcns,qu'vn  Apopisfrerc  du  Soleil  faifoit  la  guerre  à  lupircr,qu'OGris^'4W*«Vo 

,  porta  fccours  à  Iupiier,&  lui  aida  à  dcffairc  fon  enneitiy  :  au  moien  dequby  il  l'ado-  -^J"  ^  ^' 
pta  pour  fon  fils,&  le  nomma  Diony  fius,  c'cft  a  dire  Bacchus.  Si  ell  facilé  à  monltrcr  l«x  Z^Tnl,», 
que  la  fabulofité  de  ce  propos  là  touche  couucrtement  la  vcriic  de  nature,  car  les  E- 
gyptiens  appellent  lupuerlc  vent ,  auquel  rien  n'cft  pluscontraire  que  la  fechcrcfle 

enflammccjce  que  n'cllpas  le  SolciI,mais  clic  a  grandcconfanguinité&  conformité  ' 
6àlui.Orrh  umidité  vcnâr  à eflieindre  l'cxtrcmiié  de  la  (ccherellc,fortific  &augmen-  Bicchm  \\ 
te  les  vapeurs  qui  nourriflentic  vent  &  Icticnent  en  vigueur  :  dauantagc  les  Grecs  p« 
confacreni  le  lierre  à  Bacchus,lequcl  s'appelle  en  langage  EgyptienChcnoforis,qui 
fignificamfi comme  Ion  dir,la  plante  d'Ofiris:au  moins  AriUon,  celui  qui  a  defcrit 
les  colonies  des  Athéniens,  dit  l'auoir  ain(i  trouuc  en  vne  cpiitre  d'Alcxarchus.U  y 
a  d'autres  Egy  priés  qui  tienét  que  Bacchus  cftoit  fils  d'Ifis&quil  nes'appclloitpas 
Ofiris,  mais  Arfaphes  en  la  lettre  Alpha  Jcquel  nom  fignific  ,  ccdifcnt-ils  proueffc 
&  vailbncCjCc  que  mclmedon  neàentendre  Hermaeusen  fon  premier  liure  dcscho- 
fesEgypiicnneSjlioùil  dit  qu'Ofiris  interprète  fignificpluuicux.  le  laiife  à  alléguer 
Mnafas,quiadiouftcàEpaphus,Bacchus,Ofiris&Sarapis:ielaifreauniAnticlidcs,  ulZt^l^r.t 
qui  du  qu'lfis  eftoit  fille  de  rromcthciis ,  &  qu'elle  fut  mariée  auec  Bacchus.  Car  les  [JJ;"  * 
particulières proprietcz que  nous  auonsditquifonicn  leurs fcitcs Ôc  facrificcs/ont 
foy  plus  euidcntc&  plus  claire  que  nulle  allégation  de  telmoins  :  &:  entre  le  s  cftoil- 
1  les  ils  ticncnt  que  la  Caniculaire  eftconficree  à  Ifis  ,  laquelle  cltoillc  attire  l'eau  :  ôc 
puis  ils  honorét  le  Lyon,  &:  ornent  les  portes  de  leurs  tcmpicsauec  des  telles  de  lion, 
aians  les  gueules  ouucrtcs,pour  ce  que  le  Hcuuc  du  Nil  dcbordc  quand  le  Soleil  paf- 
fcparleligncdu  Lion.  Or  ainfi  commcils  cftimcnt&appellcntleNildecoulc- ^  y,, j  ..^ 
ment  d'Ofiris,aufii  ticncnt  ils  que  le  corps  d'Ifis  cfl  la  tcrrc,non  pas  toutc,mais  celle  ftrttcsdttrtit- 
qi.ie  le  Nil  en  Ce  mcîlant  rend  fertile    féconde  ,  &  de  celle  aflcmblec  ils  difent  qu'il  'h'^T,  ^'^'I* 

'  \  •n  t-i  ir  II  ble.tojtdtrtt  fkj- 

s  engendre  OruSjCjui  n  clt  .uine  choie  que  la  température  &  difpolition  de  I  air,  qui  fuaitmeni.  ver- 
nourrit  &:  maintient  toutes  chofes ,  &  diltnt  que  ccftOrus  fut  nourridcdansles^"^'^/'^"^^^'"' 
marets  qui  font  presdc  la villedc  Butus  ,  parla  DecircLatonc,  pourcequcla terre f.,','^rf , ni'^o»- 
eucule  &arrorec d'eaux  produit  &:  nourrit  les  vapcursqui  crtcigneniôcempcfchcni"" «''«'(l'.i-o- 
la grande fechcrcHc.  Ilsappcllentaulîi  lescxtrernitez  delà  terre, & lesconfins  des ^^j'/'^'^,''*' 
riuagcs  qui  touchent  à  la  mer,  Nephtysc'ell  pourquoy  ils  furnommcnt  Ncph  ys  1  nounttiottttiih* 
dernière  ,  ficdifcnt  qu'elle  fut  mariceàTvphoni&quandlcNil  débordé  &  hors-^''^ 
I  dcfcsriues  aproehc  deccscxtrcmitcz  là  ,  ils  appellent  cela  l'adukerc  d'Ofiris  auec /rjii*»»««»», 
Ncphtys,laqucllc  le  conoit  à  quelques  plantes  qui  y  fourdenr,  entre  lefqucllcs  clt  le 
Mclilot,duquel,  ce  difcnt  ils,  quand  la  graine  vint  à  tomber,  Typhon  commence! 
às'apcrceuoirdu  tort  qu'on  lui  faifoit  en  fon  mariage,'  Ainfi  difent-ilscjUcHiscn- 
fantaOrus  Iegitime,&  Ncphtys  Anubis  baftard  ,  &  en  lafuccclïion  des  Roys ,  iisNephifiqueC- 
mettent  Nephtys  mariée  à  Typhon, qui  Kjt  la  première  ftcrile  :  lî^:  fi  cela  oc  s'entend 
point  d'vncfcmmc,ains  d'vne  Decflc:  ils  entendent  fous  ces  paroles  couucrtcsvne 
terre  de  tout  poindfterile&infrudtueufc  pour  fa  durctéj&clafurpnfedeTyphôj&Q^ç^.^ij^^j^j^ 
fadomination  vfurpec ,  n'eft  autre  chofe  que  la  force  de  lafcchcreflc  qui  fut  la  pl"Sj"J':j.y|^'J|'^^'rurpte 
forte  &  qui  diffipa  toute  humidité,qui  cil  le  Nil,maticrc  de  produire  en  cllre ,  &:  de 
croiftrc  &  augmenter  tout  ce  qui  naill  de  la  terre:  &  la  Royne  d'Ethiopie  qui  vint  à  Royne  d'Eihiopiét 
fon  fccouts,  ce  font  les  vents  Méridionaux  venans  de  dcucrs  l'Eihiopc  :  car  quand  JbJ"°u"$iS! 
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cc$vcntslàduMiaivicnctàgaignerlcsEtcficns,quiforfflcmdcla^ 
trion  &  chaffcnt  les  nuccs  en  l  Eihiopic ,  par  ce  moicn  cmpclchcnt  que  les  grands 
rauaees  des  pluycs  ne  deiuléi  des  nues,ilors  la  fcchecclk  olnieni  le  dcllus  ou»  brun- 
ie touc  5c  fur  monte  de  touc  poindl  le  N  il  fon  co  nuaire,qui  pour  fa  toiblcffc  fc  reti- 
re &  rcferre,rcllement  quelle  le  vous  poufTc  bas,&  périt  en  la  mer.  Car  ce  que  la  fa. 
oG..  cnfc.»^  «  ble  du,  qu'Ofiris  fui  enfermé  dedans  vn  coffr  e  ou  v  n  cercueil ,  ne  veuc  âut  r.  chofc 
rncotf,cquef.j5o.-^^_^çj.*     le  rcliremcnt  Se  apctiflcmcnt  de  1  eau  :  c  clt  pourquoy  ils  dilcnt  que 
Ofir  is  difparut  au  Mois  d'Athy  r,  lors  que  ccfTansdc  fou  filer  du  tout  les  vcts  Etcfiés. 
lcNilfcrcrire,&laterrefedefcouure:&lanuiacroi(nint  lobfcuruc  croift,&:la 
force  de  la  lumière  dccroift  Se  fe  diminue:  &  les  prelUesalo.sfont  ploficurs  ccrc- 
monics  de  trifte(re,emrc  autre  ils  monftrent  vn  bœutaux  cornes dorecs,qu'ils cou- 
fSpt,rcl'*'urcntdvnccouuerturedelintcintennoir,pour  rcprcfcnter Icdcoildc  la  Decflc 
carilseftimcntquclebœuffoitl'imagcd'Ofiris,&lc  vertement  de  Im  la  tcrrcdile 
monarcnc  quatrciours  diirant.depuis  le  dixfeptiémc  du  mois  tout  de  rang,pour  ce  ^ 
qu'il  y  a  quatre  chofcsqu  ils  regrettent ,  &  doncils  font  demonrtration  de  dcuihla 
p  rcmiere  c  eft  le  Nil  qui  fc  retire  &  qui  s'en  va  tariffant  :  la  fccondc,  les  vcn  ts  du  Se- 
ptentrion qui  fc  baillent  A  les  vents  du  Midi  qui  gaigncnt  le  dcflus-.la  licrce.le  iour 
qui  dcoientpluscourt  que  la  noia-.  &  Jprcs  tout ,  Icdefnuciïicni  &:  la  dcfcouuct- 
turcdclatcrreiauecle  dcuellcmcnt  ulli  desarbcs^qui  au  mclmc  temps  perdent 
leurs  fucilles  qui  leur  tombent:  puis  la  nuid  dudixncufiémc  iour  il  dcltcndvcrs 
Umer,&lcsprertrcs  rcucllosdcicurs habits facrczporten  Iccofiîcfacrc,  oùilya 
vn  petit  vafe  d'or,  dedans  lequel  ilsverfcntdc  Icau  douce:  &adonciousles  alG- 
ftans rcprcncntàcricr, comme (lOiinscIiontrouuc,&: puis  ilsdcftrcmprntdcU 
tcrreauecdcTeau,  ficymellanb  des  plus  prccieiifcsfcnieurs  &:  bonnes  odeurs,  en 
fontvuc  petite  image  en  forme  de  croilhnr.ôc  la  vcflct&:  3Coiilbent,donnanscU- 
rcracnt  à conoiftrc  qu'ils  eilimcnt  l-ifublbncc  de  l'eau  &  de  la  terre  elhe  ces  Dieux 
x:x,c«>utnuMiS  j^.  A I  N  S I  aiant  Kls  recouure  Oliris    cllcue  Orus ,  fomfu-  pu  vapeurs  ,btouil-  q 
^^'ZT"''^  las &: nuccs, Typhon  fut  bien  fiirmontc,  mais  non  p.isiuc,pour  ce  quelaDceffc, 
frc«  uu,  eft  dame  de  la  terre,  ne  voulut  pas  pcrmtiircqDt:  la  pui(îr.ncc  qui  cil  contraire 

àrhunHdiicfiîftdutoutane.incic,ainslculcmcnclalafcha  Se  la  diminua,  voulant 
queccco:r,b.ii  Jcin^ur^il},  penne  que  le  monde  ne  fcroit  point  entier  &  parfait 
quand  la  nature  du  k  u  en  leroit  cileincVe    olU  e.  Ht  Ci  cela  ne  fc  dit  entre  eux ,  auf- 
t'aurqtiny  is.nt  {i  ne  fcroic  pointée  propos  vray  itmblabic,  fi  quciqu'vn  le  mcttoit  cnauant,  que 
;tS«Œr  Typhon  iadisfuft  venuaii  dclVus  d  viicportiim  d'Ûriri5,pourccqucancienncmet 
rmaiit  cawumi:  r        g^Q^  j  ^  n^cr ,  dc  manicrc  qu'encore  iutqucs  auiourd'hui  dedans  les  mines 
où  Ion  fouille,  &  parmi  lcsmontngncs,lon  trouiie  force  coquilles  demer ,  &tou- 
ccsîesfontaineSjôl  tojs  les  p  lits  qui  fontengrand  nombre,  ont  l'eau  lalmaftre& 
amerc  ,  comme  cftint  encore  vu  relie  Se  rcfcruc  dc  la  nier  qui  fcroit  là  couicc. 
MaisaueclctcmpsOruscft vcnunudclfusdc  Typhon:  c'eftà  dire,  qucllanr ve- 
nue la  température  des  pluycs,qoi  oot  remperc  l'excelliuc  chaleur ,  IcNil  a  repouf-  g 
fcla  mer  ,  &:  monftre  la  campagne  à  defcouucrt  ,  qu'il  a  louhours  depuis  rem- 
plie dcpluscn  plus  dc  nouucaux  amas  de  terre  ,  ce  que  lefmoignc  l'expérience 
que  nous  en  voions  tous  tes  lours  à  l'oeil  :  car  nous  .-tpcrccuons  encor  iufqucs 
auiourd'huy  ,  que  le  tlcuue  apportant  tous  les  iours  de  la  nouuclle  vafe  Se  ame- 
nant de  la  terre,  ^mcr  fc  retire  toullours  petit  à  petit  en  arrière,  Si  que  la  mer 
s'en  va,  par  ce  quccc  qui  cftoit  bas  en  elle  fc  remplit  Se  fc  haulfe  par  les  continuels 
aitcrrcmcnsdu  Nil,&:de  l'IlledePharos,  qu'Homerc  difoitcftrc  dcfontempsc- 
floignccde  la  nauigaiion  d'vne  iourncc  de  la  terre  ferme  d'Egypte ,  eft  maiotenint . 
partie  d'icellc,  non  qu'elle  s'en  fou  aprocheeou  remontée  versia  terre,  maispour 
«  c  ftr"  ir  ^^S"^  la  mer  qui  eftoit  entre-deux  a  cède  au  fleuue  ,  qui  coniinucllcmert  a  ma- 
^^Jttt'p},  ^çonné  dc  nouucau  limon ,  dont  il  a  augmenté  la  terre  ferme.  Mais  cela  rcf- 

fcoiblc 


f^ft>prtce^  double 
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VrcmblcauxThcologlqucs  intcrpretacions  que  donnent  les  Sroîquesrcar  ils  ricncnt  ^uw 
aiierefpritgcncratit  ô:  nutritif  e(l  Bacchus,&:  celui  qui  bai&qui  diuifecrti  Icrcu-  """/""-''i 

M"*"      r       O         .  ,    .  „  I     L     •  T.       n  ^  J'"n.tit,r!lifs  des 

Icsrceluiquircçoir,  Ammon:cclui  qui  pencirclaietrc, &lestruias,clt  Ccres,  S>:  stcifuif'rU, 
Proferpine:  celui  quipalTc  àtraucrsia  mer  clt  Neptune:  les  autres mclTansparmi'^'"'* ''"'''V"''- 
lcscaufes&  raifons  naturelles  quelques  vncs  tirées  des  mathématiques,  nicrmc- 
mentde  l'Aflirologie,  eftimc  que  Typhon  foit  le  monde'du  Soleil,  &Olirisce- 
luidclaLunCjpourccquclaLuneavnclumicregeneraiiuc,  multipliant  l'humidi- 
té douce  &  coBucnablc  âla  génération  des  animaux,  5i  à  la  gcncraiion  des  plan- 
tes &  des  arbres:  mais  que  le  Soleil aiant  vneclartéde  feupur,  efchaufFe  &  dcflc- 
che  ce  que  la  terre  produit,  Si  ce  qui  verdoyé  &c  florit,tellemcnt  que  par  Ton  cmbra- 
zemcntil  rend  la  plus  grandcpartie  de  la  terre  totalement  dcfcrte  &  inhabitable ,  ôc 
en  plurieurslieuxfuplantclaLune:&pourtantics  Egyptiens  appellent  toufiours 
TyphonScth,qui  vautautaniâ  dire,  comme  dominant  &  forc'cant,  &  content 

iquc Hercules coniointaucc  le  Soleil, cnuironnclc monde  ,    Mcrcureauecla Lu- 
ne."au  moicndcquoy  les  a:uurcs  &:  effedsdcla  Lune  reflemblent  auxadcsquifc 
font  par  éloquence  &  parfagefl'c:  &ccuxdu  Soleil  à  ceux  qui  fcfoncà  coups  par 
force  &  puiflance.    Et  difent  les  Stoiqucs  quels  Soleil  s'allume  de  la  mer,  5c  s'en 
nourrit,  mais  que  les  fontaines  &  les  lacs  cnuoyent  à  la  Lune  vnc  douce  ôd  délica- 
te vapeur.   Les  Egyptiens  feignent  que  la  mort  d'Ofiris  auint  le  dixfcp  cme  xxt.F^frtn^ifi» 
iourdu  mois ,  auquel  on  iuge  mieux  qu'en  nul  autre ,  qu'elle  ci\  pleine  :  c'eft  pour-  Z%u'luiTrs 
quoy  les  Pyiliâgoriés  appelict  ce  iour  la  oblhuction,&:  ont  du  tout  en  grandcabo-  &  Aruurj  Je  h 
mination  ce  nombre  là;  car  cftant  lefcizc  nombre  quarrc,  Scie  dixhuitplus  ^ono^l^^'^^^^^t 
que  large,aufqucls  deux  fculscntre  les  nombres  plats  il  auicnt,que  les  vuiiez  qui  les 
enuironnentalen tour fonce^ales aux pcticcsaircscorKcnucsau  dcd.ms,  Iclculdix- 
Teptiémc  tombant  encre  deux  les  rcpareôc  dcfioint  l'vnd'aucc  l'aurrc,  &  diuifc  la 

'  proportion  fcfquioc'^aue ,  ciUnt  coupe  en  intcrualics  inégaux  : ^  y  en  a  aucuns  qui 
ticnent  qu'OGris  vefcut ,  les  autres  qu'il  rcgna  vingt  Se  huic^  ans  :  ou- autant  y  a  il  de 
ioursefdairez  de  la  Lune,  &:  en  autant  de  lours  cnuironnc  clic  fon  cercle:  &:pourcc 
es  ccrimonics  qu'ils  appellent  b  l'cpulture  d'Ofiris ,  coupans  du  bois  ils  en  font  vn 
coffre  courbé,  en  façon  de  croidanr,  pour  autant  que  quand  elles"aproched:i  So- 
Icil,  elle  dcuicnt  pointue  &  cornue  en  forme  de  croifTant,  tant  que  finalement  elle 
difparoitr^'  quant  nu  dcnicmbrcmcnt  d'Ofins,  qu'ils  difcnt  auoir  ^1^"^  coupé  en  0^.^!^^^^^^^ 
quatorze  pièces,  ils  donnent  à  entendre  fous  le  voîlc  de  ces  paroles  couuencs,lcsùi"' 
ioursqu'ilyadudecoursque  laLuneva  dccroKlant  lufquesàlanouuclIeLune,^ 
le  premier  iour  qu'elle  comméce  à  apparoir  nouucllccn  sefchapant  des  rais  du  So- 
leil &lcpafl'ant,ilsr.ippcllcntbienimparfna:carOliiiseft  bien  taifant,&fon  nom 
fu'nihe beaucoup  de  choies,  mais  principalement  vnc  force a^iueS,-  bicnlaininre, 
comme  ilsdifenr:&  fon  autre  nom,  qui  cil  Omplns,  Ikrmxu^  dit  qu'il  figniiic; 

►  autant  comme  bienfaiteur  :  auifi  eftiment  ils  que  les  montées  des  dcbordcmens  ^^J^^^^ 
du  Nil  ont  quelque  rclpondanceau  cours  de  la  Lune  :  car  la  plus  haute  qui  le  faiccn^'cULunc. 
lacontreeElcphantincmonteiufqticsà  vingt&:huit  coudccs,  autant  qu'il  y  adc 
ioursillDminc2ench3fquereuolutK)ndclaLunc,&laplusbaflequifcfaitpresdc.!:,'""""^"' 
Mondes  ecdcXoiselHcfixcoudees,quircfpondau  premier  quartier.- fdamoicn- 
ne  qui  le  fait  aux  enuirons  de  Méphis,  quand  elle  cft  iurte ,  eft  de  quatorze  coudccs, 
idpondant  i  la  pleine  Lune:  &  que  Apis  elll'imagc  viuc  d'Ofiris,  &:  qu'il  a.-ifqoit  a- 
lors  que  la  lumière  generatiuedcfccnd  de  la  Lune  :  &  vient  à  toucher  la  vache  quad 
clleappetelemaae,ôipourccrc(rcmblcilauxformesdelaLunc,aiantdcstr.arqucs  . 
blachcs&claires,fortobfcurcicspar!esombresdunoir.  Ceftpourquoy ilsfo  en.[=J^'î--«!fc 
nifcmvncfcftcàlanouuellcLuncdumois,qu'ilsappcllentPhamcnoih,bquellcils 
nomment  l'entrée  d'Ofiris  en  la  Lune,  qui  ell  le  commencctricni  de  la  primc-vcrc: 
ainfi  mctiét  ils  la  puiiTancc  d'Ofins  en  la  Lunç.  Us  difcnt  qu"I(is,  qm  n  cit  autre  cho-  ,.,,,«^^.4^ , 
^  Tom.  i.  '\ 
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ed^a:ii^yl  ^^T      ^A^^  fc  nommc  A nubis  ,&  fc compare  de  figut«àv» 

'  rKierf  oourcc  que  le  chien  le  Icri delà  veucaum  Dieu  laiiu     i         .   »  , 

■••       f2;£iirk;c,;Sg"G?cc/oar  cette 

•  ilo^ï&lvoiempsqWMoitplosdWneurcnEgyptcq^^ 

J-eftrelepremicr ,    pim  honoré  <]nc  nul  autre  des  animaux.   1  y  co.  <»"I^<1'» 
•■  Ipe  cm  ornbrcdda,crre.c,u,kucd,^ 

?aW  oy  il  mefemblccu'.!  Defiroi,  p«  hoode  p.opo.  ded.,e.  qae  puocdie»  • 
■     m«  ,1  n'y  a  pas  vue  deàiinten«ario»qairo«end«emei  parfa,tc,ma,s  qoeuw- 

•  '  v^^iUn.cr.niIcs..nA.es,maUtou,cequiellnu>f,ble  avneparlrepro- 

,  p"iperdre5tàgaftcr,toutcel»»appelle  Typhon.  ETnebut  pas  meure  les  p.m- 
:^-,f^:-?^«^deNoiucr^endcs.orrs<,mn'on.po,ncd;a,„es.aio(,,uef^ 

F^i,„us  :  ni  ouurier  &  f  ,bricatei.r  de  la  ptemiece  matiete.vne  ceiaineiaKoQat 
vLorouidenee,c6mcfontlcsStoi<iues,aiaBt(bn«toe»o»mtoote«chofci^com- 

CTr,^r  3a:"Lu,;c«lleftfanpoffibi;,u>ly.«»«(^^^^^  "-"""fc 
jf  j  jj„aœchore$«ife«ble,poutcequeDieBO^ 

L«il.»UWiitordance  de  ce  monde  ell  compofee  de  conttail«,C9lliaH»« 
'^''•'^iTredaham&bas.cedifoitHeradiius-.&wiili'lueaiiEunpidt, 

.lttk<tnt«tràim      .  i;-vnauecl autre  f^touftourstem^ne^         .'  ^  V 

HiÊiMt,&  :  yffinquetùmdunmieendillemieux^  ' 
t^niZ  Parquov/efteopinionfoftiliCi€Dtie.dcfcç^^^  dcsThcologicns  &  Leg,flateu« 
îrr'"^"'  duicmpspafsciufquesauxportes&awpWlofophes.Cwtqoete^  fachc  toutefois 
t^eTÎ»!^  qui  en  eft  le  prcmicfautheur,  encore  quclb  foit  (1  auant  imprimée  en  h  foy  &  per- 
wt>mAen,Ls  Pu^fiondchommes.qu'jlnyamoicnderen  cftaccr,ni arracacr,tanicllcclttrc- 
*^J^J'^""  ^   n;;n«  en  familiers  deuisfculemcnc.  ni  en  bruits  c6muns,maiscttraaihce$ 
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A,  lez  de  bien  &  de  mal;  &  pour  plus  clairement  dire  ,  iln'yarion  ici  basque  nature 
por[C&  produifc,  qui  foit  dcfoy  pur  gcjnmpie  :  ne  n'y  a  point  vn  Icoldcijjcnficr  de 
deux  tonneaux  qui  nous  diilnbuc  les  afaires,commcvn  laucrnier  fait  Tes  vins.cn  Jcs 
meflam  &c  brouillant  les  vns  aucc  lesauires:  ains  ceftc  vie  cft  conduite  de  deux  prin- 
cipes, &  de  deux  puiHances  aducrfàircsrvnc  à  l'autre ,  Ivne  qui  nous  dirige*  &con- 
duiiàcofté  droit  &.  par  la  droite  voyc  ,  &  l'autre  qui  au  contraire  nous  en  dcftour- 
nc&  nous  rebute  .aiufi  cft  celle  vie  meflce  ,  &  ce  monde  ,  (înon  le  total,  à  tout  le 
moinscebas  &terrcftrcaudefrus  la  Lune  ,  inégal  &  variable  ,  fuiet  à  toutes  les 
mutations  qu'il  eft  pofiible:car  s'il  n'y  a  rien  qui  puiflc  cftrc  fa  ns  caulc  prccedèntc,& 
ccquieftbon  dcfoy  ncdonneroit  iamaiscaufcdc  mal,  il  cft  force  que  la  naturcaïc 
vn  principe  &:v ne  cauCc  dont  procède  le  mal  auffi  bien  que  le  bien.  C  E  s  t  l'a-  ^ 
uis  &:  l'opinion  de  la  plus  pan  &i  des  plus  (âges  anciens  :  car  les  vns  cftimcnt  qu'il  y 
ait  deux  Dieux  de  mcfticrs  contraires ,  rvnauiheur  de  tous  biens  ,  &  l'autre  de  tous"""  Z^'"-""" 

J  maux:les  autres  appellent  l'vn  Dieu  qui  produit  les  biens ,  &  l'autre  Drmon  ,  colrï-'fr7J!!'f,'j%t'Z 
méfait  Zoroaftrcs  le  Magicien ,  que  Ion  dit  auoir  cftécinq  cens  ans  deuant  le  temps 
de  la  guerre  dcTroyc.Ceftuidoncappelloitlcbon  Dieu  Oronuzes,& l'autre  Ari-l''"-?^'","'  <.< 
manius.'&:dauantagcildi(oit,quervn  reffembloità  la  lumiere,plusqu'à  autre  cho-  tj^é  i'dJ,  ' 
fc quelconque fenfible  ,  l'aurrc aux  ténèbres  ^àTi^norancc  ;  &  qu'il  y  en  auoit  V^"^?'^  *^ 
vn  entre  les  deuxquis  appcUoitMithres  :  celtpourquoy  les  Perfes  appellent  en- «i»j;4iv^i«i 
corecclni  qui  intercède  &quimoycnnc  ,  Mithres:  &  cnfeicna  de  (àcrificrà  l'vn* 

I      J  J  L    r    L  o    !■  _        ■       «    «  I.  1  ^  Zoroédrts.ltS 

pour  lui  demander  toutes  choies  bonnes ,  &  1  en  remercier:  Ô£  a  1  autre,  pour  diiier-  «4^,,  ^  chd- 
tir  &  dcftourncr  les  finiftrcs  &:  mauua  ifcs  :  car  ils  broyent  ne  fay  quelle  nerbe,qu*ils  <i*"»h 
appellent  Omomi,dedans  vn  mortier,8i  réclament  Pluto& les  ténèbres  ,&  puis  la  {^/^^^'j^/^'^^^^ 
meflansauec le  fangd'vn  loup qu'ilsont  immole  ,  ilsla portent  &  la  iettenten  vny?»"*" 
cuobfc  cur  où  le  Soleil  ne  donne  iama  s:  car  ils  cftimmt  que  des  herbes  &  plantes 
les  vncsnpartiencntaubonDieu,  &lesautrcsau  mauuaisDdCmon:  Sifcmblablc- 
;  mcrrt  des  bcftcs.cômc  les  chicns,les  oyfeaux  &:  les  beriflbns  tcrrcftrcs,foientà  Dieu, 
&  les  aquatiques ,  au  mauuais  Dxmon ,  &:à  ccfte  caufe  reputcm  bicn-licureux  ceux 
qui  en  pcuucnt  faire  mourir  plus  erandnombrc:  toutefois  ces  iages  là  difcnt  beau-  o»»™*"  * 
coup  de  choies  rabulculcs  des  Dieux  ,  commclontceliesci  ,  qucOromazescu  ncprin<ipetdciou(«< 
delà  plus  pure  lumierCjSc  A  rima  nius  des  tencbres:qu'ils  fefont  la  guerre  l'vn  à  l'au-  ùtcM.''"^"^^* 
tre,  &  que  l'vn  a  fait  fix  Dieux,  le  premier  celui  de  Bcneuolencc ,  le  fécond  de  Veri- 
tc>le  troificmedc  bonne  Loy,lequatrietncdc  SapicnceJecmquiemedcRichcnc, 
le  fixieme  de  loyc  pour  les  chofcs  bonnes  &  bien  faites  :  &  l'autre  en  produit  auram 
d'autres  en  nombres,  tous  aduerfaires  &  contraircsàceux  ci.  Ec  puis  Oromazcs  s'e- 
ftantaûgmenté  par  troisfois ,  s'elloigna  du  Soleil  autant  comme  il  y  a  dcpuislc  So- 
leil iufqucs  à  la  terre  ,  &ornaleCicld'aftres&d'cftoillcs,entrelefqucllcsilcncfta- 
blit  vnc  comme  maiftrefl'e& guide  desautres,  la  Caniculaire.  Puisaiant  fait  autres  de\?uïquiM'/M! 
vingt  &  quatre  Dieux  ,  il  les  mit  dedans  vnœuf,  maisicsauticsqui  furent  faits  par  jf'J^^'i'^^iJj^ 
Arimanius  en  pareil  nombre ,  grattèrent  U  ratiffcrcnt  tant  ccft  œuf ,  qu'ils  le  perce- 
rent ,  depuis  ce  temps  là  les  maux  ont  eflé  pcile-meflc  brouillez  parmi  les  biens. 
Maisilviéndra  vn  temps  fatal  &  prcdcftiné  que  ceft  Arimanius  aiant  amené  au 
monde  la  famine  cnfemble  &  la  pcftc ,  fera  deftruit  &  de  tout  poinâ:  extevminé  par  ^ 
eux:&  lors  la  terre  fera  toute  plate  ,  vnic  &  égale  ,  &  n* y  aura  plus  qu'vne  vie  Ôc  vnc 
forte  de  gouuernemcnl  des  hommes,qui  n'auront  plus  qu'vne  langue  entre  eux,  & 
viuront  heurcufcment.  Thcopompus  auffi  efcrit  que  félon  les  Magiciens ,  l'vn  de  AowopWoBftr: 

cesDieuxdoitcftrc troismillcans vainqueur ,  &troisautrcs  mule  ansvaincu,  &: pi.idcZoroiftr*», 
jjQ-j,  n  _  .  1,   J  :  :i  IL,  i  ^;;k,,,-  \\.^  ^««rr.-'""'^'"'"' '«"ie«n 


l'autre 


.11  ..11-  1  *    ^     '  L  !•   . .    couchant  I 

autre mdlc ans  qu  ilsdoiucnt  demeurer  a  guerroyer  &  a  cobatic  l  vn  contre p„„çip„, 
e  ôdà  deftrmre  ce  que  l'autre  aura  fait ,  iufqucs  à  ce  que  finalement  Pluton  fera 
delaiffc,&  périra  du  t(*ut,&  lors  les  homes  feront  bièn  heurcux,qui  n'auront  plus  bc 
foin  denournturc,&  ncferohtplus  d'6bre>&  ^uc  IcDieu  qui  a  ou uré  fait  &procu- 
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ré  cela,cliommc  cepcndat  &  fc  rcpofc  vn  temps,  nô  trop  long  poor  vn  Dicu,mais  £ 

comme  médiocre  à  vn  homme  qui  dormiToit.Voib  ce  que  porte  !a  fable  controu- 
Ao»d«.Ch,i«ie«  uce  par  les  Mages.  El  les  Chaldees  difcnt  quVntre  les  Dieux  des  plancues  qu'ilsap- 
«ffiincpwquete  iiç^j^ii  y  cna  deux  qui  fontbié,&  deux  qui  toni  m3l,&  trois  qui  lomcômunsfic 
prtceaca..       Jj^^j-j.^  ^y^^ç  aux  propos  des  G  rccs  touchant  cela.il  ny  a  perfcn  nequi  les  ignore; 

qu'il  y  a  deux  portions  du  môdejvnc  bône,qui  cft  de  lupircr  Oly  mpicn,ccft  à  dire 
cclcl\c:  l'autre  mauuaife.qui  eft  de  Pluto  infcrnal:& feignent  dauâtage,quc  la  DecC- 
feArraonie.c'cftàdire  accord,  cft  nec  de  Mars  &  de  Venus,  dont  l'vn  cil  cruel  jiar^ 
j  .rneux &au'crellcux,rautrc  eft  d  oucc  &  gcncratiue,  Pr  E  NEZ  garde  que  les  Phi- 
fkdJfbis^rura  lofophes  mcfmes  côuiencnta  cela,C3r  Hcraclirus  tout  ouuertcment  appelle  la  guer- 
t^tLntUtifuK    pgje^roy,maiftrc  ôc  feigneurdc  tout  le  mode,  &  dit  que  Homère  quand  jjprioii. 
De Htrtciyw».  ?mjje fmr 4U ciel tn td terrz^^ 

Et  entre  Dieux  Cr  entre  l}cmmes^l4guerrç_jt  -  »  "  •«■, 

ne  fcdonnoit  pas  de  garde  qu'il  maudillbit  la  génération  &  produûion  de  toutes  F 
chofes  qui  font  venues  en  cftre  par  combat  &:  côtraricré  de  partions,  &  que  le  Soleil 
n 'outre-paflcroit  pas  les  bornes  qui  lui  font  prefixes,autremcnt  que  les  Furies  mini- 
0-E«,?«Joc!«.   ftres&aidesdelalufticclerencomrcroient.Et  Empedocleschaniequclc  principe 
du  bien  s'appelle  Amour  &:  amitié,&  fouucnt  Armonic:&:  lacaufc  du  mal, 
CombdffangUntCrnoifi^epiemc^. 
i>e«p7«ii»i<^n"-QuantauxPyrh3goricns,ilsdefigncnt&fpecifientcclaparplufIcurs  nos,enappcl- 
lantle  bon  principe.Vn,fini,rcpofant,droit,nOn  pair,  quarié,dextre,lumincur.& 
le  mauuais.  Deux ,  infini.mouuant,  courbe,  pair  plus  long  que  large,  inegal,gauche, 
_  .«         tcncbrcux.  Ariftotc appelle l'vn forme, l'autre priuntion:  Et  Platon, coramcoin- 

lyAriBore.  il  i    r  rT'  l'J 

DtPijKo.       brageant  &  couurât  Ion  dire,appcllc  en  pludcurs  pailagesl  vn  de  ces  principes  con- 
traires, le  Mcfme,&  l'autre  l'Autre:  mais  es  hures  de  fcsloix  qu'il  clcriuucibnidcfu 
vicil,il  ne  les  appelle  plus  de  noms  ambigus  ou  couiicrcs,ni  par  notes  fignifitaiiucs, 
ainsen  propres  ternies  il  dit,  que  ce  monde  ne  fc  manie  point  par  vnc  ame  feule,  q 
ainsparplufieursà  raucnture,àioutle  moins,  non  par  moinsquc  deux,defcjUcllcs 
l'vnceft  bien  faifantc , l'autre  contraire  àcellc  là,  &:  produifani  des  efTeûs  comrai- 
rcs:  &  en  laifle  encore  entre  deux  vnetroificmecaufc  ,qui  n'eft  point  fansamc,  ai 
fans  raifon ,  ni  immobile  de  foy  mcfme,  comme  aucuns  cftimcnt,ainsadiaccnie& 
adhérente  à  toutes  CCS  deuxautres,appcll2ni  icuictoistoufiours  la  meilleure, la  de- 
firani&lapourchairaïUjCommcccque  nousdiionsci  .iprcs  le  rendra  manifcftc,qui 
LiphLWbpiiiea<.acommodera  la  Théologie  des  Egyptiens  aucc  la  Philofophic  des  Grecs, par  ce 
^Thr^to-h  génération ,  compofiiion ,  &:  conllituiion  de  ce  mode  ici  eft  meflcc  dcpuift 

doi  Esypfco»^  knces  contraires,  non  pas  toutefois  égales,  car  la  meillciîrclc  gaigne,&  cft  plusfor- 
te.maisilcftimpon'iblequcla  mauuaifeperiffe  du  tour,  tant  elleeftauant  impri- 
mée dcdds  le  corps  &  dedans  l'ame  de  l'vniuers ,  faifant  toudours  la  guerre  à  la  mcil- 
TrwLE«^*Bi-lcure.  En  l'ame  donc,  rcntcndcment&  la  raifon,  qui  eft  la  guide  &  la  conduite,  j| 
m«£uU  tktd»-  ^  le  maiftre  de  toutes  les bonnas  chofes,  c'cft  0(iris:&:  en  la  tcrre.es  vens,en  rcau,& 
u!u"fi^ofit  ciel,8«:  aux  aftres,  ce  qui  eft  ordonne,  arreftc  &  bien  difpofc  en  température,  fai- 
iUsorta^f^-Çons  ôc  reuolutîons,  cela  s'appelle  dccouicment  ou  defluxion  d'Ofjris,  àc  l'image  a- 
fffi*P^"*''  n3xcnic  d'icelui.Mu  contraire  la  partie  de  l'ame  paffionnee,violente,  dcraifonnablc, 

€b4M(*xflu4tu>  r  r        •    n  1  I    1      ■    j  r  i    i  r  n  t 

lOfirucr^frj  folle,  eft  Ty pnon:  &:  du  corps  ce  qui  elt  débile ,  indupos  &  maladir  ,  qui  eft  turbu- 
A*'^^''''/'?']^''Mcntpartetripsobfcur,mauuaisair,obfcu  dcLune,c!c- 
nMUTtUt^flr.  uoyememshors  du  cours  naturel ,  difparition  :  toutes  ces  chofes  la  font  Typhons^ 
•étmrtilt.       corne  l'inccrprctaiion  mefmc  du  mot  Egyptien  le  fignific,  car  ils  appcIlcniTyphon 
Scih,qui  vaut  autant  à  dire  comme  fup!antanr,domin3nr,force3nt.  Il  Hgnific  aufd 
bien  fouucnt  retour,  &  quelquefois  aufti  furfaut&fup  lantation  :  ^difent  aucuns 
que  l'vn  des  familiers  amis  de  Typhon,s'appelloit  Beba:on:&:  Manethus  arrière  dit, 

^ucTyphon£'3ppcllcaufnBcbon,quifignificcn)pcfchcmcni&:  rctçcion,  comme 
•  .  '  ^  ■  .  •  •   "  'cflant 


DcIfisaéd'Onris. 

A çftamiipufljlklicciè Typhon  ^uiarrcfte  &cmpefchciesafdircs  qui  [omhxacQ 
«nioez,  fequi  vohcaintt  qufîlapanwoi  Voilà  pourquoy  des  bdtcs  urmccs  ils  lui 
|fa#çnt&«ribacntIapliwgroai<irc &Uplu$lobfdc,  qui^I^^^^^ 
^Ifidascfiaudps parlé  au  parauant:  &  desùuiUMgHcàM  qi^'fobi  les  plqs  cnict*'*^"'^*  ■ 

Ic5,cotne  le  crocodile  &  le  chcual  de  riuicrc.  En  la  Vilic  de  Mftrcuré ilsmohfttetit  11- 
magedeTyphon,quicilvnchcualderiuierc,furleciuclilyavncfparuicrq^^         "     >  ; 
batvnfcrpcnt,parlccheualrcprcrcntanttyphon,&parlYrparuicr,la|5uifS^^  -  - 

ramhontcquc  Typhon  aiantacquife  par  force,  ne  fc  foucie  pas  d  cih^  fouuét  trou- 
blé.&dctcooblerauisilesauircs  parmaiice:  accourtancfaifans vnfacrificc  le  feii- 


»urtamceftoit,qu'il  ûloit  que  chafcun  y  mangeallducroi. 

codiIc,&  à  certain  leur  ils  en  font  vnc  grande  chafTc ,  où  ils  c/i  tuent  tant  qu'ils  peU- 
g  uent,&  puis  les  lectent  dcuani  le  temprc.Us  dilcnc  que  Typhon  elhnt  dcucnu  croi 
£odilcellefchappéàOrus,  attribuans  toutes  les  mauuaifcs  bcrtcs,  les  dangcienfes 
plantcSjlcs  violentes pafsions, comme  clbnstxuurcs  ou  partics,ou  mouucmcnsde  ■ 
XyphooUQÇOOCraire  ilspcignent&reprcfentcnt  Ofinsparvn  iceptreiur  Icouel  i\  or^hco^,^^ 
|a  Yfl4»l  peinwmcndanspar  1  Œillaprouoy ancc ,  &  parlcfccptrc  l  auihorué  &  la  ^ip^,  $• 
puiflance,comme  Homère  appelle  lopice*  j  celai  qui  dt  maiftre  &  rcigocur  de  tout 

cuir-voianr,nousdonnantà  emei^repàllobiieraiQ  Û 
fuprcmc puiflance: & pardair-voiantfalageflc  &fa prudence,  ils  le  rcprefcntenf 
auflilouucnt  par  vn  crparuicr  ,  dautant  qu'il  ala  vcuc  claire  &  aiguë  à  mcrucillcSi 
Sclevol  merueillcuremcntvifle&Icgcrj&rc  remplit  moins  de  viande,&c(l  moins 
fur  fa  bouche  quci\ul  autre;  &  dit  on  qu'en  volant  par  delTusdcs  corps  morts  non 
enfcuelisjillcuriencîdcb terre  fur  les  yeux:  &c  quand  il  fond  lut  la  riuierc  pour  boi- 
re,il  drcflè  &  heriflc  fohpeooachc ,  puis  quand  il  a  beu  il  le  rabat  derechef,  par  où  il 
-  apert  qu*ileftla«ue,&qu  ilaefchappélc  crocodile,  car  file  crocodilelehapc,  fon 
pcnnnchcluidcmcuredroit  &hcnirc commctl eftoit.  Mais  par  toutouritna-  *^^vir.  Sniu 
ged'Ohriscft  en  forme  d'homme,ilslcpeigncntauec  le  membre  viriidroit,  pour 
figurer  la  vertu  d'engendrer    de  nourrir  :  &  l'habillement  qui  reucft  Tes  images  cft'*'  frà  i 
tout  rcluifant  comme  feu,rcpuiâs  le  feu  cllrc  le  corps  de  la  puiflance  du  bien,  corn- 
me  matière  vihblcd'vnefubibncc  fpiritucllc  &  incellediuc.  Voiln  pourquoy  il  ne 
f^Utpas  s'arrcfter  au  propos  deccux  qui  attribuent  la  ipharcdu  Solciià  Typhon,  a- 
tendii  que iata^îs  â  lui  ne  s'atribue  rien  qui  foit  lui&nc,m  falncaircini  di|polîti6,ge- 
nerapon  oumounement  qui  foii  fait  par  rocTureniauecrairoD,  mais  (leo  l'air  ou 
en  la  terre  il  fe  fait  quelque  cmotionde  vemsou  deaux  hors  de  faifon ,  quandU 
caufc  primitiacd'vnc  deiordoiinceSc indéterminée  puilTancc  vient  àeÂeindreles 


ÇQUïçiçcftimas  non  feulement  la  Lunc,mais  aulïî  le  Soleil ,  cftrc  fceil  &  la  lumière**^ 
d'Pn]s:Acic:Vit)gc  &Huûieroj;du:mo]sde  Phaophi ,  ils  foienni(ènt  vn^autrc  fcftc 
qu'âs;appell^cie  baftondu  Soleil^qui  e{l  après  requiDoccedeI'ïutomne,donflan8     ^  ' 
CPguertemfipç  ^^PJpndre ,  quci  le^oleil  a  befom  dVn  fouftien ,  d'vn  apui ,  tcd*vn 
renfort,  d3utam^|lerachalettr«c6mmeiiceà  diminuer)  &  fa  lumière  auifi  s'cncli- 
nam  ^s'eiloignantobliquemeot  de  nous:  dauantage  ils  poriëtalentour  du  temple  ^ 
feptfoisvncvacjTcenuironlefoiftice  d'hiucr.ôcccftcproccfîions'appelle  le  recer- 
chcmcntd'Ofiris,  ou  la  rcuolution  du  Soleil, comme  deflrnnt  lors  la  Decflc  les  eaux 
derhiucr:&:  fontaut^^iu  de  tours,  pour  autant  que  le  cours  du  Soleil  depuis  Icloiili-  ' 
Cf  dcfhiiier  iufques  à  celui  de  l'ertc  le  fait  au  fcptierac  mois.  On  dit  aoffi  qoeO-"-  '*  r 
'ygjjc fils  dlfkfuc  Icpjfsaipr  qtriii&àifti  m  Sj^ttoHegnaitiéiiic  iymrdu  tnùu ,  aitfiy 
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niul  cft  cCcrU  auUure    la  natiuiié  d*Orus,cobien  que  à  chafquc  jour  ils  offrent  par  £ 
r,.u  p.f-  or ?,ois  fovs  du  parfum  au  Solcil.Ia  prcn^icrc  fois  cnmroo  le  Soleil  leuant  de  ReGnc  :  U- 
feu^souu.     .  Q„    fo,sVur  le  midi,de  Myrrhe  :  &  cnuiron  le  coucher  du  Solcil.d  voc  compo- 
fu,on  qu'ils  nomment  Kyphi:  Tinrerpretarion  &  fignifiancc  ddqucls  parfums  ic 
dcclaircrayciaprcs,maisilspcnfemrcuerer&i  honorer  le  Soleil  par  tout  cela.  Et 
ou  cft-il  bcfoin  de  ramafTer  beaucoup  de  telles  chofcs,  actcndu  qu  il  y  en  a  qui  toUc 
gSr^tït"^^  folcil,&  que  les  GrccslappelleotSirius 

i.„ie<i«<ioter-  l'article  que  les  Egyptiens  ont  mis  deuant  a  tait ,  que  ion  ne  s  en  elt  pas  a- 

perccu&quelfisncftautre  chofc  que  la  Lune,  &  que  de  les  images  celles  à  qui 
Ion  donne  des  cornes  ne  rcprefcntcni  autre  choie  que  k  croiùant:  &  ceux  qui  la  ve- 
ftcnt  de  noir ,  (ignificnt  les  lours  quelle    cache ,  ou  qu'elle  s'obfcorcit ,  efqucU  d!c 
courtaprcs  le  Soleil,  c'cllpourquoy  en  leurs  amourettes  ils  réclament  la  Lune  : &p 
Eudoxîismefme dit, que Kisprefide, régit ôc  gouucrnc  les  amours :&cn tour  ccU 
cncores  y  a-il  quelque  vcrifimiliiude:  mais  de  dire  que  Typhon  fou  le  Soleil,  il  o  y 
xx»in./^r''»-j'^^^  ^j.fgylj.,^^c,„prcfterraurcillc.  ETatant  reprenons  derechef  noftrc  pic- 
tî^r-rn^mier  propos.  Car  IlîsclUapanie  féminine  de  la  nature  apte  àrcceuoir  toute  ge- 
j,i^«4.«rr/.,o/rr^^^^J^^         l^^^j^llçjj^cafioncllccftappellec  de  Platon  nourrice^  tout  rece- 
jj^'^'Sr'J  uant ,  ^  }m  pluficurs  cil  furnommcc  Myrionymos,  ccft  à  dire  aiant  noms  infiûis 
dautantqu'ellcrcçoitioutescrpeces&toutesformcs, félon  qu'il  plaiftala  premiè- 
re raifon  de  !a  lourrRi:  mais  elle  a  en  ellcvn  amour  naturellement  impiimcde  oc 
premier &:principaUll;re,c)ui n'eilauirechofcqnclcbicn foiiuerai« le  pourfuic 
dcfire , &  au  contraire  cllcfuit &  rcpouflc  la  partie  d u  mal,  bien  qu'elle  fou  la  n»- 
ticrc&la  place  idoine  &capabl s  de  rcccuoir  l'v ne  &  l'autre,  mais  de  foy-  mcfmed- 
Icenclinc  tonfiours pluftollau  bien,ôc  fc  baiHc plultoft  à  engendrer  &  à  Ictner  en 
clic  des  (cmblanccs&dccoulcmens,  car  elle  prend  plaifir^  le  rcfiouit  quand  elle 
cftcr.<»rofliedubicn,&qu'tliccn  pcuteuf^ticer  :  car  cclaillvne  rtprtlcmaiion 
defcripuondcfubllancc  engendrée  en  la  mature,  &:n'c{l  cela  qu'vne  figuration  & 
^^imiiatioiuk  cc  qui  cth  Voila pourquoy  ce  r'tll  point  borsdc  propos  qu'ils fcign« 
•«'^«^'^'•|^''''^^i'tjucranied'Oii!iil"oit  éternelle  &  immortc!lc,&:  qucTypbon  en  dcichirebicnfoii- 
ph«oat  «.       y^.,^j5^p.^jj|(.^.o!pï,&:qnclilscrrantçi&:lalcvaccichant  Ôi  raflVmblant  les  piè- 
ces :  car  ce  qui  cil  bon  Ôd'piriti.cl ,  confcquemmcni  n'eH  point  aucunement  fuict 
ànnuatioa  oual(craiion,maiscequielUenfiblc&:  maccriel,  il  moule pluficuni- 
mages ,  Se  reçoit  pUilicurii  rations    plulicurs  fimiluudes ,  ne  plus  ne  moins  que  les 
féaux  &:hgurcs  qui  s'impriment  en  cire  oc  demeurent  pasiouhours  jainsfontfuict- 
icsàchaiigc'mcnt  .altération  ,&:àcroublc  ,Lqiielaerté  cbalfédc  lafiipcrieurc  rc- 
8;ion  cclcltc ,  Je  enuoyc  en  bas ,  oi\  il  combat  à  l'encontrc  d'Orus,  que  lliscngendtc 
tB-i       '  ■  ^en{i(jl<^^efUni  rtmagcdu  monde  (piniucl  3i  intclle<î>uel.   C'cftpourquoy  on  die 
que  Typhon  l'ace  Lifi  de  baftardik,  comme  n'eilant  pas  pur  &  fîncerc,  comme  ett 
fonpcrcjedifcoursdereiucndcment,quicft{lmpjc  non  mellé  d'auc»nc  paflîort, 
aios  clicclluy  ci  aballardi  &  adultéré,  à  caufc  qu'il  eft  corporel :àU fin  defncu-" 
MeT«ire,dif««or!fci^cl(jsviiitoircsàNletcurc,quiell:ledi(coursdc  la  raifon,  qui  nous  tefmoignc  & 
nousmonitrequc  la  uatureaproduitce  monde  matériel  à  la  forme  du  fpiiituel  flc 
Sff^&ToaZimelIcducl.  Car  la  nailTancedApoUo,  qui  fut  engendre  d'ifis  ôc  d'O  fins  lors  qoc 
les  Dieux  elloient  encore  dedans  le  ventre  de  Rhca,  fignific  couucrtemcnt  que  do- 
uant que  ce  monde  fuft  manifci^cment  mis  en  cuidcnce ,  ôd  que  la  matière  de  la  rat- 
(bnfuftparachcuce,quipar  naiurccftoitconuaincued'cftrcimparfaircjaprcmic- 
re  gcncrat io n  cftoit  defia  faite ,  &  c'eft  ce  qu'ils  appclleni  l'ancien  Orus ,  car  ce  n'c- 
ftoit  pas  encore  le  monde,  mais  vne  image  ôdvndelTein  d'iceluy  entendement, 
mais  ceftuy  eft  1  Orus  déterminé, dchni&  parfait,  qui  ne  tua  pas  du  tout  entierc- 
&*«^^k'fi^nT-  nacnt  Typhon ,  ains  luy  oftala  force  &  la  puifTance  de  pouuoir  plus  rien  fairc.D'cà 
viéLqu!calavillcdeCoptu&Qndiijqucrimagcd'Orusienoi( en l'vnc  dcfesmaioï 
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/V  IcTncmïrc  viril  de  Typhon, &fcint-on  auffijque  Mcrcureiuy  oftafc$nerfs,dontMcm.,eo«,n'iëi 
il  fit  des  chordcsà  fa  lyic  :  nous  cnfcignans  par  cclaquc  la  railbii  a  mis  d  accord  tout-nro^^ç^*^""  ^''^ 
ce  qui  auparauanc  eftoit  en  ditcord  >& ne  lollic  pas  du  tout  entièrement  la  puilTan- 
ccdcpcrdrc& dccorrompre  ,ains  la  remplit  &:parfait:dontproccdequ"cllc  c(l 
foible  &  debile/c  meflant  &  attachant  aux  pai:tics,(uicttesi  mutaiion  &i  altération 
de  trcmblcmcns  &  de  concuflions  en  la  terre ,  &  de  grandes  ardeurs  &  vehis  extra-  * 
ordinaires  &cxccirif!>,au(fi  de  foudres,  tonnerres  &:  efclairs  qu'elle  |)roduitcn  l'air, 
&  cmpoifonnc  de  peftilencc  les  eaux  &  les  vents  de  rair,s'cftendant&:  elcuantlatc-  ^ 
{le  iuiqucs  au  ciel  de  la  Lunejobfcurcillant  &  noirciffant  bien  fouuenc  ce  qui  de  na- 
tuf  c  eft  clair  &  lu-ifanf.comme  les  Egyptiens  cuidenr,&:  difent  que  Typhon  "ntortorlrqÙTfigoÊ*  ' 
a  donné  Vn  coup  fur  Tocil  à  Orus,  &c  tantolt  luy  a  arraché,&:  l'a  3uallé,&:  puis  l  a  ren- 
du au  Soleil  :  car  par  le  coup  ils  entendent  couucrtcmcnt  le  decours  de  la  Lune,  qui        ^  .  ' 

Srefaitparchafqucmoys:  Siparlapriuationtorale  dcl'œil,  l'cclipfc  &: défaut  de  la       "  » 
Lune:  à  laquelle  le  Soleil  remédie,  en  la  reilluminant  auffi  tort  comme  clic  cft  for*       V'  ; 
tic  de  l'ombre  de  la  terre.  Mais  la  principale  6:  diuine  nature  cil  compofce  cjexxix. y»» 
trois chofes, de  l'entendement, &  de  la  matière, 6cdu  composé  dcccsdcux  cUo-'^'f""'/''"^ 
fes, que  nous  appelions  k  monde.  Or  Platon  appelle  cefte  intelleduclle,  ^'l*ic<:,\c]T^Zu/nlt7jZ 
patron  &  le  perc  :  la  matière  il  la  nomme  la  merc,  la  nourrice,  &  le  fondement  &  la»-»"*^'^    «/"♦  ^ 
place  delà  ^cncratiÔ.ce  qui  eft  produit  déccsdeux-.ilancoullumcdcî'appcllerren-^^J^'^'^'^^^^^^ 
gendre  Se  renfanic.  Etpourroit-onàbondroid  coniecturer,  que  les  Egyptiens  7'/u/ortu«ffff//r 
auroient  voulu  comparer  lanature  de  l'vniuers  au  triangle,  qui  cille  plus  beau 
tous,  duquel  mcrmc  il  fcmblc  que  Platon  csliurcs  de  la  Republique  vfcà  ce  pro- ,i',}y„«, 
pos ,  en  conipofant  vne  figure  nuptiale  :  &  cft  ce  triangle  de  celle  lûrte,que  le  collé 
oui  fait  l'ancle  droit  ell  de  trois ,  la  bafe  de  quatre ,  &  la  troificfmc  iKjçne ,  qu'on  an-  Difrriuri  pi«0Di.' 
pelle  fouienduc,crtdccinq  ,quiaautaiicdcpui(lancccommc  les  deux  autres  quie^-'oir.bic^r.ppor- 

^fontl'anglc  droit:  ainli  faut  comparer  la  ligne  qui  lombcfur  labaleà  plomb  au  n.)iusuè'd«"tj;' 

"  maflejlabafeàlafcmclle  ,&la  foutendiicicc  quinaiftdcsdcux:^:  Olirisauprin-''""' 
cipc,  llis  à  ce  quilercçoir, &Or.usaacomposc  dcsdcux:carlcnombre  ternaire        ^  ^ 
cftleprcmicrnonpair, &paifait, le  quatre  ell  nombre  quarré.composédu  pre- 
mier nombre  pair.qui  cil  deux:&  cinq  iclTcmblc  partie  à  Ion  pcre  &  partie  à  fi  me  • 
re,elhnt  composé  du  deux  &c  du  trois:  ec  li  fcmblc  que  ce  moi  de  Pan,qui  cil  I  vni- 
uers&lemôdc,roitderiucdePcnic,qiji{ignihccinq:&:(i  Pcmbel.iilliai fîgnilîoit         ^  "* 
anciennement  nombrcr:  qui  plus  cll,lc  cinq  en  (oy  iiiultiplî'^'lj't  vnqLiarrc,qui  cft 
vingtcinq,auiantcommelcs  Kgypticnsont  de  lettres  en  leur  Alphabet,  &  ;U- 
tant  comme  Apris  vcfcut  d'années. lis  ont  donc  accouftumcd'appeHcr  Orus Kx-  ^ 
min,  qui  vaut  autant  à  dire  comme,  veu,pourcc  que  ce  monde  eltfenlible  6;  vill- 
ble:&:Hîsaucuncfois s'appelle Mouth,5«: quelquefois Aihyri  ou  Mcchycr,&:enteu-  *  , 

dent  par  le  premier  Mere,  &  par  le  lecond  la  belle  maifon  d'Ouis ,  comn)e  Platon 

)  rappclle,lc  heu  de  génération ,  &  rcccuant  :  le  troiliefinc  eft  composé  de  plein  &-  do 
caufe,  car  la  matière  eft  pleine  du  monde,  cftant  mariceanpremicr  principe  bon, 
pur,  &  bien  orné  :& pourroit  fembler  que  le  poae  Hcfiode.difant  que  touicscho-^'';^^^^^^^ 
fesaucommencement  cftoicntleChaos,la  Terre, le  Tartarc&: l'Amour, fc  fon-icd«Lg)v:ien.. 
doit  fur  mefmes  principes  qui  font  (îv,nihez  par  ces  noms  la,&  qu'il  entâl  par  la  ter-  p 
rc  Ifis,  pat  l'amour  Ofiri5,& par  le  ta'rtareTyphon.  Car  par  le  Chaos  illar.brc  que         .  ,  • 
il  vueiUe  entendre  quelque  place  &  quelque  endroit  du  monde  :  &  fembic  que  les 
affaires 

liurcduconui 
àdirepauuretc, 

rc richeife ,  qui  dormoit  ,&  qu'âianteftc  engroffie  de  Un . cllç  enbma  Amour,qui 
dcfa nature  eft  raellé,ôcdiucrs  en  toutes  fortes, comme  celuy  quieftncd'vn  perc 
bon,fagc,&  aiani  tout  ce  qui  lui  fait  befom,  &  d"  vnc  mcre  pauuicindigcnte  ,^  qu\ 
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de  rien .  K  'PP' '    „  • dcfire  &  participe  rouliours  :  &  alay 

bien  par  lci«l,'"=ft  oZc'eft  il  monde)  neft  poinr  immorrel  .niimpaff.ble. 
quicftengendred  u  ,0  u^(«l Ue"^^ 

tion.8£  P»"™""  c„„i,  d„  fables ,  non  comme  de  propos  qui  reale- 

.„..i.ij;»r,  deuoit „„ndrecc  qoi  p«  fimilitiide conuient à chalcon. Quand 

L^no  S;r;^^^^        ncfa?:  pLen  le  rcfe.n.  aux  op.-ns  deie 
''/"T;       oucls  philofophcs,  cftimer  que  ce  loit  vn  corps  fans  ame ,  fans  çiuahte ,  qui  demeure 

X  ûacl  d-cr  ,  cor^b^e^n  qu  .lsne  loKnrpas dc.ouc 

l  ffUd  f,  P".^"^;      .  nmilitudc  :  aulTi  difons  nous  que  l  ame  mcfmc  &i  1  entende-  p 

*  Trea-".&  acouarer  par  la  raifon,  ô:  y  en  a  ej,  quelques  vns  q.t  ont 

d  men  eftoa  le  propre  lieu  deselpcces,  &  le  moule  des  choies  mielhgibles.Com- 
S  V  a.l  que4ues  naturels  qu.  tunenr  ,quela  kmence  de  la  fennne  n  apo,« 
ZTcl  de  pnnc.pc  conft.tuanr  en  la  generat.on  de  1  homme,&  ne  ferc  que  dema, 
"err&dcnourruure  leulcmenr  :  fuiu.nt  lelqucls,!  aulh  entendre,  queccfe 
.  y       ir  Deelêaiantfruit.on  du  premier  D.euAlcH^unnnt<ontinucllcnientpourlain^^ 

,      Tu  t  l  lc<^Kime  :  comme  nous  dUons  qu  vne  honneftc  femme  qunouyt  ordma.re- 
c..p.....  f^^X6nmari,nela.flcpaspourceladcra.m^ 

reft^enamoureedclui^blenqucllcfoittourioursauecluncMod^ 
drcsprincipales&plusanceresparties:ma'>slacu  Typhon  turlafiny^ 
elle  s'en  falciu' &  s  en  contriUe,  &  pour  ce  dit  on  qu  elle  en  demenedcud  & 

recerchc  quelque:,  .cliques  &  quelques  pièces  d  Of.iis ,  lelqucllcs  quad  elle  en  peut 
uouuerjc  kUcou  6:  rccuc.llcfoii^ncufcmcnt,  &  Icscache  d.!:gcmment  cotn^ 
me  dcrcc-.cf  elle  en  monrttc  5.  en  produit  d'.mrcs  dclle-mcfmc  :  car  les  railons^la 

ldees,&  les  influences  de  Dieu  nu.  font  .u  c^el    ou.  cflo.les ,  y  demeurent  quanta 
cela-maiscellcsauifûntfcmec. parmi  les  corps (enl.bles&paH.bles  cn.laterre& 
en  la  mer  6:roni'.itc3cliees  aux  plantes  &  aux  animaux  ,  y  cftans  amorties,  &eii. 
feuclics  fèrcrucillcnt&rcfarcucniancuncfoispar-cncntion.  voila  pourquoy  la 
.    fable  dir,  que  Typhon  coucha  aucc  Ncphthys ,  &  que  Ofins  au((i  a  la  delrobee  eut 
S'cXlo'r  facompa^icc/rUpuilTancedcperdre&amortiroccupepriucipalementlesder- 
niercs  parties  de  la  matiere,quc  Ion  appelle  Nephthys  &  mort.  &  la  v-ertu  gcncrati- 
uc  &  confeniatricc  y  donne  bien  peu  de  femence  foiblc  &  débile,  eftant  perdue  & 
aimortic  pat  Typhon,  finon  en  tantquelfisla  recueillant  la  c6rcruc& la  nourrit  & 
mainncnr,  mais  vmucrfellement  ccftui-ci  vaut  mieux ,  comme  Platon  &  Ariltotctt 

font  d'opinion ,  &  la  puiflance  naturelle  d'engendrer  &  de  ciferuer  le  meuideucis 
luy ,  comme  dcuers  Icftre ,  &  celle  de  perdre  &  de  gaft  cr  ar  n  ère  de  luy,  vers  le  non 
*  cftrc  :c'ell  pourquoy  ils  appelentl  vnlfis  qui  cftvn  mouuemenc  anime  ôclagc,c- 

iihq»^as»ific  fiant  ie  moi dcriue  de  ielUiai ,  quifignifie  mouuoir  par  certaine  fcicncc&ra.loo, 
car  ce  n'c  ft  point  vn  mot  barbarefquc:  mais  ai  u  fi  que  le  nom  gênerai  de  tous  Dieux 
Theo..n«:<,uia-&detoutcsDee(rcs,quicllThcos,cftdit,oudcThcaton,oudcTheon,dontrvo 

g5^~''''°"  lignifie  vifible,  &c  l'autre  courant  :  aufli  Se  nous,  &  les  Fgyptiens .  auons  appellece- 
ftoDccffelfis,  &dclafciencecnfemble  &:dumouuemcnt:  ainfi  dit  Platon  queles 
anciésquil'ontappeileclfia^ont  voulu  dire  Oria,c'cftàdirefaiDde,  comme Noehs 
'  ■  &phronefis,quifommouuementde  rcnrcndemcnt& duiugeraent,& ontaufii 

impofé  ce  moi  Synicnai  à  fignifîcr  ceux  qui  ont  trouué  &  qui  voient  à  dcfcouucrt 
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^  Icbicn  &1a  verni,commcauffiilsoiicîg;h«Èffiitcufcrà^^^^ 
rnires  les  chofcs  qui  cmpcfchcnt,g.irdcnt  &  arreflcnilc  cours  des  chofcsnaiurcltcs 
&nek's  lailTentalicr,cn  les  nommant  Kakia  vice,Aporu indigence,  Dilialafchelé* 
AuiadouIcur,commcgardai)t,IcnaioultAhai,cV(Udirc,d'allcrcn  auahr.  * 
^<ivA  NTàOfîris,c'cftvn  nomcompolë  dcOlîos  6:  Icros,c'cftàdîrcrair;a& 
éiMlia^ïnefthraî^^^  <luifontaucicl,&cnbas,do.u  IV^nf^'l^T» 

lesânciÀslGfiméàtacou/ltfnté  de  nommer  IciVA^  ,  & 

la  raifon  qu i  monftre  les  chofes  cclcflcs ,  &  le  cours  des  chofcs  qui  Te  mcuueni  la.fus  ^^^uTÈI^, 
s'appelle  Anubis,  &quelqucfoisHcrmanubis  J*vn  comme  cOftUenabltà  celles  de  cr  or^r, 
la-fus,&^autreàcellcsdcça-bas,pourtanrfacrificn^i!sàl  vn  vncdqbla'nc,5dàl"au.'^^*^^^ 
trcvniautiL'jpoiir  ce  qu'ils  eftimcm  Ils  choies  delà  ruf,pprcs,{linplcs  &  !i)i(ântcs/&  ô^^^ïiiK^ 
celles  dcça-bas  radiées  &  de  diucrfch  couleurs  :  &  ne!.'  hue  pascirncrucillcrrli  Ion  a  yJ'''*J  •'^ 
dclguiféîcsttriiiesàlt&çon  des  mots  Grecs ,  car  il  y  en  a  in  finis  autres  qui  oi:t  elle  ïJcrin. 
\  trimpimâf  delà Greceanccies hommes  ^ui  eil  ro'Rt.iutitfbis fonis,&:  y  demeurent 
eocoreio(^uesauiourd'hui,c'ommceftrageKjhdr$deleur^ays  ^emrelcfl^uielsity 
enaaucùns  qui  font  caufc  de  Faire  calomnier  là  j>o<?ces,  qui  les  rappcllcntcn  vfagi^ 
comme  s'ils  pnrloiencbarbarefquemenc,  par  ceux  «lui  appellent  leliesdidions  poé- 
tiques &  oblcui  es  Glotias ,  qui  cft  à  dire  langues  :  mats  es  Hures  que  Ion  appelle  de  ' 
Mercure,  on  die  qu'il  y  a  cfcrit  touchant  les  noms  facrcz  ,  que  la  puiflance  ordon- 
née fur  la  rcuûlucion  du  Soleil ,  les  Egyptiens  l'appellent  Orus  &  les  Grecs  Apol-  MrSii^  ia. 
Ioo,8e  celle  qui  eft  brdbnDet  fur  le  vcnt,aucuos  rappellent  Ofîris  ,Icsautres  Sarapis* 
lesautreseo  Egyptien  Sothi-,  qui  (igniâeeftrbgroliè  ou  engrodetnent:  d'où  vient 
qiiépârvnpeo  de  la  dcprauanon  de  langage Teftoilc  cabicuiairé  a  eRénoininëe 
Kydn,qui  vaucautantà  dire  conime  chien,GaaicuIaireJaqu'clIe  on  cftime propre  à  ^"'pf-  met  Egyp. 
Kis  :  bienfayiequ'ilnefautpointcftriuercouchant les  noms,  toutefois icccderois^.'  **^'"''» 
plus  toft  aux  Egyptiens  de  ce  mot  Sarapisquc  de  OHris  :  celui-  là  clt  cflrnngcr,  &  cc- 
irui-ci  Grec,mjis  l'vn  ôc  l'autre  fignifîe  vnc  mclmc  puiHancedc  ladiiiinite.A  qudy 
icraporte  le  langage  des  Egyptiens  :  car  bieniouuent  ils  appellent  Ilis  du  nom  de 
Mini!n)e,qui'figQÎRe  en  leur  langue  autac  commet  le  fuis  <ri;nu  demoymcfinerqui 
incinftrett  donorà  entendre  va  volonrail:etno.uuemeot:&  Typlioo,tomihettoii$ 
ayons  dit,  fe  nomme  Seth,  Beboh  j  &Smy  »tousIerqueUnonisrignifienivnàrrc(l^^"«"  omh 
Violentifcmpcrchant  Vnc  contrariété,  &  vndcuoyemenr& deftournemcnt.Da-  ** 
uanMgeîlsappclIcnilapicrrcdcraim3ntrosd'Orus,&lcfcrrosdcTyphon,ainfî  ,4,,^,^,,  t  Ji'^cord! 
que  l'efcritManethus.-caraihfi  comme  le  fer  fcmble  quelquefois  fuiurc,  &  fcLiilTcr  ^^J'^J^'^*  *  ^1- 
tireràrainîJnt,.?^  bien  fouuent  aufH  ferctobrneôc  rcpouflealencontre.  auiïi  le  bon 
Scfilutaire  mouucmencquiàla  railondu  mode  coriuertit&amencâfoy ,  &  adou- 
cit par  remôllrances  de  bonnes  paroles  celle  dufeté  de  Typhon ,  maisaufli  quelque 
foUellerentre  én(by-me(ine>izfecache8eprofotideenimpo{nbilit^.  DiV  a  'xtx».i>tU 


ment  qu'elle  le  fit  marcher  droitàfon  aife.  Laniicllc  fable  donne  coiiucrrcmcntà/'"J^''"  .'-^f*'^; 
entendre  que  renrendemcnt  &  la  raifon  de  Dieu  marcbcc  inuiliblcmet ,  &:  lecrcttc  14  tamUirétii» 


ment  procèdent  à  génération  par  mouuement:cc  que  monftre  &donnetaifible-|^'^'^"^'^^^^ 
ment  à  entendre  le  Sciftrcqoi  eft  lacrefTerelled  arrain  ,d&t  on  vfeesfa^iScesd'inS)  il  ^^'X' 
qu'il  faut  que  lescho(èsfclècouënt,& né  cêfleotlamais  de  le  remuer  »  &quafisVr-<wwir/è^M. 
ueillent  te  fecroaIent«comme(îeUessendorropient  ôo  languifToient:  car  ilsdiieDr 

qu'ils  deftoomcot&rcpoufrent  Typhon,auccft$Seiftres,  cntcndans  que  la  corru- 
ption liant  &arrcftant  la  naiurc.lemouuement  derechef  fa  deflie,  relcuc  &  remet        _  , 
iu$parIa£;cncration.  EtceftccrcflrcrcIIceltant  roiKlcpardefluslacuruatt/rc  ,  con- esiittifiA  «IftV 
dent  quatre  chofes  ^ui  fe  fecoucaccor  la  portion  du  monde  qui  naift  ou  q^i i  meurt, 
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c*cftàdircfuicttekorruption&altcration,cftcontcnuc'parlafplmcdelaLunc,E 
audcdansdc  laquelle  toutcschofes  scfmeuuent & fc  changent  par l« quatre  dé- 
mens du  feu,  de  la  tcrre,de  Icau ,  &  de  lair  :  &  fur  la  rondeur  du  Sctftre  au  plus  haut 
ils  Ycngrauentlafiguredvnechatc  ,aiant  la  tcftc  d'vn  homnic  &  au  defTous  des 
chofcsquc  Ion fecouc: quelquefois ilsycngraucni le  vifagc  d  Ifis,  &  quelquefois 
M,»^.  d«eu  cela,  de  Ncphtys,  fignihansparcesdeu^c  faces  la  na.ffance  U  la  mort,  car  ce  fondes 
ÏÏ",ÏÏcUUac  ^^,J^^ions  &  motions  des  elemcns  :  &  par  la  chate  ils  entendent  ia  Lune ,  a  caufe  6c 
CoTuTe-  la  ^arier^  de  fa  peau ,  qu'elle  bcfongnc  la  nui^,  &  qu'elle  porte  bcaucoup,car  on  dit 
"^"^        qu'elle  porta  premièrement  vn  chaton  à  la  première  portée,  puis  a  la  Iccondedcui, 
â  la  t roihcme  irois,&  puis  quair e,&  puis  cinq.iufqucs  à  fept  fois,tant  qu'elle  en  por- 
te en  tout  vingihuia ,  autant  comme  il  y  a  de  iours  de  la  Lune  :  ce  qui  à  l'auentutc 
cft  fabuleux,  mais  bien  eft  véritable  que  les  prunelles  de  fcs  yeux  fc  rcmpUOcntac 
seflar^Mifenten  la  pleine  Lune,&aucomraireseftroifri(rcnt&fcdiminuentaudc- 
cours  d'icclle:  &  quant  au  vifage  d'homme  qu'ilslui  baillcnr,ilsciirendentparUf 
xtKnt.//r.-hfubtilité  ingcnieufc  &  degrand  difcours  des mutauons  delà  Lune.   Et  pour 
cw.i/f  m4,f,if.  ^(iraindrc  tout  ce  propos  en  pcudcparolcs,laraisovcutqnenousn'cftimiospoiiu, 
:;rr;;7;::  ni  que  le  Soleil,ni  I  cao.  ni  que  lacerre ,  m  le  ciel ,  foicnt  Ifiscu  Ohris ,  m  fcmbU- 
^*,.j?r,crr'  blcment  aulfi  que  la  fcichereflc .  lardcur  cxccfGue  de  chaleur ,  m  le  teu ,  m  la  met, 
itu"!^^  foientTyphon  ,  mais  fimplemeni  tout  ce  oui  eft  en  telles  cho(cs  demefuré,incca- 
i,£;,f.r«.<,f-ibm,dcrordon^<:',ta^ten  excès  qu'en  dcfaur,illc  butattribuera  fyphon.&auco- 
jjh.  cr  cj,r„  ^^^j^^ ^^^^^ .j|  y  ^ bicp  dilpofé, bien  ordonne,dc  bon  &:  de  proficablc,il nota 
faut  croire  qi:e  c  cft  œuurc  diGs,  &  l'image,  Icxéple  &  la  laifon  d'Oriris:&  en  l'ho- 
norant Sd  adorant  de  celk  forte,  nousncpcchcrôspoinr,  &  qui  plus  cil  nous  oftc- 
rons  toute  U  dctHancc  &  doute  d  Eudoxus,  qui  demande  pourquoy  Cercsn* 
aucune  paît  de  la  fupcrintcndance  des  amciits,  &  qu'on  la  donne  loutcà  ins,& 
pourqiiuy  lîacchus  ne  peut  ni  augmcnrcr  &  croillre  le  Nil,ni  cômander  aux  morts: 
car  pour  en  dire  vue  railon  gcncralcSc  commune ,  nouscftimonsqueccs  Dici>x4àG 
ont  tflc  ordonne/ pour  la  portion  du  bien,  &  que  loutcc  qu'il  y  a  en  la  naïuicdc 
beau  ou  àc  bon  dl  par  la  grâce  &  par  le  moyen  de  ces  Dciitz  là ,  l'vn  qui  «n  donne 
les  premiers  piincîjKS,5i  rauirc  qui  les  rc(^oit&qindtnHore  pcrfeucrante.  Ltp« 
mclmc  moicii  lanifcrôsà  la  commune  &:  aux  mcchan-ques,  qui  fc  dclcdlcntcndcs 
chan'^cpicnsdcs  failons  de  l'année,  ou  bien  de  la  procieation,fcmai!les  &  laboura- 
ges des  fniidi-,qui apropricnt  Si  acômodcnt  les  propos  de  ccsDicux  là,àce  cnquoy 
iKprcncnt  plaifir,  difms  que  Ion  cnfeuclitOfiris,  quand  oncouurc  la  femcnccdc- 
dans  laccrrc,&:quedcrechcfihefLifciic  &:retournc  envie, quand  il  commence! 
germer:  &:quc  c'cft  pour  ce  que  Ion  dit,  que  quand  ifis  fc  (encit  enceinte,  ellcs'at- 
tachaau  col  vn  prtfeiiutif  lefixicme  iour  du  moisqu'ilsappcllcc  Phaophi,Ô£ qu'el- 
le enfanta  Harpocrntescnuiron  le  folftice  de  rhiucr,n  cfta  nt  pas  encore  à  tcrmea- 
ucc  les  prcmicrciBcursÔc  premiers  germes:  voila  pourquoy  on  lui  offre  les  prémi- 
ces des  !cnt;l!cs,  Sifolcnnife-on  les  iours  feriaux  de  fes  couches  après  l'equinoccc" 
dciaprime-verc.  Car  quand  les  hommes  populaires  entendent  cela,  ils  y  prencot 
xxTun.  ;;4</.plai{ir&:lccroicnt,prenantia  verifimilitudc  pour lc|croire des  chofes  ordinaires, 
uMfittjHtlfics  ai         rious  font  tous  les  iours  à  la  main.  E  t  n'y  a  point  d'inconuenient  premicrc- 
^lus%^Lu^'  ment  qu'ils uous  facent  les  Ùieux  communs  &  non  pas  propres  &  particuliers  aux 
tours  Egyptiens,  &  qu'ils  ne com  prcncnt  pas  fculemcnt  Ic  Nil  &  la  terre  que  le  Nil  arrou- 

fc,  fous  ces  noms  là,  ni  en  nommant  leurs  lacs,  leurs  Alifiers  3i  la  natiuitédcs  Dieux, 
*4iinïtfuC'  i\^  nepriucntpas  les  autres  homes  qui  n'ont  point  de  Nil ,  ni  deButU8,nideMcm- 
SofurUntiait  phis,&:ncantmoins  rcconoifTcnt  &  ont  en  vénération  la  DcelTe  Ifis ,  &Ies  Dicut 
rt*nw"ji»Vj  qui  l'accompagnent  »defqucls  ils  ont  depuis  n'agueresapris  à  nom  mer  aucuns  des 
dUéiurt  titfe  noms  mefmcs  des  Egyptiens:  mais  de  tout  temps  ils  ont  eu  la  conoifl'ancc  de  leur 
^Jaàfu^fitcL  venu  &  puillàncc,  ôcà  raifon  de  ce  les  onc  adorci.    Ei  fccondcmsnt,  qu'il  cft  bien 

plus 
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V  plus grande  chofc,àfin  gu'ils  crâîgncttt  &  fc  donnct  bien  garde  de  diflbucirc  &  de-  i*»>t*ljfmt  & 
filer,  fans  y  pcnfcr,les  diuinitcz  en  desriuieres,  des  vems,dcs  labourages ,  &  autres  '^I'^'T'^'^ 
akeraiipns  de  la  tcrre,inu5^6ps  die^iÇobs  fie  ouaUiez  de  raif,cpni pie  font  çcuj^qui  î»  r/I«»  C  ' 


....  il.m^u*iCmsUsimiethitmce4tik 

V<mtdtJcm4ntUimmlfretàfai{ceémx,  '  ■-■^ 

Car ccu^t  larcflcmblent  propremcni  à  ccqx  qui  cuidcnt  que  les  voiles,  les  chables  i 
cordages,  pu  l'anchrejfoieni  le  pilote:  &  que  les  filets  Ja  trame  &  l'clhiin ,  &  lana- 
ucite,  foiet  te  tiCfera^d;^  ape  le  gobeleti  la  ptifanne.ou  l'hvdromcl/oiço  t  le  meijç-. 
'iumisaifieoççfai(^9lçi|^.$  iii)priinitdetpaiiiiaMcsipçb|afpB^ 

\  iimf pMy  ^ corrupdblc«T  dontUffp&rucnt  neCcnTaircment ,  6c  rie  s'en  fauipî^i  .  '^ 

pa4cr*  iQtf  il ii^f^uc  pàiseD(pfi<|c(Bi9l|C  ces  choCes  là  elles  mefmeiiroieot  Dieux  >  pour  ^Mwre^erofi 
.«çqMcrieiine  pcuicftre  Dieu  qui  n'a  point  d'amc,  ne  qui  foit  fuict ,  ni  fous  la  mairi  "'«tre i«  p'Jmi 
àrbptnrtie ,  mais  pat  ces  chofcs  là  ou  nous  auons  conu  que  ce  l'ont  les  Dieux  qui  les  !>»«•«• 
nous  don  nen  t  pcr  durables ,  &  qui  nous  les  prcftcnt  pour  nous  en  feruir ,  non  qu'ils 
foicnt^uircs  en  vn  pays,  &  autres  en  vn  autre, ne  qu'ilsfoicnt  Grecs,  ou  cftraDgers^ 
barbares,nt  SepcentnpQj||i#|(Mcri4iooaux  >  faoscptnîne  leSoleil  &]aLuii«;lfe 
cid,fcktci^ciâcbi)Aas^Bt^^>'>*)ôsâtQos,ii^isU&romappellez  de  diuersnbilis 
«a  dMiènliàtt:9blfid'iriMB  (BçfipçintelUgqlcequi  prdonnc  toutle  monde ,  &  d'v- 
wtotùn^  proHÎd^lMâPflÇIÎ  Afpiiidc  le  gPtittelroer,&  des  puiffances  miniflcriales  fur 
toutbrdonnccs,  autres  tioms&autrcs  honneurs  félon  ladiucrfité  desloixonicfté 
données,  Sdvfent  les  preftres  de  marques  &  myfteres  aucuns  plus  obfcurs,  autres 
plus  tlairs  pour  conduire  noftrc  entendement  à  la  conoilfance  de  la  diuiniié:  non 
:  fans  péril  toutefois,  par  ce  que  les  vnsaians  failli  le  droit  chemin  (pottPiiibezeii 
fupcrmtion,6cie$autresfijyw$Ufupctftiiion,  cpmmpfic'eftoic  vn  ihareis,oèfe 
dpnnefltdegardcqu'iUrOmbflOtdedanskprccipiced'iinpieié.  ETpPurrabtfaut'wy.x-îcr. 
jléo«taiaprây^»i*i»feo  de|«  ph  :  !     phic  :  qui  nous  guide  en  ces  fainftcs coti-  ^gZ/lilfl; 
tteinpIàtioQSi  pour  digncmeiil  4(  tciigieufemcm penfer  de  çhafquechofe  quis'y      pmfcr  dr 
di^acquis•yfai^àô^i<^"  jlncrto"^3uicnccbnimcà  Thcodorus,  qui  difoit 
dparihequ'ihcndoitdc  la  main  droite, aucunsdefcs  auditeurs  la  prenoient  ûc  rc- t}-J/;o*tt,i„fî 
ceuoicnt  de  la  main  gftUcHc  :  aufC  que  prenans  en  autre  fcns  &  en  autre  part     il  pc  '^;^l!:ôi 
conuient,  ce  que  les  loix  ont  ordonne  touch^t)t  les  feftçs  &  les  facriftces  ,opusoe  rfiimi»t  ^ 
faillions lourdement  :car  qucibutfcs  çh9f«ffe4««ûçm*n^«>awpo'«cràlalwfoii| 
on  le  peut  voir  &  cQOoiftre  p9r  eui-ih«(ni«5  i  m  I«  dntncuncfme  iour  du  . 
micrmcMs  feifiinifeftcaMcrcure,  ijs mangent  dù  miel  ^  des  figues  j&  difcnt  en 
lesmtnKiDt.G'êftviiefihpfcdPUcequeraVcrité.  ^quaptan  prçfcrparif qu'ils 
>  feignent  que  Ifis  prit  en  Ùpoïi&i  on  l'imerp^cte,  voix  vcritablct&  quant  a  Harpol  h.^^  . 
cratel il  ne  faut  point  pcnlcr  que  ce  foit  vn  Dieu ,  ieune  ,& n  on  encore  d'aage  par- 

faitni  aulfi  aucun  homme, aînsquc  c'eft  le  fuperintcndant  &  correûeur  du  langa- 
ge que  doiuent  les  hommes  tenir  des  Dicux,eftant  encore  ièunc, ^imparfait,  &  non  • 
bien  articule:  c'eft  pourquoy  il  tient  vn  anneau  4u  dc«ail  dffk  bpfiche,  qui  èft  1« ,      ^  , 
figne&lamarqucdc  tacituwité  fiçdcfijciice.  EUuf<ïoisdeMefori,luiapprùiPs J^^^^^ 
dalcgumagcs,ilsdifcnt,UU?lgueè(|fo|tûne  la  langue  eft  dimoh.  Etdctou- 
ttâ4lant»qiii^ien  Egyptc.Pn  tient  que  le  Pefcherloieft  confacrcplusque|j^,û«l4 
nulaarc,  pourcc  que  fon  foii^elfowblcà  vn  coeur,  &  fa  feuille  a  vnc  languè  :  car 
détoures  les  cHofcs  qui  font  naturellciùent  en  l'homme ,  il  n'y  en  a  pas  vnc  qui  loit 
plusdiuinrnnclclan-age.ikleparler:  mefmementdes  Dieux ,  ne  qui  le  tacc  plus 
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deçaàroracle,Jcfainacmcinpcnfcr,&lioncl>cmcntpaJcr.làoùplafieursespro-E 
.     cdlions  &  fcftcs  publiques  font  tomes  choies  dignes  de  moccjuenc ,  &  comblé  que 
Ion  Y  face  crier  par  voix  des  huifricrs&  hérauts,  quclon  Iciailc  ^fc  ticnc  de  mal 
parler, ils  ncUi(rcntpasdccacqucterdcsDieux,& de  pcnfer  les  plus  deshonneftes 
chofcs  du  monde.  Comment  donc  cft-cc  que  Ion  fc  comportera  es  facrifi- 
l^L'llfirus  ces  triftes,  &  fenrans  leur  deuil,  où  il  cft  prohibé  de  rn-e,  s'il  n Vft  I .c.te  ni  de  laiiïer  & 
,  ,J»fi  o^ç„rc  rien  dcscerimonics acouftumees , 'ni  de  mcfler  les  opinions  des  Dieux,  m 
i'IXTJt  les  brouiller  &  confondre  de  fufpicions  f.ufTesî  Les  Gre  cs  en  font  de  pr^ 
t/Lc^»-  blables,  &  prcfquc  en  vn  mcfmc  temps  que  les  Egyptiens  :  car  en  la  fcrfte  dcsThcf- 
t,«m  ''j"**  •■  "  mophorics  à  Athènes,  les  femmes  iufnent  affiflcs  fur  la  terre,  &  les  Bœoiicnsrc- 
tSp'fûrE-  muenilesmaifonsd-Achaia,qu"ilsappellentCcrcs .  nommans  ccftefeftelaodicu- 
^p„t«,,ilntf<      commcfiCercseftoiicntrirtcflcpourladcfcemedc  (a  fille- aux  en  Kts,& cft  ce 
mois  là,  celui  auquel  ap  les  Pléiades,  &  que  Ion  rommenccàfemer,  que 

,V<«ti/»«cr/--ies  Ecryptiens  appellent  Athir,  Ôf  les  Athéniens  Pyaneplion  ,  &  les  13œoticns  Jcp 
Ci^^t:  nomment  Damacrien,  comme  qui  diroit  Cereal.Et  Thcopompusekm  que ceut 
oui  habitent  vcrsrOccidcntcftimcnt&appellentlhiuer  Saturne,  lefte  Venos.U 
prime-vereProferpinc,  quede  Saturne  &  de  Venus  toutes  chofes  ontcftcengen- 
5-p«ftiMc-  de.  drees:  &  les  Phrygiens  cuidans  que  Dieu  dorme  lluuer , &  que  l'ellé  il  veille ,  ils  ce- 
^ïlle'af        Icbrent  en  vnc  fâiYon  la  fcftc  du  dormir,  &  à  l'autre  du  rclueil  de  Dieu  :  maisicsPa- 
phIa<^onicns  difcnt  qu'il  cft  retenu  prifonnicr,  &  qu'il  c(i  hé  en  hiucr,&  que  à  lapri- 
mc-vcre  il  cil  dcflié,  &  commence  à  fc  mouuoir ,  &  nous  donne  la  faifon  occalicn 
de  foufpcçonncr,quc|atriftc  chcre  qu'ils  font  c'cft  pourccqucics  fruits  font  (a. 
Op.ms  d« anci^.  chcz,  Icfqucls fiuits Ics  ancicus  indls  n'eftimoicnr  pas cftrcdieux  ,  ains desdons  vti- 
T^t",!""""* \t:s  &  nccclfaircs  pour  viurc  ciuilcment,  &  non  fauuagemcnt  &  bcibaicmcnt  :  mail 
en  lafiifoo  qu'ils  voyoicnt  les  fruits  des  arbres  difparoir&  dcf^ullir  rctalcmcm,& 
ceux  qu"ilsauoient  cux-mcfmes  fcme2,\Ib  les  rcmcttoict  encore  en  tcrrc,cn  fendanc 
la  terre  bien  petitement  &:  bien  maigrcmét  auec  leurs  propres  mains,  fansamrcmcnt  q 
eftrcalfcurczde  ceqnicn'dcuoitfucccdcr  &  vcnirà  pcrfeclion  :  ils  fAifoienlbca\^ 
coup  de  chofcs  fcmbUbIcsà  ceux  qui  inhument  Icscorps  en  terre ,  &  qui  portent  le 
Cumpjriifon  icf  (jcuil.    Et  puïs  ûinfi  quc  Hous  difous  que  cclui  qui  achc  tc  les  hures  de  Platon,ache- 
;c  Platon,  &:difons  que  celui  icucMcnander  qui  iouc  les  comxd  les  de  Menander: 

auiricuxncfeignoicmpcinr  d'appcller  les  noms  de  Dieux  les  dons  ou  lesinucn- 
tiens  d'iceuXjCn  les  honorant  &i  icucrant  pour  le  bcfoin  qu'ils  en  auoicnt:  maislcs 
soDrtKjffoptrfli-furuiuansprcnansccla lourdement, &:  leretoutnans  ignorantcnnnt ,attribuoien( 
'iï  ri«'.  aux  Dieux  mefmcs  les  accidenrsde  leurs  fruits,  &:  non  kulemcnr  appelloicm  la  pre- 
fcncc  des  fruits,  la  naiflancedc-v  Dieux:  &rabfcncc,lc  trcfpas  d'iceux:  maisaulTi 
Iccroyoïcnt  ôclc  tcnoient  ainfi  ,  tellement  qu'ils  le  font  remplis  eux-mefmesdc 
plulîeursmauuaifes  &confufcs  opinions  des  Dieux,  encore  qu'ils  eulTentla  fiuflc- 
té  &c  abCurdiic  de  leurs  opinions  toute  euidentcdeuant  leurs  yeux,  non  feulement 
pi.ir»..tni,jcXc  XenophancslcColophonicn,  &  autres  qui  ont  depuis  admonnelU  les  Egypiicnsj{ 
?u7cSoXE^'«ls'«c^^'"^^^'cniDicux,  qu'ils  ne  les  Lmcntadenr  point:  &  s'ils  les  lamentoicnt, 
gyp""»-        qu'ils  ne Icseftimafl'cnt point  Dieux:  mais  aulfique  c'crtoii  vncvrayc  mocqucric, 
en  les  lamentant  lespiierde  leur  ramcnerderechcfdenouueauxfruits,  &lesfaire 
venir  àmaiuritc,àfinqucdcrechef  ils  lesconfumall'cnr,  &  derechef  les  pIoralTcfit 
fid  l.imcnt.ificnr.    Mais  cela  ne  va  pas  ainfi  ,  car  ils  plorent  &  lamentent  leurs 
fruus  qu'ils  ont  confumcz,  &  prient  les  auiheurs  &  donateurs  d'iceux,  de  leurcn 
donner  ôc  faire  croiftrc  derechef  d'autres  nouucaux ,  au  lieu  de  ceux  qui  font  faillit 
dltMiUorTc    Voila  pourquoy  les  Philofophes difcnt trefbien:  que ccuxquin'ontpasapiis 
f«.»/4f/;irt/4«,f/-à bien  prendre  les  paiolcs,  vfent  aufiî  mal  des  chofcs,  comme  pour  exemple,  les 
T^'tuîu'a  ^'  ^'^"4"'  n'outpas  apris  ni  acouftumc  d'appeller  Icsftatucsdebronzeoudepier- 
imétAfLfiim,  rc,  5c  les  images  pcimes,(laiucs  &:  images  faïtcs  à  l'honneur  des  Dieux,  mais  Dieux 

mefmcs, 
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L  mcrmcs,&  puis  prenant  la  hardielTc  de  dire,  que  Lachares  dcfpoiiillaPallaSj&Dio- <>/'/»/-.«.- /r.r 
nyriuslciynn  tondit  Apollo,quiauoitvne  perruque  d'or, ficIupitcrCapitolin  du-  "*<"f»">^t'»'lts 
rant  les  guerres  ciuilcsfut  bruflc&  confumépar  le  feu  :  &ncfc  donnent  pas  ^^ï- du^t'ls^^^nimJx, 
de  en  ccfaitant  qu'ils  attirent  ^  rcçoiuent  de  faulTes  opinions  qui  luiuent  ces  noms  «^««^A'  ^"f- 
là:mcfmcmcnt  les  Egyptiens  entre  toutes  autres  nations ,  touchant  les  bcftcs  qu'ils  ^"^o'^stuf  m4 
honorcnt.Car  quant  aux  Grecs  ils  difent  bien  en  cela,  ôdcroyeni  que  la  Colombe 
cftoyfcaufacréà  VenuSjlcDragonaMincruc,  le  Corbeau  à  Apollo,  &  le  chien  à 
Dianc,comme  dit  Euripide, 

T>i4ntqutch4jjeldnuiBy  ' 

Le  chten  (Jlfin  pUiftnt  dedtiir. 
Mais  les  Egypticnsjaumoinsla  plus  part,  entretcnans&honoratis  ces  animaux  là,  i.'igoofï<e<i«'w«i 
comme  s'ils  cftoicnt  Dieux  eux  mcfnies ,  ils  n'ont  pas  feulement  rempli  de  rilce  &  fupc"(hMc"»,'l!î« 
democqucriclcurfcruiecdiuin  jcarcelaeftlemoinsdemal  quifoitcn  leur  igno-afn,,''^çi',î°''^ 
rance&fotiifcmaisil  s'en  engendrées  cœurs  des  hommes  vnc  forte  opinion,  qui 
attire  les  fimplcs  ôc  infirmes  en  vne  pure  fuperftition,  &iette  Icshommesaigus 
d'entendement  ou  audacieux  ,  en  pcnfemens  bcfliaux  &  pleins  d'impietc  :  c'cft  Opjniom  rfhicrfn 
pourquoy  11  nelera  pas  mal  a  propos  de  dire  ,  en  pailant,  de  cela  qui  en  eltplus  luperftnioB  di»£- 
vray-femblablc.  Car  de  penfer  que  Typhon  ait  mue  les  Dieux  efpouuanrcz  en  ^''P"*"*' 
corps  de  ces  belles  là,  comme  fccachans  dedans  les  corps  des  cigognes,  des  chiens,  i. 
oudes  efparuicrs,  ccLi  furpalfe  toute  monftruofitc  dcHction  &  de  fables  fem- 
blablemcnc  de  dire  que  les  amcs  de  ceux  qui  trefpalîcnt,  demeurans  encore  en 
ellrc,  rcnaid'cnr  feulement  es  corps  de  ces  animaux  là,  il  cftaufsi  hors  de  toute  ve-    ♦  . 
rifimilitude  :  Equant  à  ceux  qui  en  veulent  rendre  quelques  caufcs  &  raifons  ci- 
uiles,lesvns  difcnt  que  Ofitis  en  Ion  grand  cxcrcuc,aiant  départi  fa  puiflancc  en 
plufieurs bandes  &  compagnies,  il  leur  donna  àchafcuncpourcnfeignes  deshgu- 
rcs  d'animaux,  dclqucls  chafcune  bande  depuis  honora  Se  eut  en  vénération  lehcn,  ^, 
comme  chofcfain etc.   Les  autres  difent,  que  les  Roys  fucccfleursd'Ofins,  pour 
cfpouuanrer  leurs  ennemis,  portèrent  en  bataille  ledeuant  dételles  belles  faites 
d  ot  &  d'argent  fur  leurs  armes.  Les  autres  allèguent ,  qu'il  y  eut  quelque  Roy  a-  4, 
iiifé  &  caut  ,  qui  conoiflant  que  les  Egyptiens  de  leur  nature  eftoicnt  légers  & 
promptsàfe  reuolter,  &  àcmouuoir  feditions,  &quepourleur  grande  multitu- 
de ils  feroient  mal  aifcz  à  contenir  &  dcftaire  s'ils  efioicnt  bien  confcillez,&  qu'ils  EKrpeikfupwlii 


t- 
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'cmr'entendilTcnc,  il  fcma  parmi  eux  vne  éternelle  luperltition,  laquelle  leur  le-  ic.  Egypi.enn>*t 
oit  occalion  d  inimitié  &  dillendon  qui  ne  hniroit  ïamais  entre  eux  :  car  leur  aiani 

pour  miiiiienu 

commande  de  rcueicr  des  belles  qui  auoient  naturelle  inimitié  &  guerre  conri-  '»»«^'- 
nuclle  les  vnesGomrc  les  autres,  voire  quis'cntre.raangcoient,  chafque  peuple 
voulant  fecourir  les  ficncs,  &  fccourrouceant  quand  onlcur  faifoit  dcfplaifir ,  ils 
ne  redonnèrent  garde  qu'ils  fc  tueront  eux  mcfmcs  pour  les  inimitiez  qui  eftoicnt 
entrclesanimauxqu'ilsadoroicnr,  &qu'ils  fe  haïrent mortclicmcntles vns  Icsau- 
très:  car  iufqucsauiourd'hui  encore,  il  n'y  a  que  les  Lycopolites  qui  mangent  du 
mouton  ,  pourcc  que  le  loup,  qu'ils  vcnerent  comme  vn  Dieu  ,  eft  fon  ennemi: 
&iufquesà  noftrc  temps  les  Oxyrinchiies,  pourautanrquc  lesCynopolites,  c'eft 
àdire,leshabitansdc  la  villedu  Chien  ,  mangent  le  poifl'on  qui  fenommeO- ^  ^  ^ 
xyrinchos, comme  qui  diroit  Bcc-agu,  quand  ils  pcuucnt  attraper  vn  chien  ihccntm»,  uj^'U 
Icfactifient  ,  comme  vnc  hoftie.  &  le  mangent ,  &  pour  celle  occafion  ^^^^^J^-fl/JZZZ 
:ula?uerrelcs  vns  contre  les  autres,  ilss'entrefirent  beaucoup  de  maux,  &de-,^f,     i„  e. 
is  enaians  eftc  chaftiez  par  les  Romains  ,  ils  s'apointercnt.  Et  pour  aatan^e7--7-;'» 


meu 
pu 
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quelc  vuleaircdit  que  l'ame  de  Typhon  mcfme  fut  découpée  en  ces  animaux- la,  ^^«^gj.^,^^^ 

■'  "    ■         queceftefiaion  voudroit  dirc,quetoute  mauuaife  .  l-^f  i^'^» j^^^";/;',^^;:;^,. 
cft&procedcdu  mauuais  Dxmon,&quepourlcfpecificr&r 

qu'il  ndcar  face  mal,  ils  honorent &rcuercntainfi  ces  beftes  là.  E^^'/*"* 


iîfcmblcroitque 
uage  nature, 


adoucir  ^^^^'"••'^i;" 

l'auentureilt^ilir. 
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auicni  vnc  grande  ardeur ,  &  mauuaifefeichcreae  cjui  caufe  des  maladies  pcftilen-  E 
tcs,ou d'autres  calamuczcftrangcsôc  extraordinaires, les  prcUrcs amènent <|uclquc 
vnc  des  belles  qu  ils  fcruentôi  honorent  de  nuidl  en  ténèbres,  fans  en  faire  bruitni 
en  ricD  dit  e,  &  la  mcnaffcnt  du  commencement  &  lui  tont  peur ,  puis  fi  le  mal  côû- 
nuc  ils  la  facrifient  &  la  lucnr,  efti mans  que  cela  foit  comme  vnc punitio  &  chaftie- 
mcc  du  mauuais  Dxmon,  ou  quelque  grade  purgation  qui  fc  fait  pour  notables  in- 
conucniés:  car  mefme  de  la  ville  de  Idy  thiajainfi  que  Mancthon  recite,ils  brufloicnc 
des  hommes  vifs,  &  les  appelloiét  les  Typhoniens,&  en  faffant  par  vn  tamis  Icscé- 
"'"''^         drcs,  les  diilîpoiét  &  femoient  çà  &  li,  mais  cela  fcfaifoit  publicjuemcnt&manifc- 
ftcroentàcertaintemps,ô£  csioursqu'ilsappelloiéi  Cynadcs:  mais  les  immolations 
des  belles  qu'ils  auoiet  pour  facreeSifc  fâifoicnt  fccreiiemcnt,&  non  à  certain  temps 
ni  iours  preiîx,ains  fclon  les  occurrences  des  inconueniens  qui  auenoicnt:&  pour- 
tan:  le  commun  peuple  n'en  fait  ni  n'en  void  rien,  fînon  quand  ils  les  ont  inhumées^ 
&  qu'enprcfencc  de  tout  Icpcuple  ils  en  manllrcnt  quelques  vncs  desautres ,  SdlttF 
icttcnr quand  ôi  quâd,  pcnlani  que  cela atriftc  en  contr'cfchange  Typh6,ô<:  repri- 
me la  ioyc  qu'il  a  de  mal  faire.  Car  il  fctpblc  que  Apis  auec  quelque  peu  d'autrcsa- 
nimaux,foitconfacréà  OCris,combien  qu'ils  lui  en  attribuent  la  plus  part:  &  ficc 
propos  cil  vcritablc,ie  pcnfc  qu'il  (ignific  ce  que  nous  cerchons,&:  ceux  qui  font  de 
tous  confcflez:&:  qui  ont  honneurs  communs,  comme  la  cigOj^ne,rcfparuicr,&  le 
cynocéphale,  &  Apis  mefme,  car  ainli  npellcnt  ils  le  bouc  en  !a  ville  de  McnHcs. 
JE  X  XI X.  p»»tl  i  L  relie  donc  l'vtiluc  Se  la  marque  fignificatiuc ,  car  les  vus  parcicipcnt  de  l'vne des 
«fo/ir  l<  tout  ^  I  5  autres  des  autres: car  le  bccuf,  le  mouton,&  1  le  hncumon,  il  ell  ccrrain 

nifindJ'bônfur  qu'ils  les  honorent  pour  rvtili[e&  pour  le  prohi  qu  ils  en  reçoiucnr,  comme  les  ha- 
/•""/*  ^'^^'flbitansdeLcmnon  honorent  les allouetces.pourcc qu'elles irouuct  les œufsdcs fau- 
fy(A«/«m(,»,4«r  terellcs,5i  les  quaflenc:  Scies  ThclTalienslcmblablcuîcnt  les  cignguis,  pour  autant 
que  leurstcrrcs  aians  produit  grand  nombre  vie  fcrpCs,  les  cigognes  quifuruindrét 
*  ,d  raifon  dcquoy  ils  firent  vn  edidljquc  quiconque  lucroitv-  G 

an  ni  du  païs.Etrafpic,  la  belette,  ôcl'cfchaibotjd'autant  qu'ils 
voyoientcneux  ncfjy  quelles  petites  images  reluire  de  ladiuiniié,ccmmcnousa- 
perceuons  le  corps  du  SoIdJ  en  vne  goutte  d'cau,car  il  y  en  a  beaucoup  i]ui  cuidenc 
BdcuT"''**^  encore,  &  le  difcnt,  que  la  bcjcirc  s'acompagnc  aucc  fon  inalle,&  qu'elle  fait  fcs pé- 
ris par  la  bouche.  &diicnr  que  c'tft  vne  figure  &  rcprtfcntation  de  la  parole  quifc 
forme  &:  procède  delà  boucae.    Et  quant  aux  cfciurbois  ils  (icnent,  qu'en  toute 
De  l'efchwboc,  |curcfpecc  il  n'y  a  point  de  kmcllc  ,&  que  tous  les  malles  iettéi  leur  fcmcnccdcdas 
vnc  certaine  matière  qu'ils  formct  cnbçon  dcbouîc,laquel!c  ils  pouffent  à  recules* 
comme  il  fembic  que  le  Soleil  tourne  le  ciel  au  côtrairc  d  .  lui ,  qui  a  fon  mouucméi 
De  l'Afpi:.      fansinftrumcnsdc  mouucmcnt  auccvne  grande  bcilité,  viilcflc  Scfouplcffc,  & 
pour  ce  l'ont  ils  comparé  à  l'allre  du  Soleil.  Le  crocodile  melmc  n'a  pointcUépar 
OuCnicadiif.    cux  houorc  fans  quelouc  occafio  vray- fcmblablc ,  aitts  difcnr  qu'ikll  en  certaine 
chofc  l'image  de  Dieu,  car  il  cfl  feul  entre  tous  les  animaux  qui  n'a  point  dclanguf,  H 
à  caufe  que  la  parole  diuine  n'a  point  befoin  de  voix  ni  de  langue, 
^tns  cheminant  ^ar  Us  pntitrs féns  bruit 
Delà  indice  y  k  droit  le  tout  conduit. 
Etditonqucdctoutesbcftcsqui  viuentcnreau  ,il  n'y  a  que  lui  feul  qui  ait  furies 
yeux  vne  taye  bien  delliee  &  tranfparente,  qu'il  fait  dcfcédrc  de  fon  frôt,&  en  coo- 
urefcsycuxitcllemcnt  qu'il  voidfanscftrcvcu,  en  quoy  il  ell  conforme  au  premier 
des  Dieux:  &  l'endroit  où  la  femelle  fedefchargc  de  fon  pet  jt,c'cft  le  bout  dernier 
de  U  croiffancc &  regorgement  du  Nil:car  ne  pouuans  enfanter  dedâs  l'caUj&crai- 
gnans  en  acouchcr  loin,  elles  prefcntcnt  fi  exquifcmcnt  &  fi  parfaitement  ce  qui  en 
doitaucnir,  quelles  fcfcruemdu  Nilquis'aprochc  d'elles,  quand  elles  pondent 

kuis 


icuette 


i  l-ff  les  firent  tous  mourir 
, C4rie<  cr  *>*  ne  citroene  il  feroir  b 


Digitized  by  Googl 


I 
J 

4' 


Dclûs&d'Ofiris.  33P  ^ 

X\i\0\0lî\\\  Qu'elles  tcscoaiicnt»  fl6KaiMi«i.«9i»iko«c*&€ontregar(^ 
l||6fecs,&n5efoelMigi|czdeUriiitere:db»6ppoiidenc(^^^^  ^ 

c«a«rantdciours>& viucnt  autant  d'annccs  ccuxquiviuem  Icplusiongucmcnr, 
qyieft  le  premier  &  principal  nombre,  duquel  fc  ferucnt  plus  ccuxcjui  traitcnc  des  • 
dîofcsducîcl.   A  V  demeurant,  quanc  aux  animaujt  qui  Tom  honorez  pour  toutes  *  ^-Dtl'htntuir 
les  deux  caufcs,nous  auons  la  auparauant  parlé  du  chien,mais  la  çlgogoc  noirejOu-^^'j^^J^'^'JI^^- 
treeequ'cUetucles  petis  Corpenteauxi  domU  motùiKe^  B^Çfï^\lc^c\\it  cft  celle <xc« 
ouila  picmieie  a  eoftîgné  Ma^c  de  la  purgaiw^  &  eBâc^^PiUiejdjiçioalc  du(;;;,;'j;';*;;«^ 
MIWSkpiNeipie  loo  «perçoicqu  cUc  fc  iaue^iurge  &  Qettof«ellMne|k!]içde  ccfie  timjfar  Uxifl* 
fùitiltewtf  In  expérimentez  &  plut  fcjigjenxdcs  ^rcùtci^^^^^i^iiMlfii^^^ 
(smd^îficr,ficiiemdc  l'eau  où  la  cigogne  a  beu,  pour  s'en  afpcrgcr,  car  elle  ne  boit 
iartftîs  eau  corrompue  ni  cmpoifonnee,  ni  n'en  reçoit  point  :  &  de  (es  deux  ïambes  ''litj^rtt^uitni 
cflargics,&dcfonbec,  elle  fajivn  triangledecoftcz  tgaux:  &daujntage  ia  di -  ,/"',.fj^7?r*r*- 
Bucrfité  &mcflangc  des  plumes  blanchcsaueclesnoires,rcprcfcniâlaLunc, quand  ''»»anx,4ih,^u  - 
elle  a  palTc  le  plom.    Et  ncfc  faut  pasefmcrneilkrfi  les  Egypîiciïs  fc  font  cootcn- 
tczde  filegcrcsfc  pétitcsiimilînidesaiiecles  Dietn,car  les  Gtçcs  mefôiçSt^aiKea 
peiofures  «fit  tiioiileorei  â&fculptures  »  on  t  vfé  fouuenc  de  telles  conférences  &  fi- 
nilitudestoomeeo  la  Candie  il  y  «uoic  vneOacue  de  Jupiter  qui  n'auoic  pointd'jiu- 
reilles:  pour  ce^oeàcçluiqui  cft  (èigneur  8;  maiflrre  de  tout  il  ne  conuient  point  *' 
eftfetDftruitparouiraucun:&àcellcdcPalias,  Pbidiasyadioufta  Icdragon:  &àPiJi»ftrondfig&. 
rima<TC  de  Venus  en  la  ville  d'Elidc,vnc  tortue,  pour  donner  àentcndrc,quc  les  fil-  ve^iatAtonie. 
les  ont  belom  d'élire  foigncuicmcnt  gardées,  Ôcles femmes  mariées fcdoiuent  te- 
nir en  la  maifon ,  ô£  garder  filencc  :  fie  le  trident  de  Neptune  fignifièfe  troificfmc  Jj)*«*>*pcf  ^ 
]ieu,queiicntlaroerapresieciellerair,  & pourceAe  mefuieoccafion  ils  appcl- 
loienclamérAmphiinte»  &lcspeiii$  Dieux  matinsdes  Tritons:  &  les  PytlMgo-An.pMmft 
riensontbienhonorélesnonabrcs&lcs  figures  géométriques  de  noms  des  Dieux,  noXm  & 
:  cai  le  triangle  icoftei^ux,  ils  l'appelloientPalUsneedu  cerueau  delupitcr,  ôd"**^"*"*' 
^Tritogema,pourautanc qu'il fediuifc également auec  trois lignesdroiûcstireeià  . 
plombjdcchafcun  des  anglcs:&  Vn,ilslappelloicnt  Apollon, 
7V»r  pour  U^r^ce  àperfu4der  viaç^ 

.&kDeux,€ontention«f  audacc;&lc Trois ,iuftice;  carofiènfpr  &cftrepfiènfê, 
faifcoufouftirtort,fcfaiirfopar«tces,&r*uti«parde€iut,lciuftcdemeur©aii 
milieuen  égalité:  &  1« nombre qu'tlsappclloient  Tctraiflys ,  qui  cftoit  trente  &  fijc, 
c'éfteîi  leorphit&aildiertncCiCommeiltft  en  la  bouche  dvn  chafcun:  &  s'appelle 
le  monde  compoTé  des  quatre  premiers  nombres  pairs,  &  des  quatre  premiers  non       .  -  . 
pair8,a(rcmblcz€nfemblc.  Si  donc  les  plus  excellas  &  plus  renommez  philofophcs,    ^  ~. 
aians  aperccu  cschofes  qui  n'ont  ni  corps  ni  amc  quelque  marque  &  tïgurc  delà  dj-         *  ; 
uinité,  ont  eftimc  qu'il  nefaloit  en  cela iien  négliger  nidcfprifcr ,  &  pafferûnsbô- 
)  neur  encore eftime  ie qu'illeÉiillemoiwfidrcw.natures qui ontfentiBicntaÉ  qui 

font  Upablcs  d'affcaionsac  de^ualiiez  particulières  de  douceur  de  mœurs.  II  fe  S^SlïSÔlî 
6wdoke©w8ieriiionpasdtoBoretcdlobe{lcs,maisp«elleslad^^^^ 

luit  en  çllcsjcomniecovn  plus  clair  &  plus  rcluifant  miroucr  qui  eft  iclon  nature,a  ^'^^^i^ 
finqaeoous  lesreputiooaeômeinftrumér&artificcdu  Dieu  qui  régit &gouucrnc?";p,  li 
loUtCcmondc.EtncfâUtpasp«nrerqu'aucunecholc,  naiant  point  dame  ou  pomtj*;^ 
derentiment,puin"ceftrc  plus  digne  m  plusexcellcnrc  quccellequia  ame&  quia^^jj; 
fcniimcnt ,  non  pas  H  Ion  mettoit  tout  tant  qu'il  y  ad'or  ^  <iymcraudaeafenibk,h^^ 
car  ce  n'eft  point  en  couleurs,ni  en  figures  ou  paliObreSjqueiadiuinltés  imprime,  ««^  ? 
ainstoutcc quincparticipcpointÀinc.mBC  fuc  oncde«atiire  pour  cnpartic,., 
pcr,cftde!iioitidre«pifetoiidiwii  quck^mons  mefinesziwiis^anJture  i|ui  vit 
qui  void ,  &  qui  en  foy-BWfroca  piinctpbite  inoiiw^ 

Tom.  1.  ,  -♦'^ 
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<,anuicftproprc,&aecequiloieftcftragi!r«tifi^ 

&  pottioftdc  tt  prooidcD?e,par  laquelle  ccft  vniuets  cft  govttcroç^eomoieduHe. 
^iti»  EtpoimantUdiuiniléneft pasmoins  reprcfcntcc  en  telles  natures 
SLa^filta«lcbrOD«eOudepierreJefquclsfoncai,aibicnfuietsacor^^^^^^^ 
Aération  maispar  natarcilsfontpriuczdciouclcmimcni&dcioutc  intcUigecc 
Voilai-opinion  que  ic  trouue  de  toutcslamci]leure,quâtauxaoTO^^ 
tf^  nore  Av  rcftelcs  habillcmcns dlfisfoDi4fcdiffefeoi€s«intures&cod^^^^ 

^j;^;^^ puiflanccgift &  8 cmployccola^twe,  laquelle  feçoi«oii«$forin«.& 

aS  if^  Lneur  Jir.mais  ceux  d'Ofiris  n'ont  aucun  ombrage,m  aucune  varictc.aios  fom  de 
«icfeuiecouleurfimplc,àauoirdelacoulcurdc  lalumicre,carla  prcmicrcoji- 
fc&principcefttoutc fimple.fans medangc quclconcjuc,cftât rpiritucllc&intcllu  ^ 
,  mKlc.voihpourquoY  ils  ne  monftrcnï  que  vocfculctois  ccs,habillcmcnsla,&aB 

f/ù^ï^r  H  où  au  contra.rcils  vfent  fouuentdc  «UKdlCs,  pour«  que  kschofesfcnfibl« 
font  en  vfage,  &  les  aloo toufioutsentrc  lei  mains,  &  d'autant  elles  font  fuKttcs 
àplufiettfsa!ieratioii»,Oû  les  defploye  &  regarde  Ion  à  pluficurs  fois.  Ma.s  Tm- 
tcVltceoccde ce  qui  eftfpirituci  &  intcllcdluel ,  pur , &  fimplc  ,  &  faina.rcluiûnt 
coiïievnefclair»nefcdonneàtouchcr&rcgardcràl'ameqiKvncfculctois.  VoiU 

P»^hie,.r- poutquoy  Platon  &  Arirtoïc  r.ppcllét  ccftc  part ic  de  ja  phaofophi^^^^^^ 
ÏSdlî"'"'"  me  qui  diroit  vifiue  ou  vidblc.  pourcc  que  ceux  qui  ont  pafféaucclc  dlfcp«l|^ 
ra.lon  toutcslcs  cnaacrcs  fuictiesà  opioioosinelket    varUbles,  (auicm^ 
mcmà  la  cÔtcmpladon  de  ccprei!iiccprincip€U,fim|rfe«cqui  n  arieadcmater^ 

fie  depuis  qu'ils  ont  peu  v  n  peu  atiaindr  e  la  pu  re  ver  i  té  d'icelui ,  ils  eftirocnt  que  la 
philofophieacheueeaacaiMiedernier  but  defa  pcrfcdion.  Et  ce  quelcsprcftr» 
c«moni».,,«.maincenanionthorrcurdetnonarer,&quMstienentcouuert&cachcauec/ig 

ÎSi*"'^"  foinSi  diliPcncr,  ne  le  monarant  feulement  que  à  cachettes  en  paHant,  que  ce  ^ 
Di«u  commande  &  règne  fur  les  trefpalîez,quincrt  autre  Dieu  que  celui  qui  s  ap. 
pelle  Ades,  en langigc Grec,  6c  Pluion ,  lecommuu  peuple  o'ciircnda«r  pMCOm- 
nientcelaell  vray.s'entroublcirouuantcelaenrage  queîeCuoa&ûwOfms^ 
bitcdcdaosla  tetre,oufouslatcrre,làoùfoiitcachezlcs  corps  de  ceux  quclon  elh- 
mecftie  venusaleur  fio.Mais  luîaticonttairecft  bien  loin  de  la  terre, fans  macul<r, 
Ûiisiachcoipollution quelcooque^pur & netde toute  fubftancc  qui peutadmct- 
treaucuncmort,niaucilnccorrupiion.    Mai.  lcsamcsdcshommcs,pendantquc 
elles  font  ici  bas  enueloppccs  de  corps  &  de  pallions ,  ne  pcuuent  auoir  aucune  par- 
,         ticipation  de  Dieu,  (i  non  dautant  qu'ils  en  pcuuéiatiaindre  de  rioielligéce  par  l  e- 
1^  philolophicvconunc  vn  obrcarfonge:  mais  quand cUci  TerooideUiiicçs 
Dwl^r^ci.  ae  CCS  liens,  &  paaccseiicelicuUÊiiiâ,oùil  n  y  a  paffiona^^ 

SîïîSE»  conque  paffiW^^ 

SZt^'^  plusqu  il  leur  eft  poiTiblc  à  lui ,  &  contemplai»  infatiablemcnt ,  &  dcfirans  ce  IcH 
beauj^qu'ilneftpoirible  de  dire  ni  d'exprimer  aux  hommes ,  de  laquelle ,  fclon  les 

anciens  c©ntes,  Uisfut  iadisamoureufe,&  l'aiant  tât  pourfuiuic  qu'elle  en  iouit^Hc 
fut  depuisremplic  de  touiesicschofes  belles  &  bonnes, quipcuucicftrcengédlW 
en  autrui.    Voila  donc  comme  il  en  va  quanti  cela,  fclonnowffreiation  qui  « 
«  itunUtJff  plusconucnableauf  horomes.ET  aUfeutaufliparlerdespaifiims  que  Ion  y  brufle 
fif"S^a  iSir  P*'  chafcuo  ioor.feloo  que  i*ay  promis  au  parauanc,  il  faut  premièrement  fupowc 
m  ^ffc'iï»  en  fon  cntendcmtnt ,  que  les  hommes  ont  aeouftumé  d'auoir  principalement  en 
|>iriéM^iMr.(;gga||cre  recommandation  les  exercices  qui  aparticnét  à  leur  fanté ,  mcfmeraét  es 
cerimonics  de  leur  feruice  diuin,en  leurs  fanûifications,  &  en  leur  viure  ordinaire, 
oùiln'yapasmoinsd'cfgardàlafantcqua  la  famâ:cté,car ils  n'dlimeni  pa^quil 
foitloilîblcncbicnfcantdcfcruirài'cflcnccquicik  touicputc  ^iausaucuacifteai 
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-ïfflrtltitfbnôucorrupfion  quckonqwauccdescoipswJn^U^  .. 
au  dedans  ou  fuicts  à  des  maladies,  &  pour  autant  c^ue  l'air,  duquel  nous  vlons  lé  • 
plusfouucnr, ôcdcdans lequel  nous  tommes  touliours,n'cft pas toufioUrs  cnfem- 
Wablcdifoormonnimcfmc  tcmpcraiure,  ains  lanUitts'cfpcflitj&:  comprmic  je 
c9tp,&WKiiKrl'ftnieeii  i»%qucUctrilteffc&foucicufcfaçdOiCQtnu>celUnrEnc«rcmftrfe.w^ 

rci<idt-broîiiJlati^&tpe&btle»iiicomiDent  qulls  font  kuetiltcimii&ht  ec'^e!',cm^M"à 
alldbient  de  la  refiae^pour  netroyer^cpuriHer  l'air  p«tceA«raK6âiotifcfublUifiH.Hà^  . 
lion  ,en  refuciUsntpArtnefirictaioien  les  cfprits  qui  en  nos  corps  font  ç^mmcUl^ 
guiffanSj&encoreafTopisparlaforccdeccfteodcur,  laquelle  a  ic  ne  (àyquoy  (Jp. 
vehcmcntôc  qui  bat  le  fens.    Et  puis  fur  le  midi,  Ccntans  quclc  Soleil  attire  dclafiatoaiïkiMtimi. 
terre  parlonardeurgrandc  quantité  de  vapeur  forte,  ils  allumcntalors  de  I  a  M  v  r-  *^     ^J^.  "y^^ 
ihcpourenparfumerlair,carlachaleur  dccc  parfum  làdiffouli &di{fi|Jc  ce  qui 
eftgrov^paisAclitDooQciixenrair;  mefmeseniemp^  de  pcftilcAcc  le^^ 
peoTcncy  remedicrenfiiifântdegriiiidsfetu,aniisopioion  (ÉâSlttNIi^b^ttltre 
teiarefie  l'airtce  qu'elle  fait  encore  mieux  quand  oq  y  brufledg$^pi?bfep.odoraiM4  _ 
commefontiescyprésjesgenéures, dclesTapins.    Voila pbufqîliiy wndit«  qoeU«tSSiji'!ii| 
le  médecin  Acron,du  temps  de  la  grande  pcrtilencc  à  Athenes,acquit  grande  repu-  '*"*' 
ration  de  cequ'»lordonria,(]ue  Ion  fîft  bon  feu  auprès  des  malades  de  peftCjCar  il  en 
fauua  par  cela  pliificursc&Ariftotecfcrit  que  les  douces  fentcursôc  bonnes  odeurs 
des  parfums,  des  âeursj&  des  prairies^he  feruent  pas  m  oins  à  la  {antc,qu'au  plaidr  & 
àlavolupté,parccquellesdeftrempent6edt(rolacmaoecleorciialeQrteitiauité  la 
ftibflaacedoccnicaa ,  qui  de  là  nature  eft  froide  »  8e  comme  figée  :  &  pais  les  £gy-  Mjrrrila  fort  eftl- 
pciensappellentlemyrrheBal^qui  fignific  autantcommedefchaflèroétde  refiierie^"*  ***'^'**^ 
cequidonneencoreqaeiquecoofirmationàoodredire.  Etquarttau  parfumqui du  parfum 
s'appellcCyphi.c'cft  vne  compofition  de  feizc  ifigrcdiens^où  il  entre  du  miel  &  du  iag^fita^* 
vin,des  raifinsdccabasjôcdu  loucher,  delà  refîne  &  delà  myrrhe,  de  tribulc&  de 
Scfeli,deioncodorant,dcbitumc,delamouflc&:du  lacahpium  ,&: outre  cela  de 

^deuxrortesdcgrainsdegcnéurc:dugrand&  du  peciCidu  Cardamoo&ducalameAnfc/iMijeiee»- 
&  les  compofeiitailèmble  non  point  à  rauentore,  atilfi  qu'il  leur  vienc  èn  ^otalie,  ^"'''***<**^ 
àinslic-on des  lettres  facreesaux  parftimeursce pendant  quils  les  méfient  enièm- 

Étqntiitaa  nombre.cncorequM  foitcarré  &  fait  d'vn  Autre  carré  >  &quefeul™''i""îrj*|^ 
«dire  iesnombres  également  égaux  il  race  1  aire  au  dedans  conceotteegale  aos  1roi><UM; 
tcz  de  fa  circonférence,  fi  ne  faut-il  pas  pcnferqu*il,facc  ni  coopère  rien  en  ccla^^^^ 
mais plijficurs  des  (impies  qui  entrent  en  ccite  compofition  aians  vertus  aromati- 
ques, rendent  vnc  douce  haleine  &:  vne  bonne  vapeur, parlaquellc  l'air  s'alterc  ,& 
lecorpss'cfmouuantioucfuemcnt&doucememfc  prépare  à  rcpofcr,  &  en  prend 
Vne  temperatu  re  acraéViue  defoinaieil,en  lalchant  6c  deuuuit     liens  desennnis  0e 
Ibodsda  iour,&os  ou  il  foitbeibin  d'yufefTe  pour  les  ofter,  liflànt  &  polilTant  U 
paniéiiiiagioatiQeaucerueauquireçoitles(iboges>nep]usne  moins  qu'vn  miroir, 
^&  le  rendant  plus  pur  &  plus  net,  autant  ou  plus  que  les  Tons  de  la  lyre  &  des  in- 
ibnmensdemunquejderquelsvfoient  lesPythagoriens  dciiâtquefe mettre  àdor-J^jJj^j|yi^ 
mir,cnchantansainfi  Sientrctcnansla partie  dcl'ame  irraironnable,&  luietteaux<îi«***ir. 
paffions:  caries  odeurs  bien  fouucnt  fufcitcnt  &  rcfucillentlefcniiment  qui  dé- 
faut,»: au  contraire  aufli  bien  fouuent  ils  le  rendent  plus  moufle ,  plus  repose  &  plus 


nom- 
hi,*<Uft« 


«idotemeotail  long  des  parties  nobIes,par  naanicre  de  dire ,  leschatouille.  Ils  vfen  t  ^^'J^  « 
aufli  dcccftc  compofition  de Cy phi  en  brcuuage,  car  ils  tienent  qu'en  le  beuuant  Vftg*icyyW 

ilpurgc&lafchcleventre:maisfanscela,larcrineeft  ouuragcdu  Soleil, &  cueille-'*' 
loniamyrrhcàlaLunCjdcsarbrcsquiUplcurent:  mais  dcslimplcs  quicompolcnt      ^  •  : 
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Delfisôcd'Ofiris. 

UCYphLHyenâqmaimctmicuxIânuia,commc  ceux  qui  foninourris  dcsvcntsE 
froid^  des  ombrages, des  rofecs  & hunudiccz :.c«Uaartc & lum»ccc du lour  cft  v« 
ncA  rimple&du  Pindarcquc  loD  ^id  USofcditr^ 
la  nuid  cLnecoropQfidonfciDçibiigcacplufia»^ 
CCS,  comme  pluGeyrf  fancoccsconfloentes  de  d  uficy w  aftrcs  cq  vn  mcTiac 
&pourtMitiW<liioitbcalI«iltas«cs  parfumsk,  (jttifoiit  fimpl^.lciour.comine 
CcSrquifontcngcndrcxparli  vertu  du  Solcit:  &  ceux-ci , comme  cftans  racflci  & 
4^itl^9»MàcSaeiiai\iàaatû IcsaUiuneatCuE  le  coismeoccmcac  éck 


Des  oaclcsqui  oritccffé  &  pourquoy. 

'Esprit  itnmr4t»uft»ur(Jiitf€stffortiitmMMmirf4i»mmM'nnA»m»HA(,AyaTat^ 
I  Ttudttiu  fttmitr  b«mmt^t  itpmmtns  de  taittts fortfi  fturtpmnifirfès  tfdautu  En  et  nemhrttlf** 
m*nrtltj»rénUi  o-fndÛUaÊU di *tr»4iiut  $4êta  ittfttsim^Hfttmjliafxférfim  mfi^Mun,  Mk 
;  mtytndefjutBn  <efi  emimicommitU^§irtJml>rdyDÙms'efftienfM*yJmn  Ordirsjitit  fUià 
I  4u  ptre  itlt^t  ntm  ionntr  fon  F .1  ■  vciir  S^uucur  ,lejuel  dff((»d.tnt  dtt  f  'trlpr'wt  en  tfrr( ncfir*  hninti- 
t  U^m*Zt»iéatuit  d  fÊlt*  U  feint  dtMt  à  nos  ftchc^  f»ur  m»m  tinr  dti  enfers  cr  Mtu  donner  entrée  f^rfo»  mtrt- 

dr  ir  Irur-  fJelcs  CuaeJfeors  ,  U  DiMe  cr  C'**»!»  fui  MMjtni  dhtnj  nwuÙMi  «nirvts  l^s  fMmtsidMtm 


fitrtmcuurMuii  d'i  rettnaiflrt  Umr  Smtuttéun  ,'0-  fe'taire  four  le  Uifer  férter  i  CM»  ImdHt  d^ttdfdlttt, 
mrmiK'ÛtMtuf^les  l'ils  rtfufijtm  £ê»trfl  ■>««.  CcJ}({'f-tio,i  A'Orddts  THit  le!  frtjhes  &  f.iir:fl:Mfié's  ft-  Q 
JHUM  miimnH(nfirtiwi,d«  tr-ft  itsSmferenrt  Hffmttini,  Us  imfuuntU  (fp  àceiijes  Autres  u  (rit.  tJt^rt 
tmmr  Spwmwm  en  a  ImM  jîttttte  juefiim,  mtiifire  tomhien  Agréai  €f  dtflvMt  CMtuiltmtnt  4*  U  tm- 
fgH  ^ftgiffe  bumsinr  yr.J»«/  elle  ftnfe  ttuinirt  MX  fetrtu  dt  JMO»  têt  (Mi  Ui^Àmit  des  fbd^tfhu  «té  , 
itmêait  fM-ltnsJom  rfjuo'ts  ttitts  àfUijlr ,  jue  tout  batnmt  Ckrtfiil»  ^  it  fnAfM  mojtn  iuj^tmtm  ttilUm* 
mrééUfremier  coup,  il  y  n  ciU  dt  btn  ,fite  les  E^tKrinn  y  fjni  tAxez^cr  comLmnrz^  tn  d'uei  s  eniirotfu  Q^tns 
m  tÊMam  dt  U  emiftrtmt  il  /meitm  i»  pft  d'yn  tenam  Dtmetrms  cr  de  t  Itomitotm  Uiim  tu  ttmfit  d'Afii- 
U,  &  r-Vii  rtàlê  ÙmtrmtUk  eUtim^t  dt  lufittr  Amman,  tfneut  diu*ntj^e  li itjk JkUt^fitU.  Um 

A-iir.t^titj  ealrerdiconsir.Hemenitrhfrofas  prt(tieft ,(ir  dipmftnt du  :ourt  ditSoltU:fHÙeittrti»i4»f«iitll'fMr- 
ftêy  Us  trdclts  dt  Grèce  (  excepté  celuy  dt  Ubddit  )  tr>t  tejje.  Sm^uty  pUiteiiddes  fhitojifht  Cynijui  rtjft'à 
JITf /j i»i Cfawtfrf  Jn Kwntf  I  ent^uuji,  ^mmuiîuf  du  (cittrdire  étuibut  le  Uut  >iux  guerres  jH$cnt(»nfHmtlet 
fiUrmi  JLmt  éiut  wk/«.  Ltmpm  mtItH  «mm  W  emtre  tfinton ,  cv-  cUtmkrotmd'Jiuit  U  ywiK  VfM  m  éf- 
mm^tDMUintlt^iA'dmti  «mm  lu  Vitmk  &ks  hummet ,  d^fMMUU  U  immm  XntmxfOmU  fM^fêk 
Jtg  0tttf.  Puii  d  fr»tyu  jMC  ces  Dtmons  tut  U  (kdrge  des  ortdts ,  miû  fut  p-xfuni  />n  pdys  en  sMre  ,  eu  "itnm 
mmm»ttM«r*cUiuS^e'*''  .yC  teprcf»fdf*a  yne^ttwtAldt  dtUmort  du gr4>id Pau, ttncl-d  ju'y  Ayant  da 
T)dm»»s  mmUltUiufifdut  uiéitrMUttfftltm  dtt  trétlti.  F$$it  ,/€mmomm  rtfmt  Us  e^tmitns  fui  tetttyik 
^AmStÊuitftm  il  Ddmmitt'  éfta  utArwuim»  in  màfitttiimils  entrent  tnfimUt  m  l^txamt»  itt  m- 
mtmi  ht  gfititrmt  cr  rttmùtitnttmtttmit  le  Muàte  itt  memiet  tfiitir  i  dy  a  plufteitrt  m»  it^im  mmitt »  tm 
refilutitn  fifitnt  ,dprfi  longue  diffuie,ju'dy  /n  j  flujicirs  luf^ufs  att  nombre  Jr  (iiij.  Cela  f/tit ,  Demetrim  rrfrtf- 


'en'tmumtfmeU UtM 'fit Seltit , tet  exlidiifUi , Ut Déomms (y  fémt ktmuàmti  TmM rmHènut  it 

uitntÀ  tf  p*in3  ^ut  Llterrc  nijtcrp.ir  ''.enu  niturdU  ,cr  J"'  ^uj  efl  prcptt ,  non  point  pAr'ierluiliuine  Cr  péri»' 
téUe,  Afr«dititdet'>trtmdemiMirnei  ,fi*e  ces  inAirAtttns  finie  s  de  terre ,  ont  touché  Us  entendemens  humAsas  MK 
ttUttfftéte  t^u'tlUt  lemrtKt      freuatr  Ut  At^Ungttmft  *ttm  f»'tflrt  dutmtts  ,  ty  mifmtt  la  eut  èdr^tK. 
À  tm  donner  re^titftt»  "itrs  <^  e»fr^.  Ittm  fue  temmed  J  éittHms  flm  ftHtUs  Ut  t  mt  Tfjtt  lu  tutMi^giA» 
ftntes  ftul^me  cktfe  dt  fértititlierfilûm  U  dtuerfe  prfritlé  i*  ttdfinnt  :  fud  yaufidrtenireittiif  mmit  imtz 
it  ce  ttmftrAinent,^»  ds  engendrent  ^epntuuent  les  effriti  enibujitjlijufi     dtutn'-uri,    nitecejle  fuiji^nce  efi^rA- 
ytmtnt  eUmint ,  mut  hm  ferftimelU ,  ai  eteneUt  >  m  $mmitAl>le,  c  fMfuiffe  tottjiaurs  du  rery  Atns     pat  fmtte^ttn  dt 
tmft  s'émMitdir^tO'tfifiùfieftmi  fUt,fitiifi  twifiimmef^ryiallt0è,i^  ttfie  grande  multitude  iefprit  ne  s'en- 
£HÊinfâtilltii4iiment  ,nine  s'duMtt  •»  retire  cominutUtmiMftûlu  ftt  t^tyntiti»  Uterre  p  rtmtufijmtfiie 
«wteftêbm  remUtùmttt s'efhA»fe     s'tnfie  -. puit  djant  twâOiawittSe  ^mi*ttéie'y4ftm^t,*tttflitlet  tMmtt  tr 

styjmti  i»fjHtt  Àregtrger.  ^ij/iy  AuenuntLii  exlAldifom  ajiuts  m  ces  !/i.uirnts  ,ifftreuffs  £tn  firtir  ,  Apres  s'y 
tfht  iUnieMitet  ymim  idnfttr  rmdtmtiu  UsfMdemttts,ér  àesbrdnUrlrstemflesbAfiudeJfut  :  teUtmtntfu'tfiMf 
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Dcsoraclesqui  ontcefTe.  341 

^  MX exhilïifans, tilts  trcunmijfuti  far ItidcjirifitStfirttmdtboirStmprtHm^^  ^  f>raduifr.tlrj  orJil.s.  Enjam- 

mt  il  yttt  jutle  commememcnt  ,U  fuite  (y  1-*  fi"  dt  (et  cr^clei  fraccde  dr  (Au/es  n4l»irii<s ,  c'efi  aftitoir  exh^UtJi»/ 
dt  U  une  :  tn  jmqj  iL'tJi  ntmpr  lourdement ,  lels  oradej  de  Grèce  dyd-ti  ejlr  4mmtz  pjr  Lt  Vuùie,  juiy  4  tenu  houtt- 
jue  tH'terie  d'imp»!htre  i^-  de  jeduniort  U  flm  boiriilt  «u'onfaurott  fcnftr.  Mua  ^haih  ù  moj  tt/ufuie  font  tt  dij~ 
cturs  dt  Plut4rfue  il'i  ignorance  du  yrdy'Dien,  mtrtdece  defpit  fti  produit  le  f  relent  trAtiè  lanferué  fjrleiTA». 


elfbts,où  Ion  '\eid  mMtfejt 

l'imfolluet  des  mjlms  ej^nis  {jui/ont  les  D*m«m  j«f  Plutarjite  ^eiit  deji^ner)cr  leur  iyrjnnie  HorriUe frr  les  hommes 
dejittt$<i^dt  UgrMt  dt  Die». 


l. il  prend  ctuftQ» 
Dt- 

y  metrtus  le  ^am- 
miirirn  de 
cUvmhrotus  Vt- 
nuéu  irmpUd^^ 
folio , d'entrer  tn 
/<*  dijfute  JùiuMÊ- 
U, 


N  fiit  vn  contc,ami  Tcrenrius  Prifcus,quc  iadis  des  Aigfcs,  ou  des 
'  CygncSjVolansdcsextrcmitczoppolucs  de  la  terre  vers  le  nnlicu 
d'iccllc.s'cntfcrcncontrcrcnt  au  lieu  où  cft  bafti  le  icple  d'Apollo 
?i  Pychicn,àl  endroit  c|uis"appclIc,LcNombriI:&;  cjuc  queltjuetcps 
')  depuiSjEpimenideslePhicltien  voulancfauoir  fi "ce conte  clloitvc 
''^  ritablc,dcmaada  à  l'oracle  d'Apollo,où  eftoit  le  milieu  &  le  nom  ^dl^r^t't 
bril  de  la  tcrrc:(jui  lui  rendit  vric  refpôfe  ambiguif  &  incertaine.  Je  foric  que  Ion  n'y        U ^ 
pouuoit  rien  cnrcndrc:à  raifort  dcquoy  il  compofa  ces  vers  j 
Il  n'y  d  point  de  nombril  en  la  mer  't 
'Ni  en  U  ttrre^^  ne faut frcfumer^ 
S'ily  en  étt^ukomme  en  ait  conoijfancc^: 
Iln'e^conu  juàid  Muine  ej^encc^. 
ainfi chaftiaApolIo'bicn  à  propos  ce  curieux là,quivouIoiterprouucrvncvicincfap^^^,'J[^^^ 
blccomme  vne  peinture,cn  la  touchant  du  doigt. Mais  de  noiti^  tcmps,vn  peu  auâi  '<»• 
la  telle  des  ieux  Pyihiqucs  qui  furent  celeb  rez  dura  nt  le  raagirtrat  de  CalliUratus,  il 
y  eut  deuxfain^f^sperronnagcsjquivcnans  desbouts  cÔtraircs  de  là  terre  s'cntrercn- 
contrcrcni  en  la  ville  de  Delphes.  L'vn  eftoit  Dcmctriuslc  Grammairic ,  venant  de 
.'l'Angleterre  pour  s'en  retourner  à  la  ville  de  Tarfc  en  Cilicie:dont  il  eftoit  natif: 
l'Autre  eftoit  Clcombrotus  Laceda:monien,lequcl  auoii  longuement  verse  en  Egy 
ptCjô:  en  la  [îiouincc  Trogloditique ,  &  qui  auoit  nauigué  fottauant  dcdansia  mer 
rouge,  non  pour  trafiquer  ne  marchader,  mais  pour  dclir  de  voir  &  d'aprcdre  touf. 
iours  quelque  chofe  de  nouucau  :  caraiant  dequoy  fuffifammct  &  ne  le  fouciât  pas 
beaucoup  d'amafler  des  biens  plus  qu'il  ncluy  enfdIoit,ilcmployoit  fon  loidr  à  al- 
ler ainfi  voir  le  m6de,&  en  rccueil'oit  vne  hiftoire  comme  vne  matière  de  philofo- 
phic,quiapour(on  but  &  fa  fin,  la  Théologie, ainfi  qu'il  l'appclloit.CEsTVi  ayant  1 1.  cltomUretm 
n'aguerescftcautcmplc&oraclcdclupiicr  Ammon ,mon(lroii  ne  S'-'f'^crucilIer 
pas  grandement  de  chofe  qu'il  y  cuft  veuc:m3is  il  nous  racontoit  vn  propos.qu'il  di  dniempiedetufi. 
loir auoir  entendu  des  prcftrcsdutêple.rouchantlalarapcqui  iamais  nVfteintjbien^"^"""*"  > 

I  11  n       1  /-  »      '     .  n        .1     I       ■  1.  I  /■  r  meut  encore  dA- 

dignc  d  cftre  de  près  conliderc  rt  clt  qu  ils  diioicnr,qi!cd  anntecn  année  il  le  conlu  „j„/.,ç*  u  dtftr 
moitmoinsd'hi.)ile,&qucdelàilsconicdluroici,qu'jlyauoit  inegalitécntrclcsan-<^'#j'*"/'«'»'«- 
Uees,qui  faifoit  que  la  fuiuante  eftoit  touliours  de  plus  courte  durée  que  la  précédé-  '^'^1^,^/^ 
te,pourcc  qu'il  eftoit  vray-femblable ,  puis  qu'il  fe  confumoit  moins  d'huile,  qu'il  y 
cuft  aufti  moins  de  temps.Touslcsaflîftanstrouuerét  ce  propos  fort  eftrâse.ErDc-  p«»«riw«'opp».- 
mctrius entre  les  autres  dir,quc  c'eftoit  vne  moquerie  de  vouloir  recercner  la  con ou  0^  »iiegu<dei me- 
fancc  de  chofesfi  hautes  &c  fi  grandes  par  défi  petites  :  ce  qui  ncferoit  pas  peindre  le  §«"forcéqu'erhîi 
Liô.ainfi  que  difoit  Alcxus,àreftimaiiô  des  onglcs,ains  vouloir  reinucr  le  ciel  en- 
rcmble,&  tout  le  m6de,à  la  côiccturc  dVnc  mcfche  &  d'vne  lape  fculcmér,&:  réucr- 
rcrdcfondcncôbletouslcsartsMâthematiques.Nervnncrauirc,refponditadonc  ,  • 
3leôbrotu$,  n'cfraouaeroit  ces  homes  là  de  rien  :  car  premieremét  ils  ne  ccderoient 
amaisauxMathematicicscn  certitude  de  probations,pource  qu'il  cft  bien  plusaifèq-ii^oi»  iii^goé, 
jue  les  Mathcmaiiciés  fe irôpcnc  en  laprccifion  du  teps,obleruancc  des  mouucmes  diurrfei  eowcâu- 
ic  reuoiutiôs,qui  font  fî  eftoignccs  d'eux,  que  non  pas  eux  lamcfuïc  de  l'huile  qu'ils 


.  Des  oracles  qui  ont  cefsc. 

obrcrucntconnnucllcmcm,&quiUremarqucmdiligcmmct,pourccqu'ilslàU^^^ 
ucnt  eftrangc  &  contre  tout  difcours  de  la  raifon.Et  au  rcfte.Demcmus.nc  vouloir 
concéder  que  petites  chofcs  foient  fouucni  figncs  &  indices  de  grandes,  lèroit  faire 
jrrand  préjudice  àbcaucoup  d'arts, attendu  que  ce  leur  fcroit  oftcr  Icsprcuucsde 
beaucoup  dcconclufions  &  pluficurs  prediclions.Et  ncantmoins  vousautrcs  mcf- 
P«ite.thof^font  mes  Grammaire  voulcz  vérifier  vnc  chofc  qui  n'cft  pas  pciitc ,  que  les  demi-  dicui 
ISl'Iom-lc  &  princes ,  qui  cftoient  à  la  guerre  d e  Troye ,  rafoient  leur  poil  aucc  le  rafoit  parce 
i«preuue.ftii^in      ^^^^  trouucï  cn  Homcrc  ce  mot  de  rafoir:  Et  femblablcmeni  qu  ils  prcftoicnc 
tccBWDtc     ^^g^^^  N^i'yj.^pQyj^j.^^^'ilditcnvnpaflagc,  • 
ladtkcntfifettienirecentc^t 

voulans  dire  qu'en  ce  lieu  là  le  nfiot  Grcc,Ophellcahai,fignific  s'augmenter.  Er  puis 
dautatquenplufieuTslieux  ilappcllclanuidThocn,c'clUdircvifte&:aiguc,vou$ 
vous  attachez  fort  afFcClionncemeni  à  ce  mot  là ,  difans  qu'il  a  voulu  donner  àco-  p 
tcdrc  que  l'ombre  de  la  terre ,  qui  cil  ronde  comme  vnc  boulc,fc  va  aboutiliamcn 
pointe,  comme  fait  le  corps  d  vne  Pyramide.  Et  qui  fera  celui  qui  niant  que  petites 
chofcs  ncpiJilTcnt  cltre  fignes  &  prcuues  de  grandes  ,  aprouuccc  que  lamedccioç 
cnfci5;ne.  qnc  quâd  il  y  a  multitudes  d'araignces.c'cft  vn  prognolliqued'vn  eUc  qui 
doitclircpdb!c)U:&fcmblablcmentaulVi,  qiund  à  la  prime-vcrclestcuillts  looi 
aufll  grades  que  le  pied  d  vne  corncille,il  cil  laifon  de  nr.uiga-Ei  qui  pourra  loiif- 
ffir  que  Ion  rîicfurc  la  grandeur  3u  corps  du  Soleil  arx  clcp!)  drcs  &  hor  logesàeau, 
auecvnequancouvnc  pinted  eau,  ou  qu'vne  tablette  tn  foimedcibuilcfailadt 
vnanglcaiguturvn  pLnàniucau,monftre  la  hauteur  du  Eolc  qui  loudoiirs  nous 
iu.^/M«/juV«3p3roitpardcfiusrori7.cn?   Voila  ccqv;edifcnilcsprcfircbdepardelà,pour- 
i,,r/;,  Wi.wi/'-  j^jjj  faut-ïl  que nousal!* guions  d'autres raifons  centre  ci.x, fi  nous  voulons  mai»- 
'^"'fl't'uL!^  tenir  le  cours  du  Solcl  Ici  me  &  inuariablc ,  ainfi  comme  nci's  le  tenons  parde^ 
À,Lo»,on[,.rit         paidu  Soleil  fculcmcnt,s  cfcriaadôc  tout  haut  le  j  luloi'ophc  Ammonius  qui  G 
^j^Q^jprcfcnr,maisaullldetout  le  cid  entière  m.cnt-.car  il  fera  toice  forcée,  qncTon 
paflagc ,  qu'il  fait  depuis  l'vn  des  tropiques  iiifques  à  l'aune,  foii  ncccOairerocnira- 
Amrpooiutdifp-j.  rourti^Scciu'd  nemcfuiepâs  vne{ir?rande  patuc  dcl'orizon  comme  les  Matht- 

i  tevive.-.iein  Si  p:r  1  i  c  i  »    il     I     •  t  „. 

V""'-'^'  '"f^n  niaiicicns!cmetTct,3tnsdcuiencpiusccurî,parccqi!elapniiicAulualcsaptocnert 
S!S"<tflc>?iuf  toulioursdela  Scpicirionale, dont  il auicndroit  côllqucmmcnt  que  l  eftenouscQ 
î^';^i™,'"°'*fcroitpK)sbv'cfA^:latGpeiaturedcr3irpa^  confcqucmaulU  plus  fioidcpar  ce  qu'il 
louri.croi'.  plus  en  dcdâs,&:aticmdrûitdcplusgrads  parallèles^:  cercles  equidiftis 
cspoindsdcfestcuetfjcns,qui  font  au  plus  grand  loui  d'cfié  ,&:  au  plus  court  dhi- 
uer.Dauâtai;'.;  il  i"cnfuiuroitauflî,quc  les  aiguilles  drcnèc;.  cn  la  ville  dl«Sicnc,n<f«^ 
roicipljs  fans  ombre  au  iour  du  Solllicc  d'elle,  Se  que  plul:curs  deseftoillcs  fixcsfc- 
roicr.t  courues  les  vues  fous  lesautres,  ou  qu'elles  i'étretoucheroiét  &  côfondroict 
penc-mvneàfauted'cfpacc.  El  s'ils  veulent  dire  que  tous  les  autres  corps  celeftcs 
dcmeuicat  cn  leurs  cours  &:  mouuemcns  ordinaires  (ans  aucun  changement,  ils  ne" 
fauroicntalli-gucrcaufc aucune  qui  pcuiHiailer  le  tpouuenicnt  leul  de  celui  là, en- 
tre tant  d'autres  qu'il  y  a,  &{{  iioubleront&:  confondront  plufieurs  euidentcsap- 
parcncesqni  fc  montrent  cLircmcnt  à  nos  yeux,  &mcfmcment  celles  de  la  Lune, 
du  iour,tellemét  qu'il  nefetoit  point  debefoind'obferuercesmcfuresd'huile,poac 
conoilb  cladiucrfiiédes  années,  par  ce  que  les  rclipfcsles  monilreroient  alTezs'il 
Cko^wut^*  y  enaiioii,dautantqucleSokiHe  rencontre  allez  fouuent  aucc  la  Lune,  &  laLuiic 
"•^•■p'T'l^fafie?.  fouuent  tombe  cn  l'ombre  de  la  terre  réciproquement:  &  n'cft  ia  befoin  de 
lt»|>r»Mipt.de  i*delploycrplusauanturaullctédecc  propos  la.  "  Voire-mais,ditCleombrotus,iay 
îdûcIpouTeipîî  moy-mefmevcu  la  mefutcdcThuilc:  cariiscn  monftroient  de  pluHeurs  année?," 
^pftr'ei'' maiscelle  de  la  prcfcntc  eftoit  de  É)eaucoup  plus  petite  que  celle  des  bien  ancicnes. 

"Ammonius  répliquât  dcrcchef.Et  commet  cft-cc  que  les  autres  hommes  qui  ado 
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rcntaurtî  le  feu  inextinguible,  &  chez  lefcjiirls  on  le  garde  depuis  vncruittd'.inspar 
manière  de  dire  infinie,  ne  s'en  font  auÛi  bien  apcrccus?&  quand  bien  on  v  oiidroit 
lupoferqucceproposlàfuftveritablfjnCvaudroit  il  pas  mieux  en  attribuer  la  eau- 
fc  à  quelque  froideur,  ou  à  quelque  humidité  de  l'air^  ou  au  contraire  à  quelque  fc- 
cherciïe&chalcur,parlcfqucllcsclhnt  le  feu  tiangouré  n'auroit  pas  cubeloin  de 
tant  de  nourriture ,  ni  n'en  auroir  pas  peu  tant  conlumcr  ?  Car  i'ay  fouuenr  ouy  di- 
re, qu'en  hyucr  le  feu  bruHe  beaucoup  mieux,clhni  plus  fort  pour  eilrc  eftrain  & 
refTerrc  en  foy  mefmc  parla  froideur ,  là  où  es  grandes  chaleurs  &  fechereflcs  il  s'a- 
foiblir,  demcurantlafchc  &  rarefans  aucune  véhémence,  &  fi  on  l'allume  au  Soleil 
ilenopercmoins,feprenant  pluslafthemcniau  bois  &  le  confumantplus  lente- 
ment. Mats  encore  plusiuflementtn  poorroh-on  attribuer  la  caufeà  l'huile  mcf'- 
me,car  il  n'cft  pas  fans  aparcncc  de  dire  qu'anciennement  l'huile  eftoit  de  moindre 
i  nourriture  &  plus  eucufe,  comme  cftant  produite  de  ieuncs  oliiiiers,  &  depuis  aianc 
cftc  mieux  cuicc  en  ohuicrs  entiers  &  parfaits,  &  elHt  plus  prelfcc  en  égale  quantité, 
eiicaitcu  plus  dcforcc,&:  ait  mieux  nourri  &  entretenu  le  fcu^  Voila  coinment  il 
f  doit  fauuer  la  fuppofition  de  ces  preftrcs  Ammonicns.bien  qu  elle  foii  eftrange  & 
mcrueilicufemcnt  extrauagante.    Apres  qu'Ammonius  eut  achcué  fon  pro- 
pos, Mais  p'uIloft,dis-ie,Clcombrotus,  le  te  prie  conte  nous  vn  peu  de  l'oracle:  car 'j""  ^^'f^'^P^i 
il  y  a  de  toute  anctcnncie  toulioiirseu  grand  aporr&:  grande  opinion  de  diuinicc  en  rwdmr «,4Wf»jr 
ce  licu-U,iufq',ics  à  maint  enât  qu'il  fcmblequcccfte  réputation  là  fc  va  fort  paffant.^"*'^'^'"*"' 
Et  comme  Clcombrotus  ncrclpondiftricn  àcclajôc  regardai  coi^uch^s,Dcmc-'dtUcrZX'<tfti 
trius  prit  la  parole,  difant,ll  n'cfî  ia  bcfoin  d'enquérir  &demâder  des  oracles  de  par 
delà,  vcu  que  nous  voyons  le  dchniment,  ou  pour  mieux  d  ire,  l'entier  ancantilTe- 
nicnt  de  tous  cciix  de  par  deçà,  excepte  d'vn  ou  de  deux,  &  (croit  plus  à  propos  de 
rccerclicr  la  caufe  pour  laq'jcile  ils  lontainfi  défaillis.  Car  quel  bcfoin  eft  il  de 
.  difcourir  des  autres,  vcuouelj  Hococe  mefmeqLiifouloitancienncméteftrc  rcfon-  B<*o<«»ncifBti^ 

1      I    r  I  n  J         r  ■  i  •  ment  plcim  d  on- 

nante de  plulicurs  or.ick  s ,  en  elt  4c  prêtent  toute  tarie  comme  de  tontaines,&  y  a  «Je*. 

maintcnancvncgrandc  fcchcrell'c &dctiut  d'oracles?  Car  il  n'y  aauiourd'hui  lieu 
aucunenrootcUBcroceoùlonfeurtpuil'cr  aucun  oracle,  ficen'cft  en  la  ville  de,ri,m*excep«é'<ë- 
Lcbadic  feule,  tous  ic'sautrcs  lieux  font  dcuennsmuetSjOu  de  tout  poin(ft  délai  fiez: 
fi:  ncaîmoiiisdutcmpsdcs  guerres  contre  les  Pcrils  l'oradede  Ptoùs  Apollo  OrKi<4ePct«A 
en  réputation, celui  d'Ainphiaraus  autant, cari  vn  &  l'autre  futlors  cfprouuc.p-no- 
celui  de  Ptoiis  Apollo,  quand  Icprcllrcqui  auoitiouiioursacouftuinc  de  rcfpon- 
dre  5c  rendre  les  oracles  en  langue  Grecque, refpôdit  à  ccluy  qui  y  fftoit  enuoyé  dî 
la  part  des  Barbares  en  langue  barbarcfque,  de  forte  que  nr.l  des  alliilans  n'en  cnren- 
dupas  vn  mot>donnantccrtc  infpiraiion  taihblcmcnTàcntendre,  qu'il  n'cll  pas 
loilibis  ni  permis  aux  B.iibarcid'auoir  la  langue  Grecque  fcruan  te  à  leurs  comman 
démens.  Tt  quant.! celui  d"Ajr)phiaraus,leferuiteurqui  y  futcnuoyc  s'cftant  en- Î^Û^^'ob^iTcSs^^^ 
dormi  dedans  le  fanduairc,  pcnfa  premièrement  en  fongcanr  voir  &:  ouir  le  mi- 
niftrc  du  dieu  qui  le  chalTou  de  parole,  &  lui  commirttjoitdefortir  horsdutcpic, 
difantquclbn  Dieu  n'y  eltoii  pas,  depuis  qu'il  le  pouffa  auec  les  deux  mains,  &  fi- 
nalement voyant  qu'il  s'arrcUoit  cncorc,qu'il  prit  vne  grolTe  pierre  Sclui  en  don na 
par  la  tcrte:& tout  cela  n'eftoit  que  prcdiclion  &  dénonciation  de  ce  qui  deuoic 
aucnir;  car  Mardonius  fut  depuis  défait  par  Paufanias  qui  n'eftoirqueRoy,ains  feu- 
lement tuteur  du  Rov  de  Lacedxmone,&:fon  Lieutenant,  commandant  pour  lors  _  ,    .  _  . 
a  l'armée  des  Grecs,  &:  fut  aUommc  &  porte  par  terre  d  vn  (îoup  de  pierrc,3inli  com  >«. 
mclcferuiteur Lydien pcnfaauoirefté  frappe  en  dormant.  Semblablement  auflî 
floriffoit  adonc  l'oracle  qui  eftoit  aupi  es  de  Tegyrcs,B  où  Ion  tient  quApollo  mcf 
nicnafquit.&dcfaitil  y  adcuxruilleauxqui  coulent  alentour  .dont  l'vn  s'appelle 
laPalme,ÔcrautrcrOliue,commclondir.   En  ccft  oracle, du  temps  des  guer.^ 
rcs  Mcdoifcs  contre  les  Pcrfcsjcftant  lors  deuin  Echccraicsjc  Dieu  Apollo refpon- 
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dit  par  fa  bouche,  qu€  l'honneur  &  la  viftoirc  de  ccftc  guerre  demeurçroitauxE 
Grecs.  El  durant  la  guerre  Peloponefiaque.lcs  Dcliens  aiaos  cfté  dcchalfez  de  ♦ 
leur  lflc,il  leur  fut  lauoric  v  n  oracle  de  Delphes ,  par  Icaoelil  Jeur  eftwt  mandé  dp 
ccfcher  U  trôuuerlelieiiQàApoll«»WoildHl>c«*  Uy  fiiuc  quelques  cçt«q^ 
iacriàoes-dequoy  cm J*d»wueillap?,  &  dcflajwiilîllti  ApoUoe(UM  ^e^pÉf^ 
M'a»E^»la  Piophctifle  Pythie  leuf  i^,4^3nx2^c ,  qucyncComç*!»^ 
Stoic  l*cndroit.  Ces  deptnez  des  Delipns  en  s'en  rciournani  paflercnt  d  aucj^- 
lureparlavilledeCharroncc,  làoùils  puyrentl  hoftellieredeuifant  aucc  qyciqui» 
«lhanscrspa(ransdcl'0racledcTçgyre$,attqueIilsypuloiciallcr3&lcurprop^ 


mb&ieflitoesaitopsya.  £iiMa!«»|t«»'^«A4imUfi;  plus  récentes aparmojDS^^^ 
ces  oracles  là, quccelks que  nousauon?  îllcguces,&  mainrenant  ils  ont  de  wpjp 
pointccfrc,tcllcmcnt qu'il neferoit pas maU  propos, aiundu  q^qpus  fominq^ 
chez  Apollo  Pythièn,dc  rcccrchcrlacaufcdcidlc  îDij^ion.         ,  •  (^«^ 
A  V  demeurant,  nous  cftions  dcfia  depant  les  ppftef  de  k  mt  de?  t^pf^0 
L.*î2Lrivcnans  du  temple,  parquoycoiilil^ dedans, nouç y  «wa<««k»a^ 
ST.Sw'^leiqoels  nous  venioDS,  aiUs  en  noti^  attcndaoïiuras  lef  aimçf.fftoieocdetoiU^ 
çoun^m^tmi  (^rigofiùre,pourrheurcqn1leftoitduiour,{înQBqucf«gw49iwf»tt«  <î^>r 
p:5;t"?;!?^elescI»mpioosdeluaeqmse;ardm^^^    fcRIW  Pmnriw.«  f^m^i  l^f 

Umr^.b^atîdr,  il  mclcmblcà  vous  voir,qucvousn'ailPZWs entre  vous  propos  qinlçuae|HCff^ 
ÏTfc^iiL'i^  gfantic  coofequcncc ,  car  ic  vous  voy  aïTw  forù  Y^^^ 

Sm.  iiâiii,quc  vous  n'aocz  pas  grands  penfemeos.  il  cft  vrsy,  répliqua  Jors  Hc- 

radeonleMegarien.queoousne  difputoDspas,â  (àuoirficcveibeBaUo  ta  ùi^^ 
liitiirpreDdrviMdeésll,oidequelftiQtpo{itifou  primitiffont  formez&  deriuc^ 
cesdcuxcompârarift,Chiron&Beltion,& ces  deux fuperlatifsChirifton&Bclti- 
lion  :  car  ccsqueftions  là ,  &  autres  femblabics,  fout  celles  qui  font  rider  &  fropccr 
les  vi^iges  ;  mais  au  refte  on  peut  bien  difputcr  de  toutes  autres  queilipns  dcphilo- 
fophie ,  (ans  fc  froncer  le  fourcil,&  en  difcoprir  iQut  dpuccfpent  .faosauoir  VfUCr 
ga^d&rieux^niCecottrfoucerattxaffiihifisi  Kecn]eziiousd<>oc>4ltnfiP«fn(H» 
co  veftn  compagDië,  '9c  quand  &  nous  le  prupos qu'is'eft  n'aguercs  efmçM  «otf^ 
nous,  lequel  eSfeieiicoilueiiableàccUeu-«if*£  qui  pour  le  regard  du  Dieu  aparr 
tient  bien  à  tous  rant  que  nous  fommes:  mais  auifcz  bien  ,quc  pour  cela  vous  oc 
ridiez  ni  ne  fronciez  point  vos  vifagcs.  Apres  donc  que  nousfufmcs  aifis  pcflc- 
meflc  les  vns  parmi  les  autres,  &  que  Demetrius  eut  proposé  laqucllipndeiaqucl- 
9fg««^Wwc-  iç  nous dcuiIi6s,Didymu$ le philofophcCynique,furnonaaié  PilDCtjadçs/edref-H 
MWAdS^ntfttf£»picds,  apraaueirna^         troiscoopsde  fpii  baflxmcopnrt  leiiie 
*^     s^d^riAdi(aot,QDieux,6Dicux,vocifnousaDpori<zvne  mal-aifcç^ 
£bôdre,&quia  befoind'vnelongueAeproBMide  iDquirition»^rçeftbiengrafi4p 
tnerueille,ri  tant  de  mc(chancetccftantauiourd'hui  efpanducparlc  monde,  no^i 
feulement  honte  &  honneur  ont  abandonné  la  vie  humaine,  ainli  comme  nousa- 
uoit  predu  Hcfiodc ,  mais  auffi  la  prouidcncc  des  Dieux  j  aiaut  emporte  quand  & 
elle  tootUDt  qu'il  y  auoii  d'oracles  au  paoode.  Mais  au  coAtraife  iç  vousprppo- 
fis'W  autre  demande  àdiiêounr,ÇeBiBentplas  toft  iJsaefiNirpieça  totnn^ilMM^ 
AiMtcfaiCoaimeiitHerculcitOuquelqucaaiicdaDieux,  longtemps  y  a,  n'a  fuflraii  lama- 
**    -  chiaeitiois picdB,quie(l ordinairemeocfcmpliedeu?iUifliesficdefi£|cnlegef d^ 
mandes  que  Ion  y  pcopofeà  Apollo.  Les  vncs  comnic  s'ils  vouloycnt  cfprouucr 
Yn&9phi&e,|es  aucEcs  i'incearogansdejquelqufis  liatha  joutk^tifimççfdQn^  4 

aucnir. 
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conuaincudcmcnfoDgcquiadit,  quclci  hommes  font  alors  les  plus  gens  de  bien 
quand  ils  fe  prcfcntcnt  dcuant  les  Dieux:  car  ce  qui  fcroit  hôncftc  de  cacher  &  cou- • 
urircnlaprclcnccfeulcmcncdVnperfonnagcancicn,touchantJesplusotdcsii].ila^ 
dics&pariionicicJ'atnCjiUl'aportcntàdcfcouucrt&coutànuddcuant  Apollo.  Et  ^""^'^  ''«'""'p"'^ 
comme  il  vooliift encore  pourfuiure  ce  proPoSjHeradcô  Jc  dra  par  fa  robc,&  moy  »»7"fl'o«tïei 
ooidlois plosfott  Êunilitr  quenul amre  dekcompgnie,  lui  dis,  Ccffe ,  am i  Plane-  ««Llît  *nSi- 

dMtâr,  d'irriter  ApoUocoQirctox,cacild|a(pre«çcholere,&non  pas  gracieux,  d^iî^^'^J 
ftliit  comme  die  Pindare,  &hm». 

Les  humains  irmjlmeia 

Le  iitvfnt  Jouxta  clément. 
Soie  que  ce  ibu  le  Soleil,  oubicnlcmaiftreduSoleil>oufonpcre,eft.:ntpar  dcffus 
toute  nature  vifibie,  iln'ettpas  vray-fcmbl.ible  qu'il  dcfdaigncdc  parler  plus  aux 
Bhotninada temps prefem,  aufquelsil  cftcaufedcnaiilance&denourruuic  ,  de 
reftre,  8ede l'entendre:  nîn'eftpascroyabie  que  la  prouidencediuine,  quicom. 
me  vne  bonne  &  charitable  mcre  produit  &  conferue  toutes  choies  pour  noAre  v- 
(àge,remonfircmalignecnlareulediuinatîon,  flctienefon  courroux  contre  nous, 
ni  qu'elle  la  nous  ait  oftcCj  nouslaiancau  commencement  donnée,  comme  (îlots 
qu'il  y  auoit  des  oracles  en  toutes  les  parties  du  monde,cn  plus  grande  tourbe  d'ho- 
mes le  plus  grand  nombre  n'cftoicpas  toufiours  des  mcfchans.  Parquoy  faifans  DurmhsU»x 
trcfuesPythiquesauec  le  vicc&  lamcfchanceic  que  tuas  rouliours  acouflumc  de  oijmpi^uts  <}• 
chafticr  de  paroles,  (îcdioyici  auprès  de  nouspoprcercheraucc  nous  quelque  au- 
treoccaGondeccftece(làtion&ecupicmentd'eraclc,&cepcndât  garde  tounoursf»<m'«M^'iI 
Dieupropice,8emaiotien  qu'il  ne  fe  courrouce  peint.  Cesmiencs  paroles  eurent 
tanta*eficace,que  Plaoetiades  s'en  alla  iàns  mot  direne  reiJiquer. 

Ainsi  cftanda  compapnie  demeurée  en  repos  de  filencc  pourvu  efpace  Je  ^ 
temps,  Ammoniusadrcflant  amoy  raparolc.Ictcpnc,  d!c-iI,Lampnas,pren  gar-  mondepu  ...î. 
deàcequeoousfaifons  ,  feconfidcre  vnpcu  de  prescequenousdifonSjafin  que ''"'''';'''^"■"f'«»- 
Jlousn'oftionspoint  du  tout  à  Dieu  la  caufc  de  ce  que  ces  oracles  font  faillis  :  car  ce-  ^'d^ttnts  Ir^. 
luiquicoaccribuelaccilàtion  à  quelque  autre  cauie  qu'a  la  volonté  &  ordonnan-  tit'-'fiHoirju'A 
cecleDieu ,  il  donne occafion  de  fiHifpeçonner  aum  qu'il  penfe ,  qu'ils  n'aycnt  '^ut^^^J^Zf 
iamaiscfténi  nefoieoc  eocoreà  prefêot  par  làdifpofition ,  mats  par  quelque  autre  «rfcSw»  mmatT* 
inoien:  car  il  n'y  a  point  d'autre  plus  n  oblc ,  n  i  plus  forte  &  plus  excellente  caufe  tt  ^Jjfc 
puiffance,  qui  pcu{lde(lruire&  abolir ladiuinatioQ,  (ielleeftoitoeuure  de  JHta^JifiXh 
Et  quant  au  difcours  de  Planctiadcs,il  ne  me  renient  point ,  tant  pour  autres  caufcs 

•  que  pour  vne  inégalité  &:incofl:nncc  qu'il  met  en  Dieu  ,  carillctait  taïuoft  rcictiac  ^ 
&decefl:antlevice  ,  Ôctantoft  l'adrneitant  &  Icrcceuant,  ncplusnc  moins  qu'vn 

Roy  ou  vn  tyran  pluftoft ,  qui  par  vnc  porte  chatTerou  les  mefchans ,  &  par  vne        .  - 
autre  les  reeeoroit  »  Be  lu^odcrah  attec  eux.  Mais  comme  aiofi  (bit  que  le  plus 
grand  courage  quifauroiteftre,  qoin'eften  rien  ruperflu,ains  en  tout  departout 
acompli,&  ne  dcfiraot  rien  d'ailleurs,  cfl:  celui  qui  couientle  mieux  à  la  dignité  des 
Dieux,  en  fupofant  ceprincipe  Ac  ce  fondement  là,  on  pourroit  à  mon  auis  dire, 

•  quedeceftcrarité &fauted'nommcscommiine,  quclcs  fcdicions  &  guerres  paf- 

fecs  ontauiourd'huiaportee  par  toutlc  monde,  la  Grèce  en  a  Tenti  la  ulus  erande  Mferfr^cJa  orce 
partie,  tellement  quagrandcpemepourroit-elle  auiourd  nui  raire  tout  enlcmblCpiri«f»«BrJti 
trois  mille  hommes  de  gucrrc,que  la  feule  citédeMcgarcsenuoyaiadis  àlabatail-  s«^«**^ 
ledcsPlaiecs:  parquoy  H  Dieu  delaiflcauioard'huiprufiettrs  oncles  qui  ancienne- 
Jnént  (buloîemeftiefipequentez, qui  dira  que  cela  nemôftreautre  cbMe,finonque 
laGreca  eftniaintenantrortdeshabitee& dépeuplée, aupris  de  ce  qu'elle  eftoicau' 
demifmcm»icluipourrois  fuffirammct  fournir  dcquoy  en  difcgurincar  à  qui  pro- 
filcrôiiinaiateiuac ,  &  de  quel  bien  (ecMCcauiè  l'oiacle  qui  iadis  (ouloic  eftreà 
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TcgyresouàPcoum,làoùentout  vniour  à  peine  pourriez-vous  rencontrer  vnE 
oriciedeLeiwi-  fcul  hommc  gardant  Ics  bcftcs  ?  Car  on  trouuc  mcfmc  par  cfcrit ,  que  ce  fiegedc 
diuination  où  nous  fommes ,  ^ui  cft  ôc  d'anriquitc  le  plus  vieux ,  &  de  réputation 
Je  plus  noble  &  plus  renommé  de  tome  la  Grèce  ,  fut  iadis  longuement  dcfert  Se 
inaccelTiblc ,  pour  le  danger  d'vne  roalcbcfte  venimeufe  qui  y  rcpairoit,c'cftoic 
vn  Dragon:  mais  ceux  qui  efcriucnt  cela  neprencnc  pas  bien  la  cciTation  de  l'ora- 
cle» comme  il  faur,ains  tout  au  rebours:  car  ce  fut  lafolitude  qui  y  attira  le  Dragon, 
pluftoft  que  le  Dragon  y  ait  fait  la  folitudc.    Depuis  quand  il  a  pieu  a  Dieu ,  U 
Grèce  s'cft  fortifiée  de  villes,  &  le  lieu  s'cft  rempli  d'hommes,  &lors  jlsvfercntdc 
le  ttcoJcTropiio  deux  femmes  prophetifTcs,  qui  l'vne  aprcs  l'autre  d'efcendoient  dedans  le  trou,  cn- 
niuien  Lcbidie.  corc  y  en  auoit  il  vne  tierce  choific  pour  (ecours,ri  befoin  en  €ftoit,&:maimcnac 
il  n'y  en  a  plus  qu'vne,  ô;  ncantmoins  nous  ne  nous  en  plaignes  point,  pour  ce  que 
vnc  feule  fuffit'paramfincfaut-ilpointaccuferDieUjCar  cecju'il  y  aauiourd'huien 
clbc  de  diuination  fournit  &  fuffit  affez  à  tous ,  &  rcnuoye  côients  ceux  qui  vienét,F 
Côpi'aifon  pour  ^j^i^^  rcfponfe  à  tout  ce  qu'ils  fauroicnt  demandcr.Tout  ain(i  donc  comme  en  Ho- 
picccttenc.       mcte,  Agamemnon  ladisauoii  neur  hérauts  &:  encore  a  peme  pouuoit  il  contenir 
l'aflemblee  des  Grecs,pour  le  grand  nôbre  qu'il  y  cnauoit,&  maintenant  vous  vcr- 
'  rezdedâs  pcudeiours,  que  la  voix  d'vnfeul  homme  fournira  à  fe  faire  ouïr  de  tous 
ceux  qui  feront  dedans  le  Théâtre:  aufli  faut-il  pcnfcr  qifc  la  diuination  parlojt  lors 
par  plus  d'organes  Se  de  voix,  pourcc  qu'il  y  auoir  plus  grjde  multitude  d'homes, 
pluftoll  au  coniraircfaudroic.ll  trouuer  cftrange ,  ii  Dieu  laifl'oit  refpandre  &  cou- 
ler en  vain,  comme  de  l'eau, la  diuination  propheiiquc,6;  refonncr  pnr  touf,nc  plus 
ne  moins  qu'aux  ch.imps  nous  voions  les  rochers  des  montagnes  qui  retemilTcnt  i  / 
lavoiXj&raubcflement  des  troupeaux  pailfans. 
V  ii.trfwji-;*     A  M  M  o  N  I  V  s  aiantditccs  paroles, &moy  n'y rcfpond.intricri>C!combrotus 
priilaparo!e,en s'adrefinnt  à  moy:  As-tudoncia  confcllc,  dit-il,  que  c'eft  Dieu 
fùjeU  c'fiuon  tj^ii  fait  iîv  qui  detfaiiaufli  les  oracles?  Non  pas  moy,  di-ic:car  ie  maintien  queDieu  G 
'dfsoTMl(i,^<.i-  ne  fiJi  oncqiics  caufc  d'uftcr  ni  d'abolir  oracle  ni  diuinat iô  quelcôquc:  mais  au  cô- 
TJ'tt\!,l'd''i!i'.  f  ratre  au  lieu  que  lui  produit  &  prépare  plu  Heurs  chofcs  pour  nollre  vfage,  lanatu- 
t,^„.t  ou  Atiif  rc  y  amené !acoiiuption,5c  quelquefois  la  priuation  du  tout:cu,pour  mieux  direja 
fntitspriiM.i:  q^j  (.[^  la  priuacion,cl!e  mcfmc  s'en  tuic  btê  louucnt,&:  dilfoulrcequc  vnc 

di^fialihi;.  '  '  t..       ,  ,,  r'        /-    n  •  !  i 

plus  cxccllciîtc  cauleqii  ejle  auoit  compokrainli  cltimc-  le  qu  li  y  a  quelques  autres 
cauIcs,qiM  obcurcifrcnrouqiiiamoriillcntdu  tout  ces  puiIianccs-Ki  diuinatrices, 
commeainfi  foitquc  Dieu  donc  bien  aux  liommcspluhcurscaofcs  belles  &bon- 
ncsjmaib  rien  de  pcrdurabic  immortcllemcr,dc  ioric  que  les  dos  mcfmcs  desDieux 
icsPhiipfopÎKs  meurct,mais  non  pascux.côme  dit  Sophoclcs:  de  faut  bien  que  Ici  philofophes  na- 

(Vrjncuuaieos'ic  .  ,,'  „t1  •  - 

rir  ;  («arui  en  uui  lurcls  cxcrcitcz  cn  la conoillance  de  la  nature  &  de  la  maticic  première,  en  enquie- 
IwcpîSucf  rent&  rccerchcnt  la  fubilancc,Ia  propriété  «5e  la  puilTancc,mais  qu'ils  en  laiflént  l'o- 
Dieu.-iuincJoi.  njrinc & caufc  ptimitlucà Dicu.commc il  cft  iullc&ràifcnnablc.Carceferoircho- 

«llr«  ii«  If  parmi     o  -111  1  -  1        r-  U 

Ici  iifpKci  4ti  fcuoii  totte & nuerilc,dc cuidcr  qucD!cului-mc(mc,conimc  leîcfpritsparlansdc" 
dedans  lecfcux  du  vcntrc,que  Ion  appelloit  anciennement  l'.uriclci  &  maintenant 
Pythons,encraft  dedans  les  corps  des  Prophètes,  ôc  qu'il  parlaft  par  leur  bouche  ,fc 
fcruani  de  leurs  langues  &:  de  Icursvoix,  comme  d'vulsôc  inllruincnsà  parler:  car, 
celui  quicnircmcncainfi  Dieu  parmi  les  négoces  des  hommes,  n'a  pas  le  rcfped 
qu'il  doi;  à  fa  maieftc,  ni  ne  luiconferucpas  la  dignité  &:  la  grandeur  de  fi  puiflan- 
cc  &:  vertu. 

\  ^^t■clrSf,ranu  C  L  £  O  M  B  R  OT  V  S  adonc  prenant  la  parole,Tu  dis  bien  vray,dit-il,mai$dau- 
Trl'l^JiHc'tltf^^'^^  1"  ^"^^  mal  aifé  decomprendrc  &  de  definir,commcnt  &  iufqu'à  qucipoinâ: 
mut  font  Ditu  au-  il  faut  employer  celle  proui  Jcncc  diuine,i!  me  femble  que  ceux  qui  veulent  umplc- 
/*»r^f/fl«/,  cr  jT^cniqueDieuncfoiicaufcdericn  du  monde, &  ceux  qui  lefontauteurdc  tout 
mf)tfwtxfit-  eotteremcntineticncni  point  le  moicn  (ju  il  iauitcnir&:  neiouchentpasaupoinct 
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^  dcdcuoirSi  de  lavcricé.Mais  comme  ceux  Jàdifcnt  trefl5ien,qui  tiennctquc  Vh.j„rrU  ai* 
tonaianc  inuetttéceft  clcmenc,  (ur  lecjuclnaiHetu  &  s'engendrent  lesquâJ.'tcz  que''""'"'"'  ' 
Jonapcllctantoft  la  matière  preniic.Cj&tâcoil  la  nature,  a  dcJiurc  les  philbfopVsL/w/ J'X 
dcpluficurs  grandes  difficultez:auflï  me  femble-il  que  ceux  qui  ont  mis  rcfpecc  des  *' 
Da:m5s>  entre  celle  des  Dieux  &  celle  des  hom  mes,  ont  rcfolu  enco re  plus  de  dou-  i^l'"*  ^  ^' 
tes  &  de  difficuliez,  &dc  p!usgrandes,aiansir6uuclc  liert  qui  coniointfic  tient  en-  "'dêZfr'ÙHrt 
femblcpar  manière  de  dire,nollrcfocietc&  communication  aucc  eux,  foie  que  ce^/'"  ^^'^'-''^ 
propos  &ccfteopinibnfoit  venue  des  anciens  Mages  &  de  Zoroàftres,  ou  bicndc^ 
fa  Thrace  &  d'Orpheus,  ou  bien  de  l'Egypte ,  ou  de  la  Phrygic,comrhc  nous  con  ie- 
durosà  voir  les  facrifices  qui  fc  font  en  l'vri  &  en  l'autre  pays,là  où  parmi  leurs  fam- 
ées 6c  diuines  cérémonies  ilfemblc  qu'il  y  ait  quelques  figncs  de  ducil  &  de  mor- 
talité mêliez  parmi.  Et  quant  aux  Grecs ,  Homère  a  vfc  indilïcrcntemct  de  ces  deux  Opmion<fHo»,t. 
noms,appcllant  aucuncfois  les  Dieux  Daîm  ons,&  les  Dxmods  Dieux  :  mais  Hcfio-  '/j,f  '7'* 
i  de  a  le  premier  purement  &diftincT:emcnt  mis  quatte  genres  de  natures  raifonna-' 
blcs,  les  Dieux,  lesDxmons  pluGcurs  en  nombre  &  bons ,  les  demi-dieux  &  les  hô- 
tncs,  caries  Hcroiques  font  nombrcz  entre  les  demi-dieux.  Lcsauircs  difctir;  qu'il 
fe  fait  sauiatiô  des  amcsaufli  bien  que  descorps,  nepKisnc  moinsquclon  void  que  Muc«iû,rff,,m« 
de  la  terre  s'engédrc  l'eau ,  de  l'eau  s'engendtc  l'air,  &  de  l'air  le  feu,tend3t  tôufiours 
la  nature  &  la  fublbnce  contre  mont:  auffi  les  bonnes  ames  prcnnét  toudours  mu- 
tation,  fc  tournans  d'hommes  en  demi-  Dieux ,  Ôc  de  demi  -  Dieux  en  Dîcmons ,  & 
de  Dxmons  bien  peu  &  aucc  fort  long  efpace  de  temps,  après  eftre  bien  affinées  Opin'ôridicuicac 
ti  entièrement  purifiées  par  la  vertu,vicnét  à  parti  cipcr  de  la  Diuinité:  &:  y  en  a  qui  p^yeZe*''^""''* 
ne  fe  peuucnt  paS  contenir ,  ains  fe  laiflcnt  aller ,  &  s'cnuclopeni  derechef  de  corps 
ïnorteIsjOLi  lis  viuent  d'vne  vie  fbbre  Se  obfcure, comme  d'vnc  fumcc:&  quant 
àHefiodeileftimequelcsDa:monsmcfmesapres  certaines  reuolutionsdc  temps 
vienent  à  mourir:  car  parlant  en  la  pcrfonnc  d'vnc  Naïade, il  defîgne  le  temps  au- moQjraiî'.dr^* 
l  quel  ils  vienent  à  définir, 

T^euf/fomfnej  virta  cornettlecrurd'L^y 

Lt  cerféutam  quatre fou  Vt^Je gatâç^^        '  LÇgi  ajg«»  Je  . 

Lt  corbedu  noir f  longuement  Vieillit, 

Que  de  trois  cerfs  les  "»tes  il  emplit^ 

Et  le  l^hamx  de  neuf  corl>edUX  égaler 

Lts  tours  :  mais  )jûus, frogenie  Tioyalc^ 

•De  Jufuety  t^pmflies  aux  chefs  ffUifans,  ^ 

2)edtxThgnix'\MmfiurmJp^les4ns.  * 
Or  ceux  qui  ne  prcnent  pas  bien  ce  que  Ifc  poète  a  voulu  entendre  par  ce  mot  Gc- 
ncan,  c'elî  à  dire  l'aagc  de  l'homme,  font  inonter  ccfte  fommc  de  temps  à  vn  grand 
nombre  d'années  >  car  ce  n  cft  feulement  qu'vn  an  ,  de  manière  que  la  fommeA'?"^«'*n«^ 
totale  oc  vient  qu'à  neuf  millcfept  cent  &  vingt  ans,  qui  eft  la  durée  de  la  vie  des 
Dxmons.   Ety  apluficurs  des  Mathématiciens  qui  la  font  plus  courte  que  cela. 
Piodarc  mcfmc  oc  la  fait  pas  plus  grande  quand  il  dit,que  les  Nymphes  ont  la  deHi- 
née  de  leur  vie  égale  aux  arbres,  &  que  c'ell  pour  cela  que  Ion  les  appelle  Arhadria- 
des,  pour  ce  qu'elles  nai{reOt&  meurent  aUec  les chefnes.  I  l  parloir  ehcore  quadt  x-  DmthiM 
Dcmetriusi  rompant  fon  propos,prit  la  parole,  en  difant  :  Commet  eft- il  pofnble,  t'"'l''*f*'* 
Cleombrotus,quetuloumcnesquevnanait  elte appelle  parce  poète  laagcd  vn^mM^/f^r 
homme?  car  ce  n'cft  la  durée  ni  de  la  flepr  de  l'aage  de  l'homme,  ni  dd  fa  vieillcffc.  ^'r/^" 

^  '  nianiit  "-■  


pour  ce  qu'il  y  a  en  ccft  endroit  diijerfe  leçon ,  dautaht  qUc  les  vns  y  lifcrtt  Hebon-  timdMi  uj^ 
ton,quifetoit  àdire  floriflans,ôf  les  autres  Geronton,qui  CgnifierditvieiUifrans, «vi- 
eeux qui  y  lifent  floriffans,  y  mettcot  l'aagc  de  l'homme  à  trente  ans,  fuyuant  l  opi-  f[litTu>i^^ 
nion  d'Heraclitus ,  que  c'e(l  l'efpacc  de  temps  dedans  lequel  vo  perc  qui  aengcn-««r/i(i^«w(^. 
dré  vn  fUslc  tend  apte  &  propre  à  en  engendrer  y  a  auue.NBc  ceux  qui  y  lifent  vicxliU^ 
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fans,  attribuent  à  Tangc  de  l'homm  c  cent  &  huid  ans,  d  ifans  que  cinquante  &  qoa-  E 
T,.\-ugt  ic  u««  irc  ans  Corn  iuftcmcnt  la  moiiié  de  la  vie  de  l'hommc,cftant  compolé  de  l'vnite  des 
dcibommc.  premiers  nombres  plain5,dcs  deux  quarrez  &  des  deux  cubiques,  Icfqucls  no- 

brcs  Platon  mefme  a  pris  à  baftir  la  génération  de  l'amc  qu'il  dcfcrit:  &  fcmblc  que 
ie  poète  Hcfiode  par  ces  paroles  là  couuertcmcnt  ait  voulu  defigner  la  confomroa- 
tiondu  mondeparfeu, auquel  temps  il  eft  vray-fcmblableque  lesNymphesaucc 
loutc  l'humeur  &  liqueur  périront, 

Celles  jui  fint  4Ux fortp  démettront  esy 
Sources  des  e4Ux  dsr  rïuieres  couranreSy 
Ou  pur  les  ^rez^  àe  Verdure  vejlm. 
Et  lors  Clcombroius,rentcns,dit-il,al!cgucrcclaàpluficurs,&voy  bien  que  com- 
me l'inflammation  6c  l'embrafcmcnt  des  Stoïques  adcfiaenuahi  les  vers  de  Hcra- 
clitus&d'Orphcusjaufriva-cIlcfairir  celle  d'Hefiodc,  en  lui  donnant  vnefauflc 
C6tfeie»Sioi<itiet  &  abufiuc  interprétation  aufiî  bien  qu'aux  autres.  Mais  ni  ic  ne  puis  fuportcr  ce  ^ 
,<,jthiniicdei.nt-jç(^„en^ent  du  monde, qu'ils  mettent  cnauant,  ni  ien'cftimc  pas  qu'il  foitpoflfi- 
mcncdu  monde.       j'^^Qjj.  remarqué  ccs  vies  des  beftcs ,  &:  fi  pcnfc  que  le  nombre  des  ans ,  qu'ils 
vontlbmmans,  mclincmcntcn  la  corneille  &au  ccif,  eft  cxceliiuemcnt  «traya" 
gani  ;  au  demeurant  l'année  contenant  en  foy  ic  comrnenccmcnt  Se  la  fin  de  toutes 
choies  que  les  faifons  amènent,  &  que  la  terre  prcduii,  pourroit  àmonauis  non 
impcrtinemmcnt  cllre  appcllcc  l'a.ige  de  l'homme ,  car  vous  raefmes  confcfTcz 
E,pûGtiûncfupre  qu'f-Ielîode  CD  quelque  pairagc  .ippcllc  la  vie  de  rhommegenean:n'cft-il  pas ainfjî 
ccdtmdMc  due  1^,5 p-juoùa.Maisaufficft-il bien ceriain,pourruiuitClcombrotus,quebictt 

fouucnt  les  vniflcaux  quimcfurcnt  s'appellent  dcmcl'me  nomqueles  chofes  mc- 
furccs,  comme  nous  dilorTsvncchopinc,  vu  picotin,  vn  boifleau,  vncminc.  Tout 
ainfi  donc  comme  nous  ap^icllonslvnité  nombre ,  qui  cfll.imelureôc  la  moindre 
partie,  &  le  commencement  de  tout  nombre:  nu  cas  pareil  auffia-ii  appelle  l'an- 
née l'aagc  de  l'homme,  pour  cequcc'cit  la  nufurcaucc  lacjucliconla  nicfurc:car^ 
Ls  noa.brcs  que  ces  .nurics  là  fommcnt ,  n'ont  aucune  fingularirc  illuftre  &  ce- 
kbrecn  nuncrcdc  noinbrcSjm.iis î.i  fommc  de  ncufmillefcptccns&  vingr,eftc6- 
pofcc  des  quatre  premiers  nombres  à  commencer  à  vn,aflcmble7.  cnfcmble  &  mul- 
tipliez quatre  fois ,  ou  bien  dix  fois  quatre ,  car  par  l'vne  &  l'autre  mode  il  en  vient 
quaranterces  quarante  réduits  en  triangles  par  cinq  fois,  font  la  fommc  du  nom- 
bredefTus  allégué -.mais  quant  à  cela  il  n'cft  point  ncccffairc  d'en  entrer  en  alterca. 
tion  alcncôirc  de  Demeirius.car  foit  qu^il  y  aie  vn  court  ou  vn  long  tcps,  &  certain 
ou  incertain ,  auqucl  Hcfiodc  fait  trefpaflcr  l'amc  d'vn  Da:mon ,  &  la  vie  d'vn  demi 
dieu,  toufiours  fera-il  prouuc  par  lequel  des  deux  il  voudra.auec  tefmoignages  fort 
ContiuGonno'iiy  euidens  Scanciens ,  qu'il  y  a  des  natures  neutres  &  moyenes ,  comme  es  confins  des 
ntTs^^wIIîr  Dieux  &  des  ho  mmcs,  fuicttes  aux  pallions  mortelles,  &  à  receijoirmutatios&va- 
(aCwoir  Jet  D«.  riations.ncceiTaires,  lelquellcs  natures ,  fuiucru  la  tradition  &  l'exemple  de  nos  prc- 
mnacict  Diras.  dcce(reurs ,  il  eft  raifonnablc  que  nous  nppcllions  Da^mons,  &  que  nous  les  hono-  ' 
rions.  Auquel  Propos  Xcnocratesl'vn  des  familiers  amis  de  Platon  fouloii  apor- 
ter  l'exemple  des  triangles  qui  y  conuenoit  fort  bien  >  car  il  côparoitcclui  destrian- 
■      gles,quiatous  fesrroiscoftez&fcstroisanglcségaux,àlanaturcdiuinc  &immor- 
lelle  :  celui  qui  les  a  tous  trois  inégaux  à  la  nature  humaine  &  mortelle  :  &  celui  qui 
X.  c#ii/ri«4<;«>»cnadeuxégaux  àvn inégal, &  quiparcc  moien  eft  en  quelque chofc  égal  &  en 
Ju^fï^'llilnfi-'^^^^^^^'^^^^^  inégal , à  la  nature  des  Dzmons,  laquelle  aies  paffions& pcrturba- 
^4ii(wW«fr*<».tions  de  l'homme  mortel,  &  la  force  ScpuilTancc  fcmblableàvn  Dieu.  La  natu- 
^UUM^H^S'rtr    nicf»"<^no"scn  a  propofé  deux  figures  fenriblcs,&  fimilitudcscn  haut,  c'eft  àfa- 
^H'd  y  s  dts   uoir  des  Dieux,  le  Soleil &leseftoiIcs:  des  hommesmortcls,lescometes,Icslueurs 
Dt*nx .  4*1  DM-  nodurncs ,  les  brandons  de  feu  volans ,  &  cftoilles  tombantes ,  comme  Euripide 

MM/  t  (y  dtS  ,.        .  J    I    1 .  » 

bumms,        Rielmciesa  comparcz  quand  li  du. 
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ttpoor  vn  corps  mcilé  reprcfcmâi  la  nature  d< 


I  genre 

lEftofc  aucuns app cJlccallre  tcrrcftre  :  les  autres  tcrrc.olympiquc ,  c'cft  à  dire ccicllc, 
edoloïKi»  llunaige  &poflclfion  dcProfcrpine  celcftc  &  tcrrjcûcc.  Tout 
dow<fmllle£^|Qg^arVnofi<md|limll40râil^le^  . 

milieu  meplace  toute  vuide .  fansliaifon  <jui  goniQigirift'J«gittiiBihkMi'«(^4Â<|r'  ..-<'-«••' 
audiceuxquioftcatlegenredesDieinaAS^jsoilent  route  communioB|ioéi4|t(>Vltft> 
I  te  conférence  des  Dieux  auecles  hommes,  attendu  ou lisoftenc  la  oamre,  laquelle 
fert  de  rruchcmanôc  de  meflager  entre  les  deux,  ainu  que  dit  Platon:ou  bié  ils  nous  «îtoBifiitai 
coQtraigûeni  de  confondre  pelle-  mcfle,&  de  brouiller  le  tout  cnfcmblc,!!  n  ous  ver  »<.'" 
nous  à  mefler  la  diuinité  parmi  les  payions  &  adios  humaines,  ôc  finous  l'arrachos  ^ 
«lucfdfoor  la^iiseeiitreaietaerdc»  wgoixs6ea&inf ilcshopitMb»iiiEi(î<]ue  I'oa 
4Ut/}ucies6mnm<bTheflàt|e  ticeà»ULwic  honcbd^^ 
trouua  foy  entre  leifianines ,  par  ceque  AgiaonicefiliedeA^eioriCommc  Ion  dt)^ 
eftantfemine(âuantecDAftiologie,donnoiticnteDdfCttuvulgairc,&:iairuurcm-  . 
blantd'vfcrdcquclques  charmes  &:enchanrcmcn)^r  vertu  dcfquclscUearrachoiç 
laLuneducicl.  Mais  cjuantà  nous,  n'cdimons pas  qu'ilyaiiaucuns oracles  next./TMitiiÉMti 
diuinacions(ans  quelque  diuinitc,ni  ne  prcilôspas  l'oreille  à  ceux  qui  difent  que  les  J^^*^  f*'*^;* 
Dieux  ne  fcfoucient  pas  dcfacrifices  ni  deferuiccs  »  ôc  autres  facrccs cerimonics  «w  A» uIm^!^ 
qa*OD  ïtmùce  t  mais  d'autre cofté  aufll  >  ne  çindDns  pas  que  Dieu  y  (bit  prefent ,  ab  ''•^ 
;  qu*ils*eo  emremcue,  ou  qu'il  s'y  employelui-mcimeen  pcrfiMini^aiwcQinmeRâ^ 
cdftsoz  oûoilIradcsPieuZjComme  U  eftiuAe&licite,ne  plo^lieffloifliquc  fi  c'c- 
floient  leurs  commis  &  leurs  greffîen,croyons  auecefimt  MfDmnons  quifoot  les  ronfb^uftAff 
cfpics&ercoutcsdesDicux,aIlansparrout çà&là,lcs vnscontcmplans&dirigcans*«»*»î&»  » 
Icsfaaificcs&fâGrccscerimoniesquc  Ion  fait  aux  Dieux,  les  autres  pour  venger  & 
punir  les  grandes  &outragcurcs  forfaitures  &  iniufticcs  des  hommes.  Il  yen  a  cnco-  ' 
re  d'autrcsjà  qui  lepoctc  HeHode  donne  vn  fore  vénérable  Qom,lcs  appellaoc 

CIMiimenousbaiIlant.cn  paffancàeniendre,  qaeledotmerftiaiierdetbiçw'd^  ' 
propre  oflkedetRoys:  car  il  yaditfercDce  de  venu  encre  ces  DarmoRlySeplntiift 

moins  qu'il  y  a  entre  les  hommes  ,  &  y  en  a  aucuns  efquels  il  demeure  encore         •  ;  . 
quelques  petites  re!iqoes,maisbicnfoibles& peu  aparoiflTantes ,  delà  partie  delà-      .  . 
merenfitiuequi  n'cft  point  raifonnablc,  cômcvn  peu  d'excrcmcnt  ôddciuperflui-        •  • . 
te  demeuré  de  rci]:e:&:d  autres  en  qui  il  en  cft  demeuré  bcaucoup,&  mal-ailé  àalTo-       "  '  '* 
pir  &eaeindre,dcqupy  nous  voyôj  kvtparqucs  éfrles  traccsee  ptafieursliewr^oi-  ^^l'^'^^ 
praiii|«0c6ineesc8(ÀinificeS|fe(tts'0ecerîfBonieiqtie  loalcBrâciAeesceotes  qoe 
ionep-Mcite.  Toutefois  quant  aux  myfterci  decerimonies  fecrtftcf-^defquelies  & 
atituersiefqudles  on  peut  plus  clairement,  que  par  nulle  autre  voyc.apcrceuoir  la  ^^,^"^^£'^1* 
vérité  de  la  nature  des  Dacmohs,ic  n'en  parle  point  quant  à  cela ,  &  en  ay  la  bouche  '^^l  L  quch'; 
c!ore,ainfi  comme  parle  Hérodote:  mais  au  reftc  quant  àcertaincs  fcftes  &  facrifi- foB«,e*eftiÉni«r 
ces  fcueres  &  triftes,comme  iours  malencontreux,  la  où  en  quelques  lieux  on  man- 
ge chair  cruè,&  ladefchirelonà  beauxongles,ou  es  autres  oùlon  ieunc,&fcbacoà 
kpoiuine>&en  plufieurs  lieujtoùlonditdevilaimèfcdttboiUMifteapmfc*^ 

^  Tom.  i.  "  Mm  Uj 
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Des  oracles  qui  ont  ceffé. 


Enfefecoudntiefurit^i  ,  B 

^At*ecf«rcenet  crimc-^y 
Lecol&UtepcrouldHi: 
ie  n  cftimcray  iamais  que  cela  fc  face  pour  aucun  des  Dieux ,  mais  pluftoft  diray-ie 
que  G  cft  pour  diuertir,adoucir  &:  apaifcr  l'irc  &  la  fureur  de  quelques  DxmÔs  ma* 
PrcDBcdciKiea         £c       pas  vray-femblabie  qu'il  y  aie  iamais  euDieu  qui  ait  requis  &  dcmao- 
Mdttic?^*"'     de  qu'on  lui  Ucrifialt  des  hommes,  comme  Ion  faifoit  anciennement,  ou  qui  rc- 
ccuft  telsfacrifices  pour  agreablcs:&  n  cft  pas  aufli  pour  neai,que  des  Roys  &  grâds 
princes  baillent  leurs  propres  enfans  à  immoler ,  ou  bien  que  eux-  mcfmcs  les  im- 
molent &  facrifieni,  ains  faut  croire  quec'cft  pour  deftourner  &  pour  apaifcrlc 
courroux  &  la  rancune  que  quelques  peruers  &  malins  cfprits  ont  pour  alîouuic 
ComparûToB  *  ce  Icurs  violentcs  &  tyranniques  amouts,donc  ils  ne  peuueni  ou  ne  veulent  iouïrauec 
'"°'*"***         les  corps  ni  par  les  corps:  ains  come  Hercules  aflicgea  la  ville  d'Oecaliepourauoir 
vnc  fille  qui  eftou dedans ,  aufTi  ces  pui(fans  &  violcns  Darmons  dcmâdans  quelque  F 
ame  humaine,  cftani  encore  enuelopee  de  fon  corps,&  n'en  pouuans  iouir  atrauers 
cecorps,amcneni  la  pcftilcnce,  la  famine  &fterilué  de  la  terre  aux  villes,  furciienc 
des  goerres&des  fcditions  ciuilcs,  iufquesàcc  qu'ils vienct  àauoir&à  iouïr  decc 
Exfœpic.        qu'ils  aiment.  Les  autres  au  contraire,  comme  ilmefouuient  auoir  remarque ca 
Candie,où  ic  me  fuis  longuemci  tenu,qu'ils  célèbrent  vnc  fcftcen  laquelleils  mô- 
ftrcnila  hgured'vn  home  fan5refte,diuas  que  c'eftMolus  le  pcredeMeriones,le^ 
Aoirepreuoç.     qucUiat  pris  à  forcc  vne  Nymphc,fut  dcpuis  trouuc  fans  icftc.  Htpuislcs  rauilTc- 
mens  de  fils  ou  de filles,les  voyages  lointains  ,les  banniUcmcns,  les  fuites  & cache- 
mens,les  feruices  que  Ion  dit  ôc  que  Ion  châtc  es  fables  &;hy  mues  des  poctes,ne  font 
point  pafTions  niaccidensconucnablesaux  Dieux,  ainsaux  Dxmons, dont  on  fait 
mention  pour  cclcbrcr  leur  vei  tu  ou  leur  puiffaucc:  ni  n'a  pas  itichilus  entendu  de 
vndicu,quand  ila  dit, 

Expofitio.doaire  SamByéfellodetoutUcullfannr.  q 

Ipouo!" Admciuscn  Sophocics, 

Jl^en  coijchuntamle  menciràU  mettlc^: 
Se  fe  fouruoycnr  grandcmct  de  la  veiuc  IcsTheologiens  de  la  ville  de  Delphes,qui 
eftimenc  que  iamais  il  y  ait  eu  en  ce  lieu  combat  d'A  polio  alcncontre  d'vn  ferpenr^ 
'  pour  la  poffelllon  de  l'oracle,  &  qui  fouffrcnt  que  les  poètes  ou  les  orateurs  en  e(lri« 
uant  les  vns  contre  les  autres,aillent  iouër  ou  réciter  de  telles  fables  parmi  les  Th«a- 
tres,comme  contredifans  expreffcmcnr,  par  ce  qu'ils  compofenr,  aux  plus  fainûcs 
xti.Der*i/(0«occrimoniesdeIeursfacriHces.  En  cedendroit  Phihppus  fetrouuancfort  esbahi 
t^^^wî^tlll  (car  l'hiftorien  Philippus  eftoit  en  la  compagnie)  démauda,Ei  à  quelles  cerimoni«s 
/^<<((ïinMfr/f  diuincscft.ee  que  côtredifent  ceux  qui  eftriuenc  es  théâtres  les  vns  cotre  les  autres? 
frtmuyfétUtD^  A  celles  lâ,dit-il,qui  concernent  l'oracle  Delphique ,  &  par  lefquclles  ccfte  cité  dc- 

m»ns  pdjfàns  J*      .     ,  l        a  ■    \  r       r  t  ^ 

>»  fdji  titdMtrt  puisn  agueresaiant  admis  «  reccu  en  ces  ccnmonies  &  lacrihces  tous  les  Grecs,qui 
fintiAuft  ài  U  habitent  deçà  la  vallée  de  Tempes,  en  a  cha(ré&  exclus  ceux  qui  font  habitansou-  ^ 
^'^'"^"''''trelepasdesThcrmopylcs.  Car  la  tente  des  fueilleesque  Ion  fait  de  neufenneuf 
ans  dedans  l'aire  du  temple ,  n'eft  pas  la  reprefentation  du  repaire ,  &  de  la  tafnierc 
ombrageufe  du  dragon,ains  pluftoft  de  la  maifon  &  habitati  on  de  quelque  tyra  ou 
de  quelque  Roy,  Se  l'aflaui  que  Ion  lui  donne  par  furprifé  en  filence  par  la  porte 
Ccmnometw  quclonappcUc  Dolonia:&  ccqucvn  peu  après  Ion  v  amené  vn  ieune  earcona- 
phci.  janipere&  mere,aueloniette  auec  torches  ardentes  le  reu  dedans  lahieiUee,  te 

renuerfc  Ion  la  uble  par  terre,  &  puis  que  ceux'qui  l'ont  fait  s'enfuyent  atrauers  ' 
Jc$  portes  du  temple,  fans  regarder  derrière  eux  :  &  finalcmentla  fuite  de  ce  garçon 
en  diuers  lieux,  qu'il  cft  réduit  en  feruitudc  :  &  après  tout  les  expiations  &  cerimo- 
aicsd<  purifications>qui  fefçnt  en  la  vallée  de  Tempes,  me  font  foufpeçonner  que 
cela  reprefcncc  quelque  aouble  maléfice  &  hardie  entreprifc ,  anciennement aue. 
Il-  •  jiuc. 


•'  Dcsomcîes  quiontcelfe.        •  ^4^f 

A  nue.  Car  c'ell:  vne  niocqucric,m6  ht- 1  tmi, de  dire  (ju'Apollo  poutauoirtUç  le  Dra-  Eacuuf^t  Apoi. 
TOnaitcfté contraint dcs'cti fuir lufques  aux  cxtrcmitcz  de  la  Grèce, pour  crt  feftfCnV'çe^îiTSc* 
"^-Silitéac purifie,  &quclà  il  aitfeitquclqucs  offrandes  &  quelques  cffufibm/'Sg^'j* 


lefontlefh^mmcsquandilsvculêtapaifc^r  l'irc&lccouçroux  des  Dsmons 
bos  appeUoos  AUftQrak&Pabihiixdk',È^à4irebcra 


en  aoinc 


a^ire^QfarBiii^kla^unuiôA  Sc 
itf||fiui£c<lecrjmes  fi  énormes  que  UrijdtiDtréié>ir4oKàftiliàHr,t3^ 
qucsforr  anciennes  forfaitùrcs.Vray  cft  ^uè  Ibp^di^tis  ijîl^i^V'Ao'tircfeikpIiT  iat^ 
ter  touchantccftc  fuite  &  ccft  abfcntemct, eft  rôttf;metoci(feà«f eftrangc,lnà!ss 

contientau(riquelquccho(cdevcritc,ilnefaut  pasquc  nous  ftimionsque  ce  foie 
petite  chofe.ne  vulgaire  &  commune,  que  celle  qui  fut  alors  commifc  agilicudei'ô- 
racle.Touiefoisdepcurquiinc{cmblc,quccommeditEmpcdoclcsj  C«Ki»uliidfei« 

propM, 

B  aëKjRlo  né  (iiiue  pas  vo  mefiliG  fentier  en     {)  r  o  p  os ,  iç  Vdôs  prie  fott&et  qu e  le 
jliectcicilafittGOiiaiéoableàmonbrirmicrdircoôini  carooDsyfommes  iuftiefneoc 
Kàaéi'Mmc  pernietcezpittidreh  (lardicile de  direct  qùé^lafîôifs  deuanc  mof 
OBtdir,qucquandlesDxmonsquifontordonnczpourlegoiiucrncmcnt  &  fupet:- 
intendance  des  oracles  &diumations,viencnt  à  dcfaillir,il  cft  force  aulli  que  les  ora  ■ 
cles  défaillent  &pcriiïent:a:  que  quand  ilss'enfuycni,  ou  qu'ils  pafTcnc  &  s'en  vont 
tenir  ailleurs,ileftforccquelesforccsdiuina[ricci>  fjillent  en  tels  licux-.pHis  quand 
ilsyretourntinapretvn  long  efpacc  de  temps,  les  lieux  recommencent  à  parler  ne 
tien  ne  moin^cjue  les  inftrnmens  de  mnGque,  quand  teuz  qui  en(àucnc  iouei: 
es  manient  &  les  touchent.  .Apres  'queCleombrotus  eue  ainfidî(couru>Hera>  ^  Tf;f*d*và 
clcoofepritâ  àatjH^j  a  pecfonne  cij  la  compagnie  qui  foit  infidèle  ni  mefcreant,  'St^.t^thf. 
ou  qui  ait  opinion  touchât  les  Dieutqui  ne  s'accordent  aucc  les  no(lres,roaistou  'l-nf"  entorfim 
tefois  donnons  nou':  garde  qu'en  nosdifcours  nousnefacionsdtsfunnolnions  cr-  '""F' fi'^r''' 
^ronees,  &:  quipourroicnt  donner  de  grands  rond  cmens  al  impictc.Tu  parles  bien,  a.<MiciDtmM$ 
'ditPhilippus,maisquelproposeft-cequi  t'aie  plus  oftcnsc  &lcandalizé  en  ce  quc-'^"*'''*J?"  * 
Clfe0inbroillsàfupposé?AdoncHei9Cleon)Quc  ce    foicntpas  des  Dieux  quîprcrfr^  * 
(identaux oracles,  dautanc qu'il  eft  conuenabiedecroirequ'ilsfoiem  exempts  de 
toute  entremife  de  chofes  tcrreftres  »  &  que  ce  foienc  plusioftdesDsemoni  mini- 
ftresdes  Dieux,il  me  femblc  que  ce  n'eft  point  mal  fupposé :  roaiit  couc i. coup  d'ak 
lerattribuerà  ccsDxmonslàdcscrimeSiforfaitures,caIamitez,erreursi8c  inquiétu- 
des enuoycz  des  Dicux,en  tirant  ces  propos  là  des  vers  d'Erapcdoclcs,  cela  me  fem- 
blc vn  peu  trop  prcfomptucux&d'vne  audace  trop  barbareique.   Et  lors  Cleo  m- 
brotus  demandaàPhilippus, qui  &  d'où  elloitce  icunchommc  là  :  &apresqu'il 
entcntendu  fon  nom  &  fon  pays,lui  rcfpoBdicNons  algfoonms  pas  non  plos  qu'vtt 
•titrel^eracleon,que  ce  quedous  aaonsditDe(biceftrangeimaisonneunroicdif-> 
coorir  de  grandes  maderes&nsporerdegnndsfondcmen$,ponrproutiervneopi.~ . 
•  nionyiay-femblablc  :  maistoy-mefme  net'MÎiapaSsquetu  oftesce  que  tu  con-  ^ 
ccdes:cariu  confeflcs  bien  qu'il  y  a  des  Damons,  mdis  en  voulant  mahuenir  qu'il 
n'y  enapointdcmcfchans  nide  mortels,  tu  nefaurois  plus  fouftcnirqu'il  y  en  ait: 
car  enquoy  feront  ils  dilfercnsdes  Dieux,  fi  quant  à  leur  efTcnce  ils  l'ont  conioinrc 
àTimmoitalité,  &  quant  à  la  vertu  ils  ne  font  fuictsà  aucunes  pallions  ni  à  aucun 
McfateHeraeleon  peniânt  en  foy-mcrme,rans  mot  dire ,  ce  qu'à  deootcrefpond  rc    ^  urmdgtti 
a  cela,Cleoibbrotuspourfiiioit>dj(àiKi  Et  qui  pluseft ,  ce  n'a  pasèftéEmpedocIes  geics^iohfhii 
fealquiadit,qu'ilyaooitdemauaahDxmon$*maisPlaionmcfme>&Xcnocraces  ^"'*' 
&Ch'ry(îppus:& encore  Democritus  quand  il  fouhaitoit  & (jrioit<ju  ilrencontraft 
des  images  heureufeS)  ildonnoitaflczàentcndrequ'ilcroyoity  enauoird'iurres 
pcrucrfesôi  mauuaifcSj&quiont  dcmauuaifesintcntios,    de  violentes  artcctions. 
Etquantàcc  qu'ils foientmortels,i'en  ay  ouy  faire  vn  conte  à  vn  pcrfonnage  quii.  pjrvnfomfeBo- 
n'cftpointclucnie  mraétcur,c'eftoit  E^iihcrles  lepcrcd'^my  lianus  lotaicur ,  quCpypAD.'u^iêitf 

Mm  tii) 


Diaitizec 


»     Des  oraclc3  qui  ont  cefle. 

,««.p»«rvn     quelques vnsdcvousàmonauls  pcuuent  auoiroui  déclamer.  Ccftui  EpithcrfcE  ' 
"^Tuc'm"- cftoi:  de  la  mcfme  ville  que  ic  fuis .  &  auoit  cfte  mon  maiftrc  eo  C3rammaire  le- 
^uclcontoicquepourallercnIulieiiscmbarquavnvoyagcfurvncnauircch.ir. 
cce  de  pluficurs  marchandiles,  &  de  grand  nombre  de  paûagers,  &  difou  que  fur  ic 
■    foirlcvemleur  faillit  auprès  des  iQes  Echinadcs,  &  que  leur  nauire  allabranlaiK 
tant  qu'elle  arriua  près  de  Paxes,  que  la  plufpart  des  palTagcrs  caoïcnt  veiUaus ,  &  y 
en  auoit  beaucoup  qui  buuoient  encore, achcuans  de  fouper ,  quand  tout  foudam 
on  en  tendit  V  ne  haute  voix  venant  de  l'vnc  de  ces  Iflcs  de  Paxes.qui  appclloit  Tlu- 
jnos  Cl  fort  qu'il  n'y  eut  celui  de  la  compagnie,  qui  n'en  demeuraft  tout  csbahi.  Cç 
Thamos  elloit  vn  pilote  Egyptien ,  que  peu  de  ceux  qui  ettoient  en  la  net  conoif. 
foicnt  par  fon  nom.  Pour  les  deux  premières  fois  qu'il  fut  appelle ,  il  ne  rcipondit 
point  mais  à  la  troifi^me,  firôi  lors  celui  qui  lappello»  r  entorccani  la  voix,lui  cna, 
que  quand  ilferoit  à  l  endroit  des  baffes ,  qu'il  denonçaft ,  que  le  grand  Pan  cftoit 
mort  Epulicrfcs  nouscontoit  que  tous  ceux  qui  ouïrent  le  cri  de  ccftc  voix , en  de-  p 
mcurercntforrefmerucillezAcntrcrcntlàdciïusendilpute,afauoirs'ilieroubot» 

de  faire  ce  qu'il  commandoir,  ou  bien  de  ne  s'en  entremettre  poinr,  ains  le  l.uflcr  lai 
finalement  qu'ils  rcfolureni  ainfi,  que  s  ils  auoicnt  bon'veni ,  lors  qu'iU  palkroient 
par  deuant  ce  lieu ,  que  Thamos  palTaft  oulire  fans  mot  dire  :  mai  s  fi  d  aucnture  il  y 
auoit  calme ,  &  qujl  ne  iiraft  point  de  ver.t,  qu'il  criaft  toui  haut ,  ce  qu'ilauoit  en- 
tendu.   Quand  ils  furent  à  l'endroit  de  tcsba(]cs&  plans, liauint  qu'ilnciiroit  ne 
vent  ni  haleine ,  &  cl\oii  la  mer  fort  plate  :  pDiquoy  ce  Than ios  regardant  dcdcHus 
la  prouu  vers  la  terre ,  dit  tout  haut  ce  qu'il  auoit  entendu  ,  Que  le  grand  Pan  tltoïc 
Anin«a.smn  n.ort,  Il  iVeut  pns  plus  toft  achcuc  dc duc.quc  loH  cnicndu  Vil  grâd  bruit,non  d'vn 
?ct;«dS^  c  fcul,  mais  dcplufieurs  enfcmblc,qui  fc  lameiuoicnt  &:  s'elbaailloicnt  tout  enlcm- 
rtVh^du.omauij^lç/g^^Qijrai^ant  que  pluGcurscrtoicntprcfcns,  la  ncuucllc  en  fut  incontinent  cf- 
ia«cd«i.s.  jj^3    _j,joutclavillcdeRome, tellement  qucrEmpcrcur  Tibcrius  Cxlarcn- 

uoya  quérir  ce  Thamos ,  &  adioufla  tant  de  foy  a  Ton  dire ,  qu'il  fit  enquérir  qui  G 
pouuoit  eftrc  ce  Pan  l.i,  &:  que  lei  liâmes  de  Icicrcs,  qui  cftoicnt  en  bon  nombre  au- 
tour de  lui,  furér  dopin  ion  qfe  ce  dcuoii  dire  celui  qui  clloii  ne  de  Pénélope  (k  de 

j.p,t.utr«.*r..i.i\^crcurc-fjy  eut  lors  quelques  vns  en  la  copjgnicqui  tcfmoigncrér  l'auoirautrc- 
rpTc«T,;r" fbis oui  dire auvieil^myUanus.Dcmetriusadonccontn,qua 

terre  y  a  pluficurs  pcmcs  llles  dcfcnes,  fcmees  çà  &  la  par  la  mer,quc  I  on  appelle  au 
piys  des  llles  des  Dxmons  &  des  demi-dieux ,  &  que  lui  mefmc  par  cômandemcnt 
de  l'Empereuralla  en  la  plus  prochaine  des  dcfcnes,  pour  voir  &  enquérir  que  ce- 
doit,  &  irouua  qu'il  y  auoic  peu  d'hnbitans ,  qui  eltoiét  tenus  pour  faincks  6c  inuio- 
lables  p.u  les  Anc^lois.  Peu  après  qu'il  y  fut  arriué ,  il  du  que  l'air  &  le  icmpj  fe  trou- 
bla merueilleuiemcnt,  &  fefii  vne  tel  ribletcmpeftc&  orage  de  vents  &:  de  tcwner- 
laquelle  cftani  à  la  fin  ceflcc,  il  dii  que  les  inlulaires  lui  afTcurcrcnt ,  que  c'cftoii 
d"£.*mSd^  quelqu'vn  de  ces  Dj:mons  &  demi-Dieux  qui  elloit  deccdé  :  car  ainfi  comme  vnc 

limpc,difoiiil,pcnd:atqu^ 
mtiftrot.         clic  vient  às'cllcindrc,  elle  rend  vnc  puanrcur  qui  fafthc  ccuxqui  font  alécour  :  auf- 
les  s;randesamcs,pcndantqu'cllcsluifent, font  douces  &gracicufcs,  fansfafchec 
perfonnc ,  mais  quand  elles  vicnent  à  s'efteindrc  Se  à  défaillir ,  elles  émeuuenr  côme 
lorsjdc  Ê^rands orages  &: de  grandes  tcmpc(lcs,&bienfouucntmefmesinfc6lct  l'air 
.  de  maladies  contagicufes.  Us  difcnt  dauantagc,  qu'il  y  a  l'vne  de  ces  lllcs-là,où  Sa- 
turne ell  détenu  prifonnier  par  Briareus,qui  le  tient  hé  de  fom  mcil,&:  que  Ion  a  in- 
uéiécc  moicn  là  de  leitcnir  cnchainé  en  le  faifant  dormir,  &  qu'il  y  auoit  autour  de 
lui  plufieurs  Dacmons  qui  cftoicnt  fes  valicts  &  fes  feruitcurs.  Cleombrotvs 
Hill'A'tmlrl*  adonc  prenant  la  parole  :  le  pourrois,  dit-il,auiri  bien  reciter  pluhcurstcls  cxcples  lî 
im  cùDclud  ftHT    voulois,  mais  c'eft  affcz  que  .cela  n'cft  point  contraire,  ni  n'aporie  aucune  opoh- 
/«  */ÎS«>  tionalcocontrc  de  ce  que  nous  auons  mis  en  auant,  combien  que  nous  fauoDs  allez 

que 
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qucîcs  !5roy ques ont  la  mcfmc  opinion  des  Damons  que  nous  aoons,  &  <ju'ils^" 
^ticncnt  qu'en  vncfi  grande  mulcitude  de  Dieux  que  lonnenr>  il  n'y  en  a  que  ynmZ'flt'ut'fi' 
fcul  qui  loii  éternel  Hc  immortel ,  &c  que  tous  les  autres  ont  eu  commencement^"*'  'h^f'^'Hot 
par  naillance  &  prendront  Hn  par  morr.   Quant  aux  nfees  &  mocquerics  des  E-  tlunf"""*'^" 
.picuricns  ,  il  ne  les  Uut  point  craindre  ,  attendu  qu'ils  ont  bien  l'audace  d'en  vfcr 
mclmcs  contrelaprouidenccdiuinc,rnppcllansfob]c  ôtconcedc  vieilles:  maisau 
contraire  nous  maintenons,  que  leur  infinité  de  mondes  eft  véritablement  vnc  fa-Hp^uicm  lobM)^ 
bic,  de  dircqu'cnirclcsmondcs  innumerâblcs  il  n'ycnaitpasvnquifoiteouucr-?',""'^"^'*'""'^* 
né  par  rauon  SiC  prouidcnce  diuinc,  ains  que  tous  ont  eite  rairs  &  le  mainticncni  "««x  "icîfnei. 
fortuitement  &  cafuellemenri   Et  s'il  eftloifiblc  de  retire&  mocqucr  csdifcours 
dephilofopliie,plusioltfaudroit-il  (e  mocquer  deceux  qui  tirent  aux  difputcs  des 
chorcshaturcllcs  ie ne Tay  quelles  images  lourdes,  aucuglci&ifansames,  qui  apa- 
roirtcnt  par  infinies  rcuolutions  d'années  aux  furuiuans  ,&  fc  promènent  par  tout^ 
eftans,cedilent-ils,  i(Tues& decoulees  descorps ,  partie  encore  viuans,  &  partie 
^  de  ceux  qui  long  temps  y  a  font  ou  brûliez  ou  pourris,  c'elt  de  ceux  là  qu'il  le  fau- 
droit  mocquer, qui  attirent  des  ombres  &:  des  boutdcs  fottcs  csdifputes  delà  na- 
ture :&ccpcnd.mt  fc  courroucent,  &  treuuent  cllrange  fi  Ion  dit  qu'il  y  a  des  Dae- 
mons,non  feulement  qui  aparoiircnt,mais  aulfi  qui  parlent  &  qui  ont  leur  vie  &Icur 
clhcde  bien  tort  longue  durée. 

Apres  queccspropos  curent  eftcdics ,  Ammonius  parla, difant  :  Il      j^^,^  ^^^^^^-^ 
fcmbic  que  Cleoinbrotus  a  bien  prononce.  Et  qui  cmpclcbc  que  nous  ne  rccc-  ^frounam  ied„e 
liions  fa  fcntcnce,  laquelle  eft  iainctc  &:  trcf-di<!nc  d'vn  philolbphc  :  car  fi  on  '^'cW.ro/?«,,ï 
larcicite,  on  Icra  contraint  de  reietter  aulli&mtr  beaucoup  déchoies  qui loni Efnunens  ^^ijif 
&:  quiauicncnt,  mais  dont  on  ne  laurcit  rendre  raifon certaine  :  6c  lion  la  rc- J*»''^  •»"> 
(jOit  ,  elle  netire  après  clic  confcqucnccdccholcquciconquc  impolTiblcjnequi^'J^ofl;!''* ^* 
ncfoit  en  élire.  f^Ws  quant  à  ce  qi;c  l'ay  oui  dire  aux  Epicuriens  fculs ,  alcn- 
concre  des  Dormons  «•]u'iiUToduit  Empcdoclcs  ,  comme  citant  impollible  qu'ils 
:.foicnt  heureux  &  de  longue  vie,  s'ils  fontmauuaisôc  vicieux,  dauiant  que  le  vi- 
ce defa  nature  cil  auciiglc  y&:  qui  de  foy-mel'mc  fc  précipite  ordinairement  es 
périls  &inconuenien5  qui  deilruifcntla  vie,  cela  ell  vne  lotte  oppofuion ,  car  par 
celle  raifon  il  faudroit  qu'ils  confeifalfcnc  que  Epicurus  ait  efté  pire  que  Gorgias 
IcSophiftc  ,  8:  Metrodorusque  Alexis  le  farceur  &:  ioucur  dcComardies,  car  il  ^ 
vcfcuc  deux  fois  autant  que  Mctrodorus,  &  Gorgias  vcfiîut  deux  fois  autant»  & 
cncoffi  vn  tiers  dauantagcqu'Epicurus  ,  mais  autrement  difons  nous  que  la  ver- 
tu cftpuiflantcSi  le  vice  débile,  non  pas  pour  l'entretcncment  «  ou  pour  la  dif- 
folution  du  corps  en  vie  ,  attendu  que  nous  voions  entre  les  animaux  plufieurs 
qui  font  lourds  &  hcbetez ,  &  d'autres  qui  font  fort  getifs  &  fort  lafcifs  ,  qui  yi- 
ucnt  plusiongucment  que  nefontceux  qui  font  plus  figes  &  plus  efucillcz:  par- 
quoyils  ne  concluent  pas  de  bien  dire,  que  la  nature  diuine  iouïlfc  de  l'immorta- 
lité, dautant  qu'elle  laitcuitcr&  repouflcr  les  chofes  quidcftrinfent  la  vie  ,  car 
il  faloit  qu'en  la  nature  deladiuinitébicn-hcureufc,ilsmilfent  vne  impolfibilité 
den'cftrcfuietteà  corruption  ou  altération  quelconque,  fans  auoir  bcfoin  d'au- 
cune follicitudc  de  l'entretenir.  Mais  à  l'aucniure  n'eft-ilpas  honneftc  de  dire  ne 
difputcr  contre  ceux  qui  ne  font  pas  prelcns  :  &  pourtant  fera- il  meilleur  que 
Cleombrotus  reprenc  le  propos  qu'il  an'agueres  lailïé  touchant  la  fuite  &  le  paf^^^^^^^^^^^ 
fagc  des  Dxmons  de  heu  à  autre.  Voir  E-mais  ,  dit  Cleombtotus ,  ce  fc5à^^*J;^^^°^ 
bien  merucillc  s'il  ne  vous  femble  encore  plus  cftrange  6c  hors  d'aparencc  de  ut  f*r  >n  contr. 
Mifon,  quele  premier,  combien  qu'il  fcmbic  cftre  fonde  en  raifon  oalurcllc,^^^/^^7;;';^ 
&  que  Platon  lui-mefmecn  ait  donné  le  commencement  ,  non  qu'il  l'ait  i\iio- m^ns,^^r^^^'*^- 
lucment  prononcé  &afFcrmé,  mais  par  manière  d'opinion  doutcufc  en  ayant ^-^jj;;;^'/»^^ 
fous  paroles  couucrtcs  icitc  auec  vnc  crainte  retenue  quelque  conicauie  cû  auam.  ttn  Un  «/* 
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Mais  puis  que  U  coupe  des  dcuis  &  des  contes ,  mêliez  de  toutes  fortes ,  eft:  fcruic  £ 
tî^^!!fl'^-  liit  i:.blc,  &  que  à  peine  poUrrois-ie  iamais  lencontrer  de  plus  gracieux  &  plus  faci- 
fiuji(MrtUi,x.  icsai^iiiteurs,  pour  faire  paiXer  vne  telle  narration  >  ne  plus  uc  rooinsquedelamon- 
noyc  eftr  ingère ,  ie  ne  faindray  point  de  vous  faire  le  conte  que  i'ay  entendu  d'va 
cftranger,lequel après  plufieurs  allées  &venues,ayât  bien  cherementacheté  &  paye 
l'auenturc  de  le  rencontrer,  ic  trouuay  à  la  fin  à  toute  peine,  auprès  de  la  mer  rou- 
w«ctin«x  dit-  gc.  Il  ne  parloit  aux  hommes  qu'vne  fois  Tannée ,  &  le  demeurant  du  temps  con- 
cJ.. d-»D perfon -^çj^qJj  commc il difolc aucc Ics Nymphcs Nomadcs , & aucc Ics Dxmons.  le  par- 
^tm''"  "  lay  à  luy ,  &  me  fit  bon  recueil  :  c'clloit  le  plus  bel  homme  de  vifage  que  ie  pcnle  ia- 
tnais  auoir  veii,non  fuicià  maladieaucune  i  Se  prenoit  tous  les  mois  vne  fois  feule- 
ment le  fruictdc  ne  fay  quelle  herbe  médicinale  amere,  dontilviuoii:ilcftoit  c- 
xcrciic  à  parler  plufieurs  langagesj&patloitâuec  moy  plus  communément  en  lan- 
gue Dorique  :  fon  parler  fembloit  prefques  vn  chant, Ôd  fi  loft  qu'il  ouuroit  la  bou- 
Dcro«f.uoir& de  che  pour  parler,  tout  Tenuiron  de  lui  elloit  rempli  d'vnctrertoucfuc  odeur  qui  cop 
fadeuiffliMon.     foftoit.   Qr  quant  à  toutautrc  fauoif  &  corioiflancc  de  toutes  hi^oircs .  il  lauoit 
tout  le  long  de  l'an  :  mais  quant  à  la  diuination ,  elle  lui  eftoii  inlpirce  v  n  feul  iour 
en  chafque  annee,auquel  il  dcfcendoit  fur  le  riuagc  de  la  mer ,  &.  là  chantoit  &  pre- 
difoit  les  chofcsà  aucnir  aux  Princes  &  Seigneurs  de  tout  le  pays ,  ou  auxfccretaires 
des  Roys,qui  ("c  trouuoicn  t  là  à  iour  nommé,  &  puis  s'en  retournoient.  Ce  petibn- 
A  t,ij;  il  ïuHbueU  nage  doncatrribuoit  la  diuination  aux  D.Tmons,&:  cftoii  bien  aile  d'ouir  ce  que  loa 
om^ôn^utthJl"'' raconte  de  Delphes.  Qnaniàce  que  noustcnons  dcBacchus,  ôi  desfacrifices  qué 
B..<hui,A,.oiion.  nous  lui  faifonsjl  en  crtoit  tout  informe,  difant  que  c'cfloicnt  tous  grands  actidcns 

Ici  Typhon»,  Mi-  '  ^^itli  i  \         i    r  r» 

«»"-  auenus  aux  Dxmons,&:  Icmblablcmcnt  ce  que  Ion  raconte  touchant  le  Icrpcnt  Py- 

thon, &  difoit  que  celui  qui  l'auoij:  tué  n'en  auoit  pas  eftc  banni  pour  dix  ans,  ni  ne 
s'en  cftoii  pasfui  en  la  vnllcc  de  Tempes ,  ains  de  tout  ce  monde , dont  il  feroit  de- 
puis retourné  après  neuf  reuolutions  de  lagrandeannec,cft.int  b;c  purihé,ncitoyé,Q 
&  vcriiablcmcm  Phabus,  c'cftà  dire,clair  &c  luifant,auroit  rccouuré  la  fupcrintcn- 
dâcc  de  l'oracle  Dcl[ihique ,  lequel  cependant  auoit  cfté  dépose  en  la  garde  dcThc- 
mis.  Autant  en  diloit  il  de  ce  que  Ion  raconte  des  7  yphons,&desTitans:car  il  affcr- 
moit  qucccauoicnieftcdesbataillcs  de  Dxmons comte  Dormons,  &  des  fijiies  Si 
banniflemcnsdc  ceux  qui  auoiciu  cité  vatncus,ou  bien  des  punitions  que  les  Dieux 
auoicnt  faites  de  ceux  qui  auoicutcoroiiùs  de  telles  fottaitures  que  Ion  raconte  que 
Typhon  commit  aiccor.trc  d'Oiiris,  &  de  Saturne  alcncontre  du  Ciel,  defquels  les 
honneurs  font  fort  oblcurcisoudutourcfteintSidautant  qu'ilsfont  pajfTczcnvnau- 
tre  monde  :cAr  l'entend  que  les  Solymicns,  qui  font  voifins  des  Lyciens,honorcnt 
fjngolicrcmcnt  Saiurnc,mais  depuis  qu'il  eut  occi-;  leurs  princes,Arfi!aus,Dryus& 
Trofobius,il  s'en  fuit ,  &  s'en  alla  en  quelque  autre  pays , car  ils  ne  fauent  où ,  lou  ne 
fitplus  conte  ddlui^maisqu'ilsappellerent  ces  trois,  ArfaIu$,Dryus,  &  Trofobius, 
les  Dieux  fcueres,&dc  fait  que  tant  en  public  qu'en  priué  les  Lycicns  fontcncorcl^ 
leurs  malcdidlions  &  cxecratiôs  par  eux.  Plufîcurs  autres  exemples  (emblables  peut 
ontircrdccequelonraconte  des  Dieux.   Etfinous  appelions  aucuns  de  ces  Da- 
mons des  noms  des  Dieux  vfitcz  &  ordirtaires.il  ne  s'en  faut  point  cfmerueiller,  di- 
foit ce  perfonnage  eftrâger,car  ils  font  bié-aifcs  d'eftrc  appeliez  des  noms  des  Dieux 
dont  ils  dcpendent,&  dont  ils  ont  honneur    puiflancc,  comme  entre  les  hommes, 
Tvn  cftlouiahl'autre  Palladien,rautre  Apollonien  ou  Bacchanal,  ou  Mcrcurial  ,& 
y  en  a  qui  font  bien  &  conucnablement  nom  mez ,  encore  que  ce  Ibit  à  l'auenturc: 
mais  la  plus  part  ont  des  dénominations  des  Dieux  qui  ne  leur  conuienentaucune- 
»viu  D»/re;fo/ nient,  ains  font  tranfpofees.  Ici  Cleombrotus  ayant  fait  paufe,  fon  dire  fembla 
^rdm  ci#«»-mcrucillcuxàtoutelacôpagnie:&:Hcracleon  lui  demanda  en  quelle  forte  c'cftoic 
fitJdf^J^t^l"      ^^^^  louchoit  à  Platon,ôc  comment  c'clloit  qu'il  auoit  donné  commencement 
^Ufki^ku  àvntcl  propos.  Clcombrotusluirefpondit, Tu  Hiis  bien  de  me  le  remettre  en  me- 

rooire, 
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K  moirc,c'cft  par  ce  que  premièrement  il  rcittta  toufiours  l'i  nfinité  des  mondes  ;  mais  ^^'^^ÎÉ.*?^ 
il  a  loufiours  douie  du  nombre  certain  &  précis,  &  concédant  qu'il  y  auoit  aparccc  'i^^S*^*^ 
audircdcccuxquicnmcuoicmciDq,vncnchafqucclemcnt,ilsclt  tenu  à  vn,  &  /''"f,»<»-y*V«. 
iuiible  qttecêla Toic  proptcà  P1«qd,U  où  tous  les  autres  phtlofopijcs  ont  loufiours  Ï^Ï^Sw?*^ 
feftixdotttedcfcceoott&â<l|ii(>itt^filt^^ 

filire  que  ceux  qui  n'arrcftoiët&ne  r^rm^  ni^^hflii||g[ii|||(|||^  dj  iljliriili  fijiluijît 
tembafTcnr  nccc[raireniëiteiiceftefarchcure&  non  tcrnainee  Mniié.  Maiï  cdl 
eftraoger  là,dis  ic  adQc,dctcrminoit-iI  rien  daaôiwtilefriDdadc&cô'aiePkRiïnioa 
Cl  tu  ne  l'en  rcccrc^as  iamaiscn  tout  le  temps  que  tu  fus  auec  luy,  le  n'auois  garde  de 
faillir,ditClcombrotus,d'cftrebien diligent  &  afFeaionnc  auditeur  detclsdeuis, 
voiantmcfoicrocnt  qu'il  Te  monftroitfia&ble  en  mon  endroit.  U  difoit  qucmlc  opinionde 
nobn  des  inondes  n'eftcHU^klfiiii  »  ne  qu'il  n'y  en  aupii  pas  vn  ieulioi  cinq^mais  cent  ' 
l  qoam  vingts  &trois^ieftoiàitMdoùiiex'8c  r^ezéofbiliieinai^ttliûfe^diiquel  piârîSîrfL  mog- 
triangle  chafcun  coAé  contenoit  foixantemdDdes  »  &  <qae  dcs!(MMeittQ£i  dhjtomi.^ 
cftoicâi'VD  descoiosdatnaagle,ôc  qu'ils  s'cntretenoient  tout  alentour ,  ne  plus  n^ 
moins que  ceux  quironteavnedance,&:  que  la  pleine  qui  eflaudedansdu  trian^i 
^Cjeftoitlefondcment& l'autel  commun  de  tous  ces  mondes, qui s'appelloit  le 
champ  ou  la  plaine  de  vérité,  dedans  laquelle  font  les  ddTcins ,  les  moules ,  les  idées, 
&  les  exemplaires  immobiles  de  toutes  les  chofcsqui  lurent  oncôc  quiiamais  fe- 
ront)  & àl'çncourde  cesidees^ftaocl*etcrnité«lecemps .comme  vn ruilTcau  qui  en 
foitoic^ceoloic  dedansces  mondes,&:  que  lésâmes  des  hommes  ^slls  ont  bkn-Veff 
caencemondc,cn  dixmUleansvnefoislesvoyenti&quelesplusfainâescerifnfh 
nies my(Hques des  facriBces  qui fe Font  ici  bas,  nefoncque  comme  vofonge de ce« 
ftcvcuëjôc  decc  fpcctjclc  là;  &:  difoitquc  toute  la  peine  que  loD  cmployeàrcftu- 
dcde  laphilorophicclloïc  pourparucnirà  lavcucdcccs  bcautczlà,  ou  autrement 
,qucc*cftoiitoutcpcine  perdue. le  rcntcndois,dit-il,c6ter  tous  ces  propos  là,  ne  plus  Djfeoimfiiit 
'ne moins  proprement,  que  (Ic'euilicftc  quelque  cetiraonicdciacnhcc  qu  ilm'cult"*"'******^^ 
expoCccCu  quoique  religion,  en  laquelleilm'euft  inftruic,fiins qu'il m'amenaft  att- 
cun9  preuqe  ni  aucune  demonftration  de  fon  dire.  £n  ceft  endroic  me  tournant  ^ 
deucrs  Demetrius,  ie  luy  demanday  comment  il  y  auoiiaux  versd'Homereque  di-> 
ièot  les  pourchaffans de  Pcn  cl  o p  é,quand  ils  voient  manier  l'arcàVlyâes; 

Oçaep<^ueîfte  grand  crochetenr  oijgJh^ 
D'^trccefini-ct^Cr  \fngr4ndfureteur: 
Etcomme  Demetrius  mêles  eut  remis  en  mémoire:  Il  me  vient  dis-ic,en  pcnlec 
d'en  dire  autant  decefteftranger  ,  O  c'eftoit  vngrandamaieur  &  vn  grand  fure-  Louangede  eepc^ 
tetti(detDutesierolutioos>&aetoos  diTcours.  de  phiiorophic,&  eftoithomiBe^e*£i^^M| 
bien  verséaui lettres: certes  il  n'eftoit point eftranger de  nation,ainsGrec«&rQnb'*'^^'^'l 
pu  de  toute  fcience  ,&eruditions  Grecques:  &  ce  nombre  de  mondes  nous  mqfky  * 
(Ire  qu'il  n'cfl  ni  JEgyptien,  ni  Indien,  ains  venu  d'vn  Grec  de  langue  Dorique,  ..^tl 
pays  de  la  SiciIe,nommc  Pctron,naiifdcla  ville  d'Imerecn  Sicile,  qui  en  acompo- 
se  vn  petit  liure,  que  ie  n'ay  pas  lei),&:  fî  ne  fiy  s'il  c(l  en  cltrccs  mains  des  hommes^ 
mais  Hippys  natif  de  Rcge,duquel  PhaniasErcflien  tau  incniioniclcrit  qucc'eftoit 
To^inion  &le  diTcours  de  ce  Pctron^qu'il  y  auoi  c  cent  quatre  vingts  &  trois  modes 
quitonch^eoclesvosauxautresxlereog:  mais  il gedeclalrcipomt que c'eft adirer 
fetbucher'de  reng,  de  n'en  aporte  ancuile  raifon  probable.  Et  quelle  verinmilini^ 
dc,ce  dit  Demetrius,pourroit-ilaaoiren cela,  veu  que  Plaioii»unsaniener  aucune  Demema.  cMcrè: 
coniedurc  vrai-  femblablc ,  niaucuoeaparence  de  raifon ,  a  rcnuersé  cefte  opinion  n'o" '.oVcLn.  u 
Jà?Eîtoutefois,ceditHeracle5,nouscntendons  dircà  vow  autres  Grammairiens Hér«ironTe"l 
que  Homère  mefme  cfl:  le  premier  auteur  de  celle  opinion  là,  corn  me  aiantdiuiscj^«j^p^'em'«r. 
i'vniuers  en  cinq  mondcs-.le  ciel, l'eau,  l'air ,  6l  la  terre,  &  ce  qu'il  appelle  Olympe,  p»rj«irfiiiiij|^4jt 
dofltilcnI<ù^<;sdfluyE^  d  abas,  l'Olym* 
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peàtousceuxd'enhaut,«c  les  trois  du  milieu  attribue  à  trois  diucrs  Dieux.  Auflîj: 
'       fcmblc-ilquc  Platon  attribuant  aux  principaux  membres  de  l'vniucrs  les  cfpcccs  ôc 
figures  premières, &lcs  plus  excellentes  des  co  rps ,  les  appelle  cinc^  mondes,  à  fa- 
uoir  celui  de  la  terre,  celui  de  l'eau ,  celui  de  l'air.ôc  celui  d  u  feu ,  &  finalement  celui 
qui  cmbrartc  cous  les  autres,  qu'il  appelle  Dodécaèdre,  c'cft  à  dire  à  douze  faces, 
qui  s'ellcnd  amplement,  eft  fort  capables  mobile,  comme  eftant  fa  forme  &  fi- 
gure fort  propre  &conucnableaux  reuolutionsôc  raouuomcns  des  ames.  Dcmc- 
5cpîa^.o^i^uî»  „ius  alors,  qu'cft-il  befoin , dit-il ,  de  remuer  maintenant  Homère ,  car  affcz  auons 
nous  déformais  allégué  de  fables.   Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  Platon  n'appel- 
le les  cinq  différentes  cfTcnces  du  monde  cinq  mondes ,  attendu  que  là  mefme  où  il 
difputecoutrcceuxquimettcntvneinfitité  de mondes:il afferme  qu'il  n'y  en  a 
que  vnfeul  crée  de  Dieu  ÔC  aimé  de  lui,  composé  de  tovtc  nature,  aiant  corps  en- 
tier &contcntdcfoy-mefme,fansauoirbeloin  de  rien  d'ailleurs:  voila  pourquoy 
à  bon  droit  pourroit  on  trouucr  cftrange,que  lui  ayant  dit  vcritc  il  ait  donné  occa-  p 
fion  à  d'autres  de  prendre  vnc  opinion  fauflc,&  en  laquelle  il  n'yaaparcncc  quel- 
conque:cars'iln'cuftrctenul*vniicdumondc,il  cultaucunemcnt  donne  fonde- 
ment à  ceux  qui  en  mettent  infinis  :  mais  qu'il  en  ait  voulu  aûeurer  prccifcmcnc 
cinq,  &  non  point  plus  ne  moins,  cela  eft  merueilleufcmcnt  effrange  &  efloignc 
de  toute  probabilité/!  d'aucnturs  tu  n'as  quelque  chofcà  dire  (ur  cela,dit-il ,  en  foy  . 
.•^retournant  dcucrsmoy.   Co  m  m  en  T,dis-ielors,e^^es-vousdoncd'auis,delaif- 
^Il!L  rZu'Çr  1er  la  voftrc  première  difputedes  oracles  :  comme  eftant  de  tout  poinct  acheucc  & 
U  "'"/"•i:'"''''i-cfoluc,&d'cnprendrcvneauiredenonmoindredifficulté?Nous  nelalaiflcrons 
i"'~.rlXT^f  pas  pour  cela,  refpondit  Demctrius,  mais  auffi  ncpafTcronsnous  pas  outrcccfte- 
mtnmi  frtni  u  ^-^  ^^^j     (oy-mefmc  le  prefenic ,  &  prcfque  nous  met  la  main  au  dcuant ,  car  nous 
{ttntZ-tfvucn  n'y  demeurerons  pas  bcaucoup,3inslculemcnt  tant  que  nous  puifllons  en  paflanty 
titiEpuuticni^-^ixiouoer  quelque  pcudç  vcriliinilitude, &  puis  nous  rcrourncrons  ànoftrcpie-^ 
tjUU'jîojtnt  i,nt  _     uronos.  En  premier  lieu  donc ,  dis-ic ,  les  raifoas  qui  empcrchent  que  Ion 
,/ ,n  ,.»»4çmf -vn  ne  mette  des  mondes  innnis,  n  empclclitnt  pas  que  ion  n  en  mette  plusdvn-.  car 
nonbrj  <f,t4iu,  t-  ^yQj  bien  en  p  lufieurs  mondes ,  ce  m  m  c  en  v  n ,  pourra  eftre  la  diuination ,  la  proui- 
■î>««f»4r'«r/Ldence6:lifor^  enucuicndra  es  plus  petites  chofcs:  mais  la  plus  part  des 

«^'"*'»'  plus  grandes  &  principales  choies  auront  &:  prendront  leurs  générations,  changc- 

mcns  &  mutations  par  ordre , ce  qui  ne  fe  pourroit  faire  en  infini  nombre  de  mon- 
des, ht  puisil  elt  plusconformcàla  raifon  de  dire,  que  Dieu  n'ait  pas  créé  pour 
vn  monde  vniqueôc  Iculjcar  eftant  parfaitement  bon ,  il  n'y  a  venu  ne  bonté  aucu- 
ncqui  lutdcfaillc,  Si  moinsencorcqu»;  toutes  les  autres, la  lufticc  &  l'amitié  ,  car 
Riifbntdct.irrpii^cllesrontdefoy-melmetres-bcllcs&  tres-bien  feantes  aux  Dieux.  Or  Dieu  n'a 
foa''diîe.'""'''^'  rien  qui  foit  inutile,  ne  qui  foit  pour  neanr,  parquoy  il  faut  qu'il  y  ait  hors  deluy 
d'autres  dieux  ôi  d'autres  mondes,  cnucrslcfquels  il  vfe  de  ces  vertus  fociaIcs:car 
il n'vfcra pas enucrsfoy-mefme, ni  cnuers  aucune  partie  dei'oy,de  iuftice,  nidcH 
grâce  &  de  bénignité,  ai  ns  enuers  les  autres:  ainfi  n'cft-il  pas  vray  lemblablc  que  ce 
monde  flotte  &vai;uc  fans  ami,  fans  voifin ,  fans  communication  quelconque  en 
vnvuidc  infini, attendu  mcfmement  que  nous  voyons  que  la  nature  enferme  & 
enuironne  loutcschofcs  en  leurs  genres  &  en  leurs  erpeces,nc  plus  ne  moins  que 
dedans  des  vafes ,  ou  dedans  les  enueloppecs  de  leurs  fcmences ,  car  il  n'y  a  en  route 
la  nature  rien  qui  foit  vn  en  nombre,qu'il  n'ait  la  raifon  dcfon  eftre  communcaucc 
d'aurres,ncn'y  achofcqui  participe  de  quelque  dénomination  en  commun,qui6n 
particulier  ne  foie  telle.  Orcft-il  que  le  monde  s'appellcainfî  en  commun.  Il 
faur  donc  qu'il  foitcn  particulier  rel,  &  eftqualifié  tel  en  particulier,  pour  la  diffé- 
rence qu'il  a  auccfcsfcmblablcs& de  mefme  efpccc:  cars'il  n'y  a  en  toute  la  natu- 
re ni  homme  qui  foit  vn:  ni  chcual ,  ni  eftoillc,  ni  Dieu, ni  Daemon,  qui  cmpcf- 
chera  quclon  ne  puiffc  dire  que  la  nature  n'a  pas  non-  plus  vn  (eul  monde ,  ains  qu'il 
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Vfautquilcn  ait  plafieurs  ?  Et  quim'obiiccracjue  ce  monde  n'a  fembbbicment  «  f 
qu'vnctcrre.nicju'vnc  mcr,icluirefpDdray  qu'il  ne  s'aperçoii  pàs  de  ce  qui  cil  tour  ^^'J^j"'^''»»'»»- 
cuident ,  des  parties  fenvblabi  csrcnrnous  diuilons  la  terre  en  parties  de  leniblableffj/<-/!»fi/f/.(^i/«. 
&  mefmc  dénomination ,  pourcc  que  toutes  parties  de  icrrc  font  terre ,  ôc  de  la  mer  "^^'''^'imtndeù 
fcmblablemcnt:  majs  nulle  partie  du  monde  n'clt  monde ,  aihs  cil  compoféde  di- 
ucrfcs  &  différentes  natures.  Car  quant  àTinconuenient  quC  d'aucuns  rcdoutenc 
principalemcntjpour  lequel  ils  conlomment  toute  la  maticreau  dedans  d'vnmun-  Obuaioi. 
de,  de  peur  que  s'il  en  demcuroit  quelque  chofc  au  dehors ,  elle  ne  troublait  la  cô- 
pofuion  dcccftui-cipar  rcfiftance qu'elle luy  feroit,&  heurts  qu'cllcluy  dôneroit, 
ils  nom  point occafion  de  le  craindre,  car  y  aiant  pluficurs  mondes,  ôcvnchalcun  j.Rtfpoof.. 
d'iccux  particulièrement  aiant  vnc  mcfurc  définie  &  déterminée  à  fa  (ubftancc  5i  à 
fa  matière, &nulleparticd'icelleransmcfurcni  fans  ordrc-.il  ne  demeurera  rien 
de  fupcrfluité,  comme  d'cxcrcment,  au  dehors ,  qui  puirtc  donner  cmpcfchemcnt, 

3  pour  ccque  la  raifon  qui  dominera  celle  portion  de  la  matière  quilera  attribuée  à 
chafque  mode ,  ne  permettra  pis  qu'il  y  ait  rien ,  qui  lottant  hors  de  fon  ordre ,  &: 
vagantçàoulà,  aille  choquer  vn  autre  monde,  niqucd'vu  autre  auffi  forte  ricii 
qui  fcvicne  ruer  fur  foy:  pour  ce  que  la  nature  n'a  rien  qui  en  quantité  loititifini, 
ni  defordonnc ,  ni  mouucment  qui  foii  fans  raifon,  ni  fans  ordre.  Et  s'il  y  a  d'auen*  i.Refp(»Dfe;" 
turc  quelque  influence  quipafle  des  vns  aux  autres ,  cela  ell  vue  communication 
fraternelle,  douce  te  amiable,  dont  ilsfe  mellcut  tous  enfcmblc ,  ne  plus  ne  moins 
que  les  lumières  des  aftrcsjôc  les  influences  de  leurs  températures  font  caufcs  que 
eutmcfmcsfc  rcfiouiflcnt  en  fc  regardant  les  vns  les  autres  d'vu  bcnin  afpcd,& 
donnent  aux  Dieux,  qui  font  plulicurs  &:  bons  en  cbalcun  aftrc,  moyen  de  s'cntrc- 
hantcr  &  s'entrccarc(fer tcar  en  tout  cela  iln'y  aricnquifoit  impolViblenifabu-Riir<,n,ffriqc- 
lcux,nicontraireàlar2ifon,ficcn'cft  que  quelques  vns  s'en  dchcnr,  pour  lesrai-'^'^'^"' 

'  fons&  dccifions  d  'Arillotc,quidit  qucchalque  corps  a  Ion  lieu  propre  &  naturel, 
a  raifon  dcquoy  il  cft  force  que  la  terre  de  tous  coftcz  tende  au  milieu ,  &  puis  i  cau 
pardelfuscllc  ,fcrnanc  pour  la  pefanicurde  fondement  aux  autres  plus  Icç^erscle- 
mens.  Si  doncil  y  auoitplufieurs  mondes,  il  auiendroitque  lu  terre  bien  fou- v  x.  ?//-r/rvt 
ucntfctrouucroitlituccaudcniisderair&:du  feu,  &bicn  fouuent  au  dclVouSj&^o^J-'" 
fcmblablcment  que  l'air  Sole  fcufe  trouucroicnc  au  deffous,  quclquestois  en  lcuis-/"J'„',/ 
lieux  naturels,  6c  quclqncsfoiscn  d'autres  contre  nature  :  Iclquclles  chofes  cftans  fj*"."  -r^r 
impollïblcs ,  ainfi  comme  il  pcnlc,  il  s'enfuit  donc  qu'il  n'y  a  ne  deux  ne  plu- ,]';"/''i'^"7,r 
(îcurs  mondes,  ainsvn  ft.ul,qui  cllccduy-ci.compofc  de  toute  forte  de  fublfance,wunJr 
difpofe  félon  nature,  amfi  qu'il  eft  conuenablc  àladiucrdcé  des  corps.  Mais  en 
tout  cela  il  y  a  plus  d'apparence  vray-fembic,  qu'il  n'y  a  de  vérité  :  car  qu'il  (oit 
ainfi,amiDcmetrius,confiderc  que  quand  il  dit,  qu'entre  les  corps  (impies  les  vns 
tendent  vers  le  milicu,ce{H  dire  contre-b3s,lcs  autres  arrière  du  milieu  &  contre- 

pour  rcnucrfcr  \s. 

Mnont,&  les  autres  alentour  du  milicu,c'elli  dire  en  rond-.au  renard  dequoy  préd-il 
le  milicu:il  eft  certain  que  ce  n'cft  pas  au  regard  du  vuidc,car  il  n'y  en  a  point  en  na- 
ture, félon  fon  auis,&  encore  lelon  ceux  qui  en  mettent,  il  ne  peut  nuoir  de  milieu 
nonplusquc  de  premier,  ni  de  dernier  .car  premier  Sddcrnicr  font  des  bouts:  or 
ce  quieftinfinijconfcqucmmcntertaudilansbout.  Mais  encore  qucparforcc 
qucIquVn  d'eux  nous  contraignift  d'admettre  vn  milieu  au  vuidc,  il  clhmpoiriblc  . 
de  comprendre  &  imaginer  la'"diflèrenccde  mouucmcns  des  corps  vers  iccluy  , par 
ce  qu'il  n'y  a  nienicclui  vuidc  aucune  puiflancc  attraaiue  des  corps,  ni  dedans 
les  corps  aucune  délibération,  ou  inclination  &afièaion  de  tendre  de  tous  collez 
à  ce  milieu  ^  ains  cft  aufli  peu  poffiblc  d'i maginer ,  que  des  corps  fans  amcs  le  rneu- 
uentd'cux-mefmcs,versvnepbcc  incorporelle  &  n'aiant aucune dUKrcnccdcfi- 
tuatioo,  comme  qu'elle  les  attire  à  foy.  U  refte  donc  que  ce  milieu  le  doiueenrer.- 
drc ,  non  point  localcmenr,mai s  corporellcment:  car  cftan t  ce  monde  vne  malle  5« 
^  Tom.  i.  Nn  j 
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vnion  compofcc  dcpluficurs  corps  tliffcrcns  &  dillcmblables  conioinrs  cnfcmbir,  E 
il  cft force  tjue  les  dmcrfitczd'iccux engendrent mouncmés  dilTcmblables  audldc 
l'vn  en  l'autre  :  ce  qui  aparoit  par  ce  que  caafcun  d'iceux  corps  ciiangeât  de  ("ubftan- 
ccclunc'caufli  de  place  quand  &  quand  ;  carlafubiiliration&  rarcfadion  dillri- 
bue  à  l'cntour  en  rond  la  matière  qui  fc  Icue  du  milieu  en  contremonr,&  au  côtrairc 
la  condcnfation  &  conftipaiion  la  déprime  &  la  chaire  contre  bas  vers  le  milieu: 
AiiegarioMpotw  fyr  quoy  il  u'eft  la  befouî  dc  difcourit  dauantagt  encc  lieu,  car  quelque  cauic  que 
piXort'moUf*.  Ion  lupofe  produire  de  telles  pallions  &  de  telles  mutations ,  celle  mdine  conricn- 
p^H^rfi"  dra  chafcun  des  mondes  en  foy ,  par  ce  qu'vn  chafcun  d'eux  a  fa  terre  &  la  mer ,  & 
,TriiTuot°M.'charcun  fon  milieu  propre,  &  chafcun  aulîl  les  pafhons&  mutations  des  corps,  & 
dumonJe,&deU|j  oature  &  puiflance  qui  les  maintient  &  confcruc  chafcun  en  Ion  lieu  &  fon  cllrc: 
phiiofopiue  nitu-     jç  jçi^Qfs^  foitqu'il  n'y  ait  rien ,  foit  qu'il  y  ait  vn  vuide  inlîni,  ne  peut  baillerau- 
cunmilicu,commc nousauonsdit parauanf.maisyaiant  pluficurs mondes, chaf- 
cun afon  milieu  proprcàpart,tellemcnt  qu'vnchafcun  yauraaulfimouuemcspro-F 
près  des  corps,les  vns  tendâs  au  milieu,  les  autres  arrière  du  milieu ,  les  autres  à  l'en- 
tonrdLimilicu-.fclonquceuxmcfmcsIcsdilUnguent:  &  celui  qui  voudroiiquey 
Cf<  «"«.pi  iif.>ntaiantplufieurs milicux,lescorps  pcfansde  tous  coltcztcndent  vers  vn  fcul,reflem- 
ÉÎli;r««st  noo''"bleroir  proprement  à  celui  qui  voudroir,qoc  y  aiantplufieurs  hommes,lefangcou- 
coiicîuiQics.      |.^ftdc;ouscoftczcn  vne  feulevcinc,  &:  que  les  cerneaux  de  tous  hilTent  contenus 
d'vne  mcfmc  rayc,cftim3ntquecc  feroit  vn  grand  inconuenicnt  jfi  tous  les  corps 
folidcs  n'clloycnt  en  vnemefme  place,  &  les  I  arcs  en  vnc  autre,  nicfmc  celui  là  fe- 
roit bien  impertinent ,  &  aufli  lourd.iui  feroit  celui  qui  irouueroit  mauuaisqucics 
entiers  culfcnt  toutes  leurs  parties  en  leur  ordre,  en  leur  rang,&:  en  leur  firuatiô  na- 
turelle: car  ce  feroit  vnc  extrême  fotnfo  fi  qiiclqu'vn  croyoït,  qu'il  y  cullvn  mon- 
de quieuftla  Lune  en  (by  fuuceau  bas ,  ne  plus  ne  moins  que  11  vn  hommcauoitla 
CoBti-ifon  fin  ccruellc  aux  talons,  &  le  coeur  aux  tempcsMiuisiln'yapoinidabRtrdiréned'incon- 
Milin™""'       renient,  qu'en  mettant  pluflcurs  mondes  diiVincts  &:  leparc?.  les  vns  des  3Utrcs>  on  G 
diftingue  aufli  quand  &  quand,  &•  Icparcleur^  parties:  car  en  clialcun  la  terre, la 
mer ,     le  ciel ,  (cront  (îruez  &:  colloque/,  en  leurs  nltieite.s  tiatureilc5,ainli  comme 
il  ap.li  tient, &;  aura  vn  cnafcun  d'iceux  inôilci.lon  bas, (on  haut,  (on  cnuiron  ,&  fon 
milieu;  non  pas  au  reg.ud  d'vn  autre  monde ,  ni  au  rcj^ard  du  dehors  deloy  ,ainsen 
Sui>rofiu<»nv»!oe  foy- mefme,iS:  au  dedans  d;foy  :  fie  quant  à  la  lupoduon  que  font  aucuns, quefi  v- 
ne  pierre  ertoit  hors  du  monde,  Ion  ne  lauroit  imaginer  ou  comprendre,  ne  corn' 
ment  clic  pourroit  demeurer,  ni  comment  elle  fc  pi»urroit  mouuoir  :car  comment 
potirroit- elle  demeurer  fufpendue,  vcu  qn'elleelt  pelante,  ou  fc  mouuoirverslc 
milieu  du  monde,  comme  ks  autres  corps  pclaiis,  veu  qu'elle  ne  feroit  ni  partie  d'i- 
d^'fi''p"rMtto^^^^  entre  les  fullances?  &  quant  à  la  terre  qui  clt  attachée  &  cnui- 

piofofiiîBa.  ronnee  tout  alentour  en  vn  autre  monde,  i  l  ne  faut  pas  enquérir  ne  demander  com- 
ment elle  ne  tombe  deçà,  veu  fa  pelàntcur.  Se  comment  clic  ne  s'arrache  de  fon  en- 
tier total,  attendu  que  Ion  void  qu'il  y  a  vnc  nature  &  vnc  force  naturelle  qui  con-  ^ 
tient  vnechafcune  partie  :  car  fi  nous  voulons  prendre  bas  &  haut,  non  au  dedans 
du  monde,  mais  au  dehors,  nous  nous  trouucronses  mcfmcs  dcftrclTes&difiicul- 
tczqucEpicurus,  qui  hit  mouuoir  &  tendre  fes  petits  corps  indujihblcs  vers  les 
lieux  qui  font  au  dciTous  des  pieds,  comme  (ilc  vuide  auoit  des  pieds,  ou  qi^fon 

r  parTJd^'cbfy P^''"^*^^"^  V  peultiiiuginer  vnbasà:  vn  haut.  Etpourtanty 
(îppw.  a  n>raitailcaufc  de  s'cfmerueillcr ,  ou  plus  toll  dereccrcher  Si  demander  ouellefantafic 
fo««<Uicfpoaf«.^  mcuChryfippusà  dire,  que  le  monde  cftoir  colloque  &:  fiuicdroitcmcotan  mi- 
lieu,&  que  la fullancc  de  toute  éternité  aiant  occupe  lelieu  du  milieu  ,y  clioitfi 
bien  ferrée  ôc  prelfcc  pour  durera  iamais,  &  iufques  en  vue  immortalité,  par  ma- 
nière de  dire  :  car  il  cfcrit  cela  en  fon  quatriefmc  liurc  des  choies  pofhblcs,  fongeanc 
fans  propos,qu'il  y  ait  tnilieu  en  vn  intini,&:encore  plus  mal  à  propoiattribuat  à  va . 
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milieu  qui  n'eftpoinc  la  caurcdokUlabilité  &  fermcfondacioa^  i^'^^^BjisiiNHHkB 

mcfmcmcnt  qu'il  a  cfcritenbcaucoup  d'autres  lieux,  que  la  fubibnccfcgoiniernc        '*  -  ' 
&.fcinainticnt  par  CCS  mouucmens,  tcndansau  milieu,  ôcp.uians  du  milieu  d"i- 
ccUc^'-  AV  demeurant,  quant  aux  autres  oppolicioiis.que  iontlcsStoicjucs,  tjui  les^«'-J^iî/f^ 
icdoutctoit?corarac  quand  ils  dcn^denc-.  Commence  rera:>'Al  pofiihlcjdc  mainte-  ^^''^y*^!^^ 

d^in^i«f|uficùnlii|Niei%^nid  oiUMMKtfiiifiBbssmbiidei?€arf  romi  " 

ab^râeSyCarilsmctcent  des  Soleils  fie  d6sLuiMS><lcs  '    lions,  des  Emanes,  i<.  àa'^'^t.U^ 

Ncptunc5  infioiseninlînies  reuolutions  des  temps.  .  Lt  puis  quelle  nccersitéya-il 

<jui  contraigne  d'auoucr  qu'il  y  air  pliidcurs  lupitcrs  ,  s'il  y  a  pltificLirs  mondes,  &■         '  ' 

non  pas  en  chafcun  Dieu  (ouucrain,gouucrneur  6c  conducteur  de  l'vuiuerSjprou^!      ,   •  . 

ueu  ci:e  -toute  iatcUigencc  fit-dcraifou^coinmc  celui  que  nous  ^urnoroinoos  le  ^ci-s 

|neii9^bPbre^dcm]ceB'ClM(fM)^a'  bicn^^ui  cm^lianidaçt|nW4nj»iidtbnç 

foièitétAÉ;àto|(roiildenip^^ 

ment  naic4-M^tdii9^&  ne  les  dirtgei&  gouueFne,cn  rubmiiiitfii^i,tous  les  prin- 
d^c%UeiêitiiBn€es& lesraifuDs  dewgmles  cbofcs  qui  ie  Fonti^poîs 

que  nous  voions  ici  bien  fouuentvn  corps  contpclé  de  plufieursaùltcscorpsdi- 

>      -  T      t  1        I        11  1  1    r        J  A       1  «'''»'«  n'ont  "en  co 

ltincts,commc  vncallcmblee  de  ville,  vnc  armée,  vnedanic,cn  cnaicunaclquclsnucnii  pmedo- 
corps  y  a  vie,  prudence  &  intelligence:  i!  n'efl:  pasaufli  donc mipolsiblc qu'en  loutje'^'îcdef,'^^'"' 
rvniucfs,dix,ou  cinquantc,ouccut  mondes  qu'il  yaura,nvfenc  d'vncmefmeraiT 
(w^dCDcrcrpeiMiGûctousà  vn^e(îiie  pnDcipe,aiii8aa  côtraire  ceft  ordre  &  difpo-  rec^'''uel»*M«i 
ftnouvAforc  coQuenableaux  Dieux ,  car  il  ncics  &ucpa$  faire  comme  les  Roys  i»  auim  mcucni 
dV«eKÛBidabeiIles,qui  ne  fortentiamais  delaruche,  ni  les  tenir  en  prilbo  enfer-  ^"^^ 
mczjou  plu«oft  attachez  dedans  la  matière,  comme  ceux-ci  font,  qui  difcntc]uc 
les  Dieux  font  certaines  difpo  (irions  del'air,  5:ccrr.iinc5  propriété/.  6i  vertus  des 
eaux,&duTcu,infi)res  au  dedans,  ^ainfilcslont  nu  lire  aucc  le  monde      puis  les 
brullcnt  audi  quand  &  lin  :  mais  encore  ne  les  dciln-iu-ils  pas ,  ni  ne  les  tout  pas  U- 
brcs,à  tout  le  moins  comme  les  charions  qui  szuident  les  chariots ,  ou  les  pilotes  qui 
gouuernent  les  nauires,ains  les  y  clouent ,  ne  plus  ne  moins  quele<ftaiuesacuchees 
&ree]leesauec  des  clous  &  du  plomb  à  leurs  bafes,  ainH  les  tienent-ils  enfermez  fie 
enclonëzdedans  la  matière  corporelle,  participansaucc  elle  iufques  àcorruption, 
diflbluiion,  &  altération  toute  entière.  Maisbicn  pluseftcc  propos  digne  &  ma  [^^^^^^^^ 
gnifique.dedirequelcs  Dieux  font  de  tout  peina  libres,  rjnsqueperfonnc  Liu  ;  - 
commande.ne  plu^  ne  moins  que  les  feus  de  Caflor    de  Poliux  (ccourent  c  c ux  qm  dciiteuiuwu 
font  trauaillez  en  toiirmcnte  de  mer ,  en  y  furucnant  ils  adoucillcnt  la  violence  de 
la  mer,  8:  les  impctucux  roi:fflcmens  des  vents,  non  pas  qu'eux  mefirw*  nauiguent 
iii  loiciii  patticipans  du  melme  pcril,aiusfeulcmcntfemonftrant  en  rair,fic  prefer- 
uamlesmariniets:  âuffi  que  les  Dieux  aillent  vifitcr  par  plaifir  tantoft  vn  monde, 
I  fictamoft  vnamrc,  en  regiffantficgouuernant  vn  chafcun  d  iccux  rucc  la  nature: 
carlelupiterd'Homereneieite  pas  giicrcs loin  fes  yeux  de  lavdlc  dc  Troyc,  iuf- 
ques au  païs  de  Thrace,fi«des  Scythes  vagabGds,  habitans  au  longdcs  nues  du  Da- 
nublc  :  mais  le  vray  lupitcra  pluficurs  paffages  honncflcs  &;  cGucnablcs  à  fa  maiefte 
dvn  monde  l  l'autrcnon  point  regardant  hors  de  foy  en  vn  vuide  infini,  &:  ^^^o"" 
templant  foy-mefme  &non  autre  choie , comme  aucuns  cftiment ,  ains  cooude. 
lani  les  faits  des  hommes  6c  dcsDicux,  les  m  ouaemens  fit  reuolutions  dwaitrc's: 
car.Iàdîuinicénchaitpointle$varietex«cmuwtton$,ainsy  prend  fortgradfU^tii^ 
eommelon  pcucconieaurcr  parkscircuiiions,conucrfions  &  cominotat'ons  qui  c«,daiî«i9«'n 


aparoilTentaucid.  Parquoy  ie  conclus  que  l'infinité  de  mondes  eft  vnercluerie  ; 
&ilâ^iln'y  apointd'aparencç  dcraifon ,  Scqui  ne  peut  en  aucune  m.inicre  ad-    .  y  ,„ .  piu. 
ncttMViiDieti,  ains  fe  gouucroeeDfoui  fis  par  tout  pat  kfornme  &  a  l  aucnturc, 
Tom.  I.  " 
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&  au  contraire ,  que  le  gouucrncmcnt  &  la  prouidcncc  d  vn  nobre  certain  &  qugn-  E 
tité  terminée  &  finies  de  mondes ,  n'a  point  d'aminilhati.on  qui  doiue  fcmblcr  plus 
indigne  ncplos  iaboricufc  que  celle  qui  s'cmploye&  s'attachcà  la  dirccliond'vn 
,  itiif-  tout  fcul,& qui  le  transforme,  renouuelle  &  reformepar  infinicsfois.  A  t  r.£» 
..AnitUf^^''*-  que  i'eu  acheué  ce  propos  ie  m'arreftay:  &  Philippus  fans  guer çsaicndrc,Quacà  c'e- 
Utiitt  "^J^J^.^  |j^dit-il,s'ilcftainli,ous*ilcftautremcnt,  lenelevoudrois  poinitrop  afrcuti:r,mais 
î*'î,Ij'iiw<<«  fi  nousfaifons  fortir  Dieu  hors  de  lafupcrinrendance  d'vn  monder  Icul ,  pourquoy 
itpUun,TtcHal  ^ç^^^  Icfaifons  ouuricr  de  cinq  tant  feulement ,  Ôc  non  de  plus?  fie  quelle 

J||^J^{^,^'',yl,^raironyailpecuIieredccenombrcli  auccla  multitude  des  mondes , plus  lollcjuc 
/«n  iij^Ht*      (j'vn  autre  î  le  l'entendrois  bien  plus  volonricrs  que  non  pas  l'occafion  6i  lacautc 
imfitmtnt.     pQ^f  ^^^oy  ce  mot  E'ï  a  cfté  confacré  en  ce  temple:  car  il  n'eft  nombre,n i  triangle,ni 
quarrc|,  ni  parfait,  ni  cubique,  ni  ne  prefenic  aucune  gcntilIcfTeàceux  qui  aiment, 
&  qui eftimenttellesfpeculations:&: l'argument  &  jliaiion  tirée  dcsElcmcns, la- 
quelle il  fcmblc  que  Platon  mefme  obfcurcmct  ait  touchée,  cft  fore  difficile  à  corn-  F  • 
prendre,  &:  ne  nous  demonftre  rien  de  la  probabilité  qui  l'ait  dcu  atircr  àfiire  ccftc 
Cinq  fori««  de  confcquence ,  qu'il  eft  vray-femblable,  que  comme  il  fe  fait  &  engendre  en  U  ma- 
co»p«  tfguiicr».   ^jg^g  (,,p,qfQjjcs  Jccorpsreguliersaians  Icsangici  &  les coflcz égaux, enuirôncz de 
LcCuIh:.        fuperficescgnlcsjauflldccescinqcorpsyaiieu  dcsie commencement  incontinent 
cinq  mondes  faits    former. Et  toutefois,  dis  ie,  il  fcmblc  que  Théodore  le  Solicn, 
cxpofaiit  ce  qu'il  y  a  de  Mathématique  en  Platon,  ne  trnuepas  mal  ce  palfagcli, 
yrimi  e.     ^.^^  j|  jjg^-|^rc  ainll  la  Pyramide.  L'Ocl:acdrc,c'eUàdire,kcorpsiiiiuidfjccscga- 
LfnôdrocJrc.  Ic$,lc  Do  Jccacdre  à  douzc,&:  l'Icofacdre  à  V  iugt,  quc  Platon  met  les  premiers,  fbnc 
ikofièdre.      fort  beaux  pour  leurs  proportions    leurs  rg.ilucz,  &:  ncfanroit  la  nature  rien  for- 
mer ne  figurer  de  plus  excellent  ni  de  fcmbl.  blc,  mais  toutefois  ils  n'ont  pas  eu  tous 
vne  mefme  conftuuiion ,  ni  vnc  fcmbîable  origine ,  car  le  plus  pciit  des  cinq ,  &  le 
plus  delie,cft  laPyramidt.-,&:  le  plus  gfnd,&  cjLi  a  plus  de  pùriits,ell  le  Dodccacdrc, 
Le«  Jiffc.cDce.      ^cs  auttcs  dcux  l'Icolacdrc  e(l  plus  grâd  de  u  moitié  que  n'cll  i"0»!l:acdre,cn  mul-  ^ 

tiiudc  &:  nombre  de  triauglcs:  &  pourtant  cll-i!  impofîiulc  qu  iU  aient  elle  faits 
Q.iiifnf  ii  ptc  1  vn  tout  quand  &  l'autre  d'vne  mefme  nuuicrc ,  car  lcsp!us  dchcz,  &:  pluspetis,  & 
iniïr  ii.ucnië  .le  plus  fiinples  cu  manufacturc ,  il  cIHorcccju'iU  l'oient  plus  coll  venus  en  main, & 
ec»ci«q€orp<.    (ju'ii;;  jiei^j  plus  tort  obci  à  l'oiiuricr  qui  mounoit  &:  qui  lormoic  la  matière,  &  pat 
confequencqu'ilsayentciîc I  liistolHaits,  6:p!iistoft  venus crjcftre, que  ccuxt]ui 
ont  plus  de  parties,  &  plus  grande  mnlTe  de  rorpit  d.unant  que  la  manufacture  de 
lacompafuion  en  cUoit  pluslaborieulc  &:plu.";diiticjIc,commccnie  Dodécaèdre: 
dont  ils'cnluitqucla  Pyramide  cille  premier  de  tous  les  corps,  &non  pas  vn  des 
cinqmoniciinu  autrcs,come  ccux  qul  par  nJtute  ont  pollcricurenicnt  elle  crée/ &:  produits.  Or  le 
cw^resu'utis."'  lemedc  pourobuier  &  relpondreàccft  inconueniét,cil  de  ft parer  ôi  diuifer  la  ma- 
tière en  (  inq  mondes:  ici  la  Pyramide,  car  clic  cil  fortie  la  première  :  là  l'Oiflae- 
dre,  &làl'Icolaëdre:&encha(cun  d'iccux  mondes  de  ce  qui  fera  le  premier  venu 
en  eftrcje  refte  puis  après  prendra  fa  naiflance  par  difcrctia:!  Se  concretion,ou  par  H 
raréfaction    condcnfation  des  parties:  qui  fait  que  routes  fc  t ranfmuent  en  toutes, 
ainli  comme  Platon  lui  mefme  le  donneàentédre,  le  difcourar  par  exemples,  pref- 
qucdc  toutes  niais  à  nous  prcfcntemcnt  il  fuffîra de  l'entendre  par  peu  d  exemples, 
car  l'air  s'engendre  par  l'extincliondufeu  ,&  puisdcrcchcf  en  lé  fubtilifant  &:  raré- 
fiant, il  produit  du  feu  :  en  la  fcmencc  de  ces  deux  la  pcui-on  conoiftrc  les  paffions 
&rr3nfmuiationsdetous.    Oricfcminairc  ou  principe  du  feu  eft  la  Pyramide, 
î/ic«5rf4"'''^^P°^" ^'^ ^'"S^ ^ premiei-5 trianglcs.&roaaèdie  eft  le  fcminaircde  l'air, 
lieu.  compofc  des  quarante  &  huici  mefmcs  triangles:  ainû il  fc  fait  vn  cîemcnr  d'air , de 

deuxdcfcuconioints&  ccmpofcz  cnfcmble,&  à  l'opofite  l'clemejudc  l'airparti 
fe  diuifc  en  deux  corps  de  feu,  puis  retournant  as'cfpefiir  &  cOnftipcr  dauantage  en 
foy-mcfme,il  dcuicnt  en  forme  d'eau,  tellement  que  par  tout  ce  qui  fort  le  premier 

cil  lu- 
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^  en  lumière  (îonnctoufiours  facilement  génération  aux  autres  par  tranfmutationi 
&nc  demeure  iamais  (cul  ce  qui  cil  venuençftrcle  premier, mais  l'vnaiantcn  la 
malle  de  l'autre  l'origine  de  raouuemcnt  primitifs  antcccdcni,onconferuc  à  tous 
vn  mcfme  nom.  A  m  m  o  n  i  v  s  adonc  (e  prit  à  dire  :  Cela  certes  a  efté  vaillam-  ^^'ff  Cciuinui- 
met  &  diligemment  recerchc  par  Theodorus ,  mai?  ie  fcrois  bien  cfmerueillcjfiles  'dTstm^tînZ 
prefupofitions  qu'il  fait  ne  s'cntrcdeftruifoiét  &:  rçfutoicntrvnc  l'autre:  car  il  \/c\iifiloni4maibimÀ 
que  Icscinq  mondes  n'aient  pas  eilt  compofcz  à  la  fois  tous  enfemble ,  mais  que  ce  '^^^■^*<^ 
qui  cft  plus  delicjôc  où  il  y  a  moinsde  manufacture  à  le  compolcr,foii  lorti  premier 
cncffencc, ôcpuis, comme  fic'crtoitcholc  confcqucntc,  &  non  pas  répugnante,  . 
il  fupofe  que  la  matière  ne  pouflc  pas  toufiours  en  efTcnce  ce  qui  cft  le  plus  délié 
&  le  plus  (impie ,  maisque  aucunefois  les  plus  efpelTcs,&  les  plus  lourdes  &:  pcfantcs 
parties  forcent  les  premières  en  génération.  N4ais  fans  cela,  eftant  fupofe  qu'il  y  a  Rcfofjtio» 
cinq  corpsprcmicrsj&jconfequemmcntqu'il  yaautantde  mondes,  iln'apliquefa  chir.c  Ici  ciô^ 
;  probabilité  qu'aux  quatre  feuls:  car  quant  eft  du  cube,  c'eft  à  dire  du  corps  quarré,  il 
le  prend  &  l'ofte,  comme  fi  c'ei\oii  au  icu  des  marelles,par  ce  que  le  corps  quarrc  de 
fa  nature  &  ptopry^tc  nefc  peut  muer  en  eux,  ni  leur  bailler  à  eux  puiilanccdcfe 
tourner  en  lui  jdautant  que  Icstriangles  dontilsfom  compofcz,  nefontpasd'vn 
mcfmcgenrc.  car  tous  les autrescommuncmcnt  font  compofczdedcmi-trianglcs, 
mais  le  fuiet  propre,dont  ccftui-ci  particulièrement  fc  compofc,  cft  le  triangle  aux 
deux  iambcs  égales,  qui  ne  fc  peut  vnir ,  incorporer ,  ni  acommodcr  aucc  le  demi 
triangle.  S'ilcftainli  donc  qu'il  y  ait  cinq  corps,  &coijfequemmcnt  cinq  mon- ^"*"'*'« 
des,&  qu'en  chafcun  d'iceux  modes  le  principe  de  génération  fou  le  corps  qui  pre- 
mier fort  en  cuidencc,celui  où  le  corps  quarrc  fera  le  premier ,  nul  desautres  corps 
n'y  pourra  donc  cftrc ,  côme  celui  qui  ne  fc  peut  n.nurclicmcnt  tourner  &  changer 
en  pas  vn  d'eux.  le  laiflc  à  dire  dauanragc ,  que  l'clcmcnt    principe  dont  cft  com-  Ttoin:ai-i 
pofc  le  Dodécaèdre,  n'eft  pas  le  triangle  à  trois  coftcz  incgaux,mais  vn  autre,  com.. 
mcilsdifcntjbicnqucde  celui  aux  coftcz  inégaux  Platon  compofc  laPyramide, 
rotlaëdre&ricolacdrc:  tellement ,  du  Ammonuis  en  riant,  qu'il  f^iut,  ou  cjuctu 
rcfolucs  ces  obicdions  là,  ou  que  tu  allègues  quelque  chofc  de  iiouucau  touchant 
la  queftion  qui  fcprclcnce:  &  ic  lui  rcipondi  ,  Quant  à  moy  ie  n'en  faurois  rien 
alléguer  pour  le  prefent ,  où  il  y  ait  plus  de  vcrifimilitude ,  mais  à  l'aucnture  vaut-il 
mieux  rendre  raifon  de  fon  opinion  propre  cjuc  de  celle  d  autrui.  Icdidoncdc-î."/^^(,;5;j2';f 
rcchef.quela  naturcfe  dcpartant&  diuifant  dcsle  commencement  en  deux  par- 
ties, rvnefcnfiblc,  m  unble,fuiettc  à  génération  &  corruption,  tnntoftd'vnc forte 
&iantoftd'vneautrc.  l'autre  ipirituclle&  intelligible,  (c  comportant  toufîours 
d'vne  mcfme  forte ,  il  Icroit  bien  cftrangc ,  beaux  aj:^ is,  de  dire  que  la  fpiritucllc  rc- 
ccuft  en  foy  diuilion  ,  &  cuft  de  la  diucrfite  &  différence  en  foy  mcfme ,  &:  que  Ion 
trouue  mauuais,  iufqucsà  s'en  courroucer ,  lî  Ion  ne  bille  la  corporelle  &  pallible 
toute  vnie  en  foy  .ô^s'amallanccnfoy  mcfme,  ains  qu'on  la  diuife&  qu'on  la  feparc 
'  en  pluficiirs  parts  :  car  il  leroit  plus  raifonnablc  que  les  natures  permanentes  &  duii- 
ncs  s'cntf etinflent  plus  toft  &:  s'cmbralTallcnt  mfcparablemcnr  elles  mdmes,  ôc  que 
elles  cuitafTcnt,  autant  qu'd  leur  feroit  ponible.  toute  fcaion  &  toute  fc|-aration,& 
toutefois  Li  force  de  l'Autre  ou  de  la  diucrficé  touchant  aufii  bien  à  elles,tùit  cscho- 
fesfpirituclles  Se  inicllcducllcs  de  plus  grandes  diaîmilirudes  en  forme  &  raifon  cf- 
fentiellc,  que  ne  font  les  d.fbnces  locales  entre  les  corporelles;  P  a  r  c^v  o  y  Pla-  --5;;^;^* 
tonrefut.itceuxquiticncntccaepropo(uion,QuctoutcltVn,du,queccquielt, 

que.  tomtmnt  Ici 

cft  &  Mefme  &  Autrc,&:  mouucmcnt  &:  ftation.  Si  donc  ces  cinq  chofes  là  font,  ce  c.r,jm»nja,enn. 
ncft  pas  de  merueilie,(l  de  ces  cinq  clcmens  corporeU.nature  en  a  fabrique  les  figu-  '/;;J^r^r::;;: 
rcs  Screprcfentations  chafcunc  propre  .Uh.nfcun,non  pas  fmq^les  ni  piucs,mais en- ,,^t,^7^„,  ^ 

tant  qu'ils  font  plus  participans  de  chalque  propriété  &  puiflance:car  d  eft  tout  ma- 
nifcfîc  que  le  corps  quatre  cft  le  plus  propre  ôd  plusfortablc  à  la  liation  &i  awrepos,  : 
Tom.  I. 
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pour  laftabilité  Ôi  fermeté  de  fcs  plates  faces  &  fupcrficcs:  &  quant  a  la  Pyramide,  E 
iln'yaccluy  qui  ne  rcconoiirc  incontinent  la  naiuredcfeu  mouuamcà  fiscoftcz 
lon-^s  fie  greflcs,Ô:  à  fes  angles  aigus.  Et  la  nature  du  Dodccaëdre,aptc  à  comprcn- 
drcloutcs  les  autres  figures,  fembleroit  proprement  cftrc  limagede  l'vniucrs  en 
toute  eflence  corporelle.  Et  des  deux  qui  relient  l'Icofacdre  eft  l'imaj^e  de  l  Autrc 
&  diuers,  &  l'Oclacdrc  participe  principalement  de  la  forme  du  Me fmc:  &  pjr  ain- 
fvl'vna  produiil'air,  lequel  ellcapablc  de  toute  fubllance  en  vne  loime;  &:r.iutrc 
nous  a  baille  l'eau,  qui  par  température  fe  peut  tourner  en  touies  fortesdc  qualitcz. 
CoBciu<;5,«,u'ii,  Or  s'il  eftainfi  que  la  nature  requière  entout&  par  tout  vnc  cgaic  &i  vnifomiedi- 
'd^  f2,t  «llfiZ  ftribution,il  eft  donc  vrayTcmblable  quM  y  a  a^ 

ration  d«  cmq  ■  ,«oins  ou'il  V  a  de  moules  &  de  patrons,  à  finqucchafcun  patron  &  exemplaire 
^ucT  ou  fcguUas.jienc  le  premier  licu,&la  principale puillancc  en  cnalquc  monde,ne  plus  ne  moins 
qu'ils  l'ont  en  la  première  conftiiution  &compo(uion  des  corps.  M.iis  cela  foie 
die  pourrcfpondrcvn  pcuàceluy  qui  scfmerucillcroir  commcntnousdiuifons  bp 
nature  fuicttc  à  gcrrcration  &  altération  eu  tant  de  genres.  Au  dcmcuranrjicvous 
prie  conddercz  va  petit  de  près,  auccmoy,cefl:  argument.  Ij  cft  certain  que  des 
Au.teprî«aed««  deux  premiers  {uprcmcs  principes,  icntcn  I  vniiCj^c  le  binaire  ou  la  dual^^^^ 
KjSrGr-i  eftaiu  l'cicmcnt  fie  l'origine  première  de  rouie  difformité,  defordrc  &  tonfufion,  ' 
t'iondo  romb,«.  j'apnclle  infmité:  au  contraire,  la  nature  de  l'vni:é  venant  à  terminer  le  vaguedc 
^î^dc »» phi'iofo.'  l  inhiiitc qui n".i aucune proportion,aucunarre/l,ni aucunetcrminaifon.luvbaiilc 
formc&ilc  lend  aucunemcnrcapablc  dcrcceuoir  certaine  denominarion,iaqi]d- 
&r'i4«oo.qutv.  atcompa^ne  loullours  les  choies  (cnriblcs.  Or  ces  deux  généraux  principes làfc 
monllicniprcmiercmcntau  nombre,  tclK  mét que  h  muitm;dcrj"t  lHjmaisnom- 
bre,  uilquc^à  ce  qucrvnicc  venant  às"imprinicr,coniiuc  vnc  tôt  me  en  la  matière, 
viencarcircncbcrccquilyaicidcpliis,  f!clà  de  moins  en  rinfiniié  indéterminée: 
car  lors  tli-tique  niul'.itudedciiicnt  &  cil  faite  noinbic,qu.ind  ellt  clhcrnunccpar 
vn,mùi  fi  ion  oUcivnitéjdercchcl'la  dualité  indcfînic;^:intci  mince  confondant  q 
tout ,  le  rend  fans  ord  re ,  fans  gi  ace,(aDS  nombre,  &  fans  me!uie.  Or  puis  qu'il  cfi; 
aiiid  ,  que  la  forme  ncft  pas  l.i  dcllruclion  de  la  maiicre  ,  niaispUtllolt  lifigureSr 
l'ordre,  il  crt  force  que  ces  pr:ncipesroycnt  tous  deux  dedans  le  nombre,  dcfqucis 
procède  la  ptemicrcSc  plus  grande  dillîmilimde&:dilfereuce:c.^i  le  principe  mli-  < 
ni  &:  micrminc  e(l  auihcur  du  nombre  pair,&  l'autre  meilleur  principe,  quieftl'v- 
nitc,  percdu  non  pair:{iqiie  le  premier  non;bre  pair, c'ell  deux  ,  &:  le  prcmiernon- 
pair  ell  irois.delquclsfc  compolc  le  cinq ,  par  c  ôiondion  cii.it  commun  auxdeu.v, 
^  d;  puiilance  non-pair,  car  il  dloit  accédait  c,  daiuant  que  ccquicllcorporcUt 
icnllblc  le  diuifc  en  pKilickirs  parties  poiir  la  compofition  par  force  de  l'auirc,  c  cil 
adircdiucrliié.qucce  ne  fuH;,ai  le  premier  pair,ni  le  premier  non  - pairjiinsvncroi- 
fi  jfmc  compolc  des  dcux,à  lin  qu'il  Fuft  procrée  des  deux  principes, de  ccI  jî  qui  en- 
gendre le  nombre  pair, ôcdc Celui  qui  produit  le  non  -  pair,cai  l'vn  ne  fe  pouuoitde 
partir  ni  feparcr  d'aucc  l'autic,  dautani  que  lous  deux  ont  narurc ,  furcc  puillan-  ^ 
ce  de  principc.Ccs  deux  principes  donc  cftans  conioiiiiî  enf::i,.'"4blc ,  jemcilicare- 
Aâc  le  plus  fort  s'eft  oppofc  à  l'infinitc  iaterminee  qui  Jit/'fait  la  nature  corporelle, 
&ainriellicla  matière diuifcc.l'vnités'iuterpolanr a  ^.'mpeichcquc  1  vniucrsncfull 
diuifé  &  mcfparti  en  deux  parfics  egales,ains  y  a  eu  pluralité  de  mondes  caufeepar 
!  Aucre,dc  imfinitc&:  diuer(ité,maisccftc  pluralité  a  eflé  produiiccn  nombre non- 
pair,par  la  vertu  &  puiiTancedu  Mcrme&:  du  Fini,pircc  que  le  meiileurprincipe 
n'a  pas  fouffertqucla  nature  s'cilcndill  plus  loin  qu'il  ne  laloit,car  fi  l'vn  y  cufteollé 
tout  pur  &:limple,la  matière  n'eull  eu  aucune  ieparatio,  mais  d'autat  qu'il  cft  mellé 
aueclanaturediui(îucdcladualité,i]arcccu&:ft>ullcrtp3rcc  raoica fcpararion t^: 
fef<,nteuri«ufc^étdiui{io,maiscllcs"eft:artc(lcclà,par  ce  que  lcnon-pasracllémiil{rc&  Tupcricurda 
««itt  usaoB.  pji|.Yoiiapourquoy  les  anciens  fouloicm  nommer,  lccompicr,PembafallIui:&: 
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Dés  oracles  qui  ont  dcfle;  jji 

croiquccc  motPanrj,qiii  fijrnifi;  I'vniiicrs,a  c-lk-  d-riuc  dcPcrité ,  qm fighîfit^tiii^^ 
nonfànsraironjdautanccjiie  cim}clUompos(:  Ht  s  deux  premiers  nombres,  5c  puis 
Icsaurres  nombres  multipliez  par  mitres,  prodmlenc  diacrs  nomh'rcs , 'ri  où  le  cinq 
inulciplié^arnombrcpair.prodiiu  dixprcciscmcr,ôcmultiplicparnon  pair, il  s'en 

*f;a#4Viiîl*«f4ia|^ilàttc,&<^iicç-efl?ie^  peut 
auwnt  que  les  deux  qni  le  précéder,  tclliSrt<éW|ë*«efettip^ 

foitàangic  droir.c  cit  le  premier  nôbre  qui  conijtâHaproporiîort  feï<jU«ltchr:car  *^ 
àTaueniurctoutcsces raifonslànefontpasbic  fortabics  hcproprds âudifcours  destgutiriict 
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Ja  mancrcprefeniej  mais  bien  eft-tl  plus  côucnabicd'allegtier  qu'en  ce  nombre  !.Vy  ^''^i^  •*  «ombre», 
a  vne  vertu  naturelle  de  diuircr,^S:cjuc  la  nature  diuirepliilienrs  choies  par  t  e  nôbre  «'««iecî^ï'*'' 
la-.car  ennousrtiefmcsclteamiscin^fcns  naturels, &  cinq  panicsdcrame,  la  naciu 
B  rclle,lafciifitiue,  lacôcupif6l>K11^àfiFiUe^iBelï  doigis  en 

eli^MMales       r.  Et  qat  là  Meiteeéc^înièlcdéparràU pkim  tioa^  car  on  ne 
tliûftoiepointpar  cfcriiqucfrthmeaitenUnté  plus  denâaï-tti  Vue mekiifcponee, 
&  les  Egyptiés  aufli  côtcnt,quc  la  DeeflreRhea  en&otacini)  Dicux.dohant  à  ehteiK. 
dre  fous  paroles  cAuucrtcs que  d  vue  mcfine matière  yauoitcucinq  mondes  pro- 
créez. Et  en  l'vniucrsjla  terre  e(l:diiMrccencinqbâdc5;,&:le  ciel  en  cinq  cercles, deux 
ardiqucs,deuxtropiqucs,ôi  vnarquinodialau  milieu  :  qu'il  yacinq  reuoliuiûsdcs 
planètes  ou  cftoillcs  errâtes,  dautâi  que  le  Soleil,  VcnusA' Mercure,  ne  font  qu'vnc 
mefinereuolution,  &  e(tUcôllruétion  du  nioode  faite  par  raifon  harmonique:  ne  £cSî!ru?iÎ!'c! 
plUs  ne  moins  que  I.i  gamc.  doiit  nons  vCons à  chanter ^  eftcompofeedecînq  tttra-  iSîïïuxI^r 
chdtdcsnrrengczdc  rcng  iVn  après  rautrejdontlfcpremicrs'appcIlcHypaidhicVftJ^^'J^J^^^^^^^ 
àdtr<vdesbas:le fécond  Mefon , c'eft àjdircjmoyensdf  tiers  Synemmenon ,  c'eft à  di- ^^il^î»  tayfii.i.e 
re,  conioints  :1c  quart  Diezeu«^mcnon,c'eftà  dire,dcfioints  :  S:  le  quint  Hyperbo-  ^^L^'**^^ 
Ixon  ,c  cflàdire,rupremes:&:  les  internai  les  du  chant  dont  nous  vfons,  lent  aulTi 
-  cinq, Dic(is,Scmitonion,Tonus,Tncmitonion,&: l)itnnii9:de manière  qn'ilfcm- 
ble ,  que  la  nature  prcnc  plaifir  à  faire  touteschoîcspar  nôbrc  quinaire,  plus  qu  elle 
ntCùt  cAcore  aies  produire  en  forme  ronde  comme  vne  boule,  ainfî  qu'eicrit  Ari^ 
flore.  Maispourquoy,diraquc)qu'vn:efl-ce  que  Plaçons  raporté  le  nombre  de^ûirqaoy  piatn* 
cinq  mondes  auxcinq  premières  figures  des  corps  réguliers?  Pource  qu'il  a  dit  que  ^^<,^'!'J^i" 
Dicucn ordonnant Icmondcavsé del.icinqiiiefmcconiponrion. Et  puisaiat  pro- {^"^^.'^"J^Jj^ 
posé  la  doute    queflion  du  nombre  des  mopdcs,  à  fuioirs'il  but  tenir  qu'i!  n'y  en 
n!t  qu'vn,ou  qu'il  y  en  ait  cinq, à  !a  vente  il  multrc  allez  clan  cmciir  que  la  côiechjre 
i  il  fondée  fur  celle  railon-là.    S'il  faut  donc  amener  ôc  apliquer  la  vei  ibmilitudcà 
ion  auis  &:  ûpinion,voyant  <Ju"il  ell  force  qu  aucc  la  diuerlîté  dcces  figures  &  de  ces 
corps  là,  il  s'en  enfuiueaufliincontinécdiflerencc  6c  diuerfîté  demoouemens,  ain(î 
comme  lui-mefme  enleigne,  aâèrmentque  ce  qui  cfterpeflî  ou  fubrilisé  auec  l'alrc 
ration  de fubUance^chageaulfiquad  5:  qiianddc lieu, car  {idel'air  s'engendre  du 
feu,cftâtlecornsOcT:acdrcdin'olu&  départi  en  l'vr.-'i-!id.'sounnrô;r,iire,s'ilfe  fait 
de  l'air  du  feu,  efl;antprclîe&:i  c!èrre  en  forme  d  'C '■..a;  iii  c.:l  n'eil  pjis  polflbie  qu'il 
demeure  là  où  il  elloitauparau3nr,ains  s'enfuit  &:r>'en  court  en  vnL-Putrc  place,  for- 
çant &  combatanc  ce  qu'il  treuue  en  (•  n  chcmm,6c  qui  lui  bit  i  ciiiiacc  monitfC 
tncorccclaplusclaircmcni&pluscuidémcnt  par vnexéple&fimilitudc des  Vans, 
te  autres  tels  irtflirumeos  où  Ion  vâne  B:  nettoyé  le  bled,dîfam  que  ne  plus  ne  moin^ 

Soekselemensremuans  la  matière,  &eftâs  remuez  par  e]|ê,ValloiêtEounours  rcn- 
reksféinblabies  auec  leurs  fcn»biables,&:  qu'ils  occupoiér  tantoft  vn ,  tâtoft  autre 
licniatanftjoelemôdcfollordonncen  la  manicrequ'iicll  miintenanr.Hîf  im  Joc 
la  matière  en  tciclht  qu'il  efl:  vray  femblablc  que  rouie  chofclà  où  D  eu  n'cfl 
pas.lcscinq  prcmicrcsqunliter.c'clHidirelespremierscorps.  aians  cli.ilcunes  leurs 
propres  &  peculicrcs  inci;uaiions  &  mouucincns,s  eu  ailcrâ  à  p*rt»     pas  du  touê 
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niÇf^fmvt  d  iuifccs  &  fcparccs  les  vjics  c|cs  autres,  pourcc  que  tout  cftantJ)rîv^>}U  ,^ 


il  y  a4c  diucrs  gcres  des  premiers  corps,lVnc4ç|c«  pon  pas  du  tour  pur,  mais  tirant 
fyffù^tmcdc  feu  :  vnc  autre  de  nature  ccleftcnondu  teutfu^ccrccicl,  mais  tiraqt 
fur  ia  nature  du  cichvnc  autre  de  icrrc,pon  tcrrciculc  &  limple,mais  tirant  fur  lafpjç- 
me  de  la  terre  :  mais  principalement  la.Cpmmmiiçwftp  àt  l'eau  &  de  l'air  ,.cflfîAÇ||l 
*  nouis  auons  dit  par  ci  dcMant,pour  ce  qu  dlcs'en  alla  remplir  de  ploficurs  gcptqs  tft* 

en  acfigrâdcconfufionjil rordonpa&  l'arrcngea  auec  rvmme.p 

rtjç&propo'^^io"'^'""^^"^*^"  chafcunelaraifon  comnîc  garde  c>:gouueincur,ii 
fit  auraiit  de  ttiondcs,  comme  il  y  auoit  de  premiers  corps,Cc  difcours  donc  (oit^t- 
tribue  à  la  grâce  &  faucur  de  Platon  ^  pour  l'amQur  d-AlTvmopius:car  quani  à  mff-y-  ip 
pe V o ud r o is  pas  affermer  q«*ily  »«  prpjiÛ^éiiieDSSWÎMBt  deiiiOD4i;;$^  îionjb|»5,ilipi 
icdiray  biepqueroptpioadeceuxquitiepc^tqu^UyaplusdWiiriiwtid^^il^^ 
pouxtanc  infims,  eft  fopdec  en  aulTi  bopne  raïTon  quçiuiUc  des  autres:vf)iii^|j|i 
maticrcdcfapaturcfcrefpandft^^dcp^ccnplufiçqrsparts.iàns  demeurer  ea^ 
{i^quelaraifon  auflî  ne  fouffrc  pas  cju  elles  en  ailleàrinfini.&fi  en  aucun  a\iirelic«, 
principalement  en  ce(lui-ci,  nous  fouuenans  des  préceptes  de  l'Académie ,  cftôsde 
nos  cntendcmens  le  trop  de  créance ,  &  comme  en  yn  lieu  gliilatn  &i  coulant  t^^Çr 
nopsla  fermetcdc  créance,  reulcmepiau  propos  <lc]'rafiiiité,  crokilis^rniçn^inic 
lJ!r        âl  qu'il  n'y  peut  auoir  des  mondes  infinis.  Apres  que  i'eus  déduit  ces  raiibii%P«|é> 
<'r.'  //./..'fr(rios()it,Lampriasnou$admone(lerag;ement,  f?ùîr.^v: 
în^tlLToi^       LesmmesiesDiiitxe^ilmtrffS  f-.ar 
Façons  nom  Jonnent  des  trdiêerfeSy 
"  '•'^  îj"^^''"  corne  ditEuripide,quand  nouspr;'rum(M-is  &  oluiis  prononcer  de  fi  hautes &  gran- 
Î*f:'à«il4rj  «r.1-  d«.s  choies, commefinouslcslàuionsbicnctruuncmtnt.  Mais  il  nous  faut)  corn- 
et er«»'/'W""  rtv,  il  X  dit,  rapporter  nosdcuisau  premier  propos  que  nousauoiisiaiflé'.car  çç  qw 
^X»ri^t'/I!-  a  parauanteftc  dii,quc  les  oracles  demeurent  mueis:  &  inutiles , quand  ksPvnOM 
myrt  ,  .f>cirqi]î  Ics louloïcnt  gouuemef ,  s'cn  fom  rccirez &  ;^1K  z ,  Dc  plus  nc  moins  qne  JMmi 
"  !"  'il        voions  les  iiiftrumens  de  Mufique  demeurer  oyfcux,<ans  aucun  fofl  oi  harmonie, 
<^^/>4r/<r/ifr«r*- quand  les ouuricrs ne  les  manicnuccla,  dis-ic,  remue  vnc  autre queiiion  qui clt  plus 
c;fande,touchnntIacau(c& la  puillance  ,  parlaquclle  ces  Dxmons  rendent  les  dc- 
uinscÎK:prophcusclpiis.5crauisdcfureurdiuinc,&:leurfoni  auoir  des  viiicnSjCar 
de  dire  que  les  oracles  le  taifcnt^pour  autant  qu'u;>  iopt  délai  liez  &abapc2onnez  par 
lesDaemonstCeUn'eft  rienji  premier  Ion  ne  donQeàencendre  cQma3uCDi,qua 
y  font  prefenSiScquIlsles  gounernenc, ils  lesme((en(xnbefongnej5e  les  tout  pro- 
phetifer.  A  mmoniusadonc  prenant  la  parole,  Ëftimes-tu,dit-iJ,q^ae les  Dei^ciot 
ibieot  autre  chofe  que 

Qg!  Ibu  les  Oae-         Ecrits  \>efiMS  dejiihfiance  4'êre  . .  ,  ; ,  » 

^lUns partout'  la  terre  Ul'ourec^^ 
comme  dit  Hcfiode;  car  quant  a  moy  ilmefcmblc  que  la  ditïerencequ'ily  ad'vn 
homme  à  vn  autre  qui  itou^vne  Tragxdiçou  yne  Coœaïdie,  la  mefmc  diflèropce  y 
arUdVnj^f^eàvocaMtreiquie^lreaeftued'vncorpsdijnuitcefte Un'y  adoM 
epçelaiwm^Miroiteftrange,  ni  fans  apparence  dcraifon  ,  fi  des am es iKOdènam 
d'auuiesames  leur  impriment  des  vinons&;apKebsnnQns  desch0fiM£iCui«s>pepluSi 
ne  moins  que  nous  monftrons  pluficurs  cnofesiafliitcs     auenues,  &  cniignir 
fions  &  prognolliquons  de  celles  qui  font  à  aucnir,  non  parvins  voix  feulemenr, 
inai^.a}^Ûi|!^y:  lettres  &  cfctits,&.par  qu.ei^ucacouciicmcûi,ou  par  vii  tcgard  feule- 
ment: 
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ouïfmcs  n'a  pas  long  temps  dire ,  que  tu  en  auois  eu^'^guere^fic  grands  propp^jj^s^ 

uec  des  eftiangers  en  la  ville  de  Lcbadic,mais  celui  qui  nous  en  dit  dcsnouucJles  né  ' 
fclouuenant  pas  bonnement  des  propos.  Ne  vous  en  tfb.ihillczpas,dis-je,carplu-  • 
fîcursoccupations&afaires  qui  font  iurueuues  depuis, Uiclmcmcnc  pour  louucr. 
tMr«(lcl'oraclc,& 

pourlci^criûçeyOoccilé  cauic  que  nos  piopos  le  font  cfuanouis 
6i  là.  Maj|n|>j^9;îlii|Â|»fiN^m  iU:as4esi»i|diJieurs  quifooidc 

«fe^poncdire opiniaarement, deuant  fe£||ttj^|i|Vf|^x  tout  d^ç»«Sçà|BiMli|bc,d'cux 
toute  excufc.quclqucchofc  que  tu  dies,commetu  vois.        comme  îcs  autres  de  »=rvi.  if^^r/*, 
h  compagnie  me  filTcnt  pareilles  cxhortations,3presauoirfaitvnpciidcpaufccnri-J/,J°",;';J^]^ 
lcnc€,ic  rccommét^ayàdircCeriaincnict  Ammoniusituas.'unsy  péfcr,  toy-mcÇ- çr du fnduk' 
me  ouuert  l'entrée,  &  donné  commencement  aux  propos  qui  turent  lors  tenus  :  car  5^.^- 
C  les  pâmons  fpntamcs  &  efpriw  feparc»4«^corps,&  n'ayans  aucune  communica-^J,*'^  ^ 
tip|i^ueceux,(^tQmetadis,(oiaantUditttopo!|»H  , 

*Peurâeshum4msmmeU4UMUgarâc_^\ 

pourquoycft-ceque  nouspriuonsksefpiirs&ames  quifoncdedanslescorps  cîc         ,  , 
celle  mcirae  puiflaticc  ,  par  laquelle  des  Dxmons  pcuuent  prcuoir  &  prédire  les 
choresàaueuui'cariln'tllpas  vray-fcinblablc ,  que  les  ames  acquièrent  propriété  Beau  Jife«orsdch 
ou  puill'anccaucune  nûuucilc,  quand  elles  abandonnent  les  corps,qu'clles  n'cuflent  prV'uoir''&  ^'4= 
JUS  au  paraoa  nt , aios  faut  pcnfcr  qu'elles  ont  toufîours  les  mefmes  parties ,  mais  que  ly,^l°eïfe 
ellcs4^.ooi:pices,  quand  elles  font  mellees  auec  les  corps, &  aucunes  d'elles  nulle- 
ment  apparentes &cachecs)les  autres  débiles &obrcures,&  quipefatunient  &inal- 
ai^éi^entpeuuentfàirelcursoperations.ncplusne  moins  que  ceux  qui  regardent 
à  rraucrs  vnbrouillas,  ou  qui  fe  mciuient  dedans  quelque  fubllancc  liquide,  defirans 
fortlaguarifon  &:lerecouurcnicnt  de  ce  qui  leur  clt  propre,Scledcrchargcment& 
purgationdecequilescouurejCarl'ame  t-iicorc  pcnJant  qu'c-llc  cil  lice  Rattachée 
aueclc  corps ,  a  la  puiHancc  de  prcuoir  &  conoilli  e  les  1 1 1  oks  tuturesjUiais  elle  cil  a- 
ucuglceparlameUangeaueclaterreftreitc  du  corps .-pourcc  quecominele  Soleil ^^"^ 
n'cft  pas  clair ,  quand  iled  efchappé  des  nues,  ainsi  eftanr  toufîours ,  il  nous  femble 
neanimoins  obfcur  &  trouble  à  traucrs  ^vn  brouillas ,  audî  l'aroe  n'acquiert  pas  de 
nouueau  la  puidànce  de  deuiner ,  quand  clje  fort  du  ccM'ps ,  catumc  d'vne  nuee,  ains 
l'aiantdcs  maintenant,  elleefl:  aueuglcc  par  la  comir.ivrion  &  confufion  qu'elle 


:iauccIccorps  mortel;  iS:  ne  lefîut  pas  tronc  i' cRianj^c 
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nous  ne  verrions  autre  chofe  en  l'ame,  que  la  faculté&i  force  delà  mémoire  qui 
refpondvis  avisa  la  puilTapce  dcdeuincr,  confîderancle  grand  e^feâ  qu'elle  me 
de  cqnfemer  Regarder  les  cholcspaflccs ,  ou  pour  mieozdireydelcs&ice  aucuoe-  . 
meocefbejcar  du  paiTé  rieo  ne  demeore  ni  ne  fubfifie  en  eftre^&ienKâ^oiis  o.u  pa- 
roles ,  ou  paflîons  »  dautanc  quellesiic  font  que  paiTer ,  &  periflencauffi  toft  commé 
ellesvicnentene(lre,parceqtteletemps,ne  plus  ne  moins  qu'vn  torrent  emporte 
tout,  mais ccdcfacultémemoratiuede l'ame, lui failanmefay  comment  refillan-D«iMlittB«<i. 
ce,  Sdlarreftant,  donne,  parmaniere  de  dire,  apparence  àTclTcncc,  à  ce  qui  n'eftjî,(^' 
pasprefent.CarroraclequifiUdoaBéàceux  de  livcilaliCytouchaxitla  ville  d'Arua^ 
vouloir  qu'on  lui  dift  . 

EtctfêtUfimdm 

nuis  la  mémoire  nous  eftrouye  des  cKo(esâMir4ei,4ela  voilîdesaaeugfes ,  tcfje- 
ncnt  qucjcomme  i'ay  tantoft  dit,  ce  n'eft  pas  de  meraeiUe4î^etena^|leschorcs  qui 
ic  font  dcfia  plus,ellc  en  anticipe  pluûcurs  de  celles  qui  ne  font  pas  encore  :  car  cel- 
csUiuitouchcn^&luiapanii;mtd4Uianu£e»8&^a^^  ellcs^  cac  fsUo 
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fcpachc  &  eneîinc  vtrs  celles  qui  font  encorèsà  vcnit ,  Ut^dë  t'dHi^^i 
,xy,i.  ^-"'paficcs  &  dutous  finies,  eUcn^mittkncpfrte&aàttiiti'  L«c'taM^èfté=i|p 

cette  puitf^^^^ 
t  <>-apprehcÉiCoM,«neaiiimoioïcnW^ 

Uf»,B4m*i*j^  fouocrtipàrfiMigOj  oo  bien  ptr  quelque  cet itnonies  de  facrificcs,quad  le  corps  cft i 
njiïp(r/ //bienpurific,«quUprendvncccrtainctcpcraturcproprcà  où  pourrt^ 

0ffdu  la  partie  ratiocinatiuc  &fpcculatiuc  cftani  lors  relafchee  U  dcliurcc  de  la  lolia-'^ 

wde  des  choies  prclcmes ,  clic  fe  met  aucc  la  partie  irraifoimable  gc^itnaginatiuc  à*- 
.   pcnfcrdcraucnir:carccncftpasçonimcdilEuripidc,  f^W*^^ 

t        mi&bicDcft-ilhomiiKÛgeqttifùî€li^^     l'aric  qùr^  aaikfiiH-ikfaîfoii , 

qiiUc<ônëulMOfccvcrifimilitadc,raaislavcrnjdiuinatricc,conrimcVn  papicrûttlî 
*^cfcriturè,noh capable  d'aucune  raifon ni  d'aucune  dctcrmination  d'elle  mcCraçi 
aiS^talemcrtt  apte  &  pfoprc  à rcccuoir  des  faniafi  es ,  i aui gi naiio ns  &  prefcnfionsjip 
fansaucuricratiocinatîonnedifcot]rsdcraifon,touchcàraueiur,lorsqu'cllc8'cflw- 
gneôd  fe  tire  le  plus  arrière  du  prefcnt  dont  il  fort ,  par  vnc  ccnàifléîtenlpafttllR  A 
difporuion  du  corps  tranfmué  ^uc  nous  appelioflsi'àfpiracion;  Or  alecoipsbiea 
foitoènt'dèlniiiwiGmc  vhefidîfe^  la  tmcictiiédchors^x  bowttfcii 

lesfobrcèsacortgioésde  çlufiètiniiittSésiforces  &puîflanccs.  leiVnés  qui  tranfpc^ 
tcnV  les  ho  m  mes  hors  de  Iby  ,&  apôrtcnt  des  maladies ,  &  des  mortahtcz,  &  des  ati- 
tres  aufli quelquefois  bonnes ,  douces  &  vtiles ,  ainfi  conirr.c  il  oppen  à  ceux  qui  en 
o«Wo.  aeitm.fonrrcxpcricnce.   Or  le  flux,  ou  vent  &  rcfpuation  prophétique  de  diuinatioa 
pJKwhanîui  cft  tfefdiuin  &irer-Iaina,foit  qu'il  felcue feula  uaucrsl'air,  (oit  qu'il  fourde  aucc 
h&SîrSuH  quelque  Huxion  humide  :  car  venant  à  fc  meflcr  d«danslecorp«il  y  cngcndit  ?!** 
tctnpcraïutè&difpofittpiieftraiigcôè^iionacoufti^ 

Bîeritiàl>ais£p'crauoirclaiirèàïeMeecertaineinenccxpricner  la  piopticiéi  mais  a-^ 
liée  raifon  on  en  peut  tirer  quelque  conieûttre',cn'phlfiei]TS-tnaticrcf:  carpat  fi 
chaleur  &  fa  dilatation  &  diffufion  il  ouurc  ne  fay  quels  pctis  pcrtuis,  où  il  y  afor- 
SùBiUtud*.  ccimaèinatiucdcrauenir,ncplusncmoins  que  le  vin  qui  bout  &  qui  fume  fait 
plufîcurs  autres  mouucmcns,&;  mcîmcineni  qu'il reuelc&decclcpluheurs  pro- 
pos fccrets  &:  cachez  :  car  la  fureur  de  Bacchus  Sx.  de  l'y  urcflc  a^conrme  dit  Euripide, 
beaucoup  de  diuination ,  quand  l'àtae  efcbiiui{îec&  cnflaminee  iàie  aniete  tooiéf 
eraitite ,  queljprudeiicci0ô'rièIleapfortam,deflourriCj&cftcintbien  foouenriW* 


c 


  .  -  ,  j-, 

non  feulement  groflîtiJd  rebouche  la  veueôc  l'ouye,mais  qui  plus eft, méfiée  par- 
mi l'air ,  S:  venant  à  coucher  la  fupcrficc  des  miroirs ,  elle  leur  olle  la  (plendeur-ôc  U' 
lueur  :ô:  au  contraire aufù  ,iln*ettpa$impoffiblfequc par  quelque  réfrigération 
c^ënfoioii  de  ceft  efpric,  cdmiiieie  în  s'afliiiè^r  làtrfcilipe,  auffi  ceftepartie  pn^ 
libia^tiiêValièmotiê's'dngcndre  &  ne  s'aiguifeen  1  ame,Qe  plus  np  moins  que  Tellaiii' 
fondu adêc le cùyurcqijidcfoy-mefme  eft  rare  ôi  pltiadepctispertiiis,  le  ferre  & 
l'cfpcffit,  &  quand  &  quand  le  rend  plus  luifant  &  plus  net  taufTi  n'y  a-il  inconue- 
nient  quiempcfchc ,  qucccftediuinatrice  exhaIation,aiant quelque chofc de  pro- 
pre &  de  pecuUeremcnt  conforme  aux  ames,  n  e  rempliffc  ce  qui  cil  rare  &  vuidc,fc 
ne  le  retrcrrc  au  dedans ,  dautanc  qu'il  y  a  des  cbofcs  qui  ont  conucnance  aucc  d'an- 
aines  i&  d'anores  a»ec  d'antres,  comme  lafebQeeftfortabléàlà'CMletrde  pour- 
pTé,  8c  lefalnitre  meflé  partniiîuâblé  aidl»  k  ^dittCDt^ 
Eimpedocles,  : .  . 

'Pdrmlehyffe  onmefleleftffrétn. 
sxviii.     ^   QOttsauoasapmdecoy^liùgatititDanecnnsi  quciaxiuiere  dcCydnus  feule 

nettoyé 
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4  rtettaifete'cOoftcaufacré  à  Apollo  en  la  ville  dcTatfccn  Gilicic,&<juii«*yjl|>a«|rf^,^ 
quelconque  qui  le  puifTe  efcurer  ni  nettoyer  que  celle  là  feule  :  ne  plus  uc  moin&^^f  f*'^ '^^  fj*^: 
qu'en  la  ville  d  Olympic,onditque  Ion  delhempc  lacédredcs  (actifices  aucc  l'cau^''""^,,''^']"/!^* 
du  flcuue  d'AlpheuSjôd  que  Ion  laplailrc  conirei'autcl ,  fic.ijucii  loti  cHayç  de  le  fai-  ^ts. 
rcauccrcaudcquclqucioircfleuiaci.ôihie£iuroit  vcnirà  bottctleUfa^  ^^^^^^^*txb^T ^' 
nèliar.  Cen'eftdonc  pas  de Beroeillfeitlaserre poultaitt liorsdeYoy  contrefont TonfmlTu'i!^ 
plufiearsexhalacionsjilne  s'entrpuue  quecèlleslà,  qui  cranCporteatleitiiiigi^i'^^r-^'^'  ^S^"*^ 
icor  diuine,&quileariioiilieBCiii)agination  &  aprehchGon  dei'auénîr;,  £ii  ftof  Sj^Jf^*"^ 
co'ntredic,ce  que  Ion  raconte  touchant  l'oracle  de  cclieu>s*accorde  àcc  prOpo5:*cat^l^'^«»«J»tHl',. 
c'eft  ici  proprement  que  ion  dir,qac  celte  puiflanccdcdcuiner  femonllra  premic.  ^7l''',*'f 
rement,  par  ce  qu'il  y  eut  vn  berger  qui  par  fortune  y  cftant  tombe,  commença  à  ""•"^'/«««ijww- 
ieitcrdcscrisôc  voix  de  perfonnc  tranlponce  hor&deroy,  ^  dcquoy  les  voifins'""*  *  * 
du  commeifcemcDC  ne niioient  pointaé compte  :  maii  depHiii  quand  ils  vh:enc/«ff/«/»i»  J» 
que  ce  quilleotâuoit  prédit  eftokaoeau^ilsl'eurefit  «n-âdmiraiion»&miefmes  Ics^^'^'^f^^^^ 
^  plus  (knans  entre  Jet  lielphicns  i'appcllcni  Gorcta.  "Si  me  fiutiblc  que  l'ame  fe  tMeT^ît^u 
meflcSc  s'attache  auec  celle  exhalation  diuinatrice  «  niiplus  ne  moins  que  faic  ^^'***fri!pn(^ 
rocil&lavcuc  aucc  la  lumière  :  car  l'œil, qui  a  vnc  naturelle  propriété  6c  puif- 1,/^,," 
fancede  voir,n'eftdc  nul  effcîl  (ans la  lumière ;au(Ti  ramc,aiant celle  propriété "^-^^z/jw « 
&  faculté  dcprcuoirics  dîofcsàaucnir  comme  vnœil,  abeloin  d'vncchofe  pro-  f"'**^^** 
prc  qui  l  allumc,&:  qui  l'aiguifc.   Voilapourquoy  pluiieursdcsancicnscrtiraoïcnt cfifsuon 
que  IcSoIeilac  Apbilo  fiiflcntviimcfinèDieu  j  4e  ceuz^l  entendent  que  c'cft,  J/^^'jJJ^ij 
6equi  reuereot  la  belle  acTage  proponton,  eftitikenr  A  îugenc  que  telle-  compat- imi^mS^i 
raitonquHly^du  corpsàramc,&idelaveucàlaIttmicrc5  ^dc  l'enteDdemenc  àf'  'fi""  "ff*- 
la  vcjitc  i  lelley     delafofce     Soleil  à  la  nature  d'Apollo,afFcrmans  que  c'ett^ff^y^ 
(a  geniture  qui  continuellement  proccdc&s'cngcndrcdclui,  cf>ant  toufiours  c-fi*i^**àt  du 
tcrncllemcntrcar  ne  plus  ne  moins  que  celui  làalîumcjpoullc  &  excite  entre  les  ^cn-y~l'!i.!f,^,']^ 
timcns  la  vertu  vifiuCjaulîihit  ccftui-ci  la  vertu  diuinatncc  qui  cil  en  lame.   Ceux  fo»r  mtvfirtrmx 
:  donc  qui  ont  eftimé  que  ce  full  vn  mcûnc  Dieu ,  à  bondroii,  pat  dédié  &  confacré^J^J^'    "^JJ^  ^ 
ceil  oiadc  à  Apoilo^Sc à  Uterre» iugeans  que  c eftèicie  Soleil  qui imprimoit  cefte l^'^ff/!,] 
cempentafe,&cefte dirpofîtioo en  Uterre  >,  de  Itquelle  foiydpii  celle  exhalation  J^^J^'^JJ^'^  fj^' 
diutifàêrice.Oi  corameHefiodeianec  beaucoup  medieure  raifob  queplufieuis  phi-  t^^tsféL 
lofophes,appcIle  la  terre-  *        .    »  mrriféwts4m 

t.-'V         /.        I,         f  r  tktwuniU  mort  , 

Le  ftndememjeme  de  toutes  cho/esi  ^  ^.^y^^ .  ^^jj 

aufUrcftimons nous ctcrnellc,itTimortelIe& incorruptible:  mais  des  venus 6c ù-flHjintrstMtUé 
culiczquifont  en  elle,  nous  efhmonsquclcs  vnesfadlent,  cnvnlieuj&nailTcnc  de  7r7?/^'!!?^ 
nouucau  en  vn  autrc,&pa{rcnçcnvncndrQit,&afiiucnid*aillenrsen  vnaoirc!fceftrtj,»>M^  J^ui 
vrai-fcmblablc  que  ces  telles  teuolutiôslà en  vnco.ora  de  Ipogicmpstournctte  re- 
niflaent.«n^leparplHfieorsfois»6ominéjiou8en  ,ppnttôstircrxôicaurede  ce  qui 
lllinifiel&n)QBCliousjiparpir.car  en  pluficurscontrccs  nous  voions  des  lacs,desâeu- 
n«rciltiei*i:fcencorc  plus  des  fonuines  chaudes  faillir  &  fc  perdre  du  tooren  au*- 
nes»s'cnfouir &fc cacher  dedanucrre.'&puisaux  lieux  mefmcs, deliaqueiquc in- 
tcruallc  de  tempsfemonftrcrdercchefjou  bien  couler  làauprcs.  Etdes  mines  nous  • 
{auons  les  vnespcrirôc  faillir  de  tout  poina.comiTie  celles  d'argent  au  pays  d'Aiti-  '    '^  "  . 
qac,&  d'xrain  en  Ncgrcpont,où  Ion  forgcoii  ancicnaeaiétleselpçcSb«ttl«sjLfi:0t4' .'   '  .     .  * 
comme  dit  le  poiîic^fthyluSj      •    -.-^  .. 

■.9nn4ittl'tp(Euyot^HepM$mit^,-  ...     ,  ■ 

Ethotrieiftdis  Caryftc  i(n  y  apas  loagtewp  qtfduç  a  cçffi^^ 

consdèpiendmols.qui  fcfiloicnt  comme  lin,  carie  penfcque  quelque.-  vns  de  *  ^; 

voBSjWiontpcuvoirdcs  (eruiçttcs&desrezeauxj&dcscoiricsquicnclloienttif-  .....  t.., 
fucs  •  qui  ne  brufloient  point  au  feu,  ains  quand  elles  cftoicnt  or  des  &:{allcs,pouÉ'  '  "  ^ 
attoitfiîtuj^fitq»l'pn^.icuoit  ded^laflâpac^on  les  en  tçti;ou  toutes  nette  &cUf4     '  ... 
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lanais maintenant  tout  cela  s'cft  efuanoui,ô£nc  void-onplus  dedans  W Mtticic 
.'  eue  vn  peu  des  cheucux  bien  rares ,  &  dcsfilcw  déliez  (jui  WBfWjà* 

D  E  touteslefquellcschofes AriftotoinaiiirientqBfeltfailecjJtal^^ 
lVe^S:^s  fc  cfficientedcdaiisUterre,«tacc  Uc^eUc  exhalatioiriLcfr<k>Bc force  «joctdi  dl 
„rre|ïr«       ^d«ÊiiUeBtquel(|uefbis,qa'iU  palTent  de  lieu  a  autre ,  &  qu  ils  rcflortfent  aum 
^'iViftif^derechefqoc^Wbauttefois  ^  faui-il  eftimer  des  efprus  &  exhalations  di- 

^^'féfim  qinattto nui  fartent  de  la  terre,  qu"cllesnontpasnonplusla  vertu  immortcllci 
«  _        j  ains  fuictte  à  mucations  &  altérations:  car  Ucft  vray-* 

f^Un  tn  'J»"«'fcmblablequc  lcsrau9gcsexceaifsdespluycs&  grandes  eauxlesctteigBCflC,&  que 
iri  rj?n#,cr«-|  tonnerics  les  diflîpcni.ôcfflirfmwiiicnt  quandU-teffe.eft  jgiice  lr. 

ttn./,rX;onJeepartrcmbkmc«t,& 

ilttrt  irU  ''"^^JJÇJ^J^ç^tlrik»i^eftbicttfo•te'4^«tclles  exhalations  dedans  les  caocrncidcla  ieg*_ 
iSTAT^^ï^fC changent  d'iffuc  à  foriir,  ou  bien  qu'elles  s'affopiffcnt  &  s'caouffcnt  entiercnw» 
comme  Ion  dit  que  le  grand  tremblement,  dont  on  parle  tant ,  demeura  tout  couit 
•t:;^  L7^&s'arrcftaicy,auflhuina-iftoiitelavillc:conimc  Ion  dit  qucn  la  ville  d'Orcho- 
Utr*-^  j^cnc  il  amena  vnc  peftilencc  qui  emporta  nombre  infini  d  hommes ,  &  que  l'oa^ 
"•"^^^^SiSr  cîc dcTircfiasy  detailUt entièrement,  dcfonc  que  iufques  amoiir<l'huy il ci*M 
"^k,^"^ mcxxic  muci,&faii$auctï«elfbaf.  Etfîicferoblabk  eftaucnn  m  «vaclcs  quttoii^  . 
loieniefireeD !aaïrcie,c©inine noosemcndons,  il  n'y  apcifcnne  qui  le  nous  feuft 
plascertAÎtienlent  dire  qlic  toj^  Demetrius.  Alors  Demeirius,  le  ne  fay , dit.il, 
commciienvipdutleprefentjcar  ily  adcfiabicn  fort  long  temps  que  icfuis  hors 
demonp.iys,commcvousrauc7.,  mais  du  temps  que  i'y  cftois,  celui  de  Mopfus 
&ccluyd'Àmphilochus  elloicnt  encore  en  leur  fleur  :& vous  puis  dite,  pcuta- 
Ciiiimniinr-'  uoir elle prcfcnf ,  vnechofe  mcrueilleufc  touchnnt  celui dcMopfta.LcgOîMietlr 
b«ii^«ffi<'.  neuj  ae  la  Cilicie  elloit  qoantilûy  en  dômcs'il  y  aijoildes  Diein  jjioDr.i'liifitinitc 
r.5,mder«u"?f«î Jcft méfeeahcc»tt*ofent^  qu'il n'ycD  8itpoiiit,imonauis : 

biSTiii^  au  déittéurartt  c'eftôit  yn  mUfiuais  homnife  &  violent;  mais  aiant  autour  deloy  ar- 
a»M«riiifin.  ^^.j^j  Epicôrtciisquiortt  arouftumédcfe  mocqucr  de  telles  choies, d'vnc moc- 
queric,cêdifent-ils,honncAe&  fondée  en  raifon  naturelle,  il  enuoyavnfien  af- 
ftahclii,  comme  s'il  rcullcnuoyé  an  pays  dMcnncmis  pour  cfpier,auec  vnc  lettre 
.   cachetée  ,  en  laquelle  lettre  cftoit  elcriie  la  demande  qu'il  dcuoii  faire  à  Toraclq 
fans  que  pcrfonne  fcuft  ce  qu'il  y  auoit  cfcrii.  Ceft  hoittttiedonc,  ainfi  que  il 
couftumcdulicueft,  demeuranttomelanuiiûdcèiiiS'Ieraiiôoairedtttetnple,  & 
•     s'vcftim  endormi»  récita  ïe  lendemain  le  fongcqu'ily  auoit  en,  c'eft  qu'il  lui  fi« 
aiB<l«*il*idvrtbe>hommcquife  prefentaàlui,qui luidit  cemoCyNslir,  <ieiMn 
dauaDCage,pour  ce  qu'il  s'en  alla  aufli  toft.  Cela  nous  fcmbla  à  nous  autres  im- 
pertinent, &  n'entendions  point  que  c'eftoit  adiré:  mais  legouuerneur  s'en  cf- 
merucilla ,  &  en  demeura  tout  picquc ,  &  depuis  eut  l'oracle  en  grande  vénération, 
car  ouurant  la  lettt'c  ,monftra  cette  demande  qui  eftoit  efcrite  dedacti,.  Tifluno-^ 
lerayic  vn  taareâu  bbdà^Vitiioir  f  télletlient  qtteleBE[bkBriei»:flilcfiiMSi]Di  e- 
ftbîentaoecluy,  en dintiitittft^nt^  honteux  fie^tonfiit;  flclui  fit  lc(âcrifice,ac 
teueta  tovfionts  dbpùii Mdpfiis.  Démet kivs  ayant  acheué  ce  conte  ft 
tcutjEt  raoy  voulant  conclurre  toute  cette  difputciettay  derechef ma  veuc  fur  Phi- 
JUffutt  t«ii*r«f»-|jppus6cfur  Ammonius,qui  cftoicraiïisrvn  auprès  de  l'autre,  lefquels  mcfembic- 
dtuJ^^l'^'j",       vouloir  parler,&  pour  ce  le  me  retins  vnc  autre  fois.   Parquoy  Ammoniusdit 
réffoffitu'frin  adoncPhilippusacncorequclquechofeàdire  furcequiaettémiscnauant,  car  il 

Vffi^2!!!,paint9nttt'.tsah  la  doute  que  ié£u8^ft)pttt^aéde,eedeph]sgraadar-«(rafis:  ctt 
-><>n/.  >!,?^.^r  jgg^gy^iii(QÇQt  o'agaeres  nous  alk»Aspariio«4ifi:MsoftéladiuiiHliofe  attt 
Sr^lrl^m^  Dieux, &rauonsattribneeauxDaemons  tout  ouDerteiiieD*{&  maintenant  il  4n0 
«•««Uijsw.  £:n}bleqiiedercchefncMisktcha(fons&dcbouto8ieiétr«caGk  ^deJa^ffiBcirifict 
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4'àcro!spicds,cnrcfcrantlc  principe,  &  lapremierccaufc efficicntcdeladiuinarion^  ^  . 
à  ic  ne  fay  quels  vents  ou  vapeurs,  ou  exhalations ,  &  non  pas  le  principe  fcuJcmenr, 
mais  la  fubllancc  &  lapuiflanccmefme:  car  ces  températures,  ces  chaleurs,  ôcccs 
trcmpcs,parmanicrcdcdire,  que  nous auons^alleguecs,  nousdelîournentàrauen- 
tureplusdcropinioo  fiecc^Dcequeccb  procède  dal>teux,8cnoitfdooiientiina- 
ginarion.que  cefo» viie^teUe cautecomme  Ettdptde  eàfiiit  dire  à Polyphenius eq 
ÈTragcdie  du  Cyclops. 

f}vHtnmVrMf  eau  f rend  grajpnoftrnturt^. 
toutefois  il  ne  dit  point  qu'il  (acriiic  Tes  moutons  auxDicux ,  ains  à  roy-mcfme,  &: 
àfon  ventre  le  plus  grand  des  Dxmons,  &ncantmoins  nous  leur  facriHons,  &ieut 
faifons  prières,  pour  auoir  rcfponfe  des  oracles,  à  quclpropos,  s'il  cftvray  que  les  . 
atnesaportenc  quand  &eUes  vneftculté  prophétique  &diuinaarice ,  &  quela£aa- 

)  fe  oiounaDce  qui  txcite  celle  fitcuUc  &  vertu  »  fôic  vne  «ibrtainc  température  de  ' 
i'air,  oobieovaveotîEt  puis  queveut  donc  dire  rinftituiîon  des  religieufes  or-  crrrmo.irsdes.. 
données  pour  prononcer  les  refpodiès  î  Se  pourqooy  eft-cc  qu  cllesnc  rcfpondcnt  WlliX^l^'^l!^ 
point,  fiprcmicr  l'hoftic  que  Ion  veut  immoler  ne  tremble  toute,  depuis  le  bout"" '"W*». 
despieds,  &  qu'elle  ne  fc  croule  toute  ,  quandon  luirefpanddclTuslcscAudonsdii 
vin  ?  car  ce  n'cft  pas  allez  de  fccouét  la  telle ,  comme  aux  autres  facrifices ,  ains  faut 
que  la  (ecoude  écle  tremblemeot  foit  en  coûtes  &  par  toutes  les  parties  du  corps 
auec  vn  bruit  defrcmiflèmenc*  cârfîceU  ne  (était ,  ils  tienenc  que  l'otadene  be- 
ibngne point,  &n'yimrodoifentpointUreUgiettfequi  s'appelle Pythiat&neanc- 
moins  il  feroit  bien  vrai-fcmblablc  de  dire    de  penfer  cela ,  filon  atribuoit  la  « 
plus  part  deccde  infpiration  prophétique»  ou  à  vn  Dieu,ouà  va  Dcmommaisain-' 
lîqifctolcdis,  il  n'y  auroit  point  d'aparencc,  car  l'exhalation  qui  fort  de  la  terre, 
foit  que l'hoflie tremble,  ou  qu'elle  ne  tremble  point,  caufera  toufiours  le  rauif- 

^femcnt  ôctranfport  d'efprit,&  difpofcra toufiours  l  ame,  autant  d'vnc  autre  pcrfon- 
ncjla  première  venue,  qucdclarcligicufcPythia:  dontils'cnfuit  que  c'cft  vncfot- 
tife  de  fefcruir  d'vuefemmeâ  &irerendre  ces  oracles,  enlatrauaulantpoorneant^ 
âlamaintcnir  vierge  tomeû  vicficnetie  de  compagnie  d'homme.  CarceCore-}|3jjS"yj 
tas  M  que  les  Delphiens  di(çnc  auoir  elle  le  premier  •  qui  eftant  tombé  en  cc(le<^WIrMi' 

'  fente  fecreuafifc  de  la  terre,  donna  reocimeoidela  veftu&proprierédu  lieu,  n'e- 
fioicàmonauisenricn  différent  des  autrespaftcurs& bergers,  au  moins  fi  cela  cft  • 
vray,5«.'  non  pas  vnc  fable  Je  vne  fiâiion  vaine  ,  comme  le  l'cltime ,  quand  ic  dif-  ■ 
cours  en  moy-mcfine  ;  Je  combien  de  bonnes  chofes  a  eftécaufcccA  oracle  aux 
Grecs,  tant  au  fut  des  guerres,  comme  des  fondations  de  villes,  &auxnccc{fitcz 
de  fammc ,  &  de  pcftilcncc ,  il  me  feaible  indigne  dVo  atribuer  rûiueotion  &  le 
commencêmeptà  la  fortune,  &ivn  cas  d'auenture,nonpasàDicu,  &àIapro- 
uidence  diuine.  le  voudroisforc ,  aroiLamprias,  que  tu  nous  difcouruiTes  vn 

'petit  fur  cela:  &  te  prie,Philippus,  que  tuaycs  cependant  vn^pcu  depaticncc.  Bien 
voIonticts.refponditauflitoftPhilippus,  ôctoutela compagnie aulfi,  carie  voy  , 
bien  que  le  propos  que  tu  as  mis  en  auant  a  cfmeu  toute  la  compagnie.  Et  lors 
prenant  la  parole,  Certainement,  dis-ic,Philippus,  il  ne  m'a  pas  Iculcmcnt  cfmcu/,«/r4ai/.^*^. 
quantàmoy,  ains  m'a  rendu  tout  confus  de  hohic,  doutant  qu'en  vne  fi  notable 'jf^'^^J^ 

compî 
aagc 

n^lÇ'rcfpondray  3one  ,  amenant  pour  tefmoio  «cpour  mon  aduocat  &  de-  W^' 
fenfair,Plaion,leqaelreprendrancicnAnaxagoras,  decequcftuit  trop  attache 
auxcaufc$naturcllcs,rcccrchant&pourfuiuantrou(iourspartout ,  ce  qui  de  nc- 
eeûiséfcfiitcs  opctationsdu  corps ,  iiomcttou la  caufe  finale  &  l'efficiente ,  qui 
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font  caufcs  &  principes  de  plus  grande  importance  &  plus  noble ,  là  où  lui  le  prc-  £ 
mictou  plusque  nul  autre  des  philofoçhcs,  Icsa  declairces  l'vnc  &  l'autre,  aiii- 
buant  à  Dieu  le  principe  des  chofcs  qui  le  font  aucc  raifon,5d  ne  pnuan  t  pas  cepen- 
dant la  matière  des  caufes  necclTaircs  à  l'ocaurc  qui fe fait, ains  reccnoiflanten  ce- 
la que  rorncmeni  &  ladifpofuion  de  tout  ce  monde  fenfible  ne  pend  pointdV- 
nc  feule  ne  fimplc  caufe,ains  qu'elle  prend  fon  elTcnce  quand  la  matière  vient  a  cftrc 
ÉntoDt  cediTcoot»  ioindc  &  llecauccla  raifon.  Qu^ilfoit  ainfi,confidcrez  le  premièrement  es  ouuta- 
ï  opin"i  Heu"  ges  qui  fe  font  par  les  mains  des  ouuriers,comme  pour  exemple ,  fans  aller  plus  loin, 
lomrenusoei»!    •  j  o,rQ^,^,3(fejncnt  de  U  coupe  tant  renomme, qui  cft  entre  les  ioyaux  dece 

iimn  du  mode  *»- ^  »-    ^  Mt»  -l-'  i'  f  lllr 

pcdde  dcui«uj.çj^pij.^jju{.i-ierodotc  appelle  Hypocrateridio,qui  a  pour  la  caule  matérielle  le  rcu, 
fo  "î'-    le  fer,&:  l'amolilTement  par  la  force  du  feu,  ôc  la  trempe  par  l'eau,  fans  quoy  il  n'y 
.  „jr,*;lî!'.uîî  auroii  moien  de  faire  vn  tel  ouuragc  :  mais  la  maiftrclïc  &  principale  caufc  qui  rc- 
'*^ilïf*!i*x'-''Dicu  mue  tout  cela,5c  qui  bcfongnc  auec  ces  matières  là,c'cft  l'art  &  la  raifon  qui  les  apli- 
aymtwecioutde  q^,cà^ceuure,&  Hcantmoins  on  met  l'infcripiion  du  nom  dcl'ouurier  àccspaintu-p 
rcs,&:rcprefcnt3tionsdeschofespaflecs. 

'Dedans  Thd foi  delà,  noùle  femencc^ 
^'  ^glaophon ,  a  icipaint  comment 
}liumjuri>rii  ancitnnemtne.  ^ 
C'cft  loi  vcntablemeut  qui  a  paint ,  comme  vous  voyez ,  la  dcftruclion  de  Troye, 
mais lans couleurs  brayccsôc  meflccs,  &  confufcs  les vncs aucc  les  autres,  ileuft 
crtéimpoillblcquc  telle  painturc  fuft  ainfî  bcllcà  voir  comme  elle  eft.  Si  donc 
quclqu'vn  veuoit  maintcnanca  ciu|uerir  dclacau(c  maicricllc,  en  rccercliant  ou 
difcourant  des  mutations     altérations  que  rcçoiirochrc  mcllce  aucc  le  vermil- 
lon,oule  noirauct  la ccrufc, il  ne  diminucroit  pourcclarien  delà  gloiredcl'ou- 
uricr  Polyguoiiis.  Et  celui  quirccircroii  comment  le  fer  fc  trempe,  &: comment 
il  fcmollihe,&quc  elbut  atcndii  p.iric  feu,  il  le  forj^e  &:  obéit  à  ceux  qui  le  ba- G 
tcnr,  &:  puisqu'on  le  plcnL;cani dedans  de  l'eau  ticfthc,  venant  à  ferefcrrcr  parla 
froideur  de  l'eau,  &:  às'cfpcHir,  à  caufc  qu'il  ^'clloit  amolli  &■  rr.rcfic  parle  feu,  il 
en  acquiert  vne  dureté  &  trempe,  que  Homère  appelle  la  force  du  ter,  refcrucil 
pour  cela  moins  la  caufc  de  l'ouuragc  àl'ouuricr  ?  qiiant  àmoy  ie  nclc  pcnfepas: 
'   car  ceux  qui  cfprcuuent  les  facultczSc  proprietczdcs  drogues  médicinales,  pour 
cela  ne  condamnent  pas  la  médecine.  Tout  ainfi  comme  quand  Platondit,  que 
nous  voyons  par  ce  que  la  lueur  de  Tocil  vientà  fc  mcllcr  cnfemble  auecladattc 
du  Soleil,  &  quenous  oyons  quand  l'air  vient  à  eftre  frapé  :  ce  n'eft  pas  à  difepour 
cela,  que  nous  n'aions  la  faculté  devoir  &  d'ouyr  par  la  raifon  &  laprouidcoce:cai 
en  fom  me,  comme  ic  di,  toute  génération  procédant  de  deux  caufes ,  les  premiers 
&  plus  anciens  théologiens  &  poètes,  nefe  font  arrçftez  qu'à  la  première  ôcplus 
excellente,  chantans  à  tous  propos  ce  commun  icfcein  qui  efl  en  la  bouche  de  tout 
le  monde,  H 
Jupiter  ejldetêUt  commencement^ 
Et  le  milieu^  <^  l'acomplijfemeni: 
jtïiii^v/^wx*-    Mais  au  demeurant, quantauxcaufesnecefraircs&  naturelles, ils  n'cnapro- 

MCirrefuttUlfbi    ,  Il  «i  i  .'iv 

Ufopits  n4/WiCncnt  point,  mais  au  contraire  les  plus  recens  &  plus  modernes  que  ces  anciens  la, 
Joîrui/fw/j  que  l'on  appelle  les  naturels ,  abandonnans  ce  beau  &  diuin  principe  là ,  attribuent 
^Uppù^MfÔnd,}^^^^  '  ^'^^^  paffions  des  corps ,  &  à  ne  fay  quels  batemcns ,  mutations  5C 

f«»rj-i/4<f*^««  températures ,  tellement  que  les  vns& les  autres  en  leur  dire  font  defedueux ,  par 
îrf/«iS^^i"^"^'*'S"°^^"^°"  omettent  à  dire  les  vns  par  qui,  les  autres  de  quelle  matière 
DiTi  crfdr  ijuifi  âc  par  quels  moiens  chafque  chofc  fe  fait.  Mais  celui  qui  le  premier  ouuertcraenc 
yZiitTZI'I'^  manifeftemcnt  a  conioint  aucc  la  raifon  mouuantc  &  ouurante  librcmcnr, 
$mt,UsU,u,  la  matière  fuiettc  &  foufframc ,  ncccllàircmcni  celui,  là  refpond  &  pour  lui  U 

pour 
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\tt  de  mcfon- 
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A  pour  nous  à  toute  caIomnie&  toute  fufpicion:  car  û^ynopriuons  point  la  diui- ^''^'/^wm  ,/« 
galion  de  Diep,  m  de  raifou  ,aucndu  que  nQpy>uj4pSn<>P5 pour  matière  ôc  pour  ^î.1'^,^ 
Met  l'aroede  rhomc,  &  pour  (bo  outil ,  te  oooiinj:  i^l^;^Çon*>  le  vent  d'infpira-  «  ifa);*»»  «m^ 
gMW&rexbalatioD;  p-'"t.>i.>«<>.>>  u  >>,«i||^j|1faLi^tfi^y.^^rf  telles  ^^^^l^-^rôi^d/u^v 
Jlgi^, fie pttisie  Soleil ,  qui  donne  à  la  terre  '''•""^nyflaiatf  t'^* 

«jcçaiurc&muiauon, par  la  tradition  denospercseft  vn  Dieu  :  P^^^^^^^^j^^^  f^'J^^j^^ 
.f^t  Ir»;  Dy  mons.cotnme  fupcrintcndan^  confcruatcurs  &  gardiens  de  ccftc  tero-  J?!,,*").^à. 
^feature,commc  d'vne harmonie  Scconfonancc,  quienieraps  oportunJailhent'-f-'^''  ncUur 
iTtendeni  &  roidiflcni  la  venu  de  celle  cxhalaiiop  ,iui  oftans  aucMncfoi$  cequ'pl-  *  ^ 

le  a  de  trop  adtiue  efficace  à  tournicoter  l'anie,  &  la  tr?n^pi;i:jçr  hors  de  (oy  ^  &  lui  M», 
jncikni  pacm}  vue  veini  d'émçwto^&os  fiôre  douleur  i^î  portq:  HoiVBiage  à  ■ 
tf^M»  ffl^f^oimMi    Efiqooy  il  me  fembl^ç  nc^s  ne  faifons  rieu.qj|i,49iV^i''<  •'^ 
^etraUBé  eftrangc  niimpodîbleigu  nonconuci>^^JjVlîttfoo#ni  ^V^f^^^J^ 

^ilBIDolons  des  hofticsdcuamquc  de  venir  àloradc,  que  nous  les  couronnons  de 
fettoaNh^ey" ,  ^  cjue  nous  leur  efpandons  dcffus  Icseffufions  des  facrjfices,  nous 
■ne  faifons  en  tout  cela  rien  qui  foit  contraire  à  ce  difcours  là:  car  les  prcllrcs  &  re- 
ligieux qui  facrificnt  leshoftics,  &  qui  rclpandent  les  effuûow  de  vin.p^r  deflus, 
&  qui  contemplent  leurs  mouuccncns  &icurs  cre|llbk<Ben^»liek'&l|tjg^ 
caufe  que  pourauoirfigne,  fi  Dieu  enteodi  leur  demande,  ponrcequ9&iil<|ue 
élioâîeqtteloo  iiftmolc  auicdieuz (pic puce, entière»  faine,  &  non  aucunement 
«bntaimoee,oiquantà  lame,  niquantau  côTpf.  Os  iJ  ncft  pas  mal-aifé  de  re- 
marquer Acconoiftre  les  ûgncsdu  corps,  &  quanta  l'amc,  ils  en  font  l'cfpreuue, 
■«n  prefentantaux  taureaux  delà  farine,  &  aux  fanglicrs  des  pois chichcs, car  s'ib 
n'en  veulent  point  tarter ,  cellccnain  ligne  qu'ils  ne  font  pas  fains  ;  quant  a  la  chc- 
ure  l'eau  froide  en  cft  la  prcuue ,  car  fi  elle  n'en  fait  point  de  femblant,  &  quelle nc 
fremiile  point  quand  on  en  icitc  dcfliis  elle  ,  ceft  certain  {îgnc  quefon  ame  be  (è 

C  porte  pas  félon  nature.  Erqutndbienilfcroit  prouuc  quecc  foit  certain  &  indu* 
bltabl^  fignc  que  Dieu  vecillc  rendre  refponfe,  quand  tho^e  arrofce  scfmeut ,  0c 
iecootraiwquMne  vueillcpoinirefpondrexicoevoypaspourcclaqu'ilyait  rien 
qui  répugne  à  ce  que  nous  auonadit  parauant,car  toute  force  naturelle  produit 
retfeûauqueiaiccft  ordonnée  pis  ou  mieux,  fclon  qu'cllcalc  tempsôd  lafaifon 
plu$oumoinsàpropos,&ilertvrav-remblablc  que  Dieu  nous  donne  des  indices 
mroùnouspouuonsconoilUcfiloccalionfcpaiïe.ounon.  Quanta «loyicftl- 


nlus  précieux  &  meilleurs  parfums  n'en  fauroicnt  rendre  de  plus  doucc  .  qui  P»',^«fJ,;,, 
fourd  comme  d'vne  fourcc  de  viue  fontaine  du  lânauaire  du  lemplerfi:  eft  vrai- 
femblable  que  c'eft  la  chaleur ,  ou  bien  quelque  autre  piiifOince  qui  la  pouOe  au 
j  1        ^.  r.  A^^^^^^rAn  iMnhle^  «fuelauvn  n'eftrcpas  vraylcfnblable,  a  r„cm)\vi.hcAi 


lieforieaE»ntoftd'vtieaatrc,  &  qu'eilcn  eltpas  toul.ours  en  vncmamc.cu.t,.- 
,  ItWCCômmc  (i  Dieu  gardoit  en  tout  temps  vne  mefme  &  im  muable  harmonie:..  ^■ 
cTn  y  a  plufieursfafchenes ,  &  plufieurs  palTion»  qui  occuoent  '««4- >  ^^^^^ 

coullt  L  l  ame .  les  vues  apareotes,  1^*"^ ^îg^^^^t^ 
fie ,  il  fcroit  meiUeur  qu  eUcnc  s  allaft  pbi«  a  pfefimt^f 
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fpirationc!iuînc,n  eftant  pas  pure  &  ncttcdc  toute  pertuibaiion:  comme  vn  in.E 
ftrumcnt  de  mufjciue  bien  accordé,  &  bien  fonnant,&  non  pas  tout  confus  ôctout 
deiàccordé, ne  plusoanioiiisquclevfiiiierurpcent  pn  tôufio^n  ryûrongnetii^ 
l^cvnefois  qu'autre , oilefon de  laflufte  n'a^îeâioPDe  pas  *de  fnefmetottljM^ 
celm<|uidera  nature  eft  fuiet  à  àcilemem  eftre  ratii»ainslcs  mcfmes  parfiSB 
fontaucniitfoitplus^aucuncfoismoins  tranfportees  hors  de  foy ,  &  plusou  moin 
toyurecs,  damant  qu'il  fc  rencontre  en  leurs  corps  vnc  diucrfc  température.  Mais 
principalement  la  partie  imaginatiu'e  del'amc ,  &  qui  reçoit  les  cfpeccs,  cft  po(fo» 
deedu  corps, &fuiene  à  changer  quant  &  lui,  comme  il  apeic  manifeftcroempac 
lo  ioDges  :  car  aucuoefiiii  noniQOOtfliiCîaan  vidons  de  longes ,  fie  detMicé  ki4 
tes  y9t  voeaune&is  sooslbinnies  en  toute -tranquillité  U  tout  rcpoidetdles 
fions.  Nonscend^bns  tous  Clçpn  oitifde Daulie ,  Jamais  en  ioiir  de  U  vie( M| 
Yefcu  bien  longuement)  il  n'eut  aucun  fonge:  Ôc  des  anciens  on  en  raconte  ao^ 
tantdcThrafymcddsHaEreien  >  dcquoy  la  caufe  cften  lacomplexion&teropcra-F 
turc  du  corps,  comme  Ion  void  que  la  complcxion  des  raclancholiquet  cftluiet- 
.        te  à  beaucoup fonger  &auoir  beaucoup  d'iUuiignsla  ngid,  encore  qu'il  feinble 
que  leurs  fonges  foieot  plus  regolien  Ceplos  veritaUes  que  des  autres,  pour 
untquetellesperfoDiies  toornans  &cileinent  leur  pbamafie  lamoft  i  «oetm^ 
nation, &taoiG»ft  à  vnc  autre,  41  eft  force  qu'ils  rencontrent  aucunefois,coiÉiiMi 
fontceox  qui  tirent  pluHeurs  coups  de  âcfcbes,  ileft  force  qu'ils  alTcncnt  au  hm 
xxxut.  CMf   de  quelque  vnc.  •        and  doiK  Timaginatioc  partie  de  l'ame  &  faculté  di^ 
U^tiliM  '^'oinatriceeftbien  difpofcc&bienafforticà  la  tcmperaturcdc  l'exhalation,  com- 
<Aw^^«  i(  me  à  la  réception  d'vne  médecine,  alors  il  cil  force  que  dedans  les  corps  des  pro> 
iuSmîff^A  phctess'cngendrelafureurd'infpiration prophétique,  Seaucontraireattifi  quand 
jUffi      eUen'y  ell  pas  bien  difpofee»  qu'il  ne  s*eB«ngendre  point,  ou  bienqoeœ  foitf* 
oefttrear£otcenec»non  point  naifbe ,  mais  violente  Se  turbulente ,  commenois 
'        auons  vcu  aucnir  en  la  propheiilSe  Pythie ,  qui  ell  n'agucrcs  decedee  :  car  edans^ 
venus  des  pèlerins  cftrangcrs  pourauoir  refponfc  de  l'oracîc.onditquc  l'hoftic 
enduralcs premières  cffufions  que  Ion  lui  vcrladcflus,  Ijns  fe  bouger  ni  faoscn 
faire  aucun  fcmblant ,  mais  les  prcllrcs  ne  laiflcrent  pas  pour  cela  de  la  preflcr  oa- 
tremefure,&i  continuer  de  lui  icttcr  de  l'eau  defTus»  tantqu'àlafin  cllanitoute 
trempée  &baigneeelleferendit.   Qo*aiitot-iI  donc  de  cela  à  k  propbetilTc  Py- 
riiic?  elle  dépendit  bien  dedansle  trou  de  l'oracle  niaogré  elle,  comme  Ion  dii^ 
&  mal  volontiers ,  mais  incontinent  aux  premières  paroles  qu'elle  dit ,  elle  moo- 
CnfwiefciMrM(ftrabicn  qu'elle  ne  le  pouuoitplus  fuporter,  eftant  pleine  d'vn  c(prtt  malin  tc 
^'fiw^i'qîîî'^""»^^'^'^^  v"'^"^"'''^^"'  cingle  à  pleines  voiles  :&  finalement  cftant  du  tout 

()erturbee,&  s'en  courant auec  vn  cri  cfpouuantablc  &  horrible  deucrs  la  portc,el- 
e  fc  ietta  contre  terre,  tellement  que  non  iculcmcnt  les  pèlerins  s'enfuirent  de 
peur ,  mais  aoffi  le  «and jpreftre  Nicaoder , &  tous  lesautres  preftres  &  rdiaeux 
qui  eftoieatlipreâs,le(qoels  toottfeis  rentrant  dedans,  vn  peu  aptes, l'emeoe-^ 
rent  eftant encore  hors  deloo  bon  fens ,  &  de  fait  elle  fur-vefcut peu  deioorsapfci 
Voila  pourquoy  Ion  contregarde  le  corps  d'icelle  Pythie  pur  Ac  net  de  lOOie  com- 
pagnie d'homme,  &  défend  on  qu'il  ne  hante  nineconucrfc  aucuncpcrfonncc- 
llrangerc  auec  elle  ,fiddcuant  que  venir  à  l'oracle  ils  prencnt  cesfigncs,eftimaDs 
que  Dieu  fait  bien  certainement  ouand  elle  a  le  corps  difpofc&  prépare  à  rcce- 
^^^^^•"^^^uoirûnsdangerdcfa  perfonoe  cette  infpintion  fanatique,  car  la  force  &  venu 
de  cette  exhalation ,  n  efmdit  pas  tontes  (brtesde  perfonnes,  nelea  mefmesper- 
B»S^ÎÂi;;i*°^fonnes  tout  d'vne  forte,  niautamàvnefeisqu'a  ains  donne  feolemenc 

St^'îtaî^i''*^*^^*"^^"^^"^  ^  principe,  comme  nouaattons  dit  au  parauant,  à  ceux  qui 
foncpreparez & acom modcz i fouffrir & àreceuoir cefte altération.  "Or eftccftc 
cxlulation  ccruiaemcnt  diuine  &  cdefte  »  mais  non  pour  tant  indc£uliible ,  ni 

incor- 
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Aincdrruptiblcou  non  fuiecà  vieillir,  &  ruffifanie  à  durer  par  vn  temps  infini ,  lequel 
vient  à  bout  de  toutes  choies  cjui  (ont  au  dcfTous  delà  Lune ,  ainfi  comme  nous  te- 
nons, S£  y  caa  d'autres  qui  dilcnt,  que  celles  qui  font  cncorç  par  deirus  n'y  rcllltcnt 
Boa  plus,  maisqaefe  lall^ns  par  vn  éternel  &:  iniîni  temps ,  elles  font  foudainenirac 
jBMiuecs (keenoaujclecs.  Or<]Q«iicâccla, dis-k*  i$  (uis  d'aiiis  aue  vous  &moy 
eofiemble  remémorions  &  reconiidertoiw  founeiic-ciei  dilcoprs-ui  «  fiichaa«  bieq 
i|v'il]raplufîeiinpri{ès  &pliifieuR  conicdur««ài'câçomfe  ylefquclles  le^emps  nf 
pcrm^pas  que  nous  puinions  toutes  dcduirc,  &pQ\|r(ant  remettons  les  à  vne  au- 
kiefeif  «lec  les  doutes  qoe  ùâi  &  aileguc  Phiiippi^  toucbu»  ApoUo^  le  SoiciJ; 


Quclîgnitioit  c^e  mot  E'i,qui  eft^^ 

^  ,  "  '  (ùr  les  portes  du  temple  cTÂpolI^  en  la  j 

ville  de  Delphes;  c 


S  0  M  M  U  î  7t  E. 


»  w»i»r   j   -      '  ô  »      '  1  * 

dCCMXiJlttreceitrot l'hfritagf  defuluf.ceflui  ffllr prinnpdl,me reh  fJJ>rirs  reprouue^ 
C  ufchent  ^ar      rmyens  à  eux  fefMes  de  Je  fane  aJorerpar  les  homm'Sy  &•  yculentjemettre  4» 
throne  de  celtf_y     les  ayant  4lfjfmez,auec  dames  d'ol)furitç , les  refetue an iugemêt^  deUn4»- 
de  io»rnee,Mpiues  a  je faire  4fpeller  7)ùitx,    smfarer  àêstiltres  tidfâttmttfiàt fffirtr 
pelieHTiMgefiftuer^  l^sdrnfcesfhumtmâe^  <Sr  fort  Jkert  m  c^tnir^fy  tmmi  la 
fitmui^esiédties^  Utlefrdniesfuperfhtiùmjtmlemode  a  eféifaméwf^neiÀjrtff»^ 
%j^fy.J^sâjdinirtkJieUtemhayttee,9ÙS4un  akfaùfreMK  de  fa  rage,corre  Vie» 
^ItsifmmiS^'ifU  Çntefiruiitd»  temple  renlméde  Velfhes ,  fti  a  rfrecomeleff^edus  le- 
ftAcemalheareux  ennmi  areceuleshtm^^/s  d  vnemfnttêdegvm detoutesjualuez^JoH^ 
leur  Je  refoudre  leurs  ^uef^ions.  Làdsncjues  jj^tculemencdaosés'amkerljno  deVteu  .^-feut 
:,paruentr4  Qrdefes  oracles  de  prof  os  aTnl;igHi,comserfem7tieux,mep^ 
trauerfe./cUn  qudpUfoitau tufe tuge ^MUchir  U  Mekcifeii^  é^htÀ^  ^ 
ueefnirtNi4«r.«mj>ar  quelques  émtmiMdUs.e^ 
■  :trivrmUéiS,aérim»beK.ifi^^^^  lettrfaifantf  enfer  .ju  en  donnant  Je fi 

D  hdnxpreceptespoHfUreigle  Je  ctfe  y^ie^'ejUkU^éy  ami  Jes  homes  &-U/.^^rJje  celefe  ^mpar 
lmparcesor4<ks,M4i»finauJacee{t  apparue auecvnemj^udéce  Jefiffern-  enl  tnjcr,pn*n  de 
cemtE'raux  Portes  Juthle  d'^pollo  en  Vdphes.en  ce  qud  a  prétende, Jelon  la  dernière  mt^ 
pretàtm  de  ce  dfcours  ctfe  mettre  en  la  place  de  l' Bternel.^aifeul  Ejl,  &  done  eJheitmesdH 
fes.Quip^elUaueuglemencaeJ}^fhorr^^^^^^^ 

reeai^LUcetjrinUspeJfedémJii^^^^^^^ 
lm,4>rnmdmmdtiàeyliiUrVieufHnemiefco^^^^^^ 

.      'i  T  17.^.1  ^  Mtl'MdsrMt,  nous  oouuos  iraxemer  m- 


-        Toou  '  ' 


Que  fignifioit  ce  ttïot  E*L 

ié^chir  à,  leur  tfét  excearnr  les  4ngcs  ^^ofiats ,  &;  leur  U.fm  vne  telle  /J^iÇ^^/-^ f¥  B 
■parcâesenfimd't(d4:nm  refâm  en^nrnoc,home,fites  m,^m)^eHXfUfùrt«mtkHm 
cUÇ  formée  J,r4-eHe4celm^»trafimee,fcur„  m4^-ruf4Ue4mf  f  Lefmerietmen  ^-é 
pjpumacedefa,re/vi»mefmem4edetim^^^^^^ 

I^iLmilUiklHmfimdtsAyfmes     non:  nifindm  riue-Jes  ruhrjjts  de  ftféfunce  a,^ 

mMr4ti^n  desfecrets  de  T>\eu  iu  nom  deum  ejhe  retenue /efi  en  cejtui-  Cycu  d^jcunabuéc. 
UondevenferàcenouUeenJe,gnement,^uemlnedmj^^^^ 

uotr:m4uepe  figekfohrieté:  &  ^'dne/e/4mf0ime/UlurP4ri^^^  ' 

fi,^M4nt4Mccnr'fmdeceJfcHfrs/émem4^ 

pJrtihtnfcrmto  ^pcSt/epeuhfiirenm^i/hefiy-mej^^ 

'yf  J^^LuTMim  du gennlmméàméfhitm^nfréjmdudace ,  &  comme  tlfeftumec^Hirdi 
•  fit^eUlUS^mtefidfreslesautîrpriitez^ie dmt  wgmenf,  illes mate ajuuùir  qmil  eji:  jui e^ 
'  \J^nt  Me  filon  creuonlesyeux&^u^ncou^aj}  les  i^rrers4\^^^  quonlmcomm4»-  f 

d4n  de  cercher  & fuinrejon  chemin.  Or  il  introduit  qu4tre  dmers  ferf»nn4ges  dt/ans  Uursé^^ 
de  ce  mot.  L4mpn4t  cftaMtUffmier,  eJHme  <jue  les  cm<j  premiers  f4gts  de  Crt€etm»ÊÊmlS\  . 
p»ur/eJiJcemeritéli(eUtéll&es,  .^imm0mmU/econd^4f forte  ceU4Uxf0uh4its&  fte^ 
'dkamcmvm»&é^V$rédiJtemUmifiefrne,4ttrihu^ 
fi^poM  pour  maintenir fon  opinion.  EuJhoi>husrrt4rhem4tfaeff4rl4e 
fmdgflut^rfieMofofhebien  amplement  fur  le  nombre  de  cmj,reprefenfe  par  la  lettre  £ .  6r 
court  parles  mathématiques, tir  par  dmerfts  pâmes  de  la  plniofophte,  afin  defairereceuoirf«»4^ 
uiije  but  âuquel  eJi  de  monpcr,JoHs  le  fens  n-^ih^ue  des  noml>res,l4  ferfeBion  de  fin 
qùelle  d  tire  4ufi  Je  Unnfideràtiw  destUtrts  <sr  epithetesiicehiy.  Mdk  ^mmtmmfÊ(fmk 
Usvnk,^  /vmMUM^Me/emldttmiferMhrtPtfrMuat,P4rtre  ^Jéksr^^ 
qn^pollo  4  -voulu  enfetgner par  ce  mot  comment  lespeUfim  U  deuoyentfaltter  tir  4ppellerfauoff 
ejienlm  dtf4nt,E'ijt»eSyCe  fit  ef  opposé  à  Lfluianon  ^ue  ce  me/me  faux  Z)ieu(v/ùrpant  leru 
du  Way  lehoU4  ou  Exifient)fatfott  aux  hommes  y  en  leur  metunt  dcuat  lesyeux  atemreedefon  G 
temple  ces  deux  mots^Conoy  tey.mefme.^yant  enrichi  ceU  de  deuxpreuues  emdetesjnepm- 
fedeicB4tincerf4indescre4tures,  loutre,  de  U  fermeté  ^Ttr^efre  duenétnÊryUtxhmeJèt 
comp4gimsdeseflemriUchmft^é*Ceîh^ 

Mnftkilrefute  quelques  opinions  contr4ires,  &  4pres  nouuetle  confirm4tio  dejhn  propos  finit f4t 
MéUmcommëcé,  a fiuotr  cjue  la  conotfance  deDieU^  dineut  mejmesjont  tellemet  oppofeeSy 
fte  néanmoins  elles  d(yHents4Ccorder  Cr/ê  rencontrer  en  nous.  J^aii  toute  l'application  de  ce 
di/coursà ^pellon(^uiefiledi4lrle)ne  conuient nnllemef.O' enceUmd  oneTKoresmituximel- 
le furie  c'efi  jue  U figeffe  hum4ine^tsr  en  combien  ej}>4ij]es  ténèbres  nm  (4pnn4m  les  plut  hJi- 
les  «mncfôntffùde^fte  du  S/cmsdelewrr4i/in:  ^mmutéffmiàindf^dédtTtrUtfeentt 
dtVim^ftem^tf'émikiiUnfesn^fer^ 


Que  figni 


ni 


'ri-'- 


'*    ■  têiirsXitrïifumJf 

•       udti.  X  ilci  bomtr. 
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lay  n'aeucrcs  thlifant,  ami  Serapiboi'f 
cboMiMbiàv  leCqueis  Dijcacârchusl  " 
poète  Euripidcsdit  iadf|i«MR:oy  Archelaus, 
'Pétuure  donner  ie  ne  \enx  à  ricin  hmm^ii^ . 
Quetufiemfnt\  n  fol  on  ne  m'en  nëmmCi^^  -  J 
Ou  tjueJcU  on  n  aiilf/ouj)çonnitnt^ 
Que  ce  nejoit  demander  en  donndnt. 
Car  qui  doniHj^iifteuide.  Inoyen  qu'il  a  vn  petit  prcfent  » 
celui  qui  poflblNI»elniféâ^ébi^  pas  grâd  f'^^^XX^ 

^^c^  -  y     .    plaifir  :  &,qèi pis'eft  cncorcs,(ltauuiii^f|yi/b  lob^c^pf ut  pas  f^Jf""  'V^'î 

CToircqu'iidonne  ce  prcfent  là,  quelque  petit  qu'il  fcit,  pour  néant  ; 
;  la  réputation  d'cllrc  horDtncaiiaiicicux,  fiîi     cauteleux.    Mtis  dautanc  que  les*'* 
dons  qui  le  font  aucc  argent  Scbienstcmporcls  fontcn  libcralc  gcntillcllc,  ôc  en 
beauté  beaucoup  moindres  que  ceux  qui  procrLl-îir  des  lettres  Cidulaucir,  d.iu- 
^UOtplus  ciVii     iionneite  d'en  donner,  ôccuuonnant  en  demander  de  ic(nbia- 
kksi  ceax  aui  les  reçoiuttir.    Parquoy  eiiuoyant  prefentpbichtitôyjècàceui  * 
^uirotepar  delà, pour  l*ainotiirdbcoy.i  quelques  vos  des  di^ouirs  qnenoi^aubdl 
ifcaéiI|is,touchant  le  temple  d'ApoUo  Py  thique  t  comme  Vpe  ofirandb  de  preqiin 
ets:  ieconfefTequei'eûattensdevousautres  &  plus eb nombre,  &  demeilleutf  «i  i 
valeur,  attendu  que  vous  eftcsen  vnc  grande  ville,que  vousaucz  plus  de  loilîr,  auec 
plus  grande  quantité  de  liurcs,&  de  toutes  fortes  d'exercices  Je  contcicnccs  de  let- 
tres & d'cftudes.   Or  fcmble-il  que  le  bon  Apollo  remédie  auxdouies ,  &:  donne De,,a«f ftitlifti 
expédie  nt  aux  djfficukcz  qui  fc  prefentent  ordinairement  en  la  vie  de  l'homroe,  «"^J/J^g'figj, 
xefpondaQtlesioraclesàccuxqui.retetireiKftIui  i  mais  qu'il  en  produit  8c  met  ea«c. 
•nanti  en  matière  de  lettres^imprimanc  en  ramedé(àliatureconuoitèu(e  defauoiri 
Vn  deQr  deconoiftre  êe  entendre  la  verité,comme  il  appert  en  pluHeurs  autres  ex- 
emples, flrmermcment  en  ce  petit  mot  E'ij  quia  cftéconCacrc  en  Ton  temple.  Cat 
:il  n'cft  pas  vray.fcmblablequCcefoiteftc  par  vn  cas  fortuit,  ni  par  vnc  manière  de  ^ 
roridesIettres,quecemotieulâiteuccfte  preemincncccnucrsceDieu,de  précé- 
der tous  les  autres,  ne  qu'il  ait  eu  l'honneur  de  chofc  facree  à  Dieu,  ou  dcdicceii 
vn  templepouc  eilrc  de  chaTcun  regardec,ainsfaut  que  les  premiers  hommes  db^ 
âes  qui  ont  eu  des  le  comânencemeotla  charge  de  ce  temple ,  aient  conu  quelque 
paniculiere  propriété  exqûife  en  ce  mot,  ou  qu'ils  s'en  foycni  feruis  comme  d  v  ne 
deuife  6c  vne  marque  pour  couuertementiîgnifiec  &  doonerà  entendre  quelquç 

fchofedeconfcqucncc.  • 

Par  pluficurs  fois  donc  auparauant ,  aiant  tout  doucement  dcftournc  ce  pro-^J^" 
pos  que  Ion  mettoit en  auant  pour  en  dil'courir,&  aiant  pairé  outre, ie  fus  n'ague-£?-  _ 
rcs  furpiis  par  mesproprcsenfans,ainri  que  ie  m'effort^ois  den  falisfaire  à  «JucI-jX'irJîtjJ 
ques  pèlerins  eftrangcrs.lcfquelseftansprcftsà  partir  delà  viUedeDelphes,il  neuft«M4i»/i^4r)?f 
pas  eftéhonnetedeteniren  longueur, ni  auffidutoutlesrefufer,aiansdeCr  fin- ^5^H^ 

gulierdem'enouirdirequelquechofe.  Comme  dont  nous  fùffioos  aflis  dedans 

mtt  dt fin  itmfU 

k«empUiie<ororoençay  à  recerchermoy-mefmei&  partie  à  demander  «c  «nq"c-î:^^,f;j;'îj 
rir,  admoneftédu lieu &dapCOpos que  noustenions,ce  quciadis  lors  que  Ne- J^^,^ 
ron  paffaparcepaysici.i'auoisouy  difcourir  à  Ammonius,  &  à  quelques  autres 
tncemefmc  lieu,  aiant  cfté  femblablement  celle  mcfme  difficulté  mile  des 
lors  en  auant.   Pour  ce  que  ce  Dieu  Apollo  n'cft  pas  çnoins  philofopbe 
fauant,  que  prophète  ,  ce  dit  lors  Ammonium  ,  on  a  apliqué  «eacommo^ 
dé  àcelales  iurnoms  que  Ion  lui  donne  auec  bonne  &  grande  raifon  i  enfei- ■ 
gnant  &  tiHBoftrant  iJo'iUft  Pythius,comme  qui  diroit  cnqot  ran  t  a  ceux  qui  com- 
mencent à  aprcndrcfic  à  ctiquerir:&DeUu$&  Phancus,cci\àdirc  clair ftrluiiant 
àccQx  à  QuiLtveriAeonatciKe  vn  petit  à  &  montrer   aparodlrc  :  &  Umcmos^ 
,      •  .       •  Oo 


ulî 

nirtr  m  propos. 
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Que (\gcnRmc0m0lS^  >   i ^  ;# 

c»eftaaircfauant,àccuxquiont  ia  la  fcicncc  toutacquifc:  &L^dl<W>rftt»,  m 
ldireeloqucnt,quand  ilsmcacnt  leurfcicncean«llMC,&auilKom««i^ 
conférer  de  leurs  cftudes,  &  d  difputtt-aÉCOtamuiUcyitrlctVtis au«  les  autres  i 
.    poùrauiar..cquauxphilofophesapa«»c«cnnttenr  adm^^ 
'  ClufoariàchofoaeccDicufonc  comme  cacliccs  (ous  des  xmgmcs  &  par^. 
LœLrie.,«Crcqul«cntq^  le  pom  quoy ,  5.  1  enlejgncment  d^ 

 m  uZSt.  CoBUncToorqaoy  cft-ce,quelon  n'y  bruilcuma.squeduboisdeSap^ 

''*^no^cnttctcnir  Ic^u  éternel  :  que  Ion  n'y  faitiamais  partum  Si^jj^^»"  '  S« 
^ya  n^etcmplequeles.nugesded^ 

âucp«toutaiLrsonenmettrois:qu,lneftpas pemifeafemmc  qmqueUcfo»^ 

IcsLîcrcs.lefqucUesiilufcnt&airirciceuxqurncU^ 
fc&nsciiicndcrte«>àdraai«deMefi»«ou«^  duc  Et 

qtfflnefoit  vray,voicz  feulement  ces  efcriteaux  ci,  Conoy  toy.meirac:&,R,«| 
?WP  •  combien  ils  on  t  efmeu  &  excité  de  quellions  &  de  dilpu  tes  dodcs ,  fi:  queUc. 


trop:comDicnnN  uMi'-i""-"*^*"*'-"         J  ,.       n       ■  i  -^^ 

muhuudcdebcauxd.fcourseftprocedce  de  telles  infcnptioii5,neçlus  W «Wg^ 
que  d'vnc  grauic  :    le  vous  dis  queccdoi»  noM enqucrominaiMei»i'ndt«|| 

ciL 
A 

f.ntnt  It  frtmttr  le  plOpOSqUC 


qucd  vue  graine.  c\.     >v/uj  ww-^-^  — ^-  

fertile  pour  en  ptoduirc,que  pièce  des  autres» 


Clic  pour  en  prouuuc,Qutpi*v*.«w—«»-.  .  -  .  r  t- 

Ap  REs  qtKAmmoiiii»  cutdiccela,inonfircreLampriasparlaaitiri:  Toutcfoii 
....;.,..cMeproposquenoiisenauonstousouïdire,quantàcela,ea^ 

Î.W  î-.*^^i^J  dii  que  ces  anciens  fageslà,  que  d'aucuns  appellent  Soph.aes,n  cftoycnt 
^„^Hna  onantàeux,c'clUlauoirChilon,ThaIe$,Solon,Bias,&Putacus:  nwiis 

.  niuoicnt  rien  nede  vertu  ne  de  (apicnccpar  la  grandeur  de  leur  ftà^^ 

{::::;r:-4aud  nombre  damis,    par  lesbieu^ 

•>«Ji.iri«*-^«-?  ^   ujjjion  &(cpoufferent,en  dcfpW  qu'on  en  eull,  cnlvfurpationdBnoiij  ét^ 
r::';:;^S:faJ.&q«ikfitcut  .à  ceftefin.fcmcruefay  quelles  fcntenccs  &  dus  notables 
Lk"/./ ■'--'•«par  toute  la  Grèce,  ne  plus  ne  moins  qucccujc  d.s  autres,  dcquoy  ccsauircs  prc- 
'    ÎSw;:Liniers  fages  fuient  bien  mal-contcns.  Que  toutefois  ils  ne  voulurent  pointdcT. 
•  jmfi^,     couurirncconua-.nciccertcvanitcni  apertcracntcn  prendre  querelle  pour  ccRc 
reputanon  alcnconirc  deux ,  &  en  dcbaire  contre  des  hommes  qui  auçyew  dt 
gundsmoiens,  &  beaucoup  dcpuiflancc,  mais  41,0  seftansaffewblezaçaKeBee 
licu,fieeii  aiautiîeuiscenfeinble,  ils  confacrcrcouciUlettreE.qttieft«ciDqùi©. 
roecnlWrcdel*Alphabit,&Quifignifiecinq.cnire lesnombrc$,cominc  pooc 
tefmôigoerau  Dieu  de  cc.terople  qu'iK  n'clloient  que  cinq  ,  &  qu'ils  rciettoyent 
'  «cexcluoicntdeleurcompngnic  le  fixicfmc  &  îerepticfme,  j  ource  qu'il  ne  leur 
apartcnoitpasd'y  eftre.    Et  que  ccLi  nelojt  point  trop  hors  de  propos  ,  Ion  le 
pourroit  croire  qui  auroit  entendu  des  anciens  qui  ont  la  ruperiotCDdance  dtt 
icmplc,  comme  ils  appellent  celui  E'i  qui  eftd'or, in  deUoU  femme  d'Augu-j^ 
fteCarfâr  ,&  celuiquicftcuyurc,  celui  de»  Athénien»:  «sE'ile  promer  qui  eft  c 
plus  ancien , «cquineftquani  i Umatierc  que  dcbois,iu(qUesàui«ii^^^ 
nomment  celui  des  i^es  «  comme  n'ayant  pas  cftc  dcdic  par  vn ,  mais  par  tous  cn- 
liitw«MWMM(^Qil,le.    A  CE  propos  Ammonius  fc  prit  tout  doucement  à  fourire,  cftimant 
£;^.T«.ïqucccftoit  l'opinion  particulière  de  Lamprias,  mais  qu'il  faignoiil'auoir  entendu 
■>w«rt«  •/«"•»  d'ailleurs, à  fin  qu'il  ne  full  point  tenu  d'eurendre  compte, ui  de  la  fouftcnir.  Et 
3**^iS*£\i'nautrc  des  âflillans  alors  dit,  que  cela  reflcmbloit  proprcroentàce  que  quelque 
X,  •%S1       eftrangcr  Chaldeïen  &  Attrologue  de  profeffien ,  auoit  n'agoeres  b«billé«Qu il 
ySlém  ^nri  y  auoit  ^^cpi  letwes  qui  feulesapareUescendoiem  chafcunc  leurvoix  propre ,  Içpt 
gMtton^'!^ aftrcs  au  ciel  quiauoient  leur  propre  mouuement  fcparc  &  non  point  lie  ,  & 
^  ■-■  jfejT*  T  ^  qu        les  lettres  voyelles  E  elloit  la  féconde,  comme  le  Soleil  après  laLujie,ô: 
j&^cr  l^quétonslcsGrecsprcfjue  Yuanimemeot  tcnoienc  que  ApoUo&  le Sokil  ciloieac 
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Avtte  it)râmè  ifa(^èVlhaiscelài  quand  roue  cft  dit,  fcm  trop  fon  calcul  de  dcuihcbt 
ntdfieiair|,ae  ftharcnguc  deduukcaïk.  Au  demeurant  iJ  me  fcmbic  que  JUm:- 
priasoeredonneptsgarde,  ip'a  afiifdté  tDtasccuxqurDnt  ficharge  dutcmplcà 
rencontre  de  fonpropoi,  car  Un'y  a  hommedti  Dciphicns  qui  fâchctlfeli  eë 
qu'il  a  dit,  ains  allèguent  eux  la  commune  opinfon^  8e  qiii  va  |iir  Ja  èdikhè  dé 
tout  le  moiidc.ccft  qu'ils  n'eftimcni  pas  ni  que  la  veuc ,  ni  qiiè  iè  fon ,  mais  due  lë 
moifcuUnfi qu'il  cftcfcrit,  ait  quckpc  fccrcttc  fignifiancc,  carc'cfl  ciinifcom- 
mclcsDelpbicnsl'cmtncnt.aicommc  le  grand  prcitrc  Nicandcr  racfmcr,  qui  c- 
ftoitUpreTenciedflbit^Ielbrmulairc&la  façon  que  ticncnt  ceux  qui  vicnent 

pourftcoii(èUleraiiecleDieuApoUo,eceftordinairementlapremiereparoleque 
metccnicnlcursintcrro|itoiresccuxquivienentâroracle,»ias  gâigneront,s^^^^  . 
fe  marieront,  s'JUat  feravcilede  fe mettre  for meil,oa bien  dtf'fe&ehtt  au  k  pSJSïf 
3  bouragc  de  la  terre ,  ou  de  voyager  hors  de  leur  pays.    Et  en  cda  le  Djât'uiiiéft''^' 
iage&fauant  fe  mocquc  des  DialedicicnSjlefqucIs  mainti*oeot  quedeitftepar- 
ticuIe,Sij&  de  quelconque  propofition  qui  vicnc  après  ,  il  ncfc  péut  Hcndb  tout 
cfFcduerui affirmer, entendant &rcccuant  tontes  les  propofitions  qui  font  fou- 
mifesSe  adiointesàcemot,  Si ,  pour  chofcs  cftant  en  cftrc.    Or  tout  ainfi  que  ce 
Si,  noos  eft  propre  poutllnterrogucr  comme  Dcui&iaulfiaoUseft.il commun  i 
leprier  commeDieu.  Dcmaniere  qa|lse[UmencqueceSiU  n'ait  pat  moiosii'e& 
ficaceàfouhaitcrflcprier^qua  înterroguer:  car  nous  voyons  que  ceux  qui  prient 
difent  ordinairement ,  O  (i ,  à  la  mienne  volonté  l  &  Archilocus  qui  dit  jO  U  tOiU 
cher  ie  tcpouuois  la  raain',Neobulé  l  Et  dit  qucla  féconde  fyllabe  de  ce  mot  Ei-8*P>Mî«»« 
thé,qui  fîgnifie^àla  mienne  volonté ,  eft  vne  adionaion  fupcrflue,  pour  ce  que  E'iSï**^* 
rigniHcauiâttoutfculmcplus  ne  moins  que  Thin  eft  vne  pahiculcde  remplilTagCj 
commeencecarmedapoâe  Sophron ,    tIwo»  tu        j  c'cftà  dire ,  defirant  aufli 
.  d'audit  eofiiimie  en  ce  ven  dHomerej**,  Mrf^r^  &>«}M/r*/f^«,c'eftàdire,  à  Hn  qu'aulfi 
'uforce iedef&ce.  Et aueen cé^ecicm^defi'i  «  refficacedê fciérledeiôoliaitet 
eftoitfuffitàmttient  déclarée^ 

A'p  R  E  s  que  Nicandcr  eut  dit  ctsparolcsiic  prcfuppofc^c  vous  cogilbiiicz  vri  ^ 
ficn familier  nomméThcon:ccIui là  demandai  Ammonius,s'ilferoit  permis  àlâf^rS;!?^ 
Dialcdiquc,  qui  fc  voyou  ainfi  fouler  aux  pieds ,  de  fc défendre.    Aramohius  luy  ^"*^^'f H 
dit  qu  il  parlart  hardi  ment,  ôideduifift  tout  ccqui  pouuouiferuir  à  la  dcfcdc  d'i- iSi^r^JS^^Cï 


Etpoisainu 

me  Platon  difoit,  que  iadil  aianteflé  donné  aux  Grecs  vn  oracle,  qu'iltegflèntâ'^^"'''''"'''^'^ 
doubler  l'autel  qui  edoit  autemplede  Dclos,cequieftvnchefd'oeuùre  d'hommcjpwTiÉit^r'' 
confommcen  la  fcicncc  delà  Géométrie, que  ce  n'efloir  pas  cela  que  Dieu  com-- 
mandoitaux Grecs, ains  qu'il  leur  enioignoit  des'adonncr à l'elludede la  Géo- 
métrie lauffi  en  donnant  quelquefois  des  rcfponfes& oracles  ambigus  Scdouteux, 
il  augmente  &  recommande  dauaniageJaDlaleâique,  comme  eftani  du  toutnc- 
ceflàiie  iceox  <|iii  vendront  bien  entendre  fon  parler.  Or  en  la  Dialcâique  ce^ 
flecomooâioo',quieftpropreAeapteiicomtnuer  vneoraironiatteT-grandefer- 
cc.commecelIe  qui  forme  cellepropontion,  qui  eft  la  pins  capable  de  difcoors  As 
de  ratiocination.  Car  qui  niera  que  telle  ncfoit  la  propoHtion  conion^neleco-  CMEm^ds  Jt  it 
pulatiuc ,  attendu  que  les  bedes  brutes  mcfmcs  ont  bien  quelque  inreliigcncc  fliJ^'J*'*?'**^ 
conoifTancedcla  (ubdUance  des  chofcs  ?  mais  la  nature  a  don  né  à  l'homme  fcul 
la  notice  delà  confequence,& le iugcmct de fauoir difccrncr ce  qui  s'en ( uit de chaf- 
quc  chofccar  qu'il  foie  iour  &  qu'il  face  clair  »  les  loups  mefmes  ^  les  chiens  &  les 
^qtlefemenc  bîen;maiidedireislleftloor»ileAdoncforce  qu'il  iâce  clair,  il  n'y 
I  creatuce  qoi  leiacbcfinonfbammc^eftantfeil^nia  intelligence  du  commeiH' 
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cemcnt&acUfin.accc  qui  précède  &  de  ce  qui  achcue  ,  &  de  la  cohctcncc  &| 
Sturedecc5deuxe.aemicexlà,^    vne«a«eclejau«cs,  quelle habitu^^ g/ 
cSonaance     quelle  différence eU««»teiitïedle«,.&  ceft  de^U  dont 
nrLCprmc.pale  origine  les  det^^        Or  puis  q«  ll  ert  ainfi  q„t 

mS^^ideiaakeU  vérité,  ceftla  dcmonftration,  &  que  le  principe  de  k4e. 
n^ft^cictti  ceftcefte  cohérence  là ,  &  comonaion  :  a  bon  drou  la  pmiïance 
qui  ^ontier^t  cela ,  a  el\e  dediee  &  conlacrec  par  les  figes  5ç  tua» 
r«m«  auDieu ,  qui  par  defTus  tous  aimela  vente.  .Et  païf  c.eftvn  Di«,  pr^f 
phr&diuin.&Udiuinatricecft^ 

font  ou  prefent^s,  ou  paffeesî  ctt  nU  oe  fc  Éut      ûn.  caufc.  nul  ne  pj^. 
uoi  rieSfamraifonpîaTedeme-.ai»!!^^ 

eend  de  ce  qui  a  efté,  &  confequemmcnt  tout  ce  c|n.  fera  a  fa  fuite  &  dcpcn- 
Sance  dcccquieft  pa^vne  continuation  de  bouta  autre   &  duconirnenccw^p 
^Sbiieiilafin,  qui  pcutvoir  ces  caufcs  naturellement  enlcmble ,  ô:  les  corap% 
P.rle«f-.%Mr  fer  rconioindre  lef  vnes  auec  les  autres ,  celui  la  laïc  &  peut  prédire,  TiW|.^ 
*^      quieft,  qui  feu, &  qui  Icra,  comme  ditHomcte.qwa^emenimiienfiWi* 
?ieu  cequicl^,acpuiscequifera,&cequif«t:cafdoprefent  dépend  la  ratiocma.  , 
tion ,  par  l'efficaà  &  vertu  de  btconiondion ,  par  ce  que  fi  telle  chofe  eft ,  telle 
chQfcdoocncceflâitement  aprcccdé:  oualoppolitcfi  telle  chofc  cft,  tellccho. 
t>.icr,pp.aa.rcdoncfera.  artoutcla  fcienee  ficlartificc  dedifcounr  &  de  ratiociner  com- 
ï^lwcfr^  me  nous  auons  dit,cft  dcbien  conoilhe  lafuitc  8c  la  coniequencc,ma.slclcn. 
mefn.c,  .^uia.a-         ^        ■  a  o  H  H  c  lau  ticipati  on  au  dikoufs  delarailon:  parquoy  encore 
'^u^-'  rauLturc  peu  honncfte ,  le ne faindray  pas  dedire.quc celaeftpropre- 

ment  le  Tripied  delà  vérité  ,  quand  le  difcourant  fupiîfe.la4:onfcqueiiâ.aiwc 
ceoui  a  prcccdc,  &puis  après  y  adiouftant  lafubCftance ,  vietit  a  induire  finale- 
ment la  conclofioo-dc  U  demcnftration.  Or  s'il  eft  ainfi  qu'A  polio  Pythicn 
fe  deleûede  laMufiquc,  comme  Ion  dit ,  &:  du  chnnt  dcscygncs,  &  du  fonde 
la  Ciihrc,  cft-ce  de  merueillc.fipour  l'afl'caion  qu'il  porte Icmblablcmcnt  a  la 
Dialcdlique,  il  chérit  &aimc  la  paitic  de  l  oraifon  ,  de  laquelle  il  void  que  plus 
i£L!i"""''"fouuent  1  plus  voloniicrs  vfcnt  les  philofophes  f  Hercules  dcuant  qu'il  euft 
deflié  les  liens  dont  cftou  attache  Proraetheii5,n  aiantpas  cnçorc.commuiiùjttéap 
uccChironôc  auecAtlas,qoi eftoicnt  grands  maiftres  dedifpuie,ains  eftanten- 
c<veieune.&fcnUDt  encore  fort  fon  Bœoiien ,  voulut  premièrement  deftruii» 
la  DialedtiQOe&ie  mocquade  ce pctitmot  E  i,  niaispuisaprcsil  femblequ'il  vou- 
lut fooftrairc  le  Tripied  mcfme  à  Apollo,  &  contclkr  aucc  lui  de  l'art  de  deui- 
■  aer,  par  ce  qu'auccraage&  letcrops  il  deuint  treflubtil  à  difputcr ,  &  très  clair 
'f^^^voiant  àdcuincr.    Apres  qucThcon  cucacheuc  fon  propos  ,  Euftrophus 
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iHfi^,tn^,tn  Athcnien,cc  me  fcmblc,fc  pritànous  dire:  Voyez  VOUS  commencTfaedodi- 
emikmtif^,  fcndvaiilaromcnc  lart  de  la  DialeOique?  De  forte  que  peu  s'cnlaut  qu'il  nevei- 
ZtyîfiJ^lfkt  mefaielapeaadclioo  de  Hcrcoles.  Il  n'cft  pas  bien  teao^que nous  autres, 
mmbrf  i«  c«f,  qui  jeftïonstous  aftiies enfcmblc  Ics naturcs  &  Ics  principes  de  toutes  çhofcs,tant 
P.?f3(rdiuincsquehamaines,aiinombrc,  &qui  Icfailons  authcur  &:  dominateur  de  cel- 
//**^S^«les  mefmcroent  qui  font  les  plus  belles,  &  les  plus  prccieulcs,  demeurions  tout 
!!X'*^*'f<i»*^°y^2"5  mot  dire,  ainseil:  raifonnable  que  nous  aufli  denoftre  part  offrions  des 
'tkt^r^  **primiccs  des  Mathématiques  au  dieu  Apollo.  Car  nous  difons  que  cefte  IcitreE» 
d'ellcmefmc  :  ni  en  puiflance,  mefifi>rme,nienfonnamiH)Mi«i'de  plusque  les 
aiilEesIetttes,mais  pcnfons  qu'elle  a cftéprefisrce  àtoucesautrcs«datttant  qu'elle  cil 
la  noceftlamarqdeduoombvc  de  cinq  ,qai  eftdeuelgninde  vertu  &  efficacei 
t«M»eschores,defi>rteqiieles£iges  anciens appelloient  norobrerPembazin,<om- 
meqjudiroicquùiBer  poUMompiai,  U  adreflbit  Euftiopbus  (àparole»  en  difant 
'       .    '  cela, 
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^  ccla,àmoy,noh  pointcp  reibuan(iaitlslbôâcrciènt>  pourautantquc  lors  icftois 
fort  afFcaionneàreftudcdMMitheitoatiquesïroâiscnfbwetb^^  - 
tes  chofes  l  eftois  pour  obfcrucr  le  précepte  de  Rico  trop  ;  mermemeot  eftânt  ett 

la  fedcde  l' Académie.  Parquoy  icrcfpoildis  queEudrophus,  à  mon  auis  ,  . 
uoittrcsbienlaa'fficultéparccnomhrcrcarcommeainnfoit,  dis-ie.qucicnom-P^Jtirirî? 
brc  en  gcncrai  le  diuife  en  pair  &  en  non-pair  ,  l'vnité  cft  en  puiŒincc  com^f*"^""^^'^ 
mune  ài'vn  &à  l'autre  ,  de  manière  qucftant  adiourtcc  au  pair ,  elle  le  rend K'âfhîîÏ!? 
apH-Dair,  ac-adidoftecaanon-piir,  elfe  le  tend  pair ,     fait  dcuxlcprmcipcdu  Z^Ô^TsTL^ 
nombre  pay,&troislcprernier<lc4ooiijbresndn-pairsi  dcÇawU  mcflteehrcrn-;'„,7i'7f.ÏÏ  * 
ble s'eogendre  Iccinq , qui  à  bon  droit  fcft  hohôKj  commele  premfèi^cb^po-  p^ot^ 
sédes  premicrsj&dcia  eft  appelle  mariage,  pourcc  que  lenbiiibrc  p^ir  a  qtitU  S5Îcr„,î 
que  femblancc  aucc  la  femelle ,  &:  le  non-pair  auec  lemaOc,  d'âutaiu  <|aVii.aiui- 
fani  les  nombrcsen  parues  cgales,le  pair  fe  mefpartifTanc  &  coupant  tout  Dct ,  laif-  upou!l^'^^ 
jfcvn  chemin &vne  place  entre  Tes  p.irties,  principeidoine  àrecciioir  :  mais  au 
conrtairelc  non-pair,rionluicn  fait  autant,  il  demeure  toulloursquclqucchofe 
cBwe-dcux ,  propre  à  foodinifer,  par  où  il  apcrt  qu'il  eft  plus  gcneraiit  que  n  cll  pas 
IMM^  .te  pujs  quand  on  le  vient  a  meûer ,  it  deroenre  toufioars  le  i^ftre ,  £|c  % 
maishVfe  trouue  vaincu,  car  quelque  meflange  que  Ion  &ce  des  é^Êki^îV^ 
n'en  viencnombre pair,  combicnqu'on  les  meOc ,  ains  de  toutes  nuitiôhs  en  foi-  ' 
tira  toufiours  nombre  non-pair  :  mais  qui  plus  cft,  l'vndc  l'autre  adioufté  &COI1)-     •  ' 
pose  aucc  ioy-mc(mc,  moudre  encore  plus  la  différence  qu'il  y  a  entre  eux  deux,  " 
car  iamais  nombre  pair  aflemblc  auec  pair  ne  produifit  nombre  nô-pair,  ne  iamais 
ncforiit  dcfon  propre  naturel ,  n'aiant  pas  la  puilTancc  d'en  engendrer  vn  autrcj 
tâbtU  eft  imparfait  :  mais  Ici  ooo-pairs  meflez  auec  les  non -pairs  en  produifent 
pluficurs  pairs,  tint  il  a  defbrce  d'engendrer  eh  tobtes  fortes  :  &  ne  feroitpas  bien  à 
propos  mainteDantdedi(courirdesautriespropnetez,puiflances&dif&renceiidet 
nombres.  Voila  donc  poorquôy  les  anciens, phi! ofophes  Pythagoriques  ont 
appclli'^  le  cinq  m'ariagc,  comme  cflant  composé  du  premier  malle  6c  du  pre- 
mier kmelle:  auffila  on  quelquefois  appelle  la  N.mirc  ,  pourccqu'cftantmuiti-  ^P*t^^^Pyti>ù 
plieparloy,  il  vient  aletermtncr  en  loy-mcfmc:  car  tout  ainli  comme  la  nature  bte». 
prenantdu  froment  en  fcmcncc  >  &  le  rcipandant, produit  entre  deux  plufieurs 
formes  dtoerfèsdeefpeces  de  chofes  >  par  lefquelles  elle  pafTe  pour  paruenir  à  la 
findefon  œuitre,  mais  après  tons  elle  en  (àitoaiftré  dufroctient  :  aufll  Ici  atitres 
nombres,  quand  on  vient  à  les  multiplier  le  terminent  par  roiiltiplicationen  aii- 
ttesiidmbres;niaisleciiiq(SdIe(ixs  quand  on  les  multiplie  pareux-mefmcs,  fe  ra- 
menenc& régénèrent  eux-mefroes,  car  fix  foisHx  font  trente  tifix,  U  cinq  fois 
cinq ,  vingt  &  cinq,  mais  le  fix  ne  Te  fait  qu'vne  fois,    en  vne  manière  feulement, 
fjuand  on  vient  à  refquarrirparfoy-mcrmc,  mais  au  cinq  cela  mcfmc  auienc  aufli 
L>icnquâdonlcmulnplieparfoy-mefmc,maisparticulicremcniila  ccladepropre, 
^ueparadditiondefoy  ilfeproduitroy-mefmejOubienle  dix  a]teroattuement«& 
cela  infiniement ,  tant  que  le  nombre  fe  peut  efttndire  >  reflêmblaot  en  cela  ad 
principe  &  première  cnaSt  qui  conduit  &  gonaerne  tout  ce  Inonde  :  car  cominé  ^ 
fllédefoy-mefme  conferue  lemonde^  &  rcciproquemeiit  par  le  monde  k  par-;' 
faitfoy-mefme,neplus  ne  moinsqucHeradiius  dit,  Toutes  chofesfc  tournent  en  y,,,  sure  à» 
feu,  &  le  feu  en  toutes  chofes  :  cqmmel'or  en  biens,  &  les  biens  en  or  :  auflile/'^'^w  Çw-/'»» 
coocors  &  allcmblagc  du  cinq  auec  foy-mefme  ne  peut  amener  &  cngendrer^^y^T^Lr^*^ 
rien  ni  imparfait ,  nieftrange,  ains  a  fes  mutations  limitées  &  certaines ,  car  ou'//«//?grWf* 
ils'engendre foy-mefme,  ouil  produit  la  dizaine, c'eft adiré,  ce  qui  ^^^'^^-^^^^^^Ip 
meftimie  &  propre ,  oa  bien  ce  qui  eftpar&it  Or  H  quelqu'vn  rh'atritei)an|  m^ f^r  cVji 
vient4dcoBander,àquel  propos  cela ?aeqo'i il afairéanec  Apo!lo?Icloîrefpon-]J^'^^"^«-j-^  . 
(lrj(y,qQecelaa*apartieiitpas  â  ApoUorlcuIemcm,  ritaisàuifià&acsebusf  comme  ^iZi^^^^qS^^^ 
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celui  qui  n'a  pas  moins  dauthorité  &  de  puiffancc  en  la  ville  «le  DclphcsquApollo  £ 
mcfaK  :  car  nous  entendons  dcsThcologiens,  qui  partie  en  vers,  &  partie  en  ptofc 
nousdiCentô:  chantent  que  ce  Dieucitdefa  nature  incorruptible  Se  immortel, 
;  fay  quelle  fentcnce  &  raifon  fatale  il  fe  iranhnue  ôiTe  change  en 


E.po(;ti».d«ditres.commun.  Mais  les  lag£  r     a     i,    j  .  m 

««f«  P'0P'««" commun  peuplc,appellent  ccftc  henc  mutation  en  ku,  Apollo ,  djuiant  qu  cllco- 
dcBKcbu.  i^rahte des chofes,&  réduit  loutà  vne  (eulc:  auili  l.ippelleni  ilsrliœbusà 

caufe  delà  pureté  &  ncttcté,fanb  aucune  ordure  ne  pollutioiv.ôc  quant  à  fa  rranfma- 
tation  en  eau,terrc,  ertoiles,  diucis  genrcsde  plantes  &  d'animaux,  par  tel  ordre  & 
dirpolîtion  que  nousla  voions,  ils  donnét  par  cela  fous  paroles  couvertes  obfcurc- 
mcntà  entendrc,comn)e  vn  demembrcmcni  &  vne  dilkadtion,  &  l'appclléi  pour  F 
ceU,Dionyfius,Zagreu5,Nydclius,l(odxtcs,Ôcfeia.neni  en  leurs  compohiicns, 
qu'ils  chantent  nefav  quels  trcrpalTemcns&  ancamiircmcns,  &  puis  des  refurrc. 
aions&rcnailTaiKes,qm  font  toutes  fublcs&:  ^énigmes  proprement  iniiâecs  pour 
D,ffcr*i.«d«cî  fignificr&rcprcfcmcr  ces  mutations  là.  Suiuant  Lqucllc  différence  lisdcdicmà 
.,c;ucsqu.rcp.oè  ■  jj.  vers  &  de  cantiques  qu'ils  .ippdlcnt  Dithyrambes, qui iont 

dcBacchui,      pleins  de  pa(rions&:  de  mutation,  auccmouucmcijt  ôc  agitation  ^afii  la,  coinaïc 
du  ^fthyUis, 

Ejfen  lOHt  licHx  a  li^cchM  kcnjeam: 
:  maisàTautrclecantiqucderaran,  qui  tft  vnepofce,  fnge  &  raOife  fjçon  depoëfic 

&inuGque.  Et  puis  eu  toutes  leurs  peintures,  images  &  moulures,  ils  forit  ceftui- 
ci  toufiours  icuneôc  iamais  ne  vicillilTant,  ^l'auireà  plufieurs  faces  &  plufieurs  vr- 
fagcs.  tibricî  ilsatribuentà  l'vn  vne  confiance  toufioursà  foy  femblablc,vneor-  q 
dre  réglée,  vue  grauité  icrieufé ,  pure  fans  mcllangc  de  chofe  aucune  diffcrcnie,&i 
l'autre  vn  icu  parmi  vn«  infolcnce,v  ne  grauitc  cnttemcflcc  de  furie  :  ils  le  fuinom- 
mcnt  Inégal, 

Bacchut  Euittsjui  errâmes 
Incite  àfurenrles'BacchdmeSf 
Quiveutrjhe  honoré  de  ieux 
Et  de  feruxes  furieux, 
touchans  pat  cela  bien  à  propos  ce  qui  cft  propre  à  Tvnc  &  à  l'autre  mmaiioti: 
mais  pour  ce  que  le  temps  de  la  reuolution  n'eft  pas  égal  ne  femblabk  en  l'v- 
ne&  en  l'autre  mutation,  ains  eft  plus  long  celui  de  la  conucrfion  qu'ils  appel- 
lent Coros  ,  comme  qui  diroit  abondance  Se  grand'  cherc:  &  plus  court  celui 
de  la  Difettc  ,  gardans  encore  en  cela  la  proportion  ,  ils  vfent  du  cantique  de 
Pian  durant  tout  le  rcftc  de  l  anneeen  leurs  ucrifices:  &  quand  ce  vient  fur  le" 
cotaimencement  del'hyuerjils  reffufcitent  le  Dithyrambe, &fuprimentlc  Paran, 
vin.  ^nfoi.!»- trois  mois  durant,  rcdamans  ccftui  ciau  heu  de  celui- là, eftimans  qu'ilyaicl- 
mtéat U  difcauri  \q  proportion  entre  rcmbrazcmcnc  &  la  réparation  du  monde  ,  comme  il  y 

fur  U  Mmht  4*      r     r  .        .  j  »  i.  I  '  r 

<mj.i/w;r«»a  entre  vn  &:  trois.  Mais  a  lauenture  auons  nous  demeure  lur  ce  pro- 
ntrfindirefim  pos  plùs  longtemps  qu'il  n'apartenoit ,  tant  y  a  qu'il  cft  bien  certain  qu'ils a- 
frrl///'^«ri"'^"cntà  ceDieu  le  nombre  de  cinq  ,  difans  que  tantoft  par  multiplication  de 
foy  il  fe  ramené  foy-mefme  comme  le  feu,  &  tantoft  après  il  fait  la  dizaine  com- 
raclemondc.  Et  puis  ce  nombre  n'a  il  pas  quelque  .communication  auec  la  mu- 
#r«,V;/<(,m-(îque,  qui  eft  fi  agréable  à  ce  Dieu  que  rien  plus?  car  pour  lapins  partlamufiquc 
ftfitimt^  «"•eft  par  manière  de  dire:  occupée  alentour  des  acords,lcfqucls  ne  font  que  cinq  en 
huméin.       Hombce ,  U  lïon  plus:  ainii  que  la  railon  &  i  cxpcriencc  le  moltrc  par  neccliitc  a  qui 
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i'ouyc  fans  autre  raifon  :  câr  tùtà  ceè  accords  prénent  leur  génération  par  pro***^ 
portions  de  nombre  :&  cft  la  proportion  de  la  quarte  fefquitiercc,  &  de  la<^uinw,  > 
t  cfcrquialterc,dc  l'oftauc  double,  d'yacquintclur  double  triple, &d*vnedoUîtj^ 
blclurdoubiei  ou  quinziefftic  quadruple:  fie  quant  à  celui  que  les  Muikiens  y  ad~ 
iouilent,lenoiiimansvne  quarte  furdouble^il  neïlpoiDC  raifoniiable  de  1ère, 
ceuoir  âcidàictcft  9  IMi]èeforiimfaoRdcmbîeo&  nidîire,ciD<vonkDtgratificlr 
aapM^déAifoaaablederercilfecQiicK  tàpkopoHioo  ^coipiy#g||i»efaidbn- 
nmoé db  1a  loy  :  biflitaidonc  à  part  les  aifieitBcla  cinq  tccrathordé^',  éc  les  cio^ 
pretniérsconsjchangemensde voiX}Ounotes,ouhartnoniesjS^Iles&utaihfiàp-        ^  ^_ 
pcllerjpour  ce  qu'elles  fe  châgeht  en  lafchant  ou  roidiffant  plus  ou  moins  l'es  choir- 
dcs,cllansau  demeurant  fons,  ou  voix  bafîes  &  hautes.    Ne  voyons-nous  pas  Toi#<iigBiiîi^ 
queyaiansplufieursjoupour  mieux  dirc,in£nis  interuallcs ,  il  n'y  ena  que  cinqj'***'*'''*^ 
,  feulemcnc  que  Ion  pailG!  chanter,  DiefisiScnittoniuin,  Tonus  i  Trieïhiconiocn^ 
Ditoiias?6cn'y  aaorrelieudevoiiriie  plus  petit}  neplus  grand  jdjftinguédèb^, 
&  dduut  j  qui  Ce  puKTe  exprimer  en  chantant.    Eçeo  pa&at  ^liifië|ifi«itr«4^v 
Ijlf  eiio(cs,dis--ic,i'àllegueray  Piatôt^iiilîdic  bien  qu'il  n'y  aqu  vn  mondé,maU^a#.> 
s*ily«liàuoit  plufieurs^  &  rloripas  vntoutfeul,  ilfaudroit  qu'il  y  en  euftcinaeii 
tout,  &  non  point  plus.  Et  bien  qu'il  n'y  en  euft  qu'vn  fcul,âin  fi  comme  Arifto-iup^niteiiMit 
tel'eftime,  fi  cft-cc  encore  qu'il  cft  comme  compoléSc  alTcrablé  de  cinq  autres.  ^î^^,?*^ 
donc  r  V  n  ell  celui  de  la  terre ,  l'autre  de  l'eau ,  le  troificlmc  du  feu ,  le  quatticlme  de 
l'air ,  le  cinquiefme  eft  le  ciel ,  que  les  autres  appellenila  lumière»  &  Aucuns  i4^«r^  ' 
dcd^autces  noimbeiÉt  leocdre  cela  loAefaie  la  quinte  eâa]cei.i  laquelle  feule  il  eift  . 
propre  te  naturel;  eiitteiOtÀ  les  corps,  de  tourner  en  rond  »non  pointpar  force,ni 
autrement  à rauênture.  Voila  pourqu6yaianrémen<fuqaeleipliisbellcift  plus 
parfaites  figurés  des  coirps  réguliers  qui  foient  en  toute  la  nature,  font  cinq  en  t-*^ 
nombre,  à  Uuoir  la  Pyramide,  le  Cube,  l'Ciftaedrc ,  l'Icofaèdre ,  &  le  Dodécaèdre,  \lmi 
iladexcrcmentaproprié  &  attribué  chalcune  de  fcs  nobles  figures  àchafcun  de  ces 

premiers  corps.    Ec  y  en  a  d'autres  qui  attribuent  auffi  les  faculccz  des  fcns  de  na-   

ture,qbifoncau(nenparcilnonibrc,àccspreiiîie»corp$.U-cirftiràùbk^ 
chcmcntqui  cftdat&ferihe,àlaterfe:  Iceouft  qui  ijgc  desqualiicz  desfaucursSiniii*». 
paryîie]certainehttcaidiié,àl*«ittîl'ooycàraîr,d'auiaotq^^  • 
atonaux dreittesfic à roaye; des  déuxautrcs  l'odoreoienta  pour fonobieû l'o- 
deur >Ëqaelle  À  conlncic  Vue  nianiere  de  parfum,  qui  s'engendre  par  la  chaleur,& 
pourcetient-il  du  fcu:!aveuc  qui  cfchirc  par  ie  ne  lay  quelle  affinité  &  confangui- 
nité  qu'elle  a  aucc  le  ciel  &  la  lumière ,  a  v  n  e  certaine  léperaturcôc  complcxiô  méf- 
iée de  l'vn  &  de  l'autre  :  &  n'y  a  en  toute  la  nature  ni  animal  qui  ak  autre  fenti- 
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&  le  'c7ef  le  bout  d'e'n-haur,  mais  il  faut  rapporter  noftrc  propos,com|nc  p«1e£im-^£^' 
.pide,car  ceux  qui  magnifient  le  quaternairenc  nwiserifdgncntpM  nwl  a  propos, 
que  tout  corps  folidc  A  ûri»ftiWflrAric*&: génération  par  U  raifon/!  icelui ,  pour  cc«ifc 
qa'eftMftainïi,quetdiié  foRde  èoi^«A  longueur,  largeur  &  profondeur,  de- 
iuttlalongueuf  éftritùé  Icpoiina,  co<Ùrtd'vnif  éennre  les  nombrc$.&  la  logueur 
fansUMrgcur  s'appelle  ligne ,  qui  eft  longueur  fans  largeur  :  &  le  mouuemetit  de  la 
lig^en  Sfgpeftlafuperfice  qai&«oiopoCcdcsirois,pttisy  cftatadiouacclapro- 
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où  il  ap«i\u  ,l .  vnc circncc  pl»ri«€llei,te  que  le         '  Mais  qui 

w«r«f«<.  hapasvoulu  fouftnr  que  le  corps  ammesc      .  .,    ,le,Dtc|]i^  . 

ouicfme  &  dernier  eft  celui  des  beftesbrutes  fc  itraroooaWes  J 

fi.  pupuiir.ucedlceneeaU««»J«veg«a<.oe&nutr.uu.,  U  e^^^^ 
^i/«p.israpp=ii(iae  .  apre.rit^.l;!eou.e„ge,jdre  co„^^ 

Sfe,à«WeBiKicellcquidircpùrt  pat  lara.lon  ,       ' 'Tg 
S.tX.co,nmeàlaciledc  tomes.   M^"?»^'"  ""'^^^^^"''^S 

proprietez  &  facuItez,fagen«anonefte,co.c  "".'^f'f  A?^^fp  du 
y  nous  auo„sdef.apatl?c.  deuant.quaud.  DP»,  «»J!.d^tq»d 

deux  &  du  trois,<naiscelle<,uifef.itpatl.eodK»aio^  do-F-^nP^^^^^^^^  , 

S,8clepret«i«q«.«é«(luV«""«'»'''""''™"'r'''rL  sT  ft  v^ 

quequelquesvmtienent.quel'vnitéfoitqu.ttee  ""'""^^"Xnofédesdeut 
?ed'ellelermeAqu,fetetmmeenfoy-naetae,lecmqqu.f^^ 
ptemiersnombtesqo,r,cz,endeuraeftrecft,u.e,fi«ble«Cc»to.l«» 

,  LnelepouttOHcfttedauantage.  ' -Y  C 

'   L 1  j  i.      nr,.r  nne  Qui  la  ditoit.  ne  foulait  vn  pc"  t  '  » 


nom  delà  Unictouloit 
'auoitlcpicmici  Je 


-claréfanmiicreçoromclaLunc  rccjou  fa  lamicrcdu  SolU  ,  WJ^'^  F  ^^^^^^ 


.autre  foKc  de  partitioo'dcçcsprincipcs,où  il  dit,  cjuc  Vn  cil  infini ,  &  l  Auttc  ic 
ni,  &qucdela  mennnge  de  CCS  deux  làfc  fait  &acomplutoutç  ^''''^Ye.ll  ^ik 
çaufe  par  laquelle  il.  femclleni,  il  la  mec  pour  le  ^''^'''^^"^"^  SF"?'^  ^Zl^^àw' 
à  conicdarcr  le  c.nquiefme,par  le  moien  duquel  ce  qui  eft  CQÇRpOSS: 
diuilc  &  le  fcparc  derechef:  àL  qoatït  â  moy,  ie  pcnû:  que  ces  çmppcs  çl  ««'"^ 
^       nielcsfigur<i& image»  à^ceïxU^Dcceqpldfeosquifc&i^^^^ 

.  ic  Ou  bien  fi  ce  fdm  d'tuers  principe»,  «tnon  pns  les  mefmes.  amfi  ^""^"^^  ^ 
•x..M,.,.,,rJOufioursya.ilcinqgenres&cinqdiffcrenccsdcpm.apcs.Q.clouvn^^^^^^^ 

V»V'ft'p'':;*,T,  Platon  i'eftsnt  de  foy-mcrmc  auisc  de  cela,  ou  launicniendu  ^"^^^^^^ 
farV««iTécc'd«  confacra  deux  E,au  Dieu  de  ce  ccmplc,cômcvne  marqùcôf  {ignifi.qncc  du  "°  -  • 
"^^^'^  qui  comprend  loui  rvniucrs,"Et  paraucniurç  a^ffi  quialant  çntendo.quc  le  bic ap 
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roiceh  cînqgcnréSjdont  le  premier  eft  Moien,lc  fécond  Proporiionjc  tiers  Ëntcn- 
dcmcnt.lc  quatricfmc  IcS  Scienccs,lcs  arcsjôc  vraycs  opinions  qui  font  en  l'amCjSi  \é 
cinquiefme  la  Volupté  pure  &  fimplc ,  fans  mcUangc  d'aucuue  fiiî&hcricnc  doMu 
lcur,il  s'arrcfta  là  en  difant  CC6  vers  ci'OrplicuSi 

Apres  ces  propos  qui*  s'adiefibiencf  noai,teclitfay  ettcor  ttt  ilibri  «iMi>i  t4icào  Jtiri 

car  le  fixiefcne  iour  du  mois  que  vowowttsIbleiiàcUciiieiit  la  prbphetifle  Pythiif 

au  Palais,la  première foriition  des  trois  que  vous  y  faiiesjemre  vous,  cft  de  cinq«car 
elleen  ictic trois,  &  toy deux: n'cft-il pas ainfi?  Oui  certes  ,  rcfpondit  Nicanden 
mais  quant  à  la  caufe,nous  ne  l'ofcrions  déclarer  aux  autres.  Bien  donc ,  dis-ie  ,ca 
rianc,iulqucs  àccqueDieu  permccieà  nous  encore  cftansdcucnus  famcls ,  de  cof 
noifbelavericé:  cda&raaoioulfê  âialoaaogesque  limitcheàla 
doÉ  du  cift4|.  T  s  L  L  B  fio  «ut  le  diicouis  des  lonangcs  qui  ftirait  données  ail  >  ».  t,  _ 
iiembiedàcio<q>parlesAriÀin6riciens&autresMatheinatideiis,  ainCicomm^  ^^^^lîIllloInlS 
tne  fouuiem.-  Et  A  mmoniiii,  comme  celui  qui  mectolt  boone  partie  de  la  phiIo>  Ut  4uu  a>MAia^ 
foDhie  es  fcienccs  Mathematiqucs,prii  plaifir  à  ouïr  tels  propos,  &  ditrll  n  eft  ia  be-  îî*'" 
foindevouloir  trop  exactement  réfuter  ce  que  ces  icunes  gens  ont  allcgaé,  Imon  rfyiA»,^/,»  ^ 
que  chafque  nombre  nousdonneroit  aflcz  matière  &  argument  de  le  célébrer  ^^HdùMdit 
loucr,qui  en  v  oudroil  prendre  la  pein«.  car,poui  ne  parler  point  des  autres,  tout  vn  xT  tT  ff  "J«J 
iourncCufiroit  pas  i  vouloir  par  paroles  exprimée  touteslesTcrau  6epropriecez  écfftjiiUfi. 
de  la  Ûctec  fcpieine  d'Apello.  Et  puia  noui  ferions  que  les  &ges  combattoieni  Z^lZl'^'j^t!!» 
contre Ucommuneloy»  &  contre  toute  l'antiquitéjfideboutansUfcpt  de  la  prcc- conot  ■  »  t 
minencedontil  eft  en  pofTeflîonjils  cooiàcroieat  le  cinq  à  Apollo,comme  lui  eAàt  ^ 
ceftepreference mictix dcuë.  Parquoy  mon  auis eft , que  ccfle cfcriture  ne  fignifie 
ni  nombre,ni  ordre,ni  coniondion,  ni  autre  particule  d'orailon  d  cicduculc  quel- 
conque,ains  eft  vnc  entière  falutation  &  appel  lition  du  Dieu,laquclic  en  pronon- 
ceantlcs  paroles  induiileledeur  àpcnfcr  la  grandeur  de  l'apuiflancc  d'icefuiylequel 
fcmblc  falucr  chafcun  de  nous  quaodnoosentrâc^parcetporoléSjConoy  toy-meC- 
me  :  qui  oc  figiHfiem  rien  moins  que  Dieu  tegard  :  de  nous  lukeodana  la  pareil^ 
Je,  refpbndonsy'^c'cftàdire,  Tues:  en  lui  baillant  la  vrayc  êc  nullement  ôuffe 
appellitioo,  eciilirequiàluifeul  aparticnt .  d'eftre.  C  a  r  ,  à  le  bien  prendre, 
nous n'anooiaOconc participation  du  vraycftre,  pour  ce  que  toute  humaine  i)^-  ^ed^mt ,  4faH,if 
turc  eft  toufiours  au  milieu,  entre!enaiftre& le  mourir,  ne  baillant  ^'=^°y4"'^"^5"';^/^^'4'' 
obfcure  aparencc  &  ombre  ,  &  vnc  incertaine  &  débile  opinion:  &  H  d'aucmurc 
vous  fichez  voftrc  penice  à  vouloir  prendre  fon  eftrc,  ce  r<ranepluinem^ins4m«<rti^ 
ûucqui  voudroit  empoigner  l'eau,  car  tant  plus  il  ferrera  fcpreffçra  ceqoi  dcd^VJ^/^^f-^j;;; 
oatàfccoBle  par  tout,  uot  plus  il  perdra  ce  qu'il  vooloit  retenir  &  empoigner,  dmte^coxfidff^ 
ainfieftaottouteschofes  fuiettes  ipaffer  dvn  changemem  en  v»  autre,  la  raifoo^^*?  & 
y ccrcfaaniÉ vue redlcfubfiftancetetroiiuedcccuë,  ne  pouuantrien aprcheuder 
defubflftantiilavcrité&permanenr,  pàrccquetout  ou vicntcn  carc  &  nd\  pas 
cncoieduiout,oucommcnceamourirauant  qu'il  foit  ne.  Car  comme  louloit 
direHeraclitus,  On  ne  peut  pas  entrer  deux  fois  en  vnemefmcriuiccc,  m  trou- 
ucrvnefubibnccmortelledeuxfoiscnvnmefmccftat,carparfoud«a«l6*Içge-i-^ 
rcté  de  changement,  untoft  clic  diflipc  >  «tttotoftellcra&mble,  elW Vient 
puiss'cnva,  demanieie«iacce  qui  commence  a  naiftre  ,j|cp»ul«m  tamais  »>^^^^^;-^^^ 
eues  à  peréâàon  d'eftre,  pourauttotqueccnaiftcc  nacheuc  ïamato,  ne  ^"^^'^  co^«f^^i^n^iJ, 
n'arrelfe- comme  eft'antïbèw.ains  depuisia  femenceva  touHcurs  fc changeant -«;o-«;^^^ 
ôc  muant  dVn  en  autre  ,  comme  de  femence  humaine  fc  faïc  premicrcmcnt  de-  {^^^^l 
dam  le  ventre  de  la  mctevnfruiafans  forme  ,  puis  vn  entant  forme,  puiseitant  «««^--.u^^ 
hors  du  vçntre,vn  enfant  de  raammcllc,aprc8  a  dcuieni  ^ar^on ,  puis  confc<iuem-  «* 
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loenivnmiioéncMÙ.àpiei  VD  hoBMùefiii  «puis  vn  h 
tthévieittscdidemaniereaiie  l'aagc  le  gencwooofijbfcqucntc  vacoufiouw  dcÇ. 
'  •■  Mant  &  gaftani  U  preccdcow  ,  &  puis  nous  autres  foticmcot  craignons  vnc 
'  -  foncdcinort,  là  où  nousen  auon«  dcs-ia pafle,  &  cnpaiïonsunt  d'autres:  cat  " 

'  '  non  feulement  commedifoit  Hcraclitus,  U  mort  dufcueil  gcncraiion  dciair, 
&  la  mort  de  l'air ,  geDcraiion  de  I  cau  ;  mais  encore  plus  nMnifeft<tDem]cpo»> 
'  uonsnousvoircnnous-mclmcïjUaeord'aagcfcmeiift&paflcouaAdlavieîU 
kfle  funiienc ,  &U  ieoodlè  fe  termiBe  en  fleur  d'aagc  d  homme  fait  »  ren^ii{A> 
'  CD  la  îeoneÂ  >  le  le  premier  aage  meotîeni'en&nce  »  &  le  iour  d'hier  meurt  ea 
celui  d'aoioord'hui ,  &  le  iourd'hui  mourra  en  celui  de  demain  ,  &  n'y  a  rien 
auî  demeure  ne  qui  foit  toufiours  vn ,  ains  rcnaiffoos  pluficurs  alemour  d'vn  f^in- 
tofmcou  d  vnc  ombre  &  moule  commun  à  toutes  figures,  la  matière  fe  lai0àoc 
A«i«Pf«iiMM  aller,  tourner  ôc  virer  alentour.    Car<ju'ilnefoitainû ,  Si  nousdemeoroBSftCif 
iours  mcfmcs,&  VBS ,  comment  eft-ce  quenous-nous  efiooilfonsroaintenani4eF 


vne  chofc ,  &  puis  après  dVnc  aune  ?  comment  cft-cc  que  nous  aimons  cbom 
contraireiaou  les  haifTons ,  nous  les  lônonson  nous  les  blafmons  ?  comment v- 
foosnousd'autrcsee  diffcrens langages?  comment auons  nous  différentes affc- 
âions,  ne  retcnans  plus  la  mcfme  forme  &  figure  de  viiagc,  ni  le  mefme  lenti- 
ment  en  la  mcfine  pcnfee  ?    Car  il  n'eltpasvray-icmblabic  que  fans  mutation 
nousprenionsautrespaflions,  &ccquifcufftc  mutation  nedemeure  pas  vn  mcf- 
nic,  ôcbiln'cftpas  vnmcfmc,iln*eftpasdoncauffi,  ains  quand &reflrc  tout  vd, 
change auffireftrefimplcment ,  deuen*nttounoorsanired'vnaucre,&pircon-: 
fcqaenc  fe  trompent  &  mentent  les  fcns  de  nature  ,  prcnans  ce  qui  aparoh  pour 
xtti.  j)mxitf  ce  quieft ,  àfautcdebicnfauoirqucc'eftquieft.    Mais  qu'eft  cedonc  quicft 
■wcNj^*'"'*»  vetitablemcniî  cequi  cft  éternel ,  c'eftà  dire  ,  qi)i  n'a  jamais  eu  commencement 
f!!^îlf'ft  de  naiflance ,  ni  n'aura  iamai-;  fin  de  corruption ,  a  qui  le  temps  n  aporic  iamaisau- 
Ur»fiM»t*f>*t  cune  mutation  :  car  c'cA  chofc  mobile  que  le  temps  ,  &  qui  aparoiicommccnG 

f>mbrc  aucc  la  matière  coulante  &  fluante  toufiours,  Ëid^maîs  demeurer  ftable 
J^(hff  Irtfl-  nî  permanente  ,€ommele vaiiTeau  percé,auquel  (bDtconrenucsgeneration  ^cor- 
é^ar^fJi  ruption,àquiapartîcnentccsmois,deoant  &aprcs,&  aeftc  ou  fera,  Icfqucis  tout 

dam  i*$tr»ùé 

de  prime  face  raonftrenteuidemmenty  que  ce  n'eft  point  chofc  qui  foit  :  car  ce  fc- 
"*i»wH*fJ»roit  grande  foitife,&  fauflcté  tourcapparcnrc,  de  dire,quc  cela  foit  qui  n'cft  pascD- 
éuttC^nitUt  coréen  ertre:  ouqui  des  iaaccflcd'cllrc;  &:qu3ntà  ces  mots  de  prcfent ,  inftant, 
finfjfmtt.       maintenant, par Iclqucls il  fcmblc  que  principalement  nous fouftenionsflc fon- 
dions l'intelligence  du  temps ,  la  raifon  le  deicouuraot  incODCinMit*  le  dcftrailiouc 
(ur  lecbamp ,  car  ilfefêod  &  s'efcachetotit  aulfi  toit  en  fiitur  &  en  pafle,  comme 
le  voulant  voir  neceflàirement  mefpani  en  deux.   Autant  enauientilà  la  natti- 
re,  qui  eft  mcGicec,  comme  au  tempsqui  la  mefiitetcar  il  n'y  a  non  plus  en  ellerien 
quidemeure,nc  qui  foit  fubfiftant,  ainsy  font  toutes  chofcs  ou  naiffantes,  ou  mou- 
rantes, méfiées  auecle  temps:  au  moyen  dc-quoy  cefcroitpeché  dcdircdecc  qui^^ 
eft,  il futou ilfcra,carcestermcslàfontdcclinairons,pa(ragcs&vicirtirudcsdccc 
qui  ne  peut  durer  ni  dcmeureren  élire.    Parquoy  ilfautconclurre,queDieufeul 
cftyle  eft  noopointlélonaocunemeibre  detcmp$,ainfilèlon  vnc  éternité  immua- 
ble, &  immobile  ^  non  mefurre  par  temps,  . ni  fuiene  à  aucoiie  dectinaifon  «  de- 
uanclcquelrienn'eft,nine  fera  après,  ni  plus  .nouucau  ou  plus  récent ,  ains  vn 
realemcntcflant,  quiparvnfcul  maintenant  emplit  le  toujours,  &  n'y  a  rien  qui 
vcriiablcmcnt  fou  que  lui  Icul,  fans  qu'on  puifTc  dire ,  il  a  eftc ,  on  il  fera,  fanscom- 
Di«icft»«:itii-y  mcnccment&fans  fin.    C'eft  donc  ainfi  ,  qu'il  faut  qu'en  l'adorant  nous  le  fa- 
OTfdcMdMMe  luxons ,  &  rcuei  cmmcntl  appeilions  ôc  le  ipecihons j  ou  vrayement ,  ainli  comme 
jSffiSSl  quelques  vus  des  anciens  l'ont  appelléiToy,  qui  es  VKcarDieu  n'cft  pas  plufieurs, 
commechaCctto  denous,qui(ammcs  V9ccôraficMl|Ac  vna^ascompoic  d'infinies 

diucrfita 
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.  diuerfîtez & di&rèocesprocedànres detoutes fot-tesd  alccracions^àinsf^ut  iflm  ce 
-  oui  c(l  foie  vn,&  que  vnloic  ce  qui  efl:,c4r  diuerfîté  eù.  la  difFcrcnce  d'eftre ,  fonanc  BitwrmfldW  te 
de  ce  qiiicft  pour  produire  ce  quih'cftpas.   Et  pounam  conuicnr  trcsbicn  à  ccfifaSS!^y"tvt 
Dieu  le  premier  de  CCS  noms,  &lefecond, &lc  troilitfmc ,  car  Apollo  cftcommcrfSSjîlî^.  '  • 
vncpriuationdcpluwlitCj&vnedcncgaiiondcmuJtitudc  i&iciosjcoroihccftahc  , 
va  ièol  :  &  Pbffbu$iC*cftàdire,  pur6e  nett  car  ainfi  appellorcnk  les  anciens  ce  qui         v  «. 
cftlkinâ &moode&Qsmacole»commeeDœreiuiqu(iia«iounfliiii  Ifi  ThciTalicni  ;  \\ 
àcercainsioursraaUenconcreux.que  leurs  prcftrcsfetieoctit  a  part  dehtiRdcscc^'^,    f   **  ■ 
pics  à  lefcana  difieoc  qu'ils  PhaboflomiTent»  c  eft  à  d  ire,  q  u'ils  te  pninficiilv    Or  tu  *  - 
eft  pur  &  net,  car  pollution  vient  quand  vne  chofe  eft  medcc  auec  vneàntre^  Comi 
me  en  vn  paflage  Homère  parlant  d'vn  yuoire  tcinû  de  rnuge,dit  qu  'il  eftoir  poilu 
de  teinture  :&  les  teinturiers  difcnt,  que  les  couleurs  mellcts  font  corrompues,  & 
la  mcflaoge  ils  l'appel  lent  corruption  :  pourtant  cHi-il  neccfiàire  ^  quece  qui  doit 
cftte  (încere  6e  incorrupcible  foie  vo ,  &  tout  (î  mple  »  {ans  mtxtioo  oudc^o^ucc  «u 
^moyen^dequoy  ccuxquieftiiiKorqu'ApoIIo&  leSolellfoic«|#Muni9Dkl»i  (biit 
hico  dignes d'etUc  careflalceftimez  potirlagencilcfrcdeleur  efpritflc  bon  i^bt 
mène,  attendoqu'ibinectciit  l'opinion  9c  aprehendon  qu'ils  ont  de  DiéUj  encç 
que  plus  ils  honorent,  que  mieux  ils  faucnr,&  que  plus  ils  défirent.   On.  main^. ., 
tenant, tant  que  nous  fommcs  en  cefte  vie  ,  comme  finousfonjîions  le  plus  beau  *' /'*  ^r'^"-/*** 
fonge  que  Ion  pourroit  longer  de  Dieu,  excitons  nous  &nouscnliortonsdepafler  m«aim  txh»rtt 
plusouire,&  monter  plus  Kaut  à  contempler  ce  qui  eft  par  deHus nous, en  ^^^"^J/n^^^^"**'^ 
lam  bien  principalement  fon  eireocc,mais  boooraot  aulfi  l'on  image  Je  Soleil ,  &  la  tmfUi]^  Ttf. 
venu  qu'il  lui  a  donnée  de  produir^reprdêntanc  aucunemcc  par  fa  Cplendeur^quel-  ('Tlflf '''''^ 
quesombres,3parcnces&  fimulachrcsde(à  cicrocncc  ,  bonté  &  félicité  ,  autan: 
comme  il  eft  poflîble  à  vne  oatoretènliblf d'en  reprefenter  voe  intelligible»  UkvQti»vfM  fltf». 
mouuante,  vne  ftabIcSdparmanente*  Et  au  dcmcurant.quant.iîc'nc  fay  ^"clIes^JJ'^Jjrj^ 
faillies  hors  de  foy  &:  de  fon  naturel  ,ic  ne  fay  quels  changcmcns,qiie  Ion  dit  qu'il  jpw* 


H 


C  leiiele  feu ,  qu'il  fc  defmembrc  foy.mefme,  &  puis  qu'il  s'abaiflc  ici  bas,  Ik  ^cHcnd^^^^'^'^f 
enlaier^c,la  mcr,les  vents,  lcsallrcs,&  eftrangcs  accidens  des  animaux  &  des  plan-  €i>mwuU'^l^a 
tes  jonneleslauroitiailemen^ouirlànsimpietcjouillàudroitdirc  qu'il  reroitpIus2|'"''><''^fi>f 
ùnperUnét  quête  petit eo&nt  que  les  Poêtesfeignent  fur  lebord  delamerfe  ionër 
aamaOèt  du  fable ,  &  puis  après  à  lercfpandre  lui-mcfme  ,s*il  iouoit  fansceflc  à  ce  -fmaUt  uiit 
mefmcieu  «de  def&ire  le  monde  quand  il  fcroit  fait  ,&de  le  refaire  quand  il  feroii  r"JjT|S^'^^« 
deïFait:  caraucontrairetouiccquijenquclqucfortequece  foir, Vient  à  naiftreenf,«/«.«,BiB»,o 
en  ce  monde,  c'cft  Dieu  qui  l'y  entretient,  &:  qui  afTeure  Ion  clTcncc  ,dautant  S"^  4l5^**^  **' 
l'infirmité  &  imbécillité  de  la  nature  corporelle  tend  toufiours  àcorruption  &  dc- 
fincmcncEt  me  femble  que  principalement  contrç  ce propos  làacftédireâement 
opposé  ce  mot  E'i,c'eftà4irc)Tucs,  comme  pôuttcrmoignerdeDieu,qoe  iamais 
il  n'y  a  en  lui  cbigement  ni  mutation  qiielcohquct&  que  bire  flcfouflfrir,  ceUapalr- 
D  tient  plufl»ft  à  qudqoe  autre  Dieu,  ou  plulloflà  quelque  Dxmon  ordonné  pour 
aoôirlafuperintendancede  la  nature  fuiçneànaiftrc&à  mourir,  comtoe  il  apcrt 
incontinent  à  la  fignifiancc  de  leurs  notris  qui  font  contraires,  &sVntrccontrcdi-J|'^^J*s^^^^^^^ 
fent.par  ccnuc  l'vn  s'appelle  Apollo,&  Tniurc  Pluto ,  comme  qui  diroit,  non  plu-  ju»  thof«  dont  a 
fieurs&plulic;prs:l  vnDclms,ccft  a  dircclâir,&  iautrc  Aidoncus,celtaairc  t\Cp„„,\\t  nom  ia 
voiant  gouied'vn  PhŒbus,c'cft i dire , reloifant  :  &  l'autre  Scotius,c'cft  îdire,ienc- 
bieux.  Aupresde iVn foDtlesMofisttlaMemoife^fleaunresde l'aotrerOublian-^;^;^-!- 
çe8eIelUenced'vn{efuraomme'Ilieoritis6^1iaDinis,fî'cftadtrcregardam<^ 
iliaiK»l'autre 

jjDenuiBjwn'dhmeJeJisimmiirf 
Et  du  fommetl  fàtc-neantle  fngneut. 

Tom.i.  i»j 
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&  de  l'autre  Pindaros  a  dit  non  mal  pUiiÂmmentj 


EcpourtaiiiEaripidesdkbieiii  propos, 
PUsÊTJ  <Sr  reirerj aux tre/pé^^tmmê 

êedeuant  lui  encore  Srctichorus, 

^ftUo  veut&ieuer^chdnterf 

ft^ophocles  Icar  acribneàchaloiii  laioltnimeni  ^kurlbot  propres  cncts  vers, 

7fi  U  lyre,  d  cham  Umentdllc^» 
Car  i  aubois  bien  tard, Se  deuanc  hicr^pat  manière  de  dirc.acommencé  àozer  £ure 
entendre  fa  voix  &  fon  fon  eschofcs  agréables  &  dcfirablcs.mais  au  premier  temps  p 
il  fonooit  au  ducilfic  conuoy  des  trcfpaflcz,  &eftoit  employé  a  ccrcruice  là, qui 
n'eftoicni  gueres  honorable  niguer  es  plaifanc,  depuis  on  l'a  meflé  par  tout:  mais 
principalciiieDt  ceux  (wiontcofondu  9t  meflé  les  hoooeon  lies  Dieux  parmi  ceux 
desDcmons, obtfnisVaiibois  en repniidoo.  Au demevraot ilfeaUiJe^ce mm 
E*i,cftaiiGimeBciitcoocraire  à  ce  précepte,  Conoy  toy'me(bne,&  en  quelque  di»* 
Te  auftî  acordat  &  conuenable:car  l'vne  eft  parole  d'admiration  &  d'adoration  cb- 
ucrs  Dieu,  comme  eftant  éternel ,  &r  toufîourscn  cftre  :  &  l'autre  cft  vn  aducnitfè» 
ment  &  va  recors  à  l'homme  moitci,  de  l'imbécillité  &  débilité  de  iàiucuic; 


FIN  DX  PREMIER  TOME  DES  OEVVRES 
Morales  De  Plvtarq.vs.  ' 
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